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PRÉFACE. 


Drruis long-temps les professeurs et les élèves des collèges avaient senti 
le besoin d’un ouvrage qui contint des notions abrégées sur la Mythologie , 
l'Histoire, la Géographie et les usages de l'Antiquité. Le grand Dictionnaire 
de Sabbathier de Châlons ( Dictionnaire pour l'intelligence des auteurs classiques 
grecs et latins, tant sacrés que profanes , contenant la Géographie, l'Histoire , 
la Fable «t les Antiquités, en 37 vol. , Paris, 17966 — 1790) ne remplit 
qu’imparfaitement cet objet. Outre que son laborieux auteur n’a pas eu 
le temps de l’achever , on y trouve à la fois des articles qui n’appar- 
tiennent nullement à un travail de ce genre, et des lacunes considéra- 
bles , surtout dans l’histoire des temps postérieurs à Constantin et dans 
l'exposition des systèmes philosophiques. De plus , l’excessive étendue des 
articles et le grand nombre de volumes dont cet ouvrage se compose 
empêchent qu’on puisse le mettre entre les mains des jeunes gens. 

Dès le temps même où ce Dictionnaire parut, un autre Sabatier, de 
Castres , sentit et releva tous les défauts de cette volumineuse compilation , 
rectifia d'importantes erreurs , et publia { Paris , 1784 et suiv. , 8 vol. ), en 
concurrence avec Sabbathier de Chälons , un ouvrage du même genre, qu'il 
intitula les Siècles payens. Mais ce Dictionnaire est encore trop volumineux 
pour être d’un usage commode , et d’ailleurs l’auteur , s’étant proposé pour 
but principal , comme l'indique le titre même qu’il a choisi, d’opposer les 
erreurs du paganisme à lareligion chrétienne, traite presque exclusive- 
ment de la Mythologie, et de ce qui s’y rattache ; il nomine à peine les 
personnages historiques ; encore ne les mentionne-t-il que jusqu'au siècle 
d’Auguste. 

Quelques années auparavant ( 1976), M. Furgault avait publié un petit 
Dictionnaire Géographique , Historique et Mythologique , qui aurait suffi pour 
les classes et aurait rendu toute autre publication du même genre inutile , si 
l'auteur avait réuni à ce travail les usages, dont il fit un Dictionnaire à part ; 
les poids , monnaies , mesures , etc. » qu'il ne mentionne nulle part, et s’il 
eût joint à l'Histoire et à la Géographie des Grecs et des Romains celle des 
Hébreux, qui, même à ne les considérer que sous le rapport historique, 
jouent un rôle assez important pour que l’on ait souvent besoin de chercher 
sur eux des éclaircissemens. 


Dict. de P Ant, I. 
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Enfin Lemprière , en Angleterre , entreprit d’abréger et de fondre ces 
ouvrages en un Dictionnaire portatif, sous le titre de Dictionnaire classique, 
contenant Pesplication ds tous les noms propres que l'on trouve dans les auteurs 
anciens, etc. ; et cetouvrage a été traduit en français par M.Christophe. Mais 
on peut encore reprocher à l’ouvrage de Lemprière des lacunes nombreuses, 
surtout pour toute la partie archéologique , l'absence presque perpétuelle de 
dates précises , l'insuffisance des indications géographiques , la légèreté avec 
laquelle sont exposées les théories philosophiques qu'ont enseignées les 
écoles les plus importantes. L'on y cherche vainement , comme dans Fur- 
gault et dans Sabatier de Castres, l'Histoire et la Géographie sacrée ; tout 

-ce qui, dans le grand Dictionnaire de Sabbathier de Châlons , avait rap- 
port aux Hébreux a été supprimé. On est surtout choqué partout d’an 
désordre tel-que , dans les articles où un même nom a désigné un grand 
nombre de lieux ou de personnages , les recherches deviennent très-difficiles. 
Tel qu’il est cependant , ce Dictionnaire a obtenu un très-grand succès en 
Angleterre; il en a été fait en peu d’années plusieurs éditions ; celle que 
ous avons eue sous les yeux est la r1° (1820). 

Les ouvrages que nous venons de nommer n’étant pointenlièrement propres 
à satisfaire les besoins de ceux qui étudient l'Antiquité , il était nécessaire 
de refaire un Dictionnaire classique propre à atteindre ce bat. Nous avons en 
trepris ce travail, consultant moins en cela nos forces que le désir de faire 

“quelque chose d’utile.Le Dictionnaire que nous offrons n’est point une réim- 
pression d’un des ouvrages publiés précédemment ; ce n’est point non plus 
une nouvelle édition augmpntée et corrigée ; c’est un ouvrage presque en— 
tièrement neuf, fait sur un plan analogue à celui de Lemprière , mais ce- 
pendant plus vaste, plus complet, distribué dans un ordre pluslumineux, et 
dans lequel nous nous sommes attachés à remédier à tous les défants qui 
nous avaient choqués dans l'ouvrage anglais. 

Nous ne nous arrêterons pas à démontrer l'utilité des dictionnaires soit 
historiques , soit géographiques , etc. , dont la nécessité n’est nullement con— 
testée ; nous ne ferons pas sentir combien il est avantageux de trouver dans 
un seul ouvrage la solution des difficultés qui se trouvent sans cesse réunies 
dans les livres qu’on lit le plus ordinairement, et combien les articles mytho- 
logiques , historiques et géographiques , ainsi placés à côté l’un de l’autre, 
s'éclairent mutuellement. 

Nous nous bornerons à rendre un compte rapide du but que nous nous 
sommes proposé, des sources où nous avons puisé, de l’ordre que nous avons 
établi entre les différentes parties qui entraient dans l'ouvrage , enfin de 
la manière dont nous avons exécuté ce travail. Ces explications rendront 
l'usage de notre Dictionnaire plus facile, et justifieront en même temps 
quelques innovations. 

I. Notre premier soin devait être de bien déterminer notre but, de 
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bien fixer les limites dans lesquelles nous devions nous renfermer, afin d'é- 
viter l'arbitraire qui a présidé au choix des articles dans plusieurs des ou- 
mages de ce genre. 

Nous avons eu peur but de lever toutes les difficultés que l’on peut ren- 
contrer dans la lecture des auteurs anciens et des ouvrages sur l'antiquité, 
en expliquent tout ce qui est relatifà la Mythologie, à l'Histoire, lant littéraire 
que politique, à la Géographie, à l’Archéologie, daus les livres des Juifs, 
des Grecs et des Remains. Sous fe nom d'Archéologie, nous réunissons tout 
ce qui appartient aux usages , aux inslitutious, aux dignités et fonctions ; aux 
poids, mesures, monwaies; à La manière de compter les années, les mois, 
les jours, etc. 

Noes ne nous sommes pas barnés à expliquer Les noms qui se trouvent dans 

les ouvrages rigoureusement classiques , c'est-à-dire qui précèdent le siècle 
d'Aageste ; mous avons vonlu que ce Dictionnaire pôt réellement servir pour 
Hétude de l'Antiquité entière, pour la connaissance complète des Juifs, des 
Grecset des Romains, et nous avons prolongé l’ouvrage, pour ce qui con 
corne es Juifs , jusqu’à teur dispersion définitive sous Adrien (136 de J. C.); 
peur les Grecs, jusqu’à la chute de l’empire romain dont ils suivirent les des— 
tinées ; pour l'empire romain lui-même, en Occident, jusqu’à la prise de 
Rome sous Augastule ( 496 ), et en Orient , jusqu'au règne d'Héraclius et 
à l'spparition de Mahomet {629 ), époque après laquelle le monde change 
entièrement de face, et où rien ne nous rappelle plus les souvenirs de la 
Grèce ni de Rome. Nous n’avous fait d'exception à cette règle que pour quel- 
ques écrivains grecs dont les nome sont cités quelquefois à côté des noms 
classiques, et qu’ était impossible d'en séparer; tels sont Eustathe, le 
cenamentateur d'Howäre , Plannde, l'historien d'Esope et le traducteur des 
Métemorphoses d’Ovide, Zonaras, auteur d’Annales souvent citées, Pho— 
tins, qui rédigea une Bibliothèque choisis, ou recueil d’extraits d'écrivains 
anciens , et auquel nous devons la conservation d’une infinité de passages pré 
cieux, Suidas, auteur d'un Laviqus cité souvent , les auteurs de l’Histoire 
Biræniine, etc. 

‘Ce W’est point seulement l’histoire que nous swons conduite jusqu'aux épo- 
ques que nous venons de préciser ; nous avons également suivi pendant tout 
ce temps les révolutions de la géographie et des usages ; nous avons fait 
connaître les divisions que subit chaque pays aux diverses époques ; nous 
avons, par exemple, nommé et décrit les villes fondées par Constantin, 
Juhien , Justinien , etc. Neus avons aussi fait connaître les nouvelles charges 
institaées sous l'empire, les titres honorifiques créés par les empereurs, etc. 

Dans chaune des quatre branches qu’embrasse notre travail, nous nous 
mmes proposé simplement de donner les notions suflisantes pour l’expli- . 
cation de la difficulté da moment, renvoyant pour de plus amples explica- 
Vous aux différens articles qui se rattachent à l'article principal que l'on 
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consulte actuellement. Nous avons voulu être aussi élémentaire <t aussi 
précis que possible; nous n'avons présenté que ce qui était incontestable, 
évitant des discussions qui auraient été peu à la portée des élèves, et laissant 
à des études ultérieures la connaissance des hypothèses plus ou moins pro 
bubles des savans. . 

Il. Pour exécuter le plan que nous nous étions tracé, ‘beaucoup de 
secours s’ofraient à nous : nous n’en avons dédaigné aucun. Les trois Dic- 
tionnaires ci-dessus mentionnés ont été la base de notre travail; de sorte 
qu’on peut le considérer à la fois comme un abrégé des deux-Sabatier, 
une nouvelle traduction et un développement de Lemprière. Outre ces trois 
ouvrages, nous avons eu constamment sous les yeux un grand nombre 
d'écrits spéciaux sur chacune des branches de notre travail. Nous nomme- 
rons les principaux, autant pour les faire connaître aux personnes qui 
désirent approfondir l’étude de l'Antiquité, que pour justifier les opinions 
que nous ‘avons adoptées sur certains points, et pour permettre au lecteur 
de juger du degré de confiance que l’on peut accorder aux notions que nous 
avons réunies. Ces ouvrages sont, pour la Fable, le Dictionnairé ds toutes Les 
Mythologies, par M. Noël; le Dictionnaire Mythologique de Millin; l’His— 
toire de la Grèce dans les temps héroïques, par M. Clavier; — pour l’Ar- 
chéologie, les Dictionnaires d’Antiquités de Montchablon et de Furgault ; 
les Antiquités romaines d'Adam ; les Antiquités grecques de Robinson ; le 
Voyage du jeuns Anacharsi; le Voyage de Polyclète, par M. de Théis ; 
— pour l'Histoire, le grand Dictionnaire Historique de Chaudon et Delandine, 
en 20 volumes; le Dictionnaire de Ladvocat, en 5 volumes (édit. 1821); les 
Tables chronologiques de 3. Blair, ét celles de Lenglet Dufrénoy ; le Manuel 
&’Histoire ancienne de Heeren (F. Didot, 1825); la Biographie classique d'Adam 
(en anglais), petit dictionnaire historique précieux par l'abondance et l’exac— 
fitude des citations; — pour l'Histoire littéraire, l'Histoire de la littérature 
grecque et celle de la Littérature romaine par Schæll; pour les Philosophes, 
l'Histoire de la philosophie de Brucker, celle de M. Degérando, et le 1° vol. 
de celle de Buhle; — pour la Géographie historique , la Géographie de 
Danville, la Géographie ancienne et historique, composée d’après les cartes 
de Danville, par L. B. D. M.; l'Abrégé de Géographie ancienne, donné 
par M. -Barbié du Bocage dans son édition de Pinkerton; la Géographie 
de Gibrat (4 vol. in-19 ); le Dictionnaire géographique de MM. Dufau 
et Guadet ; l'Atlas du Voyage d'Anacharsis, et la belle Carte de la Grèce , 
publiée par M. Barbié du Bocage (1811 ); l'Atlas de M. Brué. Enfin 
le grand Dictionnaire de la Bible de Calmet, les Abrégés qu'en out faits 
MM. Chompré et Pelitot, nous ont guidés dans la partie qui concerne 
les Hébreux , et nous avons revu la géographie de la Palestine avec le se- 
cours d’une carte particulière que M. Brué a bien voulu nous communiquer , 
quoiqu’elle ne fit pas partie de son Atlas. 
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Be plus, nous avons fréquemment remonté aux sources mêines; ainsi, 
par exemple, avons-nous presque perpétuellement consulté. la Bible, 
Homère, Tite-Live , Cicéron , Virgile, Horace, Pausanias, etc. Les 
Indez de ces auteurs ( principalement la Clef ds Cicéron d'Ernesti) nous 
ont été d'un grand secours: il ne s'agissait plus que d'en repro- 
duaire la plus grande partie pour avoir un ouvrage complet sur les hommes 
et les choses dont les auteurs mêmes font mention, et c’est ce que nous 
avons fait avec soin ; enfin il nest presque aucun article important qui ne 
soit l'extrait de quelques mémoires particuliers on même de quelque 
grand ouvrage sur la matière en question ; ainsi la première partie de 
l'article Colonis est l’abrégé du Mémoire de M. Raoul Rochette sur les 
Colonies grecques. Ainsi l’article des Ptolémées contient la substance de l’ou- 
vrage de M. Champollion-Figeac sur la Chronologie des rois Lagides; les 
tables des poids, monnaies , etc., sont le résultat des recherches de M. Le- 
tronne, publiées dans son Mémoire sur l’évaluation des monnaies ancien- 
nes , et dans ses Eclaircissemens sur l’histoire de Rollin (185), et de celles 
de Wurm, dans l'excellent ouvrage intitulé: de Mensuris, ponderibus, 
nummis, etc., Græcorum et Romanorum (Stuttgard, 1820); l'article 
Rome est un extrait de, l'ouvrage de M,. Schœll, intitulé « Description 
de Rome. 

IL 11 était b craindre qu'une si grande abondance de matériaux n’engem 
drât la confusion et que leur accumulation dans un seul ouvrage ne s’oppo— 
sit aux recherches au lieu de les faciliter. Nous avons mis tous nos soins à les 
disposer dans un ordre simple, clair et facile à saisir. 

1°. Les quatre parties distinctes qui sont rassemblées dans l'ouvrage : la 
Mythologie, l'Histoire, la Géographie et les Antiquités ou l’Archéologie, 
ont été partout séparées l’une de l’autre. Quand un même nom désigne à la 
fois des personnages mythologiques, historiques, des lieux et des usages, 
on trouve ensemble tout ce qui a rapport à la Mythologie ou à l’Histoire, etc. 
Le nom de l’article est répété autant de fois qu'il y a de séries nouvelles , 
mais en plus petits caractères, et il est suivi chaque fois de ces abré- 
viations : myth., hist, géog., archéol., qui indiquent à quel sujet appar- 
tient l’article et qui permettent de s'adresser sur-le-champ à la série dont on 
a besoin. 

a°. Quand le même nom désigne plusieurs personnes ou plusieurs lieux, 
chaque article commence à la ligne et est marqué d’un chiffre; par là l’ar- 
ücle cherché se présente plus facilement à l'œil , et d'ailleurs nous pouvons 
plus sisément y renvoyer dans le courant du Dictionnaire. Cette méthode de 
numérotation, recommandée et suivie par M. Letronne dans son petit Trait4 
de Géographie, a été adoptée avec succès par plusieurs professeurs dans leurs. 
livres élémentaires. — Si, après avoir figuré dans la série mythologique , la 
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nom passe dans la série historique, de celle-ci dans la Géographie, etc. , 
la namérotation recommence dans chaque section. 

3. Si les individus homonymes forment une série trop nombreuse, on 
Ja subdivise en plusieurs sections secondaires ; ainsi à l’article historique 4n- 
tiochus , nous avons formé des divers personnages de ce nom quatre groupes, 
savoir: 1°les rois de Syrie; 2 les rois de Comagène; 3° les capitaines, 
magistrats, etc. ; 4° les hommes de lettres, artistes, etc. De méma à 
Varticle géographique Héraclés, la foule des villes qui portaient te nom 
noué a obligés d'établir la subdivision suivante: 1° villes de Grèce; a° villes 
d'Asie et de Scythie; 3° villes d'Afrique ; 4° villes d’Italie, Une subdivision 
analogue 4 eu lieu dans le courant des articles qui nécessitent beanconp de 
détails. Ainsi l’article Sénat se compose de trois paragraphes : 2° institu— 
tion, composition, élection, fonctions et insignes des sénateurs ; a° forme 
des délibérations et des décisions; 3° pouvoir du sénat à diverses époques. 
Dans les articles des philosophes importans, d’Aristote, de Platon, etc., 
mous avons dohné d’abord leur biographie , puis séparément l'exposé succint 
de leur système ; ce qui permet à chacun de n’étudier que la partie qui est 
à sa convenance, 

Enfin nous avons suivi un ordre invarisble pour la disposition des nom 
breux articles désignés par un même nom. Dans un dictionnaire , la marche 
la plus naturelle eût été peut-être de suivre l’ordre alphabétique que pou 
aient offrir lés surnoms ou les prénoms, et ainsi, par exemple , de placer 
les Ptolémées dans l’ordre suivant : Ptolémée Alexandre, Aulète, Évergète, 
Philadelphe, Philométor, Philopator, Soter, etc.; mais il est rare que 
Fou connaisse ainsi une série de surnoms ou de prénoms ; et alors, quand cétte 
ressource viendrait à manquer, on se verrait forcé de placer les noms pêle_ 
mêle et indistinctement. Nous avons préféré suivre l'ordre chronologique, 
Cette méthode peut sappliquer partout, et a l'avantage de présenter, 
dans les cas oh plusieurs rois du même nom ont occupé successivement le 
trône, où plusieurs personnages d’une même famille ont joué un grand 
rôle (tels sont les Scipions), l’histoire complète et méthodique d’une 
dynastie ou d’une famille entière ; elle jette , même dans les autres cas, plus 
de jour sur la place qu’occupent dans le temps les personnages historiques de 
même nom, en montrant à l’œil même avant et après qui ils ont vécu, et 
en apprenant à les bien distinguer les uns des autres, Ainsi Archias , 
archouté éponyme d'Athènes (419 av. J.C.), sé trouve avant Aréhiæs , polé— 
marque de Thèbes , en 378, etc. 

Cette règle, aisée à appliquer dans une même série historique , # été 
appliquée autant que possible dans la disposition des diveists séries elles 
mêmes. Ainsi, dans notre Dictionnaire, les articles mythologiques se pré- 
sentent avant ceux d'Histoire, parce que la Mythologie, surtout celle des 
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divinités secandaires et de l'époque héroïque, n'est pour aïmsi dire qu'une 
histoire plus ancienne et défigurée par des fables. Après l'Histoire vient la 
Géographie; en effet les nams des villes et des contrées ont presque tous 
été tirés du nom des princes qui les ont gouvernées ou des hommes qui en 
ont jeté les fondemens, Enfin l'Archéologie occupe la quatrième place, 
parce que les lois, les usages, etc,, ayant été créés par les hommes, no 
doivent naturellement paraître qu'aprèa eux. 

IV. Ayant ainsi à avance déterminé notre but, rassemblé les matériaux 
et tracé le plan dans lequel ils devaient entrer, il pe fallait pour l’exécuter 
que du temps, du discernement, et un travail opiniâtre. 

Comme il est très-difficile dans l'étude de l’Antiquité, où les noms des 
moindres lieux, des moindres personnages, ont été illustrés et consa- 
crés par de grands écrivains , de prononcer que tel ou tel nom est inutile , 
nous avons été extrémement avares d'exclusions; souvent nous avons 
été dans chaque partie plus complets que les dictionnaires spéciaux qui nous 
servaient de base. Peut-être même blâmera-t-on le soin scrupuleux avec 
lequel nous nous sommes attachés à faire figurer dans l'ouvrage tous les 
hommes , tous les lieux , toutes les institutions sur lesquelles les auteurs an- 
ciens nous ont transmis quelques détails. Mais, en insérant des noms de 
personnages ou de lieux très-peu importans par eux-mêmes, nous avons 
en l'intention de donner les moyens de retrouver les passagos des écri- 
vains qui les mentionnent , et nous ayons eu soin de les accompagner de 
citations. Aussi peut-on regarder ce Dictionnaire comme un répertoire 
complet de l’Antiquité , comme une collection de tons les Indes. 

Dans la rédaction, nons avons eu pour but principal de füire disparaître 
le vague qui trop souvent règne dans les articles du Dictionnaire de Lem- 
prière. Pour l'Histoire , nous avons, à chaque fait important , donné la date 
entre parenthèses; nous avons soigneusement rapporté ou du moins rap 
pelé tous les traits historiques dont le souvenir se rattache aux noms des 
personnages; nous n'avons jamais laissé subsister ces désignations vagues : 
général, écrivain, archonte, elc.; mais nous avons fait de nombreuses 
recherches pour préciser les explications des noms de ces personnages 
et découvrir leur pays, leur époque, leurs actions on leurs ouvrages ; 
ons nous sommes appliqués à faire saisir, quoique par une analyse succincte, 
le fond des systèmes philosophiques qui ont divisé les grandes écoles de 
FAntiqaité. On sent que jamais nous ne nous sommes arrêtés à approfon— 
dir les détails de ces théories, et encore moins à les discuter. Un sim- 
ple exposé des faits et des opinions , telle était la seule méthode convenable 
&un dictionnaire spécialement destiné à la jeunesse des colléges. Pour 
l'Histoire littéraire, nous avons cité les traductions et les éditions les plus 
récentes et les plus estimées , de manière que notre Dictionnaire peut dis= 
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penser même d’un dictionnaire bibliographique , du moins pour les écrivains 
anciens. 

Pour la Géographie, nous avons précisé les positions en disant à quel 
empire, quelle province , quelle subdivision de la province, appartiennent 
les villes , les montagnes, les fleuves , etc. Au lieu de déterminer les posi- 
tions par les degrés de longitude et de latitude, ce qui est difficilement com- 
pris des jeunes gens, et ce qui d’ailleurs n’était pas la méthode des anciens, 
nous avons indiqué les distances par rapport aux villes, fleuves, montagnes 
voisines. Nous avons mis en italique à côté de chaque nom géographique 
ancien le nom moderne correspondant , autant du moins que le permet l’état 
des connaissances sur la géographie comparée. Mais nous n'avons pris cette 
précantion que pour les noms qui étaient l’objet de l’article , et nous n'avons 
pas inséré le nom moderne de toutes les villes que nous avions occasion de 
nommer dans le courant de l’article géographique , ce qui aurait entraîné 
des répétitions innombrables. 

Dans les divers articles d'Histoire, de Mythologie, de Géographie et 
d'Archéologie, on a donné l'étymologie des noms toutes les fois qu’elle pou- 
vait servir à les expliquer ; mais il eût été ridicule de s'attacher à donner 
l'étymologie des noms qui n’ont rien de commun avec le caractère des per- 
sonnes. qui les porlaient, de dire par exemple que Philippe veut dire qui 
aime les chevaux , Philolaüs , qui aime le peuple, etc. 

Eafn nous avons vérifié et rectifié les citations, autant du moins que le 
temps nous la permis et quand nous avons eu les livres à notre disposition. 
Nous n’osons cependant nous flatter que notre Dictionnaire ne laisse rien à 
désirer sous ce rapport; nous avons souvent été obligés d'adopter de con 
fiance des citations que nous ne pouvions vérifier; ce n'est qu'avec le temps 
et par des corrections successives que nous atteindrons sur ce point la 
perfection à laquelle nous aspirons. Il ne faudrait pas cependant condamner 
trop légèrement certaines citations qui ne se rapporteraient pas exactement 
aux livres que l’on comsulterait. La diversité des éditions que l'on a pu- 
bliées des auteurs les plus célèbres, la différence des divisions établies par 
chaque éditeur dans les livreset les chapitres d’un traité, ou dans les chants 
d'un poëme, dans la disposition des poésies, le nombre des vers, ou 
même leur coupe et leur mesure, les retranchemens opérés par les uns, 
les additions conservées par les autres, sont autant de causes qui empêchent 
que les citations puissent s’accorder avec tous les livres et diriger également 
tout le monde. 

Pour rendre ce Dictionnaire aussi utile que possible, il ne restait qu’à y 
joindre des tableaux synoptiques qui rassemblassent sous un seul coup d'œil 
les notions éparses dans le Dictionnaire, et qui n’y sont distribuées que 
dans l’ordre fortuit des lettres de l'alphabet. C'est ce que nous avons fait 
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pour PHistoire, au moyen des Tables Chronologiques, des Listes d’Ar- 
chontes , de Consuls, d’Empereurs , que nous avons placées en tête du 
premier volume ; pour l'Archéologie, an moyen des tableaux des mesures, 
poids, monnaies , chiffres et des calendriers que nous avons mis à la fin du 
second. Les tables Chronologiques ont été divisées par siècles, et chaque 
siècle a été désigné par un nom tiré des principaux événemens qui l'ont si- 
gualé. Les évaluations des poids , etc., ont été calculées avec le plus grand 
soin sur les bases fournies par les ouvrages de MM. Letronne et Warm, 
pour les Grecs et les Romains ; par Paucton pour les Juifs, les Egyptiens 
etles Asiatiques , et ces bases ont êté indiquées en tête de chaque Table. 
Ceux des articles géographiques où nous traitons des principales parties du 
monde connu des anciens peuvent servir comme de tableaux synoptiques 
pout la Géographie, par le soin avec lequel nous avons rapporté toutes les 
divisions et subdivisions. 

En nous efforçant de réunir dans nn seul ouvrage tant de notions, nous 
espérons avoir comblé une grande lacune dans l’enseignement et nous croyons 
avoir fait une chose utile à la fois pour les élèves des colléges et des ins 
Éitations , pour les professeurs mêmes , ainsi que pour les gens du monde 
qui ne veulent point perdre le fruit de leurs études ou qui veulent les pous- 
ser plus avant. Pour l'élève , c’est un livre qui suffit aux besoins actuels de 
sa mémoire et de son intelligence; pour l’homme instruit, c'est une table 
de matières qui le dirige dans ses recherches. Aussi aurions-nous pu adopter 
Vépigraphe que Laharpe a mise en tête de son Cours de Littérature : Indocti 
dlscant et ament meminisse perili. 

Une entreprise aussi considérable et aussi pénible n’aursit pu être exé- 
catée que très-lentement par les efforts d’un seul auteur. Aussi, quoiqu'il 
y ait plus de trois ans que ce travail est entrepris et que j'y aïe consacré 
tous les loisirs que me laissent les fonctions de l’enseignement , je n’ai pas 
tardé à sentir le besoin de m'entourer de collaborateurs. Plusieurs de mes 
collègues m'ont été du plus grand secours en m'indiquant des sources où 
j'ai abondamment puisé, ou en me donnant des éclaircissemens sur quel- 
ques faits obscurs. Quelques-uns demes amis ont bien voulu se charger d’une 
partie du travail. Gest surtout à M. Parisot, ancien élève de l'École Nor- 
Male, répétiteur pres le Collége Henri IV , que j'ai eu les plus grandes obli- 
gations ; son érudition vaste et sûre, son assiduité infatigable m'ont été du 
plus grand secours. M. Defrenne, ancien professeur au collége de Moulins, 
nous a aussi aidés de son travail dans plusieurs parties ; nous regrettons 
vivement que sa santé ne lui ait point permis de nous prêter plus souvent et 
plus long-temps son utile coopération. 

En faisant un travail du genre de celui-ci, qui n'exige que da temps 
« de la patience, et qui ne pent avoir de mérite que celui de l'ordre et 
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de l'exsctitude , je n'ai d'autre désir que celui de faciliter les progrès des 
études , et je me trouverai amplement récompensé si MM. les professeurs 
attachent assez d'importance à cet ouvrage pour vouloir bien s’y associer en 
quelque sorte en m'adressant leurs observations sur les articles qui pourraient 
encore y manquer, ainsi que sur les faits ou citations à rectifier. Je m'empres 
serai de profiter de leurs conseils et de leurs lumières, 


Paris , 197 septembre 1825. 
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TABLES CHRONOLOGIQUES 


DE 


L'HISTOIRE UNIVERSELLE. 





AVERTISSEMENT . 


SUR LA MANIÈRE DE RÉDUIRE LES ANNÉES D'UNE ERE A CELLES 
D'UNE AUTRE. 


Comme on a souvent besoin de réduire en années de Jésus-Christ les années 
des diverses ëres adoptées par les historiens , et réciproquement , nous allons 
indiquer ici les calculs par lesquels on peut y parvenir; mais seulement pour 
les ères principales, qui sont celles de la création du monde, 4004 avant 
J. C.; de la période Julienne, 4714 avant J. C. ; des Olympiades, 776 avant 
J. C. ; de Rome, 753 avant J. C. ; et de Nabonassar, 747 avant J. C. 


1. Réduction des années du monde en] II. Réduction de la période Julienne aux 


années avant J. C., et réciproque- 
ment. 


1. Réduire Les années avant J. C. en an- 
nées du monde. 


On ajoute 1 à 400f, ce qui fait 400$, et de 
cie somme on retranche l'an donné avant 
1. Ci le reste égale l'an du monde correrpon- 


Esemple : 1955 amsavantJ. = 
4 1= 4005 — 1955 = 2250 du 
joo$ + 7 


2. Réduire les anus du monde en ans 
sant J. C. 

Demême que dans l'opérationprécédente, 
« sjonte 1 à 400$ , d'où résulte 005, et 
decctte somme on ôte l'an donné du monde ; 
kreste est l'an de J. C. demandé. 

Exemple : 1555 ans du monde = 


QE 1 = do05 — 1985 = 2260 de 
C 
Tab. Ghron. Dict. de l'Ant, I. 


êres chrétiennes, de Rome, des Olym- 
Piades et de Nabonassar. 


1. Réduire en années avant J. C. des 
années données de La période Julienne, 


On soustrait l'année donnée de 4714 ; t 
reste donne l'année avant J. C. 

Exemple : Années de la pér. Jul. 44o2-= 

Qi fon = 313 Lo J.C. 

a. Réduire en années après J. C. des 
années données de la période Julienne. 

De l'année donnée on soustrait 4713; le 
reste est l'année après J. C. 


Exemple : An de la période Jul, 6517 = 
6517 — 4713 = 1804 après J. C. 


3. Réduire des années avant J. C. en 
années de la période Julienne 


L'année donnée est déduite de 
reste est l'année de la période Juli 


Exemple : An 747 avant J. C. = 
4714 — 747 = 3967 de la pér 











Na. 


années de la période Julienne. 
L'année donnée est ajoutée à 4713; la 
somme est l'année de la période Julienne. 
Exemple : An de J. C. 86= 
86-4713 — 4799 de la période Jul. 


UL, Réduction des Olympiades à Père 
chrétienne. 


1. Réduire en années avant J. C. les 
Olympiades qui ne passent pas La 194° 

On diminue d'une unité la quantité des 
Olympiades donnée ; ce reste est multiplié 
ar 4 ; au produit on ajoute les années de 
‘Olympiade donnée, moins une ; cette somme 
est déduite de 976 ; le reste donne l'année 
avant J. C. 

Exemple : Olymp. vxxn, 3. 
776 —(72—1)X4-H3—1))=igoavant J.C. 


2. Réluire en années après J. C. Les 
Olympiades qui passent la 194". 


On diminue d’uneunité la quantité d'Olym- 
piades donnée; le rerte est multiplié par 4; 
au produit on ajoute l'année courante de 
l'Olÿmpiade; de la somme on soustrait 976: 
le reste donnera l'année après J.C. 

Exemple : Olymp. ccutx, 4—= 


((259—1)X4)+4—796—160 ans après J. C. 


3. Réduire en Olympiades des années 
avant}, C. 

L'année donnée, diminuée d'une unité, est 
soustraite de 976; le reste est divisé par 4 ; 
le quotient donne les Olympiades écouléess 
et fe reste, sil yen a , l'année courante de 
l'Olympiade courante: 

Exemple: Avant J, C. 490 = 

76h90 )=7i 3 Olyinp. 2zan, 3, 


4 











4. Réduire en Olympiades des années 
après J. C. 


L'année donnée après J. C. est additionnée 
à 775; la somme est divisée 


IE 





IV. Réduction de l'ère de Nabonassar à 
Père chrétienne. 


1. Réduire en années avant J. C. des 
années de l'ère de Nabonassar jusqu à 948. 


Si l'année Nabonassarienne donnée n'est 





AVERTISSEMENT. 


4. Réduire ds années après J. C. en : pas plus grande que 227, on la sousti 





it de 
748 ; le reste est l'année avant J. C. à si elle 
êst entre 278 et 748 , on la soustrait de 749. 


Exemples : Années de Nabonassar. 
209 =748—209—539 avant J. C. 
89H30. — © 
2. Réduire en années après J. C. des 
années de ère de Nabonassar, depuis 48. 
Si l'année Nabonassarienne donnée est 
entre 749 et 1688, on en soustrait 748; sielle 
est plus forte que 1687, on soustrait 749; 
le reste est l'année après J. C. 
Années de Nabonassar. 
79 apres J. C. 
+ 
3. Réduire en années de Nabonassardes 
années avant J. C. 
Si l'année avant J. C. donnée’ est plus 
grande que 520, on la soustrait de 748: ai 


elle est plus petite que 520, on la soustrait 
de 749. le reste est l’année de Nahonassar. 











4. Réduire en années de Na’onassar des 
années après J. C. 


Si l'année après J. C. donnée n'est pas 
plus grande que 939, on y ajonte 58: si 
elle est plus grande, on y ajoute 549; la 
somme est l'année de Nabonassar. 

Exemples: Après J. C. 

28! | 


ot 8047492553. 


V. Réduction de l'ère de la ville de Rome 
à Père chrétienne. 


1. Réduire Les années de Rome à des 
années avant ou après J. C 

Si l'an de Rome est plus grand que 753, on 
en déduit 953 ; le reste donne l'année après 
J.-C. S'il est plus petit, on le diminue d'a 
bord d'une unité, et l'on déduit ce reste de 
758 le reste donnera l'année avant J. C. 

Exemples : 


Ans de Rome 83g=—839—753=86 après J. C. 
7162753716 n)e 38 avant J. 


2. Reduire des annets avant ou après 
J. C. en années de Rome. 















L., on la dé- 
duira de 754 : le reste donnera l'an de Rome; 
si l'année donnée est après J. C., on y ajou= 
tera 753. 

Exemples : 
AnsavantJ. C. 4o=754— 4 


705deRome. 
Ans aprèsJ. C. 86 86 4-75 
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TABLES CHRONOLOGIQUES. 





DIVISION. 


Koss avons divisé ces Tables chronologiques de l'histoire ancienne en trois grandes 
rtes : La 1°* renferme les temps antérieurs à l'histoire profane, ct s'étend dans un espace 
près de dix-huit siècles, depuis la création du monte , 4004 avant J. Cu. jusqu'au 
cmmencement de l'histoire profane, vers l'an 2234 avant J. C.— La II‘ renferne la suite 
des événemens de l'histoire sacrée, et les temps incertains et héroïques de l'histoire pro 
fine. Elle s'étend jusqu'au commencement des Olympiades, l'an 776 avant J. C. La 
ur rater les tem historiques: elle “étend jusqu'à J'etinction de l'empire d'Occi- 
t, l'an le J. C., et pour l'empire d'Orient jusqu'à ise de Constantii 
Has, Van Oro pad BC. ele me or a Pre de Contatiopl par 








PREMIÈRE PARTIE. 


Premiers âges du monde. —Temps antérieurs à l’histoire profane. 


| 


pt HISTOIRE SACRÉE. | 




















du monde selon le teste hébreu. ( Elle eut lieu , selon le calcul 

l'an 4000: selon Josèphe, l'an 4163; selon le texte Samaritains 
l'an 4700; selon les Septante, l'an 5872.) — Adam et Eve sont créés 
le 6* jour, et placés dans le paradis terrestre, dont ils sont bientôt 
chassés pour leur désobéissance. 


























2 . Naissance de Cain , premier fls d'Adam. 
Es . Naissance d'Abel. dates conjecturales, 
129. . Abel tué par son frère Caïn. 
12. 365. Naissance de Seth , 2% patriarche. (Adam et le 197.) 
235. Fo. Naissance d'Enos, fs Le Seth et 39 patriarche. 
265. Flo. Commencemens de l'ido*âtrie parmi les descendans de Can. Le culte du 
vrai Dieu se conserve dans la famille de Seth et de son 6ls Eos, 
325. 3680. Naissance de Caïnan , fils d'Enos et 4° patriarche. 
So. Naissance de Malaléci, fils de Ceïnan et 5° patriarche, 
aisance de Jared , ls de Malaléel et 6* patriarche, 
22. 3 Jared engendre Enoch , 7° patriarel 
: 3318. Eoch engendre Mathusala , 8° patria 
& 380 Naisonce de Lamech , fls de Mathusala el g° patriarche, 
ES Et ÉD mes A à l'âge de 365 
a { Eacch enlevé au ciel à l' le ans, 
106. Naissance de Noé. 10* patriarche. 
1536. Dieu menace les hommes du déluge; il leur accorde 120 ans pour se 
repentr, et charge Noë de leur rappeler Les vertus et le vrai culte. 
1556. Naissance de Japhet. l'aîné des fils de Noé. 
153 Be Naisance de Sem ; regardé comme le 1°” patriarche après le déluge. Noé 
son père avait alors 502 ans, 
2349. Mort de Mathusala, 8 patriarche, à l'âge de 969 ans. (C'est celui de tous 
les hommes qui a le plus long-lemps vécu.) 
2350. Déluge universel. Noé se retire dans l'arche avec sa lemme. ses trois 
fils et ses trois” brus 
2348, Fin du déluge après un an de durée, Noé sort de l'arche. Apparition de 
334 Y'arc-en-ciel. 
EH 
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SECONDE PARTIE. 


Temps incertans et fabuleux de la Grèce. 






















Les observations astronor 
cos LA Babylo: 
Cali savantde 
uen d'Alezandre. 
aug |R&e, 6° patriarche. 


I . aous Misrain, ot 
Sérug ou Sarug, 7° patriarche. 

{Nachor, 8° patriarche. 

Farah ou Tharé , 9° Patriarehe. 





Sicyone. Egialée, 
commencem: du royaume 
e Ninus. 





de 52 





l'orne de superbes 


392: |rocation d'Abraham. 1 quitte Ur, sn patrie. | 
Tordre de Dieu , el se fixe à Haran ; près | 
T'Euphrate. ï 
1ga5._ ||chodorisomor, roi d'Elam ; subjugue les robs | 
‘de Spdome ; Gomorrhe , Zébolm , Adama et; 

un‘tribut anaueL. 






Révolte des cinq rois de Chanaan contre Cho-| 

dorlaomor. | 

IChodorlaomor les défait de nouveau. Loth est 
fait prisonnier avec toute 12 famille. Abraham 

le dé reçoit ensuite la bénédiction 

de Mel “roi de Salem et prêtre du 

Très-Haut. 

(Naissance d'ismaël, fils d'Abraham et d'Agar, 
#2 servante 

[Voyage d'Abraham à Gérars. 

(Naleance d'Isanc : Abraham avait cent ans et} 

Bars quatre-vingi dir. 
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———— 


ques 
en 


expédi- 


La royaume d'Egypte commence 
2663 ans. 


Commencemant du, royaume de 


roi. 
d'as- 





Elle agrandit Babylone. 


use ses conquêtes jus- 
qu'à l'Indus , où elle est enfin 
| vaioeue par Le roi Staurobate. 





N.5, 























HISTOIRE SACRÉE. HISTOIRE PROFANE. 
aug. | 1891. [Ismaël et sa mère chassés de la maison d'A. 
| brabam, 
2134. | 1870. l'Aliance d'Abrabem avec Abimélech , roi del 
de | 1868 (mod Ban D Tage de 230 am, — Mariage /Co à a 
” L el ra le 130 ans. — Mariage/Commencem. du royaume d'Ar- 
IL d'Ts Rébecca. ; Li règne! mie. 
ar | 18. arabes Sponse Cure , dont i eut ax fa, | 69% 02e bus règle pre 


qui régoërent dans l'Arabie, 
2 1836. | Naissance de Jacob et d'Esad. 
1827. La 19° dynastie des rois pasteurs 





commence en Egyple ; et dure 
103 ans. (Les premières sont in. 
connus 
2183. 1823. [Memnon l'Egyptien invente les 
; lettres, 
t8ar. [Mort d'Abraham. 
2807. [Phoronée succède à son père 1n2- 


chus sur le trône d'Argos. 
HA gr sès règne dans l'Atique. 
v Juge d' en Aitique. 
1759. |Hacob reçoit la bénédiction de son père. — 1] 

épouse les $lles de Laban. 
1789. Retour de Jacob dans le pays de Chanaan, apr 

avoir servi vingt ans Laban, 
1728. |Hoseph vendu par ses frères. 





















1724. 17 dynastie des rois d'Eyrie 
olis. Règne d'Amosis. 
songe de Pharaon; sonf° Diotpolis. Règne d'Amonis 

tés de l'Egypte. 

tablir en Egypte. 








Mort de Jacob âgé de 147 


[Mort de Joseph à l'âge de 110 ans. piens viennent des 


l'Indus s'établir au 


idi de l'Egypte. 
sp. Horus, roi d'ÉQ 
(Edit du roi d'Egypte pour faire périr tous les 
enfans mâles. 

1574. |[Naissance d'Aaron. 
1970. [Naissance de Motse. T1 est sauvé des eaux , et} 
| adopté par Thermotis, flle de Pharaon, 











Commence. du royaume d'A. 
Uhènes ; Cécrops, 17 roi. 

1548. IDeucalion ; roi des Termopyles, 

1546. [Scamandre , roi de Troie. 

| Mots fuit d'Egypte dans le pays de Madian. 1) 

épouse Séphora, Elle de Jéthro. 


FERE SU EN RENE 


Fondation de Sparte par Lélez. 

Mort de Cécrops. Granaüs lui 
succède, 

Déluge de Deucalion dans la 

Thessalie. 

. ITeucer règne à Troie. 

: Amphietyon roi d'Athènes. — 
Î È 





iblissement du conseil des 
Amphictyons. 
1495. [Hellen, roi de la Thessalie, don 
son nom aux Grecs. Les Pana- 
thénées sont célébrées pour La 
. première fois à Athènes. 
1493. Icadmus apporte l'éeniture sa 


Grèce. — 11 bétit Thèbes. 
(£e4 Jus quittent l'Egypte sous la conduite de 
Mobse. Îl sont poursuivis par le roi A méno. 
phis, et passent la mer Rouge à pied sec. Amé.| 
nopbis ÿ périt avee toute 10n armée, 


r HF 





bu 
FF 
Ë 



































2720. 


aqa. 
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Dieu donne à Moïss Le Décalogue sur le mou 
Sinal. 


Le Pentateuque donné aux Juifs 
ans, dai 








conquête du pays de Chanaan. 
Partage de l 


renles tribus d'Israël. 





Mort de Joué , âgé de 110 ans. 





vitude j'elle dure 8 ans. 


lOtboniel, 1e" juge des Hébreux, défait Cushan, 


‘et Les délivre. 


Crimeet destruction de la tribu de Benjamin. 


Les Tiradlites 
ar Eglon ; 
vitude; elle dure 18 ans, 















Phélesse, et Barach, 3° juge, 















inq rois des| 
lei de 


terre promise entre les duffé.| 


nt emmenés en esclavage par 
, roi de Mésopotamie, Première er. 


eus et emmenés en servitude | 
des Moabites. Seconde ser- 


roi de Cha-| 


raélites sont délivrés par Débora la pro- 
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IDansäs amène sur les côtes de la 
Grècele premier vaisseau qu 
Jai vu. — Sésostris règne 

te. 

Dardious règne à Troi 

Gélanor, roi d'Argos, cède ses 
états à Danaüs. 

Les jonc Olympiques célébrée 

première fois à El 
les. 














Pandion , roi d'Athènes, 


ILnéesucchdeà Daostsautbne 
Musée poète. 


jslation et conquêtes de Mi- 
Dear fe parles 
Dactyles. 


IErocthée, roi d'Athènes. 

"sg" àrmastie des rois d'Egypte. 
Abas , roi d'Argos , règne 23 ans. 

ICérès el Triptolème enseignent 
aux Grecs l'usage de la char- 


rue. 
ITeos règne à Troie, — £umol 
eperdé comme 'énventaur des 


mystères d'Ele: 
Prœins, roi d'Argos, règne 17ans. 





Division du royaume d'Argos. 
La par! La plus considérable 
royaume de Mycènes. 

us, roi de Mycènes. 











Nus règne à Troi 


Persée , roi de Mycmes. 











nom de Sicile.—Vers ce lempe 
feucisent les poètes Orpbés 
et Linus, 

















Ans 
em] 
oc mowpe.| av. 3, c. 


L 
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EE 
2 


1283, 
1266, 


1263, 


1352. 


1236. 


n83. 
u82 





(Quatrième servitude des Isralites, sous les M: 
ailes ; elle dure 17 ans. 

[Victoires dé Gédéon , 4° juge, sur les Madianites; 
délivrance des Israëlites, 

laprès la mort de Gédéon , Abimélech , son fils na. 
turel , tue ses frères, qui élaient au’ nombre de] 

soixante-dix , prend le titre de roi, el gouverne] 

trois ans. 

















[Tola , neveu de Gédéon , 





e juge d'Israël. 


Late, 6° juge d'Israël. 
ième servitude des Juifs sous les Plilistins et 
Les Ammonites ; elle dure 18 ans. 


(Jeplté, 7° juge , délivre ses compatriotes. 


Îlbean où Abe , 8 juge. 


Egée règne à Athènes. 
dipe règne à Thèbes. — 
Atrée et Thyeste à Mycènes. 
Expédition des Argonautes 
en Colchide, sous la con- 
duite de Jason, pour la 
conquête de la toison d'or. 
—Première célébration des 
jonc Pythlenssons Aârante, 
gos. — Exploits 
d'Hercule. — Laomédon 
règne à Troie. 


ITuésée, roi d'Athènes , ras- 
semble les doute bourgs 
de l'Attique, et renouvelle 
les jeux fsthmiens. 


Etéocle et Polynice règnent 
À Thèbes, re 
Guerre de Thèbes, Adraste ct 
Pelyoics combaltant Etéo- 

le. 


Priam commence à régner À 
Troie. 

Hercule fait célébrer les jeux 
Olympiques. 

Guerre des Epigones, ls des 
énéraux argiens, contre 
pes, 

Enlèvement d'Hélène par 
Thésée. 


Agamemnon règnei Mycines, 

Li PHP el 

[Enlèvement d'Hélène par Pé- 
ris. 


|Commencement de la gnerre 
&T: 





|prise de Troie d'après Ers- 





tosthène. (Elle eut lieu, d'e- 
rès Hérodote, l'an 1: 

après a chronique de Par 
1209) 

fait périr Agamem. 






ros, 
Egistl 

mon. 
(commencement du royaume 
des Latins. — Enée 
Lavinium 
Règne d'Anc 
































Oreste tue Egist 





es 
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lExploits de Samson contre les Philistins, 

(Samson privé de aa force par l'artifce de Dalila. 1 la 
recouvre un instant, renverse le temple de Dagon, 
et périt sous ses ruines. — Prise de l'arche par les 
Philistins. 

(Samuël , 129 et dernier juge d'Israël. 11 défait Les 
Phililins , et délivre les Juifs, 














ISaël est sacré roi d'fsrnël par Samuel. 
Victoire de Saûl sur les Philistins. 


David s'enfuit de la cour de SaëL. 
consalte la pythonisse d'Endor, Apparition de 
l'ombre de Samuël. Bataille de Gelhoé ; mort de 
Saël ; avénement de David. 
(David prend Jérusalem aux Jébuséons, et en fait ca] 
capitale. 


[Révolte et mort d'Absalon. 

[Mort de David. Salomon lui succède. 
(Salomon commence à bâtir le temple. 
Dédicace du temple le 30 octobre. 





(Salomon achève le temple, 
[Mort de Salomon. Roboam lui succède. Rérolte de 
Jéroboam contreRoboum L'empire de Salomon est| 
divisé en royaume de Juda et royaume d'Israël. 


ROYAUME DE UDA. ROYAUME D'URAEL, 
ÉRoboam , 16% roi. Jéroboarm, 1% roi, Ilaeri| 
fie aux idoles, 


IRoboam s'ubandonne à] 

l'impiété. 

(Pillage du temple par Sé-| 

suc, roi d'Egypte. 

[Mori de Roboam Avéne-| 

ment d'Abia, 2° roi, 

[Victoire d'Abia sur Jéro-|Jéroboam est battu par| 
boam. Abia. 





[Fondation d'Albe-la-Longe 
par Ascague, 


frotour des Hérctide dans 
le Péloponèse, Bo ans après 
la prise de Troie, 

Division da Péloponke en 
plusieurs royaumes. Com- 
mencement du royaume de 
Lacédémone, — 
nès et Proclès règnent en 
même temps à Sparte. 


(Coäras règne à Athènes. 
[Fin du royaume de Sicyone. 
Les Héraclides s'en empa- 


rent. 
ÉMort de Codrus. Athènes est 
gourernée par desarchontes 


perpétuels-Médon,r*"arch. 





[Une colonie d'Ioniens passe 
de Grèce en Asie, et y 
fonde douse villes, entre 
autres Milet. 


ÎLes Thraces dominent sur La 
Méditerranée pendant près 
de 20 ans. 

(La ville de Samos est bâtie 
dans l'Île de même nom. 





Ata ; 3e roi, 
Mort de Jérobou.Nadab 
29 roi, lui succède. 




















No. 
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ANS il HISTOIRE SACRÉE. 
0 HISTOIRE PROFANE.| 
A 
ose] av.s.c.|| movavwepeiupa. | novauur p'isnaus 
| 
1 
Sa |! Meurtre de Nadab. Baara 
ss. | [luisucedde etrègue 14 m. 
364 | gr. [Victoire d'Asa sur Zara, 
roi d'Ethiopie, dues 1e 
vallée de b. 
3065 9. qu Banadab, roi de Syrie, at-| 
3075. | 9%. pre de Baasa. Ela lui suc-| 
le. 
36. op fUsurpation de Zamri ; ill 
règne y jours. — Uurpa:| 
tion d'Amri. — Révolte 
de Tebni contre Amri, 
379 | 96. Fimsnce de Lycurgue: 150 
t la 1e olympi 
38. Amri transporte le oi 
4 de son ompere de The 
8. dort da, Co 
À ju rt d'Amri, Commence. 
er. | 9 ment du règne d'Achab. 
28%. | p16. : Les Rhodiens se rendent puis. 
gamssur le Méditerranée pen 
ant 23 ans. 
Zope. | 91. |Sosphatsuochde à Ata. 11 rophétise dans Is |Hésiode et Homère fleurissent 
fait. Seurir le culte du] vers celle époque. 
3 vrai Dien. à 
o$. [2 i de Syrie 
# | æ snarie Han battu 
à Aphec. 
3105. 900. Fin du premier empire d'As- 
syrie par D mo de Sar- 
fanapale , selon Justin. 
EVA lAlliance de Josaphat avec Lycurgue nommé tueur di 
97 | 88 |'éiage de Jomphata Etariias. " 
3108. | gg. |ÎLes Moabites, tributaires| Achab est tu£ en faisan 
des rois de Juda depuis| 1 guerre contre Ramoth 
David, attaquent Joss-| de Galaad. Ochosias son! 
>hat, et sont raincus fils lui succède. 
3109. | 86. |Nauti. de la Route que Jo|oramasectde Ochos 
saphat envoyait à Ophir.| 1 fatla guerre aux Moa 
tes. 
Buz | 893. Elie enlevé au ciel. LesPlrygienederionnont td. 
p la Méditerranée. 
3116 | 889. |Mort de Josspbat. Joram,| sans 
son file, lui succède. 
3m. | 885. le Joram. Avéne 
| ment d'Ochosias ou Acha 
sa 
EU 88%. [Mort d'Ochosias. Com. Légilotion de Lycargue. — 





Ténement| 


























mencem. du règue d'A-| Jéb 


IRévolte et usurpation de] 
ue 


Rétablisem, des jeux Olym. 
piques par iphitus, 


Commencement de la 4° dy- 
mastie en Egyple. 
Invention des mesures par 
Phédon , roi d'Argos. 





Monuaie d'argent frappée à 
Egine.— Fondation de Car- 
thage par Didon. 


Progrès rapides de la puis- 
sance navale des babitans de 





l'ile de Cypre. 


N. 10. 
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| DU MONDE |-Av. 3. C. ROYAUME DE JUDA. ROYAUME D'ISRAEL. 
3149. 856. Mort de Jéhu.Joachas, son| 
ils, règne. 
3150. 855. Alladius, roi des Latins, est 


3166. | 839. [Guerre d'un, roi delGuerre d'Haradt , rot de] "PPS de 1e fondre 


Syrie, contre Jous. | Syrie, contre Jouchas. —| 
nl Monde Joachass Joel 











Jai succède.— Mort d'E-| 
lisée. 
367. 838. |Mort de Joss. Amasias | 
son fe, monte sur el 
trône. 
3169. | 83%. Mort d'Hasaël. Benadad 
3 826. |Guerre d'hmasas et del Cuers de Jous et de Be niciens 
179 uerre d'Amasias et de|Guerre de Joss et Les Phé 
79 Joas, roi d'Israël. Celui-| nadad. 22 fer de Tours name 
ci est vainqueur. 
3180. 825. 
di8a. | 823 Fée succède à soul 
. re Joss. 
3185. 820. [Prise de Ninive par le Mède 





Arbacès. Mort de Sardauo- 
pales démembr du royaume 
l'Assyrie , selon Eusébe. 





Bu. Commence. du royaume de 

Macédoine das la personne 
de Caranus.Ce royaume dure 
646 ans, ot nit À la bataille 
de Pydne. 


à Amis. 
ILe prophète Jonas à Ni 


on #6 | nive. 


3196. | 809. |Osies ou Ararias succèdel 
800. 








3209. 796. 
3ax8. | 787. |Prophéties d'Amos contre! Egypt 
Jéroboam L],roi d'Isradl. | puissaus sur la Méditerra- 
née. 
Bug. | 66. Les Gorinthuens font les pre- 
320. | 785. |owe, prophète. mieu iiinnel 
Ba23. | 982 Mort de Jéroboam. 
34. | 981 interrègne de 11 ans. 
226. | 779. | Ce cons d'être gouve 











née par des rois. Créat, 
des prytanes. Automène , 
| 1% prytane. 

















TROISIÈME PARTIE. 


Temps historiques. 


(Rote sur La manière de nommer Les siècles. Pour nommer le siècle dans lequel s'est 
pesé un événement dont l'année est connue, il n'y a, dans les nombres au-dessus de 100 
ct quand le nombre n'est pas une centaine, qu'à augmenter d'une unité le premier chiffre 
à gche; ce nombre ainsi augmenté sera le nom du siècle. Ainsi, sachant que Rome a 
&é foodée l'an 753 avant J. C., j'ajoute 1 au premier chiffre 7, et je rapporte cet évé- 
sement au van siècle. Quand le nombre est une centaine, 100, 200, etc. , le premier 
chiffre est le nom du siècle. Ainsi la condamnation de Socrate, qui eut lieu l'an 400, 
appartient an 1ve siècle, à la dernière année. — La raison de cette regle est que si l'on 
pat de la naissance de J. C. pour compter les années, soit avant, soit après, il n'y 
aura un siècle d’écoulé qu'au moment où la 100* année sera terminée ; mais dés la 101° on 
commence un nouveau siècle, qui est le 2°, et ainsi de suite.) 


—— 


VIIL* siècle avant Jésus-Christ. Berceau de Rome. 


—_——————…—— 

















HISTOIRE SACRÉE. 


ROTAUXE BOTAUXE 


HISTOIRE PROFANE. 

















| de Juda. d'Israël. 
6 Coræbus, premier vainqueur aux jeux Olym- 
| iques. C'est ici que commence l'êre des 
Piympiades. 
PA rias vont w-/Zacharie règne 









sarperlesfone-| 6 mois. IL est 
tions de graud-| tuéparSellum, 
prêtre.Len est] qui règne un 
uni par une] mois. Selluml 

re. est tué par Ma- 





mabem, qui rè. 
€ 10 ans. 
7. [Pbul où Ninus, 
noi d'Ausyrie - 


envahit le roy. 


lEtablimement des éphores à Lacédémones 
Elates, 1® éphore, 


F 5 + 


k 


Aus archontes perpétuelssuceddent dans A thè- 
nes les archontes déceoneux. Charops,1® are 
chontedée. Numitor est rétabli sur le trône 
par ses peut £ls Rormulus et Rémus. 


k 











ROYAUME 
de Juda. 


HISTOIRE SACRÉE. 
2 







HISTOIRE PROFANE. 









GnÈcE, ASIE, 
Éoryre, MauE, nouE. | 




















IRasin,roi de Sy. 
rie, et Pacée, 
d'Israël, at 





taquent Jon 
n. 


tm. 
. [Mort de Jos- 
than.Achaz lui 
Abe é[Tégtaih - 
 cltaqu hate. 
IST re D 
mi 
























Romulus et. Rémos 
les fond 









mencel'an 752 selon 
Caton et les marbres 


Les Labitans de Pise, 
malgré ceux d'Elis | ï 
président à la célébra-| Romulus tue de sa 
Gion des jeux Olyme] main le roi Aeros ei 

iques. remporle pre 
L midres dépouilleropi. 
mes.— Les Romains 
vai urs des Crus- 
tumériens et des An- 





[Nabonamar, roi de Ba-| Les Sabins envabissent 
bylone. Commence-| le territoire des Ro- 
ment de l'ère de Ne mains. Trahison de 
boastar. Tarpéis. Hersilie et 





les nouvelles épouses 
séparent les deux ar- 
mées. Alliance et fu- 
sion des deux peu- 
pe tius règue à 
omearec Romulus. 

tel 








ISeconde irruption des 
Lacédémoniens _ en| 
Messénie. 


[Romulus triomphe des 
Camertins, peuple de 


[Commencement de 1al 





N. 13. 






ans 
—" — 
SU em [sé 
3 lararaors 






HISTOIRE SACRÉE. HISTOIRE PROFANE, 







ROTAUME ROYAUME GRèCE, ASIE, 
ÉoYrre 


de Jade. "a'Lral, ITALIE , AOME, 



























































ju 3] 20. 
riens, vers ce Lemps, 
dominent sur la Mé. 
iterranée. 

mm Syracuse fondée _par|Romulus triomphe du 
‘une colonie de Corin-| peuple de Veies. 
thiens, guidée par 

à 3 Aristodème, roi de! 

P# Mesdaies 

L) $ 

| 
ram à Les Lacédémoniens| 
us par Aristo- 
%, 3 pomène , 
par à Siége ep 
in de 
ra} a. 
Alcidamidas conduit 
ue spi à Mes- 
‘niens jium. 
na 4 
Fin du royau’| 
me d'Itrai 
“8ler 3]. Meurtre de Candaule. Gy- 
gs lui auccède sur e rô 
le Lydie , et commence la 
race des Mermnedes. 
nl 1138. 
#6 2. Numa Pompilius, 
% eond roi de Rome. 
fl 31 40. jas se ligue avec le 
roi d'Egypte et le roi de 
Chus, contre Sennaché- 
rib, roi d'Assyrie. 
males ne] ga. ILéoerate , 5% arehonte dé 
cen 
ED 3. 44. Isennechérib envahit la 
Judée. Un ange lui tne 
É 185 mille 
æ IDéjocès , préfet et ensuite| Le collége des prêtres 
! 418 re de aie. Gi tait par 
1 uma. 
Manu 1] 46. [Fondation d'Ectabane parl 
éjocs. 
F: a 4. ILes Parthéniens chamés de) 
r Pha- 
; ile se rendent vers| 
ltalie , et fondent la ville] 








de Tarente 















































RISTOIRE PROFANE. 
a , 
enèce, ASIE, ÉOYPTE. ITALIE , ROME 
lApsandre, 6 archonte dé. 
cennal, 
[Les Corinthiens fondent Cor.| 
cyre. 
V 
+ VII: siècle avant Jésus-Christ.— Naissance de la philosophis en Grèce. — Sept 
sages. 
xx. :| 57. [Mort d'Evéchias. Ma-| 
co res 
696.xx. 1] 58. |Manamès, irrité des re | 
proches et des mel 
naces d'Isaïe , le fait 
acier on deux. 

694. 3.| 60. [Erixias,7° et dernierarchonte| 

ECS 
À Gi. Commencement ay- 

Le #i mastie des rois d'Egypte 1 
c'est celle des Saïtes. 

Ggrfzxu. 2] 63. [Manassès emmené en) 

aphirité avce, son 
uple par Mésessi. 
Pomacsroi de Bab 
lone.— Le jeune 
bie rend La vue à son| 
ère. 

639. 4] 65. CA jherne assiège Bé | 

thulie; il est tué par 
Judith. 

688/zxur.  1.! 66. |Manassès se repent del 

se crimes, Fin de 
sa captivité. 

636. 68. Arehiloque ; inventeur. des| 
vers iambiques florissait. 

685. 4| IRérolte des Messéniens contre 
Lacédémone-Seconde guerre 
de Messénie elle dure que 
torre ans. 

Gfxxr. 1] 70. || Création des archontes an-| 
uels à Athènes. Créon, pre. 
mier archonte annuel. — 
Tyrtée, poèle élégiaque 
Aorimait. 

633. aigt Aristomène, général des Mes 
séniens, bat en diverses ren- 
contres les Lacédémoniens. 

682. mn. i 

63. 47. (Retraite des Meséniens sur 

{ le mont Jra. 
Slolxsr. 74 |awaraddon , roi d'At- La course dos chars admise! 
ie, s'empare de| aux jeux Ulympiques. 
E] 3. [Déjocés étend les limites de 

: Lu l'empire de Médie jusqu'aux! 
rives de l'Halys. | 

66.xa. 11 78 Les Lesbiens acquièrent del 
Îa puissance sur la Méditer. 

. ranée, 
i 








© 








LS HISTOIRE 
| FT a SACRÉE. es, 








ex 
munaoss |$ à ITAUE, 10wE, 
Le —| | 
Li 21% 
% 3.| 80. Euryale, général des Lacé.) 
démoniens, 
Lis 4 8r. [Thalétas de Gortyne , célèbre 





Ten. 

pendre ajoute rois cordes à 

lgre, qui n'en avait quel 
quatre. 

fMort de Numa, Règne da 


é Tullus Hostilius, 
Là ES 








lacent ici la prise de Zancli 
nt nom est changé en) 
Pme de Jai: 
# ne d9 Rhode 
Por ere d Ré 
gs. a de Rhéguns 
LA il [Combat des Horaces et des 
- Curiaces. 
88. 
8. 








p 


[Métius Fufféus, général 
des Albains. 

Albe prise et détruite par 
Tulfus_ Hostil 

Guerre des Fidénates el 

des Romains, 


R| 
8 an. 
&e. 
LI 


Es pe 





ilaux. 1] go. Combat naval entre les Co-| 

rinthieus et los Corcyréons. 

COR PS [Piamméticus subjugue les 

1 douse rois qui régaient sur| 

diverses contréesdel' Egypte, . 

réunit le pays tout 
ier sous ses lois, 

ICypsèle , usurpateur à Co- 

rinthe, 


95: 

&: 3. [Byzance fondes par une co- 

Le le d'Argieus —Zaleucu 
à législateur des … Locrit 
ei tres le rapportent 
, ée 450 avant J. C. 
CEA . Vers ce temps les Milésiens| 
| h fondent ; sur les côtes du 
Î j PoutEuxin, Olbia , leo. 

nium , Tyras et Towues, 






























ÉPTETE Guerre des Latins et des 


Romains; elle dare cinq 


. D 
San de 109 | Les Mégariens bétissent Séli- 
& onto en Sicile. 
Waur 1. 110. is dispute ancore à Pise e 
droit de présider aux jeux 
i Olympiques. Les habitans| 


no de Pise l'emportent. 
3. 112 | Amon succède à son 

père Manassès. 
# 4 113. ‘Amon est assminé par| 


D 1 dames hi 































































































Ta LE 7 
ne | HISTOIRE PROFANE. 

E A HISTOIRE E 

A h 
di Û SACRÉE. T 
o orrumunes.|S nice, asie, ÉOYPTE. MAUE, now. 
La joe FE L 
Gfolxexr. 1 honias prophétise.|Ngissance de Thalèe ; chef de Nouvelles hostilités ches 
4: Pephoniss Pr l'école d'Ionie. les Latins, Prise de Po 
rium, une de leurs 
villes, 
LAneus Martins commence 
à régner. 
638. 3) 16. [Naissance de Solon. 
Gien. 3] 130. 
&l rar. 

Gätxxxvn. à] 133 (Les Fidénates et les Se- 
bins essaient de sccouer 
le joug des Romains. 
Guerre de cinquante ans 
à ce sujet. 

630. 3] 124. Pattes de Lacédémons fonde 

Cyrène, et y règne. Vers la 
mime époque ler Milésiens 
envoient des colonies sur les| 
côtes méridionales du Pont- 
‘Euxin à Gyrique et à Sinope, 
qui elle-même donne nais-| 
sance à Trapésonte , Cotyore| 
et Cérase. 
629 4] 125. Cgprèle met Périandre son| 
ls lui succède. ÿ 
6a7 |xaxvi. 2| 127.]Le prophète Jérémie] . |Fodauon d'Osue 
Férulens | 
ler, 
66. 3 128. al prophétie 
635. 4] 129.]fLa prophétesse Holäa|Fhraorte, roi de Médie, est| 
annonce les maux] tué dans une bataille contre] 
qui doivent fondre| les Asyriens. À rénement de 
sur Jérusalem, Cyazare(l'Assuérus de Tobie) 
aù trône de Médie, et de Na- 
Bopolauer au trbne de D 
ah ire 
Gaf{xxxix. 1] 130.|Le grand-prêtre Elcias|Archontat et législation del 
EE res de dal Dracon à Athècok. 
loi dans le trésor dul 
temple. 
6 4 1#| Commencement de la guerre] 
do onve ansentreles Lydiens| 
et les Milénens. 
620./x. r] 4. Avion, célèbre musicien , 
florissait. 
aisance de Xésorbane 
L ie et phil je. 
68. a] 1561 dure Fondée pes Les be 
bitans de Coreyre. 
6. 4] ÉManchre , tyran de Lesbos.| 7 
Géxu. ir Iéchaoouléchacesnecideen|Mort d'Ançue Mactiun. 
Egypte à Prmmétieus, | Tarquin-l'Ancien 
auecid Les Apiolani 
sont baltus par Îes Ro- 
mains 
613. APT Pacétius , tyran de Léon. 
61. pitiscus, un à a 
CRC RE ttacus , un des sept sages de) 
# a Grèce» délivre Lesbos de 
Ja tyrannie. 
61. al 143. Phrynon , général athénien.| 
—"Sapho orissait. 











































HI: IRE PROFANE. 
HISTOIRE STOI 


SACRÉE. 










Gnèc, ASIE, ÉOYPTE, ATALIE, nOwE. 








Vers celte époque Néchao) 
‘commence le fameux canal 


Gblxuns. e L. à de Juda | 
F[ MR dou ane ba 








et règne trois mois. Il 
est emmené en cap. 
üvité par Néchao.] 
Joakim , son fils, est 
élevé sur le Lrône par| 
Néchao. 
Gs.| 3.1 148.'Habacue  prophétise Ninive prise et détruite par| 
sous le règne de Joa-| lesarmées réunies deCyaxare 
kim. — Jérémie pré-| et de Nabopolauar, — Mort 
de Sarac. Findu second em. 
Rd 
labuchodonosor on Naboce 
lassar règne à Babylone. 








À raptwite 
de soixante-dix ans.| 
Glrur. 1] 150. 





époque voyagent. 


Gibraltar). 
602. 3.) 152. Vers ce tamps florissait Bias| 
de Prière, un des sept 
Got. 4/8] Fitfseus abdique le gouven. 
nement de Mitylène. 





Vie siècle. Législation de Solon. — Affranckissement de Roms. 





58 | 3] 156.'Rérolte de Joskim! 
contre Nabnchodono- 
sg. 4] 157/Nabuchodonosor aslGuerre d'Alyatte, roi del 


siège Jérusslem , et| Lydie , et de Cyasare, roi 
emmène Joakim en| des Mbdes. Une éclipse de 
eaplivité.—Jéchonias| soleil (prédite par Thalès )| 
accède à Joskim , dant la batai 
son père, et règne| 
1] trois mois — Sedé-| efrayés font la paix. — As-| 

cias est placé sur le| tyage succède à Cyasare. —| 
trône par Nabucho-| Épiménide feuriten Grèce. 
donosor. 


Tab. Chron. Dict. de P Ant, I, . è 















































HISTOIRE 


SACRÉE. cnice, asie, ÉOYPTE 


Salon, archonte d'Athènes | 
donné un code de lois à sa 





patris. 
l'Eséchiel proptétise. 

62. Le Le Seythe Anseharsis arrive 
àA _ du réabl 

Les jeux Pythiques rétablis| 

s et éélébrés à "Dclphes ous 

les qoatre ans, La troisième 

année de chaque olympiade. 


‘| pare de Jérusalem. 
Fin du royaume del 
Juda. 








ment sus la domi.| 
mation de plusienrs| 
uissances ; et _s0n| 
dstoire se” cocfu 


avec la leur.) 


.{|Les jeux Isthmiens rétabhs et célébrés de nouveau 
Îa première et la troisième année de chaque olym 


piade. 
Le poète Stésichore forissait. 








lAnaximanäre philosophe de l'école ionique forisait, 
]lEsope forissait. 
[Voyage de Solon en et à Sardes. 
[Prise de Tyr par Nabuchodonosor, 
pride, roi d'Egypte, détrôné par Nabnchodonosor. 





[A 

Ir d' en Egypte, selon quelques au- 
Ranftége d'émune bis p cvatre 
l'Idumés. 


 |ILes jeux Néméens établis et célébrés la première etl 
Îa troisième année de chaque olympiade. 
(Phalaris, tyran d'Agrigente, 





[Mort de Périandre. Corinthe recouvre la liberté. 

Sasarion et Dolon tent pour la première 

fois la comédie à Athènes. 

(Pisistrate usurpe la souveraineté à Athènes. I] la 

conterre deux ans. — Les trois compagaons de 

Daniel sont jetés dans la fournaise, 

195.]Gyrus monte eur le trône de Perse. Commenc. de 
empire des Perses. — Mort de Nabuchodonosor, 

Evilmérodach lui succède ; il ne règne qu'un an. 

Avénement de Balthasar ou Néricasolassar 

186 |Pisiate chat d'Athènes IL 7 rentre bientôt. 

règne un an.— Mort de Solon.—Daniel , prophète, 

1] devient célèbre. 





HISTOIRE PROFANE. 





ITALIE, BONE, 


Meurtre de Tarquin- 
l'Ancien. Règne de Ser— 
vius Tullius. 


Premier déaombrement 
faità Rome par Servius 








197 (Nouvelle expulsion de Pisistrate. Il est exilé pour| 
Il onse ans. 





























GRÈCE, ASIE, ÉGYPTE. ITALIE, ROME. 








553. 
ETATS 


550. 


56. van. 





sy 


w 





216. 








198 [nétablissement de Pisistrate.— Chilon , un des sept 
sages, éphore à Sparte. — Anaximène de Milei 
philosophe de l'école ionique, 

aot ||Le poète Théognis florissait. 

203Prise eu destruction de Camérine en Sicile par Les| 
Syracusins. 

aof.lincendie du temple de Delphes, rétabli dans la 
suite parles Aleméonides.— Cyrus joint la Médie à 
la Perse. 

208. Crésus pass l'Halys, et marche à la rencontre del 


Cyrus. 

Bataille de Thymbrée. Victoire de Cyrus. Prise de 
Sardes. Soumission de toute la Lydie. Harpage an, 
est nommé gouverneur. — Mort de Thalès. 

215. Pylhsgore propage une nouvelle philosophic. 

Fa : rpm de Babylo: par la prise de la 

(| capitale , dont s'empare Cyrus. — Festin sacrili 
1 SBaltharars se more à y du al 
219. Cyrus permet aux Juifs de retournerdans leur pays. 
9: (Pin de da captivité de soirante-die ans. : 
220 |Thespis commence à donner des tragédies à Athènes. 
— Prix établis pour la tragédie. — Simonide lo 

















rissait. — Les Juifs commencent à rebétir le| 
temple de Jérusalem. 


Tarquin le Superbe as 
sassine Servius Tullius, 
et lui succède, 





225.L&"Cuthéens ou Samaritains obtiennent de Cam. 
Lyse une défense de continuer le termpl 
226 |Anacréon florissait. — Thomyris régnait sur les 
Messagétes. — Aggée, un des doute petits pro 

tre. 








hètes, commence à se faire con: 

227 [Mort de Pisistrate. Ses deux fils Hippias ot 
lui succèdent, — Zacharie prophetise. 

238.lclycrate envoie ses vaisseaux à Cambyse. — Con | 
quête de l'Egypte par Cambyse. 

130:]|Les Pisistratides encouragent les lettres à Athènes. 
ls fondent une bibliothèque publique. — Cambyse 
fait mourir son frère Smerdie, 

232 Mort de Polycrate, tué par Orétès. — Mort de 
Cambyse. Fraude el usurpation de Smerdis lel 
mage — Chérile forissait. 

33 [Mort de Smerdis. Commencement du règne de Da- 
rius, ls d'Hystaspe. Il épouse Atosa, fille de Cyrus. 

[Naissance du poète Pindare. 

lOn commence de nouveau à rebâtir le temple de| 

Jérusalem. 
“Jitarmodius et Aristogiton luent Hipparque. Sup. 
plie d'un grand nomlre de citoyens illttres. —| 
tablissement de l'ostracisme par Clisthène , ar- 
chonte. — Babylone se révolte contre les Perses. 
2{2.Ruse de Zopire. Prise de Babylone. —- Syloson | 
tyrau de Samos, 

245.]L3 tyrannie des Pisistratides est abolie dans Athènes 
par le secours des Lacédémoniens. — Commence 

ment de la fortune et de l'élération d'Amman; il, 

jure la ruine des Juifs, 








pparque| 














Feb 








Tarquin le Superbe chas: 
sé de Rome. Etablisse- 
ment d'un gouverne. 
ment républicain. Créa- 
tion des consuls. Juaius 
Drutus et Tarquin Col- 

remiers consul 










par Pi 
et Brutus , tué dan: 
combat, l'est par 
eus Horati 
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ITALIE, ROME. 
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di 
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sp 





rer 





(Destruction de Sybaris par les habitans de Crotone.| 
— Disgries 08 mort d'Âman, Vengeance des Juifs. 





'Héraclite d'Ephèse , fameux philosophe. 
Parménide d'Élée, Philosophe. — Artapherne, gon- 
verneur d'Ionie pour ln Perse. . 
| Prise et embrasement de Sardes par les Athéniens , 
ui par à fournissent un prélezte à l'invasion des 
Perses dans la Grèce. 





+ Naisance du philosophe Anaragore. — Eschyle , âgé] 
de vingt-cinq ans, concourt pour le prix de La tra 
pédie ares Chérile et Pratinas, 
(issance de Sophoc 











“IPrise de Zancle (Memine) en Sicile par la dottel 
de Samos. 
Prise et sac de Milct par les Perses. 


.Gon, tyran de Syracuse. 11 prend Géla. 
lHnvasion de Darius , roi des Persos, en Grèce. Fic-| 
toire de Milliade à Marathon. 


[L'Egypte se soulève contre les rois de Perse. 

IBannissement d'Arist 

pes sucelde À Darius, M soumet de nouvo les) 

tieus, et donne le gouvernement de leur 

à ton frère Achémène. == Naimance d'Euripidé 2 

Gélon s'empare de Syracuse. 

(Théron , tyran d'Agri 

 Xersès commence son expédition contre les Grecs. 

| Combat des Thermopyles, le 7 août, — Arrivée del 
Xerxès à Athènes à la £a dû même mois, — Re. 

Le19 octobre. Le méme] 

t à Himère les Carthaginows, —| 

















[Porsenua, roi d'Etruri 
vient mettre le 
devant Rome. Il se re. 
üre. 








Puissance d’ Athènes. — Thémistocle et Périclès. 


Création de la dictature. 
Lartius, premier die. 
taleur, 


[Mort de Tarquin le Su- 
Cumes. 





uns. Sicinius est revêtu 
‘an des premiers de cette 


IExil de Coriolen. 









met 
derant Rome, 
fève, dérarmé par 
les prières de sa mère. 


























aisance de l'orateur Antiphon. 
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4 dm |.i GRÈCE, ASIE, ÉGYPTE. ITALIE, ROME. 

3 Jocruruss.|S 8 | 

4 d 

2] 275. Bataille de Platée le 22 septembre, — Bataille de 

t 779 Mycale le méme jour. — Prise de Sestos, 

L 4] 277. ms 
sacrés par les Véiens, 
auprès de Créméra, le 
17 juillet 

GSueur, a] m0! Nouveau dénombrem. à, 
Rome. La ropulation y 
est de 103 mille mes. 

DA 3] 280. Mort de Gélons Hiéron lui succède, — Les mursl 

1, d'Athènes ralerés par Thémistocle. 
Hruxevin 2. 283. Thémistocle banni, I1se retire dans les états du roi 
l de Perse, où il reçoit un accueil distingué. 
eo. 3. 284. Victoire de Cimon sur les Perses, près de l'Eury-| 
‘ médon. — Naisance de Thucydide, 

@. 4." 285.|Anazagore devient célébre, 

[Naissance de Socrate. Eachyle et Sophocle dispu | 
tente prix dela tragédie. Ti plie de Sophocle. 
Cimon décquvre ei transporte à Athènes les os 

de Thésée. 

Hixxvus  3.| 288 Thrasybule , tyran de Syracuse. 11 est détrôné,, et Les 
Syracusains recouvrent leur liberté. 

6. 4.1 289 |]Mort de Xerzès. Artaxerce Longue-Main lui succède, 
et règne quarante an. — Ésdras, envoyé à Jéruse 
iem par Ârtaxerce, y réforme les abus, 

CAT 290] Tremblement de terre à Lacédémone. — Troisième 
guerre de Messénie, 

# 2.{ st Îinarus , tyran d'Egypte; sous ea condai 





tiens tentent de se soustraire au joug 


fotte perse sur les côtes d'Egypte. 
4 LA fExil de Cimon, Commencement de Péri 
ï 





nue 
de la Grèce, 
[Naissance de l'orateur 


vagent les côtes de la Laconie. 
[Les Athéniens obligés 





la défe 











le sont soutenus par les Athéniens , qui battent la 


aisance d'Hippocrate,— L'archonte Ephiale die 
l'arécpage, — Athènes commence 
à affecter une supériorité tyrannique sur Le reste) 


5 [Mort d'Eschyle. — Tolmidas et ensuite Périclès re-| 
299- 


ibandonner te 
des Esyptiens, — Cratiaus 9 Platon| 


poètes de l'ancienne comédie. — Cimon rappelé. 
— Néhémiss obtient d'Artaxerce la permision de 
relever les murs de Jérosalem. Son arrivée à Jéru-. 


3.] 3of|Trère de cinq ans entre Athènes et les peuples du 





| Péoponèse. 


(es Perses 





pour ce prince. 1l meurt, 


(Première guerre sacrée.—Aihènes et Bparto 
et, et embrament des 



























Îs sont réduits à l'obéisance par Périclès. 


. — Cimon conduit une armée dans 
l'île de Cypre. — Guerre par mer entre les Athé| 





Perse à signer avec Les Grecs un traité iguominieus| N 


y pren-| 


irdis 2 
à Chéronés qar les Thé. 
[Les Eubéens et les Méganiens se séparent d'Athènes. 







ius, avec quatre mille 
Lommes, s'empare 
Capitole ; il ne le garde 
qu'un instant. 


Les Romains envoient 
chercher à Athènes les 
lois de Solon. 

Création des décemvirs. 

Lois des doute tables 
rédigées et ratifées. 


Abolition des décemvirs. 
n des consuls 
L. Potitus et 
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* —} 
: | 30p-fTrère de trente ans entre Athènes ot Lacédémane. 
exit. 
4 4] 00 cp aide, générel ct homme d'état, banni par, 
'ostracisme. — Périclès seul maître de l'a: té. | 
re Min Enpéiole Persons forment. 
exe. 2] 310! te lit son histoire aux jeux Olympiques. 
si Les Athéniens envoient une colonie à Tiunums ea 











Jalie. Le A 
censeurs créés 
# L : Rome. 
a. 3. 31a]Euripide remporte le pris de la tragédie. 
HA 4! 313.|Samos se révolte contre Athènes. Périclès s'emparel 


de l'ile, et la force à rentrer sous la domination| 
athénienne. — Retour de Nélémie auprès d'Ar-| 
taxerce. 





o.Laxx 1 atatuaire célèbre. 


4 a (Commencement de la guerre entre les Corinthiens Famine extraordinaire à 
st les Coreyréens, — Néuémie retient une so Rome. 
fois en Judée. 

48. a] 316.|Les Athéniens envoient une colonie à Amphipolis.| 








— Construction des Propylées. Inaugur 

tatue de Minerve, faite par Phidias.— Réta-| 
blissement de la comédie, interdite trois ans au] 
vante = L'orataur Antiphon Boriasit. = Malachie| 
prophétise, 





ion de| 














[Marercos Emilius dic- 
tateur | il triomphe des 
Véiens. 

36 lxxxvn 1] 318 fNaimance dsocrate. — A cette époque brillaien( 

4  Hippocrate Gorgias, Hippias, Prudicus, 

Elée , Parménide et Socrate. 





















































5 [Servilius Priscus , dictg- 
45 > eur. == Prise de F'idè- 
me. 
434 3.f 320 ||Les Athéniens portent du secours aux habitans del 
cree atre les Corinthiens. 
52 [uxxxvu, | 322/]lnt luction du Cycle de Méthon. 
130. 2.| 323.|Commencement de guerre du Peloponèse. Elle] Aulus Posthumius T& 
dure vingthuit ans, bertus, dicuteur. Ml 
triomphe des Eques et 
des Voliques 
40. 3] 324 fposte à Athènes ; elle dure cing ans.—Eupolis donne 
ses comédies. 
naisance de Platon, — Mort de Périclès. 
FR xxxvut, [Mort d'Anaxagore. 
{A ÎLes Athéniens s'emparent de Mitylène , et se parta| 
gent les terres de Losbos. 
1p6. ILes Léontins envoient à Athènes solliciter des se-[Les tribuns battus per 
ours contre es Syracusains. L'orateur Gorgias per.| let Véicus. Mammercus 
aude au peuple de leur accorder leur demande. | Emilius créé de mou. 
veau dictateur. L'eriom- 
pus des Vins et des 
45. 329.'Les Ath if E Fiténate 
. théaiens puri ruplion| 
# A l'euere Éaudie aavsle près de Tanape a. 
vée par les Athéniens sur les Béotiens — Prise| 
* el lans le Péloponèse , par les Athéniens. 
— Mort d'Artaxerce Longue-Main. Xerxès IL luil 
succède, 
44'uxmmx. 1 330.]Bataille de Ddium, où les Béotiens défont l'armée 
‘Athènes. — Mort de Xerxès 11. Règne de Sog-| 
n.— Mort de Néhémie. 
. 2. 2. | Arist ane fait jouer les Nuées. — Incendie 
433. 1.4 ob: fait je les Nuée udie du 
temple de Junon à Argos.— Mort de Sogdien après 
un ue de sept mois, Il est remplacé sur le trône 
par Darius Nothus, ù 














N. 3. 





GRÈCE, ASIE , ÉGYPTE. ITALIE, ROME. 








1.1 250. Prise d'Athènes. Etablisse 


j 


Mratsitie d'Amphipols, où meurent Cléin, général|Angnentation du nom 
athéien, et Brad général de l'armée 2 fée bre des questeurs. 








rère de cinquante ans entre les deux peuples. 

JS" Raien mue dtien prélextes | cherchent À 
[rompre la trève, et se lient avec les Argiens , les] 
Eléens et los Mantinéens. 

Prise d'Himère et de Sélinonte par les Carthaginois. 
ls détruisent ces deux villes. Araeate pose 

“ensaite les Carthaginois. ©! 

.l'Alcibiade remporte le prix aux jeux iques. 

Les Athéniens s'emparent de Mélee. 
l'expédition des Athéniens en Sicile. Alcibiade en est 


chargé. —À son arrivée il est exilé. 
Les Egyp-|Troubles à Rome pour La 





‘Rupture de la trève de cinquante ans. — 
tiens secouent le joug des Perses, et riomment roi] loi agraire. 
Amyrihée. 
Les Lacédémoniens prennent Décélie, etla forti 
ent. — Armée démonienne en 3 défaite 
tolale des Athéniens; mort des deux généraux. 
— Exil d'Hyperbolus. Abo.| 


[Les Athéniens abandonnés par leurs alliés de Chios, 
Samos et Byzance. Alcibiade quitte le parti des 
Lacédémoniens, — Dioclès donne des lois aux Sy. 
Quatre cents ci js à Ia tête d t 
Quatre cents citoyens mis lu gonrernement 
rase pen bout de N 
atre cents au bout de quatre m 
Vicloire des Athénions auprès de Cyriq 


























[Publ, Cornélius Cossus 
dictateur. I] défait les 
Volsques. 
sil, — Mort d'Euripide. 
.— Bataille des Arginuses, gagaée|Prise d'Anxur sur Les 
} Athéniens , commandés par Alcibiade. “Volsques. 
Ratuille navale d'Ægos-Potamos , gnenée par|Siége de Véie. 
Lsandre. — Siége d'Athènes, — Datius Nota 
meurt, Commence. du ‘Artaxerce Mné- 
po «— Denys l'Ancien s'empare de la souveraineté| 
Syracuse. 













sent das trente tyrans.—| 
Pharrbasius d'Ephèse, peintre célèbre, forisai 





à | 351./La tyrannie des irents’est abolie par Thrasybule. 





IV' siècle. 


1 354: 


e 











géné. 


te ditbyrambique , forissait.— 


| La démocratie rétablie à Athènes. Amnist 
Fe 





{traite des dix mille, commandés par Xénophon.—| 
Xénophon , illustre comme général, comme philo. 
sophe et comme écrivain. 


Puissance de la Macédoine; Philippe ct Alexandre. 


‘Socrate condamné à boire la cigué. — Evagoras , roi 
[| de Salaris , dans l'île de Cypre. 


 Ctésias , historien et médecin. 


, tyran de Syracuse 





Himileon , célèbre amiral carlhognols, battu par|Mare. Farius Camillus, 
| Dengs. dictateur. 11 pread La 
(H ville de Véies, 
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ÿ de d GRÈCE, ASIE, ÉGYPTE. ITALIE, ROME. 
| 3 Joue. |$ 8 
ÉCAPTA 2.| 359. ||Expédition glorianse d'Agésilas en Asie. — Antis- 
ne, premier philosophe cynique. 

24. 3.] 360.|Commencement de la guerre de Goriathe. Coalition 

des Corinthiens , des Thébains , des Athéniens et| pour grix de sa 
tre Lacédémone. Combat naval au.| générosité. 
où les Athéniens, commandés par] 

On , sont vainqueurs. 
23. 4] 361. Bataille de Coronée entre les Lacédémonien: 

Thébains. Ceux-ci sont battus, — Conon relère les 

murs du Pirée. — Archyras de Tarenle, célèbre 

mathématicien et philosophe. 

ga lovnt, 1] 862.]Les Athéniens se rendent maltres d'ane partie de|Guerre des Romains con- 
Fi Laos — Aristippe, fondateur de l'école| tre les Volsiniene. 

que. 

or. à | 363 |Magon est à 1a tête des armées carthaginoises. 

3go. 3] 364 

brasement de Rome. — 
Manlius sauve le Capi 
tole. — Ca 

mé dictateur. 

39] : 4] 365.lPaix d'antaleidas entre les Perses et les Grecs. soumet les Vols 
— Premier voyage de Platon en Sicile. ques après trente ans de 

guerre. 

388 |xonur. 1 | 366.Siége de Rhégiom par Denys. — Philozène, poète 
ditbyrembique. 

389. a.] 367.]Prise de Rhégium.—Damon et Pythia: philosophes 

[ pythsgoriiens» cdldbres par leur amitié. 
385 4] 369 [aisance de Démosthène. — Iphicrate à la tâte des| 
384 Inatnacce d'Aninote. — Chabrins, général athésien.| Man réciplté d 
flrcux Naissance d'Aristote. — Chabrias , général athéaien.[Manlius est précipité de, 
[3 u F “ Fe haut du Capitole. 
383. 3 | 371.Ptitiste de Syracuse, général a listorien de Denys 
| se rend célèbre. 

380. |. 3 | gg Siége et prive d'Otyathe par Les Lacédémoniens. [Pie de Véïire. 

38. 31 356.|Pélopidas délivre "Thèbes de la tyrannie des Lacé.| 
démoniens. 

37. 4] 397.[Nnocrate enscigne avec éclat le rhétorique, — 8a-[Les Romains envoient 
taille navale auprès de Naxos, où Chabris , général] des colonies en Sardai- 
athénien, bat b flotte lacédémonienne. ge. 

Y6a. 2] 378. Eubulus d'Athènes , auteur de plusieurs comédies. 

35. 2.] 399. Timothée à la tête de l'armée athénienne. Il prend Dimensions à Rome. 11 
Coreyre, et bat les Lacédémoniens à Loucade. —| en réulle une espece 
Mausole règne en Carie. —Epaminondas commence d'anarchie. 

à faire remarquer ses talens militaires. 

ET: 3] 380.| Artaxerce Maémon pacif la Grèce. — Il envoie en 
Exypie Pharnabans avec une armée! vingt mille 
Gres se joignent à es oups. — Mort d'Erago- 
ras, roi de Chypre. 

33. 4] 381.| Platée détruite par les Thébaius. — Tremblement. 
de terre dans le Péloponèse. Hélice et Bura ren-| 
versées, — Philolaës, philosophe pylhagoricien 

y a ont eva 

2. [au 2. e, philosophe cynique. 

ET à RE nee dr Laucires, gagaée par Epaminondas sur 
les Lacédémoniens. — Dion de Syracus se fait 
connaitre, 

370 3.1 384. Mort de Jason , tyran de Phères. Alexandre lui sue.| 


cède.— Retour des Mewéniens dans le Péle ponèse| 


























rois cents ans après eu avoir été chastés. 
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Lande [5 à 
ï 
385 | Les Athéniens, sous la conduite d'Iphicrate, vont| « 
* 4 ter des secours aux Lacédémoniens. —Apharée, | 
adoptif d'Isocrate, commence à donner trs-| 
leu. 2] 386. Mort de Denys l'Ancien. Son $ls Denys le Jeune lui|Camille, de nouveau dio= 
succède, — Éudoxe de Cnide, géomêtre , florissait. | tateury défait les Gau- 
lois. — Le peuple de 
Rome obtient un consul 
plébéien. 
2.| 387.! Aristote s'établit à Athènes. . 
A 4] 3. Les Romains renouvel- 
lent l'usage de fcher 
tous les ans un clou dans 
le temple de Jupiter, 
Ma à | 390 |Cléarque, tyran d'Héracléa.— Les Puéans président} 
aux jeux Olympiques malgré la vive opposition| 
des Hléeos,—Pélapidas attaque et défait Alexandre 
de Phères ; mais il périt dans le combat. 
#. 2.[ 391.] Bataille de Mantinée; vivtoire et mort d'Epum- 
nondas. — Mort d'Agésilas , roi de Tacédémonc.— 
Ariobersane , gouverneur de Plrygie. 
% 3.] 3g2 Mort d'Artarerce Mnémon. Ochus lui auccède. |Ezploits de T. Manhas 
Torquatus. 
FA 4] 393 frrcisième voyage de Platon en Sicile. 11 y panel 
quinse à seise mois. 
| 1] 304 lPhdipps monte sur le trône de Macédoine. Le consul C. Pétilius 
Libo Visolas triomphe. 





C'estlepremiererem 
du triomphe d'un plé- 
béien. — Le dictateur 
Servilius Alala defait 
les Gaulois aux portes 
de Rome, 












3 | a. fonde deux| 
nombre de Juifs dans l'Hyreaoi 
nophon à Corinthe. 
38 3.] 396 [Guerre sociale. Ligue des labitans de Bysance, de|Les Romains déclarent 
Chios , de Cos et de Rhodes contre les Athéniens.| la guerre aux Tarqui- 
Chabrias périt dans un combat. niens.—Plautius triome 
pre derHerniques: Fee 
jus est battu par les 
Tarquinien Sul- 





pitius, créé dictateur 
contre" les Gaulois, les 
met en déroute. —' Loi 
du tribun Pétilius con- 




















Sicile. Il s'embarque à Za- 
éfaite totale de 





un pour cent par an. 
—Introduction de lim 
gt de cinq pour cent 
lu prix de chaque es 
clave que son maître 
sffranchissait, 
| Le temple de Diane , à Ephèse , incendié par Eros |Les Falisques et les Tar- 
tate.— Lo même jour Aiexundre vient au monde.| quiaiens battus 
— Philippe vainqueur aux jeux Olympique 
Défaite et mort de Philiste , qui se lue lui-même.| Autülus, premier duta- 
— Continuation de la guerre sociale, teur plebeien, 11 bat lea 
2. |\Commencement de la troisième guerre sncrée. Prise| Toscaus. 
de Delphes ; pillage du temple par les Phocéens. 
Démosthène commance à prononcer ses haraugucs. 
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354|cevr. 3. 


352. cvu. La 
351. a. 





lux. sr. 


38. 








Jlünomarque et ensuite Phayllus à le tte de l'ar. 


| si 


Iphicrate et Timothée accusés, et privés du com-|Les Tiburtins capitu. 
andement.— Déatres des Phase. Mort tr | let. LE Mamere des 
ique de Philomäl ion étrangl tou rquiniens. — 

2 Lacynthiens. Calippe lui vues. P®| mière alliance avec Les 








mée pLocéenne.—Mausole meurt.— Chersoblepte , 

roi des Thrace. cède le Charondeg aux Athécieus:| le Gériains et Les Tar- 

artre de Cléarque , tyran d'Héraclée.— Hip-| quiniens. : 

mines, Éle alné de Denye, rie des | Ge ratios, dictateur 
lippe emaie de s'emparer des Thermopyles. — C. Julius, di con 

i “Vicloe de PLayllus sur les Thébains. tre les Toscans. 











.Artaxersès Ochus envoie des troupes et de l'argeut/Avantages des Romains 


aux Thébains. sur les Falisques, 


|Protagoras, roi de Salamine , ce soumet aux rois de Popilius défait Les Gau- 





Perss.— L'Egypte conquise de nouveau par Ochus ,| lois dans le Latium. 
roi de Perse. 


lPriss de Pères en Themelie par Plilippe. Siége|Camille défait les Gau- 





d'Olynthe; les Olyathiens demandent des secours à| lois.— Combat fameux 
Athéues. — Mort de Spartacus, roi de Pont; son| de Valérius Corvious 
Bis Parysadès lui succède. contreun Gauloisd'ane 
taille gigant 
(Philippe prend Olynthe. I] se rend maître de toutes(Second traité de com- 
les villes de la Phocide. Fin de La troisième guerre] merce des Romainsavee 
ie Mort de Platon. Speusippe lui succède| les Carthaginois. 
| dans La direction de l'académ 
Denys rentre à Syracuse. — 
! syracusain. Athènes demas aix à Philippe 
Philippe admis à l'assemblée des Amphyctons. 1) 
2e fat céder les deux voix que les Phocéens avaient 
à cette assemblée. 
Timoléon entre dans la Sicile , malgré la résutance|Furius, dictateur contre 
des Carthaginois. les Arunclens, — Fon- 
dation du temple de 
Junon Monéts sur le 
mont Capitolin. 






















lippe soumet la Thrace. — Arulote choisi pour] guerre das Samnites. 

être le récepteur d'Alexand 

[Naisanco d'Epicure. — Naissance de Ménandre, —|Le prétà intérét défendu. 
Eschine forimait. 





. Pbilippe déclare le guerre aux Athémens; il prend|Avantages contre den 


Périnthe , et asuié 
tion de Pexvdore 





en sun Bysance. — Usurpa-| Voliques. — Commen 
are re cms del gere des 
tin, 


| Philippe obligé de conclure la paix avec la Grèce.| Dévousment ds Décises. 


— Grandes victoires de Timoléon sur l'armée car-| — Supplice du jeune 
thaginvise, forte de soixante-dix mille hommes et| Manlius. 3 

de dix chariots. — Anararque d'Abdère , 

célèbre philosophe, commence à se faire connaftre. 

imoléon achève de chawer les Carthaginois 
Xénocrate lui 













ux plébes 

iles. — Aotre là qe 
ordonne qu'un des as 
seurs soit toujours 
parmi les plébéiene 

le de Chéronée, gagnée par Philippe sur les| Soumission définiti 

ns et les Béoliens, Fin de l'indépendance] peupt:s latins. 
des Grecs. — Mort d'hocrate, — Mort d'Artazeree| 
Oelus Arsès, 800 ls, monte aur lo trône. 


üve d 





























N. 27. 








Be cu. 


EE 


Ë 


$ 


Ë 





cu. 


a. 
3 








4. 


l'Alerandre choisi pour faire à la place de son père 


. Memnon ravage Les Cyclades pour reporter le théâtre| 






|Bessus pren 


]Prédictions funestes des Chaldéens à Alexandre. 
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[Mort de Timoléon.—Philippe élu par Les Grecs chef. 
de la guarre contre les Perses. 


(Aforé de Philippes avénement d'Alexandre. — Mort] 
d'Arès ; avénement de Darius Codoman. 


la guerre aux Perses : il passe en Thrace. — Ré. 
volie des Thébains contre la Macédoine. Vi 
d'Alexandre j sac de Thèbes, — Memuon ravage 
l'Asie. Parménion arrête ses progrès. — Passage| 
d'Alexandre en Asie. Bataille du Granique. 

Prise d'Halicaraasse, do Milet ot de Sardes. Sou- 
mision de toutes les côtes de 








de la guerre en Europe. Sa mort. — Maladie d'A. 
! lesandre à Tarse, — Bataille d'Issus. 








maque , que les Sameritains font mourir l'année 
— Soumission de l'Egypte ; fondation 


(Bataille d'Arbèles. Fin de l'empire des Perses. 
Embrasement de Persepolis. — Mort de Da 
assassiné par Bessus. — Mouvement en Thrace ei 
Grèce, apaisé par Antipater. 

e daus la Bactriune et l'Hyr- 
canie. Il est battu et depouillé de tous ses états. 
— Conspiration de Dymaus ; mort de Phivtas. 











upplice de Bessus. — Victoires d'Alexandre dans la] 
misade ot la Sogdiane. — li épouse Roxane. 
— Mort de Callüsthène. 

-pédition d'Alexandre dans Les Indes. Porus battu 
et faut prisonnier. Les Oxydraques soumis —Alexa 
dre s'embarquesurl'Indus pour voirl'Océan.—Dé- 
sertion et supplice d'Harpale, gouverneur de Ba- 
byloue. 











[Mort d'Ephestion.— Soumission des Cosséens.— Re: 

tour d'Alerandre à Pabylone.— Voyage de Néarque. 

—Léosthène , général des huit mil à Érecs renva és 

per Alexandre aborde en Laconie. — Plilétas de 
1 poète, Dorissait. 





—Apelles et Lysippe élaient célèbres à cette époque. 


tort d'alesandre à Babylone, — Diogène le Gy. 
méme jour. — Premier] 









Piolémés commence à régner si 


La vost 





le Mioucia en- 


terrée vive. — Premier 
exemple d'un préteur 
plébéien dans Res 
soane de Publilius Phi 
lon. 





cent les hostilités avec 
les Romains. 

[Papirias Crassus , dicta- 
lu, 


Commencement de lu 
guerre des Privernates. 


Prise de Priveentrmy son 
si Volsq 





Colonie romaine à Fré- 
gclles. 


(Commencement de la 
erreentre Romeet les 
lépolitains. — Clau- 
dius Marcellus, dicta 
leur, abdique à canse 
de l'irrégularité de sou 
élection. 
Erue de Palépolis. — 
Premier exemple d'ua 
commandement donne 
au consul qui sortait de 
charge, sous le nom de 

roconsulat. 

ruerre contre les Ves- 
tius. — Papirius Cursur 
dictateur contre les 
Samnites. — Désobéis- 
sance et victoire de Fa- 
bius, maître de la ca 
valerie. 











gypie. Ere de Ptolémée où des Lagides — La Ju- 
és tombe dans le partage des rois de Syrie. —| 





























Onias, ls de Jaddus, seplième pontife, 
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322. 


38. 


317 


316.|cxvs. 


315. 


34. 


313. 


312. cœxvu. 





2.] 43r./'soutèvement des Etoli 
la Macédoi 
des Grecs coalisés. Antipater vaincu et amiégé dans 
Lamie.— Mort de Léosthène. 
Antipater s'échappe de Lan 
8.] 432.Reppel de Démosthène. — Bataille de Cranon , où] 
les Grecs sont battus par les Macédoniens. Fin de 
Ia guerre Lamiaque. — Mort de Démosthène.—Per 
diccas épouse Cléopätre, sœur d'Alerandre , eL veut| 
20 faire déclarer roi de lout l'empire. — Antipater, 
Antigone st Crtère s'nisest contre Ii = 
diceas est baitu, et ensuite au passage du 
—— Ménandre donne ea première comédie. 
4] 43.Mort d'Hypéride , tué par les ordres d'Antipater. 
—Mort d'A ntipater.— Victoires d'Antigone sur Eu: 


s et des Ath 





8 contre) 








m philus lui succède. 




















ITrère d'an an avec les 


Guerre Lamiaque. Léosthène ES) Samnites. 


Cornétius Arrina , do 
tateur , défait les Sam 
aites. 





parles Sa 





mène et Alectas. — Ptolémée maltre de la Phéni-| 
cie, Camandre se joint à lui. 
1.1 434.[Traité entre Eumène et Antigone. — La Judée 
eat eonquise par Piolémée , ls de Lague. — Po 
freres léclare libres toutes les villes de la 




















».| 85. 


3. Li et Cassandre réunis contre Polysperchon. 

&s. — Nicanor au nom de Cassandre s'empare du Pirée| 

et de la citadelle d'Athènes, Après plusieurs com'| 

bats les Athéniens se rendent à ndre, et] 

donnent le gouvernement de la ville à Démétrius| 

de Phalère. — Nouvelle raptor entre Eumène et} 
re 









tigone par ses propres soldats. 
igue de Ptolémée, Séleueus, L 
Cassandre contre Antigone. — Cassandre rel 
murs de Thèbes, et bétit Camandri 
3.] 44o.|lAristodème , général d'Antigone , s'amocie les Eto-| 
liens. Cassandre leur. oppose les Acsroaniens. 
Caux ci sont battus. Cependant Cassandre pren] 
fuite le roi d'Illyrie. — Lal 
l'Egypte par Antigone. — Ré. 
nte et d'un grand| 
Sicile contre Agathoele. A cro| 
late commandant de l'armée sicilienne. I] est dé 
posé. Soumission des Agrigentins, 
4] 441.]Révolte et défaite des Callantiens, sujets de Lysims 
que. — Esploits d'Amilear , général carthaginois. 


























sous le joug aux Four 
che Coudires. 
Les Samnites vaincus 
mentà leur our ous 
le joug. 


Nouvelle défaite des 
Samnites prise de Sa- 
tricum ; trève de deu 
ans. — On ajoute deux 
Wribus aux ancieones , 
l'Ausentine ot la Fac 
lerne. 





IRoddition des Théates 


‘| de l'Apalie aux Ro- 


mains, 
L. Enilins, dictateur; 
bat les Samnites prè 
de Satrienle. 





Quintus Fabius, dicta. 
feur, s'empare ‘de Se 
tricule. 





Prise de Sora ; red 
de Laceria { défaite des 





ris. — Pétilius Libon , 
dictateur, prend Nole. 


[Colonie romaine à Pon- 
ti 





1.| 442. Révolte et délaite des Cyrénéens, sujets de Ptolémée. 
— Piclémée redevient maître do la Judée, quil 
bientôt est reconquise par les rois de Syrie. — 
faite des Epiroles par Philippe, général de Cas 
andre. = Ratigons prend les ville de la Cari 
rend la liberté aux villes grecques, assiège Tyr ei| 
essaie inutilement de passer en Macédoine.— Se/eu. 
cus s'empare de la Syrie, de Babylone , de la M. 






































29. 
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de l'empire de Syrie, ec. — Ere des 
Agathocle prend Messine, et inquiète 

les Carthaginois. 
ner 2.) 443/Paix entre Cassandre , Ptolémée ot Lysimaque d'un 
| côté, et Antigone de l'autre, — Cassandre tue 





Roxane etson fils Alexandre, et usurpe la couronnel 
de Macédoine, — Agathocle battu par Les Carthagi- 
Do, 





chon couronne à Pergame Hercule, ls d'Alexandre 
et de Barsine, — La démocratie rétablie dans Athè- 


ro. 3. 44 lus entre Antigono et Ptolémée. — Polys 
nes, — Agathocle en Afrique bat les Carthaginois. 


4# Jeusténée maître de toute la Cilicie. — Pol; 
#) RE mouse Mare. er 


%8. cavui. 1 | 446. lAlliance nouvelle de Ptolémée el de Castand 

Cléopâtre, sœur d'Alerandre et fiancée de Ptolémée, 
St tuée par Antigone, — Agathocle bat encore les 
Carthaginois. 1 fait mourir Ophella , roi des Cyré. 
néens, 

À 3:| 447-|Démétrius, $ls d'Antigone , rend la liberté à Athè-| 
#7 # nes, prend un prandemombre de villes on Cypre, 
Î| et bat la flotte de Ptolémée. — Antigone prend le 
titre de roi ; les autres généraux d'Alexandre l'imi. 
tent.— Agathocle prend le titre de roi de Sicile. 
lAntigone ewaie en vain d'envabir l'Egypte. — Al. 

nee d'Agathocle et des Carthaginois. 













305. 4.| 4%9.]L'ite de Rhodes, assiégée par Démiétrius Poliorcète | 
fait une vigoureuse résistance. 
i 
! 
af. eux 1. de Démétrius avec les Rhodiens à condition, 








ne. Démé- 
ion d'An- 


ils donneront des secours à An! 
Urins pese ensuite en Grèce — Fon 






leuens: — Agatliocle rarage les'iles Ecliennes ; 

naufrage de sa flotte. 

2.| 45r.|Démétrius proclame libres les villes de 1 Grèce, 
et rebâtit Corinthe et Sicyone sur de nouveaux em 

placemens. — Cléonyme de Sparte assiège Tarente| 

en Italie; il refuse l'alliance de Demétrius et del 

Cassandre. 














tioche, Laodicée, Edesse, Bérée, Pella par Sé-| 


[Loi par laquelle on 
met au peuple de choi- 
sie scire tribuns mili. 
taires. — Commencem. 
de la guerre d'Etrurie. 
Légers avantages dos 
Romains. 

Soixante mille Toscans 
panés au fl de l'épée 

ir Fabius. — Prise 
'Alise et d'un grand 
nombre de villes sam- 








nites. — Marcus Pa 
rius dictateur, 











le victoire sur les 
Samnites 

Défaites des Marses , des 
Péligniens et des Tar- 
quiniens, Alliance avec 
les Ombri. 


[Volamaius bat les Salen- 
tins: Fabius bat los 
Samnites, 


Les Herniques et_ les 
Sumuites batlus.—Troi- 
sième alliance de Rome 
avec Carthage, 

Les Samnites deux fois 
battus. — Statue élevée 

[ercule dans le Ca 
pitole. 

Rome accorde la paix 
aux Semnites. Victoire 
sur les Eques. 





Colonies romaines àAlbe, 
À à Sora et ches Los Eques. 





32. 3.] 45aMlCassandre demande en vain la paix à Antigone et àl 
Démétrins. 11 se ligue avec Lysimaque et Séleucus. 
L'Asie redevient le théâtre de la guerre. 


























31. 4] 455//Bataille d'Hpans: mont d'Antigrne: fuite de Démél 
trius ; démembr. et partage de Jeurs états entre les| 
trois rois vainqueurs, Cassandre, Lysimague el 
Séleucus. — Fondation d'Antioche par Séleucus. 


CG. Junius Bubuleus, dic- 
tateur. Dédicace” du 
temple de la déesse Sa- 
lus. — La flotie des 
Grecs prend Thurium, 
ville des Salentins. Elle 
est battue par Enilius. 

M. Valérius Corvus, dic- 
tateur, bat les Toscans 
et triompbe. 








agp. 
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+ premier sceptique, Zénon| 
Citium, premier stoïcien, Poléme 
philosophes de l'académie,| 

celte époque, 








ITALIE, ROME. 





IIIe siècle avant J. C. Agrandissement de Rome. Guerres Puniques, 


xx. 





.| 454. 














| Démétrius fait Ja 


l'Réconciliation de Plolémée et de Sé-| 


leacus avec Démétrius. — Démétrius| 
commence à régner en Asie. — Ag 
thocle met le feu à le lotte de Cas- 





On commence à choisir les ca 
mi le peuple. — Loi V: nee 
sûreté personnelle des citoyens. 








sandre, devant Corcyre. — Arcésilas 
fonde la nouvelle académie. 


| Lacharès, tyran d'Athènes. Démétrina 


lui 





éclare la guerre — Agathocle en| 


Ttalio ; il assiège Crotone. 

Mort dc Casandre; Philippe, son Se 
lui succède, et règne un 

eure lorisait. 





— Epi 


atipater et Alexa 
La couronne del 
ter fait mourir] 


| Priso d'Athènes par Démétrius Polior-| 


eète après un siége d'un an. Fu 
de Lacharès. — Alexandre demande] 
d'abord à Démétrius , ensuite à Pyr- 





contra son frère À ntipater, 
bat les Lacédi 


re de lal 
, — Fuite d'Antipater chez] 
Lysimaque s00 beau père , qui le fait 
mourir, 





erre aux Péotiens, 
et prend Thèbes. — Agathocle fait en 
Jtalie de nouvelles conquêtes, qu'il 
perd aussitôt 
(Lysimaque prisonnier de Dromiclète , 
ï des Gètes, II se rachète à condi- 
ion de céder aux Gètes toutes ses 
goseions au-delà du Danube: — 
'yrrhas envahit la Thesalie; il enl 
est repoussé par Démétrius. 














N'ers ce temps s'établit la secte des 


sadducéens. 








descin de re 
de Séleuc: 























rhus , roi des Epirotes, du scours| 





Création de deux nouvelles tnbus, 
l'Aniène et la Tarentine. 


Alliance de Rome avec les Lueuniens. 
Falvius triomphe des Samnites. 





Nouvelle défaite des Samnites. 


Bataille de Clasiam ; défaite d'une *& 
gion romaine par les Gaulois Séno- 
mai lonies romaincs à Sinuesse 
et à Minturnes. 








Bataille livrée aux Samnites. Déroue- 
ment de Décius. Victoire des Ro- 
s. — Prise de quelques villes 





samnites, 





bat les Et et triomphe, — 
Te de qe ans avec Sie 
éroute el d'Aré- 
tium.— Dénombrement de Rome + 
elle contient 270,000 citoyens. 

Papirius défait Îes Samnites et Carvi- 
us les Etrusques. — Le premier ca= 

















dran solaire est placé à Rome sur le 
temple de Quirinus par Papirius. 
Fabius Gurgès battu par Les Samnitos 


— Colonie romaine à Vénuse. 





mencemeus de La guerre avec les Lu 
canieus, 








* NS. 
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SE 
465. {Agathocle empoisonné par Ménon , quil 
prend le commandement des troupes. 
— Démétrius dépouilié par Lysima:| 
quest Pyrebns du royaume de Macé 
ina. If pase en Atie. — Pyrrhus 
| règne sept mois en Macédoi 
#8 cum. 1. 466. Démétrius, abandonné de son armée | 
Îf se rend à Séleucus. 
286. 3] 468. Pyrraus abdique la couronne de Ma- Thurium se soumet aux Romains. — 
£édoine ; Lysimaque lui succède, —| Insurrection et retraite du 
| Mort de Démétrius. mont Janicule, à cause des 
Je débiteurs. — Q. Horientin, die 
fateur, rend une li qui donne aux 
lébiscites force de loi 
285. 4 | 469)|Lyuimaque empoisonne son £ls Ag. Ph 
thocle. — Commencement du règne) 
de Ptolémée Philadelphe en Egyple | 
conjointement avec s0n père, 
Bi fexur. 1] 47o]|Commencement de la ligne achéenne.|Irruption des Gaulois sur le territoire 
Mort de Démétrius de Phalèro.| des Romains; siége d'Arétium. 
Fier de Puolémée. fl de Laqus 
Ptolémée Philadelphe sul roi d'E 
# 2] 47: étère fonde le royaume de Per-|Néfaite de Cécilius par les Gauloi 
game. Dolabella les extermine. — Colonie 
romaine à Séna. — Les limites de 
l'Italie sont fixées au Rubicon. 
2% 3] 472.Îl-5simaque déclare la gucrre à Séleu-|Les Boicus et les Etrusques défaits. 
<us — Phintias, tyran d'Agrigonte. 
— Zénodote d'Éphése, premier bi. 
bliothécaire d'Alexandrie, — Version 
m | 43: en Phrygie par|Commencement de la guerre de Ta- 
$ —"Séleucus rue| rente. Les Tarentias ppeleot Bye 
en Macédoine. Sept mois après il est] rhus 
| tué par Ptolémée Céraunus. — Pto-| 
lémée Céraunus, roi de Macédoine. | 
ic succède à Séleucus,| 
roi de Syrie — Paix entre ces deux! 
princes. — Commencem. de la ligue 
achéeane sclon quelques listorieus.] 
O7. l'an 284.) 
#folexxe on. 
raclée. Victoire de Py: 
m 2.) 475- Teruption des Gaulois dans l'lyrie et Bataille indécise d'Asculum ; 
la Macédoine. Céraunus est tué par, blessé. Cynéas à Rome pour sollicit 
les Gaulois. — Mélésgre, ensuite An-| la paix.—Dénombrement on compte 
tipater et cufin Sosthène occupent le) 278,223 citoyens. 
Lrôue de Macédoine. — Expulsion des! 
Gaulois.—Tcétas, tyran de Syracuse, 
chassé par Thynion, 
Nouvelle irruption des Gaulow sous Pyrrhus 
| Brennus, [ls veulent piller le temple. les Romains. — Qi 
de Delphes, et sont exterminés, (Evé-| commerce de Rom 
l nement contesté.) — Sosthène , roi 
| de Macédoine , est mis à mort. 
4 | 457/{Antigone Gonalas, roï de Macédoine 
; — Guerre des Carthaginois et de Pyr. 
! thus en S Les Gaulois malires. 
3 de la Thrace. — Tléocrite dorissait, | 








268.|cxxvinr. 


264.fexxre. 








xxx. 


ps 





so 





:]IPhilodème, Sérapion florisaient vers] 


| Bérose et Manéthon, historiens, 


a 
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F älybée par Pyrrhus. Il échone. 
uis Eyran des Syracu. 






[Pyrbus, de retour en Epire, s'emparel 

€ la Macédoine, et détrène Antigone. 
— Cléonyme appelle Pyrrhus à Sparte 
coutre son frère Arus, roi de Sparte. 








Fyrchns asiège Lacédémone, et entre 

um. — ÎT assiège Argos , et y cat 
Füé. Alexandre 1 1 suce. — Are 
tus de Soles, célèbre astronome, el 
Callimaque ,poëte, forissaient. 
[Mort d'Epicure. 


[Passage des Gaulois en Asie; leur al- 
liance avee Nicomède , roi de Bithy- 

nie; ils se fixent en Galatie, 

[Hiéron I, roi de Syracuse. 





Lthènes soumise par Antigone Gonatas. 


Mages usurpateur à Cyrène. — Rélac- 

in de Girenolese de Maires 
de Paros ou d'érundel, — Mort do 
Philétère, roi de Pergame, Eumne , 
son frère, lui succdde, 


eue époque. da 
grandissement d'Astaque, qui prend 
1$ nom de Nicomédie. = A énament 
d'Antiochus IL (Théos) au trône de 
Syrie. 


ÉMort d'Aréus, roi de Lacédémone. 
Léonidas LI Jui succède, 


lors brillsient dans la Grèce Lycon 
Cratès, Clénthe, Hermaque, phi 
losophes : en Egypte Zolle le critique, 
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fRetour de Pyrrhus en Italie; il ct dé 
ET Béndene par M. Curiur Den- 
tatus. 


Retour de Pyrrhas en Epire, 


(Colonie romaine à Pæstur on Posi- 
donis. — Ambamade de Ptolémée 
Philadelphe à Rome, 

(Prise de Trente; £n de la guerre des 
Sampites. Les Romains maltre de 
tout le midi de l'Italie. 











Les Romains ddivrent R. 
tyrannie de la légion qui s'en était 
emparde. 


[Première monnaie d'argent frappée à 
Rome. 

Guerre avec les Picentins : ils sont 
soumis. — Colonie romaine à Arimi- 
num et à Beneventum. 

Victoires des Romains sur Les Salontins 
et les Brundusiens. 

Les Romains défont les Salentins et 
jes Meuénions. TDéembrment à 

Lome : il s'y trouve 292,224 citoyens. 

Les Mamertos. open Pie Héron 
et les Carthaginoïs, implorent La pro- 
tection de Rome. 

ICommencement de La première guerre 
punique.— Appius Claudius en Sicile. 
L'Hléron 4e réfugie à Syracuse. 
Les deux consuls en Sicile, 








[Prise d'Agrigente. 


Lee Romsiss équipant leur première 

olle. 

[Première Lataille navale des Romaine 
contre les Carthaginois ; elle est ga: 
gnée par Duil 

Avantages en sur Amilcar. 

IL. Calpurnius Flamma, avec troisconts 
soldats, dégage l'armée de Sicile, es 

taille en pièces les Carthaginois, — 

victoire navale des Romains, 
remportée par Q. Sulpitius sur An” 
nibal l'Ancien aux ennirons de la 




















Timée l'historien , Homère le jeune; 
ete. 








N. 33. 
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en. 








+ caxxive 








>= » 





. Antigone Gonatas rend le liberté à 
Ados. 


x Les Achéens commencent à élire deux 
préleurs.— Fondation du second em- 
pire des Perses par Arsace, et com-. 
mencement de la dynastie des Arsa- 





cides. 
500. 
Sor.| Hiéro: de Rhodes, philosophe pé- 
“| ripatéticien  Sosibius de Lacédémoue, 
erilique, Duris de Samos , historien , 
araissent à celle époque. 
goal ? poq 
503.| Aratus de Sicyone fait entrer son pays! 


dans la ligue achéenne, et en est 
nommé préteur. 





| Révolte de Théodote contre les rois del 
Syrie; révolte générale de l'Orienl 
contre la Macédoine, 





ladelphe et Antiochus Théo») 
font la pi Bérénice , sœur dul 
remier, épouse le second. 
| Mort d'Antiochus. Séleucus IT Callin 
cas lui succède. — Mort de Pol. PI 
ladelphe. Ptol. Evergète monte sur lel 
trône à sa place. — Ptol. Everyète se 
reud maître de la Syrie et de la Judée. 














a d'Antigon 
les Mégariens, 











[Etablissement de colonies romaines à 


Jrmenses préparatifs de Rome et de 
ataille navale d'Ecno- 


bat Amilcar et Hau- 






Loires , ol prise 
nombre de villes, 
Carthage appelle Xantippe le Lacédé- 
monieu à son secours. — Balaille de 
G s de Régulus. I] est 
taille navale du promontoire 
Fierroeum défaite d'Amilcer et de 
Bostar, qui sont faits prisonniers. — 
Prise et destruction d'Agrigente par 
les Carthnginois. 
Siége et prise de Panorme par Jes Ro- 


mains, 














Les Carthaginoïs radevrennent maltres 

de la mer. 

Pataille de Panorme; Métellus ra 
ueur d'Asdrubal. = Asdruba 
lamné à mort par ses concitoyens. 

Régulus envoyé à Rome pour y pro 
oser l'échange des prisonnier 

Siége de Lilybée par les Rom: 

Les Romains battus par Aunibal l'an. 
cien. — Coruneanius premier grand- 
pontife plébéien. 
Defaite des Romains à Drépanum. — 
Émbrasement de leur fuite auprès 
du cap Pachyoum. — Prite d'Éryx 
par les Romaius — Célébration des 
troisièmes jeux es à Rome, 

Les Carthaginoïs ravagent les côtes 

romaines. 






















Alsium et 
earà la 
‘en Sicile. 


Fsule. — Le grand Amil. 
te des armées carthagnouses 








[Bataille navale d'Egimurus; victoire 
de Fabius Butéo.— La flotte romaine 
est dispersé tempête, — Nou- 
solle colonie à Frégelles. 

Golonie romaine à Brundusium (Brin 
des) en Lucanie. 









Prise des ports de Drépanum et de 
Lilybée par les Romains. Victoire de 
Lulatius aux Îles Egates. Fin de la 








province romaine, 
Colouie ruine à Spolète, 





liens et plusieurs autres peuples on-| 
Lrent dans ligue achéenne 

$11] Mort d'Antigone Gouatas. Démétrins II 

. | lui succède, 

512. 

513 lAgis IV mis à mort pour avoir voulu, 
rétablir les lois de Lycurgue. — 
Guerre des Carthaginois contre les 
Africains.— Attale succèle à Eumène 






































aur le trône de Prrgame. ï 


Tub. Chron, Dict. de l'Ant. 1. 


loLrmPianes. 
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8 re 


3: 


BE 


É EEE 


cuxxv. 


exxart. 


fexxxvn. 


. lexxvur. 


[eaux 





533. 





5265. 
527 


.[Mremblement de terre 


-/Eratosthène , second bibliothécaire 


d'Alexandrie, — Conon de Samos , 
astronome; Apollonius de Perge ; 
géomètre: Lacyde , philosophe acadé 


micien , forisaient. 


[Fin de Ia guerre des Carthaginois avoe 
Les Africaine. Amiloar vient enEspage| 
avec son fa, le jeune Annibal, 





|| Lysiade,.syran de Mégalopolis. 


. [Mort de Démétrius IT, roi de Macé- 
doine Antigone Doson lui succède, et 


règne doure ans. 
[Touta roine d'Illyrie à la mort d'Agron 


son époux. 


léomène , roi de Sparte, tue les 
ephores, et établit la loi agraire. 1] 
régner avec lui son frère Epi- 

clide. 
Mort 4'Amilcar. — Asdrubal général 
à sa place pendant huit ans. 
lapollonius de Rhodes 

liothécaire d'Alexandrie , florissait.| 
— Coalition des Etoliens , de Cléo 
mène et de Philippe , roi de Maé. 
doine, contre la ligue achéenne. 
[Mort de Séleucus LI linicus. Séleu-| 
eus JIT , surnommé Céraunus , lui 
accède. 













ui renverse le 
colome de Rhodes. — Mort de Sel 
eus Céraunus. — Avénement d 
tiochusle-Grand, 








léomène, vainca par Antigone s'en. 
uit en Egypte. Antigone se rend mat- 
tre de Sparte, et la proclame libre. 























lAntigone bat Les Niyriens il fait cé- 

Vebir Lo eus Néons | el meurt 
Püilippe fui suevède, — Mort di 
Ptolemée Evergèts. Avénement 
Ptolémée Philopator. — Commence | 











[Première pièce de Linus Anäronious, 


Colome romaine à Vibo Valentie. — 
Naissance d'Ennius, 


(Guerre de Ligurie, 





[Les Romains envahissent la Corse. 


Le temple de Janus fermé pour la pre- 
mière fois depuis Numa. 

Les censenrs forcent les célibatai 
se marier,— Naissance de Cton l'An 














cien. 
[Victoire de Fabius eur les habitens de 
la Sardaigne. — La Sardaigne et la 
Corse réduites en provinces romaines. 
[Loi agraire Flaminia. 





[Premier exemple de divorce. — Pre 
mier exemple d'un triomphe sur le 
mont Albain. 

Massacre des aq envoyés à le 
reine Teuta, — Commencement de la 











guerre d'Illy 


ILégers avantages des consulsen lyrie 


Nouvelles victoires en lllyne : Teuta 
tributaire des Romains. 

(Création de deux nouveaux préteurss 
— Naissance de Plaute. 





(Préparatifs de la tre Les 
Gaulois Gualpins 7 


linvasion des Gaulois Cisalpins. — Be- 
de Fésules, Victoire des Ro 


Le Ron pour 
Romains traversent le P6 pour la 
première fois, 





[Victoires nouvelles sur les Gaulous. — 





Soumision des Insubriens.— Prise de 
Médiolanum (Milen. } — Première 

mention des Germains dans l'histoire 

romaine. 

FL" Le en province romaine & 

l'Italie entière est asservie aux Ro- 

mains, 
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S4o.lachéus est 


ment de lu guerre des alliés entre les| 

Achéens et les Etoliens. — Grande 

victoire des Etoliens sur Aratus, près 

de Caphies. 

| Mort de Cléomène en 
d'Asdrubal en 


Prise d'Alth 
(Philippe s'alli 








rend Thermus, leur 


Lippe et les Etolier 
ABtiochus et Phlop 




















— Combat de Rapl 
fait par Philopator : il 


avec Annibal, auprès du lac de Ti 


simène. — Antiochus passe le mont 
us pour poursuivre le rebelle 
Achéus, et fait alliance avec Attale. 
tor veut contraindre les] 

ans de l'Egypte à quitter| 
font 


Ta 








D dr PS 
pr 
demon dre Pro 





#9 range du parti des Carthaginois. 





incu et pris 
chus dan 





Aratus. 


-]Puitippe prend Lise en Illyrie. 


Grèce. 
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[Hiéron, tyran de Syracuse, meurt ; 
Hiéronyme, sbn ls el son successeur, 


Egypte.— Mort\On compoe, avec les affranchis, 
Espagne, Annibal le] 
remplace, Soumision des Olcades. 


uatre tribus aouvelles ; l'Esquiline, 
le Palstine , la Suburrane et la Col- 
line. 


vec les Achéens contre] Annibal soumet l'Espagne jusqu'à l'I- 
es Étoliens. 11 bat ces derniers, et leur! es pre et 


ae. —| 
vides, tyran de Lacédémone. 
Continuation de a guerre entre Phi |Annibal ravere l'Espagne Le Gaules, 
— Guerre entre the à 


bérus (Ebre). — Sid 
ds 
Anoi 


+ Prise et ruine 





te, alliée des Romains, par 
il. Seconde guerre Punique. 


les Alpes, à la le dix mille 
hommes, Y'Italie. 
tailles du Tésn, de la Trébie 









Iybée : prise de Mal 
de l'Espagne scptentrional 
S'Hannon. — Colonie latine à Plai- 
sance et à Crémons 











des np ro. 
ague, sous les deux Sci- 
réduit à une nee; 
l'en vaut que dix. 








mière défaite d'Annibal. 





de L. Posthumius par les 
Gaulois. 8e mort 


r Antio-[Bataille de Bénérent 4 victoire de 
Sardes. — Philippe vient| 
ea Meménie, et fait empoisonner| Siégs di 


Sempronius Gracchus sar Hannon. 
ie Syracuse par Marcellus, — 
re pue Macédoine, mm 
ataille d'Apollonie gagnée par le 
commul Lévinus — Succès de Ch. See 
pion en Espagne 














S42.] Le roi Attale et les Etoliens ravagent/Aunibal surprend Tarente.— Fulrius 
la 


Flaceus surprend , près de Bénévent , 
le camp d'Haunon.— Bataille d'Tler- 
donea ; il est vaincu par Anmbal. — 
Siége de Capoue par les Romains. — 
Prise de Syracuse par Marcellns 
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and. 


ligue achéenne, 


par Philippe. 


Las. tyran de Lacédémone 
est à 


lopémen. 


Philopator. 


liguent contre Plol, 
partagent ontre eux ses 





phant 


























(Conquête de la Judée par Antiochus 
Ted F 


[Pbilopémen est nommé préteur de la 


Les Romains el Attale marchent au 
secours des Etoliens, vivement pressér 


ei tué à Mantinée par Phi 


(Ptolénés Epiphane succbde à Ptolémée 


.lAntiocbus-le-Grand et Philippe se! 
et 
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après trois ans de siége. La Sicile 
réduite en province romaine. — Dé- 
faite et mort des deux Scipion en 


re. 

[Marche d'Annibal sur Rome. Prise de 

les Roma P. Core 

, 4gé de vingt-quatre 

le commandement 
Espagne, — Alliance des Roma 
avec Jes Etoliens et avec Attale, roi 
de Pergame. 

Seconde bataille d'Herdones : Centu- 
malus vaincu par Annibal.— Bataille 
de Canusium entre Annil t Mar. 
cellus. Léger avantage de celuici, — 
Prise de Carthago Nova (Carthagône) 

r Scipion, 
rise de Tarente 

















les Romains, — 





[Scipion en 
unon. Il s 








l renou- 
des Ro- 





— Translation 
de Cybèle (Magna mater) 
À Rome: fondation da temple de la 
ertu près la porte Capèn 
[Bataille de Crotone ; défaite d'Anniel. 
— Fin de la première guerre de Ma- 
cédoine.—Syphax abandonne le parti 
des Romains. — Envius amené à 
Rome Par Gon Le ceneur.— Ex 
tion de Seipion en Afrique. 

Lfétite de Magon cher 14 lepubrices, 
d'Utique; Syphax prison 
Anoibel rappelé par Car 






















Carthage; 
la seconds guerre Punique. 





N.s7. 


1° siècue avant J. C. Conquête de la Marédolns. — Destruction de Carthage. 
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“ 2! 555 

18 3:| 556.|scopas, général égyptien, 
1 reprend la Judée sur| 
û Antiocbus. 

19. 4! 557.Détaite de Scopas. An-! 
ï tiochus recouvre la Ju- 


dée 


. 561 ouison de la Grèce 
des Etoliens et d'Antio- 
chus contre Rome. Les 
Rhodiens , Eumène 
ilippe pour la répu- 
blique romaiue. 
lAntiochus cède la Judée 
{à Ptolémée Epiphane 
1] eomme dot de sa file. 
Philopémen fait entrer 
Lacédémune dans la 
ligue achéenne. 
-|commencem. des deux 
royaumes d'Arménie. 





1%. 4.| 565.'Le Judée revient à An- 
H tiochus. 
88 /eaiviu. 1. ilopémen abat les 





et abroge Les lois de Ly- 
curgue. 

Mort d'Antiochus, 
dans l'Elymalde. 
cas Philopator lui sue-| 

cède. 





























&æ » 


murs de Lacédémone ,| 








ISeconde guerre de Macédoine. — Bataille d'Atha 
























cus; Pbilippe veineu par Sulpicius Galbe. — Lo 
surrection de Espagnols, Vicwoires de Corndlius 
Céthégus. — Bataille de Crémone ; les Gaulois dé- 
faits Furius. 

Débius Tamphilas par Les Insubres. 

Philip, ot. — Prise de l'ile 

par les Rorai 

— Alliance des Rom 


On ajoute deux préteurs 
ment. — Bataille du 


quatre créés aneien- 





Bataille de Médiolanum (Milan); défaite des Botene 
et des Jusubres, Colonies romaines à Putéoli (Pous- 
geles); Salerne, Fuxaote, Valiurae, Linterne et 


taille de Mut 





a; défaite des Bolens. — Défaite 





1 des Lusitaniens par Le preteur Nasies 





Commenc. de la guerre de Syrie contre Antiochus. 





Bataille des Tlermopyles ; Antinchus battu sur terre 
par Acilius Glabrion. — Défaite de la Botte d'An- 
Liochus par Eumène et C. Livius 

‘Les Romains entrent pour la première fois en Asie. 
Autioebur est battu À Magndie pur L. 
l'Asiatique, et sa flotte à Myonnèse par El 

llus. — Bataille de Lycos défaite du procon- 
sul Emilius par les Lusitaniens, 

Défaite des Lusitaniens par Emilius Paulus. — Dé- 
faite des Galates au mont Olympe et à Magal 
Prise d'Ambracie par Falvius. air avee les Elo- 
liens. — Colonie latine à Bonon 

Paix d’Apamee entre Antiochus et les Romains. 

















'rocès et exil volontaire de Scipion l'Africain. — 
Guerre des Celtibè 








[Victoires des Ligures sur Marcius Philippus. — Loi 
contre les Bacchanales et les amemblées sacrètcs. 
Philippe accusé à Rome par les Thestaliens et par 
Euine. Il envoie sou le Déétr 
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168. eur. 


264.leur. 


163.| 








570.|Guerre antre Eumène et 
Prusias. 
Sr] mort de _Philopémen | 
tué par Dinoerate, ty 
TS Mosdniens. 


LA , préteur des] 
Mare spi ente 
une seconde fois dens La 

ligue achéen 





54] PtolémésPhilométor sue. 
cède à Ptolémée Epi- 





|Antiochus Epiphane roi 
de Syrie après la mort 
de Béleucus Philopator. 
58r.|lAlliance des Juifs avecl 
les Romains. 

582.|Première expédit. d'An- 








tiochus en Égypte 
583.|Les Romains détruisent| 








Alexandrie, ot demande | 
du secours aux Ro. 
mains contre Antio- 
chus.— Ptolémée Phys. 
son rie en mime 
temps que Philométor. 
“ABtidohue,irrité con. 
tre Jéranlem, y fait] 
massacrer une foule del 
Juifs. 
586.|Apollonius, génér. d'An- 

Lioehus, démolit lesmo.| 
RS, 

AUt es es. 
7 amendes Jet 
sous Mathatias. 

588 |Judas Macbabée marche 
contre Apollonius , le] 
dit et le tue Cœ- 
(Judas bat Lysias et 
5%. gias, géné. X'Antiochus. 
S9p. Jude pure le temple 
souillé par Antiochus.| 
— Timothée ot Bac. 
chide, généraux d' 
tiochus , bettus par Ju-| 
dus, — Seconde défait 
de Timothée. — Mort] 
d'Antiochus Epiphane. 
Autiochus Eupator lui 














(Colonie romaine à Pisaure et à Pollentie. 


ct d'Annibal. — Golo- 





[Mort de Scipion l'A ricai 
mies à Parme et à Saturnie, 


[Mort de Plaute. 


[Bataille d'Ebura ; défaite des Celtibères. — Défaite 
des Ligures. — Lois Orchia el Aquilia. — Colonics 

à Aquilée et à Gravisce 

ISéleueus IV,. roi de Syrie, envoie à Rome son fs 
Démétrius an otage. — Colonie romaine à Pise. 


[Victoires de Sempronins Graechus sur les Cali 
bèros. 


[Réduction de l'Italie en province romain 

Colonie romaine à Luca 

ISempronius Gracchus vainqueur en Sa: 

Les ques de Rome sont pavées. conti, 
qui interdit aux femmes le droit d'être héritières. 








IEnnius compose ses Annales. 
[Voyage d'Eumèue à Rome. 


Troisième guerre de Macédoine. Bataille du Péaée; 
victoire des Romains. 


[Naisanco d'Accius. — Popilins Lénas force Antio- 
chus Epipbane à quitter l'Egypte. 





(Bataille di prise de Samothrece. Persde 
tombe entre des Romains. — Défaite et 
prise de Gentius, roi d'Illyrie. 

ILa Macédoine est déclarée indépendante, et l'Illycie 
province romaine. — Séjour de Prusiss à Rome. 
—— Mille otages achéens sont livrés aux Romaine. 

Férence foriat, Première représentation de l'An- 

pue. 


ILoï qui défend aux rois de venir à Rome. 
[Mort de Persée. — Les Romains 1'errogent la tutelle 
d'Antiochus Eupator, roi de Syrie. — La Minerve 


de Phidias est transportés à Rome, et placée dans 
le temple de la Fortune. 











succhde. 

S91-'Eupator assidge Jérass. 
em , et ensuite fait la| 
pais'avec les Juil. 
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. Démétrius Soter s'éradel 
de Rome, rem: 
le trône de Syrie, el 
fait mourir son frère 
Eupator et Lysiss. — 
Nicanordeux fois battu 
par Judss, I] meurt. 
.lsudas Machabée est tuél 
dans un combat contre 
Bacehide. — Jonathan 
von frère Jai  suecède| 
comme général et com 








me grand-prêtre. 
Mort de Panl-Emile 
Mort d'Eumène. 11 laisse! . 
lempre à Auale Phi 
ladefpbe. — Cernéade 
de Cyrène forimait. 
Lronatbas et Simon Ma-|Seconde alliance des Romains et des Juifs, 
chabée asidgés. dans| 
Belb-Agla. Jia obtien- 
neat la pair deBacehide. 

















(Colonie romaine à Autimum, — Démélés entre 
Masinissa et les Carthaginois, 
as, rni de Bithynie,|Guerre de Dalmatie. 
défait Attale. 
Ambassade de trois phi-[La Dalmatie réduite en province romaine, 
es grecs; Car. 
le, Diogène et Ari| 
tolas, à Rome, 
]Démélés d'Alexandre Ba- [Premier thétre construit à Rome. 
la et de Démétrius. — 
Les Juifsentrent dans le 
parti d'Alexandre Bala. 


509. 


Ambassade des Romains à Carthage pour y juger 
Le différend de la république et de Masinisa. 
603.| Alexandre Bola défait et|Assaminat de trente mille Lusitaniens par le préte 
fait mourir Démétrius| Sulpicius Galba. 
Soter.Il ocenpe einq ans| 
Île trône de Syrie. 
À 604.ÎGuerre des Carthaginois 
Les ÉTAT et 
lonius , au nom de Dé. 
métriusNicanor,marche 
sontre les Juifs attechés| 


—Commencement de la troisième guerre Punig: 
Guerre de Macédoine contre Andriseus. 
















ge. 
ar Q. Métellus ; Bata 
de Critolaüs ; prise de Thôbes 





Les Lacédémoniens. Les! Thermopyles; défi 
Romeirs leur déclirent et de Mégare. 

la guerre, 

rise et destruction de Corinthe par Mummius. La Grèce est réduite en pre 
vince romaine sous le nom d'Achai 





A partir de cette e , l'histoire romaine embrasse presque toute la scène du 
monde; nous cesserons donc d'en séparer la Grèce, et de compter par Olympiades. ) 
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| Soumission d'une partie de 




















Prise et destruction de Carthage par Scipion Emilien. Le territoire de cette ville 
en Afrique devient province romaine, — Uommencement de la guerre de 
ran de Lusitanie ; défaite de Vétilius, de Plautius et de Claudi 













the. — Piolémée Evergète IL ou Physcon commence 

À régner on Egypte, — Jonathas Machabée tt rh et tué par Tryphon. 

Victoires de Fabius Maximus Emibanus sur Viriathe. — Antiochus 1V règne 

lassiens. — Commencement de le guerre de Numance. — Diodote 
Teyphon us trône en Syne. — Simon s'empare de la citadelle 
Jérusalem , après un long blocus. . 

Guerre d'un Pseudo-Philippe ; il est battu et fait prisnnier par Trémellins Scro. 

prêtre dans une assemblée tenue à Jérusalem, 


















iladelphe, roi de Per 
déts attaque los 
Trente mille 


Guerre des esclaves en Sicile sous Eunus et Cléon. — Simon est tué en trahison 
avec 188 deux fils, Jean Hyrean lui succède. 

Le consal Scipion va en Espagne, et rétabli 

Défaite des esclaves en Sicile ps umantius par Scipion : 
N'umunce prise et détruite, — Tibérius Gracchus mis à mort pour avoir voulu 
établir La foi agraire. — Attale meurt, et laisse son royaume au peuple romain 

Aristonicus, ls d'Attale II, veut s'emparer du trône de Pergems et de Dithyuie. 
— Prise d'Euna par Rupilius ; £n de la guerre de Sicile. 

Bataille de Leucæ; Licinius Crasus vaincu et tué par Aristonieus. — Premier 





dans l'armée romaine. 













Pl 
Prise de Stratonicée par Perp . — Le royaume da 
Pergams réduit en province romune. — Loi qui donne aux tribues du peuple 
a qualité de sénateurs. — Mort de Pacuvius. — Antiochus Sidétès est défait et 
tué per Phraate, roi des Parthes. — Démétrius 
s'empare de Médaba , Sicima et Garisim , et se déclare indépendant des roûs de 











Syrie. 
Moû de Scipion l'Afrain le jeune. 
Démétrius cat défait à Damas par Alerandre Zébins , qui usurpe le trône de Syrie. 
C. Gracchus va comme questeur en Sardaigne. 
Commencement de la guerre des Allobroges. 
romaines à Fabrataria , Scylacium , Minervium et Tarente. 

Soumission des îles Baléares par Métellus. — Loi agraire proposée par C. Grac- 

chus. — Colonies romaines à Nole, Tarquinie, Abellinum et Férentie. 













Colonie à Carthage. C'est la première colonie des Ro- 
Fondation d'Aque-Sezti mon 
établissement d'une province romaine dans les Gaules. 





Soumission des Allobroge 
— Mort de C. Gracchus. 
C: Marius tribun du peuple, — Soumission des Dalmates par Métellus. 
Gaule méridionale. Fondation de Narbo Martins 
(Narbonne), — Ambassade de Jugurtha , roi de Numidie. Le sénat ordonne le 
partage du royaume entre Adherbal , son frère, et lui, 
Mort de Ptolémée Evergète. Ptolémée Lathure son fls lur auccède. Cléopétre 
ghorche inutilement à s'emparer du gouvernement, — Piolémée Appion ; roi de 
2 : 
Soumission définitive des Ligures. — G. Marius, préteur. 
Guerre des Thraces ; échec de Poreius Caton. 
Loi Péducéa sur l'inceste, — Invasion des Cimbres et des Teutons ; défaite de Papi- 
rius Carbon. 
Antiochus de Gyrique défait Antiochus Grypus, et lui enlève la Syrie. — Ju- 
gurtha fait assassiner Adherbal. 














| Commencement de lu guerre de Jugurtha 
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Paix de Calpuraïus avec Jagriha. Elle n'est pt ratifiée par le sénat.—Minucius 





bat les Thraces, — Jean Hyrean s'empare de Samarie. 

Junius Silanus vaincu par les Cimbres. — Métellus vainqueur de Jugurtha. — 

Bataille de Sicea ; C. Marius bat aussi Jugurtl 

Scaurus battu par les Cimbres. — Guerre des Romains en Lusitanie. — Vers ce 
temps les Pharisiens et les Eesénions commencent à être célèbres. 

Marios consul bat Jugurtha et Bocchus, roi de Maurilanie.—A Jean Hyrean succède 
son 6le Aristobule en Judée. 

Cassius Longinus est défait par les Helvétions. — Prise de Toulouse par 
Cépion. — Jugurtha livré par Boechus aux Romains — Naïmance de 
"Alexandre Jaonée, en Judée, succède à Aristobule; et Plolémés Alexandre; 
en Egypte, à Ptolémée Lathure, détrôné par Cléopôtre. 

La Nu: le réduite an province romaine. — Deux armées romaines de quatre- 
vingt mile hommes détruite par Les Gimbret- ‘ 

Secoude guerre des esclaves en Sicile, sous Salvius et Athémon. — Marius, van- 

queur de Juguriha , entre dans Rome avec les honueurs du triomphe 

Loi Domitia , qui confère au peuple le droit de nommer les prêtres nouveaux : 
antérieurement ils étaient choisis par les prêtres eux-mêmes. 

Bataille d’Aquæ Sextia (Aix). Victoire de Marius sur les Cimbres et les Teutons. 

Bataillede Verceilles(in Campis Randiis); Marius achère d'extermiuer les Cimbres 




















— Toute-puissance de Rome. — Chute de la république. 
Commencement de l'empire. 


ration de Marius et de L. Apuléius contre les patriciens (optimates) : exil de 
Mélellus. — Colonios romaines à E Naissance de Jules César. 
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La seconde guerre des esclaves est terminée par M'Aquilins. — L'orateur Antoine 
forissait, — Rappel de Métellus, 

Loi Cécilia Didia, qui défend de voter en une seule fois les lois qui c 
plusieurs chefs, — Didins bat les Celtibères ; Crassus fait la guerre en 1 

Loi somptuaire de Crasus, — Didius achève la soumission de l'Espagne. 

Ptolémée Appion, roi de Cyrène, lègue en mourant ses états au peuple romain, — 
Les Parts envahissent la Mésopotamie. 

Loi Mucia Licinia contre le droit de cité des alliés. — Naïsance de Lucrèce. — 
Antiochus de Cyrique défait près d'Antioche par Séleucus. 

Sylla préteur. —"Antiochus le Pisux , roi de Syrie, 11 bat Séleucus, qui se tue à 

este. 

Sylla rainquene de Tigrane de Capradoann Valérins Flageus des Coltibren.— 
Loi agraire et judiciaire du tribun M. Livius Drusus, — Condamnation injustz 
de P. Rutilius, accusé de concussion parce qu'il avait réprimé les vesations des 
chevaliers romains, 

nat de Livius Drusus. — Commencement de la guerre des alles et des 

Marses. 

d'Acerres: victoire de L. Julius César sur les Sampites. 

Marius et de Sylla sur les Martes. — Loi Julia , qui accorde 

alliés restés fidèles. — Coionies romaines à Brixia, test 

péa et Laüs Pom 
























ux 
Vérone, Alba Pom- 


Pompéius Strabon défait les alliés.— Lois Plautia et Plautia-Papiria.— Bataille de 
Pompéi ; victoire de Sylla, ruine complète des all 
nt de la guerre contre Mithridate, roi de Pont. Sylla 

— La guerre éclate entre Marius et Sylla. — Bataille de Kom. 

Sylla; exil de Marius, — Pompéius Rufus masacré par sou ar 

Lathure rétabli sur le trône d'Egypte. 

Sylla marcbe contre Mithridate; il prend Athènes, dont Mithridate s'était emparé, 
— Lois populaires de Cinna; renouvellement de la guerre civile entre Marius 
et Sylla. — Bataille de Chéronéo et d'Orchomène : Sylla deux fois vainqueur 
d'Archélaüls, général de Mitbridate. — Le sénat destituo Sylla, et nomme a sa 
place Corn. Mérule. Cinna et Marius s'emparent de Rome et du gouvern 

Dernier consulat et mort de Marws,— L. Valérius Flaccus, envoyé en At 
succéder à Sylla , est assassiné à Nicomélie par Fimbria. 
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Sylla accorde la paix à Mithridate , qui cède l'Asie , la Cappadoce et la Bithynie. 
— Cinoa tué à Ancôue par ses propres soldats. 


Sylla revient en Italie, et bat , auprès de Capoue , le consul Norbanus.— Incandie 
‘du Capitole par cas fortuit. 


| Seconde guerre contre Mithridate : Muréns, lieutenant de Sylla, en est chargé, 








‘Nouvelle guerre civile en Italie. Bataille de Sacriportus; défaite di Mae 
rius: siégs et pr de Préaute par Syla. Btaill de Clusim ; seconde défaite 
da parti de Marius. Bataille de Roms ; le parti de Marius est antanti. — Pros 
criptions. — Sylla dictateur perpétuel. 

Slla se we à la. te des troupes eontre Mithridate, et rentre à Rome en triomphe. 
"Lois Coruéliennes contre l'emprisonnement le faux la corruption des juges. 
— Translation de la bibliothèque d'Apellicon à Rome, — Lucrèce dorisait, 
— Cléopätre F1 et Ptol. Alexandre II règnent en Egypte. 

Colonies romaines à Sussule, Bovine, Aréium. — Polémée Alexandre ILFcom- 

























qui exclusit les tribuns du 

fonclion publique. — Mort de Nicondde HI, roi de Bithynie , qui .lègue ses 

états aux Romains. — Troisieme guerre de Mithridate; alliance de ce prince 
Sertorius. Lucullus est chargé de cette guerre. 

Victoires de Pompée sur Sertorius.—Délaite de Cotta à Chalcédoine par 

Loi Cassis Térentia sur la quantité de blé à fournir aux citoyens indigens. — 
Bataille de Cyrique ; Mitbridate vaineu par Lucullus. — Fataille navale de 
Lemuos; destruction flotte de Mithridate par Lucallus. — Guerre de 
Spartacus ou des gladiateurs. 

Bataille du mont Garganus; défaite des gladiateurs par le consul L. Gellius. — Dé. 
faite des deux consuls par Spartacus. — Sertorius asawiné par Perpenni 
Perpenna vaincu, pris et mis à mort par Pompée. — Fin de la guerre de Ser- 
torius, 

Bataille du Silarus Spartacus at défait et tué par, Crasar et Pompée Fin de La 

querre des gladiateurs. — Défaite de M. Antonius Cretious par les Crétoi 
Héithridate battu per Lucallus, se retire an Am 

Prise de Sinope par Lucullus. —"Loi Aurélia Judiciaria sur la ï 
Wribuaux, — Procès de Verrès. — Mort de Lucrèce. — Naimance 

Lucallas défut Mithridats at Tigrane. Pris de Tigranocerie 4 

Nouvelles victoires de Lucullus sur Tigrane : bataille de l'Arsanie; prise de N 
— Soumimion de la Crète. — Questure de César. 

Mithridate vainqueur de Triarius , lieutenant de Lueullus. — Acilins Glabrion 
remplace Lucullus en Asie. — Pompée termine la guerre des pirates. — Loi 
Calpurnia contre la brigue. — Bataille de Jéricho, où Hyrean est défait. Il est 


ensuite détrôné par Aristobule. 

La Crète réduite eu province romaine.— Loi Manilia, qui accorde à Pompée d'im- 

menses pouvoirs pour erminer La guerre contre Mithridate. — Bataille de l'Eu- 
phrate; défaite de Mithridate; il fuit. dans le Bosphore. — Fondation de Nico- 
polis par Pompée. — Première conspiration de Catilina. — Cicéron préteur 

Loi Papia contre les étrangers. — Congrès d'Amisus. Le Pont réduit en pronce 
romaine. — César édile. — Naisance d'Horace, — Catulle florissait. — Expulsion 
mort de Plo. Alexandre IL]; roi d'Égypte. Piolomée Aulèe lui rucodl 

Antiochus l'Asiatique défait par Pompée ; Bu du roysume de Syrie, qui est réduit 
en province romaine, 

Gcéron consul, — Loi Tullia contre la brigue. — Abandon des lois agraires. — 
Seconde conjuration de Catilina, découverte et déjouée par Cicéron. — Mort 
de Mitbridate. — Prise de Jérusalers par Pompée. — Naissance d'Auguste. 

Bataille de Pistoria, défaite et mort de Catilina. 

César préteur. — Pompée soumet Les Allobroges. 

Démélés au sujet de 1a Loi agraire. — Premier triumvirai entre Pompée, César 
et Crassus. 

Premier consulat de César. — Loi agraire. — Coloni 
Naisance de Tito-Live et de Valérius Messal 
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696. || Clodius tribun du peuple : Cicéron.—Expédition de César dans les Gaules. 
||" Défsite des Helvétiens et d'Arioviste. — Ptolémée Aulète se réfugie à Rome. — 
Bérénice et Archélaäs réguent en Egypte. 
697. || César vainqueur des Belges, des Nerriens et des Unelliens. — Retour de Cicéron, 
Pompée revêta d'un grand pouvoir pour avoir soin de l'approvisionnement de 
Rom. — Calon envoyé dans lle de Cypre pour en prradre poseion. 
|| commencement des brouilleries de Pompée et de César. 
Ptolémée Aulète rétabli sur le trône d'Egypte par G: . — César envahit Ja 
Germanie et la Bretagne. — Loi Trébonia : César prorogé pour cinq ans dans 
1e commandement des Gaules. 
700. || Seconde expédition de César en Germanie, Expédition de Crassus contre les Parthes. 
got. || Bataille de Carrhess défaite et mort de Craus. — Cétar vainqueur des Trévires. 
702. | Pompée seul consul. — Meurtre de Clodius ; procès et exil de Milon. — Prise 
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d'Avaricum el d'Alési par César, — Victoire de Camius, questeur de Crassus, 
sur les Parthes. — Mort de Ptolémée Aulète. Commencement du règne de Plo* 
lémée Denys et de la fameuse Cléopâtre. — Naissance de Ps 
703. | Gicéron proconsal de La Gülicie t de lle de Gypre, 1 Bat Les Further à La bataille 
le l'Amanus. 
gag. | Sallust axcla 30 sénat, . 
|| Sénatus-consuite qui prive César de son gouvernement. Révolie de César; guerre 
wils. — Pompée quitte l'Italie; César entre dans Rome. — César marche en 
en Espagne, et bat à Ilerda les lieutenans de Pompée. 11 prend Marsa 
César dictateur. 











Bataille de Pharsale, gagaée par Céuer. Fuite et mort de Pom} 
d'Alexandrie ; incendie da la bibliothèque des Piolémaées. — 
réteur par César. 


#8. | 76. 
&. | ro. r dictateur ; il bat Pharnece, et le dépouille de ses états. — Guerre d'éfrique. 
&. | 78 
#£. 709- 


. — Guerre 
luste nommé 


César fait mesurer La surface ‘de l'empire romain par Zénodore , Polyelète at 
Théodote. 


Correction du ealendrier par ordre do César.— Ba 
Mort de Caton. Quatre triomphes de César à R 
d'Espagne contre les £ls do Pompe 

Bataille de Munda mort de Ca. Fompée, fle du grand Pompée.— Lois qui portent 
le nombre des préteurs à qualorse et celui des questeurs à quarante. — Virgile 


commence à se faire connaître. 
& 0. || Les préleurs sont portés au nombre de Rétablisement de Corinthe et de 
late, Lanuriom, Forum Julia. 





rite d'Utique. 
Mess — Guerre 

















Carthage; colonies à Véies, Aufdène, 
Piétas Julia et Julie Hispelle, — Céar nom: 
années ntes — Antoine offre 
piration de Bratus. 4ssassinat de 
venger César, — Arrivée du joune Octar 
Cassius pour la Macédoi yrie— Vi 
#. PTS | Guerre de Mutina (Modèfie). Antoir 






























, res de Sextus Pompée 
‘déclaré ennemi de l'état. — Amaminat à 
de Mutina (Modène). Défaite de M. An- 

Hirtius. — Second triumvirat entre 


Trébonins par Dolabella. — Batail 

toinex mort des deux consuls 

Octave , ni 

4. | qua. | victoire de Ca: 
Lycie. — Sextus Por) 

sur Octave. — Bataille de Philippes 

Octave et Ils se tuent. — 














74 | Incens 0 rend à Octave. 






Discordes d'Octave et d'An- 
toine. Alian ec Sextus Pompée. — Accord de Brindes; ma- 
it ; nouveau partage des provinces, — Jérusalem op- 


+. 

pr 
39. | 715. | Les triumvirs nomment des consuls pour les huit années prochaines. — Paix de 
3. 








| Mine entre Les triumvirs et Sextus Pom ictoires de Ventidius Bamus 
us Pollion sur les Parthiniens 
ie. — Le nombre des préteurs porté à soirante. L 
d'Octare avoc Sezt. Pompée ; guerre de Sicile ; vicloire de Méné: 
te d'Octave. 
d'Antoine à Tarente. — Sext. Pompée prend le titre de fil 
da Neptune, et ravage los côtes de l'Italie. — Prise de Jérasalem par Hérode et 
G: Sotius, — Antigone est mis à mort, — Anandlus de Babylone grand-prêtre. 
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Il D 
Ménas abandonne le jeune Pompée pour Octave. Balle navale de Myles , où 
Pée—Expélitios malbeureaée d' scout 





Agrippa défait Pompée.—| ‘Antoine contre les Parthes. 
— Lépidus dépouillé du pouvoir. — Colonie romaine à Rhégium. — Mort de 
Lysanies, tyran d'Abyla. 


Sext. Pompée en Atic est amaminé per les lieutenens d'Antoine. — Octave soumet 
les Japydes, les Dalmates et les Pannoniens. — Hérode nomme grand-prêtre 
et noie ensuite Aristobule , son beau frère. — Mort de Salluste. 

Messala vainqueur des Salasses. — Guerre de Dalmatie. — Colonie romaine à Tu 
rinum. — Antoine prend par perfdie Artavssde où Artabate, roi d'Arm 

vnctoires our les Daltes.— La Mauritanie rédaite eu province romaine. 
100, tyran d'Amisus, chassé par ses compatriotes. 

Antoine répudie Octarie ; commencement de La guerre entre Octare et lui. 

Batuille d'Actium ; défaite et fuite d'Antoine. Commencement du règne d'Auguste 
Cuoiqu'il n'ait reçu le nor d'empereur qu'en 725). — Mécène gouverne Rome 
peudaut l'absence d'Augusle. =— Hérode fait Le Quorre aux Arabes, 

Mort d'Antoine at de Cléopätre. L'Egypte réduite cn province romaine. Commen- 
cement de l'ère d'Egypie. — Conjuration du jeune Lépide. — Hérode se rend 
à Octave , qui lui conserre la couronne de Ju 

Octave reçoit pour dix ans le titre d'Emperator, empereur, dans 





Stra- 


















nouveau sens. Ii 











célèbre trois triomphes à Rome; Le premier pour la soumission de la Dalmatic 
Île second pour la bataille d'Actium le troisième por a de l'Egypt 
Fameuse délibération d'Oclave avec Agrippa et Mécène sur l'acceptation de la 








gs pé Le temple de Janus fermé pour la seconde fois depuis Numa, 

Hérode fait mourir son épouse Marian 

Octave reçoit du sénat le nom d'Auguste. — Division des provinces entre l'empe 
reur et le sénat, ct établissement de la distinction entre le fisc et l'ararinum. 
Voyage d'Auguste dans les Gaules : l'Aquitaine rédi province romaine, — 
Mort de Varron 

Valérius Mesala, premier préfet de Rome. — Conspiration de Cornélius Gallus 
en Egypte. 

Rérolte des Cantabres; expédition d'Auguste en Espagne. — La Galatie et la Ly- 
caonie réduites en provinecs romaines. — Défaites des Salentins. — Fondation 
d'au, -Emerita En s la Lusitani Construction du portique de Neptune 
et achèvement du Panthéon par 1e on Palestine. 

Défaite des Cantabres el des Astures. fermé pour la wroisième 
fois, — Auguste est déclaré au-dessus des lois. — Mariage de Julic avec M 

xpédition et revers d'Ælius Gallus, préfet d'Egypte en Arabie.— Hé: 

ir Samarie, et la nomme Sébaste, Commencement de l'ère de . 

quste ; il est guéri par le célèbre 

Pirate à Re 





































ite- Live florissait. 

en Grèce et à Samos. 

es Cysicéniens,—Phraate renvoie à Rome 

Ambossade des 

la tétrarchie de Zévodore.—Tigrane rétabli 

— Victoires d'Agrippa sur les Cantabres et 

le L. Corn. Balbus sur les Garamentes, 

Triomphe de Balbus : dernier exemple de cet honneur accordé à ni 
Auguste défait les Cantabres, et refuse le triomphe.—Mort de Vi 
de Velléius Paterculus. 

Auguste se charge pour cinq ans de le puisance tribunitionne , et la partage avee 

rippa. — Auguste réduit les sénateurs à trois cents, et ensuite les porte À six 
cents. — Conspiration d'Eguatius Rufus. Hérode fait rebétie le temple de Jéru- 
salem. — Pylade et Bathyle, acteurs, se distinguent. 

Auguste adopie los deux 615 d'Agrippa. — Loi Julia sur l'adultère. — Cinquième 

lébration des jeux séculaires. — Naissance de Germanicus. 

Agrippa va en Syrie; il y demeure quatre ans. de Lollius par les Ger- 
mains ; voyage d'Augüste dans les Alpes Transalpines. 

Victoires de Drusus et de Tibère sur les Rhètes et les Vindéciliens. — Mort de 
Properce, Ovide devient célèbre . 

Auguste grand-poutife. La puisaues tribupitionne lui est prorogée pour cinq ans. — 










Mariage de Julie avec Agrippe. 

Passage d'Auguste en As y 20 
les draperux et les aigles pris pa 
Indiens à August He 
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Retoar d'Agrippe à Rome, — Auguste fat brdler des Tivres contenant de pro- 
tes. 
Tibère subjogue les Pannoniens. — Mort d'Agrippa. Julie épouse Tibère. 
Dares aisqueer des Sicambres et des Canques me La Germanie. 
Drusus bat ensuite les Chérusques et les Cattes. — Tibère défait les Dalmates et les 
Duc. — Le temple de Janus fermé pour le quatrième fois depuis L règne de 
uma, 
Mort de Drusus, frère de Tibère. — Par un décret da sénat le mois de sextilis 
prend le nom d'angustus (d'où août). 
Victoires de Tibère en Germanie. — Mort de Mécène et d'Horace, 
Tibère «st revétn pour cing ans de la puissance tribunitienne. Jaloux des deux 
eaneg enfans d'A grippe e retire à Rhode. Mains grand prêtre de Jui 
Nätssance De Jésus-Cumusr. (Ce grand événement est placé, par une erreur 
consacrée, quatre ans plus tard.) 
Adoration des Mages: fuite de Joseph en Egypte.—Mort d'Hérode partage de son 
empire nine Arehdlaëe, Antipas et Philippe. — Javar, ansuie Éléear, pontifes 
ls 











Bannisement de Jalie dans l'ile de Pandatarie à cause de ses dissolutions.— Retour 
deS. Joseph à Nerareth. 

Entrevue de Caius Agrippa César et de Tibère à Samos. Ile y manifestent leur 
sversion mutuelle. 





1° siècle après J. C. Règne des Césars. 


Commencement de l'ère de Jésus-Christ. (F.. l'au 5 avant J. C.) 

Retour de Tibère à Rome. — Mort de L. Agrippa César à Marseille. — Expédition 
de C. Agrippe César en Arménie. 

Mort de C. Agrippa César en Asie. — Naissance de Sén: 

Conspiration de Cinna j Auguste lui pardonne. 
Tibère adopté par Auguste. Lui-même il 
Auguste décore de nouveau Tibère de la puissance tribunitienne. 

Récompenses institnées en faveur des soldats qui avaient servi seire ans. 

Expédition de Tibère dans la Ge et Aline. 1 y subjugue le Pannoniens 
et les Dalmates.—Loi Julia sur le vingtième des legs.—Archélats, roi des Juifs, 
exiléà Vienne dans les Gaules ; son royaume réduit en province romaine: Anaous 
on Anne esi nommé grand-prêtre des Juifs, 

Augoste envoie Germanicus dans la Pannonie pour y terminer la guerre. 

Jésus-Christ instruit dans le temple les docteurs de la loi. 

Défaite de Varus à Teutoburginra. — Exil d'Ovide à Tomes. — Exil de la jeune 
Julie dans l'le Trimérus. — Loi Pappia Pope sur les mariages. 

Dédicace du temple de la Concorde, — Expédition de Tibère dans la Germanis. 

Expédition de Germanicus en Axe, — Auguste associe Tibère à l'empire. 

Tibère revient à Rome , et reçoit les honneurs du triomphe pour avoir battu les 
Panuoniens et les Dalmates. — Auguste envoie Silanus en Syrie. — Loi Julia 
contre le luxe. — Naissance de Caligule, fils de Germanicus. 

Auguste reçoit encore le gouvornement de la république pour dix ans , et fait <on- 
tiauer à Tibère l'autorité de tribun, 

Auguste meurt à Nole , à soixante-seise ans. Tibère empereur. — Abolition des 
comices populaires. — Mort de Posthume Agrippa et de Julie l'alnée,— Révolte 
des légions de Panonie. — Annius Rufus gouverneur de Judée. 

Loi Julia sur les crimes de lèfemajesté, — Ananus dépouillé du titre de grand- 
prêtre. Jemël le remplace. Valérius Gratus gouverne la Judée. 

Navigation de Germanieas dans la mer du Nord; il défait les Germains à Tdis- 
tavisus (Vegesak).—Troublesen Orient causés par les Parthes ; Germanieus choisi 

our les combattre.—Triomple de Germanieus —Les mathématiciens et les astru. 
Lgues chanée de Rome. 
nommé_ gouverneur de Syrie. — Mort d'Archélaüs,_roi de Cappadoce 
Sédition de Tacfarinas en Afrique. Camille l'apaise. — Tromblement de terre 
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| dé 7 
renverse douse villes en Asie. — Eléauar grand-pontife à Jérusalem à la 
lacs d'Ismaël, — Fondation de Tibériade par Hlérode Antipas.— Mort d'Oride 
Tome 

La Comagène et la Cappadoes réduites en provinces romaines. — Départ de Ger- 
manicus pour l'Orient ; ses démélés avec Pison.—Drusus part pour 1e Germanie. 

Voyage de Germanicus en Egypte ; son retour eu Syrie. Il mourt empoisonné par 
Bison à Antioqhe. — Mort d'Arminius dans le Germanie. — Caiphe_ grande 
prêtre à Jérusalem. — Loi Junia Norbana sur les droils politiques des affranebis, 

Translation des cendres de Germanieus à Rome. Aceutation et mort de Pison. 

Rérolte et soumission des Gaulois. 

Drusus revêtu de La puissance trihunitienne,— Naissance de Pline l'ancien. —©Séian 
duvient ministre et favori de Tibère. | 

Empoisonsement de Drasus par Séjan. — Valère Maxime dorisait. 

Loi Visellis ; dernier décret rendu sous le nom de 

Procès et mort de Crerautins Cordus, 

Tibdre quitte Rome pour ne plus y revenir. — Défaite des Thraces par Sabinus. — 
Ag + femme de Germanicus, persécutée qe l'empereur. 

Atilin ait contraire à Fidène un amphithdätre ont le chute fait périr cinquante 
mille parsonues, — Incendie à Roma, — Tibère s'enferme dans l'ile de Caprée. 
— Pilate nommé teur de Judée 

Les Frisons se réroltent, nt les Romains. — Mort de le jeune Jalie. — 
S. Jean-Baptiste se retire dans le désert, 

Mort de Lävis. — Phèdre florissi 

Première année de la prédication de Jérus-Christ.—Empruonnement de 8, Jean 


Baptiste. 

condamnation et exécution de Séjan. 

fort de Jésus- Christ. — Mort 'Agrippine, veuve de Germanicus, — Junius 
par Tibère pour avoir poussé trop loin La fatterit 


























































po 
à la place de Caïphe, — Tiridate dépouillé de l'empire des Parthes par Arisban. 
Conrarsion de S Paul. 

Tibère meurt à Misène, près de Bates. Caligula empereur. — À 
£ls d'Hérode, délivré de ses chaînes, replacé sar le trône 
par le nouvel empereur, — Supplice de Tibère, petit-fils de l'empereur Tibère. 
— Commencement des voyages de S. Pierre. 

Supplice de Macron et d'un grand nombre de Romains illustres et riches, dépouillés 
pour remplir le trésor. — Bales et Putéoli ( Pouzsole) jointes par un mole de 
six cents ps Domitius Afer florisait. 

Persécutions et sédi 



















de la Mauritai 





e 
Césarienne et la Tiogitane, — N 
La Lycie réduite en province romaine. — Expédition de Claude dans la Grande 





Bretagne (Angleterre). 

Claude rentre en triomphe dans Rome. — Mort 
Tadus est nommé gouverneur de ses états. 

Artaban chassé de nouveau par les Parthes. 
Grande-Bretagne avoc # 

Cumanus, gouverneur de Judée. — Sixième célébration des jeux séculaires. — 
Messaline se marie publiquement à Silis. 

Messaline mise à mort avec Silius. — Rappel de Sénèque — Dénombrement à 
Rome : il s'y trouve 1,544,000 citoyens, 

Mariage de Claude avec Agrippin 

Adoption de Néron par Claude. — Sénèque chargé de l'éducation de Néron. — 

ietoires dans la Germanie sur les Cattes et dans la Grande-Bretagne.—S. Paul 

À Athènes et devant l'Aréopage. 

Caractacus, roi des Bretons, ot amer 









— Vespasien fait la guerre dans La 




















Rome chargé de chafacs. 
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805. Les mathématiciens et les astrologues de nouveau chassés d'Ilalie. — Concile des 
apôtres à Jérusalem. 

806. || Mariage de Néron 

rité des gouverneurs de province. 

807. || Mort de Claude. Néron empereur. — Les Parthes prenvent l'Arménie. Gorbulor 

88. 

809. 





Île de Claude. — L'empereur augmente l'anto 





passe dans ce pays — Columelle , Pomponius Méla , Scribonius Largus Désigue 

Faaus forimulant. — Vers ce temps S, Matlhieu publie son évangile. u 

Vologèse, roi des Parthes, fait le paix avec Corbulon. — Britannicus empoisonné 
— Décadence de l'autorité d'Agrippine. 

Débauches de Néron.— 8, Paul , chargé de chaînes, est conduit à Rome. 

Commencement de la guerre d'Arménie; suecès de Corbulon , prise d'Araxata. — 
Néron devient amoureux de Poppée. 

















Conjuration de Pison. devient x 
in , de Sénèque , de Thraséas et de Soranus. — Voyage de Néron en 
ir le théâtre. 























Fe ral 
Ce 

83 | Révolte des Gaulois ils se soumettent presqu'aumitôt. Prise et destruction de 
Jérusalem. 

824. | Titus triomphe à Rome. — Lupus, gouve te , fait abattre le temple 
des sas Alesandrie, — Le temple de Janus est fermé pour la cinquième foi 
depois Nama. 

826. || Le philceophes chamde de Rome per Vespa 

827. À La Lycie, Rhodes, Semos, Byzance et la Cilicie Trachée réduites en provinces 
romaines. 

28. || Dédicace du temple de la Paix. Calose du Soleil érigé dans la voie sacrée.— Renvoi 
de La reine Bérénice. 

830. 

833. 





jui consuma le Panthéon et les temples de Sérapis, d'Isis et de 

us fait bâtir des thermes et un amphithéâtre. 

Titus , empoisonné par son frère Domilien , qui lui succède, 

Expédition de Domitien contre les Parthes. 

Les philosophes chassés de Rome et de toute V’Itali 

Agricola achère de soumettre la Bretagne , et en fait le tour avec sa fotte. Alors, 
la première fois, on s'assure que c'est une ile. Eapé tion en Germanie. 

Agricola rappelé de la Bretague. — Établissement des jeux Capitolins. 

Commencer. de la guerre contre les Marcomans, les Quades , les Daces et les Gètes, 

Septième célébration des jeux séculaires. — Marche de Domitien eontre Décebale 

roi des Daces, au-delà du Danube. 1] fait la paix. 
yppeler dieu et souverain. 
triomphe, — Apollonius de Tyane à Rome. — Tacite préteur 


Neptune. — 
Mort 
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je 2. ps sou. 
a. || Quintitien publie ses Institutions oretoires, 
93. || Seconde persécution des chrétiens. Elle continue jusqu'à la mort de Domitien. 
|| Mort d'Agrippa le jeune; dernier des Hérodes. 
. !_ || Consulat de Quintäien. —— 8. Jean écrit L'Apooelypee dans lle de Pathmos. 
$. || Assastinat dé Domiien. Nerva lui succède, — Mort de Stnce, — 8. Jean revient 
exil, 
Ju | 850. || Tacite consul. — Mort d'Apollonius de Tyane. — Conspis de Calpuroius 
9 “Grau, — Adoption de Trojan. — 8. Jean écrit von Évangi P 
98 | 851. || Mort de Norra. Commencement du règne de Trajan. — Juvéanl écrivait. Tacite 
publie la Vie d'Agricola. 
852. || Mort de S. Jean l'évengéliste à Ephèse. — Trajan arrive à Rome. 
sp pl S 
l* siècle après J. C. Règne des Antonins. 
vor. | 854. de Trajen avec Décébale, roi des Daces. — S. Evariste successour 
érment dans l'épiscopat de Rome. 
to3. | 856. 2 des Daces, — Fondation du -Veceli 
le jeune propréteur de la Bith 
to. | 858. || Seconde guerre des ‘'Arabi _ 
106. 
107. Fes Ehu faux prophète 
ui | 864 || Rapport favorable les chrétiens. 
114. | 867. || Expédition de Tra) victoires sur Les Jbériens, les Osrhoéniens et 
us. 868. 
u6. | 869. 
217. | 870. || Les Parthes chassent Parthamarpate.— Trajan lève le siége d'Atra. Sa mort. Adrien 
monte sur le trône. . 
u8. | 87r. | adrim rononce aux conquétes de Trajan au-delà de l'Euphrate, et revient à 
me. 
sig. | 872. || Tumulte en Mésie causé par les Sarmatcs et lo Roxolans. — Mort volontaire do 
10. | 83. 
LEA 874. connue sous le nom de mur d’Adries 
superbe en l'honneur de Plotine 
5. | 98. te aux mystères de 
16. | 879. revient à Rome après une absence de six aus.— Quadeatus et Aristide fout 
pologie des chrétit . 
129. | 882. || Voyage d'Adrien en Afrique. 
130. | 683. | Voyage d'Adrien dans la Grèce, l'Orient et l'Egypte. 
131. | 884 || Publication de l'édit perpétuel, — On relève les murs de Jérusalers , qui reçoit le 
nom d'Ælia Capitolina. — Révolte des Juifs 
132, | 885. || Adrien passe en Syrie, et apaite la révolte des Juifs. — Mort d'Antinoës. Fond 
tion d'Antinoé en Egypie. . 
1 Era Nouvelle rérolte des Juifs sous Parcochébas.— Commence. de l'hérésie de Marcion. 
135. || Retour d'Adrien à Rome. — Expédition contre les Juil 
136. | 689 || Dispersion définitive des Jufs. L'entrée de la Palestine leur ent interdite. — Pha 
ramane, roi des Ibériens , porte les Aluins à attaquer les Romains. Arricn , 
gouverneur de la Cappadoce , arrête les troubles. 
% 8go || Adrien adopte L. Vérns : Le 
138. | or. | Mort de L. Vérus. Adrien adopte à 4 place Antonin. Mort d'Adrieu. Anéonin 
139. 
147. | go. 
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291. 
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193. 
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197. 95. 
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Antonin écrit en Asie pour défendre de persécuter les chrétiens. 
Autlins Titianus est condamné à mort par le sénat , pour avoir aspiré à l'empire. 
Mort d'Antonin : Marc-Aurèle et Vérus lui succèdent. — Lucain florissait. 
Vologiss If , roi des Parth 

lui, et pénètre jusque dans 
Betaille d'Europa sar l'Euphrate 

tenant de Ve: 
Les Parthes font la paix 
Le deux 














 cbdent aux Romains la Mésopotamie et l'Adiabène. 

pere rotsplut à Rome, at repaire le nom de Pères d La patrie. 
astin. 

du philosophe cynique Pérégrinus. — Mort de l'empereur Vérus. 

Invasion des Marcomens deas l'alie. — Expédition de Mar-Aurile dans la Pan- 
nonie. 

Vers ca temps Méliton, évêque de Sardes, Philippe de Gortyne et Denys de 
Corinthe écrivent en faveur des chrétiens. 

Les Marcomans et les Quades sont forcés à der la paix, 

Révolte at mort d'Avidius Camins , gouverneur de Syrie. — Expédition do Marc 
Aurile dans l'Orient 

Mort de l'impératrice Faustine. — Mare-Aurèle fait reconnaitre Commode pour 
s0n succemenr. 

Seconde des Marcomans. 

Hérésie des montaniste 

Marc-Aurèle meurt à Sirmium en Paon 
maîtresse de l'empereu: 

Commode rentre à 





































Pertinax proclamé empereur 
mars Didius Julianus achète l'empire. — Septime Sévère, Pescennius Niger. 
Godius Albinus se font proclamer en mêma temps, — Didius Julianus est tué 
le 14 juin. — Albinus renonce au titre d'empere: se contente de celui de 

étar, que lui donne Seplime Sérère Pescennius Niger s'apprête à faire la guerre 
à Sévère, 

Bataille d'Issus ; défaite et mort de Pescenntus. — Prise de Byzance par Sévère. 
Réroln 'Albinus, né reprend Je ire d'empereur, et end more dela Gi 

Défaite et mort d'Albinus à Lyon ; prise et destruction de cette ville. — Septimo 
Bévère va ensuite en Orient contre les Parthes. 

Sérère fait déclarer empereur son ls Antonin Caracalla par un décret du sénat, — 
Prise de Ctésiphon, 




















Ii siècle après J. C. Règne des trente tyrans. — Anarchie militaire, 














ot. | 954 || Plautien ministre. — Cinquième persécution. — Nouvelle guerre avec les Partlcs; 
Sérère soumet les Adisbéniens et les Arabes. 

202. 955. || Carscalla épouse Plautille , fille de Plautien. 

s$. | 957. || Neuvièmes jeux séculaires. — Conspiration de Plautien. Se mort. — Bulas, brie 
gand fameux. 

25 958 Vers ce 1emps écrivaient Tertullien et Minucius Félix, auteurs ecclésiastique 

28. | 951. | Expédition de Sérère dans la Bretagne, uà il reste jusqu'à sa mort. 11 bat les Cale 
<édoniens , et bâtit la muraille eonnue sous le nom de mur de Sévère. 

au | 96%. | arort de Sévères ses deux fa Caracalla et Géta lui succèdent. 


Tab. Chron. Dict, de Ant. I. d 
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Carscalle amessine son frère Géta. — Supplice du jurisconsalte Papinien. — Care 
calla dunne le droit de cité à tous les babitans nés libres de l'empire. 

Voyage de Carscalla dans les Gaules. 

Voyage de Caracalla dans l'Orient, 

Massacre des habitans d'élexandrie ordonné par Carscalla, — Expédition de 
Cercalla contre les Parthes. Îl surprend Arlaban, prend l'Osrhoène, et revient 
dans la Mésopotamie. 

Caracalla est assassiné par le centurion Martial à la sollicitation d'Opilius Macrin, 

lui saceède avec son ls Diadumène, 

jet Disdumène sont tués par Les soldats. Héllogabale commance à régner. 

ère, et le nomme Cétar. 

pour ne point attaquer l'empire. — Héio- 











Fin de l'empire des Parthes. Commeucement du second empire des Perses el de la 
yen Sasanides. — Thermes Alexandrins fondés à Rome. 
Mort d'U isconsulle et préfet du prétoire. 








[ 

Invasion des Peñcs duns la Mésopolamie. 

Expédition brillante d'Alexandre Sérère contre les Perses, 

Retour et triomphe d'Alexandre Sérère à Rome. — Exil du pape Pontion en Sar- 


il est tué 





daigne. 

‘victoires d'Alexandre Sérère dans la Germanie, Il pame dane les Gaul 
par quelques soldats, Maximin lui sucrède. 

e pertécution.— Sabinus préfet de la ville, et Vi 

Expédition de Martin contre Les Daces et les Sarmates 

— Les deux Gordicn nommés empereurs à Carthage. À Rome le sénat et le 

peuple se rangent de lenr parti. On nomms vingt personnages distingués pour 
gouverner en attendant leur arrivée. — Massacre de Sabinus et de Vitalisnus. 

Las deux Gordien défaits et mis à mort à Carthage par Capélianns, général de 
Narimin. — Le sénat nomme empereur Puplenus et Balbin. — Maximin est 
ué par ses soldats au siége d'Aquilée. — Pupiénus et Balbin sont eux-mêmes 
mastacrés per les prétoriens. — Commencement du règne du jeune Gordien où 
Gordien HT. 

Rérolle de 






















Expéd 
nd nombre d'autres villes. 

Mort de Misithée , faussement accusé par Philippe, qui lui succède daus son emploi. 

Philippe fuit assassiner Gordien , et prend Le titre d'empereur avec son fl. 

Paix avec Spor, roi des Perses; arrivée de Philippe à Rome.= Expédition de Phi- 

ippe contre les Carpi , peuple de la basse Pannonie. 
Dixiômes jeux séculaires en mémoire de l'an 1000 de la fondation de Rom 
Incendie qui réduit en cendres le théâtre de Pom 

Massacre des deux Plilippe. Décino empereur. — Uéro 

— Paul l'ermile se retire 


‘de Gordien contre les Perses; prise de Carrhes, de Nisibis et d'un 




















Première invasion des Francs dans l'empire roma: 

Victoires de Gallien sur les peuples germaniques. — Loi de Valérien cortre les 
chrétiens. — Commencement de le huitième persécution 

Les Perses raragent l'Orient , et prennent Àatiocl 











L'empire est successivement ‘la proie des trente tyran. Cyriade, le premi 
d'entre eux, se fait empereur. — Valérien recouvre Antinche. "PUS 
Le tyran Cyriade est tué. — Dé 
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Défaite de Posthume, tyrat 
laires, — Plotin et Porphyre Sorissaient, — Odénat , roi de Palmyre, 
du gouvernement -de l'Orient , déclare La guerre aux Perses ; el prend la 





Allemaode par Aurélien. 

des Vandales par Aurélien. 

Guerre contre Zénobie. — Commencement de 1a neuviè: on. 

Victaires d'Aurélien en Orient , prise de Palmyre ; supplice de Longi 

Défaite du tyran Tétricus. — Aurélien triomphe dans Rome, — bus bat les 
Franes dans les Gaules. — Fin de la neuvième persécution. — Erection d'un 
temple au Soleil. — Aurélien abandonne la Dacie Traj; ux Barbares. 

Assassinat d'Aurélien à Cévophunum. Interrègne de bi F 

Mort de Tacite, Florien, son frère, lui succède, et règne Lrois mois. Probus empe- 
rer 

Victoires de Probus dans Les Gaules, 

Soi n des Gètes. 

“Expédition de Probus en Orient : il bat les Perses, subjugue en Egypte les Blem- 
eyes, et prend Copie et Elymatde. 

Rérolls'en Firace; Brobus l'éouife aussitôt. 

Il est tué par ses soldats, Carus est proclamé à sa place.—U v'amocie ses deux ls 
Carin et Numérien. 

Expédition de Carus en Mésopotamie. 11 meurt à Ctésiphon. 

Carin et Numérien sont reconnus empereurs. Mort de Numérien, amaeiné par 
‘Aper, son beau-père, — Dioclétien est dlu par l'armée de Chalcédoins, — Com- 

mencement de l'ere de Dioclétien. 

Mort de Carin. Dioelétien s'adjoint Matimien-Hercule, 

Carausius tyran de la Bretague. — Narsès, roi de Perse , déclare la guerre à l'em- 

ire en Orient, — Mouvemens vers les Gaules; invasions de quelques peuples 

Pichares. Dioclétien déclare Auguste Masimien-Hercule. 

Victoires de Maximien sur les Bourguignons. 

Disclétien va en Lliyrie sur le Danube, puis en Orient. 11 réunit de nouveau la 
Dacie Trajane à l'empire. Les Francs s'établisent dans la Toxandrie, à l'O. du 
Rhin, 

Achillés se fait empereur en Egypte. 

Constitution nouvelle de l'emparr , qui établit deux Augustes et deux Césars, Cons- 
tance-Chlore et Galérius sont nommés Césars. (Les deux Augustes sout Dioclé- 








persécu 




























































tien et Maxi n.) — Dioclétien se fait adorer comme un dieu. 

Le tyran Carausius mis à mort par Allectus, qu' associé pour le gouver- 
nement do la Bretagne. Allectus lui suécède. — Les Francs chassés de ln Batavie 

par Constance-Chlore. 

Constance-Chlore rétablit Augustodunum. 

Défaite totale d'Achillée par Dioclétien et d'Allectus par Constance-Chlore. La 
‘Bretagne et l'Egypie sont de nouveau réunies à l'empire. — Busiris et Copte 

rasés par les ordres de Dioclétien. 








siècle après J. C. Règne de Constantin. — Partage de l'empire. 


auprès de Lingones (Langres), soirente mille Allemands. 
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Galécius force Narsès , roi des Perses, à une paix Lonteuse, ajoute cinq provinces 
à l'empire, et en porte les limites jusqu'au Tigre. 

Commencement de la dixième persécution. Elle commence à Nicomédie, et dure 
dix ans. 

Abdication de Dioclétien et de Maximien-Hercule. Galérius et Constance-Chlore 
prennent Le titre d'Auguslos, et nomment Césars Sévère-Dasa et Maximin. 

Les Francs battus dans les Gaules par Constantin. 

Mort de Constance Cire À Eoraeum (Yo). Gonstanin au proclam empereur 
dans celte ville, et Maxence, fils de Maximien-Hereule, l'est à Rome. Ce dernier 

'edjoint sou père. Six empereurs règnent à la fois. 

Prise de Ravenne par Maximien.—Mort de Sévère Dass. Galérius proclame César 
à sa place Licinius, — Mariage de Constantin avec Fousta, fille de Maximien, 
— Conspiration de Maximien contre Maxence, son ls. Il est chassé de Rome , 
abdique , et se retire près de Constantin dans là Gaull k 

Maximien reprend la pourpre à Arless il devient le prisonnier de Gonstautin. 
— Naissance d'Ausoue. 

Perfdie de Mazimiea. Constantin lui ête Je vie. — Lactance Borissait. 

Mort de Galérius Mexence le fait mettre au rang des dieux. 

Alliance de Constantin et de Licinius contre Maxence et Maximin. — Apparition 
du labarum — Bataille de Rome} défait e mors de Masence, — Pene fcuse 
en Orient 

Mariage de Licaius avec Constance, sœur de Constant 
etde us en faveur des chrétiens. — Mort de 
de Maximien. Constantin at Licinius seuls empereurs. 

Brouilleries entre les deux empereurs; bataille de Cibalis et de Mardia. Ile 40 ré- 

gant 
a 
































— Rescrit de Constantin 
joclétion. — Défaite et mort 











, qui avait été fait César par Licinius, meurt. 
Commencement de l'hérésie d'Arius. 











Crispus et Flavius Comsautin , 6ls de Constantin , sont normmés Cétars. 

Arius excommunié Alexandre, évêque d'Alexandrie. 

Licinius défavorable aux chrétiens par jalousie contre Constantin. — Constantin 
donne plusieurs rescrits contre les devins et en faveur des chrétiens. — Crispus 
Lat les Francs. 

Abolition des lois contre Le céibat. 

Nouvelle rupture entre les deux empereurs. — Bataille d'Andrinopley défaite 
complète de Licinius. Constantin seul maltre de l'empire.— Abrogation de toutes 
les luis faites par Licinius ; exil de ce prince à Thewalonique. 

Premier co: tenu à Nicée, — Const: abolit les tacles de gladiateurs. — 

à il est mis à mort per Cons. 


Tentatives de pour reprendre l'autori 
ta, — Bapor per 
a umbléee. 



















a accorde du secours aux Sarmates contre les Goths. 

Dalmatius, neveu de Constantin , est nommé César, 1] épouse Constance, £lle de 
le partage de ses états entre sc trois Éls, Cont 

Constant, el ses deux neveux Dalmatius et Hannibalien. 





tantin, Constan 
— Concile de Tyr. 
Mort d'ârius. 








11, Constance IT et Coustant, nes fils. sont pro- 
lamés empereurs, à l'exclusion de ses deux meveux.— Dalmace ct Hannibalien 
sont tuée, ainsi que Jules Coustance , frère de Con: Prise d'émida par 
cn pers. 

ont 








bn. 






ace entreprend une espédition contre les Pers, Leur roi Sapor asiège 
rx 





Guerre entre Constantin II et Constant ba 

Constantin. Cowstant reste seul maitre de l 
Constant combat les Francs dans les Gaules. 
Persécution des chrétiens, ordonnée par Sapor, 
Concile de Sardi 


| 'Aguilée, défaite at mort de 
ent. 

Hérésie de Pholin. 

e Perse. 
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2135. 


116. 


3130. 


Constant est tué par Magnence, qui prend le pourpre à Augustodnnum, — Cons- 
tance déclare la guerre à Magnence. 











rippins. 
‘Alllance de Constance 





avec Gondoma 

Julien, frère de Gallus, est nommé César, el épouse Hélène , sœur de Constance, 

Voyage et entrée hale de Constance à Rome, 

Baialle d'érgentoratu (Strubourg); les Germaine sont bettas par Fallen, ot 
leur roi Chouodomare fait 

Ambassade de Sapor II, roi de Perse , à l'empereur, — Victoires de Julien sur les 
Quades, les Liraiganies et les Sarmates, — Constance prend le surnom de Ser- 

matique. 

















demandent la pai à Julien. — Constance bat les Limigantes. — 
la Mésopotamie par les Perses. 
de Singare et de Betsabda par l 
Orient ezos Julien , leur chef 
et de Constance.— Cor 
eonire Julien, et meurt à Mopsucrà 
hernie. U epottase pa , 
it de Julien qui mppelle tous les érêques exil pinione religieuses; 
‘sécutions contre leg chrétiens, —— Railleries des babitane d'Antioche sur Jullen à 
il eompose contre eux son Misnpogon, — Guerre des Perses. 
Julien permet aux Jaife de rebâtir je temple de Jérusalem. — Nouvelle campagne 
contre les Perses ; siége de Ctésiphon; rt: et mort de Julien. Jovien empe- 
reur.= Jovien protège Les chrétiens et fait fermer les temples des païens.—Paix 


honteuse avec les Perses. 

empereur. — Valentinien #'adjoiat son 
frère Valens, — Partage de l'empire entre Valemtinlen et Valens; corameu- 
cement des empires d'Occident et d'Orient. 






























EMPIRE D'OCCIDENT. EMPIRE D'ORIENT. 
Yalentinien. Falens. 
Yalens défait et tue Procope. — Bap. 


tême de Valens. Il se déclare eh 

faveur des ariens, 

Yalentinien s'adjoint son le Gratien. Lol 

te Ausone chargé de l'instruction du] 
jeune empereur, 

Défaite des Alemaoni per Valentinien. | Valens combat les Goths. 

Ses victoires; le Gothe demandent 
la pain. 

Les Alemenni et les Saxones sont battus de] 
nouveau par Valentinien. — Symmaque 
vommé proevpqul d'Afrique ei 8, Arr 
‘broise proconsul de l'Emilie et de la Li 

rie. 
Yalentinien dère au Capitole un autel à la 
vire , et permeL aux sénateurs d'y se 

crifer. — Mort d'Eusèbe. — Victoires de 
Sévère sur les Alemanni et de Théodote| 
dans La Mauritanie, 

Guerre malheureuse contre les Quades. —| Le jeune Théodose, gouverneur de 
Séjour de S. Jérôme à Aquilée. Ms, soumet les Sérmatos, 

Séjour de 8. Jérôme à Antioche.— Firmus,| Mort de S. Athanase. 
tyran d'Afrique , est défait el mis à mor!| 
par le général Théodose, 

(8. Ambroise évêque de Mila 

| Arrivée des Huns en Europe. = Mort de] Les Goths obtiennent nn étabiisse- 

| 
































Valentinien. Gratien, son fils, déjà A: ment dans la Thrace. 
guste , et Valentinien IT lui succèdent, 





Les Goths se révoltent. 
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[ 
8. | 1131. | Défaite des Alemanoi par Gratiep. Is viennent jusqu'aux portes de Cous- 

# ti … bataille d'Andrinople ; 
victoire des Gotbs. — Mort de Va- 
lens. Gratien et Valentnien 1 pot- 

tout l'empire. 

39 | 1132 | rhéoiare eu mon ‘empereur d'O- 
rient par Gratlen.—Les Gotbs chas- 
sés de le Thrace. 

3%o. | 1133. Baptme de Théodose. 

Ba. | 1135. |Gratien ait ealerer do sénat romain l'autel MThéodoss assigne aux Goths des de- 
de la Victoire. Il cons ses troupes à Bau-| meures dans la Thrace et dans la 
don et Arbogaste , tous deux Francs. Mésie. 

380. | 1636. lMasime prend la pourpre dans la Brotague.|Théodose s'edjoint son £ls Arcadins. 


ur. 





age 
1148. 


mr. 


É $ FEES SE #h EE 
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1153. 


— Gratien est abanc nné on) pr Andes 
ec an Es Vicue | 
Trèves. Tous les - 
deux ont raincas par Théodus. 
supplie Valeatinien de rétablir le 
| Pas Le Da RE doux: matos de. Au 
isa, 


(Conversion de S. Augustin. Victoire de Théodose et d'Areadlius sue 
les Greuthongi. 
[Invasion de Maxime en Italie, il rétablit le] Théodoss marche contre Maxime , ty- 
culte des fsux dieux, et relève l'antel de} ran des Gaules. 
la Victoire, — Vi en implore Le se- 
cours de Théodose contre Maxime. 
[Marche de Théodose prise d'Aquilée, mor 
de Maxime. Victor st tué dans les Gaules. 
Emeute et massacre de Thessalonique. 
Destruction de Sérapiar et d'un grand 
nombre d'autres temples à Alexan- 
drie par Théodose, 








[alentsien It euminé par Arbogate, qui 
Prociane pour li scéler Éugé 
Théodose donne le titre d'Auguste à 
son second fls Honorius. 
re) et mert d'Eugénius. |Théodoss seul maître des deux empires. 
ri, is de Théodme, empereur 'Oe-| Mort de Théndase partage défait de 
Fee l'empire romain, Arcadins obtient 
l'Orient. — Première invasion des 
Huns dans l'Orient. 
Eure fait déclarer Stilicon ennemi 
Pétat. — Arcadius s'e: de 
Pique. — Mode 8 Anbrobe. 
[Le poète Claudien florissait. Mariage d'Arcadius avec Marie, fe de 
Stilicon. — Rérolte de Gildon. 11 
est battu par son frère Masasel , et 
Les légions romtines La Gaule quil Réal at mort de G. 
ns roi quittent la ; qui Révolte et mort de Gaïous. 
est envahie par les barbares. | 











V' siècle après J. C. Invasion des barbares et chute de l’empire d’Occident. 


43. | 1156. 








lataille de Pollentia, victoire de Stilieon sur 
Alarie, roi des Gotbs. 
ièmes jeux sécalsires à Rome. 


de Porn lu de Radagaise, 
































vabissent los Gaules. 


46. | 1159 FRE Ven Bères et les Vanésles - 
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HISTOIRE ROMAIN 
1 





EMPIRE D'ORIENT. 





reur. 
Les Alains, les Suèves, les Fandales en 

Espagne.Fondation du royaume desSuèves| 
par Hermanaricou Hermereetda royaume 
les idales par Guntharic. 














u63. [Prise et sac de Rome par Alaric. Sa mort. 
1164. |Constance, général d'Houorius. défait à 
Vienne Gérontius, géaéral de Maxime , el 
le tue. 
1165. |Les F'isigoths quittent l'Italie, et occupent] 
L'Espagne. 
1165. | Les Bourguigno: 
trent dans 
1168. lPrise de Barcelons par les Visigoths, Com-. 
mencement da leur empire en Espagne. 
1170. |Pélage pablie son opinion à Rome. 
(Gummencement de la domination des Fisi-| 
roths dans La Gaule méridionale sous Wal- 
ia, 
1172. ||Wallia xe sa résidence à Toulouse, 
1493. |Honorius proclame Auguste Constance, époux 
de sa sœur Placi 
1176. ||Mort d'Honorius. Sa sœur Placidie et Valen| 








Notaire , secrétaire 

d'Honorius, prend la pourpre, eLest reconnu] 

das l'Italie et dans fes Gaule 

[Défaite de Johannes par Théodose. 

II est reconau empereut 

(Genséric roi des Vandales. 

es Vandales en Afrique sous Gensérie. 

Etablissement des Francs dans le nord de] 

la Gaule sous Clodion. — Aétius nommé] 
jénéral des forces de l'Occident. — Siégel 

d'Hippoue par Gensérie. — Mort de 5. 






































ion d'une partie de l'Afrique romaine] 
aux Vandales.— Les Romains abandonnen{| 
la Bratsgue.—Les Dourguigons battus par 
ti 












Mort d'Arcadius. Théodose 11 com- 
mence à régner. — Mort de Silicon. 





(Olympius remplace Stilicon. 


Cbute d'Olympius , qui est remplacé 
par Jovius, 


Publication du code Thévdosien. 





1190. 
mois et à la Norique, 

t191. |Genséric s'empare de Carthage. —Richila, roi 
des Suères, en Espagne. 

1195. [Valentinien fait la paix avee Gensérie, en| 
lai cédant défoitirement tout ce qu'il a 
conquis en Afrique. 

ty. 

1198. Expédition et retraite de Vitus, général ro- 





main, en Espagne. 


Bretagne. 
gPtssge d'Attla en Ocident, 


IThéodose achi 
Bléda , rois des Huus. 





Atula fait mourir son frère Bléda , et 
st seul roi des Hus. 


Attila ravage l'Europe , et vient jur- 
qu'aux Thermopyles. 


Mort de Théodose. Marcien empereur 
d'Orient. — Attila évacue l'Orient. 
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ans HISTOIRE ROMAINE 
tn É 
De2. c.Îpx noue EMPIRE D'OCCIDENT. j EMPIRE D'ONBXT. 





: + |Hnvasion des Huns dans la Gaules défitel Concile de Chalcédoine. 
OS RS Dr Aétus, dans Lo plaine dej ovile de Chaledoine. 
Chlons. 


2, | 1205. |lorasion de ja baute Italie par Attile ; aim- 
F bssade du pape Léon. 
453. | 1206. |lEtablissement des Ostrogoths en Pannoni 
— Mort d'Attila. Démembrement de l'es. 
ire des Hans. 












# 
ÿ 
je 
il 


de nier, LIL. Maxime es 
proclamé a et Pallade , son fils, Cé-| 
—"Mamere de Masime. ee En à. 
Rome de Geuére. sppelé pr Eudosie 
veuve de Valentinien, Pillage de Rome.— 
Avitus proclamé empereur d'Occident. — 
aisance de Boèce. — Sidoine À pollinaire, 
et Théodose florissaient. 

456. | 1209. ||Défaite de la fotte de Gensérie par Ricimer, 








général . — Avitus déposé. Inter: 
règne de dix mois. 
457. tato. |Majorien empereur 4'Oceident, Mont de Marcien. Léon 1er empereur 
fo. 113. JMjorien ee prépare à faire la guerre aux| " 
'andales. 
461. | 1214 |Ricimer fait tuer Majorien en Espagne, ot 


nomme Sérère empereur. 
44 | var. res Pandales défaits et chassés da Sicita 
par Marcellin, is règne h 
tat8. |Sévère empoisonné. Interrègnes puissance) 
# Sorner de Ricimer: = Cents 
vauce avec une flotte considérable vers! 
l'Italie, puis passe en Orient, 
À 1220. |Anthémius empereur. 
1222. ||Révoite de Ricimer. 
3. | 1225 ||Prise de Rome par Ricimer, Mort d'Anthé.| 
mius; Olybrius proclamé empereur, —| 
Mort de Ricimer et d'Olybrius, 
3. | 1236. ||Giycérius se fait proclamer, 
a 1227. ||Prise de Rome par Julius Népos. Abdleation| 
de Giycérius; promotion de Népos à l'em-. 


pire. 
5. | 1228. [Oreste, général de Népos, proclame empe-| 

# ar a le Romalos Rage 

476. | 129. |lfnwasion d'Odoacre, roi des Hérüles. Il 

Ravenne et Rome, bat Oreste, et 

Augutule. On lui.offre la pourpre et le 

tre d'e Ille refuse, et se contente 

de celui de roi d'Italie, Fin ds l'empirel 


d'Occideni 


1239. ITremblement de erre à Constantinople , qui dure quarante jours, et renverse une 
rtie de la ville, 
1299. Léonce prend la pourpre à Autioche, 
+ | Bataille de Soisons ; défaite de Syagrius par les Francs. Fin de la domination des 
Romains dans La Gaule, 
Défaite et supplice du tyran Léonce. — Théodoric envahit l'Italie, 



























































: 
1242. | Victoires de Théodore sur Odoacre. 
1294. |'Anastase est élu empereur à Constantinople. 
1 
: 


+ et fonde un nouveau royaume. 





Théodoric achère La conquête de l'Itali 
Rérolte et supplice d'Athénodore, 
Invasion des Bulgares dans la Thrace. À! 
Voyage de Théodorie à Rome. Feb 





stase achète la paix, 
ion du code de Théodorio. 
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1282. || Antioche rebâtie 

















Invasion des Sarrasins dans la Phés 


Anastase envoie à Clovis les ma: 
Sédition à Constantinople, da: 










es Gètes dans La Mac Thesalie otl'Epire.—Abdication d'Aus- 
tase ; on lui rend la couronne ; se mort. Justin , préfet du préloire, lui aucchie. 
Agrasiat de Vitalien par ls ordres de l'empersar. 
le 


Justinien , neveu de l'empereur, au peuple de Constan= 





Justin la fait rebâtir sous le nom de Justinopolis, 

En Occident , supplie de Symmaque et de Boèce. Mort de Théodorie. 

Justin d'enode Sastinien. Il meurt Jastinin seul empéreur. 

Trmblement de terre qui bouleverse Antioche, 

r Justinien. 

Victoires de Belisaire sur le. 

Fin de la guerre de Perse. L' 
il prend Carthage, et force 
Institates de Justinien. 












pair. — Bélisaire_en Afrique à 
— Publication du Digeste et des 





— Publication du second code de Jus 







Bataille de Rome ; à 

Prise de Ravenne. Vitigis s de Bélisaire. — Rétabllssement 
momentané de l'empire d'Orient. — Bélisaire rappelé pour combattre les Perses. 
— Les Ostrogoths proclament Idebalde roi d'Italie 

Mort d'Ildebalde. Evaric et ensuite Totila le remplacont. 

Bélisaire oblige Cosroès à repaser l'Euphrate. 

Toi s'empare de Naples, — Cours rarage de nouveaa l'empire 

Bélisire retourne en Jalie, — Succès des 

Prise de Rome par Totila: il en est chamé bientôt par Bélissire. 

Retour de Blisaire à Constantinople. 

Totila reprend Rome. 

Bataille de Busta Gallorum, Totila est défait et tué par Narsès. — Téjas ou Teta 
est proclamé roi des Ontrogoths. 

Bataille de Cames ; défaite et mort de Téjas ; £n de l'empire des Ostrogoths. Juati. 
mien est maître de toute l'Italie. Narsds premier exarque de Bavenne. - 

Tavasion de Cosrods dans la Colchide, 















le par les loriens. 
a nine ec ef dispracté. 





Conspiration d'A bla 
Mort de Justinien_ Justin LI , surnommé Curopalate, lui succède. : 
Nersès est rappelé à Constantinople, et meurt à Rome , âgé de quatre-vingt-quinze 


ans. 

Lougin exarque de Ravenne en remplacement de Narsèe. 

Avénement de Leuriilde au trône des Visigoiha en Espagne. 

Leuvigilde détrait le royaume des Suèves en Espagne. 

Guerre avec Ia Pere, Pillge d'Apamée; ravage de la Syrie.— Les drares passent 
le Danube. 
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575. | 1328 | Démence de Justin. 
576. | 1329. | Jastinien, général de Justin, lat les Penes, leur territoire. 
576. | 1336 | Mon de Justin IL. Tibdre IN, 00 geudre, lu 





E 1332. || Mort du roi de Perse Cosrods. Hormisdas, sun tils, continue la guerre, et n'éprouve 


que des revers. 
1335. || Tibère meurt. Avénement de Maure de Cappadoce. 
Rérocation de l'exarque Smaragde Le remplace. 
Mort de Lauvigilde Récarédc lui succdue, 
Tramblement de terre À Antioche. _ » 
Philippicus à la tôte de l'armée romane contre Les Perses, — Patricius remplace 
Smaragde dans l'exarcbat de Ravenne. 
1342. || Philippicus rem 
1346. || Prüets , général à Ê le Danube. 
nique exarque de Ravenne. — Les Lombards ravagent toute l'Italie; ile sem 
rent de Croto: 
1351. || Trève entre les Romains ot les Lombards. 
. || Les Sclavons et les Avares ravagent l'Istrie, et font un grand nombre de prason- 
miers, qu'ils massacrent en que Maurice n'avait pas voulu los rachs 
1355. || Les Lombards renouvellent Ja guerre, et défont les Romains. — Sma: 
‘encore exarque de Ravenne. — Uaurpation de Phocas. Mamacre de Maurice et 
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1361. || Conspirativa de Priscus et d'Héraclius.— Succès rapides et multipliéos 
ï prennent l'Arménie, la Galatie, la Cappadocs, La Paphlagonie, a 
jusqu'à Chalcédoi 
162. Lion aux jeux du Cis à Constantinvple massacres, empriso: 
‘donnés par Phocas ; soulèrement des prétoriens. — Héraclius, préfet d'Afrique, 
arme contre Phocas. 
10. | 1363. || Prise J'Apamee et d'Édesse par les Perses. — Prise de Constantinople par Héra- 
clius, — Supplice de Phocas. Héraclus s8 fast couronner empereur. 
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Dans ce siècle Les lmutes de l'empire sa resserrent de jour en jour : les barbares 
ont partout crés des établissemens qui doivent former les royaumes modernes, 
enfin Mahomet parait (623) à l'hstoure ancienne est finie, 


FIN DES TABLES CHRONOLOGIQUES. 


N. 39. 
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TABLE 
DES ARCHONTES D'ATHÈNES 


DONT IL EST FAIT MENTION DANS LES HISTORIERS, 





want Lyoiar, dans l'édition des Marbres de Prideaux, p. 82. 








































































Ï ANs 
ère 
ARCHONTES | si |S 
48 |: 
8 |* 
Archontes per-|xur. pan, 3. Un 
pétuels.  |euvr. oul 4-\473. 
a. [axxvar. 1.472 
1095. Médon,1®r arch. 2.7. 
5.|Acaste. 3.470. Dé 
iohg.laripre. [uv id. ion. 
4 4-469.|Thésgénides. 
feuvur. bxxviu, 1.1468.|Phædon où Aris- 
Lx, tide IL. 
In. . . 67. 
Lu. Ô. 
A 5. . 
Lxux. 1/16 û 
%. (63. |Ti 
ve. . 
m vu. # k 
x. à 
Lux, Lrxx. 
fiv. 
a. exvr. »f] 
mL 2 rt. 
La F xx. Rxxxt. 
an 3. Lxx. 
mm. Ex. 
mL 2 
ze 4 Ta 
au 2 
hxxu, 
Lxxent 
PET 
ur, 1 
3. Lxxxr 
# 
mu à arr. 
am À Lxxee. 
Tux 1. Jal- 
me 2 
mu 4 xx. 
av. 1. ILXXXVI. [Nausimachus où 
runs 1. Lysim: bus. 
mu 1. Antilochides où 
au 2. Antiochides, 
mu. Éuxxvr. -|charès. 
zur, L .| Apseudes. 
i [l 



































































axxxvu. 1./432./Pythodorus.  |ixcvnr. 31386: 
alBe athydémen, f 4 (385. 
3.30. mn 
4 2. 383. 
3/38. 
. 4 las. | 
4 ME 
clés. | > Be 
3.426. Eutbydemus où 3.378.1N 
Scythodorws | 4 (377. 
es le Philochorus. ct. 1. É ë. 
-|ga5. |Stratoctèe. 2.135. 
zæxxix. 1/24 archos où Hi 3. i 
P Hire open 
téus, 
eu. 1/32 /Aichithènes  Jexrv. 
2.371. |Phrasiclides. 
ze. 3.{370:|Dyscinétns. 
41369. Lysistratus. 
2. (cut. 1.[368.|Nausigènes, 
3 2:1867.|Polysélus. 
&.l417. | Euphémus. 3. ICéphisodotus. ? 12 
sa. 1/46. Arstomnestus. 4 [365.|Chion. 
2./015.|Chabries. ur. 1/36 
cris 5 
4 
seu. rf er. 1 
3:{fr1.Théopompus. 
3.[310:|Glaucippus. 2. 
4 og IDioclès. 3 
sem. à. 4 fexvu. 
2 cA 
è 
% 3. 
san. 1 3. i 
4. vins, 1. 
cA 
2. 
3. 
4 
1. 
FA a: 
3 xx. 
4. 
tA 
zen, À io. 2 
| Diophantus, A 
:|Eubulides. 3. 
sent. H 
2 lcxxr. 
Es 
ÉTTTS 4. 
1. 336. |Pythodémus , ou 
Pythodotus. | 








Nous nous arréterons ie parce qu'à partir de cette époque Athènes , prise d'assaut pur 
L'émétrius Poliortèts , cesse de se gouverner par elle-même. 








FASTES CONSULAIRES, 


ou 


LISTE DES CONSULS 


Depuis l’an 245 de Rome (50 av. J. C.), époque de leur création, jusqu’à 
l'an 1294 (541 de J. C.), où cette dignité fut abolie, 


(Comme les historiens ne sont pas toujours d'accord sur les consuls de chaque année, 
om a eu_ soin d'indiquer ces différences quand elles avaient lieu. — On a marqué par 





des chiffres romains le nombre de fois qu'un même personnage avait été nommé, — Les 
lettres subr. , qui se trouvent après plusieurs noms, indiquent que, le consul ayant cessé 
ses fonctions avant La fin de l'année , on lui en a subrogé un autre. Le consul subrogé se 
nommait suffectus.) 























| Ai 
S CONSULS. E CONSULS, 
« (RE 
IL. Juo. Brutus, fi Ap. Claudius Sabious , 
F0 LE Tite Colas. 29 | RS rar peaniens 
Dans la même année ces deux con- 260. 


sals furent remplacés par | 
1° Lusretius Tricipi 






































. | 508. |P. Valerius Publicola I, ji 262. IT. Geganius Maceriaus, 
* (P. ou T. Lucretius Tricipitinus. |! (P. Miaucius Augarinus. 
2%. | 507. [Publ. Valerius Publicola ILE, | 263. M. Minucius Augurinus II, 
M. Horatius Pulvillus IL. ! A: Sempronius Atratinus IL. 
248. | 506. , 264. | 490. Q. Sulpitius Camerinus, 
Sp. Lartius Flavus II. 
265. | 489.!C. Julius Iulus, 
0 | 505. JP. Pinarius Rufus Mamercious, 
266. | 488. Sp. Nautius Rutilus, 
250. | 50$. | ' ISext. Furius (on Medull.) Fusus. 
267. | 487.1C. Aquilius Tuscus, 
si. | 503. À IT. Sicinius Sabinus: 
268. | 486. Sp. Cassius Viscellinus III, 
. 
%a. | 502. Proculus Virginius Tricostus. 
269. | 485. .Q. Fabius Vibulanus, 
283. | 501. |T. Posthumius Cominios Auruncus, ISer. Cosus Maluginensis. 
IT. Lartius Flavus, premier dictateur, 270. | 484.|L. Æmiliu Mamercinu: 
254. | 500. [M. Tallius Longus, lu. 
. IScr, Sulpitius Camerinus, au 
255. | 499. P. Veturius Geminus, | IL. Valcrius Publicola Potitus, 
IT. Ébutius Elra, 22. 
e 23. K. Fabius Vibulanus. 
a. | 4. Sempro jus Atratiaus, | F {en Medull } Fusus. 
inatius A: nus. 254 ius Cincinaatus, 
28. | 46. |A. Posthamas 41bus Rogillensis. 41} "1 L. Fabius Vibulaous ÎL. 
| est fuit ensuite dictateur. À 275. | 40: Geso Fabius Vibutanus ir, 


ÎT. Virginius Tricostus Cœlimontauus | 14. ou L. Virginius Tricustue Rutilue, 
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. ÎL. Ærnilias Mamercinus II, 
CG. Servilius Structus Ahala, à qui 
JG. Cornelius Lentulus fut subrogé. 
G. Horatias Palvillus, 
IT. Men 
A Virgi 
G: on Sp. Servilius Structus, 
JP. Volerius Publicola, 
C: Nautius Rufus, 
IL. Furius Modullinns Fusus , 
M ou À Manlius Vulo Cinemnatus | 
L. Æmdius Mamerewus HE, 
Ib. Vopisus Julius Tulus (Opiter). 
P° Piuarius Rufus Mamerciuus , 
LP. Furius Pneus, 
Ap Claudius Sahious , 
FT: Quintios Capitoliuus Barbatus. 
. ÎL. Valerius Publicole Potitus LI, 
ITib. Æaiilius Mamercinns. 
A. Virgieius Tricostus Cœlimontanus 
T. Numicins Priseus. 
T. Quiutius Capitolinus Berbatus 11 
LQ: Servilius Priseus (Structus). 
Tib. Æmilius Mamercious 11, 
Q. Fabius Vibulanus. 
Sp. Posthamius Albus Regillensis , 
HO. éervilius Priseus IL, 
Fabius Vibulunus Il , 
IT. Quintius Capitolinus Barhatus 11 
A. Posthumius Albus Regil 
Sp. Furius Medullinus Fusus. 
P. Servilius Priscus, 
L. Ebotius Elva 
IT. Lucrotius Tricipitina 
IT. Veturins Geminus 





477. 
476. 
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(C. Claudius Sabinus Regillenns. 
Q: Fabius Vibulanue JIÏ, 
. Cornelius M; 


uginer 
Raëles IL 
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. Valerius Marius, 
Virginius Tricostus Coslimontanus. 
Romilius Roeus 





€: Veturius Cieurint 

. |Sp. Tarpeius Montanus Capitolinus, 
À. Æterius (ou Aterius)Fontinalis, 

us Varus , subr. 

 Horatius (on CA 

D, Gestius (ae Sest 








Vis abdiquent, et fout place aux 
IDécemvirs. 


DÉCEMVIRS. 
Ap. Claudius Crassinus, 


IT. Genucins Augurinus, 
P. Cstius Capitinus 4 





























D. Posthumius Albus Regillensis ; 
Sex. Sulpitius Camerit ns, h 
A. Maulius Vulso, i 











. M. G: 


.| M. Cornelius Maluginen 





CONSULS. 


IT. Romilius Rocas Vs 
LG. Salius lulus , 
IT. Veturius Crassas 







M. Sergius, 
IL. Miautius , 
, Fabius Vibulanus, 
, Pœcalius, 
‘ Antonius Merenda, 
ins, 






CONSULS. 


[L. Valerius Publicola Potitus , 
[M, Horatius Barbatus. 

Ler. Horminius Aquilinus, 

IT. Virginius Tricostus Cœlimo 








-[M. Goganius Mucerinus, 


(C. Julius laius. 


.|T. Quntius Capitoltaus Barbatus IV, 
Agrippa Farios Furus. 
Ou selon Denys d'Halicarnasse , 
nations 


M. Mi 


ious 
C. Curtius Philo. 


TRIBUNS MILITAIRES 
‘avec autorité de Consuls. 


A. Semproaius Atratiaus, 
L Au Longue et 
T. Clalius, qui ubdiquent ; 
IL Papirius Mugillanus, consnl La 
méme anne avec 
L Sempronius Atratinus. 
nius Macerinus II, 
IT. Quintius Capitolinus Barbatus V. 
D. Fabius Vibulanus , 
Posthurmins Ebutius Elva Cornicensis, 





-[C. Furius Pacilus Fosus, 


M. Papirius Crassus. 


[Broculus Geganins Macerinns , 


L. Meuenius Laustus. 


.|T. Quintius Gapitoliaus Tarbatas VI, 


Agrippa Menenius Lanatus. 
Tivis tribune militaires. 


.[Mam. Æmilius Mamercinus , 





IT. Quintius Ci us 
LL. Julius Tolus. 
CONSULS. 


.[M.Geganins Mamercinus(ouMacerin 3, 


IL, Sergius Fi 











IL. Papicius Cramus. 





304. 
305. | 440. 
306. | 448. 
307. | 447. 
308. | 446 
3og. 

3to. | 444. 
ur. | 43. 
3u2. | gs 
313. | 44 
314. 4e. 
315. | 430. 
las | 48 
37 | 4%. 
318. | 436. 
310. | 435 


.|G. Julios Jutus TT, 


IL: Virginius Tricostus. 


N. 61. 





























































































Fans | 
ur 
CONSULS. ME CONSULS. 
Li] É Ed | 
—< 
%o G. Julius Jutus TT re tribuns militaires, 
Be Virgicius Tricostas IT. Que 
334. | 40./T Quistius Ponnus Cineinnatas IN, 
Trois tribnns militaires, 1. Mastine Valse Gaitolinus, 
. [M Fabius Vibulaous, - Furius Medullinus LIT, 
D. Fomins Fhccinator, A. Sempronius Atratinus, 
IL. Sergins Fidenas. Quatre tribuns militaires à 
Trois triburs militaires. 335. | 40. JAgcippe Menenias Lanatas, 
%a | 432. |L. Pinarius Rufus Mamerciaus, FE autius Rablus ; 
L. Furius Medullinus , Lucretius Tricipitious, 
Sp. Posthamius Albus Regillensis. IC. Servilius Axilla LL. 
CONSULS. Quatre tribuns militaires. 
33. | 43t. ÎT. tius Peanus Cincinnatus, 336. | 418 |M. Papirius Mu, illanus , 
ce : dis Mano Cn ant IC. Servi ms Axis Iu, 
[n dictateur les remplace. [L. Sergius enas, 
H$ | 40. |C. Papisins Crassus, Q. Élus Prrns. 
IL. Jallos Julos. 
38. | 429. |L. Sergius Fidenas II, Quatre tribuns mil 
Hostias Lucretius Tricipitinos. 
3%. | 428. |T. Quinetius Penous Cincinnatus IL /| 332. | 417./P. Lueretius Tricipitinus, 
A. elius Cossus. [L. Serrilius Struetus, 
327. | 429. |C. Servilius Struetns Ahala, a Menenius Lauatus 
IL. Papirius Mugillenus IL, urius Crassus 
Quatre tribuns militaires. Quatre iribuns militaires. 
28 | 426 |T. Quiatins Penous Cineianatus, || 338, | 416.|A. Sempronion Atratius, 
M. Posthumius Albus Regillensis, 
A. Cornelins Gossus. 
Quatre tribuns militaires, Quatre tribuns militaires. 
329- | 425. |A. Semprouius Atratini 
LL. Farius Meduilious 339. | 415.P. Cornelins Cosms , 
IL. Quintins Cincinnatus, [Quintiue incinpatas , 
LL. Horatius Berbatns. P. Valerins Peunus Volusus. 
(Q. Fabius Vibulanus. 
Quatre tribuns militaires. 
Quatre tribuns militaires. 
Bo. | 424. lA. Claudius Crasus Regillensis. 
Sp. Nautius Rutilus, go. | &14.l0. 
!L. Sergius Fidenas , in. Cossus ; 
(Sex. Julins Julus. IP. Poslnumius Albus Regillensis, 
[L. Valerius Potitus, 
CONSULS. 
CONSULS, 
34 | 423. C. Sempronins Atratinus, 
Q- Fabius Vibulanus, gr. | 413. (ou À) Cornelias Comas, 
LL. Furias Medullinus, 
‘ Quatre tribuns militaires. 342. | 4ua./Q. Fabius Ambustus, 
3. Manlius Vulso Capitolinus, : 
&e. Es Anne Cali 343. CAteatinus), 
us Mugilanas, 344. | 4to.[M. Ænmilius Mamerciaus , 
[L+ Servilius Sleuctus. He | Aro ar patius Votnsus 
345. Ga. Cornelius Cossus , 
CORSULS. | A Se er, 
333. | £ar. |T. Quinetios Capitolinus Farhatus, | 
(Ramerius Fabius ans Trois tribuns militaires 
Ou selon quels istoriens quatre) | 
ibuns militaire 346. | 408 ‘Julius Julus , 









j 


de 
ROwE. 


347. 


351. 





N. 64. 


CONSULS. 





IP. Cornelius Cons, 
(C. Servilius Abala, 
Quatre tribuns militaires. 
4o7. |C. Valorius Potitus Volusus, 
IC. Servilius Abal 


IN, Fabius Vibulanus, 
[L. Furius Modullinns, 


Quatre tribuns militaires. 


406. |P. Cornelius Rutilus Cossus, 
IL. Valerins Potitus , 

Ca. Cornelius Cosus, 

IN. Fabius Ambustus, 


Slz tribuns militaires. 


45. |C. Julius Tales, 
DL. Ænilius Mamerciaus 
IT. Quintius Capitoliaus Barbatns , 
IL. Purios Modullious , 
IT. Quintius Gincianauus, 
[A Rantius Valso Capisolinus. 


Sie tribuns militaires, 











Fabius Ambustus, 
 Sorgius Fidenas, 


Huit tribuns militaires. 


4o3. PM. Æmitins Memercinus, 





Six tribuns militaires. 


402. |Q. Sarvilius Abala, 
, Sulpitius Camerique, 
, Servilius Priscus Fidenss, 
À Manlius Vaso, 
IL: Virgioius Tricoatus, 
M. Serglus Fidenas, 


Six tnbuns militaires. 


gr. 





Masuercinus, 
Ca. Cornelius Cossus, 








Le Fabius Ambustus. 






































CONSULS, 






Slx tribuns militaires, 


400.[P. Licinius Celrue, 
IP. Malius Capitolinus, 
P. Menius, 
Sp. Farius Modallius, 





IE Titi 





[Cn. Genusius Aretbasnse, 
EN. mis , 

Volero Pnblihus Philo, 

ML. Veturius Crassos Cicurinus. 





Six tribans militaires. 


308.[L. Valerius Potitus , 
L' Farius Medullinus, 
M. Valerius Maximas, 
ML Furius Carillos , 
. Servilius Priscus , 
. Sulpicius Camerinns. 


Six tribuns militaires, 


3g7.[L. Satis Julus, 
IL. Furius Medallinus, 
LL. Sergios Fidenas, 
A. Pesthumius Albinus. 
A: Manlius Vulo, 
LP. Cornelius Malugnensis, 


Six triluns du peuple. 





306.[P. Licinins Calvus, 
IL. Attilius Longes ; 
BP. Malias Capitlisus, 








entinensis, 
(M. Furius Camillus , dictateur ) 


Six tribuns militaires. 


395.[P. Cornelius Coesus, 
P. Coruelius Scipio, 

JM. Vlerius Maximus, 

IX Fabius Amibustus, 

L. Furius Medullinus 

Q: Servilius Priscus Fidenes. 


Six tribuns militaires. 


M. Furius Camillus , 

L. Furius Medullinus , 

C. Æmilius Mamercinus, 

Sp. Pasibuanus Albious Regilleusis, 
IP. Cornelins Seipio, 

L. Valcrius Publicola. 





M. 65. 
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CONSULS. e È $ CONSULS. 
SBli 
à 
CONSULS. Six tribuns militaires. 
393. |L. Lucretius Klavus, 3o Ser. Cornelius Malugineusis, 
ISer. Sulpitius Camerinus, Re der one Publicola 
392. ÎL. Valerius Potitus, M. Furius Camillus , 
M. Manlius Capitolinus. (ess, Sulpitius Rufus, 
. Papirius Crassns 
Six tribuns militaires. Fe intius Ciaciobatus, 
Cowus , dictateur, 
| Six tribuns militaires, 
392. | 393.]L. Valerius Publicol 
| A. Manlius Cp 
lit aus, 
M. Trcbonius Flavs. 
È Six tribuns militaires, 
. Fabius Ambustus , 
Sulpitius Longue! 372. | 382. /Sp. Papirius Crassus, 
. Servilius Priscus Fidenas, IL. Papirius Crassus, 
IServilius Coraclius Maluginentis. (Ser. Cornelius Maluginensis, 
©. Servilius Priscus Fidenas , 
Six tribuns militaires. ISer. Sulpitius Prætextatas , 
30. |L. Vas Puis, L. Æmillius Mamercinus, 
Virgilius Tricostus, Six tribuns militaires. 
Fe. dr pee M 33. | 381.|M. Furius Gil 
IL: Æmilins Me Posthumius Albinus Regillensis , 
L: Posthumius Albinus Regillensis. Le poniumius Albius Rogillensis 
[M Fur, Camillus , dictateur IL. Lueretius Tricipitiaus, 
Six tribune militaires. . Fabius Ambustus. 
incinnatus , Six tribuns millaires. 
Servilius Priseus Fidenas , 374. | 380. Le Joie Pablicsles 
rius Potitus Publicola , 
mor le x ni as Lanatus, 
, us Fidenas , 
Fr ei le ue, Sp. Papirius Cursor, 
LP. Camillus, dictateur III. Lee. Cornelius Maluginensis, 
Six tribuns militaires. Six tribuns militaires. 
387. |L. Papirius Cursor, 375. | 3:9.1P. Manlius Capitolious, 
Sergius Fidenss (C. Manlius Capitolinus 
! Ænalios M Julius ll, 
Sextilius, 
eu. , Albious. 
IC: Cornelius Cosus. : Antistins, 
Six militaires, IT! Quint. Cincinnatus , dictateur, 
na Slx tribuns militaires. 
26. | 378. 5e. Furius Medcllinue 
. us Priscus Fidenss , 
ï Fr 
LP. Valerius Potitus Publieola, : Gus 
. Cornelius Maluginensis. É ete  Pulvils; 
Six tribuns militaires. ix tribuns militaires. 
385. |A. Maulius Capitolinus, 377: | 377. L. Æmilius Mamercinus, 
. Corneli ISer. Sulpitius Pretertatus, 
i JP. Valerius Potitus Publicole 
IL. Quis' lius Cincinnatus , 
(G. Veturius Crauus Cicurinus, 


























Fastes Consul. Dict. de l'Ant. 





(C: Quinctius Gincinaatus, 
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ANS l 
VS 
11° CONSULS. 
#31 
<< 
38. | 36 À énarchie à Rome, sans consuls nl) 39 | 960 |Esba Amara 
9 | 379 Verbuns mhtaires. On ctubht deux| 305 
30 | 974 feibuns du peuple, qui doivent être 
Du | 3e remplacés uses ny ans. x. | 
Î 
Six tribuns miluaires. -: 357.[M. Mamerciour Rutilus , 
Mens M | Gs. Men: “Gapholias Tspeion IL. 
383 : 31. |Furius Medulliaus, }. | 'abius Ambustus 11, 
1 7€ pe Valecius Potitus Publicola 
À. Manlius Capitolious 
ISer. Sulpitius Pretentatus 399 
C. Valerius Potituss 
ISer. Cornelius Maluginensis. 4oo. PL 
us Capitolious. 
Six tribuns müiltaires. dor. : u IV, 
| IM. Valer. Publicola TI. 
384 | 37o. 4oa | 352.|Pabl. Vaierius Publicola IV, 
L Cornelius Maluginansis, ] C. Martius Rutilus IT, 
C. Veturius Crassus Cicuriaus , F 403. | 351.1C. Sulpitius Peticus V, 
Q. Qu Gin &4 | 350 . mintius Penaot Cincinnatos 
À: Cornelius Corus; [M Popi as IN, 
DM. Fabius Ambustus. L. Cornelius Scipio 
405. | 349.|L. Furius Camillus (dictat. Camiltus), 
Six tribuns militaires. Ap. Chaudius Crauus. 
46 | 348] M: Popilias Lenas IV, 
385. | 369. [Qui M. Valerius Corvus (ou Corvinus). 
Sp. £ o7- | 347 |C. Plautius Hypseus , 
Serr. Coruelius Malu T. Manlius Imperiosus Torquatus. 
Éere Butptus Prietatus F3 nue Le Via IL 
+, Sulpitius Pretextatus, . Petilius Libo Visolus IL, 
L. Veturrus Crassus Gicurious. 409 .[M. Fabius Dorso. 
386. | 268. [Af. Furius Camillus, picrareua 1V | Ser. Sulp. Camerinus. 
sans consuls ni tribuns. gro. -[G. Martins Rutilus JTE, 
IT. Maulias Imperioeus Torquatus 11, 
D'abord un d'ctateur : qu. M. Valerius Corvus III 


SES 





LP. Maolius Copitolinus : 
Puis six tribuns militaires : 


A. Cornelius Cossus, 
L. Veturius Crassu 









blicole, 

us, 

P. Manlius Capitolious . 

M. Fur, Camillus, dé de Bo ans, est 
cree DiGrATEUR V. 





CONSULS | 


IL. Æmilius Mamercinus , patncien, || 

IL. Sextius Sextinus Lateraous, pre- 
mier consul plebéien 

LL. Genucius Aventi 


























(C. Licinius Catrus II, 








F. Sulpitius Peticus IL. 








FERBÉSES SÉÉSSES 





Corn. Cossus À: 
C. Martius Rutilus 








Émercinus. 
FF: Mains Imperiosus Torqaatus LL 






us Crasus , dictateur, 
Æmilius Mamercinus , 

Q. Publilius Philo. 

Eucius Furius Camillus I, 

C. Menius. 











M. Valerius Corvus IV, 
ou T.. Attilius Regulus, 
: Veturius Calvinus , 
ISp. Posthumius Albinus. 
LL. Papirius Canor, 
GC: Petilius Libo Visolus. 
A. Cornelius Cossus rvina LL, 
(Ca. Domitius Calrinus. 








-[M. Cleudius Marcellus , 





. L. Papirins Ci 


C. Valerius Potitus Flaccus, 
Cn. Quinctilius, dictateur. 





L. Plautius Veano (ou"Venox). 











l'aous. 


ë 


FE 
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CONSULS. 


COXSULS. 





Ga. (ou C.) Plautius Decianus. 
C. Plautius Proculus (Venoz), 
IP. Cornelius Scapula. 
L. Cornelius Lentulus, 
Philo II. 
, Claudius Marcellus , pICrATEUR. 
C. Patilius Libo Visolus I, 
IL. Papirius Mugillanus. 
LL. Furins Cemillas III, 
D. Junius Bratus Scæva. 
IL. Papirius Cursor, DIcrATEUR. 
IL. (C.) Sulpitius Longue IT, 
. Aulus (Emil. ) Cerretanas. 
. Fabins Mazimos Rallianue, 
A: Cora. Ari 











Fulvius Corvus. 





DICTATEUR, 


. ÎT. Veturius Calvious I, 


Se Pouhusias bios 1 
irius Cursor IT, 
ablilius Philo 
le Pablilius Philo III. 
LL. Papirius Cursor ILI (Magill.), 
, Ænilius (ou Aulus) Cerretanus 1. 
Ci Plautias Venoo, 
DM. Fossios Flaccinator. 
: Æmilius Barbula , 
Sunius Bubalcus Bratus 





























L. Æmilius Mamercinus Priversas J], 


jo. 
Me & 
Bubuleus Bratus JII, | 471. 
Barbule II. ÿ 
La. 
Papirius Gurtor, DICTATEUR. 43. 
Decius Mus 1H, Go 
Àp. Claudins Carcu : 
L: Volumnius Fla 45. 
Marcius Tremul 
, Cornelius Arvina. 46. 
Le Peuhuwias Mogellus à pa 4 
: Mioucius Augüriour, auquel fut| 477. 
naiss Aug quel fut | 477- 
JM Fulnius Corvus Prtinus. 478. 
LP. Sempronius Sophus , 
JP Sulpitius Saverrio. 49. 
Se. Cornelius Lentulne, 
480. 
48. 
CG. jun. Bubulcus, DictATEUR, 
482. 
Deux dictateurs. 
us Maxi 483. 
. Fabius Meximos Rollianue IT, 





L Valerius Corvus IL. 





























CONSULS. 


|: Apuleius Pause, 
L Valerius Corus UT. 


D: Falrius Ptinus, 
laulius Torquatus, auquel fit 
bd eo erer uguel Ji 
M. Valerius Corrus 

IL. Cornelius Scipio , 

Cn_Fulvius Centamalus. 





Ap. Claudius Cæcus I, 
Le “Volumnius Flamme” Violens 11. 
. Fabius Maximus Rullianus V, 
} Decius Mus 1V. 
LL. Posthumius Megellus 
M. Atilius Regulus. 
IL. Papirius Cursor, 
LE Carrilias Marius. 
. aximus Gurges, 
Junius Brutus Seævas 
elle IT, 
ubuleus. 
IP. Cornelius Ru£nus , 
M. Curius Dentat 
M. Valorius Maxi 












, Martius Tremulus 1, 
, Cornelius Arvina. 


287.1. Claudia Marceas, 


Sp: 'entius Ratios, 
.| M. Valerius Maximus Potitus. 


C. Ælius Petus. 
Canina, 

. Lepidus (ou Barbula). 
G. Servilius Tacea , 















. Mareius Philippue. 
alerius Lerinus , 





Fabriciur Luscious IT, 
Æmilius Papus I. 
Cornelius Rufaus 11, 
Brutus Bubuleus 11. 
Maximus Gurges II, 
Genucius Clepsi 










































































































= =- - - 
ANS ARS | 
es 
TS CONSULS. TT CONSULS. 
PE MIE L 
37. FA Fr RE rRT Caudin 
. . us Lentulas , 
45. | #0  Eulrius Flaceus, " 
| 268. lb Écmpronius Sophus, 2%. ns Lentalus Candiaus 
F3 isudiue Crsaus (Ce 1.) 36 : Es ACC 
. | 267. k .T. Maulins Torquatus, 
LU lo TN Un (: Atülius Balbus IL. 
ges. | 66. (E. E Pictor, 33. 
. | 265. |Q. Maximus Gurges WI, 23. 
sie ee 
Hgo: À 264 LP ins nee D " 
agn. | 263. |A 523. | 23 
. | 262. . 3 
4 ps + Mas lius Vitulus 11. 4 
. 1. |L. Valerius Flac , 525. 
45 IT. Otacilius Cramui. # 
44. | 260. |Cn. Cornelius Scipio Asina , 526. | 228. x. Garvilius “Masimes IT, 
(C. Duilius (Nepos). Maximus Verrucoeus IL. 
495. | 259. |L. Cornelius Scipi 529. | 27 Er Flaceus, 
(C. Aquilius Florus. M. Attilius Rogulus! 
496. | 258. |A. Attilins Calatinus, 5a8. | 226 [M Valerius Meuala (Lævinus), 
25 Ge pp MR Ge N msi Fa A] a (Apustios) Fallo. 
. | 259. |G. Attilius Regulus (Serraous) , . | 225. 
497 [Cn. rnb % 
4. | 266. |A M Yabo Lan Eus, 530. 
: su 
. mi: 5 
CUT 533. | au |P. Cornelius Scipio Rtna, 
501. | 253. 0 io. M. Minucius Rufus. 
(C. Sempronius Blesus 534 | 220 |L. Veturius Philo, 
502, | 252. |C: (M) Aurelius Cota. C. Lutatius Catulus. 
IP. Servilius Geminus. 535. 
803. | 251. |L. Caxilius Metollus (11), 
[C. Furius Pacilus. 536. 
504. | 250. |C. Attilius Regulus 11, 
IL. Manlius Vulso he (eus 1H). 5%. 
605. | af. |P. (Arp-) leu 
IL. Junius Pullus. 
506. | 248. c: {) Aurelins Coua 1 : 
ius Geminus IT. 538. 
So7. | 247. Hi Gus Metellus 11, 
di. cbr Pate. 53. | 15. 
508. | 246. [M. IT. Sempranius Gracchus , 
let en la place de Posthumius, 
5og. 245. [M Claudius Marcelluss on fui su s- 
ju 
510. afé. À “Fabius Maximes Verrucosus 111. 
LC: Semproctes Vire LL, So. | s14.|Q. Fabius Maximus Verrucous LV, 
Sir. | 243. |C. Fundanius Fundolus, . Claudius Marcellus I]. 
54r. | 213.[Q: Fabius Maximas (Q Fi 
522. | a$a ib_Sempronius Gracchus 
A: Posthumius Albiau Ska. 21210. Fulrine Flceus LI, 
sua. | ag, (A: Maulius Torquatus Atieus 11, À, Chris P 
, Lutatius Cerco. 543. | an.[r. 
Sid. Glaudius Gentho (Cæci fr), GG: (Gur) Fulvius Centumalus 11. 
ronius Tuditanus. | 544. | 210 1M. Valerias Levinas II, 
515. | 239. |C. Des D: Claudine Marellus IV. 
LE 545. | 209 [Q: Fabius Maximus Verrucoaus V, 
616. | 238. |Tib Sempruaius Gracchus, L : Fulvius Flaccus” IV. 
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. |Cn. Écran Lentulus, 
P. Patus Catus. 
[P. Sulpicius Galba Maximus II, 





. fé 





CONSULS. | 


IC: Aurelius Cotta. 
L. Cornelius Lentulus, 


© Éerelus de 

C. Cornelius Cethogue , 
10 Ménaise Fa 

. ,L. Farius Pu: 


lp. Cornelins Seipio” “Africanus IT, 
te Sempronius 
L Corn 





. Minntius Tlermus, 
tius Flamininus, 
omitius Ahenobarbus. 











CONSULS. | 




















M. Fulvius Nobilior. 
Livius Salinator, 
[M. Valerius Moseala. 
M. Æmilius Lepidus, 


(C. Flaminius 
p Porumin Rinus, 
ili 











dis Paldier, 





à ius Labeo , 
Clandius Marcellus, 

IL. Æmilius Paul! 

EL. (ou Ca.) Bæbius Temps. 





+ |P. Coruelius Cetbes 





us, 
('catpuraias Pos auuet on us 
sie 





 Fulvius Flaccus. 
* Mltus Ans Falianus, 
G- Faleins Flccus. 
us Brutus , 
A: Maulius Valso- 








+ C: Claudius Puleher, 


SESSSBRESSSS 


& 


LES 


FFESSS 


SERRES 








pre, 


RO&ROTEO> 


Fe Marcia Fils IL 





Tib. Sempronius Gracchus. 

Ca. Cornelius Bcipio Hispaius. On ui 
substitue 

CG Valeios Lerne. 







Fr 


Grass Late Lupas, 


Nasies Coreulum H, 


: Fans Abiaus. 
On substitue à ce dernier 
. Acili 


.|L. Mareinus Consorinus, 


[M . Manilius Nepos. 
Sp. Posthumias Albinus Magous, 


Le Cal 
Scipio African. Æmiliauus 








JP. Co 
JC. Livius Mamilianus Drusus, 
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FEESS 








CONSULS. 


| ou C:) Gornelis Lentalus, 
L. A 





. |Appins Clandius Pulcher, 


. Cecilius Metellus Macedonicus. 
. Cæcilins Metellus Calvus , 


çou Ca.) Servilius Nepos (Capic) 





. Tea lepos (Brutus). 








, Popilius 


. ÎP. Cormelins Scpio Nasiea € Serpio, 


ID. Junius Bratus Cellaïc 


D. Porcius Cato (Gens. Nepos), su: 
Marcius Res. 


: Gael Matellus Diadematus , 





Sera {Augur.) 

 Licinios 

LE Cu) Frs Maximus Eburaus.| 
FE. Cecllur Meter. 





ê 


RTE 


& LES 


| 


























CONSULS. 





ré], Aciiae Blu, 
Cato (Censor. N.) 
dti P) Celine MotlineCapraris, 








’osthumius Albinus. 
 Cæcilius Metellus Numidicus, 
. Junius Silanus. 
108./8er. Sulpi 

IQuintius Hortansius Nopos, auguel on 

substi 

en CEST 
107.|Gamins Longinus auquel on substitue 

7 [ Æmilius Seaurus 














& 8 
D] 


(Ga. Corselins Lentulus Clodisans 
P. pr 2 





G. coms Lo Lo: 

nie Co (je 
Macias Seavole (pont. max } 
. Clius 





SErRS 
F6 


a 





LL Cornelius Cinna, On lu substitue 
L: Corselius Merui 

L. Cornelins Cinna LE, 

C. Marins VII. On lui substitue 

Le Valerius Flceus: 

Cine I, 

L Brpiries Cabo 





























. Ca. Papirias Carbo I 








AL 
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ze 


CONSULS. 











IL. Cornelius Cinoa 1 

IL. Cornelins Scipio Asiaticus , 
Janius Norbenus (Flaceus). 

IC. Marius (1.), 

(Ca. Papirius Carbo 11, 

Le Cor. Sylla, pierataun, 











LL. Licinius Locullus , 


JM. Aurelius Gotta. à” “# 
[M Terentius Varo Lucullus , 
(G. Cassius Varus. 

IL. Gellius Publicola; 


(Ca. Cornelins Lentulas Clodianus, 
JC: Aufdius Orestes , 
E: Cornelius LantalusSura. 
us Cramus , 
. Pompeius Magnus. 
 Hortensius , 
| Cæcilius Metellus Creicas. 
Cæcilius Metellus , 
(9. Marcins Re 
Calpuraius Püo, 
[M. Acilius Glabriv. 
M. Æailius Lepidus, 
IL. Voleatius Tail 
IL Aurelius Coua, 
IL. Manlius Torquatus. 
LL. Julius Cesar, 
IC. ou Q. Mareins Figalus. 
enr 
stonius Nepos. 
D. Jalius Silenus, 
us Murens. 
ias Piso Calparn 











Fa Cuers Mers Ceee, 

JC. Julius Cesar, 

[ML ou L. Calpurnies Bibulus, 

LL. Calpurnius Piso Cæsoninus, 
Ne 


à Lentalus Spinther, 

Q. Grcilins Metelus Napos. 
Coruelius Lentalus Marcelli 

IL. Marcins Philippus. 

(Ca. Pompeius Magaus IL, 

us Cramus IL. 

Le Dem Aeabare (Ca. ), 

p. Cleudius Pulc} À 

SE 5), 














Ca. Domitius Calvinus 
M. Valerius Mowsla. 
U 





. |C.Julius Cresa: 



















































” CONSULS 





(Ga. Pompeius Magnus LIT, d'abord 
au bout ae mois, i's'associe 

Metellus Seipio. 

pitius Rufus, 

M. Claudius Marcellus. 

Ænilius Paulus , 

Claudius Marcellus, 

+ Claudius Marcellus LE, 








” L. Cornelius Lentulus Crus 


IC. Jalius Cæsar, DICTATRUR. 
Kc. Julius Cesar ÎL, 

[P. Servilius Vatia Trauriens. 
Caivus , 


craraun If, 
[M. Antooius, maire de la cavalerie. 
msul TN, 








M. Ænilius 


us. 
fus Css deateur LIT et d'u 


bord seul consul 1. 
JM. Lepidus , muftre de La cavalerie. 
Consuls pour trois mois. 

(Q- Fabius Maximus, 
. Trebonius, 

Au premier, mort subitement, Jut 
substitué 

Caninius Rebilus. 


. |C. Julius Cesar , dictateur IV et con 


su V. 
[M. Antonius, consul et maltre de la 
cavalerie. A u 
Icésur nomme pour consul à sa place 
M Ærilius Lepidus. ? 
À la mort de César sont consuls 
[M. Antooius, 
(Cora. Dolaboila. 
. Pause, 
— TaiunvnaT. 
Plancus , 


Lepidus II. 


Vatia Jsauricus IL. 








. |Gn. Domitius Calvimus 11, 


(Ca. Avinius Pollio. On leur substitue 
IL. Cornelius Balbus, 

IP. C: Crasus. 

IL. Marcius Censorious , 

IC. Calvi Sabiaus, 

Ap. Claudius Palcher, 











‘ [C:Norbanus Flaccus. On laursubstitus 


IC. Octar 
Q. Pedius. 

‘Autres consuls substitué, 
C. Carciues , 
Publ. Veatidius. 


us Cæsar L. 








+ [M Vipsaiur Agripps . 


ÎL. Caninins Gallus, subr. 


, ‘L. Gellius Publicola, 


Cocceius Nerva. 





,L Voleatius Tullus, sube 
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Cn. Domitius Ahenobarbus , subr. 


[M. Valerius Messala Co: 

G. Cesar Octavianus 1V, 

[M. Licinius Crassus. On substitue à] 
ce dernier 

Cetus Antistius , puis 

Marcus Tullins ; enfn 





Sext. Apuleius, On substitue à ce 
dernier 
Potitus Valerius Messsla. 


. |C. Cæsar Octavianue VI, 








ipsanius Agrippa TE. 


. ÎC. Cœser Octavianus VII (Ang. et 


Prine. 
DM. Vipesnius Agrippa TL. 


. |C. Cesar Oetavianus Augustus VIII, 








IT. Statilius Taurus II. 


. |C. Ceser Octarianns Angustus IX, 


M. Julius Silanus, 


+ |C. Cœsar Octavianos Augustus X, 


C. Norbaous Flaccus ( 

CG. Cæsar Octavian. Augustus XI, subr| 

Aulus Terontins Varro Murons. 

Tous deux abdiquent le consulat; son 
nommés en leur placs 

IP. Sestius, 

SG: Calpuroius Piso. 

[M. Claudius Mareellas Æserninus , 

[L. Aran! 









. ÎG: Sentius (ou Sext.) Satarninus. subr. 


Locreuus Verillo, subr, 
À rh Les. 


. |L. Domitius Abenoberbus, 


IP. Cornelius Seipio, subr. 


. [M. Lucius Drusus Libo, 


IL. Calparnius Piso. 
A Cornelins Lentulus , 





entr Mens Barbatus , 


© [P. Salpitius Quirinus. 


LA Valerius Meuala on substitue 
[d'abord Catus Valgius , 
puis Canus Caninius Rebilus. 





. ge Ælius Tubero, 


ulus Fabius Maximus, 


. [Julias Antonius. 


Q. Fabius Maximus Aftcanus, 
lero Claudius Drusus, 


‘ FT. où Le Quintius Cripions. 


us Gallus, 
Mare Censorinus. 








ITiberias Claudius Nero 11, 
CI. Gapuroius Piso 11, 


. [C. Antistius Vetus, subr. 


IDecimus Lælius Balbus , subr. 





L. Paseiaous Rufus, * 

LL. ou Cn, Cornelius Lentulus, 

M. Valerius Mossala. 

. |C. Cesar Octavianus Augustas XII, 


subr. 
M Pia 
anbstitie 
IC. Caninius Gallus. 


















RARE PS 


F% 


è 


è 


























+ ]Catas Julius Ceser Vipsniance, 


L. Ænilios Paulus. 
on Afranus Varus, 
IP. Vinucius Nepos. 


3. |L. Ælius Lamia 


JM. Sorvilius Gemious. 


4. |Sext. Ælius Catus (ou Catulus), 


IL. ou C. Sentins Saturninus. 
[Cn. Cornelius Cinve , 
IL. Valerins Mowala Volusus. 





6. [M. Æmilins Lepidue, subr. 


[L. Arruntius Nepos , subr. 


7: |@:Cosiies etes Gretieus Silanus, 


FE à ris Nerva Silanus , subr. 


on 

mdus. 
Re. Corel Dolabelle, subr. 
Silanus, subr, 





+ [M. Æmilius Lepidus. 


IT. Statilius Taurus LL. 

IT. Germanicus Cæsar, 

(C. Fontolws Capito. À ce dernier «on 
substitue 

(Gates Vite Ver. 








. |T. Statilius Sisenoa Taurus, 


IL. criboni 
ISabrogé 


Libo. 
Pomponius Grecipn : 






. |C. Cecilius Rufus, 


LL. Pomponius Flaceus (Græcinus). 
(CI. Tiberius Nero Cesar Augostus 14, 
(Germanicus Cœsar Il. 

M. Julius Silanus , 

IL. Norbenus Flaceus. 

M. Valerius Messala, 

M. Aurelius Cotta. 





+ |Claudius Tiberins Nero, 


Drusus Casar LL 










à 


& 


ARETES 


RSR 


$ 


æ 





. [Ci Tib. Nero 















aus, sub. 
Auguste, subr 

IL. Ælius Sejanue. Furent subroges 
successivement 

(C. Memmius Regulus , 

Faustus Cornelins Sylla, 

[Sextidius Catulinus, 

IL. Fulcinrus Tiro, 

LL. Pomponins Secundus. 

JG. Domitius Ahenobarbus , 

A. Vitellius. 





 Acerronius Proculus , 
. Pontins Nigrinus. 

DM. Aqailinus Juliaous, 
IP. Nonius Arprenss. 








IL. Aprovius 
(Csïus Caligale Casar 


LM. Cncccius Nerva , subr. 
(C. Caligula Crsar IV, 
[Cseius Sentius Saturnians, subr. 
(Clandius Imperator 11 , 
ILicinins Largus (ou C. Calins), subr 
sudius Jmperator TE, 
Il, subr. 


(C. Valerius Asiaticus 11, 
[M. Valerins Mescala. 
[Subrogé M. Janius Silanus. 
jus Cesar IV, 

LL. Vitellius LIT, subr. 











|| 826 


+29 
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IC. Pompeius Louginus Gallus, 

(Q. Veranius Lætus (Nepus), br. 

. Antitius Vetus, 

M. Suillius Rufus Nervilianus (on 
Neraliaus), 

{ctaudius Cesar V, 

|Ser. Cornelius Scipio Orftus, subr. 

1P. Cornelius Sylla Faustus, 

1L. Salrius Otho Titianus , subr. 

D. Junius Silanus, 

$ Haterius Antonius. 





. Asinius Marcellus, 
. Acilius Aviota. 
(Claudius Nero Cesar, 
IL. Antistins Votus. 
. Volusius Saturnious , 
. Cornelius Scipio. 
Claudius Nero Cæsar II, 
L. Calpurnius Piso , snbr. 
Ciaudius Nero Cæsar III, 
[Valerine Messala , subr. 
C. Vipsaoius Publicola (Aprouianus), 
IL. Fontetus Capito. 
(Ciaudius Nero Cæsar IV, 
Cossas Cornelius Lentulus. 
(C. Cesonius Pætus . 
IC. Petr. Sabinus (Tarpilianus) , sur 
LP, Marius Colens , 
IL. Asinius Gallus , sub. 
L. Memmins Regolus, 
Paul. Virgilius Rufus. 
IG. Lecanius Bassus, 
Licinius Cratsns, 
fP. Silins Nervn . 
C. Julius Atticus Vestinus, subr. 
D. Suetonius Paulinus , 
IL. Pontius Telesinus. 




















IT. Vicinius Grispinianus (ou Vinius 
Rufnus). 


 |T. Flavius Vespasianue Cesar 11, 


ITitue Vespas 





nus, ubr. 


. ÎT. Flavius Vespasianue Gosse IUT, 


(M. Cocceius Nerva. 














72. |T. FL. Vespasanus Crsor IV, 
Titus Vespasianus Cesar IL. 
73. ÎT. Flavius Domitianus 11, 
M. Valerius Mossalinus. 
24: |T. Flavius Vospasianus Crsar V, 
IT. Vespasianus Cusar Il. On lui 
substitue 
IT. FI. Domit 
5. 
T. Vesoasianus Cesar IV. "On lui 
“6 nus Cœsar VIT, 





T Vers 


sianus Cesar V.On lui substittus 
FL Domitianus V. 
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IT. Flar. Vospasianus Cesar VIN , 
IT. Vespasianus Crsar VI On fi 








L. Cmsonins Commodus Verus , 
(ou L. Gorneius Prius 

D qus Augustus . 
IT. Vespasianus Geste VII, 
lou T. Virginius Rufus. 
IT. Vespasanus Augustus VII, 
Fi. Domitianus VIE. 
M. Plautius Sylvanus, 
M. Asinius Pollio Verrucosus. 
FL. Domitienus VIN, 
IT. Flavius Sabinus, 
Fi. Domitianus Augustus IX , 
IT. Virginios Rufus, 
FI. Domitianus Augustus X, 
A p. Junius Sabinus. 
IEP Doritianus Augustus XT, 
IT. Aurelius Fulvins. 
Fi. Domitianus Augustus XIT, 
ISer. Corn Dolabella. 
[FL Domitianus Augustus XII, 
A. Volusius Saturninus. 
FL Domitianus Augustus XIV, 
L. Minatius Rufus. 








À! Sempronius Atratinue. 
El. Domitianus Augustus XV, 
M. Coccstus Nerva IL. 








Sex. Pompetus Collega 
(Cornelius Priseus, br. 
L. Nonius Asprena: 






L tianus Augustus 
IT. Flavius Clement 
[C Fulvius Valens 

CG. Antistius Vetus, subr. 
ICoccetus Nerva INT, 

IT. Virgioius Rufus III, subr. 
(Coccelus Nerra À ugustus LV, 
Hipius Trajsous IL 

[C. Sosius Senecio 1, 

A. Cornelius Palma: 

ie. Trnjanus Augustus T1. 
M. Cornelius Fronto JIT, subr. 














+ Uip. Trajanus Augustus IV, 


ISex. Articuleus Prius , subr, 

C: Snsius Senecio JII, 

L. Licinius Sura IL, subr 

Uip. Trajanus Augustus V, 

L. Appius Maximus IL. 

Suranus 11, 

P. Neratius Marcellus. 

IT. Julius Candidus JT, 

A. Julius Quadratus If, 

L: Ceionius Commodus Verus, 
Core 
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Atiilius (Metellus) Bradua ; subr. 
Cornelius Palma ÎI, 

x us Tallus 11 ,'ubr 

as Crispinus 

[Solinus Orftus. 


| Ap. Annius Trcbonins Gallas, 
A. 






-[G. Calpurnive Piso, 


M. Vettius Balaous, subr, 
Uip. Trajanus Augastus VI, 
C. Julius Africanus L. 
IL. Publius Celsus IT, 
G. Claudius Crispinue. 

, Nonnius Hasta, 

, Manilius Vopiscus. 





[M Valorins Messala , 


is Carus Pedo, 





C. Popil 


| Æmilius Æliaous , 


IL. Antistius Vetus. 
uiatius Niger, 
. Vipsius Apronisnus , subr. 


| Ælius Adriaous Augustus, 


ITib. Claudius Fuscus Salinstor. 





Anis Fer LE ) 
; Augurinus (ou À 
M. Ailius Aniolas 
Cornelius Pansa. 
Arrius Petious , 
Varanius (ou Ventid.) Apronianus. 


.[M°. Acilius Glabrio, 


CC. 





, Sunius Lepidus Bibulus (douteux). 


ali 
D Celi 










2 
HS 
sprenas Torquatus ; 
Le UT 

tius Celsus IT, 


subr. 
: Fabius Catulious ; 
. Julius Balbus (ou Q. Flarius) Aper 
‘ou Asper. 
(eu Bar) Octarius Pontianus 
. Antonius Rufaus, 
Serrius (ou Sentius) Augurinus, 
Arrius Sererianus IL. 





| Hiberus , 


Junius Silanus Sisenna, 





]C. Julius Serv. (Ursus Severinus) 11. 


C:. Vibius Juventius Verus, 





.|Pompeïanus (ou Pompetus) Lupereus, 
rt 


IL. Juoi s Acilianus. 





.L. Ceionius Commodus, 
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él © CONSULS. | à CONSULS. 
s#l < s 
AM Ê 
OM 2 
. À 140. [Antoniaus Augustus Piws TI, . | 172.|Ciaudios Maximus , 
# | De Aura Com ” L Cornelius Seipio Orstus. 
ss. Le luceus riscinus . | 173./M. Aurelius Severus II, 
Hide Henius Eau L Fr Chudies Ponretnus 
L: Cuspins Rofas , 927. | 174.]CApp. Annins Trebonianus) Gallus, 
sw L: Stats Quadrains 8 L Fur Fes ) 
. |T. Bellitius Torquatus, . | 275.ÎCalpurnius Piso, 
salé ne Cdi Aticas Herode. d M. Suivias Julisous. 
. j. [Lolliaaus Avitus. go. | a76.l rasins Pollio LT, 
sel É Gavius Mais, ge TS, avias Aper PL 
 |Antoninus Pins , 3 us Cor 
LE es Cor tilius, 
2 | 146. |Sext, Erucius Clarus 1, ge. us Rufus, 
Ca. Claudius Severus, (ou Gaviut) Orftus. 
ge. | 145. [Me Valerius Largus, 932. | 170. Commodus Augustus IL 
Valerios Mesalinus. Vespronius Candidas (ou T. Anoius 
gi. | 148. |L. Bellitius Torquatus IT, Aurel.) Verus. 
M. Salvius Julianus Vetus IL. Au 1® juillet on leur substitue 
gr | 149. [ere Cornelius Scipio Orfitus, P. Helvetius Pertinaz, 
 Ronins Priscos. M. Didius Severus Julianus. 
gi. | 150. |Romulus Gallicaaus , 933. | 180.[L Fulvius Bruttius Presens II, 
mr Sex.Quint. Gordianus (ou Cuudianus} 
a | 15 |Sex. Quintilius asus 934. | 181.|L. Aurelius Commodus Augustus 111, 
52. [M Vatios Aulas Glbrio IL. autistius Burrhus 
. 2. rio à 2 2 it ii 
7 [ES [EG Va eee omos) 55 | 182€ Pire Mo 
g6. | 253. |C- Bruttius Prmene IL, 93%6. | 183.|L. Aurelius Commodus Augustus IV, 
JL. Astonins Hafous. M. Aufdius Victoriaus IL 
gr. | 154. |L. Ælins Aurelius Juni 937. | 184.[L. (ou M) Marullus, 
IT. Sextilius Lateranus IKumer, (ou Cu.) Papiris Ælianus. 
ge. | 155 |C. Julius Sererus, 938. | 185.|Triarius Maternus , 
(S. Bufnus Sabinianns , sub M. Atiilius Bradua', subr. 
gs. | 156. |M. Plantius (ou Cejonius) Sülranus, | 630. | 186.|L. Aurelius Commodus Augustus V, 
(C. Sentius Augurious. M. Acilius Glabrio IL. 
go. | 155. |Vetulinus Barbatus vu Barbarus , go. | 187.|Clodius us, 
88. [0 Pari Tertllus Pape Rianue. 
le  Flavins ; " At x 
LE JB Lin Sete. | 9: | 18.6 Al Page Te 
ge ntilius, 942. | 189.|Junius Si 
à (Q. Serrilius Silaous, On leur substitne 
si. qe Ésrerus at Vitllis. n 
gi. PAurelios Antonious Caesar 111, || 943: | 190.]L: Aurelins C Éryronaiel vs 
Verus Cæsar 11, || 054. | 197. |Cassius Apronianus 
5. Janiss Rusicue, M. Atilius Mets Bradua II, 
. Vettins Aquil . | 192.|L. Aurelius Commodus Augustas VII, 
ps | 68. |L: Pris Étianus; 645. | 192 D élvetnsPersax, ee 
aies Pastor. . 6. | 193.[Q. Sosins Flaco, 
83 164. |M. Julius (Pompetus) Macrinus, D FE Erucios (ou Fruetus) Claus. 
L: Corneins Javentius Cons, On leur rubaitue au 1e mare 
65. |L. Arius Pudens, a _. 
|" IL. Com Seipio (où M. Gavius) Orftus. F1. Claudius Sulpitianus, es 
#5 | 166. |Q: Serrilias Pudens II, ab. Gil Septimianus; eue jultet 
L. Fosidius (ou T. Vitrasius) Pollio. Etes Prol 
ge. | 167. |L. Aurelius Verus II, of. | 194. Li Septimut Sers 
IT. Numidius Quadratas. 948. | 195./Q Flavius (Scopula) Tertulus , 
ga. | 168. |T. Julius Montanus, (À. Flavius Clemens. 
L: Vettivs Paulus, 919. | 196. Ca. (ou C.) Domitius Dexter 11, 
ga | 169. Fa Sosius Priscus, [L. Valerius Messala Priscus. 
, Calins Apollinaris. g50. | 197.[App. Glaudius Lateranvs , 
3 | 170. [M Aur. Sever. (ou Corn.) Ceibequs, (M Marius (ou Mauritius) Rufinus. 
1L+ Junius (ou G. Eruciws) Clarus. || 951. | 195. T. sn Ti) Haterius (ou Atari } 
: n, tarninus ; 
“ur É jose (C. Anaius Trebonius Gallus. 


















219. 
22. 


BEEEBS 


. | M. Aurelius Sov. Alex: 


+ Le fou D ) Calius Eal 


LONSULS. 


(P. Cornelius'Anulinus LI, 

(M. Aufdius Fronto. 

C. Claudins Severus , 

(C. Aufdius Victorinus. 

Fabianus, 

b Macianus. a 

L. Septimius Severus Augostus LUI, 

Di. Ar. Automne. Carscall 

IP. Septimins Geta Crser, 

IL. Fulv. (ou Septim.) Pleutiaous J1 

IL. Fabius Septimius Gdo IL, 

M. Flavius Libo. 
A non. Carse. Augastus 1) 

timius Geta Cesar. 

ius Albious, 

Faivius Æmilsnus, 















[M Flavius Aper, 


 Allius Maximus. 
. Aur. Anton. Carac. A: 

ius Geta Cæsar II. 
(ou T. Clandianus Cinea 


tus 111 


pidius Ruf. Lollianus Gentianus| 
us Bamus, 


. |C. Julius (ou M. Pompeius) Asper, 


BP. Arper. 
M. Aur. Anton. Carac, Angustus 1V, 
D. Cæciius Balbinus 11, 

} snbr. 





[M. Antonius Gordianus, 
Pertinaz , 
ie Messaia , 








Set. Cornelius Anuliaus. 


+ |C. Bruttius Prrsens, 


IT. Messius Extricatus. Furent snbr. 
lUpelius Sever. Macrinus Augustus , 
(Opel. Antonin. Disdumonus Cwsar 





(Q: M. Goclatinus Advoatus II. 

À la place du premier, 

IM. Aurel, Anton. Verus Hcliogabatus. 
M. Aur. Ant. Aug. Heliogabalus IT, 
1 icinius Sacerdos 14 , snbr. 

M. Aur. Ant. Aug. Heliogabalus F1, 





A unius Gratus Sabiniaaus, 
IClaudius Seleucus. 
M. Aur. Ant, Aug. Hcliogahalus IV, 
1. Aurelius Sever. Alexander Casur. | 
1. Marius Maximus, 
|Papicius (ou L. Ri 
Claudius Sulianus LL, 
Caudius Crispinus. 
M. Mrctius Fuscus ou Rufus, ou Pr 
eus, on Priscianus, | 
L. Turpihus Dexter. l 
August. 1, 












:C. Marcellus Quinetil 


M. Opel, Anton. Disdumenus. | 


M. Aurelius Eutychianus Comatou. | 


) Ælisous. Jos. 





983. 


FEBE 


RE 
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LE] 


FRERES 



































“3r. 








a. 


| Augustus VI, 


CONSULS. 





M. Claudrus Pupienes Macimus, où 
M. Æailius Æwilianus, ou M. Num 
mius Albinus. 


.|T. Mauilius on Vettius Modestus, 


us Probus, 


jius Cal) 
E'ie Aleaod. Aug. IT, 


M. Aurel. 
(Cassius Dio 11. 
LA ce dernier on substitue 

M. Antoninus Gordiauus. 

ius (Virius) Agricole , 
ISex. Catius Clementinus, 

M. Aurel. Claud. Civica Pompelanus, 
Pelignianus ou Peliguus, ou Felicianus. 












.[P. Julius Lupus, 


Maximus. 

Maximus 11, 

Oviuius Paternus. 

Maximus LIL, 

C. Gehus (ou Mazimus, où Urinatits) 
Urbanus. 

L. Catilius Severus, 

IL. Hagonius Uripati 









IL. Ovinius Rusticus Cornelianue. 
Au 197 mai furent substtues 
ulianus Sifaous, 

Enn. Mossius Gallicanus. 

4 ca dernier on subrogea 

IL. Septimius Valerianus, 

et au mois de juillet 

IT. Glaudius Jaliaons , 

(Caleus Ælianus, 





.[M. Ulpius (ou Pius) Crinitus, 


M. A lon ou Gordia August 
toninus aus us. 
M. Acilins Aviole, 





M. Antonius Gordanus Augustes 11 


rit, Claudins Givica Pompeiaaus 11 
C. (Vottius) Aufidius Attieus , 
C. À rtextatus, 





.]C. Julius (ou Julianus) Arriaaus , 


Æmilius Papus. 


| Peregrinus 





A. Fulvius Æmihanus, 
Julius Philippus Augustes , 
Fabius Junius Titianus, 


.|Bruttius Prasens 


Narmmivs Albinus 11. 


[M Julius Pbilippas Aogustas K1 


Julius Philippus Cesar. 
Julias Phitippus Angustus LA , 
Jalius Philippus Cesar 

 Fucius Æailisaus 11 
Sanius (ou Vettins) Aquilinus. 

C: Mes Quiotis Trajepus Decvr 








Aanius Maximus Gratus. 

M. Messius Quiatius Trajanus Decig 
‘Augustus ÎT, 

[Q.Herenuius letruseus Memins Decie 
Cæsar. 





477. 
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# 


RERE 








bius Trehon. Gallus Augustus II 

. Vibius Volusianus Cesar. 

[C. Vibiur Volusianus Augustus II, 
Valerius Maximus. 





DM. Ulpius Crinitus JL, 

IL. Domitius Aurelianus. 

M. Aurelius Memmus Tuscus , 
Pomponins Batsus. 

Fulnus Ænilianus , 





Pomponius Hasus 1]. 
IL. Cornelius Sæeularis 11, 
|(Jueius Donatus. 
BP. Licinins Gallienus Augustus 1V , 
IL. Petronias Teurus Volasianus 
B. Licinius Gallienos Augustus V, 
lAp. Pompelus Faustinus. 
Nammios Albinus 11, 
Maximus Dexter, 
IP. Licinius Galli 
Annius(ou Am: . 
PP. Licinius Valerianus Crser I] , 
IL. Cesonius Macer Lucillus (ou Lu- 
cianus, ou Liciniue) Rufniaous. 
LP. Licinius Gallienuc Augusins VII, 
Sabinillus. 
JOvinins Paternus , 
Arccsilaës 
JOvinius Patarans 11, 
Marinianus. 
[M Aurelius Claudius Augustus 11, 
Orinius Paternus TEL. 
Flavius Antiochisnus, 
Frius Orftus. 
IL. Domit, Valer. Aurelianus Aug. 11 | 
Pomp. (ou Cejonius Virius) l'assus 11. 
etus , 
'oldumi 2 
M. Claudius Tacitus , 
M. Mecius Furius Placidianus, 
FL. Valer. Domit. Aurelianus Aug. 111 
LC. Julius Capitolinns. 


























(ou Avonias) Marcellinus, 
On lui substitue au 1€ février 


M. Aurelianus Gordianus 
les au 1er juillet 
(Vettios Cornifcius Gordianus 








[Sabstitné au 18° février 
Ælius Corpiancs. 
































DM. Aurel, Valerius Probus Augustus | 


M. Auitius Paulious. 











. [M Aurcl. Valer. Probus Augostus 11, 


M. Fueius Lapus. 


[M Aurel. Valer, Probus Augustus LE, 


[Ovinius Pateraus, 





[M Aurel Valer. Probus Augustus IV, 
O. Junias Tiberianus, 

JM. Aurel. Valer. Probus Augustus V, 
[Pomponius Victorinus, 

[M. Aurelius Carus 








. Aurelins Carinus Crsar. 
Le 1% jnillet furent substitués 
M. #4 Gra Matronianus. 


: Aurehus Numerianus 11. 

On substitua au 165 mu 
[Diocletianus , 

lAunins Dassus , 

auxquels on sub tltua encore 

JM. Aurelius Valerius Maximianus , 

M. Junius Maximus, 

(C. Aurolins Valerius Divcletianus IF, 
Aristobul 
M. Juuius 
IVettius A 











linus. 


|C. Aurel. Valer. Diocletian. Aug. T1, 





ÊM. Aur. Val. Maximianus Hercul A 














.|M: Aur Val: Maximianus Here Ang! 
Pomponius Januarins. 
Aunius Bassus 1! 
IL Ragonius Quineti: À 

.|C. A Fes Di us Aug, 








JM. Aurel. Valer, Maximianus Aug Hi. 


-]C. Junius Tiberianus , 


ICassius Dio. 


. Afranius Hannibalianus , 


[M. Aurelianus Asclepiodotus. 


.|C. Aurel, Valer. Diocletian. Aug. V, 


M. Aurel. Valer. Maximian. Hercu- 
ins Aug. IV. 






























29f.[FL. Valer. Constantius Chlorus Csar, 
(C. Galer. Valer. Maximianus Cesar. 
295.[Mummius Tuscus, 
[Annius Cornelius Auulinus, 
296.[C. Aur. Valer. Diocletianus Aug. VI , 
[F1 Val. Gonstantius Chlorus Crsar 11. 
.[M. 
LC 
298.[Anicius Faustus 11, 
IScverus Gallus. 
299. 
300.|F1. Val. Constantius Chlorus Grsar 111, 
(C. Gal. Valer. Maximiaous Cæsar HIT. 
3o1.|Posthumius Titianus 11, 
[F1. Popilius Nepotianus. 
302. |F1.Valer. Constant. Clilorus Cesar 1V. 
(C. Galerius Maximianus Car LV. 
303.|C. Aurel.Valer. Divcletian. Aug. VIII, 
JM. Aurel, Valer. Maximiau. Aug. VII. 
304.|C. Aurel. Valer. Diocletianus Aug. IX, 
IM. Aur Valer, Maxim me 
305.|C. Galer. Valer. Maximianus Aug. V 





1064. 
















dec Comtantinus, subr., 


. [D'abord Maxentius seu, 


. (CL Val. Maximian. Aug. VIE, seu. 


|. Valer. Licivianus Licinius Aug, V| 


[FL Julius Criepus Ceser IT, 
Criepi LUS 


 Auicius Faustar) Paulians, 
(P Cejonins) Julianut. 
. [F1 Valerius Coustantinue Aug, VI | 














(F1. Val. Constantins CI. Ces. VI, subr.| 
IC. Galer. Valer. Maximianus Aug. VI 











Val. Max Hercuitus IX | 
(C. Valer. Diocletia: 


ns X, 

É Gale Hauimianns À ae V VI. 
Depuis le 

[Maxentius IT, Romain 


fMaxentius ILI, 
Junius Maximus, 








let ans 19° septembre 
[F1. Hersclins Rufaus. 


. Cejonies Rufans, 
nus. 


Lau 197 mai 
(C. Valerius Licinianus Licinius. 





(C. Cejonius Rufaus Volusianns. 
Étell en Italie. 
lerius Constantions Aug. IL. 


Licinianus Licinius Aug, IL| 
j. IV, en Jalie. 


Es SFalrior Contaetians Aug TV 





(C. Valerius Li Aug. IV. 
(EI. Ruëus Csjonius) Sabinus, 
(Q. Aradins) af Proculas. 
Gallicsnus, 
(Scpuimiut Bessus ; auxquels on su 





broge 
adrint Sabious et Rufaus. 


Fi. Julius Crus Cesar. 





[F1. Val. (Junior) Constanti 







Constantius Cesar. 
Constantinus ( Gomstantini 


mes (Besilins 


El. Magous) Januarius, 





j 





| 






CONSULS. 


de 
none, 
es. c. 





ë 
G 


.|(Ovinius) Galliesnus, 














(L, Aureli has, 
v084.| 231.[Kotus Ban 
085.| 333. 
L 2. 
non. | 3. FL CV 
so8.| 33 L 
1088. a.) 
1089.| 336. 'FL 
| .|Felicis D 
ge 337 rit (on Ti. Esbien Tiéamus. 
1091. | 338.|Uraus (Lupulus) , en Occident , 
[Polemius , en Orient. 
10g2.| 339.|F1. Constantius Augustus IL, 
F1. Constans y pv e 
.| 340. ti us, 
rop3.| jo |. va gndiqus em Orient. 
1o94.| 341. |. Marcellinns, en Oriens. 
a Probiau: Ocrident. 
1095.| 3j2.|F1. Constantius Augustus JUL, 





. Constans Augustus II. 
1096. | 342. M Moctus Monster Furis Placido, 
2] Occident, 

us) Romulus (ou Rormylus,, 


0 
1097.| 344 ((Demetrius) Leontius. 

Sallastius. 
1098.| 345. ne Amantins, ex Orient , 














atof,| 251. Mineur og. dns ler G. 
n° M Trrnsus, js fealie et l', Gaec 
a06.] 252.1FL Gostoeties Loge V, 
F1. Constantius (Gallus) Cæsar. 
IDecentius Csar | dans les Gaules . 
aies Arès ne 


os VI, 
us (Gallas) Car I. 
2107.| 354.[FL Cematies Augustus VII, 

F1 Gonstantius (Gallas) Cæsar LIT. 
uo8.| 355.|Arbetio, ï 


1109.| 356./FI. Constantine Augustos VIII, 
F1. Claudius Julisous Cæuer, 
1110.] 367.|FL. Constantius Anguitos IX. 
IL. Claudius Julianus Cessr Li. 
au. 358./Tib. 










































KEabins) Jutus. 
[FL Valerius Constantinus Aug. VIT} 








IFL. Valerius Constantinus Cæsar IV. 


ma. F1. Euwbius, 
96. Hypatius. 











































































































































Ne 79- 
ANS 
a 
CONSULS. si $ CONSULS. 
< sal; 
ë CRE ___ 
1113.| 360. |F1. Constantius Augustus X, FL.) Neotenus, en Orient. 
[FL Claudius Juliaous Cæsar IL. uk] or. Mr, Fabius) Tatianus , en Orient, 
auté.| 361. [FI Tauros, en Occident, Aurel.(Avian.) Symmachus, en Oce. 
F1, Florentius , en Orient. 1145.| 392.) FL. Areadius Augusius 11,1, Orient 
ru. | 362. |(FI.) Mamercinus, À, Occident. Fi. Rufinus , [en Qrier 
KL.) Nevita, 1146.| 395.|FL. Theodosius Augutns 1ÜL,|,, 0. 
1116.| 363. |F1. Claudius Juliauus Augostus TV, {F1.) Abundantius, en Or. 
[Secundus Sallustius , en Occident. t47.] 394-[F1. Arcadius Augustus NT, Ojenc. 
auz.| 364. HS Joriaus Augonus aix 48] 305 El. Honorius Augustun KL jenOrient. 
rronianus, NP. (ic 1148. 305.|(Sex.) An. Hermog. Olybr., 
Émimus Puer), Joviani $lius. fer) An: Proline, pen Oceid. 
an8.| 365. |F1. Valentinius Augustus, 1149.| 396.|F1. Areadius Angustus IV, en Orienr, 
[FI Valens Augustus. FL. Honorius Augustus II , en Ocr. 
ang.| 366. |F1. Gratiar . P. 3150.| 397.[Fi. (on Clod Hermogen.) Cisarius, 
en Orient, 
PAS Aitieus, en Qecdent. 
10. u51.] 38. [FL Honorius Augustus IV ; 
#7 JL Vale derianos, en Occide. 5! 290 FL Eatychianuss en Orient. 
un] 368. F1. Valentinisous Augustus LI, 153. (F1.) Eatropius, en Orient, 
il a . Manlius Theodorus , en Occident. 
un. | 4uo | FI. Stlicho, en Occident , 
(Fi. Anrelianus, en Orient, 
| 4or.|Ragonius Vincentius Cielius , en Oce.. 
118.| 350. [FI Valen:  Fravitta (on Avitus), en Orient, 
(EL. Valens Augustus TL, en Orient. || 1155.| 402 |F1. Arcadius Augurtus V. 
n24 | 332. [FL Gratianus Augustus IT, Occ FL. Honorius Augustus IV 
Sex. Aniti Petronius Probus,f°" 2156.| 403.|F1 Theodosius (Junior) Aug., en Ur., 
na5.| 352. |.FL) Domitius Mcdestus ;| en Orent. F1. Rumoridus , en Occident. 
or. Arintheus, 1157.] 404.[FI. Honorius Augustus VI, en Occid, 
n26 [33 |P1. Valentinianus Augusta IV, (FI) Aristænetus (ou Aristometus), 
L Valens Augustus LV. 4 Orie ‘ 
mg] 34 [FL Gratisnus Augustès III, 1158.| 405 |(F1.) Stlicho 11 , en Accident, 
C. Æqaitins Valens, en Orient, EL) Anthemius , en Orienc. 
us8.{ 335. | Cette année est désignée par la for 1139 | 46 |FL Areadius Augustus VI, 
nuls : Après le consulat de Gratianu {Sex.) Anitius (Petronius) Probus , en 
Let d' Occident. 
a | 356. |F1. Yales Augastus V, 1160.| 407 |t1. Honorius Augustus VIT, 
El. Valeatiniaaus (Junior) Augatus. EL. Theodosius (Junior) Augusts 11 , 
ac | 377. JFL. Gratianus Augustus 10,1, Oce || 2161.] 408. Anicius Bassus , en Orient, 
LE) Merohandes F1. Philippus , en Occident: 
u3.] 378. ÎFL. Valens Angustus VI, en Orient, || 1162 | 09.|F1. Honorius Augustus VIII, 
JET. Valentinianus (Junior) Aug. Li FL Theodosins (Juoiur) August. IT, 
en Ocrulent. 2163.| 4ro.[FI. Varanes (mal Varari), en Orient, 
ni 39. |Dec. Mag. Ausonrus (le poète), F1.) Tertullus , en Occident, 
.Clod.Hermogenian Oybr.; Û 
133.| 380. [FL Gratianus Augustus Ÿ, en Oceud. | 
F1: Thodesins August, en Orient. 
L 381. |F1. (Posthumius) Syagrius , en Occid. ucius, en Orient, 
+ (Rent) Esther yen Orient (EL) Heraclianag, en Oscident. 
13. Antonins , 1167.| 4u4.[F1. Constantius V, en Occident, 
| dérias” ©" Occident. G7:| Auf LE Conntaner em Orient 
r6.| 263. I, en Occiden, || 1168.| 415.|F1. Honorius Augustus X, 
IF. Saturninus , en Orient. F1. Theodosius (Junior) Augustus VI. 
n39.| 384. [FT Ricimer (ou'Richomeres), enOecid|| 1169.] 416.) FL Theodorius (Junior) Augustus VIF, 
IF1. Clearcbus, en Orient. Junius Quartus Palladius, an Orient. 
n38.| 385. |F1. Aresdins Augustus, en Orient, || 1170. 417./FL Honorius Augustus XI, 
ON a te | FL Constantius Î] , en Occident. 
mg! 386. |E1. Honorius, N. P. (Theodosïi flius);| 1:71.) 418. FL Honorius Augustus XI1, 
Fier.) Evodrus, en Orient. 7e EE non s (fanior) August. VHL, 
nil 38. FL 1172.| 419.|(F1.) Monazius , en Orient, 
2 1) Pliota, en Occident. 
. 1173. 420.[FL. Theodotius Augustat IX, 
af. 3%. F1. Constantius Cræsar LIL, 
1174.] 4er.[ FL Eustathius , en Orient , 
ai! %o | 17 IL) Agricola, en Occident. 














CONSULS. 




























































































D - tinus , en Occcident, 1206. 
7 A4 EE Gen Ones 
Fi 1207. 
1208. 
109 
110. 
F s ETS 
EL) Dionysis je Orient 
2183 | 430. [F1. Teodosius Aug. XL, em Orient| 1213. 
(PI. (ou F1) Placidius Valeatiniauus 
Augustus III, en Occident. 1213. 
| 43r 
le raté 
85.| 432 
#1 M 
1186.| 433. [FL Thcodosius Augustus XIV, 
6 (Fi. Anicius) Petropius Maximu | 1216. 
1187.| 434. [CFL:) Ariovindus (ou Arcobindus), en 
Gecident, ta17. 
EL) Aeper, en Orient. 
1188.| 435. |FL. Theodosins Augustus XV, 18, 
FI. Placidius Valeutinianus Aug. IV. 
1189: 436. HA Ahemias Hidras,} nie. 1219. 
sig0.| 435. , 1220. 
se 4 [ES jgabuldus ou} en Occident. 
Sigivultus, war. 
ugr.] 438. [er Frcodotius Augusus XVI, | ra22. 
(Anicius Acilius Glabrio) Faustus, en 
lt Fhocdostus Augastus X VIT 
.| 439. [F1. us ons XVIL, 
. “ (Fi) Fetus, en Oéaden | 
1193.| 40. [FL Placidius Valentinianus Aug. V, | 
Sa de Fi.) Anatolius. u 
19 1. |(FL:) Cyrus (Panopolites), seul. 
1189. Ma. JL) Endoxiu, À ee pen. 
1196.| 443. |(FL.) Anicius Potronius 
483. simus 1, 7") en Ocridentl 
(EI) Pateraus, 
1197. 444. [PL Theodosius'Augustus XVIII, 
KGwcina Decius) Albinus, en Occid. 
n198.| 45. ë Valootinianus Aug. VI 
mog-| 446. }en Occident} É F 
1200.| 447. |(Falconius Probus) Caliy- L 
us (ou Allypius), Ven Occid 
el) Ardaburius , 1236. 
101.| 448. |Rufous Prætentätus Poschumians, | 1237. 
. Zeno, 
102. LFi.) Protogencs, 1338. 
%- Tursius Saeunduo (ou FL) Astarins | 1239. 
1203.| 450. |: Pacidios Valenuaian 
Augustus VU, 130. 
Genatétus (Valeris Cor genOrient]| 1% 
| ‘vinus) Avienus, ET 





[FL Marcianus Augastus, 
Got Adelphius, en Occident. 
. )OracIUS jius où ti 
LED Réralanns ee on 
453.|(FL) Vincomall 


(FL) 0) SL), en Occident. 
454.](F 1) Aou 

FL) Studius , en . 
455.|FL Placidius Valentinianus Aug. VIII, 


EL. (ou L.) Anthemius. 








| 456.| Varanos où Varati, en Orient, 


EL. Johannes , en Occident. 
457.|FL. Constant 


GR 
458.[F1. Leo Thrax Augustus, 

EL. Julius Majorianus Augustus. 
469.) Patricius 

F1. Ricimer (ou Richomeres), ea Occ, 
460.|Magnus, en Occident, 


A] ius, 
[GR Screrinus. 


brax Augustus LL, 

F1. Vibius Severus. 

FL. Cacina (Decius) Dasilius, en Oce , 
FL. Vivianus, 


qui 





5 






TSHSFESES 


.1(E1.) Jordanes, en Orient, 
HI.) Severas ,'en Occident. 
1. Leo Augustus IV, 
Anicius Probianas. 


FL. Dasliseus L, 
Rnatuse er Orient. 
[L'année après le second consulat de 


.) Illus , en Orient, seul. 
1. Zeno Isauricus Augustus IUT, seut. 
.[(F1:) Basilius (Junior) , seul en Oce. 
1. | F1.) Placidus , seul. 
182. |(FL.) Severinus (Junior), 
ICE.) Trocondus. 


g& “ } 


4. Nnis 











488. Clau Dynsmius, h 
IL) Sigidius, e1 Occidene. 







NN 81. 
















































































& 8 CONSULS. 
Ë ARE __ 
1367. | 514. |M. Aurelius Camiodorus Senator, 
mp| ns) } en Occident. HAE (EL Aatbeis, on Ont, om 
1263.| 490. sant (unior), en Occ. L) Florentius; en Occident. 
1269.| 516.(EL) Petrus, en Occident, seul. 
1248. 4or. FE on 0e, ot 1278] Bug: FL Anastasas Angistus IV, 
le asstasins Augustus, je 
[Rufus (ou Rufnus). sr] 518. Gi) éguus, d'abord seul, puis en 
ve.| 493. Emebine (Chronic), en Occident, 
(Decius) lbinus, en Orient, FL. ont , en Occident. 
r.| of. (Turn Raf: Apr, Asie, en Oce]| 1272.| 19.51 Anicis Joint Aogustn, 
(1) Pres (F1.) Euthericus (Amalus). 
148.| 45. FL fs alor ts en Occi. | 123.1 520.|(F1. Vitalianus, en Orient, 
ra) 4. 1} Paulus, cr Orient, seul. 1274| 5a1.|FL Anicius Justinianus, 
Ê . [FL Anastasius Augastus II , seul. 1) Valerius , en Occident, 
Br. Bosanes Seytha, #n Orient 1275.] 822. ©. Aurelius Anicius Symmachu 
(Decius) Paulinus , en Occident. Anicius Manlius Severinus Boe 
1252] 409. |(F1.) Joannes Gibbus, én Occ. (tour deux fils de Boëc: 
D Ai e4 Aie Jen Occiden.| 1276. 523. FL. Avicius Maximus, en Occident 
es, 
2253 500. |(E.) Patricius, ; 1277.| 524. cs “Énicius Justinus Augustus IL, 
(13 Hypatose Dolls 1 Opilo. ù 
ra5f| Sox. (F1) Péspeius én Orien 1278. 525 EL Phaotoru Philoxen 
fus Magous Faustus Avienus (Se- F1. Anicius Probus (Junior) 
es en Occident. 1279-| 526.\FL. Anicius Olybrius (Junior), en 
2255.| 502. |(F1.) Probus, nt, Eu 
Rañus Magnus Fauetus Avienus (Ju-| 1360.| 527. FI. Ou Vettius Agorins Batülius) Ma- 
mior), en Occident. l en Ocrident , seul. 
222 | 503. |) Désientes, en Os 
2257.| 504. (FL) ent, seul, 
“ So. Posthumiur Lampedius, 
1258. 505. (EL) Orestes. 
\ 1.) 531. 1"€ ec 2° années après le consulat de 
1259-! 506.  hrobindes (om Areobinda, il 532.f_ Lampadius et d'Orestes. 
| Lars 61), er Orient. 1286.| 533  Anicius J'unioisnus Augastus TI 
60. 507. |A Sansa ere" 066 87.| 536./r1 ticius 3 4 M, 
LI à Ve nastasius tus , 1287. Anicius Justiniaous us 
Vesatios (Decis ou Decins), en F1. Thoodorus Paalinus (Jusior), der 
ideni nier consul d'Occident, 
161. 508. ste V Vesantius Decius (Janior),| 1288.| 535.1" Haléartus en Orient, sent. 
KE) ce 1289.| 536.11°% et 2% année après le consulat de 
162. aus (Decius Junior), seul. || 1200.| 539.{_ élire. 
143] 518. LAneios Manhios Severiaus Boca | 1298. 36.1 Jonnnes sut one Velios. 
en Occident 
) Eutharicus , en Orient. 
65] 511. Édiétans em Ones 
KEL) Felix (Gallus), em Oce. 
r65.| 512. (EL Mctiaus, én Orient, 
) Paulus. 
126.| 5e3. |(FL) Clementious, en Orient, 
A aicius Frobus. 


Æastes Consul. Dict. de F Ant. I. 





























FIN DES FASTES CONSULAIRES. 





N. 82. 


0 MMA ALAN AAA ARR AAA ELA MA 


EMPEREURS. 





(Comme il arrive souvent sous l'empire romain que l'on désigne les événemens par 
les années du règne de l'empereur sous lequel ils se sont passés , nous avons cru utile de 

résenter sous un seul coup d'œil la succession des empereurs , afin de compléter ces 
Fables Chronologiques.) 






































































ANS ] 

TE EMPEREURS. TE EMPEREURS. 
MIE: MIE 
909-| 45. |Céwr, dictateur perpétuel (as 1035. | a8a. 

a] 3 [adsauc crée baraie a Ÿ 

| 3 te (après a bataille d'4c 
se LP ler Listes 10%. 284. 

14. £ 
3. $ 1058.| 305.| Constance Chlore, 
. ë Galère. 
& || r059.| 306. Constant 
5 | sogo.| 337.[Constantin 11 
ê Constance LI, 
(Constant. 
DES 
m6. 363. 
DEEE u.| 364 
1120.) 367. 

0. 1128.| 3;5.[ Valentinien IL. 

81.| 138. |Antonin-le-Pieus. 1132.| 379|Théodose. 
914] 161. [Mare-Aurèle, 
8 | 8e IL. Verus. Empire d'Occident.| Empire d'Orient. 

| x 

| 6 3148. [He us. Areadius. 
Lu Es ous, HAE 1108 Théodose IL. 

iger, 2158.) 425 | Valentinien III. 
[Septime Sévère (reste seul). 3203.) 450. Marcien. 
gpi.| ann. |Camealis, 1308.| 455. 
imo.| 457. 
114. FA 
1220:| /67.|Anthémius. 
1225. 43 |Olybrius. 
1226.| 473.|Glycérius. Léon 11. 
1227 | 474|Julius Nepos.  Zénon. 
1226. 44.[Remulus Augus- 
tule. 

. Empire d'Orient sent. 
A si Philippe, pre ° 
1008 | 249. |Messius Décius, | Avastasete Silencieux. 

Hérennius. L 
100$.| 251. n 
1006.| 253. |Æmilius Æmiliaous . 

er deux Licinius, Valérie et Gallia. 














DICTIONNAIRE 


CLASSIQUE 


DE L'ANTIQUITÉ SACRÉE ET PROFANE. 


ADA 


1. À lettre numérique. Chez les Grecs valait 1: 
% 1000. Ces Les Romains À s'employait quelquefois 
pour D, et valait 500 ; À , 5000, 

2. — A Rome les juges écrivaient la lettre À sur 
se ublette quand ils voulaient absoudre (absolvo). 
C'est ce qui la ft nommer ittera salutaris,—Quand 
su recueillait les suffrages surune loi, l'A (initiale 
d'artigno) écrit sur une tabletie indiquait le rejet 
PIN AN A AxTIQua 

3. —"Abrériation, pour Aulus, Augustus, ete. 
A. V. C. on A. U. C., pour ab urbe condité, depuis 
la fondation de Rome.— A. K., ante kalendas, 
avant les calendes. 

AARON , frère ainé de Mots, de la tribu de Lévi, 
sé lon 1995 «r-J- C. Dieu l'amocia À Mo pour 
dâiivrer les Juifs de la captivité d'Egypte. En l'ab- 
sence de son frère, il fi élever à la sollicitation des 
Lsraites un veau d'or qui fat adoré comme un dieu 
ons ie repentit bientôt, et fut sacré grand: prêtre, 
L'entrée de Îa terre promise lui fut interdite pour 
avoir partagé la nce de Mobe. 11 mourat 
Wgé de 11220, Erod., 3, w, 1. Lév. 8, v, 2. V. 
Moisr. 

AASAVA , v. de la Belgique 1°® chez les Tré- 
vire, au N..'entre le Gelbis et la Pronéa. 

AB, 5* mois de l'année sainte des Juifs, et 11° 
le. 11 avait 30 jours, et correspondait 
à L fn de juillet et au commencement d'août. 

1. ABA ou ABÆ, v. de Phocide, au N. E, 
pris de la rive gauche da Céphise, ainsi appelée 
Abes , roi d'Argos, son fondateur. Elle était cé- 
Lbre oracle d'Apollon. Les habitans de cette 
vie altèrent , après l'invasion de Xerxès , s'établir 
dam l'Eubée, it d'eux le nom d'Abantis, Hé- 
nd, 8,6 33 Pau, 10, €. 35. 

2813. — v. de Carie. — v. de l'Arabie heu- 










































re, 
4 — Mont. des environs de Smyrne. Plin. hist. 


MSiule, su N. E. 
2 —" +. de celte province. Diod. , v. 14. 
ABADIR ou BÆTYLOS, pierre qu'Ops ou Rhée 


dons à dévorer à Saturne au lien de ses enfans. 

ABALA , ancien port du Bratium, près da cap 
Cointum. 

ABALLO (4valer), v. de la Gaule, dans la 1° 
Lyonnaise , cles les Éduens, au N. 

ABANA , riv. de Syrie qui coulait près de Da- 
em. Bois, 4,c. 5, v. 12. 


Dict. de l’Ant. I. 





1 ABAGENA on -ÆNUM ; prov. maritimo de | 5 





ABA 


ABANNATION, exil d'an an, auquel on con 
mnt ceux qui avaient commis un meurtr 
volontaire. 

ABANTES, peugles originaires de Thrace qui 
2e répandire: érentes époques dans le PAo= 
ponèse das a Phocide, où il bétirent a ville d'Abe, 

lans l'Eubée , dans la Thesprolie et dans plusienrs 
ABANTIAS. JADES a 

AS, -] , nOm patronymique des 
descendans d'Abas, roi d'Argos, did. Los eo 

ABANTIDAS: iyran de Éyone dur le de ne 
cle av. J. C., ‘#empara du pouvoir tourcrain 

voi 
tôt après assassiné lui-même. Put. 
ADANTIS ou ABANTIAS, a 
l'Eubéc reçut des Abantes lorsqr 
établir, V. ABANTES, 

2. — Contrée de Ia Thesprotie eur les côtes de 
laquelle les Abantes furent jetés en revenant du 
siége de Troie. 

ABAQUE, -acus, espèce de tablean dont les 
cieus s0 servaient pour les opérations d'arithmétique 
ou de géométrie. 

ABARA, v. de l'Afrique propre, près de Car- 
























tué Cliniss, élu roi de cette ville. 11 
Arat, 








vinrent s'y 

















thage. 
ABARANUM, r. de le grande Armé 
ABARBARÉE, naïade dont Bncolion, fils de 





Laomédon , eut Esèpe et Pédase. 11, L. 6, v. 23. 
ABARCTIAS , nom grec du vent du nord. 
ABARICUM où AVARICUM (Bourgæ. V. 

Biruniors. 
ABARIM , mont de la Palestin 

Ruben l'E: du Îne Auphall 








triba de 
e et à l'O. des monts 





ge 
ABARIMON , contrée de Scythie, située près du 
mont Immais. 
ABARINUS ou PYLOS , v. de Messénie an face 
de la pointe septentr. de l'ile de Sphactérie, 
co Asanis, Buerrier tué par Persée, Ovid., Mét., 
,v. 86. 
2. — Rutuletué par Euryale. Endid. , 9,0. 344. 
3. el Sqtthes prêtre d'Apollon, virai s, Aya 
erre de Troie. IL reçut d'Apollon le pouvoir 
Fesdre des orales et üne dâcli d'or sur laquelle 
traversait les airs. 11 voyagea par loute la Grèce, et 
se ft surtout admirer à Athènes. On dit que c'est 
lui qui ft le Palladium de Troie, V. P. 













ABD 


ABARNOS, v. et promont. de l'Asie mis 
eur l'Hellepont, au À. de Lampsaque. 

ABARON , surnom d'Eléarar, Mace., 1, 6.6, 
v A V-Etiu. 
ABARUS, prince arabe 
son expédition contre les 
Mésérè par Florus, 3,6, 114 Ariamnès par Plu- 
tarque. Plut., Crass. 





ure 





trahit Crassus dans 








Ca) 


arthes. 1 est nommé 


ABE 


fournsise ardente pour n'avoir pas voulu adorer «a 
statue, I échappe aux fammes par un miracle, 
Daniel, 2,3, 

1. ABDÉRA, v. maritime de Thrace sur les 
confus de la Macédoine, à l'embouchure du Nestus, 
vis-à-vis do l'ile de Thasos. Elle fut selon quelques 
myhologues fondée par Hercule en mémeire 











érus son ami , et selon d'autres par Abdéra 
1, ABAS ; myth., £la de Méganire fat changé | sœur de Diomède. La atupidité de ses babitans it 
pen pour s'être moqué de Eur Ovid. ; Mét. ;| si connue qu'elle était Pise en proverbe. Cette 





2, Fils de Neptane et d'Aréthuse. 
3/— Cantaure , chasseur fameux. Ovid., Mé., 
12, %. 306. 

3. — Grec, fls d'Eurydemas, tué par Enée dans 
l de Troie. Tliad. 5, w. 15. 
et 6. — Compagnons d'Enée. Endid. , 1 ,v.125; 
L 10, v. 170. 

ts A9AS, kst:. 13° ra d'Argos ls de Bélason 
selon d'autres de Lycée et d'Hypermnestre ; et 
re de Protus ot d'Acrsius, monta eur le trône 
an 2384 ave JG» et régpa 29 nos, Paus., 2, 
< 16. 

2.— Devia , à qui les Lacédémoniens élerèrent 
une statue dans le temple de Delphes pour avoir 
rendu des services signalés à Lysandre, Pau, à 10, 
€. 9. 

1. Avas ou Anus, géog. , mont. de la grande 
Arménieau N, E , dans la Colthène. C'est là que 
l'Eupbrate prend sa source. On la croit la même 











ville fat cependant la patrie de plusieurs grands 
hommes, de Démocrite , de Protagoras, d'Anazar 
que. Héod., 1e 18ÿ.L Ge, à du che 
3 Ac v. de l'Espagne Bétique , sur 
Méta. bus le Baalt Pan, à TE. Ele 
fat fondée par les Carthaginois. Strab. ; 3. 
ABDÉRUS, sage d'Hereute, fut dévoré 
les cavales de Diomide, Hercule béut la 
déra en son honneur, pollod, 2, 6.5. 
2 











+6,25. 
‘ABDIAS , Just. , un des doure petits pi 
On eroit qu'il £t es prédictions sous le 
Josias. 

AnDias , réog. ; mont.de la Judée. Rois , 3. 

ABDICATION. Ce terme désiguait plusieurs 
actes. On l'employai 

s" Loragu'us magistrat renongait à sa charge, on 

a eee rfi rence ge 

‘3° Quand ua homme libre se faisait volontaire 
ment esclave 

















TS. VN. de la grande Arménie, pris de Quand ün ctogen romain renonçî au dot 
p! cit 
ni" 1e | 4e Quand un père abandonvait un fils coupabls. 
Quint. ,7, €. 
= Les He, vbs, nu 
e j Setai DON , 10° juge d'faraël , gouverna huit ans, 
gronit Le pays des Hénioques, ete jeat dns de | 4 BD no JE up 2 0 1 


ABASENT, peuples de l'Arabie heureuse, aux 
environs de Saba. 
ABASITIS ou ABASIUS, partie de la Mysie, 
an 8.Ë., bornée à l'O. par le More: 
ABASSUS, v. de Pi voisine des Tolis- 
toboïens. Tit. Liv. L. 38, c. 15. 
ABASTANIENS . peuple de l'Inde, à l'O. de 
l'Indus , soumis par Alezandre, : 
ABATHUBA , v. d'Afrique, sue les confins 
de la Marmarique et de la Cyrénaique ;au S. E. de 
Paliure. 
ABATOS, le située dans le lac Morris en Egypte, 
où Oriris fut enseveli. Phars ; 10, v. 323, 
ABAUCHAS, philosophe seythe. Le feu ayant 
À une mañson où il logenit avec sa am 
à, il sauve #00 ami de préfére: 
isser périr sa femme et 
E ait en avoir 
n'aurait jamais retrouvé un pareil ami. Lucien. 
ABAZEA , (à-Aétev, ne pas parler) fêtes qui 
10 célébraient Frs profond dilence. an 
ABDAGÈSE,-ses , seigneur parthe, qui se rérolta 
contre Artaban , son roi. Tar.. ann. , 6, e. 31. 
ABDALONYME ou ABDOLONYME , us, des- 
cendant des rois de Sidon , était si pauvre qu'il 
caltivait uimême un jardin pour subsister. Lors- 


































qu'Alerandre prit la ville de Sidon , il'éleva au 
trône à cause de ses vertus. Just. , 2 ,c. 10. — Q. 
Curee,&a c. 1. — Diod. , 17. 


ABDÉA , r. de Mésopota 
et l'O. du Tigre. 

ABDÉMÉLECH , serviteur du roi Sédécias 
sauva la vie au prophète Jérémie. Jér., 38,0. 7. 

ABDÉNAGO ou AZARIAS, nn des compagnons 
de Daniel , que Nabuchodonosor ft jeter dans une 





au, du Chaboras 








ABÉATES, -tæ, peuple du Péloponèse dont 
Abia était  prébeblement la capitale, Paus., 4r 
€. 30. — Plin. 4, e. 6. 

ABEL, 2° fls d'Adam et d'Eve. Caïn, son frère, 
jaloux de ce que les sacrifices d'Abel étaient reçus 
favarablement de Dieu , tandis que les siens étaient 
rejetés , lui donna la mort. Gen. , 4. . 

1. ABEL, ABELA ,ou ABILA , r. de Palestine, 
dans la demitribu de Manassé, au-delà du Jour 
dain, à l'E. de Gad 

3.— Beru-maacA ou Mai, v. de la tribu 
de Nephuli, à l'O. du lac de Génésareth. 

© Kénamin ou DES viOnES , v. des Am- 
monites , à l'O. du torrent de Jabok , au N. O. de 
Rabbath-Ammon, 
4 — ou Aviva Lrsaniæ , v. de la Cœlé-Syrie , 
. de Damas , près des sources du Chrysor- 











dans la tribu de Manassé en-deçà 
ès de Seythopolis. Elledonns le jour au prophète 


lisée. 
6.— Misnat , v. que l'on place à l'O. de Jéricho. 
— San, Sénix où Sirrim , v. de la basse 
Pérée, dans le tribu de Ruben, audelà du Jour- 
éain à peu de distance du torrent de Sittim. 
ABÉLLA , v. de Campanie près des sources du 
Clanis, renommée pour ses noix, appelées avelines. 
En, 9, v. 740 — Just, c. 5. 
1. ABELLINUM (4velino), v. da Samaium, 
dans le territoire des Hirpini , au N. E. de Naples. 
Mansicum ( Marsico vetere ), vw. de Lu- 
sa pied de l'Apennin , vers ler sources de 




















l'Acice, k 
ABELOX, noble Sagontin, qui se déclara en 


ABI 


faveur de Rome contre Carthage Tu. Liv. 22,c. 23. 
ABENDA , v. de Carie dont les habitans él 

särent les premiers des temples en l'honneur de 

Rome. Tit. Live, 45, c. 6. 

EONA  ( 

idai 2 

ARS SPIBEz , *. de Judée dans la tribu d'Is- 

ràlO., du Jourdain. 
ÉSESAN ou TBSAN, 8 juge d'raël, succeuseur 








aller) divinité qui pré- 





de Jephté, gouverna pondañt 7 ans, depuis 1182 
“JC. Juge 12, 2. B. 7 . 
ABESTE , v. d'Asie, dans la Paropamisie, sur 











nder, au N. de la D: 
PÉBESTR ON v de Braous à près de la côte 
erentale, à 3 licues au $. de Scylacium. 
"ABGARUS , nom commun à plusieurs rois d'E- 
dame en Mésopotamie. ‘ 
ABIA nement TRA, v. mariti 
sésie . de Cardam 





. ABIA , ABIAM ou ABIAS , ls de Robou 






4 2 roi de Juda, succéda à son père e 
G. et régua 3 ans. 1 fat presque touÿ 
avé Jéroboam. Rois, 3, c. 15, v. 1. 


2, — Fils aîné de Jéroboam If , mort dans l'en- 


Le 1, €. 22, 0, 201. 
ABIENS, -ü, nation scythe, sur les bords de 
l'auarte, au N. Ë. de la Sogdiane. Elle se soumit à 


Alexandre , après avoir vécu dans l'indépendance 
depais le règne de Cyrus. Quint. Gur., 7, €. 6. 
— 11.13, v. 6. 

ABIGAIL, femme de Nc 
après la mort de on premier 

1 ABILA, montagne d'Afrique ; à l' 
de is Msarianie, formait avée celle de Caipé 
en Espagne, dont elle n'est éloiguée que de 16 mil 
les, ce qu'on appelait les Colonnes d'Hercu 
deux uchaient autref 
Pour ouvrir une commu 
terranée el l'Océan. Strab., 3. 
— Mets 5, € D. — Plin., 3. 

2. — LisaNL& on ABEL, v. de Syrie. V. Anrt, 













».4. 
3 qu Aurz, v. de Judée. V. ABEL, n. 1. 
ABILÈNE c 


» petite contrée de la Syrie, au N. de |] 


Damas, dont Abila était la capitale. Elle fut gou- 
vernée par le tétrarque Lysanias, dont elle porte 
quelquefois le nom. 

ABILIUS, $ls de Romulus et d'Hersilic. Plur. , 
Rom. 


1. ABIMÉLEC, roi de Gérara, qui ft enlever 
Sara, femme d'Abraham, la prenant pour sa sœur; 
mais, ayant reconnu son erreur, il la rendit à son 





, qui ft périr ses 70 frères, 
et prit le ütre de roi d'Israël , (136 ans av. J. C.) 
Il régna 3 ans. Jug., 8. 

ABINADAB, £f de Saûl, mourut à la Lataille 
de Gelboé, en combattant avec 102 père. 

ABISAG, jeune fille de Sunam , d'une extrême 
Leauté, que David épousa dans sa vicilese. Rois, 

NE 

ABISARES, prince indien qui se sonmit écho 
ment à Alexandre. Quint, Gur., 8,c, 12. 

ABISARIS ou ABISSAR, contrée de l'Inde située 
vers les sources de l'Hydaspe. Arrien. 

ABISONTES , nom de quelques peupladei des 
Aïpes. Plin., 3,6. 20. 

ABEU, fils d'Aaron, fut déroré par le feu céleste, 
rarer qu'il s'était servi d'un feu profane pour faire 
ac merifce. Levi, 10. c. 2, 





(3) 


Ipé | autres cell 


ABR 


ABLECTI ou SELECTI, troupe d'élite qui fon 
mait la garde particulière des consuls romains en 
temps de guerre. Ti. Liv., L. 35, c. 9. 

ABLEGMINA, (ablegere, choisir ) partie des 
entrailles destinéeaux dieux. Festus. V, PROFRCrRS 

ABLETES , peuples voisins de Troie. Sérab. 

ABLUTION, céfémonie religieuse en usage chez 
les Romains. Elle consistait à se faver le corps où 
use partie du corps avec de l'eau lustrale avant les 
macrifces, 

ABNER, général de Saül. Après la mort de ce 
prince il maintint Jsboseth sur le trône pendant 7 
ans contre David, son compétiteur. Mais ensuite À 
‘embrassa et défendi lamment le parti de Day: 
1 fat assassiné par Joab, général de ce prince, 
loux de ses succès. Rois, 2, c. 2, v. 8, ele. 

ABNICUM, v. del grande Arménie, dans la 
Chorsène , sur l'Harpssut 

ABNOBA (Montagne Noire), montagne de Germa- 
nie, où le Danube prend sa source. Murs des Germ. 

ABOBRIGA (Bayona), v. d'Espagne, dans 12 
Galiécie, à l'O. vers l'embouchure du Minins. 




















ABOECRITUS, général des Béotiens , qui périt 
avee mille des siens à a bataille de Chéronde, Blur, 
drat. 

ABOLANIENS 





1 peuple du Latiar voi. 
sine dela ville d'Albe. Fin, 5, 6 6. 

LA, le manteau que les philosophes 
efficient de porter à Rome 
ABOLUS, riv. de Sicile, qui se jetait dans la 
mer lonienne. Plut., Timol. 

ABONDANCE, divinité allégorique que l' 
représentait sous la figuré d'une belle femme cou: 
ronnée de fleurs et tenant dans sa main droite une 
corne remplie de fleurs et de fruits, que l'on nome 
mait corne d'abondance. Celte corne est selon les 
uns celle qu'Hereule arracha à Achéloüs , selon les 

de de la chèvre Amalthée. 

ABONITICHOS ou IONOPOLIS (/néboli }, v. 
de Paphlagonie, sur les bords du Pont-Euxin. 47 












: |rien, Per 


ABORACA , v. de la Sarmatie asiatique, sur le 
Pont-Euxin, 

ABORIGÈNES , premiers habitans de l'Italie. 
On croit qu'ils vinrent sous la conduite de Satur 

blir dans le Latium, et qu'ils y apportèrent 
ture, Selon Denys d'Halicarnasse 

inaires d'Arcadie, ei se rendirent par 
mer en Jtalie sous la conduite d'OEnotrus et de 
Peucétius, vers le 17€ siècle av. J.C. Les des- 
cendaos des Aborigènes furent appelés Latine, de 
Latinus, un de leurs rois, Zi. Liv Lt, €. Le 
— Den, d'Hal,, 1, €, 10. — Strab, 

ABORRAS ou CHABORAS (&habour), riv. de 
Mésopotamie , qi se jeite dans le Mygdonius, à 
Tigubis; mais a plupart des géographes anciens 
croyaient que c'était lo Mygdanius qui se jetait 
dans le Chaboras , et prolongeaient le cours de ce 
dernier jusqu'à Circésium, où il se perd dans l'Eu- 
phrate, Strab., 1 

ABOTIS , +. d'Egypte, dans la Thébaïde que la 
rive oecid, du Nil. 

ABRADATES , roi de Buse, qui se sourit à 
Cyrus avec son armée lorsqu'il apprit que sa femme 
Panthée, qui était prisonnière de ce prince, 
était traitée avec humanité. Il fut tué combat 



























vant lui survivre, se donua la mort, 
élever un mouument. Xén., Cyr. 








ABS 


et lui annonça qu'il serait pèt 
Il sortit done de Chaldée avec toute sa famille , 
vint à l'âge de 75 ans s'établir à Sichem. La far 
T'obligea d'aller en où Pharaon Jui en 
Sara ta femme , q passer pour #2 sœur ; 
mais ce prince la lui rendit aussitôt par l'ordre du 
Seigueur, De retour en Palestine , Abraham 3e s6- 
era de Lot, son neveu , et se firs dans la vallée de 
Kémbré. Cest alors que Dieu lui apparut de nou- 
veau , et ft alliance avec lui et tous ses descendans, 
il lui ordonua de se cire 
cou Désespérant d'avoirdes 
‘eufans de Sara, qui était restée stérile jusqu'à l'âge 
de goans, il euteommerce avec Âgar, ésclave égyp= 
tienne, et en eut un Éls nommé Jsmaël. Mais en- 
auite des anges envoyés de Dieu lui promirent que 
‘donnerait un fl: dans l'année même. Bien- 
48€ en effet naquit Jeanc. Lorsqu'il eut atteint l'âge 
de 25 aus, Dieu , pour éprouver la foi d'Abraham , 
lui ordonna de le sacrifier. Abraham obéit ; mais au 
moment même où il allait l'inmoler , un ange lui 
arréta le bres , et substitua un bélier à son fils. J1 
mourut à l'âge de 175 ans. Gen. , €. 11, 12, elc. 
— Flav. Jos. Ant. J. 

ABRENTIUS, nommé par Anvibal gouverneur 
de Tarente , trabit les Carthaginois par amour pour 
une femme dont le frère servait dans l'armée ro- 
maine, Polyen. , B. 

ABRETTENA , petite contrée de la Mynie, sur 
es frontières de la Bithynie. 

ABRINCA , riv. de Gaule. V. Onninca. 

ABRINCÆ', -CATÆ , -CATUS ( Avranches). 
V2 ABRINGATO. 

1. ABRINCATUI, peuple de la Gaule dans la 
Lyontaute 2° , sur le bord de la mer. 1] avait pour 
capitale Abrincæ, 

2. — (Avranches) 





ce d'une grande nation. 

















































qrémitirement Ingéas =. de 








a 4 Lyonnai Abrineatui, sur le Tétus 
ès de la mer : 
BROCOMAS, ls de Darius, Xereds dans 








son expédition contre la Grèc: tué aux Tler- 
mopyles. Hérod. , 7. c. 225. — Plut., Cléom. 

1. ABRON, Spartiate, fls de l'orateur Lycurgue. 

2. — Habitant d'Argos, ainsi nommé à cause de 

ses mœurs ( d6pè6 , mou ). De Ià l'ex 

rexion Abronis wilam agers ; mener une vie vo- 












se. 
, — Athénien qui composa sur les sacrifices et 
es cérémonies religieuses des Grecs quelques traités 
qui n'existent pl 

4, = Gran 
rhdtorique à Rome. 

5.— Grammairien qui éeri 
exite. 

ABRONIUS SILO , poète latin, du siècle d'Au- 
ait 11 compose des bles qui sobt perdues. 

. ABRONYCUS , Athénien qui rendit des services 
signalés à Thémistocle lorsque celui-ci était ambas- 
sadeur à Sparte. Thucyd. ; 1, €. 31. 

ABROS, v. des Sapéens, peuple de Thrace , sur 
es bords du Nestus. 

ABROSTOLA , v. de Galatie , sur les frontières 
de le Php. 

'ABROTA , femme de Nisus, le plus jeune des 
fs d'Egée. 

ABRÔTOUM , r. d'Afrique. 
In petite Syrte , près d'Adrumèt 

ABRYPOLIS, roi des Sapéens, 





a 





en de Rhodes, qui e 





un traité sur Théo- 





















Romains, 


‘chassé de ses états par Persée ; dernier roi de Macé- 


doine, Ti, Lie. , 43 , €. 
ABRYSTUN , v. d'It 
8.E. de Consen: 
ABSALON, $le de David. Il £t péri 
fenin son frère Amnon , et 


3 et 4. 
* dans le Brutium 








dans un 
sévolla contre son 





C4) ° 





ACA 


père, Ayant 66 raimen il fut arrété dans m Faite 
par les branches d'an arbre dans lequel s'embarras 
sèrent sescheveux, Josb , l'ayant rencontré dans cet 
état, lui donna la mort. Fois, 2 , c. 3. — Flap.Jos., 
Aantig. se. 8. 

ABSARUS. V. Aranes. 

ABSÉE, -eus, géant, ls du Tartare et de la Terre. 


ABSINTHIENS et APSINTHIENS, it , peuples 
ïñ eat les ebtes de la Thrace, entre l'Hébro 














ABSINTHUS cv. qui revene le pays des Ab 
lélus. Hérod., 


e , chez Les Basti 
jonvereur de Suse , trahit Darius 
en livrant cette place à Alexandre , qui l'en récom- 
pensa par le don d'a Quint. Curce , 54 
Ba 


2, 17: 

ABUNCIS ,'v. d'Ethiopie , à l'O. du Nil. 

1. ABUS (Æumber de la Bretagne ro- 
maine , au N. E. ; qui se jetait dans l'Océan Germa- 
nique. 

2. — ou ABAS, montage. V. Apas. 

ABUSINA , v. de la Vindélicie , à 5 1. 8. O. de 
Régine, 

ABYDÈNE , -enus, disciple favori d'Aristote 
auteur d'une histoire des Chaldéens et des Assyriens, 
dont il ne reste que quelques fragment dans la pré 
paration évangélique d'Eusèbe. FIL, Jud.— Jos. 
cons de. 

ABYDA.V. Auvpow. 

1. ABYDOS , v. de l'Atie mineure , située dans 
la partie la plus étroite de l'Hellespont, et vis-à-vis 
de Bento. Elle fat bâtie par les Miléians , sous le 
règne de Gygès. Elle est célèbre par les amours de 
Héro et de Léandre, et par le pont de bateaux que 
Xerxès y jeta sur l'Hellespont. Philippe, père de 

Fbant asiégée, leslabitans aimèrent mieux. 
pouvoir de ce 


























se donner la mort que de tomber 








prince. Tit. Liv. , 31, 18. — Phars., 2, v. 574. 
— Just . 
2. — v. de la Thébaïde, sur la rire gauche da 


Nil, au S. de Ptolémals. Osiris y avait un temple 
célèbre. Plut. is. 

ABYLA. V.AM. 

ABYLÈNE. V. Amièke. 

ACABE, mont. de l'Égypte supérieure, sur lea 
côtes de la mer Erythrée ; au S, d'Albus Portus. 

ACABÈNE , contrée de La Mésopotamie, vers les 
bords du Ti 

'ACACALLIS,ACALLIS on ACASIS, nymphe do 
Crète , fille de Minos, gi eut d'Apollon eux fils , 
Philacis et Philandre. On dit qu'elle eut aussi de 
Mercureun fls nommé Cydon. Paus. 8, c. 53, L. 10, 

















ACESIUM , v. d'Arcdie , auprès du mont 
ponsdins, fondé par Accusé de Lycuon, Paus.y 
563: 36, 





v 


ACA 


ACACÉSIUS, mont. d'Areadie , au N. O. de 
Népal his. 

CAGUS, fils de Lyeson, père nourricier de 
Mereare. 

1. ACADÉMIE ,-mia, À rdin célèbre situé dans 
le Céramique , faubourg d'Athènes. Son nom lni 
vient probablement d'Atadémos, qui en arait 66 
possesseur. Les philosophes et les savans s'y réunis 

péter eur diférens aujeu. D était dé. 

feodu d'y rire. Platon y ouvrit une école de philo- 

je + c'est de là que ses disciples prirent le nom 
d'Académiciens. 

3. — célèbre école de philosophie. On dis! it 
trois Académies. La première (veus, ancienne), 
fondée par Platon , profemait los dogmes de ce phi 

be. La seconde (media, moyenne) , qui 
ilas pour chef, prétendait que l'on ne peut rien 
uvoir. La troisième (nova, nouvelle), fondée par 
Caraéade, enseignait qu'on ne peut atteindre en tout 
JL probable. Quelque uns font une quatsième 
imie de l'école de Philon, et ane cinquième 
de celle d'Antiochus. V. eos noms. Cic., Que 























dead. 1 Die., 1,0. 3.— Sext. Emp. Hyp…, :. 
3, — mabon de campagne de Cicéron, eur le 
elfe de Baie. Cat an eetiea qu'il eririt es Ques- 


Lions Académiques et ses livres sur La Nature des 
dieux. Ge. , Div. , 4, €. 8 — Diog. ; 3. 
ACADÉMUS, Athénien qui révéla à Castor ot à 
Pollu le lieu où était cachée Hélène lear sœur, 
enlevée, On eroit qu'il était pos- 
nommé Académie, et que c'est 
fil prit ce nom. Mor. , Epft., 1, 91 9. 45. 
a CADÉRA,r, de l'Inde aura rive drofta del 
les, entre le Choaspeset l'Eusepla. Q. C., B,c. 10. 
ACADINE , -na, célèbre fontaine de Sicile, con- 
mcrée sax frères Paliques. Pour éprouver La sincé- 
rité des sermens , on les écrivait sue des tablettes 
qu'on jetait dans l'eau de cete fontaine ; si elles pe 
ient pas, elles ne contenaient que des par- 
jures. Diod. de Sie. 

ACALANDRA (Salandra) , v. de Lucanie, vers 

La source de l'Acalandras {Scansana), à quel 
Roue D, du Qi de Parent à TT 
1. ACALANDRUS ou ACALYNDRUS ( Salan- 
drella), riv. de Lucanie, qui se jette dans Le golfe 
de Tareste, à quelques lieues $. d'Héraclée. Plin. 3. 
2. —( Scanzana), autre riv. de Lueanie , Elle 
2 jette dans le golfe de Tarente, au S. de Méta- 
ponte, entre le Cssuentus et l'Aciri 
ACALANTEUS , une des nouf Piérides, 



























ACALIS, Slle de 
ACAMANTIDE, 
ACAMANTIS, nom doué à l'Ue de Cypre, Uré 

du cap Acamas. 

ACAMARCHIS , une des Océanides, 
1. ACAMAS, my1h., ls de Thésés at de Phèdre, 
fat député avec Diomede auprès des Troyens 

leur rrdemander Hélène. Dans cette ambanatie 

sut de Laodicée, fille de Pris 

situ. I] alla au si 





id 
un êls commé Mu- 
de Troie, et fut un de ceux 
qui s'enfermèrent dans Je cheval de bois. À son re- 
leur à Athènes , il donna sou nom à la tribu Aca- 
mastide. Paus., 10., c. 26, 








2. — fe d'Anténor, se signola dans la guerre 
de Troie. Hom. . Iliad. 1 ve 60. we 

3. — prince tbraco, allié de Priem, Mad. L. 

& ge de ouvris de Valeris. Pal. lac 
+. 58. 

Acamas, gédg. ( Pifano }, promont. de l'île de 
re, au N. O. 
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ACC 


ACAMPSIS, rir. de Colchide, qai se jette dans le 
PORCANTRL, muriphe aimée d'A 
, nymphe aimée d'Apollon , 
dieu métamor oi on Acanthe. nude 














ACANTHIDE , fils d'Ajax , fils de Télamon. 
ACANTHIS, fille d'Antinoüs et d'Hi mie. 
ACANTHO, mère du quatrième soleil, Gc., Nat. 


des dieux , 1. 3. 
ACANTHUS, myth., file d'Antonoës et d'Hippo- 
damie , fut dévoré par les chevaux de son père, Il 
fut changé eu oiseau. 
ANTEUS, géog. , v. de Macédoine, dans la 
au N, du mont Athos, sur le bord de la 
mer, Thucyd.. à, e. 48. 
2. — +: d'Égypte. sur la rive gauche du Ni, au 
45, e. 28. 
3 ur La presqu'ile où se trouvait 
Gaide 


ACARA , v. de Pannonie. 

ACARIE fontaine de Corinthe, près de 
laquelle Jolas coupa la tête à Eurysthée. Strab., 8. 

ACARNANIE -nia ( Carnia ),_ prov. située 
dans La parte la plus oceid. de la GHice propres 
séparée de l'Etolie par le deuve Achéloüs , ai 
nommée d'Acarnas, qui y établit une colonie, L'A- 
csrnanie avait plusieurs villes considérables qui 
formaient une confédération presque toujours en 
guerre avec les Etoliens. Les Acsroaniens étaient fort 
adonnés aux plaisirs, ce qui s donné lieu au pro- 
verbe poreus Acarnas, Strab. . 7 et 9. — Paus., 8, 
Ge ner 2 go 

AÜARNAS et AMPHOTÉNUS, $le d'Aleméon 
r les frères 






























Epire, qui prit d'Âcar- 
. , Mét. , fab. 10, 
Acanwas , géo., mont, do l'Attique, Bye A 
v. 20. 

ACASIS. V. AcacaLLIs, 

ACASTE, -tus, my1h., Bls de Pélias, roi d'Iolcos, 
l'un des Argonautes. Astydamie son 
d'un violent amour pour Pélée, ls 


















l'accusant auprès do s0n mari d'avoir 
réduire, Acaste irriif abandonne Pélée 
rx bêtes féroces dans une partie de chasse ; mais ce 
prinee, ayant échappé par Je secours de Vulesin, 
revint'en Thessalie, et At périr Aeaste et Astydamie, 
Ma, 8, v. 306. ; Héroïd., 13, vi 25. 

‘AcASTE , Alf. , second arehonte perpétuel d'A- 
gènes graverns depuis l'an 1060 av, JC. jusqu'à 

nm 1104. 
CATALEPTIQUES (à xera)eu fév, ne pas 
saisir }, secte de philosophes qui prétendaient que 
nous ne pouvons acquérir sneune connawmance cer- 
taine. Cie. , Quest, Acad. L. 1. 














Gaulg transalpine, dans le 
des Aer grd 


1. ACCA LAURENTIA , femme de Fanstalus, 
rdien des troupeaux de Numitor , sauve le vie à 
omulus et à Rémus, qui avaient été exposés sur les 

Lords du Tibre, Le licence de ses mœurs là $t 

nommer Eupa (louve). De à la fable qui donne à 

Romulus une louve pour nourrice. Elle fut mise au 

{rang des dieux | et l'on célébre en son honneur les 
fêtes nommées Lanrentales. Den. d'Haly., 1,e. 18. 

1 Dit. Lie. 1,04 — dul. Gel.,6, €. 7. 





# 


ACC 


courtisane de Rome, sous le règne 
d'Ancus Martius. On dit que celte femme, ayant 
usé une nuit dans Le temple d'Iereule, plut au 
jeu, qui lui promit que la première personne 
elle rencontrerait en sortant du temple la ren- 
Lit heureuse. En effet, le premier qui se présenta 
riche et puissant , qui 
joureux qu'il l'épousa , 
toutes ses richesses. Acca 
ayant peuple romain héritier de 
tous ses biens, la reconuaissance fit oublier la source 
impure d'où ls sortaient ; son nom fut inserit dans 
Los fastes de l'état, et l'on institua des fêtes en son 
honneur sous le nom de la déosse Flore. Plut., 
Quest. Rom. Romul. V. 
‘AGCABICON-TICHOS , v. d'Espagne, près du 
détroit de Gades. 
ACCALIA , fêtes célébrées à Rome en l'honneur 
de le courtisane Acca. V. FLORAUX. 
"AOGANTA-LAUNONA , v. de la tribu de Ben 
amin, 
ACCARON, v. de Palestine ; au S. E. de Joppé. 
ACCATUCCI , v. d'Espagne dans la Bétique. 
AGGENDONES (aerendere , animer) , chefs des 
diateurs; chargés de Les animer au combat dans 
ublies. 


© a. — cdèbre 


























s des magistrats 
deux consuls dj 










Vlées, d' 
3 et 
Lébres du jour, 7. 2 
duadi lique à l'Orient , chez 





des Bastitani au . 0. de Bart. 

‘ACCIA, ACTIA ou ATTIA, sœur de Jules Cétar, 
Slle de Julie et de M. Atius Balbus, fut mère d'Au- 
mourut environ 40 ans av. J. C. Suét , 









écrivains nous ont conserré quelques-uns de ses vers. 
IL avait dans son style la rudesse du siècle 
‘dans lequel il vivait. Cependant les and 
féraient à Pacuvius. Il mourut 139 aus av. J. C., 
duos un âge très-avancé. Mor. , 2., Ep. 1., ve 56. 
— Cie. , Orat. , 3. , c. 16. — Quimil., 10., €. 1: 
‘célèbre orateur de Pisaure, contre lequel 
icéron défendit Cluentius. 
3. — SABEO , poète ridicule dent parle Perse, 
3, w. 5o. 
. Accios Tuuuuos. V, Tuzuus. 
. Accus Navius V. Nævivs 
— Pour les autres. V. AcriOs où ATTIUS. 
AGCO , hist. , général des Sénonais , peuple des 
Gaules. Comm. 1. 6, e 4 et 44. 
Acco, Àco ou AcE, géog. (Saint-Jean d'Acre) ; 
v. de la Galilée supérieure ; sur le bord de la mer, 
eu 8. de Tyr, Elle reçut ensuite le nom de Piolé- 
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ACE 


mais. Com. Nép., Dalam., €. 5. V. Protématé 
ACCUBITEUR  (aceubare , coucher auprès), 

officier qui eouchait auprés des empereurs de Cons 

tantinople ; cher nous chambellan. 
ACCUBITOIRE, lit sur lequel les anciens se 

couchaient pour manger. 

USATION. À Athènes , dans les différends 









portaient quelquefois devant le sénat ou devant 
qui, aprés ua premier jugement , les res 

Afune des cours supérieures. L'accusateur 

serment à soutenir son accusation ; 





vaincre. 


autre, mais c' 
eusateur , à moins qu'il ne s'agit des int 
république, de ceux d'un client ou d'un pére. 
Quand il y avait concurrence entre plusieur 
sateurs , on décidait par un jugement pré: 
appelé divinatio, qui aurait droit d'accuser. Au 


jour fxé pour l'accusation , l'accusateur remettait 





À [au préteur une tablette ({bellus) sue laquelle 


jenu. et toutes les 
Le jugement avait 


aient écrits les noms du 
circonstances relatives au di 














ordinairement lieu le dixième jour après l'aceusa- 
tion (Gic..à Q. s. fr, 11), quelquefois le trentième 
CGie. , in Val. , 14 ). Dans les causes de concussion 


on sccordait un plus long délai. Ge, Of. 2, €. 14; 
Pro Cali, re 30: Vars 2, 39- sé 4 

1. AC. Ÿ. Acco. 

22 (aresbats guérir). lieu rare de Mégalo- 
polis en Areadie , où Oreste fut délivré des persécu- 
Lions des Furies. Pans., 8, c. 34: 

ACELDAMA. V. Hacezpama. 

ACELUM (4sola) , v. de la Gaule cisalpine, 
les Cenomai ai et Mantoue , p 
Cleusis. 

AGELUS, fils d’Ilercule et de Malis , donna son 
nom à ue ville de Lycie. 

ACÈNE (&xatva), mesure de longueuremployés 
dans quelques prov. de la Grèce et de l'Asie , et qui 
valait 10 pieds grecs, et de nos mesures 9 Pieds 
5 poue. 10 lig., 3 mètres, 8 centim., ele. V. les 
Tab, des Mesures Grec. , n. 1. 

ACÉRATE, -tus, devia qui resta seul à Del— 
phes « lorsque les habitans de cette ville s'enfuirent 
À l'approche de Kerr, Hérod.» 8,6. 37. 
ACERBAS, V. Sicuée. Just”, 18, c. 4. 
ACÉRINA , colonie des Brutiens dans la Grande- 
Grèce, soumise par Alesandre, roi d'Epire. Zät. 
Li 

















, 24. 
2'AGERRA autel que l'on Gerait à Rome au- 
près du lit des morts. 

2. 








. — coffret dans lequel on mettait de l'encens. 
On le voit souvent dans les mains des Camilles et 
des Vestales dans les sacrifices. 

1. ACCERRE ( Aeerra) , ancienne v. de Cem- 
grries sur les Bords du Chen à 24 lieues S. do 
pous. Géorg. ; 2, v.225.— Tu. Liv. , 8: €. 17. 

. de la r l'Addaæ, 
Cremoni 

















ACERRONIA t 
vait avec cetle princesse sur le vaisseau que Nérou 


Ld 


ACH 


avait fait préparer pour la noyer ; et fut tuée À sa 

plece , parce qu'elle se donna pour l'impératrice , 

46e d'obtenir de lus prompts secours. Tuc,, Anal. 

CERRONIUS (CN, FROCULUS), consul roe 

ain sous l'empire de Tibère, l'an de Rome 7g0. 
Tuc., Ann. , 6, €. &; 

AGERSECOMES (à sal gar map, ne pas tondre 
la chevelure), surnom d'Apollon éhex les Grecs , 
455 répond À elui d'imonsus (sans barbe), ces Lei 

tions. Juv., 8, w. 128. 

1. ÂGES fleuve de la Sogdiane, en Asie. Hér., 








3,6. 119. 
2. — pet. riv. de Sicile à l'E. prend sa source au 
pied de |'Etna, et se perd dans la mer Tonienne. 





ACESIA (dxés, guérir), lien de l'ile de Lemnos, 
à Philoctéte fat guéri de sa blessure. Philostr. 

A , ir. de l'Inde qui se réanità l'Hy- 
dampe, avec lequel elle se jette dans l'Indus , vers le 
p: Ea Gryérarue. Jui tas Qi ce12. 

A dés, guéir) fille d'Esculape, à qui 
La fable attribue une profonde connaissance de la 
mélecin: 

ACESTA , pois SÉGESTA , v. de Siciley vers 
1 pointe oeci 
y établit une colonie de Troyens, et lui donua le 
som d'Acrsta en l'honneur du roi Aceste, En. , 5, 


%710. ce. 
(CÈSTE, ces, Bla de Crinisue et d'Egestes 
Tres d'aripne ru d'une parte del Sa, tr 
sarat Priaut dans La guerre de Truie, donna l'uoë. 
At à Enée quand sad en A 
etes à Anclise un tombeau aur Le mont Evy. 
nés donna par reconnaissance le nom d'Aceste à 
ns rille qu bâtis près de co lieu. Enn 5, 9.713 
1. ACESTORIDES , archonte ananeï d'Athènes, 
Yan So ar. J. C. 

2 ©! srchoute anouel, l'an 474 av. J.C. 

3. Z Cormbien, gouvemeur de Syraenses 
Drod., 19 

ACÉTABULE, mesure romaine de capacité pour 
es choses sèches et liquides : elle contonait 
dusextanios, et valait 6 centilitres 74 mill. V. la 
Table des Mesures Romaines , IV et Ÿ. 

1. AGÉTÉS, -atasjapitaine d'un vaisean tyrien, 
Son équipage, syant mouvé Bacchus endoreue sur 
le bord de la mer, roalut l'enlever; mais Acétès s'y 
oppon. À son réreil ledieu changea ses malelots eù 
monstres marins , et fit d'Acétès son grand-prêtre. 
Ovid., Mét,, 3, v. 8. 

22 écayer d'Évandre et gouverneur de Palls. 
Paru . 

ACÉTA , v. de Mésopotamie, au S. sur le Tigre. 

1. ACHAB, ror d'Israël, file d'Amri, monta sur le 
tode l'an guB av. J. Cu et régua 22 aus. À l'inse 
gation de ta femme Jéabel, À dlevaun temple à 
Bal, et perséenta eraellement les saials prophètes. 
Le vain Elie lui St les plus tersbles prédictions, 
et opéra devant Jai les plus grands prodiges, il n'eut 
recours au vrai dieu que lorsqu'il se vit assidgé dans 
Ésœarie par Ben-Adau, roi de Syri 
sieurs [où ea pièces les armées 
























és: Pen de temps après, La guerre s'éant rallu- 
mée entre eux, À périt dans un combat, percé 
d'une fiche tirée au hasard. Rois, 3, c. 16. 

2. — faux prophète du temps de la captivité de 
Babylone , fat mis à mort par Nabuchodonosor 
Jéres €. 29. 

ACHABYTOS, montagne de l'Île de Rhodes, où 
Jupiter avait an templ 


1. ACHÆA , v. qui passait pour la plus ancienne 
de l'ile de Rhodes. 
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tale, Elle fat bâtie par Enée, qui | ?° 





ACH 


2. — v. de la Sarmatie aslatique , dans le paye 
des Achéens, sur les borde du Pont-En 

ACHÆIUM, lieu de La Troade, vis-d-vis de Té- 
nédos, où campèrent les Grecs devant Troi 

ACHÆMÉNÉS, nom de plusieurs anciens ro's 
de Perse, célèbres par leur puissance et leurs ri- 
cheses. Hérod. 1, e. 125; 1. 3, 6. 65 1.736. 11. 

ACHÆMÉNIA, nom donné à la Perse à cause 
des rois Achæmènes. Hor. Epod. , 13, v. 12. 

ACRÆORUM LITTUS (côte des Grecs), pi 
de l'ile de Cypre; 2. — du Péloponèse 3. 
l'Etolie; 4. — du Pont-Euxin, 

1. ACHÆUS, hist. fls de Xuthus petit ls d'Hel. 
len, ayant commis un meurtre involontaire, se re- 

















tira dans l'Argolide avec tne pouplade d'Hellènes ; 
qui prit de lui le nom d'Achéens. Pans., J, €. 11. 
2: — anteur tragique grec . natif d'Eubée 11 con 








tribua avee Sophocle et Euripide à perf 
le drame satirique, On a perdu es ouvrage: 
Acan: 





ACHAICUS, surnom de Mummius, vainqueur 
de la ligue Achéenne. 
1, AÉHAIE, -ia, parti 





septentriunale du Pélo- 
énèse, le long du golfe de Gorinthe. Elle était 

ornée à l'E. par la Sicyonie, au $. par l'Arcadie 
et l'Élide. Elle s'appela d'abord Egialée , elle prit 
ensuite le nom d'onie,et enfin celui d'Achaïe quand 
les Achéens s'en emparèrent. Paus., Î. 7: 

a. — Les Romains, après avoit conquis la Grèce, 
étendirent le nom d'Achale à tout le Péloponèse et 
à toute la partie de la Grêce qui est bornée par 
'Epire et le Macédoine, et frent de tout co paye 
une seule province. V. ACuÉENS. 

3. — petite partie de la Phtbiotide , dont Alos 
était la capitale. 

ACHAIS, petite partie de la Lydie, auS. E, 
voisine de la Ko 

ACHAMANTIS , une des filles de Danaÿs. 

ACHAN fat lapidé avec sa famille par l'ordre 
de Josué pour avoir détourné le partie du butin 
consacré au Seigneur. Jos., 7. 

1.ACHANÉ (di), mesure creuse des Perses 
qui valait 45 médimnes grecs, 

2. — mesure des Béotiens égale au médimne, 
selon Hésychius. V. MÉDIA. 

ACHARDÉE, -deus (Egorlik), fleuve de la Sar- 
matie asiatique, prend sa Source chez les Alains, 
coule au N., puis à l'O. et se jette dans le Tanaïs 

ACHARTACA , pe." v. de la Lydie, voisine de 
Tralles, prés du Méandre, 

ACHARNA , village près d'Athènes, 

1. ACHARNIENS , babitans d'Acharne. 

2. — titre d'une comédie d'Aristophane, où les 
habitans d'Acharne jouent le principal rôle. 

ACHATE, -es , myth. , compagnon et fdèle mi 
d'Enée. En; 1, w. 124, el . 

AGE, géog., petite riv. de Sicile vers le S. 

AGHAZ, roi de Juda, fls et successeur de Jon 
Wan (7ht ans av. J. C.) , éleva des autels aux faux 
dieux, leur sacrifa son propre fl, el donna à Té- 
glath-Phalassar, roi de Syrie, son allié, tout l'or du 
emple de Jérusalem. Il régna 16 ans. Rois, 4, c. 6. 

ACHAZIB, v. de Palestine, tribu d'Aser. 

ACHE, plante les anciens meltaient au nom- 
bre des plantes funèbres. On disait d'un malade 
désespéré : apio eget, il ne lai faut plus que de 
l'ache, 





























ACH 

ACHÉA , nom donné à Cérés à cause de la dou- 
Leur (&xoç] que lui causs la perte de Proserpine. 

1. ACHÉENS, babitans de l'Achate, 
d'Achenus, leur premier roi. 
nat centrée roiine d'Argos ; 
ghansés par les Héraclides Bo an 














dération, Mai 
Macédoine successeurs d'Alerandre. 





ne fut que 
‘vers l'an 281 av. J-C. qu'ayant chesséles tyrans, elles 
formèrent de nouveau une confédération-célèbre , 
dans laquelle entrèrent plusieurs penples du Pélo- 
ponêse, et qui se rendit pendant 145 ans redoutable 
sous le nom de Ligue Achéenne. Elle dut principa- 


x vertus et aux talens d'Aratus 
le combattit long-temps contre 


lement ses succès 
et de Philopémen 








les Romains pour l'indépendance de La Grèce; mais | je 


le fut dét r Je consul Mumroius ,l 


27 32.—Plut., Phil ÿ 








à tous les Grecs indistinctement. 

2. — peuple d'Asie, sur les bords du Pont-Euxin, 
au N. de la Colchide. Ov., Pont., 4 1 El., 10, 

ACHELOÉ, une des Harpies. 

ACHÉLOIDES , nom patron ymique des Sirènes, 
£lles d'Achéloüs. 

ACHÉLORIUM, riv. de Thesalie 
«74h. le de l'Océan et de Thétis, 

im, et père des Sirènes. Epri 
des charmes de Déjanire, il osa la disputer à Her 
cale. Vsincu dens une première lutte, il revint au 
combat sous la forme d'an serpent, el ensuite sous 
elle d'un taureau ; mais il ne fut pas plus heureux. 
Hercule lui arrache une de ses cornes , et le força 
de cacher sa honte au fond de ses œaux. Le 
phes remplirent de feurs et de fruits la corne 
<chéloüs, et l'offrirent à la déesse de l'Abondance. 
Ovid., Mat, 8, fab, 54 L 9, f. 1 ete. 

1. AcuÉLOus , géog. (4ipro-Potame), fleuve de 
la Grèce, prend en source au sommet du Pinde, 
goule entre l'Acarnanieet l'Etolie , et se jeite dans 
la mer lonienne. . 

2.— ou Pinus, rivière d'Achaïe, qui se jette 
dans le mer euprès de Dyme. 

3. — riv. d'Areadie, qui se jette 
4. de Thesalie, à l'E. 
golfe Maliaque , au-dessous de Lamia. 

5. — riv. de Thesalio, qui se jette dans le 
Pénée. 

6.— riv. de Lydie, qui prend ea source au mont 
Sipyle. P , €. 38. 

ACHÉMÉNES. V. Acuæuénis. 

ACHÉMÉNIDE , com d'Ulysse , aban- 
donné dans l'iJe de Polyphème. Il trouva un atile 
sur la fotte d'Énée, En. , 3, æ. 614. 

ACHÉMON ou ACHMON, frère de Basalas 
Passalus. Jle étaient tous deux ai querel rs qu 

ur 
pr- 

















l'Alphée. 
jette dans le 



























der du Mdampyge (pédærvx «vi. 
rencontré Hercule endormi , ils l'insaltèrent. Le 
héros, se réveillant, les saisit, Les lin par les pieds, 
les attacha à m masue la tôle en bas , et les porla 
aivsi sur ses épaules, Ce fut dans cette plaisante 
posture qu'ils s'écridrent : « Voilà le MAampy, 
que nous devions eraindre.- Hercule, les entenc 
2e mit à rire, ot leur rendit La liberté. 
LCHERDUS, une des tribus de l'Attique, 











nt, 
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ACH 


ACHÉRON, my1h.  £ls du Soleil et de la Terre, 
Selon les uns, il fat changé en fleuve, et précipité 
duos Les enfas, pour arois fourni de l'eau ans 

itans lorsqu'ils Brent la guerre à Jupiter. Selon 
d'autres, il était ls de Cérd, 8€ 1 so retiraeux eme 
fers parce qu'il ne pouvait supporter La lumière da 

jour, 
PT Acuérow , géog., deuve d'Epire, le plus 
célèbre de ceux qui ont porté ce nom. Il commen- 
gui en D ort LeDodcne, et e jetait dune In mer 
lonienne après avoir traversé le marais Achérusia, 
Les podtes en ont fait un fleuve des enfers, eans 
doute à cause de ses eaux amères et bourbenses-Aor. 
Gd. 1,3, v. 36.—En., 2, v.295.—Géorg, 3, v.39a. 

2, — riv. du Brutium au N. O., se jette 
dans la mer Tyrrhénienre, audessous de Pan- 
dosie. On le prend aussi pour le deuve des en- 
a. Just. 3 


















servaient pour inspirer la terreur aux âmes 
prrslitieuses. 
1. ACHÉRUSIA , lue d'Égypte , près de Mem- 
his, au-delà duquel on transportait les morts 
Praqu'ils éuaient jugés digues de Je sépulture. La 
barque qui les portait se mommait en égyptien 
Baris, et le nautonnier Charon. C'est là l'origine 
ble da Beuve inforoal et de Charan , qu Ore 
introduisit en Grèce après avoir voyagé en 
sgypte. Diod., 1. 
2. — (Port Glykis), lac d'Epire sur les bords 
dela mer, traversé par l'Achéron et le Cocyte, 
Plin. ,3,c. 

























pos qu'il arroait dit comseré 
males. Vers le $. E. du lae étaient les Champ: 
ées. On croit que c'est, l'Achéron décrit par 
(Virgile dans le 6 livre de l'Énéide, 
presque et ep de Bithynie, su N, E. 
. On y voyait un sntre par lequel on 
disait qu'Hereule élit descendu aux enfers. Xén., 
tr, 6. 
ACHÉTUS, rivière de Sicile, Sil. J4., 14. 
ACHÉUS, parent et officier d'Antiochusle- 
se révolla contre ce prince, s'empara d'une 
rtio ‘de se états, et ceignit Le diadème. Après 
partie "à ignit Le diadème. Ap: 
tre soutenu pendant cinq ans, il fut vaineu et 
mis à mort, l'an 223 av. J. C, 
2et3, — V. Acuævs. 
ACHIAS, fs d'Achitob , et son succeseur dans 
le souverain pontificat (1073-1060 av. J. C.). 
ACHIDANA ou SALSUM , riv. de Pense, dans 
la Carmanie, qui coule de l'E. à l'O. , et se jotte 
dans le golfe Persiqu de l'ile d'Oarsoté, 






























1. ACHILLE , petit port de la Laconie. à l'ex. 
trémité de la pointe occidentale , entre La ville et le 
promont, de Ténare, 





2. — petite lé de la mer Egée, près lle de Samos. 
ACH ILLAS: général de Ptolémée, roi d'Egypte 











asawins le grand Por l'ordre de ce pan 
get. Phases, ue 

RCIILLE , mvth., nommé oui Ligron et 
Pyrioës , le de Théts et de Pélée, roi de la 


ACH [€] 


abiotide, le plus grand des hérue qui se sigualè- 
mt a PA Lis es maiagce , Thiès le 
longea dans Le Styx , «t per ce moyen le rendit 
Evfpérble par tou le corps, excepté au talon, 
où elle 16 tenait. 11 fat élevé par Le centaurs 

äron , qui, poar lui donner dela force, le nourrit 
de la moelle” des bêtes fauves. les Grecs se 
rèrent au siége de Troie, Thé 








lle du' roi , l'épor 
fk vommé Néoptolème ou Pyrrhus. Comme Troie 
ae pouvait être prie ans À secours d'Achille, 
Ulyme fut chargé par les Grecs de l'y amener, et, 
D découvert le lieu de sa re! le, il vintchez 
Jemède travesli en. marchand devant 
wate la cour des bijoux parmi lesquels 
vaieot des armes. Achi ess ra it pes par l'em- 
premement avec lequel il se saisit mes, et ne 
nt refuser de suivre Ulysse au siége de Troie, 
Flers Thétis lui donna une armure impénétrable, 
qu'elle avait fait fabriquer par Vulcain, Achille ne 


tard pas à se signaler par Les plus grands exploits; 
A 




















memnon Jui ayant ravi Briséis, jeune cap- 

tive qu'il chénasait , le héros, jrrité de cet affront, 
2e retira dans sa tente, etne voulut plus combat 
Tast que dura sa retraite les Troyens eurent 
ais Patrocle, son ami ; ayant ététué par 

Hector, il reprit les armes, et vengea celle mort par 
celle de son ennemi, que dans sa fureur il trains 
Lois fois autour de Troie , attaché par les pieds à 
we char. Il se laissa cependant toucher par les 
rières et les larmes du vieux Prium , et lui rendit 

le corps de son fils Hector. Dans la dixième année 
del guerre Achille brûla d'amour pour Polyxène , 
lle de Priam. J1 l'avait obtenue de son père , et la 
conduisait à l'autel pour l'épouser quand Paris le 
lessa d'an eoup de flèche au talon , la seule partie 
de son corps qui ne ft point invulnérable. Le héros 
mourut de estte blesure, On raconte sa mort de 
asienrs autres manières ; mais celle tradition est 

É plus répandue. Les Grecs dépotérent ses cendres 
au promoutoire Sigér, lui rendirent des honneurs 
divins, et élevèrent des temples à sa mémoire. Les 
Thesseliens Jui sserifaient tous les ans un taureau 
ir et un Gaurean blanc, Had Odss, — Over 
Me,12, fab. 3, — En, ty. 472 L3, v. 275, ete. 

2.— fils de la Terre , qui donna l'hospitalité à 
Junou lorsqu'elle fuyait les poursuites de Jupiter, 
Et qui la détermina à éponéer le 

— fls de Jupiter el de La 
adjugea le prix de la beauté, 
précepteur du centaure Chiron, dont 
celui-ci donna Îe nom à son él èbre Achille. 

1. AcuiLLæ, Aist., Athénion qui ivstitua l'or 
taime, 

2. — Tarius, écrivai 

visit vers la 6u du 2° siècle. Né dans le paganisme, 
ee St chrétien, ot de ue, FA és surtout 
come par son roman des Amour s de Clitophon et 
de Loucippe , un des meilleurs ouvrages de ce genre 
qui nous restent de l'antiquité. (IL fait partie du 
recueil a tores Erotici Græcide Mitscherlich , 
Bip., 1704.) 1 composa aussi un traite de la Sphère, 
de in Faciique et des Melanges Mstoriques sur Les 
grenis hommes. 

Aœuuce (11e D°), géog., Achillea insula, île du 
Pont Euxin à l'embouchure du Danube, connue 
anus sous le nom de Leucé, Le nom d'île d'Acl 
lui fat donné parce que les babitans ÿ montrai 
Wa tombeau d'Achille, 


























uquel Pan 











Alerandrie qui flo- 
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1. ACHTLLÉE, -eus, parent de Zéaobie, 0e ft, 
amer empereur en Syrie, sous le d'Au- 

rélien, L'erperenr le 6t rentrer dans le devoir dès 





qu'il connut sa révolte. 

2. — gouverneur d' + 1e révolla contre 
Dioclétien, et prit la pourpre ea Egypie. Après 
avoir régné plusieurs années, il fat vaineu et tué à 
Alexandrie. , 

ACHILLÉES , -leia, fêtes que les Grecs cé 
braient en l'honneur d'ÂcLille. 

ACHILLÉIDE, poème épique dans lequel Stacu 
se proposait de décrire la vie et les travaux d'A- 
chille. La mort précoce de l'auteur l'empécha d'a 
chever cet ouvrage, dont il n'a laissé que les doux pro. 
miers livres ; encore le second n'est-il pas terminé, 
M. Luce de Lancival a imité et complété ce poème 
dans une traduction en vers. V, StaCr, 

ACHILLÉIENS “less, peuple vobria de la 
Macédoine, Xén., Bist. Gr. L 3. 

ACHILLÉOS DROMOS (Course d'Achille), 
langue de terre , vers l'embouchure du Boryathène, 
dans le opt Eaxin ai rennée à cause des 
jeux qui y furent célébrés par Achille, 

ACHIPLEUM , v. de la Tronde , près de Sigée, 
qui renfermait le lombeau d'Achille. Her., 5, c, 94. 
ACHIMAAS, grand-prêtre de Jérusalem sous 
David , fl et successeur de Sadoc. Rois, 1, €. 14. 

ACHIMÉLECH, grand-prôtre, succéda à son 
frère Achia. Saül le ft mourir pour avoir favorisé 
David. Rois 4L , €. 21, 
+. ACHINOAM , file d'Achimaas et épouse de 
Saûi , dont elle eut'3 fils, Jonathes , Jessui et M 
das et 2 filles, Mérob et Michol, Rois, 1, c. 14, 
v. 4g. 
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des femmes de David et mère d'Am 
qu par sa passion incraueuse pour sa 
hamar, Rois, 1, C: 273 232,6 à, 0.2 

AGHIOR, chef des Ammonites, joignit ses trou 
pes à celles’ d'Holopherne pour ‘ass.éger Béthulie. 
Jud., 5, v. 1. 

1. ACHITOB, grand-prêtre , succeda à son aieul 
Eléauar, fils d'Aaron, 

2. — grand prêtre, fils d'Amarias, père de Sadoe. 

ACHITOPHEL, complice de la révolte d'Absalon, 

ACHIVI. Y. Acuéres. 

ACHLADÉE , général corinthien , tué par Aris- 
tomène , chef des Messéniens. 

ACHLYS ( &yivs, ténèbres), déesse de l'ohseurité. 
Suivant d'autres , d'est le nom du premier être qui 
aitexisté, même avant le Chaos. 

VA ftique, dans la Byzacène, à l'E. 
le ln Méditerranée. 7. £., 33, c. 48. 

ACHOLOÉ , une des harpies, #7 14. 

ACHOR , mÿth., dieu dei mouches chez les babi- 
tans de Cyrène, le même que Myagrus. V. ce nom. 

Acuon, gévg , vallée de la Palestine, dans la 
tribu de Benjamin, au N. de Jéricho, Jos., 7, €. 24e 

ACHRADINE, l'un des 5 quartiers do Syracuse 
le plus beau, le plus vaste, le micux fortifé 
toute la ville. Cie., Verre, 4, c. 109.—T. L. 24e. 

ACHRIDA ou LYCHNIDE, Ÿ. Lrcumnr. 

&. AGHZAPH, v. de Ia Palestine dans Ja tribu 

a'terre de Chabul 






























de la ville de 
même nom. Jos., 11,4, {4 12, v. 20. 

ACHZIB ou ÉCDIPPE , v. de Phépicie, entre 
Tyr et Ptolémaïs. 

ACICHORIUS, général gaulois , accompagna 
Brenaus das son 'expédiuon ên Pæomie, Paus., 10, 
€ 10. 


ACI cr 


ACIDALIE, «dia ,myth. , suvaom de Vénus tiré 
d'une fontaine de même nom. En. ; 1 , v. 720. 

AcipaLie, -lia , géog. , fontaine de Déotie , vers 
le N., près d'Orchomène, était consacrée à Vénus. 

AGIDON, petite iv. de la Triphylie, dans Lo Pé- 
Jopontse , passe à Chaa, et se jette dans le golfe de 
Crparissie. | 

"ACILIA (ramiLue), célèbre famille plébéienne 
dont le nom se trouve 5 fois dans les fastes consu- 
laires de la république, et 12 fois dans ceux de l'em- 
pire jusqu'à Gonstentin, Les branches es plus con- 
nues de cette famille sont celles des Acilius Glabrio 

















[LIA LEX, loi romaine proposée parle 
us , an de Rome 556, ordonnait l'établi 
sement de 5 colonies en Its T. L. 3, c. 





d 29 

2. — CaLPURNIA , loi promulgnée l'an de Rome 
684, excluait du sénat et des emplois publics tout 
citoyen convaineu d'avoir acheté Les suffrages dans 
Les élections. 

3. — loi portée l'an de Rome 684, par le consul 
Manius Acilius Glabrion , sur Les concussionnaires 
(de pecuniis repetundis) ; déterminait les formes à 
suivre, etles peines à décréter contre ceux qui 
étaient accusés de malversations. 

ACILIO, v. de la 2° Aquitaine , chez les Notio- 
brices, au N. E. d'Aginnam. 

AGILIUS, nom commun à un grand nombre de 
Romains, la plupart de l'illustre famille Acilia. On 
Les a distribués selon les branches de cette famille. 

1. Acruuos. 

1. — auteur d'un ouvrage sur l'histoire romaine, 
écrit , etintitulédeson nom, Annales Acilien- 
nes vivait vers l'an 210 av. J C., du tempsde Caton Le 
censeur. On prérume qu'il fut questeur et tribun. 
TL. 25, €. 39, 

2.2 (Q:), iriumvir vers l'an 200 av. J. C. , fat 
envoyé dans la Gaule Gilpine pour fire partage 
des terres conquises le long du P8, et fut fait pri- 
sonnier par les Gaulois. 7° L., at, c. 25. 

3, (C:), tribun du peuple, 18 ans av, J. Ces 
it décréter par une loi 5 colonies sur los côtes ma” 

es occidentales del’ 


TL, 32, c. 29. 
4. —(L.), un des prem 











iers officiers de l'armée 
romaine en Espagne (182ans av. J. C.), détermina 
supériorité de ses manœuvres une vic! 








son intrépi- 
larseille. Ayant eu la 


it dans un combat prls de ie a 
main droite coupée en l'appuyant sur la poupe d'un 
Pres een Eau dedans, et de Date de le 


main gauche jusqu'à ce que ses compagnons fussent 
maîtres du béliment. Plut., Ces. 

6. — guerrier partisan de César, commandait à 
Orique, en Epire, pendant la guerre civile, et fut 
forcé de rendre la place au jeune Pompée. Cés., 
Guer. Civ.,3. 
proconsul de Sicile l'an 46 av. J. C. 
AGILIUS AVIOL 
1. — lieutenant di 
J'an 19 de J. C. 
des Turanes , rempurta la victoire sur les rebelles, 
et Les força à mettre bas les ermes. Après une longue 
maladie, étant tombé dans un sommeil léthargique, 
onlecrut mort , et on t sur le bûcher. Éveillé 
r l'rdeur du feu, il appela du secours ; mais 
léjà la flamme l'enveloppait. et personne n'osa s'é- 
Lancer jusqu'à lui. 

2. — consul sous Claude l'an de Rome 807 et de 
3. G. 54, était 6e du précédent. 

Ur. Âarivs Baraus. 
causal avec Caton le censeur l'an de Rome 
JG. r14 Pin, 2,c 6. 
















les Gaules, sous Tibère, 

















fe 











s lors de Ia révolte des Andécari et | 
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IV. Actus Granmo. 
—(AL.)stribun du peuple l'an de R 551, étaufia 
avec une seule légion la révolte des esclaves en 
Etrurie. Nommé consul avec P. Corn, Scipion Na- 
sica l'as de Rome 563, il battit Antiochus aux 
Thermopyles, et obtint les honneurs du triomphe. 
11 disputa la Censure à Caton. Ti. Liv., 30. c. 40. 

2 —(M.),file du précédent, décemvir l'an de 
R. 571, bétit un temple à la Piété en accomplisse- 
ment d'un vœu que son père avait fait en combat- 
tant Antiochus. ÎL $t élever à son père une statue 
d'or : c'était la 1'* qu'on eût vue à Rome. Val. 
Max. 2, €. 5. 

3. — consul l'an de Rome 684, rendit une loi con 
tre les concussionnaires, et fut nommé pour suc- 
céder à Lucullus dans le gouvernement de la 
thynie et du Pont , et dans la conduite de la guerre 
contre Mithridate. Cie. , err., 7, €. 6. 

4. — consul sous Domitien ,'se vit contraint par 
le caprice du tyran à combattre les bêtes féroces 
dans l'arêne. Sorti vainqueur de cette épreuve , 
il fut re à mer par l'empereur, jaloux de sa force. 
uv 4, v. 94. 

5.'— citoyen distingué par son désintéressement 
et ta sagesse, à qui,après la mort de Commode, 
Pertinax proclamé ‘par les soldats offrit l'empire 
corpme an plus digne, et qui refusa cet honneur. 

ACILIUS, géog. , riv. de Sicile plus communé- 
ment appelée Ac1s. V. ce nom. 

ACILLA, v. d'Afrique, dans la Byuacène, voisire 
d'Adrumèle, 

ACIMINCUM +. de la Savie , à 
fluent du Danube et du Tibisque. 

ACINACES ou ACINAX , lame d'épée, symbole 
de Mars ches les Seythes et objet de leur culte. 

ACINCUM où AQUINCUM, v. de la 2° Pan- 
nonie ,au N. E. , sur le Danube. 

ACIPHAS, v.'de Phocide, vers la source da 
Pindus. 

ACIRIS, riv. de Lucanie, qui se jette dans le 
golfe de Tarente, près d'Héraclée. 



































l'E., au con- 







ACIS, myth., berger de Sicile, fils de Faune ot de 
la nymphe Siméthis. 11 était aimé de Galatée. Po- 
Aypléme, ou riral, en conçut tant de jalousie qu'il 
l'écrasa sous un rocher. Les dieux chaugèrent Acis 


fleuve. Métam., 13, fab. 8, v. 760. 
Acis ou Acès, géog., riv. de Sicile, 
sa source au mont Etna , et se jette dans 
Sicile au N, de Catane, 

ACITHIUS , riv. de Sicile, la même qu'Acis. 

ACITODUNUM. V. Aceunuw. 

une masue armée 
de pointes, attachée avec une courroie par le moyen 
de laquelle on lu retirait après l'evoir lancée sur 
l'ennemi. En., 7, v. 730. 

ACMODES INSULEÆ. V.Æxorz. 

1. ACMON , dla de Phanée, chef d'une colo: 
teythe, qui sémpora de l'Arménie, de la Cap 
doce, de la Phrygie, de la Syrie et de la Phénici 
On le dit aussi Bls de Manées , 1®* roi de Phry 
it, el père d'Uranus et de Tite. 

3.—de Lyrnesse fils de Clytias,compagnon d'Enée. 


à prend 
mer de 















1 ACMONTA , v. de Pbrygie, au S. Ê. près de Loo= 
{ dicéead Lyeum. On la eroit bâtie par Amon, Cic., 
pro Flacc. — Plin, 5, c. 9. 

ACONCI  ACONTIU: 


ACONES, petite y. de Bithynie, près de la côte , 
voisine d'Héraclée. ” 
ACONITES , peuple qui habitait la Sardaigne, et 
qui exercait la piraterie. 
1 ACONTEUS, fameux chassour, changé en pierre 
par ja tête de Méduse aux noces de Persée et d'An- 
: dromède 
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ACONTIA, petite v. d'Espagne chezles Vaccéens, 
wur le Durius. . 

"ACONTIUS, myth., jeune homme del'ile de Cos. 
Sétant rendu à Délos pour sacrifier à Dian 
derint épris des charmes de Cydippe ; mais, jug 
que à pauvreté mettrait un obstacle à son bonheur, 
usa de ruse pour obtenir celle qu'i Une 
loi sacrée abligeait à exécuter tout ce que l'on avait 
promis dans Le temple de Diaue , de quelque 
Rière que la promesse eût été faite. Acontius écrivit 
mr uue pomme, qu'il jeta aux pieds de Cydippe, ces 
vers, qu'elle ne pouvait lire sans prononcer ün #er- 
ment : 

Juro tibi sancte per mystica sacra Diane, 

2e lib venturam comitem, sponsamque futuram, 

Je jure par les mystères sacrés de Diane que je 
mivrai ros pas, et deviendrai votre épouse. + 

Cydippe lut ces vers, et par là se trouva forcée 
d'épouter Acontins. Ovid., Hér. 20. 

comnivs Mons, géog., mont. de Béotie, vers 
le N., près d'Orchomène. Plin. , 4, c. 7. 

ACORTABOLE, us (&xcov,-0vr0g, traits BéX)us, 
lancer},r. de Cappadoce, ainsi nommée parce qu'elle 
était soumüe à Hippolyte, reine des Amazones, qui 

étaient toujours en guerre avec les peuples voisins. 

ACORIS fit, roi d'Egypte, tecourat Evagoras, 

roi de Cypre, attaqué par les Perses, vers l'an 386 
av. J. © Diod. de Sie. , 15. 

Koons, grog., v. d'Égypte, près du Nil, dans 
l'Heptanomide, au 8. de la ville et de l'île de Co. 
ACOUSMATIQUES ou ACOUSTIQUES, ici 

(xs, écouter), nom donué dans l'école italique 

oupyibagoricienne à ceux des disciples de Pythagore 

quisa'élant pas encore admisà contempler le maître, 
et à converser avec lui, ne pouvaient que l'entendre 

à travers un voile sans jamais parler eux-mêmes. 
Ce noviciat durait 3 ans et quelquefois 5. 

‘ACRA (éxex, sommet), nom donné, soit à des 
gromantoire oi à des rl ou citadelle bâties sur 
lieax élevés. Les principales sont : 
1 — où Hn . V. HYpRUNTUX, 
l'O. de Syracuse, vers la 












































soures de l'A vapus. 
3. — v. de la Sarmatie, sur le Palus Méotide. 
4: = ve 2eSrras ur 'Oron 
— promont. d 
6. — une des collines sur 
Jérusalem. 
ACRABA , v. de Mésopotomie, sur les bords du 


ACRABATÈNE , nom de deux petites contrées 
de la Judée, dont la s'étendait entre Sicbem et 
Jérieho , et la 2° était située vers l'dumée, au S. 
O. du le Asphaltite. Mac. 1, e. 5. 

1. ACRAB . de la demi-tribu de Manassé 
à l'O. da Jourdain,sur le Tapua,au N. O. d'Arché- 
lais. Elle donnait son nom à la 1°® Acrabatène. 

2. — petite v. de la tribu de Siméon, au 8. E.. 
près du le Asphaltite, donnait son nom à la 2° 
Acrabstène, 

AGRADINE. V. ACHRADINE. 

1. ÂCREÆ, v. d'Espagne, dans la Gallécie, au S. 
E. du prom. Artabrum. 

2 — v. de Sicile, au S. O. rur l'Anape , près de 
3 source. 

. AGRÆA (éxpaius, Aer). vom donné à plu 
sieurs divinités honorées sur des lieux élevés 

2. — file du feuve Astér ourrice de Junon. 

ACR ÆPHÆUS, él: d'Apallon, donna son nom à 
la ville d'A. bia. 

ACRÆPHIX, ACRÆPHINIA et ACRATPHIA , 

+. de Béotie, à l'E. et près du lac Copats, dans les 
monts Pros. ér., 8, c. 135, 
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ACRAGAS, myth., file de Jupiter et d'Astérope, 
douna son nom à la ville d'Acragas ou Agrigente. 
‘1. AcraGas, géog , v. de Sicile. V. AGRIGENTE. 
2et 3.— Mont. et riv. de Sicile, près d'Agri- 
te. 

ACRAS , mont. de Syrie, sur la côte, près de 
Laodicée. 

ACRATE, -tus , affranchi que Néron envoya en 
Asie pour y piller es temples des dieux. Zac, 4, 
15, €. 45. 

ACRATISME (äxaxrov,vin pur), repas du matin 
cher les Grecs, ainsi nommé parce qu'on y trempait 
quelques morceaux de pain Fins du vin pur. 

ACRATOPHORE, -rus on -ros (xpurav, vin 


pur ét porter) et 

ACRATOPOTE, es ( &xgxros, vin pur: bvees, 
boire), surnom de Bacchus chez les Phigaléens en 
Areadie. Var. 

ACRIAS , ua des prétendans d'Hippodamie, fonda 

le d'Acries. 

ACRIDOPHAGES , -agi ( drpiç, sauterelle; 
pére, manger } peuple fabuleux que les anciens 
plaçaïent dans l'Ethiopie. On croyait qu'ils se nour. 
rissaient de sauterelles. Diod, de Sic. , 3. — Plin, 


“Ackn 

ACRIENS (monts }, -ii montes (äxpos, élevé), 
mont. de Sicile. V. HÉRÉENS. 

ACRIES, -i, v. maritime de Laconie, au fond 
äu golfe laconique, au N. d'Asope. 

ACRILLES, Le, v. de Sicile, près de Syracuse. 

ACRION, philosophe pylhagoricien de Locres en 
Italie. Cie. , Fin, 3. 

ACRISIUS , roi d'Argos, file d'Abas, et père de 
Danaé, menacé par un oracle de mourir de la main 
de son petit-fils, s'il en avait un, enferma sa fille 
dans une tour pour l'empêcher de devenir 
mère. Mais Jupiter; dit la fable, s'étant changé en 
pluie d'or, pénétra dans la tour ,'et donna à Danaé 
Un fils nommé Persée. Acrisius ft eufermer la mère 
el l'enfant dans un coffre, et les t jeter dans la 
mer; mais ils furent portés heureusement jusque 
dans l'ile de Sériphe, où ils furent accueillis el 
traités avec soin. Persée devint dans la suite si célè- 
bre par ta valeur qu'Acrisius , aûliré par sa répn- 
tation , alla le voir à Larisse, où il était venu célé- 
Lror des jeux. Persée, en voulant montrer l'adresse 
avec laquelle il Jançat e disque son grand-père 
sans Le connaître, et accompli la prédiction 
de l'oracle. Acrisius était, monté trêne vers 
J. C. , et régna environ 31 ans. Oe., 
fab. 16. — Hor , 3, od. 16. V. PEnsér. 
ITAS, prom. de la Messénie, au 8. 

2.— prom. de Bithynie, sur la Propontide. 

ACROAMATIQUES (dxscéouat, entendre), où 
ESOTÉRIQUES , ouvrages d'Aristole, réservés à 
ses disciples, et dont la connaissance était inter 
au valgai 

1. ACROATHOS (&xa0ç, sommet ; ABoç, Ath 
v située sur le sommet du mont Athos. 

2. — promont. à l'extrémité de la presqu'ile où 
2 trouvait le mont Aib 





































































(ëx pos, som 
xépuvvos , foudre) , mont, d'Epire, au N. O., q 
leur hauteur ps à être souvent frappées de la 
foudre. Hor,, vd. 3, v. 20. — Méla, 2. — Pol. 3, 


LÉ; yrèo main 
les at 





Eee 
FACROGORINTHUS (äxzes» liou élevé), eita- 





ACT 


delle de Gorinthe. Elle fut prise par Aratos l'on 
343 av. 3. C. T. L. ,33 , c. 31, — Pau 
"ACROLISSUS, foiteresse de Lissos, v. d' 
près de l'embouchure da Drilo. 
ACROLOCHIAS. V. Lucutas. 
1: ACRON, hist., roi des Céniniens, tué 
mulus peu de temps 





e Ro- 
après l'enlèrement des Sabines. 
Ses Jépouilles furent consacrées à Jupiter, sous le 
mom de dépouilles opimes, T, L., 1, €. 10. 

2 — médecin d'Agrigente, auteur de traités de 





iérit les Athéniens de 
C. 





écrits en grace Il 
Ja pes 









feus devant la maison des 
‘Acnox , géog. » v. de la 
AGROPATUS, lieutenant d'Alerandre , qui ob 


tiat une partie de la Médi 
prince. Just.,13, €, &. 
ACROPOLIS (Ex os élev 
tier et citadelle d'Athènes , bâtis sur un rocher. 
2. — petite ville de la Campanie, sur le golfe de 
Naples ; au $. E. de cette ville. 
ACRORIES , -rü, v. de l'Elide, daas la Triphy= 
lie, au N. E. près de Lasion. 
ÂCRORION(&possélevé, Bpos,montagne), mont. 
de Phocide, au $. Ë. près du promont. Pharygium 
1. ACRÔTATE, -tus, fils de Cléomène ; roi de 
Sparte, se rendit odieux à Lacédémone , sa patrie, 
et en Sicile, où il alla faire la guerre en faveur des 
Agrigentins. Ayant tué dans un repas Sosistrate, 
lustre banni de Syracuse, il fat obligé de se soustraire 
à l'indigoation des Siciliens, et de re- 


près la mort de ce 








os, ville) ,quar- 


























Tourner eu Lacnnic. LI y mourut avant sou père | 
laissa 


et sans avoir régné, vers la fin da 4° siècle, et 
un fils nommé Aréus. Pans., 1 
2. — roi de Sparte, fils 
précédent , régna un an, 265 ans av. J. C. 
de monter sur le trône il s'était illustré en defen- 
dant sourageusement Lacédémone contre Pyrrhus. 
Ce prince inspira à Chélidonis, femme de Cléanyme, 
un amour adultère. Plut, , Pyr. 
'ACROTHOOS ACROTHYNE. V. Acaoaraos. 
ge) nom donné à 
de la mer. 


















2.— v. d'Acarnanie, près d'Anactorium , sur le 
bord de la mer. 

3.— canton de Macédoine , qui comprenait la 
plus grande partie de la presqu'ile siluée entre les 





Bolfes Singidque et Strymonique. V. ACT. 
ACTÆUS, un des premiers rois de l'Attique. Sa 
£lle Agraule épousa Cécrope. 
ACTE , mesure carrée. V. ACTUS. 
ACTÉ , affranchie, maitresse de Néron , pré-. 








rendait descendre d'Attale , roi de Pergamo. Tac. ; 
Ann. 3, €. 13. 





lesquels on 
tes des asomblées du peur 
agi que les naissances et Les 
‘du sources où puisaient Les Msto 


Le et des tribunaux 

lécès. C'est 
riens, 

ACTES pes arOTREs, livre canonique du nouveau 

Tottament.Il eoatient histoire des premiers 

lu christianisme , depais l'ascension do J. 
3a, jusqu'à l'arrivée de 8. Paul à Roi 
environ, I] fut écrit originairement e: 
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ACT 


ACTEUR. Dans l'enfance de l'art dramatique 
les cteuts n'étaient que des bouffune, qui, bar. 
bouillés de lio } se donnaient en spectacle, et amu- 
saient le peuple par des farces grossières. Enfin Es 
ébyle, enr erdant Va tragédie, créa l'art de l'act 
ime , à la déclamation , 
la noblesse et la régularité qu'il avait introduites 
dans le style. Des réformes analogues eurent lieu, 
mais plus tard, dans la comédie. Comme les théâtres 
anciehs étaient Leaucoup plus vastes que les nôtres, 
les acteurs, obligés de s'agrandir, à cause de l'éloi- 
gnement , he paraissaient sur la scène qu'avec des 
maiques et des chaussures élevées. Le plus haute 
s'appelait cothurne , et était exclusivement réservée 
à la tragéd tré, un peu plus batse, portait le 
nom de soceus (brodequin), et était la marque di 
tinctive de la comédi femmes ne mont 
jamais sur le théâtre ; leurs rôles étaient rempl 
par dos hommes. En Grèce la profession d'ecteur 
ü'avait rien de déshonorant , et n'empéchait pas 
&'ocuper des charges. À Rome les acteurs étaient 
ordinairement des esclaves, et lo censeur aurait 
noté d'infamie tout citoyen qui serait monté sur Le 











































théâtre; mais cette rigucur cessa avec la république 
Les acteurs les plus célèbres di té farent 
Polus, Eacpo et Roscius. V. ces noms ; voyez aus 





THÉATRE , PANTONINE , MASQUE, 

ACTIA: V. Accia et ATTIA. 

ACTIAQUES, jeux consacrés à Apollon, et célé- 
brés à Actium tous les Lrbis ans. Auguste les rétablit 
en mémoire de Ja bataille d'Actium, et les trans- 
porta à Rome, où on les célébra depuis tous les 
cinq ans. Suét,, Aug. —Æ 380. V. Acriun. 

ACTIENS Gux). V.Acr 

ACTION. On nommait ainsi à Rome Loute os 

bee de procès en matière civile et criminelle. On 
Ê des actions in rem, in personam , et des 
actions mixtes. 

1. — in rem , poursuite d'une chose aur laquel 
on avait des droits, mais qui se trouvait au pouvoir 
d'an autre, 

2. — in personam , poursuite dirigée contre 
paitiglier, pour obtenir le réparation de quelque 

lommage, 

3. —mixte, action 
de rentrer das 
rem) 

Al 


























à avait pour but à le fois 
fa possesion d'und choce, et de faire 
dir certains en, mens. 








18, fils du Soleil, passa de Grèce en Egypte, 
“1 y fonde Héliopoli. Diod. 5. 
CTISANES , roi d'Ethiopie , conquit l'Egyp: 





sur Amasis, et se rendit célèbre par son équi 
Diod , 1. 

1. ACTIUM (4sio) , v. et prom. d’Acarnanie , à 
l'O. d'Anactorium , à l'extrémité de la presqu'lle 
qui ferme le golfe d'Ambracie. Ce lieu est célèbre 
par le combat raval où Auguste déft 
Cléopétre , le 2 ceptembre, L 3 
44, c. 1. — La bataille d'Act 




















de te, lieu an 
a de Rome Je au du 3. C 
2. — promont. de l 


bte occid.. chez les Vanscini. Cic sad 44t.,7, Ep ,a. 

ACTIUS. V. Acéius ou Arrive, ou Les noms 
propres dont Accius est le prénom. 

1. ACTOR , Sls de Deion et de Diomédé selon 
Les us, do Püsidie et de Myrmidon selon lesautres, 
fat père do Ménèee et aïaul de Patrocl 

2. — Éls d'Anée et petit Sle de Clymène. 

3.— fle de Phorbas, père d'Euryte, fut 
socié au gouvernement par Augias, roi d'Elide, sos 
frère. APP à 31€. 7 














AD 


à. — Sls d'Enrgte, et petit-Éls du’ précédent , un 
des Argonautes. | 

5.7 compagnon d'Hercule, le suivit dans son 
expédition contre les Amarones, et ÿ reçut une bl 
sure raortelle. 

ACTORIDES , Patrocle , petit-fils d'Actor 
1): Mét., 13 , fab. à 
"deux frères, 6ls le 
saimaient si tendrement qu'ils ne pouvaient jamais 
se quitter, Lis furent vai pue recule. Pindare. 

CTORIUS NASO (M), historien romain cilé 
per Suétone. Jul., 9. 

ACTUAIRE , Actuaria navis , vaieau destiné 
aux expéditions qui exigesient de la célérité. 11 
n'avait Le plas souvent qu'an rang de rames. 

ACTUAIRES, serriteuss publics des magistrats 
chargés de rédiger par nn procédé tac hique 
Se Bot ofcielle de ce qui avait été dit an fat , 
dans l’ordre des fonctions de cos magistrats. — On 
donnait aussi ce nom à de simples copistes, 

‘ACTUS, mesure agraire des Romai 
aactes , l'un nommé simple (actus 
avait 120 piedsromains de Long sur 4d 






























appelé acie carré (actus quadratus ou semis) , était 
Le emoitié da jugerum , et avait 120 pieds en tous 
sens. Plin , Bist. Nat. 18, 3.—L'Acte simyile val 





dans nos mesures 10 tois. 16 pieds gone. curés 
=4à mêtres 11 centim, ;l'Acte carré; 331 1. 28 pieds 
gôpoue. = 12 ares 60 mètres {o centim. V. les Tab. 
des Merures romaines , n° III. 

“ACTYLE , -us, la de Zétée et de Philomèle. Sa 
mère le ft mourir , parce qu'il favorisait l'amour 
de Léiée une Hamadryade. . 

ACULA ( Acymapendemts ), v. d'Etrarie , au N. 
de Vahini, eur le Pallia, un pou au-demus de 
l'endroit où elle se joint au Clan: 

ACULEO (C.), avocat romain , oncle de Gi- 
céron , vélèbre par son éradition. Cic., Drat.,1, 
28. 

1. ACUMINCUM on ACUNUM,v. de Panuonie, 
sur Les bords da Danube. 
3: Canofne en Dauphiné), v dela Vence; 
chez les lauoi , sur ls Rhôn 

ACUPHIS , indien dépaté vers Alexandre. 
Put, Alex. 

1. ACUSILAS , las , atklète, ls de Diagoras 
vaiaqueur aux jeux olympiques. Paus. , 6, €. 7. 

2 — ancien hisiorien grec, qui a éerit sur la 
chronologie des rois d'Argos, Gic. , Orat 
…. 3. — Athénien qui enseigoa la rhétori 
du temps de Galba. Il y amassa de grandes richesses, 
et légua à sa mort des sommes considérables aux 
Athéniens. 

ACUSIO COLONIA ; la même qu'Acumineum , 
DA 
CUTICUS, sncien auteur "comique , auteur de 
piéces intitulées lesLions,leGémeaux laBéotie,etc., 

sjeurd'hai perdues, 
ACUTIUS , tribun du 
avec Locétius”, l'an 309 av. 

ACYLIA , nom primitif d'Aquilée. 

ACYPHAS. V. Aciruas. 

ACYTHAS, v. de l'ile de Crète, voisine de la 
cite. près de Cydonie. 

AD AQUAS, AD AQUILAS , ete. , forme com 
œmume à ün grand nombre de noms de lieux. Les lé- 
gons romaines , ne trouvant souvent aux lieux où 
les s'errésient ançuge habitation conoue le dé 
sigpaient par ce qu'il y avi le plus remarquable 
dans le vasinage, souvent par Te nombre de ieues 






































gruple conjointement 








C3) 


Letor , roi d'Élide, qui | Qi 


ADA 


ADA , hist. sac! , une des femmes du 


ris: 
Lamech fut mère de Jabel et m4 


Jubal. Gen. 4, 












9. 
Aoa , hist. pref. ; sœur d'Artémi 
drieus , et monta v le trône de Ca: 





Cure. , 2 , €. 8. 
2. — fille de Pexodo: 
d'Ada , reine de Carie ; épousa un satrape de Perte 
nommé Orontabet 

1. ADAD , nom de plusieurs rois et princes d'I- 
dumée. 

2:— roi de Sjrie. V. 

ADAD-REMNON , v. de Judée , dans la demi- 
gba de Mann en deà du Jourdain au N. 0: de 
Samarie. Cette ville esl célèbre par la victoire qu'y 
remporta Néchao , roi d' sur Josias , roi de 
Judéo. Sous l'empire elle prit Le nom de Maxi 
nopolis en l'honneur de l'empereur Masimien, 
Zach., va, w.11 

ADADA , r. de la tribu de Jude’, au N. 

ADALIX , 3 ut pendu avec Lonte 
sa famille en ex. Es 

ADAM, père du 
limon rre le! 




























Eve «a femme , désobéit au Créateur , qui le chassa 





du paradis et l'assujettit à la mort ainsi que toute 
# race, 11 mourut âgé de 930 ans, Fan So ave 
J. G. selon l'ère vulgaire. Gen. , 1, v. 26. V. ve. 

ADAMA, r. de Chanaan, consumée par le feu 
du ciel avec Sodome. Gen, , 14, w. 8. 

ADAMANTEA , nourrice de Jupiter en Crète. 
get peut-être la même qu'Amalthée, Hyg., fab. 
139. 


1-ADAMAS, hist, prince troyen, tué par Mério: 
Iliad. ,13 , v. 560. me d re u 

2.— jeune homme qui excita une révolte en 
‘Thrace contre le roi Cotys , qui l'avait fait mutiler, 
Arist., Pol, , 5, c. 10. 

Apamas ou MæsoLUS,géog. , riv. de l'Inde, dans 
ls _premqu'ile en-deçà du Gange, coule de l'O. a 
l'E. , el se jette dans le golfe du Gange, au-dessus 
delaTyna. 

ADAMASTUS d'Iihaque , père d'Achéménide, 
En, 3, v. 614. 

1 'ADANA , v. de Cilicie, au N. O. de Tarse,sue 
le Sarus. 

2. — port de l'Arabie Heureuse, vers le détroit 
de Dira ( Babel-Mandeb) 

1. ADAR , 12° 
et 6° de l'année ci 
Ia fin de février el 

2,— a ou Vi 








née sacrée des Juifs 
ät 29 j. , et répondait à 
‘commencement de ma 
Dar, mois supplémentaire que 
l'on ajouta tous les trois ans afin de ramener l'av- 
née lunaire , qui était trop courte , à l'année s0- 
laire. JL avait 29 j. , et répondait à la plus grande 
partie de mars. V. Année, 

ADARCHIAS, uu des capitaines d Alexandre. 
@-c.5,e.2. 

ADARCMONIM, monvaie juive, V. Dancmox1X. 

ADAREZER , roi de Soba. IL fut battu et dé- 
pouillé d'une partie de ses états par David pour 
avoir secouru contre lui Hannon , roi des Ammo- 
ailes. Flav. Jos, 

ADARSA ou ADASER , v. de Judée , tribu d'E- 
phraim. C'est sous ses murs que Judas Machabee 




















qu'il y avait entre deux positions. Ainsi ad aguas , | défi l'armée de Nicanor. Macc. ; 7. 


<'étai un lieu auprès duquel il y avait de l'eau ; ad 
decem , ua lieu à 10 milles du 








ADASPIENS , ii, peuple du mont Caucase, 


der cumpoment. leubjugué par Alesandre, Just. , 13, c. 5. 


ADI 


ADDA, ADDUA (4dda), riv. de la Gaule 
salpine , prend sa source dans les Alpes , coule d' 
bord de l'E. à l'O., traverse le lac Larius , puis te 
dirige vers Le S., et se rend dans le PB , un peu au- 
dessus de Crémone. Plin., 2, c. 103. 

ADDEPHAGIE, “ia (ay, pour Ads. ben 
coup : pæyeiv, manger), déese de la gourman 
Sote Peer 
ADDICTI (addisere, adjaget), débiteurs qui, ne 
ten dote Va ever de leurs 





Rome. 


ADDIX, ADDIKIS, mesure grecque qui valeit 
4 chenices, Hesyrh, scol. sur Ham 04. 19. 





1. ADD, prophète, écrivit ln vie de Roboam, de 
Jérobonm et d'Abias. Ses livres ne nous sont pas 
parvenus, 


2. — aïeul ou père du prophète Zacharie. Zach, 
Dur 
‘ADDUA. V. Anoa 
ADDUS ou ADIDA, y. de Palestine , tribu d'E- 
phraïm, au N. E. de Lydda ou Diospoli 
ADÉT de l'Afrique intérieure, au S. de la 
Mauritanie Tingitane, et près des Duratites, 
ADELPHES, -phi ( ädehpos, frèro ), comédie 
de Térence, où gurent deux frères, dont l'un con- 
traste por son avarice avec la générosité de l'autre. 
ADÉLPHIUS, favori d'Antonin, accompagna ce 
prince chez les Parthes, et éctivit l'histoire de cette 
expédition. Stral 
ADEMON exci 
pour venger 
H 


















une révolte dans la Mauritanie 

tolémée, son maître, que Caligula 

fait mourir. Suer., Calig., 35. 

A ADÉONA (adire, aborder), déese qui prés. 
it à l'arrivée, 

ADER, v. de la tribu de Juda, au S,, près du lac 
Asphaltitg. . 

1. ADES ou HAÏDÈS (& priv : ef, voir),nom 
grec de Pluton, tiré de ce que la lumière du jour 
ne pénètre jamais dans les enfers. Les poètes pren- 
nent aussi Adès pour l'enfer même. 

2. — nom d'un roi des Molosses , nommé aussi 
Aidonée. 

ADGANDESTRIUS, prince gaulois, qui pro- 
posa aux Romains d'empoisonner Arminius, géné. 

Lo sénat lui répondit que les 

Romains triompheient de leurs ennemis les armes 
à la main, et on parla perfidie. Tac., Ann..2, c.b8. 
1. ADHERBAL, 
























sas et pet 2, 
assiégé dans Cirias et tué par Juguriha, après 
avoir vainement imploré Le secours des Romains , 
112 ans av. J.C. Sal., Ju, 
ADHERDAS, époux de 
ADIAEA ou ADIARAS , riv. d'Assyrie qui arro- 
sait l'Adiabène. On croit que c'est la même que le 
Lycus ou Zabus, qui se jette dans le Tigre. 
ADIABÈNE, contrée septentrionale d'Assyrie, à 
l'E. du Tigre. Quelques géographes la placent dans 
l'Arménie, au N. de la Corduène. Elle formait un 
royaume particulier, sous la protection des Parthes. 
Trajan la soumit ; mais elle reconquit bientôt son 









C4) 











ADO 


ADIÈNTE, une des filles de Danaüs. 
ADIATORIX, gouverneur de Galatie qui, pout 
se concilier la faveur d'Antoine, égorgea ler hahi- 
{uns d'Héraclée, colonie romaige dans le Pont. 
Pris à Actium, il fgura dans le triomphe d'Auguste, 
et fat étranglé en prison. Strab..t2. 

ADIMANTE, -tus, myth., roi des Phatiens, fou- 
di 1h, 337. 
thé 



















duos l'Augustamnique, à l'E. 
ADITHAIM, v. de Palest 


apporta. Elle s'enfuit d'Argos po 
Apoll., 2. c 23. P 

ADMÈTE,myth. fils dePhérèset dePériclymène, 
eLroi de Phères en Thessalie, un des Argonautes et 
des chasseurs de Calydon. Il épousa d'abord Téoné, 
lle de Thestor, et en secondes noces Alceste, f 
de Pélis, si fameute par on hérltme conjugni. Ce 
fut à l'amitié d'Apollon, alors exilé de l'Olympe et 
gardien de troupeau, qu'il dut ce marge. Pé 

as avait promis de donner sa fille à celui qui lui 
résenterait un char attelé d'un sanglier et d'un 
on indomptés. Admète y réussit par les conseils 
etle secours du dieuy Alœste lue fat accomdée 
Apollon obtint aussi des Parques que ce prince ne 
mourrait point si quelqu'un cousentait à mourir 
pour lui.Alceste, sa femme, qui l'aimait tendrement, 
40 dévoua volontairement à la mort, pour lui con: 
server la vie. Mais Admète en fui si afligé que 
Proserpine, touchée de ses larmes, voulut lui rendre 
son épouse. Pluton s'y élant opposé, Hercule alla 
la chercher aux enfers, et la rendit à son mari. 
Ovid., Art d'aim., 3.—Tibul. 2. el 3.—Sén., Med. 
Ânmère, Aist., roi des Molowes, dont Thé- 
mistocle implors la protection. Corn. Nep., Thém. 8. 

3 — offcier d'Alecendre, chef des Argyraspides, 
fut tné au siége de Tyr. Diod. de Sie., 17 

ADMISSIONALIS {maftre des admissions), ser 
viteur chargé d'introduire dans les maisons des 
grands à Rome. 

ADOM, v. de Judée, triba de Ruben sur le 
Jourdain, prés du lac Asphaltite. C'est là que le 
Jourdain s'ouvrit pour livrer passage à Josué taux 
Jiraëlites. Jos., 3, v. 16. 

ADOMMIN, v. et mont. de Judé, tribu de Ben 
jamin, entre Jérusalem et Jéricho. Jos , 15, v. 9. 

, un des noms de Dieu cher les Juife. 
® fils de David, disputa le couronne 
à Salomon. Ce roi le ft périr quaad il fat sur le 
trône, Rois, 2, c. 3. ele. 


se fixer à Sami 



































Jug, 1. 
ADONIES, sie, fêtes en l'hnnneur d'Adonie _qr 
prirent naisance à Byblos en Ph ui se 
nt ensuite dans l'Egypte et dans la Grèce. 














independance. Plin., 5, c. 12. 
ADIAUA, ADIDA. V. Aus. 


ie elles duraient deux, jours. Les fem res 
seules les célébraient : le 19° jour elles se lamene 





ADR 


aient comme si Adonis était mort; le 2° elles 
staient des cris de joie éomme s'il eût recouvré 
Vie. Les jours où l'on célébrait ces fêtes étaient 
rdés comme malheureux. Plut., Mici 

"ADONIRAM , chargé par Salomon de diriger les 
30 mille ouvriers choisis par ce prince pour couper 
sur le mont Liban le bois nécessaire à la construc- 
tion du temple. Rois. , 3, e. 5, v. 14. 

DONS: myth., prince célèbre par sa beauté. 
11 naquit, selon legiion la plus commune,du com- 
mers incestueux de Cinyre, toi de Gypre ; avec sa 
Elle Myrrba. IL était pastonné pour la chasse, et se 
Livrait qans Gosse à cet exercice | malgré les prières 
de Véaus, qui l'aimait tendrement, et qui craignait 
qu'il ne périt sous la dent des bêtes féroces. 11 fut en 
effet blessé mortellement ge un sangli On dit 
que Proserpine lui rendit la vie, à condition qu'il 

t alternativement six mois de l'année avec 
elle , et six mois avec Vénus. Cette fable est évidem- 
ment l'allégorie du retour périodique de l'été et de 
Y'hiver.On éleva des temples en l'honneur d'Adonis, 
etl'on célébra des fêtes nommées Adonies. Ovis 
Mét. 0, f10.— Bio. Id.1re,—Virg.,Ecl.10, v.1 

‘de Phénicie, qui prend sa 

Sel s0 jette dans la mer entre Byblos 
Ses eaux prenaient à un certain Lemps 
einte rougeñtre à cause des sables du 






















ISEDECH , roi de Chanaan, vaincu et 
mis à mort par Josué. C'est dans le combat qui lui 
fat livré que Dieu arrêtæ le soleil à la prière de 
José. Jos. 10. 
ADOPTION, acte 


ar lequel on introduisait 
guelru'an dans 


le, en le reconnaissant pour 
et pour. bériti À Athènes ce n'est qu'à 
l'âge de majorité qu'on avait droit d'adopter. L'a- 
doption devait être effectuée du vivant du père 
adoptif, et von par testament. On ne pouvait 
adopter qu'an enfant légitime , et il fallait qu'il 
n'eltpas ples de 20 ans. — À Rome celui qui 
adoptait devait avoir 18 ans de plus que son fils 

. Les patriciens ne pouvaient adopter de plé: 
mais les plébéens pouvaient adopter des 
.. L'adopté prenait le nom et quelquefois 
Le prénom de son nouveau père, out en conterrant 
ua nom de sa première famille. 

ADOR , v. de Judée, dans Ja tribu d'Aser, 

ADORÉES , -ea , sacrifices dans lesquels on em- 
ployait ane espèce de farine cuite nommée ador. 

ADORES, 3° roi de Damas, Just. 36, e. 2. 

ADOREUS MONS, mont. de Galatie, dans l'Asie 
Min.auS. E. 7. L., 38, c. 18. 

ADRAA ou EDRAÏ , v. de Judée, dans l'Aura- 
sitide , au S. , sur l'Hiéroma: 

ADRAISTEÆ , penplo de l'Inde , qui habitait 
entre l'Acesinès et l'Hydraote, et qui avait pour 
eapitale Pimpram 

‘ADRAMELECH, divinité des Assyricns. On lui 
merifait des enfans en les faisant brûler. 

*ADRAMITE, peuple de l'Arabie Heureuse, sur 
La eôte orient. , borné à l'O. par les Homérites , au 
K. par les Catabanes. 

ADRAMYTTENA, nom d'ane petite contrée de 
1x Mysie , dans laquelic était Adramytte. 

1. ADRAMY' tium où ADRAMYTHE , 
hum , v. dela Mysie, dans l'Asie Min. , au fond 
an patitgolfe, en fac de le de Lesos. Thuc., 

sen 

‘2. — (soure n°), petit golfe de la Mysie , au S. 
ah Trdsie en ee ES ” 

ADRANA (Eder), riv. de Germanie, dans lo) 
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ADR 


pays des Cattes, qui se jette dans le Vi 
Ann. 1, c.56. 

ADRANUM (4derno), v. de Sicile, au pied du 
mont Etna , au $. O., sur le Symæthus, On y ado 
ADRANUT ATOM (nou 

(Arnadouds de la grande 
Arménie, dans le N. san SE. d'Hipiratiss 
ADRASTA , Océanide, mourrice de Jupiter. 
1. ADRASTE, us, roi d'Argos, fils de Talaüs et 
deLysimaque.ll donna l'hospitalitéà Polynice, banni 
de Thèbes par son frère Etéocle , et lui fit épouser 
sa fille Argie. Pour soutenir les droits de son gendre, 
ilmareha contre Thèbes avec une armée commandés 
par six braves généraux. Celle guerre est célèbre 
sous le nom de guerre dessept héros. On la place vers 
l'an 1226 av. J. C. Tous les généraux y périrent à 
l'exception d'Adraste. 11 se réfugia à Athènes avec 
un petit nombre des siens, et par le secours de 
Thétée il retourna dans ses états. Queue années 
après Adraste forma une nouvelle armée com- 
mandée par les Éls des princes qui avaient péri 
dans la première guerre, connus sous le nom d'E- 
pigones (descendans). Ils vainquirent les Thébains; 
mais Adraste perdit dans le combat son fils Eg 
et mourut bientôt de la douleur que lui causa cette 
perte. — Hérod., 5, c. 6. —Stace, Theb., et 5. 

2, — roi de Sicyone ; vers l'an 1215 av. J. C., 
sans doute le même que le précédent. 

. — devin, fils de Mérope, se trouva au siége 
de Frôe. 

4 — prince phrygien , ayant tué son père invo- 
lontairement , se réfugia à la cour de Crésus, qui 
le reçut honorablement, et le fit gouverneur de son 
Éls. Adraste tua we mégarde le jeune prince à la 
chasse , et se tua de désespoir. Férod., 1, c. 3 

5. — philosophe péripatéticien , ‘auteur d' 
traité de Mnarmonie. 

1 ADRASTÉE, -tea, surnom de Némésis , tiré 
d'un temple qu'elle avait à Adrastée. 

2. — nymphe, sœur d'Ida, fut ainsi qu'elle 
une nourrice de Jupiter. 

ou ADRASTIE, -tia, fille de l'Océan et de 
la Nuit, On la confond quelquefois avec Némésis. 

1. ADRASTÉE , ea, géog. , petite contrée de la 
Troade. 

2. — v. de cette contrée , où Adraste bâtit un 
temple à Némésis. Just, 11, €. 6. 

ADRASTIT CAMPI (Champs ddrastiens) pli 
voisine du Granique, où Alerandre remporta 
première victoire contre Darius. Just., 11, c. 6. 

1. ADRIA ou HADRIA, v. de la Vénéte, 

ès de l'emhouchare du P. Elle 
Pie mer Adriatique. 7. L. 5, €: 33, 

2. — ville du Picéum ; cher les Pratuti, an S. 
E. , à 2 lieues de la mer. 

ADRIANA, v. 

Ja côte occid. L. 

ADRIANI AD OLYMPUM (Edrenos), v. 





Bis. Tac 













































lo 
tbynie ; sur les frontières de la Mysie, auprès 


du 





mont Olympe et du fleuve Rhyndacus. 

ADRIANI FORUM, v. de la 2° Germanie, dans 
l'ile des Bataves , au $. O, de Lugdunum (Zeyde). 

. ADRIANOPOLIS (andrineple )» ville de 
Thrace, sur l'Hèbre , au N. O. de Byrance. Elle 
avait d'abord portéle nom d'Orestias. Adrien, ÿ 
ayant fait des embellissemens , lui donna son noi 

2. —v. d'Epire, dans la Thesproties au N. 
de Buthrotum , à l'O. de l'Aoûs. 

3. — v. de la Bithynie, à l'E. 
du Billæus , an 8. de Claudivpol 

ADRIANOTHERZÆ, v. de la Mysie , vers la 5. 
O., sur le Sélinus ; près de ta source. 

ADRIATIQUE (uen) Adrian ou Adriaticnm 








vers les sources 





ADR. 


mare, (golfe de Venise),mer jend entre l'Il- 
ie nur Elle tire son Fm d'Adria, ville de 
'énétie. Un l'appelle aussi Superum mare. 

ADRIEN, anus (ÆLIUS), 15° empereur romain, 
la adoptif et successeur de Trajan, monta sur le 
iône l'an 17 des. G.  accompagnait Trsjan dans 
une expédition contre les Parthe* , quand ce prince 
mourut. Son premier soin fut de faire la paix avec 
Les Parthet, moins par crainte que pour tourner 
toutes ses forces contre d'autres ennemis de l'empire. 
De retour à Rome , il s'applique à gagner l'amitié 
du peuple et du sénat; À At remise au peuple 
de tout ce qui était dû au fse depuis 16 ans, et brdla 
publiquement le registres, afin que perionne ne 
ôût être inquiété. Dans La 2° aanée de son règne il 
marcha contre les Alains, les Sarmates et les Daces, 
et arrête les incursions de ces peuples barbares ; 
mais, après les avoir vaincus, il renonça à ses con- 
quêtes et à celles de Trajan. Il visita ensuite les 
« provinces de l'empire , se faisant rendre compte de 
‘administration, réprimant les abus, soulageant les 
ponples par des diminution® d'impôts ou rar des 
réparant les édifices publics Il ft élever 
de 0 lines dat Le nord dela Grande-Bre- 
tague, depuis Carlisle jusqu'à Newcastle, afn de 
maitre le possessions de Tempi à l'abii des in- 
cursions des Cslédoniens. C'est aussi à Adrien qu'on 
doit le magnifique amphithéltre de Nimes, qui sub- 
te encore en partie. Les Parthes s'étant révoltés, 
passa en Asie pour les réduire. À son retour. il 
'arréta à Athènes, où il asista aux mystères de Cérès 
Eleusine. Abusé par de fausses accusations, il était 
alors var le pot de fire soufir une persécution 
cruelle aux chrét ; mais sur les représentations 
uadratus et d'Aristide , il les en garantit, 

et ordonne de punir cou: 
On prétend même qu'il rojet 
J. C. au nombre des dieux. Cependant sa condes- 
cendance pour les chrétiens ne fut qu'apparente; 
car, ayant fait rchâtir Jérusalem , il plaça la statue 
de Jupiter dans le lieu qui avait été le Lheâtre de la 
résurrection de J. C. et cell de Vénus sur le mont 
Calvaire. Une insurrection générale ayant alors 
éclaté dans la Judée, l'empereur marcha contre les 
rebelles, les battit et Je Cort pu jm de leur 
Ê le J.C.)que date 
Rent à Rome Lin nt 
'intérieur 






























































ire ro- 
adopta 
et T. Antonin. Enfin il fut attaqué d'une 
cruelle , pendant laquelle il voulut plu- 
sieurs fois attenter à ses jours, et mourut après de 
longues souffrances à Baies en Campanie , à l'âge 
de 72 ans, l'an 138 de J. C— Adrien réunissait à lé 
uergie d'un général actif, habile et courageux, les 
lumières d'un grand législateur. J1 eût été un 
empereur parfait s'il n'eût Lerni sa gloire par quel- 

es actes de cruauté, prov st vrai par des 
révoltes. Avec des talent mi se montra pa: 
cifique et ami des arts. Adrien écrivit sa propre his 
toire, etla publfs sous le nom d'un alfranchi. Il 
nous’ reste de lui quelques vers qu'il SL à l'instant 
de sa mort; on lés trouve dans l'authologie. Dion 
Cast. — Spartien, — Lamprid. 

2. — rhéteur de Tye sous Antonin, auteur de 
7 livres de métamorphoses et da plusieurs autres 
Suvrags ui ont perdus 

1. ADRIEN (wausoLÉr D". magnifique tombeau 
S'Adrien, élevé daru le quartier de Kome nommé 
Transtiberinn. 

2. — (HRQUE D'), cirque situé derrière le mau| 
solée de méme nom. 
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ADRUMÉÊTE, -eam, v. d'Afrique, dans la Dy 
scène, au S. de Carthage , sur le bord de la mer. 
Corn. Nep. , Annib. , ©. 6. — Sall. , Tug. 

ADUACA, ADUATACA ou ATUATACA en 
suite TONGRES, V. Ce mot. 

ADUATICI, peuple de la 2° Germanie, au 8. 
Qaborné par Rs Toxandes Les Tongre ot les Gon- 


ai 

ADULE, -la (Saint.Gothard), mont. des Alpes 
Rhétiennes; au pied de laquelle le Bhin prend sn 
source. 

1. ADULIS, v. d'Ethiopie, cher les Ts 
eur de golfe arabique, au $. de Ptoléaals jets 
visacvis de Lie des Mages. 
que , ches les Nubes, sur le golfe 


ADULITES, nom de deux peuples, babitans 
des deux Adulis. Il est à croire qu'originairement 
es deux peuples n'en firent et que l'un 
d'eux n'est qu'une colunie de l 

ADULITIQUE (coure) 

fes voisins des deux Adulis , gt 

lu golfe Arabique , et l'autre du golfe Avalite. 

ADULLAM-SOCHO , v. de la triba de Juda , 
au S. O. de Jérusalem. Jos,,t2, v. 5. 

ADULTÈRE. L'adultère était puni de mort ches 
les Hébreux (Gen., 38, w. 24 ; Ler. 20, c, 10 },à 
Lacédémone (Plut., ve. ), et dans la Gormaaie 
(Hor., 3, ode 24 , v. 24.). La législation de Solon, 
plus douce, ne condampait l'épouse infidèle qu'à 
être répudiée, et à ne plus entrer dans les temples: 
mais ne prononçait rien contre l'époux, À Rome 
les lois furent longtemps muettes sur l'adultère ; 
mais l'usage permettait au mari outragé de lue sa 
ferme, à plus forte raison de la répudier. La femme 









































 |a'avait pas les mêmes droits sur son mari. Enfa 


Auguste porta une loi formelle sur l'adultère ; cette 
loi, connue sous Je nom de Julia, condamoait es 
coupables à mort ; mais Auguste eut la douleur de 
voirses propres enfans enfreindre les premiers cette 
loi. La loi Julia fut par la suite abolio et rétablis 
our à Lour par #c8 succeseurs , selon qu'ils avaient 
besoin de prétextes pour épargner ou livrer au sup 
plice lenrs sujets. Plut , Rom. — Suét., dug. 

ADURAM , v. de la tribu de Jui 

ADVOCATUS, nom donné à ceux qui, dans les 
jugemens , asistaient ile leur présence et de leur 
erédit un ‘aceusé qui prié. Is diffé. 
raient entièrement de nos avocats en ce qu'ils ne 















laidaient pas eux-mêmes, et ne faisaient que four= 
nir dos moyens de droit et de défanse aux orateurs; 

peu à peu ils 4e substituèrent aux orateurs 
plaidans, qui prirent d'eux le nom d'avocats (adwo- 
caus), 

RRMACHIDES, peuple de a Lib 
rieure, À l'O. de l'Egypte. 

Æ. Les noms qu'on ns trouve pas par Æ sont 
écrits par E. 

ÆA, myth. , nymphe que les dieux changèrent 
en fle"pour la soustraire aux poursuites du Phase, 
son amant. Pal. Flac. 5, v. 430. 

éituée à l'embou- 


1. Æa où Æ AA, Scope, 
chure du Phase, près des côtes do la Colchide. On 
croit qu'elle fut la demeure de Cireé. 

2. — capitale de la Coïchide, vers le centre du 
territoire, sur le Phase. Plin. 6, c. 4. 
— tie de la mer de Toscane, actueNement 
jointe au continent. Elle forme le promont. de 
Cires. 

ÆANTIDE , tribu de l'Atiique, dont le terri- 
toire étaitau N. E., et comprenait Marathon , 
OEnw , Phalère , Paspbide, Rlamnus , Tilecide et 

































Tricorÿlhe, 


ÆGI 


2. ÆANTIUM, promont. de Themlie, à l'entrée 
du golfe Pélasgique , à l'extrémité presqu'ile 
PL Mognésie. 

2. — v. de la Trosde, près de l'embouchure du 
Seamandre , où était le lombeau d'Ajar, file de 
Télamon. 

ÆBUDE. V. Esv 

ÆBUTIA LEX , loi qui défendait de solliciter 
pour soi on pour es amis une charge dont on aurait 

à proposé La création. 

ÆBUTIUS (T.) ELv , consal l'an de Rome 255 
Trois ane après il fut maitre de Le cavalerie sous le 
dictateur Octarius Mamilins, 

2.— (L.) ELva , consul l'an de Rome 291 ; périt 
de la peste pendant son consulat. 

3.— (Postuuaus), ELra ConmicEnsis, consul 
l'an de Rome 312. Il fut ensuite nommé triumvir, 
et chargé da partage du territoire d’Ardée. 

4. —(PunLics), révéla au sénat les mystères des 
Becbanales. 

ST Canes)trmvirl'en de Rome 68. chargé 
d'établir une romaine à Mutine et à Parme. 


ége de Jo- 
tapat , en Galilée. 
ÆCÆ, v. d'Italie , dans l'Apulie propre , au 8. 
de Lusceria , près des frontières du Samnium. 
ÆCHMIS , roi d'Arcadie , succewenr de Poly- 
moesire , contemporain de Théopompe, roi de 
Sparte. Paus., 8, c. 5. 





























im , dans le terri- 





ÆDEPSUS, v. de l'le d'Eubée, sur La côte ocoi- 
dentale. 

ÆDÉSIUS , philosophe platonicien du 4° siècle, 
disciple de Jamblique , ouvrit une école de philo.o- 

ie en Cappadoce. 
MDI RIDIGUU, temple que les Romains 
&erèrent au dieu du rire lorsqu'ils virent Annibal 
s'éloigner de Rome après la bataille de Cannes. 

ITIMI on ÆDITUT, nom que L'on donnait 

à Rome aux trésoriers des temples. ]ls étaient dépo- 
sitaires non-seulement de l'argent et de l'or mon- 
noyés.mais encore des vases sacrés, des couteaux, elc. 

ÆDITUUS (Vaz.), poète érotique romain ; an 
térieur à Cicér 

ÆDON (du 
femme de Zétus. El! 











rosignol), fille de Pandarée 
n'eut qu'un ls nommé Jtyle 





Jalouse de la fécondité de Niobé, sa sœur, elle ré- 
wlut de tuer l'ainé de ses neveux ; mais elle frappa 
"a 

elle 


re ls en croyant frapper colui de Niobé : 
Poolut se tasr de ésespos mais les dieux la 
en rossignol. Odys. , 19, v. 518. 
UT. V. Epuens. 
ÆÉTÉS. V. Eéres. 
&. ÆGA. riv. de Phocide , se jetait dans le golfe 
de Corinthe, 
2.—ou Can, promont. d'Eolide, en faco de 
Lesbos. É 
3.— V. Ex. 
ÆGADES, ÆGATES on ÆGUSÆ, Îles situées 
an M. O. de la Sicile. V. Ecapes, Ec: 
- EGE , v. de ü N.'E. d'Issus, 
2. — v. de l'Eolide golfe de Cumes. 
3.—v. de l'Acbate : sur le golfe de Gorinthe , à 
















l'embonchars du Cra 
v. de Macédoioe , sur l'Erigon , à l'O. de 
Pelle. Jast , €. 1. . 


5. — v. de l'île d'Eubée 
«25 E. d'Edepse. 

ÆGIÆ, bourg de Laconie , au S. O. de Crocées, 
25 N. 0. de Gythium , pris du golfe de Laconie. 

ÆGIDA, petite v. de la presqu'ile à sur la 
bte occidentale , à l'entrée du golfe de Torgesle, 


Dict. de lAnt. 





ur la côte occidentale, 
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ÆLI 


ÆGILA , v. de Laconie, vers la Tripoli 
3. de Pellana. 

ÆGILON ou CAPRARIA (Giglio), petite Île de 
‘a Méditerranée , au N. E. de l'ile de Corse. 

ÆGINA. V. Ecire. : 
de Tlessalie , au N. O., vers la 


ÆGIRCIUS (le Gers), riv. de Gaule , dans la 
Novempopulauie, coule du'S. au N. eL se jette dans 
la Garonne, 

ÆGIROS, v. de l'ile de Leshos, sur la côte orien- 
tale ; entre Méthymnc et Mitylène. 

ÆGISSUS ( Tulsa) , v. dé la Mésie inférieure , 
au ME. 

















ur le Danube, à l'endroit où ile par 
age 20 plusieurs branches. 

ÆGITEUM, v. de l'Etolie , à l'E. , à 3 lieues de 
la mer, sur uno des montagnes de Îa chaîne des 
Corax. Thuc., 3, €. 97. 

ÆGITNA , v. el port de Gaule, dans la 2° Nar- 
bonnaise , ches les Oxibii , sur la Méditerranée. 

ÆGIUM , v. de l'Achaie, sur le golfe de Corin- 
tbe, près de l'embouchure du Selinus. C'est auprès 
de celle ville que s'assemblaient les députés de la 
confédération achéenne, 

ÆGOS POTAMOS, c'est-à-dire le fleuve de la 
chèvre (xésaues, fleuve if, chèvre), petite riv. de 
la Chersonèse de Thrace, qui te jette dans l'Helles- 

ont, à quelques lieues au N. de Sestos C'est-là que 
R'loite des Atbéniens, Torte de 180 rameaux, Lat 
entièrement défaite par Lysandre, dans la dernière 
année de la guerre da Péloponése , l'an 4o4 ar. J. C. 
Comm. Nép., Lÿ'4., € 1. 


















d'Arcadie au 8, E dans l’Egyt 
sur les confins de la Lacon: 
ÆGYTIS ou EGYTIDE, 
les Mégalopolitains, au S. E. 
ÆIPOLIS où ÆÏOPOLIS, 


phrate el de la 
ÆLANA, AILATH dans les livres saints, 
de l'Arabie pétrée , sur la mer Rouge , au fond d'un 
petit golfe que forme cette mer vers le N. 
ÆLANITE ou ÆLANITIQUE, goie formé par 
























la mer Rouge, au N. E. , et qui sépare l'Arabie né- 
1rée de l'Arabie déseste , ainsi nommé de la ville 
d'Ælans, quite Lrouvait à son extrémité occidentale. 





ÆLIA, hist. , célèbre famille ple 
divisait en cinq branches, les Pietus, les Tubéron , 
les Gallus, les Ligur et les Lami 

Æu Pærina, de la famille des Tubéron, épousa 
l'empereur Claude , et en eut un 6ls. Claude [a ré- 


enne qui 

















pudià pour épouser Menaline. 
1. Æuta Lex, loi portée l'an de Rome 559, sous 
les auspices du tribun Ælius. Elle pour objet 









d'envoyer deux colonies dans le 


4, 
3. 


rutiura, 7. L., 


pe L 

orité égale à celle du 
es tribun auraient 
roit de s'opposer à la loi Gic. , pour Sext. 15 et 53; 
Patin.s 95 Pis. 4, Cette loi cstaouvent cftée cons 
curremment avec la loi Ffa ou Fusia. V. ce nom. 

3.— SExria, loi relative à l'afranchissement 
des esclaves et à la condition de ceux qu'on aurait 
affranchis, Elle fut portée l'an 775 de Rome par les 
consuls Ælius et Sentius. V. Arrrancui, 


2 











ÆNA (a 
de. fe illes réparéos 
PP Are 














ÆLURUS (añevpos, chal 
tiens. Quand le chat qu'on 
en l'embaumait, et on l'ente: 





it parte. 7. L., 38, c. 36. 

Æniuta (FAMILLE), illustre famille patricienne 
äe Rome, une des 14 dont l'origine se perdait à 
Ja nuit des temps 
Majorum Gentium, Les uns lui donnent pour tige 








Mamercus, 4° fils de Numa , ou selon d'autres de 


Pythagore, à qui, dit-on, son père donna le surnom 
à Æmylor (atvhos, ae 

de 108 caractère. D'autres 
haut , et veulent qu' 
Tius) ls d'Ascagne, et pet 
branches de cett 













ectte famille, voyez EILe, EntLie, EMILIER. etc. 


1. Æurvia LEx, loi fameuse, décrétée sous la 2° 

l'an de Rome 328, 
uisait dun an et demi le temps de la censure , 
jparavans'eserçait pendant cinq ans. T.£., 4, 





dictature de Mamercus Æmi 
ré 
< 


ea 
loi portée pendant le 3° consulat de L. Æmi 
lius Mamercus, l'an de Rome 391. Elle enjoi 





grait au préteur le plus ancien de ficher chaque 


Année aux ides de septembre un clou au Capitole, cé- 
rémonis par laquelle on eroait détourner Les eals- 
tés. 


3. —loi somptuaire, portée par le consul M.Æmi- 
de Rome 676. Elle fisait la 





lius Lépidus , l' 

quaotité et la qualité des mets dans les repas. 
Exit, géog. (Romagne et partie de la Lom- 

bardie), une des 17 provinces que coute: 

sous les derniers empereurs. Elle éthi 











t que les Romains nommaient 


Ÿ À cause des agrémens 
a font remonter plus] 
défendit d'Emile (Æmi- 
tit-fils d'Enée Les diverses 
“mañton sont les Mamereus ou 
les Agillus ; les Papus, les 

Pour les personnages de 





t l'Ttalie 
ruée entre 


8) ÆRO 
Anima et Inarime. T. L., 8, c. 22.— Plin., 3, c.6. 


— En FER 

ÆNARIUM , bois voisin d'Ægium , en Achale, 
où se tenaient les élats généraux des Achéens. 

ÆNEA ou ÆNEADES. V. nu. 

ÆNEADES , nom patronyutique d'Ascagne, £ls 
d'Enée (Æneas ), et en général des compagnons 





Alexa 





mens cités dans Sextus, 
dans la bibliothèque de Photius. IL semble être le 
premier qui ait élevé des doutes sur le rapport de La 
cause à l'effet. Diog. Laer., 9,8. — Sext. Pyrr. 


Hyp. passim. 

ÉNIA ; v. de Macédoine, au 5. de la Mygdonie, 
sue la côte orientale du golfe Thermaïque, au D Où 
de Et qu'ile de Pellène. 

ENIANES, pl de a The 
Iong des bords du fleuve Sperchius. 

“ÉNOBARBUS. V. Auenoanses et Dowrrius. 

AENON . bourg de la hante Galilée, sur le Jour 
dain.C'est là que Jean-Baptiste baptisa Jésus. 


















ÆNONA (None) ; v. de la Dalwatie, sur lamer 
au fond dun pett golfe, au 8. E. d'Isder 

1. ÆNOS où ÆNUM (Eno) , v. de Thrace,vers 
l'embouchure de l'Hèbre à l'O. de Byzance. 


2. — mont. de l'Île de Céphall 

ÆOLIDES, myih. et géog. V. EOLtDES. 

ÆON, nom de la première femme, selon quelques 
auteurs profanes. Ce nom semble indiquer une al-" 
Tégorie, Bontle sens serait que le temps enfante les 
hommes (xhiv, Lerops, durée). 

ÆONES , nor donné par les gnostiques”et par 
les nouveaux platoniciens à des êtres imaginaires 
qu'ils avaient créés en personnalisant les idées ou es. 
sences primitives de Platon. On les nommait ainsi, 
parce qu'on les regardait comme des intelligences 
éternelles et incorruptibles (id, éternité). 

ÆPATIACI PORITUS, v.-de la 2° Belgique. 
chez les Nervii, au NO. sur le Nervicanus Tractus. 

ÆPYTUS. V. Errrus. 

UL. V. Equrs. 

ULMELIUM , quartier de Rome où était la 
maison de Sp. Mélius, qui fut renversée et détruit 
de fond en comble, après le meurtre de ce citoyen, 























Le Padus (P6) pennin. par Servilius Abala. 
Æunis grand chemin d'Italie qui con- UUM-COLONIA (Colonia), v. de Dalmatie. 
passant par |à 6 lieues N. d'Andetrium. 








dand), Les situées au N. des iles britanniques De 
quartntesix que lon compte maintenant, les an 
ciens 2 ient que sept. 








ÆRARIUM, trésor publie à Rome. On n°y tou- 
chait que lorsque le salut de l'état l'exigesit. On y 
conservait les décrets du sénat, les Lois et les autres 
Aétes dede république 7. L', 3, 9. Sous les es 
reurs on distinguait le trésor publie, erarium, 
trésor du prince, Asus. Suét.. Aug” 

ÆREA où ÆRE, v. de Türa 
la Fropontide entre les emboueh 
et du Bitbyas 


ÆRES, ÆS ou ÆSCULANUS, di 











qui, 
mn 





ÆMONA (Laybarh A v. d'lstrie, au N. E., | présidait chez les Romains à la fabrication de 
vers les frontières de la Pannonie sur la Save , près | monnaie de cuivre 
de sa source. ÆRIA (le mont Ventoux), v. de la Vie: 
ÆMONIA, ÆMUS. Y. Emomx, Héuus. , à peu de distance du Rhône. 
ZÆMONIDES , prêtre d'Apollon tué par Enée, en rai de Cypre qui bâti à Paphos 
NARNIA (Hschie), Île de Va Méditerranée, sue la Véaus, auquel le sénat accorda l'an de 


eble de Campanie , À l'entrée du golfe de Naples. 
On suppose qu'elle fut ainsi nommée d'Enée, qui y 


abords en venant dans le Latium. Elle était renom- | 


iuée pour ses eaux minérales, Les Grecs la nom- 
t Pithecusa (xi9#x05, singe), sans doute parce 
qu'il y svait Leaucoup de singes. Virgile la nomme 








Rome 
ae 
Æl 





e,776leprivilége deesr die. Tac, Hat. 





USA , l'une des îles Ecliennes, au N. de 





ÆROË , peute riv. de Béotie qui se jetait dans 
l'Asope. d 


ÆTN 


Æs. Ÿ. ÆRES 

ÆSAPUS. V. Æsrrus. 

ÆSAR, Aut., mot étrusque qui signifie dieu. La 
foudte, étant lombée sur une slatue de César Au 
guste'enleva le C du mot Cæsar, qui était gravé 
fr le piédestal. Les augures déclarèrent que, la 
lettre € signifiant rent, l'empereur n'avait que 
cent jours res 1 serait reçu dans 
it dieu, 
etite riv. du Bra- 


(a 









2: 
ÆSEPUS , pet. riv. de la 

S.auN. , et se jetait dansla 

Granique et le Tarsius. 

ÆSÉRNIA (Bernie), +. du Samoium , vers le 

X., à 61. N. O. de Bovianum. 

1. ÆSIS(Jesi), riv. de l'Ombrie, qui sépare 
Le Picénam da pays des Sénones, 

3. — +. de l'Ombrie , près de l'embouchure de 
V'Ess. 

ÆSON , v. de Thessalie , dans la Magnésie , eur 
une ère de même nom. V. Eson. 
NIDES. V. Esoxine. 

ZÆSTIL peuple de ls grande Germanie, au N. E , 
ven l'embouchure de la Vistule, près des Gothones. 

ÆSTUARIUM, v. de l'Espagne Bétique, près 
de l'embouchure du fleuve Bæ: 

ÆESULA, ÆSULUM ou ÆSOLA , v. d'Italie, 
dans le pays des Eques, au S. de Tibur. or. 3, 
od: 

ENETES, Troyen dont le tombeau domi 
surle camp des Grecs. 11. 
ESYM 


Mysie, qui coulait du 
Propostide entre Le 











it 








IE Ce) lamille romaine pa- 
tricienve , dont les membres, sans se faire remar- 













ques par d'éclatantes setions , remplirent diverses 
fonctions importantes, 
in 
ÆTHALOEIS, v. de la Mysie, à l'E de l'Ida. 
ÆTHER , som de Jupiter quend on le consi- 
dère came dieu de l'air. 





ÆTHIOPE , ancien nom de l'Île de Lesbos. 

ÆTHON (at , brâler}, nom d'un des quatre 
chevaux du Soleil. 

ÆTHRIA , ancien nom des Îles de Thasos et de 
Rhodes. 

ETUA , a 
ecrifees | et de la 





el Callimaque traite des 
A demo 












parle comme d'un chef- 
AETIUS , célèbre médecin du 4° siècle, ns 
tifd'Amida en Mésopotamie , étudia à Alerandru 
IL à laissé un ouvrage en 16 livres , intitulé Terra: 
hblos , écrit en grec, qui renferme toutes les con. 

issanices médicales acquises jusqu'à lui 
#2 été traduit en latin par Cornari 


















et de l'antre 
. Ilremporta 








ÆTNA. V.Erm. 


É 
ua | ment à son ancien maître (Exemp.: 


. [le peuple seul pouvai 


9) AFF 


EX, myth. (atf , chèvre), nourrice de Jupes, 
qui fut'changée en constellation, 
#208., Île ou roche de la mer Egée, en- 
eu 


1. Æx, 

re Lesbos et Ténédos. Plin. 4. 
2. —v. du pays des M 
ÆXONE , bourg de l' 

la tribu Cécropi 














Ses tale uccemirement ‘ur. pre 
mières dignités de l'empire , eLenfn au consulat. H 
mourut l'an de J. G. 59. 

AFFLIANUS MONS, mont. d'Italie , dans le 
Latium , près de Tibur. 

AFFRANCHI (manimissus, lbertus), exlave 

s en liberté. Pour la manière dont l'esclave 
était mis en liberté, vo AFFRANCHISSEMENT, 

À Lacédémone les affranchis ne jouisaient pos 
de tous les priviléges des citoyens; ils n'avaient 
aucune part au gouvernement. Dans les eas extraor- 
dinaires la république les faisait servir dans les 
armées. 

À Athènes ils n'étaient point non plus consi- 
dérés comme citoyens , mais ils payaient , comme 
les étrangers établis sur le territoire de lu républi- 
que ,un tribut de 13 drachmes (appelé aercèev, 
tiré de l'étranger ). lls étaient encore tenus à cer- 
lains services envers leurs anciens maitres, sus 
peine de rentrer dans l'esclarage. Ceux-ci, de leur 
côté, devaient les protéger, et les aider de leurs 
conseils. Les affranchis quittaient ordinairement 
leur nom d'esclave ou ils ÿ faisaient quelque chan- 
























chi s'appelait libertus et liber. 
and il était considéré relatire- 
ibertus Ciérro 
nis, affranchi de Cicéron) ; hbertinus, quand on le 
ait relativement aux autres’ classes d'ha 
homo liber‘inus, homme affranchi ). D'a- 
condition de tous les affranchis fut le méme 


tinus ; libert 

















qu‘ 
peuple. Mais d'après la loi Ælia Sent 
so le règne d'Auguste, l'œclave qui 
ane peine infamante ne pouvait obtenir avec la 
liberté Le droit de cité, et restait toujonrs dans La 
clame des dedith. Ensuite, par la loi Julia Nor- 
bana, les esclaves affranchis par leures et entre 
amis CV ArrRaNCRUSEMENT) u'eurent d'autres 
droits que ceux des Latinsenvoyés en colonio ; d'où 
vient la dénomination de Latini Junlani on de La- 
tini seulement, qu'on leur donne quelquefois. 
Pline, Ep., 10, 105. Les patrons conserr 
les afranchis des droits qu'ils 
fussient de les secourir dans le 
chis ingratsenvers leurs patrons étaient condamnés 
aux carrières (ad lautumias), et pouvaient redevenir 
esclaves, d'après nne loi de l'emyereur Claude. 
Suét,, Clnud. , 25. 
AFFRANCHISSEMENT (manumissio), acte par 
lequel on rendait lu liberté à un esclave. À Sparte 
affrnehie Les esclaves 11 
n'accordait cette gréce ur de grande services 
rendus, sit aux Goyens, dit à la Mpublique On 
déclarait l'esclave libre en lui mettant une couronne 
sur la tête 
À Athènes le maltre pouvait affrauchir son es 
lave ; alors il devait le présenter à l'archonte po- 
et il Le déclarait Libre en lui mettant la 
main sur la tête; après quoi un béraat annonçait l 
franchissement au peuple : souvent autsl La républ 
que affranchissait un esclave, et lui accordait Le dreit 


































AFR 


dx dtoyen quand il svsit rendu de grands services. 

À Rome 'afianchiement commença sou eee 
vius Talltus,qui voulut par là augmenter la popula 
tion de leve, Les pardeulives afranchimaient 
eux-mêmes leurs esclaves, 

1 y avait trois manières principales d'affranchir : 

10/Pan LE cexs (per censum). L'esclave que son 
maltre voulait affranchirp'avaitqu'à inscrire s0n nom 
‘dans les registres publics{eens),et à déclarer son bien. 

29 PAR LA BAQUETTE (per vindictam). Le maitre 
allait avec l'esclave devant le consul ou le préteur 
Ge proconsal ou le propréteur dans les provinces), 
et Jui proposait par une formule d'usage de donner 
a Liber Ÿ son muelare. Sile magitrat y consenc 
tait, il le déclarait libre en lui frappant la tête avec 
me baguette Ces icta)s 

ra 





















Pi 
qu'un patron déclarait 
eordait la liberté à te esclave. Celle espèce 
“his s'appelait Orcinou Charonita, parce qu' 
vaient plus de patren que aur les rives infarnales 
troduisit plusieurs 

Cour ep 
quand ua maltre 
déclarait un escla ag témoins: (per. 
mensar), quand un maltre faisait manger 500 6. 
clave avec lui 

Après leur affranchimement les esclaves se con 

it les cheveux dans Le temple de la déesse des 

is (Faronia), el y rscevsient un bonnet (pileum), 

comme rique de Hberté. Alors ils choiisaient dù 

rénom , ét faisaient précéder leur nom de ceux de 

patron. C'est ainsi que Tiro, affranchi de Gi- 
eéron, se nommait Marcus Tullius Tiro. 

1. AFRANIUS (C.) Srevuio , préteur l'an de 
R. , fut trois ans revêtu du triumvirat, et 
conduisit avec ses deux collègues une colonis à Sa- 
turnis dans le territoire de tra en Etrurie, 

2. — (G), fat député LC. au roi 
Persée par les amiégés de , pour 
frir de se soumettre , à eondition qu'ils sortiraient 
aves leurs armes et tous Je biens & 

3. — (C:), po comique latin, contemj it 
Tée nbote À Mésandrer 

'Dicitur Afrant toga convensse Menandro, 
à Œp2 1, 0. 57.) 
intilien dit qu'il se distingue parmi les auteure 
ame romaines (fabule togats is il 
blime le liconcs de vos écrits. On trouve quelques 
de vos pièces dans le Corpus Postarum, 
Romain edlâbre, consul l'an de Re 













































ñ 
— (L.) Rom: 

av. 3. C. 60, et lieutenant de Pompée pendant les 

rres civiles. Après la défaite de Pharsale il passa 

en Afrique, et combattil à Thapse | milieu 





de la déroute de l'armée péent 
avec Faust Sylla, ot mis À mort en méme tee 
lui par les ordres de César. Sudt., Cén. — Plut., 





6. — Quincriamus, sénateur difamé par des 
‘vers satiriques de Néron, IL entra dans une conspie 
ration contre ce prince, et subit ls mort avec cou- 

ge, l'an de Rome 820. 

1. AFRICANUS, surnom de P. Cora. Scipions 
vinqueur de Carl 

2 — pote aveugle, loué per Ennius. 
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AGA 





AFRIQUE, -c« , sppelée Libye par les Grecs, 
l'ane des trois parties de l'ancien continer 
borné à l'E. par la mer Rouge et l'Océan oriental, 
aa N. Méditerranée, à l'O. et au 5. 

ue. Elle forme une vaste 
gulaire, 


T 
rient par un isllme de Go milles de largeur, 
Tes Piolémées tontèrent vajnement de couper. a 
de joindre la Méditerranée et la mer Rouge. Les 
ciens connaissaient peu celte grande contrée. 
qu'on ne pouvait vivre sous la rone tor- 
contenait pour eux que l' 
la Libye, l'Afrique HAN ES 
unie à l'Etiopte.— L'Lfriqne, réduite en proviues 
romaine , sous \e titre d'Africa diacasis, se subdivi- 
sait en 6 parties, qui sont de l'E. à 'O., la Bysacène, 
l'Afrique propre où Zeugitane, la Numidie , la 
Mauritanie Siifensts , la Mauritanie Césarienne, et 
la Mauritanie Tinghanç. À une ostérieure 
on en ajouta une 7°, la Trépolitaine! qui originai 
rement était comprise dans le Bysacine, Raa sous 
le barempire deux nouvelles provinces, la Libyerrs 
et la Libye 2°,furent jointes aux sept premières. 
Arnique Paoag. Les Romains donnèrent long- 
temps le nom d'Afrique propre à ceite vaste contrée 
qui commence à a grande Syrie, est borde au N. 
Méditerranée , à l'E. par la Libye, an 5. par 
ge intérieurs" at à 1/0. per le Mauritacte; 
meis ensuite ils en restréignirent considérablement 
les limites, et ne désignès a Le nom d'Afrique 
propre qu'une province de l'Africa dicesir,baiguée 
au N. seulement par la Méditerranée et partout 
gi og r la Mauritanie, la Nuci 
Jysscèno et jitane. À cette dernière 
ue le principale miles dates San 01 Zatre. 
Piod. 3, 4, 20— Hor.sa,c. 17, 26, 32.: 1. 4, c. Gr. 
— Pire re Ve 
AIQUE (ME 2°), d/ricamum mare . partie de 
la Méditerranée qui baigne les côtes de l'Akrique. 
AGAB ou AGABUS, un des 72 disci Ce. 
prophétie en Asie , el fat martyrisé à Antioche! 
Act, 11, w. 21. 
AGABA , forterows voisins de Jérasslem. Jo- 
aphe, Antlg. Judy 13, €. af, 
AGACLES, capitaine grec distingué par sa valeur. 
11, 16,0. pr. 
AGAGLYTUS , affranchi de Marc-Aurèle, à qui 
ce pre permit d'épouer la reuve de Libor 
GAG , roi des Amalécites. Saël l'avait épargné 
contre l'ordre de Dieu; mais Samuel, irrité de cette 
désobéisance, Le ft mamacrer devant l'autel du Bei 
EACRUNE FORT de Syrecme 
Al ‘Æ, porte de . 
près de laquelle tit le cimelère publie. As use” 



























































SGALASSES da l'Inde, vers l'embou- 
chure de l'E: ‘et de l'Acésinès.Il fut soumis par 
Alsandçe. Diod. de Sie. 

AGALLA ou AGALIS, hi Corcyréenne qui 





écrivit sur la grammaire, 4h 








AGALLA , prog. , v. de Palestine, dans la 


&e Aube, 





AGA (21) AGA 


AGAMÉDE, fille aînée d'Augée , et femme de [ce qui donna lieu eu proverbe grec : « vous aitires 
Mulius, chef de le cavalerie épéenne au siége de [la lune à votre désarantage. » 
Troie. 
AGAMÈDES et TROPHONIUS son fière ; ar- 
chitectes qui bâtirent la façade du temple de Del- 
es. is demandérent aux dieux de les récompenser 
le la manière qu'ils jugeraient la plus utile. Huit 
jours après on les trouva morts dans leur lit, On ra 
fonte autrement la mort d'Agamèdes.On dit qu'ayant |le soi gli du dernier souper 
it avec s0n frère un édifice où Hyriéus ren- [que £t J. C. avec les apôtres lorequ'ä institue l'Éue 
fermait ses trésors, ils y avaient pratiqué une secrète | charistie, 
1. AGAPENOR , amiral de la fotte d'Agamem- 
non. Jl., 2. 
ls d'Anee, et pat le de Lycurgue, roi des 
ut 





































Tégéates, après la ruine de Troie, fut jeté par 
He die Cÿ re, où il bâtit Paphos. FA ru 
AGLPTOLÈME ,-mus , un des 50 Éls d'Egyp- 


tue ; tué par la Pirène , son épouse. 











de Plisthène , petit’éls d'Atrée AGAR, hist. ne, servante el femme du 
Pisthène étant mort de très bo ga |2° ordre d'Abral le en eut ua ls nommé Le 
memnon fat élevé avec Ménélas dans le palais de 

von grand-père , ce qui leur ft donner le surnom géo. + voisine 
d'Atndes. À la mort d'Atrée , Thyeste, son frère, . 

ayant usarpé le trône d'Argos, sur lequel Agamem= d peuples des 





devait monter, celui-ci se réfugia chez Poly- ie 
ide, roi de Sicyone , et ensuite cher OEnée , roi élites, pour s'être opposés à leur sortie d'E- 
‘Etolie, Pendant son exil il épousa Clytemnentre , |gypte. Gen. 31. 
file de Tyndare, roi de Sparte, et quelques années | AGARISTE, -tu , mère de Périclès. Sur Le 
après il rit à bout avec le secours de ce prince de 
chsuer Thyeste, et de remonter sur le trône de My- accouchée d'un lion. Plut. ; Péricl, — 
cnes , 1201 ans av. J. C. Lorique les Grecs s'armi €. 13 
reat pour punir l'enlèvement d'Hélène, Agamem- | 1. AGARUS, petite riv. de la Sampatie asiatique, 
aen Ét nommé généralisime des troupes qui mar. | qui se jeait dans le palus Méotide. 
chrent contre Troie. Pour prouver son dévouement | 2. Ponrus, port de l'Apulie propre sur l'A- 
à Le cause commune , il fournit cent vaisseaux , et [driatique, à l'estrémité du golfe Uriate, 
AGASIAS de Stymphale , contemporain et a 
de Xénophon, sous Les ordres duquel À servait 
AGASICLES, $ls d'Archidamus et roi de Sparte, 
605 av. J. C., de la branche des Proclides. 11 a 
coutume qu'un roi doit gouverner ses sujets 
ère se onfans, Paus.; 3, €. 16. — 


huh. 
AGASTHENE , file d'Augias, roi de l'Elide, 
père de Polyxéaus, et l'un des amans d'Hélène, alla 

























































au siége de Troi Apoll xs 
AGASTROP] royen blessé par Dio- 
mède. Iliad. 


este. 
AGASUS, por 
AGATHA (4gde) , v. de la Û 
reréür, elle lui porte |bonnaise 1'°, chez les Voleæ Arecomici, sur le golfe 
aa coup reoversa ; Egisthe achera | des Gaules , à l'embouchure de l'Arauris, 
de le tuer. Dans la suite son ls Oreste veugea | 1. AGATHARCHIDE, das, général des Corin- 
2, ete.—Soph., Elect. — Eurip., | liens dans la guerre du Péloponèse. Thucyd. , 2, 
2, v. 3o.—En. ; 8, v. 838.V. Cur-|c. 83. 
historien grec 


AGAMEMNONIUS, épithète donnée à Oreste , [l'an 180 av. J. C. Il 
Perse, dont on trouve des fragmens dans le recueil. 
Excerpta historia grec. Lat., Francf., 1559. 
vera ques Van 818 jusqu'à l'an 778 av. J. C. 3. — géographe de Cnide , auteur d'un traité de 
AGAMETOR , fameux athlète de Mantinée. | la mer Rouge, dont on trouve des fragmens dans le 
Paus., 6, c. 10. recueil d'Hudson : Geographiæ weteris scriplores 
AGÂMIDIDE, -das, 4° descendant de Ciésippe , | graci minores, On le eroit le même que le précé- 
fs d'Hercule, régua sur les Cléonéens | entre Go: | dent. . 
fiathe et Argos. 11 fut père de Thersandre 1. AGATHARQUE , -chus , officier eyracusain, 
AGAMINE , -na (Kakem), bourg de la Mésopo- | Thucyd. , 7, c. . . 
mie sur la rive guuche de l'Euphrate. 2. — peintre contemporain de Zeuxis. J1 mit le 
AGAMOS, +. de l'Asie mineure, dans le Pont à | premier en pratique les règles de la perspective dans 
pea de distance d'Héraclée. Féäécoratiqus den théttres anciens. Plat, Périel. 
AGANICE ou AGLAONICE , Thesalisone qui|  AGATHEMERE , auteur d'un abrégé de la géo- 
caltivait l'astronomie. Elle prétendait faire des-| graphie de Piolémée , dans le 3° siècle après J. C. 
cendre à volonté la lune du ciel ; mais, sa fourberie| 1. AGATHIAS, auteur grec , qui composa l'his- 
+yant été découverte, elle fut couverte de ridicule , ltoire de l'Éclie. 





bain , elle lni présenta , dit-on 
nt les manches € 








































AGA 
2. — dit le SCHOLASTIQUE, historien 
6* siècle. 11 éerivit une hi 
en cinq livres, el 
Elle fait partie de la collection By: 
e. Agathias composa aussi une anthologie où r 
d'épigrammes grecques ; en sept livres. V. Ax- 
BrsanTINs. 
« AGATHINUS, fils de Thrasybule, 
lèbre couronné aux jeux olympiques. 
2. — général des Corinthiens qui vivait l'an 400 
. J. G. 
" — de Thermes en Sicile , complice des crimes 

























llète cé 











Diod, : 

2." — fils de Lysimaqu Pergame, Ayant 
été fait prisonnier par Les Gètes , il ne recouvra sa 
liberté qu'en payant une rançon. 11 épousa Lysan- 
dra, £lle de Ptolémée Lagus. Son père ayant épousé 
daus sa vicillesse Arsinc 6. sœur de Lysandre , cette 
femme ambitiuse, qui craigait de voir à la mort de 
sn époux, poser Pautonté entre Les 
thocle. détermine Lysimaque à le 
281 av. JC. Strab, 13. — Plus. 
Pgr. . — Paus., 1, €: 9, 10. 

"2. — archoote d'Athènes l'an 353 av. J. C. 

4. — deSamos, officier d'Alexandre, ayant pleuré 
a praant av pied du tembeun d'Ephenion fat ser 

de ne point eroire à la divinité de ce favori du 

monarque , et ne fat sauvé qu'avet peine por Per- 
diccss. 


5. — 















goarsgeur da 


ays des Partbes pour An- 
DÉCTANS r 






eur grec de Chi 
griculture. Vars 

9. — dé Samos, contemporain de Lucien, se 
sig: r #8 fidélité et son dévouentent enrers son 
ami Dinias. Lu. 

10. — é politique, natif de Samos , com- 
pois de ritésau les gouvérnemens de Milt et de 

inonte. 


qui composa ua traité 








à1. — sophiste d'Athènes, 
AGATHQCLÉE, -ea, courtisane egyptienne 
d'ane si grande beautéque Ptolémée Philopator 5t 
moutir #2 femme pour l'éporser, Aidée des conseils 
de son frère, elle gouverns long-temps le royaume , 
et tenta d'assassiner le $ls du roi; mais le peuple 
d'Alexandrie, révolté par ses crimes, la it périr, l'an 
av. 3. C. Plut,, Cléom., 1—Just., 30. €. 1. 
GATHOCIIS INSULE , petites iles du golfe 
Arabe, près de la côte méridionale, vers Le centre. 
AGATHODÆMON , my1h. (dya0è élu , Log 
génie), le bon génie chez les Fgyptiens, le même 
qu'Oromase chez ls Persos. On l'adorait sous l'em- 
Blème d'un serpent. 
Aoaruoænon, réog., la plus occidentale des 
bouches da Nil. Elle se prolongeait au N. O. jus- 
à Naueratis, où elle se divisait en deux branches , 
ane à l'O, nommée Canopique , et l'autre à l'E, 
uommée Bolbitine. 
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AGE 


#hoçun des Êls de Priarm.Hiad. 24. 
F ‘de Samos, qui publia une deseripe 
tion de la Scythie. 

Dre podie tragique et comique. qui forimait 
406 ans av. J. C. I composa plusiours tragedies, 
telles que Télèphe, Thyeste, elc., qui sont perdues. 















On trou quelques fragmens de ses ouvrages dans 
Aistoueet dans Mtbénée Lee dutingue aus comme 
musicien. 


Le Rng eg tuE de Babylone Q une 6, er. 
(GAFHONYMUS, auteur d'une Linioire de 
Penes. Plnt., Fl. 

AGATHOS DEMON. V. Acarnonæxon. 

AGATHYLLUS , poète élégiaque , natif d'Ares- 
die. Den. d'Hal. 

AGATHYRNE ,-nus, myth., fils d'Eole, fonda 
en Sicile la ville d'Agathyrne. 

AGATHYRNE , na, num OU -nus, géog., v. de 
Sicile, sur la côte septentrionale , entre Calacte e4, 
Tyodaris. 

AGATHYRSES , -s1, peuples eféminés de la 
Sarmatie européenne, ‘cher lesquels les femmes 

nt en commun. On les place dans la partie la 
lus septentrionale, vers la source du Boryathène. 
Fnreçarent leur nom d'Agathyrus ls d'flercule. 
Hérod., 4. e. 10 , — En. 4 v. 146. 

AGÂUNUM, V. Acauxun. 

AGAVÉ, fie de Cadmus et d'Hermione , épousa 
Æchion, roi de Thèbes. Penthée, son Éls, ayant 
voulu s'opposer aux ongies des Bacehantes , Agavé, 
qui était à leur tête , se jeta sur lui avec ses com 
pages , et le mit en pièces. On rendit à celie prin- 
cesse après sa mort les honneurs divins , à cause de 
son sèle pour le culte de Bacchus, on parce qu'elle 
avait contribué à l'éducation de ce dieu. Mer., 3, 
225 > Phars Là ve B8.— Thébaid. à 1 v! 
318. — Apollod. 1 
2. — une des Danatdes, tue son mari Lycus. 

3. — fille de Nérée et de Dos 

Aoavk tragédie de Since dont Agaré était l'hé- 
roïne. Nous ne l'avons pis. Juv., 7 v. 87. 

AGAVES, vi, peuples sœptent. qui se nourris- 
ssient de laïtage. Diad., 24. 

AGAVUS, fils de Prism. l'iad. , 13. 

AGBIENSIUM MUNICIPIUM , v. municipale 
d'Afrique, davs la Zeugitane. Les chioyens de cette 
ville jouissaient des mêmes droits que les citoyens 
romsins. 
ar AGDESTIS ou AGDISTIS, myth., monsire né 

l'un songe de Jupiter. Quelques mytholngues le 
font do rocher nom “Agaus. I avait form 
humaine, et réunissait los deux sexes. 
cffrayés de ce prodige, le mutilèrent , 
perdre un des deux sexes. Agdistis, devenu femami 
conçut de l'amour pour le jeune Atys, #t, le voya: 
à Pessiuonte sur le point d'épouser La fill 
elle inspira par des enchantemens une tel 
dson amant et à son beau-frère qu'ils se mutilèrent 
l'un l'autre, Ensuite Agdistis au désespoir obtint de 
Jupiter que nulle partie du corps d'Atys ne pourrait 
1 corrompre ni se ét! 

AGoesnis, Awainisris, ou AGIDUSTIS, gcog. , 

où Atys fut enterré. On eroit 
partie du mont Dindyme. Paus., 
















































































erres avec lesquelles ils repeuplèrent 
la terre. C'est sans doute le même qu'Agdestis. V. 
DrucaLton. 
AGE. Les poètes distinguent quatre âges di 
miers temps du monde : 
 d'airair l'âge de fer. 
1° on embraue les premières années 





a les 
‘âge d'or, l'ége d'argent, 











du genre humain, pendant lesquelles régua Saturn 





AGÊ 


On vit alors Seurir l'innocence et la justice. La 
terre produisait sans culture, et des fleuves de 
a de miel eoulaient ds toutes par 

3° L'a0E D'ancEnT succéda à l'â Supi- 
1er, ayant détréué Satarne répne À ss plrce- Les 
hommes commencèrent À dégénérer. Alors l'annee 
fat distribuée en saisons , et la terre eut besoin de 
caltares 

3° L'acx p'ainain donna naisance aux pre 
miers crimes et aux premiers combats. 

4 L'ace pe ren est signalé parle débordement 
de lous les vices, de tous les crimes et de toutes les 
misires humaines qui donnent maiwance à l'indus- 
Wie. Ovidr, Mét., 1, f. 3. 

AGEDINCUM , ensuite Sexowrs. V. Ce nom. 
Cés., Com., 6, 

AGEDÜNUM ou ACITADUNUM (#hun), v. 
des Lémorices , au N., dans l'Aquitaine 1'e, sur la 
Crausia. 


























Pâris et qui le sauva. 
AGELOCUM où CEGELOCUM, v. de la Bre- 

tagne, dans la Maxima Cærariensis, au midi, che 

Les Coritani, au N. O. de Lindum. 

1. AGÉKOR , myth., roi de Ph fls de 

Lane et de Libye , el_frère de Bélus. 1i épouse 
T. » dont il ut Camus, Phénix, Giix et 
Europe. #yg., Fab. 6.— Apol., 2, c. 141.3, 6. 1. 

DL Ge dasus, et pare d'Argus. Apol 2, €. 10 

3. le d'Egyplus. Jbid., 2, c. 1. 

A — Su de Phlégée frère de Prenons, 1. Be. 

— fla de Pleuron, el père de Phinée. 1 
[PETA 

6. 2 6h d'amphion et de Nid, 18.34 4. 

— père de Crotopus, 9° roi d'Argos. 

8. LES a Aounoes vné dons les mé de Troi 

Tu . 59 
Hit, père du célèbre Python, un 
des généraux de Philippe et d'Alexandre, Just., 13, 

# — Mitylénien qui publia un traité de musique, 

AGÉNORIDES, nom patronymique de Cadmus, 
et des descendans d'Agénor. Méi., 3, v. 8. 

AGÉNORIE, -ria (dyiwug, brave, actif), déese 

de l'ac et du courage ches les Romains. On 
L aumi Stréaue {Strenua , aclive). 

(GER. Ce mot entre dans la composition de 
beaucoup de noms de lieux, V. le mot qui y est 
joint. 

AGER EFFATUS («fata, prières der sugures). 
champ voisin de Rome, où les augures faisaient 
leurs prières, et prenaient les auspices 

AGÉRINUS, affranchi d'A gri 
eux d'avoir attenté à la vie de 
We. 16. 

AGÉSANDRE, -der, sculpteur de Rhodes, qui 


&t, sous le règne de Vospasien, la statue de La 
com , an Le us bee orceaux de seulpture qui 
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, qui fat 
: Tae, Ai 
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sous restent de l'antiquité. 

AGÉSIAS , philosophe de Cyrène, enseignn à | 
Alezandrie. Un des Piolémées ft fermer son école, 
parce qu'il enseignait à ses disciples le mépris de La 








AGE 


vie , etque plusieurs s'étaient donnéla mort pour 
s'en'convaincre. On le nomme aussi Hégésias, 
AGÉSILAS, daüs, myth. (Syety, emmeners 
2ads, peuple),surnom de Pluton, qui entraine toutes 
les nations dans son empire. Quelques mythographes 
prétendent cependant que c'est parce qu'il passait 
pour avoir été un conducteur de peuples et de co- 
lonies. 
&. Acéstzas T1, -laus, hist ,roi de 
tamille des Agides, &ls de Doryssus ou Doryage , et 
re d'Archélaës, monta sur le trôn: nm Q$7 ar. 
.. G., et régna 44 ans. Hérod. 7,c. 204 — Paus, 


Ze. 
1 2: — II. roi de Sparte, de la famille des Proclides 
ou Eurypontides, le plus célèbre de ceux qui ont 
porté ce nom. Il fat élu roi préférablement à Léo- 
tychidés, son neveu, av. J. C. Ni fit la guerre 
contre Artaxerce, roi de Perse, et obtint de grands 
suecès; mais au moment où il allait achever la con- 
quête de l'Asie, il fut rappelé à Sparte pour résister 
aux Athéniens et aux Béotiens | qui \ésolaient le 
Péloponèse. Il remporta sur eux une grande victoire 
à Coronée, en Béolie; mais il tombe malade au mi- 
lieu de ses victoires, et les Spartiates perdirent la ba- 
taille de Lenctres. Dès qu'il eut repris le commande. 
ment il répara tout par sa valeur. À l'âge de 80 ans 
il alla au secours de Tachos, roi d'Egypie, qui était 
en guerre avec Artaxeree, roi de Perse, Les coi 
sans de ce prince ne pouvaient revenir de leur éton- 
nement en voyant le général lacédémonien manger 
avec ses soldats, ais sur La terre, mans tapis, et la 
tête nue. À mourut en revenant d'Egypte, 
l'an 361 av. J. C. llavait 16 36 ans. Son corps 
fat embaumé,et transporté à Lacédémone Ce prince 
était laid, petit et boïteux ; mais son courage , sa 
grande âme et ses talens militaires efaçaient ses 
1] était sobre et sévère obiervateur 
., 6, Plut. et Corn. 
TETE ps 
3 maternel d'Agis IV, 
au réibiiement des lois de Lycunue. À éelap 
seul au masero des éphores qu'avait commandé 
Cléomèe. Plut. , Cléom. 
4. — frère de Thémistocle, qui fut envoyé comme 
espion dans le camp des Perses, et qui poignarda 
Mardonius au lieu de Xersès, Plut. 








rte, de la 




















































es jeux Pythic 
'AGESIMBROTE,, géndral deÿ Rhodicus vivait 
environ 200 ans av. J. C., et servit les Romains dans 
Ie qurre contre Philips 
GESINATES. V. CannOLEGTaI- AGESINATES. 
1. AGESIPOLIS 1, roi de Sparte, de la race des 
Agides ;snccéda sur le trône à son père Pausanias, 




















l'en Il remporte une grande victoire 
sur lantinéens , et mourut l'an 0 
après ! 
— Xénoph., 

3. — IT) voi Ciéombret, gra 
na 2n, 370 av. J. C. Paus. 1, ce 8, 3: L 3, c. D. 


3. — TIT, de la race royale des Agides, fut élevé 
sur le trône’ de Lacédémone encore très-Jeune (l'an 
que. J.C: et mis ous La tutelle de Céomèe et 
de Lycargue. Ce dernier le dépossédn , et le força à 
Sheréhern ae dus e camp des Romains, l'a0 195 
av, JC. 

‘Rhodien, chef d'une députation de ses com- 
a! les sus Romains, vers la fn de la guerre de 
Racédoine. 7: Le 4, €. 3. 

AGÉSISTRATA, mère du roi Agis LV, fut mise 
à mort l'an 244 av. J. G.; pour avoir favoriad les 
projets de réforme de son fl. 










AGI 


AGÉSISTRATE , us, auteur d'un traité inti- 
tulé de #rte Machinall. 





la règne de 
3. G. Il encourages les 
Juifs à rebétir letemple , en prédisant que le sécond 
serait plus illustre que le promier, alluÿon à la ve- 
mue de 3. C. 

AGGRAMÈNE, -ees, roi des Gangarides du 
temps d'Alexandre. 11 était £ls d'un coiffeur que la 
reine avait aimé, et qu'elle avait nommé gouverneur 
de ses eufans. Cet ambitieux tua les jeunes princes, 
afin d'amurer le trôve à Aggramène qu'il avait eu 
de la reine. Quint. Cure, Qs €. 2. 

AGGRINES, +, peuples voisins du mont Rho- 
dope. Cie ,in Pis. 37. 

1. AGIAS , fils d'âge 
mène, prédit à Lysndre 


mos. Pau: 








1, et perit-fla de Tisa- 
victoire d'Ægos Pot. 


2. — officier contemporain d'Aratus , mais d'un 
re parti q empécha cel habile général de 
s'emparer de la ville d'Argos. PA 
AGIATIS, princesse de evait d'a 
bord épousé Archidame , frêre d'Agis IV, toi de 
Sparte. Son époux ayant pris la fuite après le meur- 
tre d'Agis, Léonidas, qui était monté sur le trône , 
Ia força d'épouser Cléomène son fils. Plut. 
AGIDES, ou EURYSTHÉNIDES , descondans 
a'Agis, $ls d'Euryathène, qui partagèrent le trône 
de Sparte avec les Procideson Eurypontides. Selon 
Pausaniss, la famille des Agides s'éteignit dans la 
ersonne de Cléomène, fls de Léonidas. V. la liste 
rinces Agides à l'article Lacédémone. 
ABIDIES  prâtres de Cyhdle 
ï 
se Pél 




















AGILAUS , roi de Coriathe, que 36 ans. 


foponèse , au 







yshène 
est de Jui qu'est tiré 
une des deux familles qui régnèrent à Sparte. 
— Il, roi de Sparte, de La race des Proclid 
'Archidamus 1, lui succéda l'an 427 av. J. C. 
ue Sparte Bt aux l 
me rétoire à Menti 
rre du Péloponèse.Il régaa 
Thue., c.3, 4. — Paus., 3, c. 8, 10. 
UT, roi de Sparte, de la race des Proclid 
rchidamus 111, monta sur Le trôt 
. S. G. Il souleva le Péloponèse , et 
Îes Perses, af de dclivrer Le Grece du joug des Ma 
cédoniens Après des pradiges de valeur, il fut 
inen auprès de Mégalopolis par Antipater, général 
Lesandre dans une ba lui coût la vies 
aiasi qu'à 5360 Lacédémonier it régné 9 aus. 
Q: Cure, 6, € Lee= Died 17. — Just 1 Ve 2e 
— Pas. 8 €. 10 
4&e— IV, roi 














































ls d'Eudamidas IT, le 
plos célèbre des roi nt porté ce nom. Il monta 
sur le trône en 244 av, J. G Il tenta de remettre 
en rigueur les lois de Lycurgue : mais il échoua 
dans ce dessin, par la porfdie de ceux à qui il 
avait accordé sa confiance. Arraché d'un temple où 
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AGN | 

il s'était réfu lt mis én prison , et étrangle 

par l'ordre 4ù éphores. Plat., 4gis. ù 
5. — roi des Péoniens, mourut l'an 35gar. J. C. 


6.— général de Ptolémée Lagide, roi d'Egypte, 
battit Les Cyrénéens révoltés vers l'an 312 pe 

7 d'Argos, qui suivit Alexaudre en 
Asie. Il disait, pour flatter le conquérant, que 
Bacchus et les ls de Léda céderaient le pas À son 
éros dès qu'il rai mt au rangdes dicus. Quint. 
ur. 8, c. 

AGISIMBA, grande contrée de l'Ethiopie, la plus 
méridionale que consent les anciens. Elle cor. 
respond en partie à la Nigritie. 

AGLAË, -aia ( dyhaès, beau ), ne des Grâces, 
sppelée aussi Pasiphaé. Elle épousa Vulcain. Paus., 

jh c. 35. 
SAGLAONICE. V. Acamez. 

5. AGLAOPE où AGLAOPHEME { dyluèe , 
brillant; Sets on puy, voix , parole ). une des Si: 
vènes. 

2. — une des Mases ches les mythologues qui 




















n'en aûmeclent que quoire « 
AGLA! ION, excellent peintre , florissait 
vers Fan fo av. J. G. Pline 28, 8e 








AGLAOSTHÈNE , auteur d'une histoire de 
Naxos. S/rab., 6. 

AGLASPIDES (ày)ads,brillant; äoetç, boucher), 
troupes macédoniennes, dont les armes étaient d'ai- 
rain et blanches. 7. L., “hf €. Fa 

1. AGLAURE ou AGRAULE , £lle d'Actus , 
roi ‘de l'Attique , que Cécrops épousa, et qui lui 
apporta eo dot ce royaume. 

72. — fille de Cécrops, roi d'Athènes, et d'Aglaure, 
fut métamorphosée en pierre par Mercure, pour 
avoir traversé Les amours de ce dieu avec 4 sœur 
Hersé, Mét., 12, f. 12, 

AGLAURUS, ls qu'Erechthée eut de «a fille 
Proris. 

AGLAUS, le plus pauvre des habitans d'Arcs- 
die. L'oracle le déclara plus heureux que Crésus le 
plus puissant des rois de Lydie. Plin..9.c. 46.—#< 
Max 70.1 

RENA : dame romaine qui savait plaire, malgré 
une difformité. Hor., 1, sat. 3, v. Go. 

AGNATUS. Les Romains sppelaient agnati les 




















ftitoyens de la méme famille. On donnait aussi ce 
nom à ceux qui étaient alliés à la famille du côté 
paternel, pour les distinguer de ceux qni lui étaient 





 l'alliés dur côté maternel que l'on appelait cognati. 


AGNEAU PASCAL (rËre DE L'). la plus grande 
soteunité des Isradlites. Cette cérémonie, instituée 
par Molte en mémoire de la sortie d'Egypte et du pas 
#age de la mer Rouge,avait lieu tousles ans au mois de 
misan , qui commençait avec la lune de mars. Le 
10* jour du mois chaque famille choisisait un che- 
vreau ou un agneau qui devait être de | 

















es ou pains 
1 n'était permi 








sans levain et des lailues sauvages. ï 
d'en rien conserver pour le lendemain, ni d'en rien 
empyrter hors de la maison, et s'il arrivait qu'il en 
restét quelque chose, on le brôlait. 11 fallait que 
ceux qui le mangeaient le Bssent à la hôte, les 
reins ceints, ayant aux pieds une chaussure de voyage 
el un bâton à la main. 

AGNI CORNU , promont. de l'Egypte, dans le 
Delta, an N. E. de la branche Bolbitine du Nil. 

AGNOou HAGNO, l'une des nymphes qui noure 
rirent Jupiter. Elle donna 509 non à unc fontaine 
du mont Lycée. Paus , 8, €. 31 


AGNODICE , Athéoienne qui se déguiss em 











AGO 





Samos 

d'axrs 

de remoncer à celte expédition. Il bâtit la ville 

S'amphipols, qui, oubliant ce qu'elle derait à son 

fondateur, ouvrit ses portes au Spartiate 

Thuc., 2, 3., ete. 
3. ua des lieutenans d'Aleraudre. Plin. , 33, 












athénien qui ac- 
a rer le Pirée à Ni 
encor. Les Athéniens, revenus de leurs prérei 
tions contre ce grand homme, con: mnfrent 
mort sou sceusateur. Plut. et Corn. Ne) Phoc. 
AGNOTES .penples de la Lyonnaise 3% cher 
au N. D, vers les bouches du Rhône 
1. AGNUÜS , rocher de Phrygie , dans les a 
roni de Pesinonte , fat selon quelques auteurs , le 
père d'Agdestis. 
2. — bourg de l'Attique dont on ignore la 


position. 

AGON, AGONIUS ou AGONALIS MONS 
mat de’Rome, plus conoue sous le nom de 
œeat Quirinal. 

2. — nom donné à la porte Salaris, parce qu'elle 
conduisait au mont Agonalis, 

3 — cirque de Rome, au N., près du Tibre. 
Cexlà qu'on edébrait les combats (dyäts) de 
chenus. 

AGONALES ou COLLINT,, prêtres ajoutés par 
Talles Hostilius aux prêtres Saliens institués par 
Nams. Den. d'Æal., 3, c. 32. 

AGONARQUE ou AGONISTARQUE (djüv, 
jeu der, cha), fier qui dirigent ls exercices 

fers auxquels se livraient Les athlètes avant 
paraître en public. V. AGONOTHÈTE. 

AGONAUX (aux), Agonalia où Agonlas 
fétes instituées à Rome par Numa , en l'honneur 
de Janas où d'Agonius. Selon les uns on les célé- 
brait une fois , et selon les autres trois fois pas 
née. On y sxcrifiait nn belier. Ovud., Fañl., 1, 
.319— Far. 

AGORES , nom commun aux jeu publics chez 
les Grecs. V. JEU’ 

‘On donnait spécialement ce nom à des jeux 




































oésie et d'éloquence, 
AGONIS, ile de l'Éspagne , au 5. , à l'embou- 
chure de l'Anas. Even 
1. AGONIUS, surnom de Janus, dans les fêtes 





jnité qui présidait cher les Romains 

aus demeins et aux entreprises humaines. 
AGONOTHÈTE (éyv, jeu ; réfute, disposer), 

æsgistiai qui avait en Grèce la surintendance dés 











feux, eu réglailes dépenses, et adjugeait le prix au | 


vainqueur, 
AGORA , v. de la Chersonèse de Thrace,au N. 
K de Caliigolis. 
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+ | d'A grigente 








AGR 


AGORACRITE, us, sculpteur célèbre de Paros , 
laève de Phidias. vivait vers l'en go ev. J.C. 

AGORANOMES ( dyopà, marché 1 vqueÿs ; ré 
lgulatcar) , nom de dix magütrats d'Athènes qui 
avaient là police des marchés, 

AGORANIS, rir. de l'Inde, prend sa source 
dans la Sérique au mont Casius, et se jette dans le 
Gunge, aprés avoir traversé le pays des Pasale. 
Arr. Ind, 

AGORÉE, -ræa, -rœus ( dyopà, place publique), 
surnom donné à plusieurs (és qui avaient des 
temples dans des places publiques. Paus. rte 

AGORÈUS, fils de Damosius , petit-fils de Pen- 
thèle et arridre-petitfils d'Oreste. 

AGRA ou ÂGRE , endroit del'Attique où l'I- 
lisus prend sa source. 

1. AGRAGAS ou ACRAGAS , petite riv. de Si- 

cilejcoale du N. au S. , etse jette dans la mer au pied 

Y. A 

2. — mont. sur laquel if 

AGRAIRE (201), aprarla lex (du mot ager, 
ral par Le désignait 

à Rome les lois qui avaient pour obj 

entre les citoyens les terres conquises. 

icurs lois de ca nom , proposées par 

gistrats et à différentes époques; mais 

térent les plus grands troubles dans L 







































aiférens 












parce que Îes patriciens qui s'étaient 
Plus grande partie des terres conquises ne voulaient 
pas les restituer, ni renoncer au privilége de se ré- 





server la plus forte part. La première fut proposée par 
Fe count 8p. Cauiie Viehraus, l'an de Rome 208, 
Le sénat feignit de vouloir la faire exéouter, et ft 
mourir Cassius après sou consulat, sousun faux pré- 
tente. Deux ans après ectte loi fut de nouveau pro- 
par le covsul Licinius Stolo, qui ne fut pas 
Plus heureux Elle excita un si grand trouble dansla 
ville qu'un tribun du peuple fut tué, etque plusicurs 
sénateurs furent condamnés à le, à ca 


des excès où les entraînait une trop violente 0 
ne Den ntatires mel connues se mcséérent 




























pos 
missaires furent autoris 
des terres. L'année même du consulat de Cicéron 








(63 av. 3. C.), Rullus, tribun du peuple, proposa 
un projet de loi agrs is l'éloquence du consul 
rendit Des eforts inutiles, et obtint de La mulcitue 






ges quels 
DS #0 
consulat (59 er. J. G.} proposa 
agraire, el c'est en partie à 

ique , et en feignant de rouloir 
Éfoë favorables au peuple, qu'il s'éleva au pou- 
voir suprême. Ge., Loi agr. — Til., Liv., 2. €. ft. 
Pour l'histoire de chacune de ces lois, voyez Cas5: 
Conxeuta , FLaminia, FLaviA , JULIA, MANILIA. 
Pæistpet, PLOTIA , SEMPRONIA, SEnviLià, RULLE 
Ton Lex. 

AGRAMMES. V. Aconaxmses. 

AGRAULE, myth V. AGLAURE. 

AGrauLE, Fist, tribu d'Athènes. 

1. AGRAULIES , fêtes que les Athéniens cé- 
lébraïent en l'honneur d'Agraule ou Aglaure , pré- 
tresse de Minerve. 

2. — fête annuelle 















AGR 


AGRAVONITES, «te peuple d'lyrie, vers 
8. dans le voiionge d'Olimium et du lee La- 
béatis. 7. L., 45, c. 26. 

AGRÉE , -æa, petite contrée de la Grèce, partie 
dans l'Acernsmie, partie dans l'Etolie, au N. Re ce 
deux pays. Ephyre en était le ville principal 

AGRÉENS , -graiou -grenses, labitans de 
V'Agrée. T. L., 42, €. 34e 

AGRÉUS , fils de Témène. V. AGÉLAUS. 

AGRIA , flle d'OEdipe, et sœur d'Antigone , 
rie À moei pr l'asurpateur Créo 

AGRIANÉ, -nes (Erkene }, riv. de la Thrace 
male, qui prend sa source à Tarpodise, coule 
; puis à l'O. , et se jette dans l'Hèbre à Di- 
dymotichos, CES avoir reçu le Contadesdus. 

« AGRLANES, -ni, peuple thrace, voisin de 
la rivière de même nom. Hér. ; 5 ; €. 16. 

2. — peuple d'Illyrie, vers l'E. , sur les fron- 
tières PS* Pa Mossie , limitrophe des Triballes. 
is étaient originaires de Thrace, et sans doute du 
pee Agrisaes qui absent Les bord du fleuve 

ne, 

AGRIANES , fétes argiennes en l'honneur des 
ublics à Thèbes. 

'ersée, femme de Léo- 


















morts, — Jeux et combats 
AGRIANOME, fille de 

decus, mère d'Otlée. 
AGRIASPES. V. Antasves. 
AGRICOLA (Cr. Juuivs ), général romain, 

beau-père de Tacite, né l'an 39 de J. C. I fi avec 

distinction ses premières armes dans Îs Grande-Bre- 

tagne. À son retour il fut élevé par Vespasien au ran( 

ie F ent de l'A 















et sut par sa 
tion les accoutamerà la domination romaine. 
g it réduit la Grande-Bretagne 
, l'an 84 
c'était une Île en'en faisant Le touravecsa fot 
rent la jalousie de Domitien, 
ppela, Ce prince ombrageux et snsceptible lui 
ana d'entrer de nuit à Rome, pour le dérober 
taux applaudisemens de la mul 
Agricola obéit sans murmure, et passa le 
le ses jours dans la retraite, sa bornant à la 
société de quelques amis. Tacite, gendre d'Agricola, 
nous a laissé une vie de ce général digne de l'un et 
de l'antre, Tao., Agric, 

AGRICULTURE. Les Atbéniens, qui avaient 
appris, dit-on, l'agriculture des Egyptiens , pré- 
Lendaient à Ia gloire d'en être les inventeurs. Ils 
l'enseignèrent aux autres peuples de la Grèce, dont 
la plupart, en reconnaissance d'an si grand bienfait, 
leur apportaient tous les ans les prémices de leurs 
moissons. D'autres villes grecques réclamaient cet 
bonneur. Démocrite, Archylas, Epicharme et d'a: 
tres écrivains célèbres ont écrit sur les travaux de la 
campagne, et plusieurs siècles auparavant Hésiode 
les avait chantés dansson poèmedes Travaux et des 
Jours. —Romulus n'avait permis aux Romains que 
deux sortes d'occupation, la guerre et l'agriculture. 
Dans les premiers temps de la république les séna- 
teurs cultivaient la terre de leurs propres mains, et 
Les plus gode énéraux furent tirés de la charrue. 
Pendant Long-temps chaque citoyen ne posséda que 

rendue de terre qu'il pourait cultiver. Romulus 

anigné À chacun deux jugera (un pen plus d'an 
demi-hectare) ; après l'expulsion des ruis on dis 
tribus sept jagera à chaque particulier. Plin., 18, 
€ 3, Tant que les fortunes Parent ainsi reuerrées 
var les lois dans d'étroites limites, Rome vécut dans 
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l'abondance. Elle n'eut besoin de reconpir aux im. 
rtations de grains que quand les propriétés se 
furent étendues au-delà de toute mesure. Cic. , de 
Of, L. 3. Cependant dans les derniermtemps de la 
répablique les Romains conservèrent leur goût 
our l'agriculture , et plusieuss d'entre eux, Caton, 
arron, Pline, Columelle, ont éerit des traités 
fort estimés sur cet art. Vi: lui a consacré ses 
Géorgiques.— Mots inspira Îe goût de l'agriculture 
aux Hébreux par des distributions de terres. Les 
terres ne pouvaient être aliéuées que jusqu'au Ju- 
bilé, qui revenait tous les cinquante ans. À cette 
que les premiers propriétaires rentraient dans 
leurs biens. 1] était défendu aux Hébreux de semer 











dans un même champ des grains de différentes es- 
leurs 





que ceux de la © 
AGRIENS V. AGntaxes. 
AGRIGENTÉ ou ACRAGAS (Girgenti Feechi 





+. deSicile, au milieu de ln côte mérid..sar le 
18 stades de la mer. Elle fut fondée p 


ou selon d'autres 














les babitans de Géla. Elle était célèbre, 
chenes es nombreuse popalatio 
long-term 








se soumit qu'avec répagnance 
Son gouvernement, mo: 












recouvrs jamais 
102 premier lustre. Poly. .— Strab., 6.—Diod., 
1 En, 3,0. 707. Slt, 14, 0: 211 

AGRILIUM (Piledjik), v. de Bitbynie , au S. E. 
de Nices, 

AGRINIUM, v. d'Acarnanie , à peu de distance, 
A l'E. de l'Achéloïs. Elle fut prise el saccagée par 
les Etoliens. Po/y. 

AGRIONIES, -nie, fêtes nocturnes que les 
femmes célébraient tous les ans en l'honneur de Bac- 
1 dans lesquelles après le festin elles se propo- 
L des énigmes. Plut, 

AGRIOPAS , auteur grec, qui écrivit l’histoire 
des athlètes couronnés aux jeux olympiques Plin.,8, 
DE 

AGRIOPE où AGRISOPE, femme d'Agénor, roi de 
Phénicie , mère de Cadmus 

1. AGRIPPA (SxLrxvs 

2. — Ménémius. V. MÉnÉmiUS. 
— (M. Virsarius) ; célèbre général romain, fa 

Le ,né l'an 63 av. J. C. Quoique sorti 
ille obscure, il s'éleva par ses vertus civiles 
res aux plus bautes digaités de l'empire. I 
‘embrama Le parti d'Octave , ei lui rendit es plus 
grands services. C'eat lui qui détermina par l'habi 
leté eL la promptitade da ses manœuvres le succès des 
batailles de Philippes contre Camius ct Brutus, de 
Myles,en Sicile, contre Set. Pompée ét enfn de 
celte bataille d'Actium qui assura à Octare l'empire 
onde. L'empereur ne se montra 
il le combla de faveurs, et 1" 
faralliarité la plus intime. On dit qu'il le consalta 
pour savoir s'il devait conserver où abdiquer l'em 
res où qu'Aqrpra li conseil de rétablir Le répo= 
dique 1 mais Le prince so ranges à l'avis de Mécène, 
qui préférait la monarchie. Auguste dans une grande 
maladie le désigua pour son succemeur , et lui Bt ré 
pudier s femme Marcella , file d'Octavie, pour lui 

































vori d'A: 


















AGR 


donner en mariage sa £lle Julie. 1 Jui conËa l'adro 
astration de l'empire pendant les deux ennées qu' 
opera à visiter 

Aie. À yant ensnile été envoyé dans les Gaules et 
“Germanie, Agrippa 7 rémporta plusieurs vi 
et refusa à s0n retour les ho: 















iens à l'embellissement 
agnifiques, i ft 
sstruire LePanthéon, qui subaiste encore sous lenc m 
de Notre-Dame de la Rotonde. A] jradministré 
Eradant qua?re ans es provincesde l'Orient en qualité 
detribun,il revint à Rome,où Auguste en reconnais 
rogea pour cinq ans la 
a retour d'une expédi- 
fut attaqué d'une mala- 
de dont il mourut bientôt, à 51 ans, 12 ans av. J. C. 
Smort fat un deuil public Son corps fat déposé 
dans le tombeau qu'Auguste avait fait préparer pour 
li-même, Agrippa s'était marié trois fois, La 1* à 
Pompéa  £lle d'Atticus, la 2° à Marcelle, Blle d'Oc- 
rie, et la 3° à Jalie. Il eut de la dernière, cinq on- 
fan, Caius et Lucius César, Posthumus Agrippi 
Ayrpgine et Jale. Sud Pla., dug. — or 























pe 





4. — (Carus César), le d'Agr 
fut adopté, ainsi que ‘ses deux 
Patbaœus, par Auguste. 11 était encore enfant 
quand le peaple romain par flatierie le nomma 
prines de La jeunesse ; et Le désigne consul. Tac. , 
Aux, 1 ,c. 3. Caius, revenant d'Arménie, fat blessé 

















d'un'eoup de rd par le traître Lollius, 
wurerneur de la ville d'Artagète. Après avoir lan- 
45 quelque temps , il mourut dans 

5. — (M. J.) Posruuwus, dernier fils d'A- 
gipe de Falie:naquitaprésie mort de son pre 
ee qui lai $t donner Le surnom de Postbumus, ÏI fut 


sdopté par Auguste ; mais bientôt_ après 1l fut exilé 
per les intrigues de Livie et de Tibère , sous pré- 
lete d'avoir mal parlé de son aïeul. Il allait être 
rappelé après septaunées d'exil, lorsque l'impéra- 

bee Dojo lou de Téfbetns que 
sentait encore toujours crai- 











de son goût pour La pêche. Tac. dan. , 1,c. . 
6. — (Hénone), fils d'Aristobule , et petit fils 
T'Hérode - le Grand, fut nommé gouverneur des 
pctitfls de Tibère ,'et bientôt après emprisonné 

a soupçonueux. Enfin Tibère étant mort, 
iberté à Hé- 

















celle qu'il av: 
roi de Judée. 
mais tandis que ses sujets le 





32 raug des dieux , un 20, 
n pédicalaire, dont il mourut. 
Jesèphe, Antiq. Jud. 


7: — fils du précédent, nommé aussi Hérode 
Agrippa, fut le dernier roi de Judée. Claude lui 
dons d'autres provinces en échange de ce royaume, 
Il scompagoa Titus au fameux siége de Jéru- 
mien, et mourut l'an 94 de J. C. Ce fut devant 
jai que comparut $. Paul, pout se défendre des a0- 
cations dont 00 le clargeait. Juv. , 6, ve 156. 
— Tac, Hit, 2, €. 8 








AGRIPPÆ STAGNUM, petit lac près de Rome, 

AGRIPPIADE, nom donnéà La ville d'Anthédon 
tar Herode , ea l'Évaneur d'Agrippa , «on ami. V. 
Axtuévon 







(27) 
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jprorinces de le Grèce oi de Le Rhin pa 


uneurs du triom-| nicus, et l'accompagna en Syrie. 
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AGR 






AGRIPPINA COLONIA ( Cologne), colonie 
établie à Urbium, dans la 2 Germanie, à l'E., sur 
était née. 


r l'impératrice Agrippine, Ft 
jou 








1, AGRIPPINE ina, lle de M. Agrippa et 
de Julie, et petite êlle d'Auguste , er 

m époux y 

nt été empoisonné par Pison , elle rappoi 

dres en Ltalie , etaccusa son meurtrier ; qui n'é- 



















l'aceal 
île, où 





Caligula empereur, et Agrippine , mère de Néron, 
Faces Anne ts ce Be Dudt, Tibes 82. 

(Jutix),'flle de Germanicus et d'A 
épousa Domitius Ænobarbus, dont elle 
nue veuve, alle épousa l'empereur 
Claude, son oncle, dont elle avança 


2. 








les crimes plus grands encore de son fils, qui 
l'avoir Jaiié gouverner un iosant, l'breuva dou. 
trages , et enfin lui fl ôter la vie, la rendirent 


ua objet de pitié. Néron , afin de la faire périr sans 
bruit , avait fait construire un vaisseau disposé de 
manière à s'enfoncer dans les flots, et en même temps 
à l'écrater sous les débris. Agrippine échappa 
miracle. Alors le prince envoya un affrancl 
sassiner dans son lit. « Frappe, dit Agrippi 
frantaux coups ; frappe ce sein qui 
miles, ventrem feri.» Agrippine mourut l'an 59 
de J.'C. Cette princeme joign eraauté et 



















ait 
aux mœurs les plus disofnes l'esprit le plus sou- 
le et le plus artifcieux.— Elle laissa des mémoires, 
Sont Toute profs pour la compotition de ses 


Annales, Tae., 4m, 4, € 765 L. 13, 
AGRIS , v. d'Asie dans le Carman 
sur ln mer, vers l'entrée du golfe Persique. 
AGRISÔPE. V. AGRIOPE. 
1. AGRIUS, le de Parthaon , chaa du trône 
son frère OEnée.En avant été chassé à son tour par 
ÿ ls d'OEnée , il se donna la mort. 


723 






les parques ôtèrent la vie, 
pour avoir voulu détrôner Jupiter. 

3. — centaure tué par Hercule. Apol. , 2. , €. 5. 

4 7 fs d'Ulyue de Gircé. Hésiod., Théor.« 

13. 

5.—père de Thersi 3; El, 9, v. 9. 

AGKOETIUS , gramma idole, à écrit 
un traité : De Orthographid , Proprietate et Dife- 
rentid sermonis. 

AGROLAS environna de 
œurs la citadelle de Îe ville. Paus. 1, c. 28 

1. AGROLÉTIRA (026, campagnes dléretsx , 
destructrice ) où AGRÔTERA ( poét. pour dypev- 
cui, chamerese), surnom donné à Diane par les 
Athéaiens , à cause d'un sacrifce dans lequel on lui 
immolait des chèvres. Callimaque , polémarque 
d'Athènes, avait fait vœu lors de l'invasion des Perses 
dans l'Attique de sacrifier à la déesse autant de chè- 
vres que les Athéniens tueraient de Perses dans la 
bataille qu'ils allaient livrer à l'armée de Darius; 
mais i ÿ eut tant de morts qu'on ne put jamais 
trouver un nombre sufBsant de chèvres, 1 fut con- 
venu qu'on en immolerait 500 chaque année, jus- 

qu'à ce qu'on eût égalé le nombre des Perses tuér 

ans le combat. On nomma ausi Agroléire ou 
Agrotère la fête dans Laquelle on faisait ce sacrifice. 

2. — temple consseré à Diane à Egire, ville 
du Péloponèse. Paus., 10, €. 5, 

AGRÔN ou ACRÔN, roi d'Illyrie, qui, après 
































AID 


ir gagné une victoire aurles Etcliens, s'enivra 
L'an point qu'il en mourut, l'an 234 av. J. C. 


2, €. 
ra ROSE orateur grec , né à Marseille: 
AGROTERE (ypès, campagne, surnom de 
Diane considérée comme parcourant les campagnes 
à la chasse. 
AGROTÈRES. V. Acnoz£rina. 
AGROTÉS ; divinité phénicienne que l'on por 
tait solennellement tous les ans en procession. Phil, 


de Brit. 

AGUNTIUM (/niken) , v. de la Rhétie, à peu de 
dist.,au N. O. de Julium Carnicum. 

AGYGRE île de l'Inde , vers les bouches dn 
Gange , près de l'île de Chrysa, 

AGYIÉUS, AGYIATE ( dyvuà , rue), surnom 
donné à Apollon, à cause des sacrifices que les Abé- 
miens lui Ofraient dans les rues. Hor., 4 , Od. 6. 

AGYLLA où GÆRE, v. d'Élrurie, au $., fut 











fondée par une colonie de Pélasges. Elle était qou- 
veraée par Mérence loriqu'Enée vint en Jia 







Les Lydiens, qui s'y élablirent dans la #1 lui 
nêrent le nom de Cere. En,7,0.652.: L. 8,079. 
V. Cæns. 





ile, que Denys secou- 
rat contre Les Cartbaginois. Diod., 14. 


AGYRIUM, v. de Sicile, da: 








térieur, vers 














AJA 
,une prison, pour le puvir d'avoir tenté avec Piri 
ioës d'enlever ea fl ine. C'est sans doute 
ectte confusion de noms qui « donné lieu à la fable 
ui fait descendre Thésée et Pirithoës dans les eu- 
fers. Plat, | Thds. 
Aïnonte, géog., petite riv. de la Troade, coulait 
entre le Practius et le Pœsus, et passait à Mere 








messe, 

AIGLE , oiseau consacré à Japiter. On le repré 
sente aux pieds du dieu, tenant la foudre dans ce 
svrres. Selon Les uns c'est pouravoir porté 'ambroisie 
à Jupiter enfant, selon les autres c'est pour lui avoir 
appara quand il prenait les augures avant de faire 
la guerre aux Titans, ou enfin pour avoir enlevé 
Ganymède que l'aigle reçut l'honneur d'être le mes 
sager de Jupiter. 

AïGLES ROMAINS. Les légions romalnes avaient 
gour enseigne un aile d'argent avec es ailes ten. 
lues, placée au haut d'une lance. Cette e: 

.. 
















elles-mêmes qui avaient 
Ensrione, 
AILATH. V. Ætara. 
AINYLUS , Sla d'Asc 


e, qui fut, selon 
gs auteurs, Îa ge des Élus, noble famille de 
Lo 


AIR. Les Grecs adoraient l'air,tantôtsous le nom 


el- 








ji nr de Ju ‘ils prenaient pour l'air le plus pur, 
Pr 
‘AG YRIUS, gébéral athénien qui succéda À Thra. | Pour Jar gronsier qui mous onvironnes 
sybule dans le commandement. Diod., 14. ” Cotanr > ) pu varnatarel dont le 
AGYRTES (@yigrus, charlatan) , nom des pré. | Corps était dairsins et qui Jonque les Argonautes 
tres de Cybèle, parce qu'ils couraient dans les rues | Yoülurent prendes terre aur les rires de la Colchide, 
pour dire la bonge aventure. F'REUS LOCUTIUS, dieu de la parol A 
AHALA , surnom des Servilius, famille romaine. | | AIU + dieu de la parole , à qui les 
SALE uen Le ele d'ann Romains levèrent un temple. Voici l'origine de en 
à culte. Un homme du peuple nommé Cédicius vint 











AHAVA fenve ou canton de le Babylon. Eud , 
ne Bv.r 

AHÉNOBARBUS où ÆNOBARBUS ( barbe 
couleur d'airain , rousse), suraom des Domitius , 
ré, divon , de ce que la barbe de L. Domitius, 
chef de cette famille , fut subitement changée par 
un dieu de noire en rousse, 

AHTALON où ELON, 9° juge des Hébreux, 
succéda à Abeun vers 1174 av. J. C., et jugea pen” 
dant dix ans. 

AutaLon, géog. V. A1ALON. 

AHIAMou AHÏAS. I1 y eut plusieurs Juifs de ce 
nom, Le plus célèbre est un prophète qui vivait sous 
Salomon. Il prédit à Jéreboam son avénement au 
trône, la division des douxe tribus et la triste fin de 
son fie. 

AHILUD , père de Josaphat. 

AHION , v. de la tribu d'Ephralm. Rois, 3, 15. 

AHRIMÂNE. V. Anmaxe, 

AHORES (&vpoç, prématuré), nom donné à 
ceux qui élaient morts avant d'avoir rempli le cours | 








naturel de leur vie. Ils restaient à l'entrée des 
cafess jusqu'à ce que leur temps ft complété. V. 
BOrmarATES. 


1. ATALON , v. de la tribu de Dan, 
3. — v. de ‘la tribu de Benjamin, à l'E. de 
Béthel. Paral., 2, 11, v. 10. 
3. — v. de la tribu d'Ephraîm. 
— v. de la triba de Zabulon. 
TANTIDE, V. Æawrine. 


| mais ces deux héros, n'ayant pu s0 v 


dire aux tribuns qu'en traversant de puit une des racs 
de Rome il avait entendu sortir du temple de Vesta 
une voix plus qu'humaine , qui lui avait dit que la 
ville serait bientôt attaquée par les Gaulois. Les 
magiirat méprisdrent cet avis, qui fut just 

près La défai 








l'année suivante par l'événement 

des Gaulois , Camille bétit un temple à cette voix 

prphétique et surnaturele, qui fut nommée Aus 
atius. 

AJACIUM ou AJACIS TUMULUS, tombeau 
d'Ajaz , dans la Troade , sur l'Hellespont, près du 
cap Rhœtéam, 

1. AJAX, £ls de Télamon, roi de Salamine , et 
de Péribée, fat, après Achille, le plus breve des Grecs 

ui se signalèrent au siége de Trnie.On raconte que. 

‘élamon n'ayant point d'enfant, Hercale son 
pri les dieux de lui donner un ls qui fût aussi 
upiter apparat 
et lui promit 
lercule 


u 


















blessure du monstre. Cet endroit était sur la poi- 
trine, ou selon d'autres aur le cou. Fier de sa force, 
Ajax voulait ne rien devoir qu'à lui seul; aussi re 
poussa.t-il plusiours fois le secours de Minerve. 1 
conduisit au siége de Troie les Mégariens ot les La- 
Litans de Salamine, et il sy distingua par sa bre 
voure. Il se battit un jour entier éontre Hector 

se sépae 














1. AÏDONÉE , eus, myth. 
diré d'Adès (ädys), nom des 
2. — roi des Molosses , qui enferma Thésée da: 


surnom de Pluton , 








rèrent 





ne faut des présens qui dorsiont être Fo. 
nestes à tous deur. Après la mort d'Achille Ajax et 
Ulysse se disputèrent les armes de ce béros. Les 
Grecs ayant prononcé en faveur du file de Laerte. 








ALA 


Ajax en fat tellement irrité qu'il tomba dans un 
élire violent, et qu'il égorges un troupeau de mou 
as, croyant luer son rival et les capitaines de l'ar. 
mée. Revenu de sbn égarement et confus de se voir 
à fable de tohte l'armée il se perça lui-même avec 


rl il avait reçue d'Hector. Le sang qui coula 
La Mfeuure Sueiques 















fat métamorphosé en fleur. 
Auteurs disent qu'il fut tu duns Les combats par Pe 
ta, d'autres qu'il fut assassiné par Ulyse. 1] fut 





«tecré an cap Bigée ou selon d'autresau cap Rhætée. 
Alexandre en allant enAsie visitason tombeau. Pind., 
The. 6.—Hiad., 1, etc.;0dys.,11.—Paus.;1,c. 35; 
LSex 

3.2 À d'Oné , roi de Locride, surnommé 
Lecries pour le distinguer du fils de T'élamon. Il 
mena 4o vaisseaux contre Troie, et rendit de grands 


pi 
'échapperei malgré Les dieux. Neptune 

Ve" racher d'un coup de trident, et 
Ajax sous les eaux, Selon Virgile, il fut 
de {a foudre par Pallas. Les Grecs, ayant 
trouvé son corps , lui élerèrent un tombeau , el lui 
efrirent une brebis noire. 11,, 2, 13, ete.; Odyss.,4. 
MS 1, w. 43.—Sénèg., Agam. —Horat., ep. 10, 
o. 

Les deux Ajex farent , diton , 
mort dans l'ile de Loucé, l'Elysée 


be de Sophocle dont le 














lacés après leur 
héros chez les 





< ste princip 
plicité parfaite da plan et le pathétique des tabloaux, 
9 On tait par Suétoue qu'Auguste avai 
e d'Ajaximais celle pièce ent perdue. 
ES , -e, fêtes que l'on célébrait à Sa- 
Lamine et Athèneï en l'honneur d'Ajax, fils de 
Téamon. 





ALABAGIUN , prom. de la mer Erythrée sur Les 


cbtes de la Gédrogie , chez Les ebthyophages , entre | P 


Cophaate at le romontoire 
LABANDA , v. de Carie, près du Méandre. 
Elle reçat son nom d'Alabandus , 6ls de Calliroé , 
qui y était adoré, Gic., deNat.deor.3 €. 15 —Hérod., 


UT pr 
A ASTRUM , gég., v. d' te, dans la 
Thébaïde. Pli: 











mesure de capacité 

cho liquides valait un demi. 
françaises ;_ à déc 

des Mesures Gracques 





à 
ALABIS ou ALABUS, fleuve de la Sicile orient., 
we jetait dans la mer louienne, entre Catane et Sy 
meme. 
ALABO, v. de Tarraconvalse, au N., sur la rive 


Capacité. 


droite de l'Ebre, au N. 0. de Cæsar Auguste. 
ALÆA , surnom de Minerve ches les Péloponé- 
sens. Les fêtes de cette déesse portaient le même ! 
mom. Paus., 8, c, 47. 
ALAGORIE, -nia, v. de Mesénie, près des 
frontières de la Leconie, au N. E. de Géréaie. Paus., 
3, ec. 21 et 26. 


ALAINA , r. de Mésopotamie, vers le S.,entre 


Mages et u 
LAINS, ant, peuples barbares de Sarmatie, 
babitaient primitivement les montagnes de là 
Lmatie, pis peu à peu te drent del'Eu- | 
mepe, et enfin se Éxtrent dans Îe voisinage du Palus À 











|eom de Gaulois 












premiers sù 
dans l'empire romain 


aient une haute stature, une belle phy- 
sionomie et le regard ler” plutôt que farouche, Île 
étaient fort agiles à la course, et cependant tenaient 
À honneur de parlire toujours à eberal Le soin des 
troupeaux et Îa chasse élaient leur principale ou 
pour mieux dire leur seule occupation avant leur 
arrivée en Europe, Plin., 4, c. 12 — Strab. 

A ALALA (Ge, er de guerre), surnom de Bel. 
one. 

ALALCOMÈNE, -ene, v. de Béolie, sur les 
bords du lac Copaïs, où quelques auteurs font naître 
Minerve. Plut, — Stac., Théb., 9, w 330 

ALALCOMÉNEIA , surnom de Minerve , qui 
avait ua temple à Alalcomène. 

ALALIA ou ALERIA, v. de Corse, sur la côte 
orientale, fondée par les Phocéens, 263 ans av. J. 
détruite par Scipion, et rebâtie par Sylla. Æérod, 
c. 165. — Flor., 2, €. 2. 

ALALIS, v. de Syrie, dans la Palmyrène , près 
des bords de l'Euplrate. 

ALAMANES, célébre sculpteur, dlève de Phidias. 

ALAMANNI. V. ALemanns. 

ALAMATHE, ha, petite v. de la Mésopotamie, 
dans l'Osroène , sur l'Éuphrate , au S. E. de Nicé- 
phorium. 

ALAMONS , v. de le Narbonnaise 2°, près de la 
Druentia, au N. de Ségustéro 

ALANT, V. Avis. 

ALARES, pet. nation de Pannonie. Tac.,4n. 15, 
€ 10. 






























ARIC, -icut, célèbre roi des Goths, qui, 
voir ravagé plusieurs provinces de l'empire rom: 
sous Le règne d'Honorlus , assiégea deux fnis Rome 
même ; la 1° fois il se contenta de lever d'énormes 
contributions; la 2° ilentra dans la ville, et la 
En 406 il se ft céder par Honorius l'Espagne et 
artie des Gaules , et y fonda le royaume des 
Visigoths. 11 mou: ET, au momeat où il se 
réparait à conqué: icile et l'Afrique. 
ARODIENS, -dii, peuple de la Sarmatie 
européenne dans Îe voisinage du Pont-Euxin, à 
l'E. entreles Mantiens et les Saspires. Hero. ,3, 34. 
1. ALASTOR, fils de Nélée et de Chloris,frère de 
Nestor. Apol., 1, c. 9. 
2. — écuyer de Sarpédon, roi de Lyci 
Uiue 1 qe. Mét., 13, 0. 257. 
3. — un des chevaux de Pluton. Claud., Rupe. 
Pros. 1, v. 
ALATA, v. del'Arabie heureuse, dans l'intérieur 
aes terres. 
ALATA CASTRA, camp des Romains , dans la 
Calélonie: près dela position aetuelle d'Edimbourg. 
ALATRINATES, habitans d'Alatriura. 
ALATRIUM ou ALETRIUM ( Alatri 
Latium, cher les Herniques, à l'E. d'Anaga 
ALAUDES, nom d'une légion romaine 
levés par César dans les Gaul 
Ou les nommait ainsi parce qu'ils portaient une 
alouette (alauda) représentée sur leur casque.Suét., 
Cés. 
T'ALAUNE, -na, v. de la 2° Lyonnaise, cher 
es Veneli, à l'O. à quelque distance de la me 
2. — (Philles), v. de 
chez les Dumnoni 
ALAUNES, -ni, les mêmes que les Alains. 
ALAUNIUM,r. de la 2° Narbonnaise, vers l'O. 
sur une montagne, au 8. de Ségustéro. 
ALAZON , riv. d'Asie qui prend ia souree au 


























stué par 

























Bretagne 1°+, au S. O., 








ALB 


mont Caucase, coule entre l'Albanie et l'Ubé: 
jette dave le Gyras. Flaceas , 6, v. 101. 
ALBA Sruvivs, hist., roi d'Albe. V. Sruvrus. 
2 ALOA Loue, géo.» dbe-la: Longue, v. du 
Latium, à quelques lieues, au 5. E. de Rome, 
ée parce qu'elle s'élendait le long du mont- 
Albain. On en attribue la fondation à Ascagne , Éls 
d'Enée, qui, dit-on, la bâtit 1152 ans av. J. C.. dai 
Îe lieu même où Enée avait trouvé une truie blanche 
, comme le lui avaient 


else 


























tas, 135 
Aventinus , 37; P: 
14. Après avoir é1é long-temps pour Rome une da 
dreute rivale, Albe fat varaque par les Romains 
Sens le fameux combat des Horacer et des Curiaces: 
el trois ans après, en 665 av. J.G., Tullus Hostili 
Àa détroit de fond en comble set en transporta 
les babitans à Rome. En, 3 et 8. — Tir Liv. 
. sledu pays dee Maries, dans l'O! 

2. rincipale du pays des Marses, dans l'Om- 
brie, au F ou lac Fucin. 

3. — (Elvas) , v. de la Lusitani 
vers le N. O. u de distance 
S. O. de No: Crtares. 

4 = ue de la Lyonnaise 4, qui prend 
aa foures cher les Lingones, au milieu du térriloir 
ele jette dans La Seguane , chez Les Tricasses. 

VoUSTA où HeLvIonUm (Aps), capitale 
des Helviens , dans la Nacbonnaise 1°, à LE, près 
du Rhône. 

6.—Gnæca (Belgrade), v. de la Dacia 
au N. O., au coufuent du Danube et de la 
vionvm. V. ALBA AUGUSTA, n. 5. 
ZLonaa. V. ALSA , 0. 

9.— Powrria , v. des Stat 
sur le Tansrus, au 8. O. d'Ast 

ALBAIN (monr}. 
auNE. 


émalus, 19 ; 
et Amalius, 

















chez les Celtici, 
de l'Anas, et au 





































ainsi appelés du mont Albai 
ALBINLE Pycæ où Pontæ, nom d'un des 


trois pamages du Caucase, qui conduisaient en Al- 
banie, 


LBANIE, -nia (Chirvan et Daghistan), grande 

de l'Asie, située entre la mer Caspienne et 

ée , dit-on, parce que 

ires d'Albe en Italie, 

t sortis sous la conduite d'Hercule : 

rès la défaite de Géryon. Den. d'Hal., 1, €. 15. 
— Just, 42, c. 3, 

2. (Holna), v. de l'Assyrie, à l'E. du fleuve 
Titans , et sur les frontières de la Médie. 

ALBANUM, maison de compagne du grand Pom- 
pe sur un lac du même nom, à 41. S. E. de Rom 

ans La suite il se forma aux environs une ville 
assez considérable, nommée aussi Albanum. Cette 
ville donna naissance à l'empereur Pertinaz. 

1. ALBANUS (Samour), la plus grande 
T'Alb: Elle prend sa source à 1 0., ch 
dures, au milieu des montagnes, et se je 
‘mbouchures dans la mer Caspienne. 

2.— Mons. V. ALsaix. 

ALBE. V. Ausa-Lonca. 
SA LBIATERENTIA mère de l'empereur Othon. 
ét, 

AUBICI. V. Aumorcr. 

























C%) 








ALB 


ALBIGA ou ALBFENSIUM CIVITAS (49, v. 
de la 1°* Aquitaine, sur le Tarois (Tarn). 

ALBINGAUNUM. V. Ausiux Incaunux. 

ALBINI (rizua), petite v. de l'Etrarie, eur la 
côte, au 8. de l'embouchure du Cécina. 

1." ALBINIA (diphen), v. de la 2° Germanie, 
dans l'île des Bataves , à l'E. de Lagdupum. 

3, Fit d'Eteurie, qui prend sa souree près de 
Saturnia, et se jette duos la mer Tyrrhénienne, 
entre Cosa et Télamon. 

1. ALBINOVANUS Crusus. V. Crusus. 

poète latin du siècle d'Auguste auteur d'é. 
mmes, d'élégies et d'an 
e de Germanieus. Ovile 
sa dernière élégie 





















de di 
prutrétre Je même qu'Abinorzaus Celsus. auquel 





lorace à adressé sa 8° épitre du 
reproche quelques plagiats. 
ALBINTÉMELIUN. V. Ausiox Inrewrcrox. 
ALBINIUS (L.), tribun du peuple l'an 4ga av. 
J. G., l'année même de la création du tribunat. 
1. ALBINUS (L.), citoyen romain, célèbre par ea 
été. Lors de la prise de Rome par les Gaulois, il 
luyait avec sa famille sur ua chariot quand il ren- 
contra les Vestales qui allaient à pied, portant les 
vases sacrés. Î] ft aussitôt descendre sa femme et ses 





re, et auquel 





















tribun militaire l'an de Rome 374. 
3.— préteur ; que le sénat envoya en qualité 

bassadeur auprès de Sylla pendant la guerre 
le, et que les soldats de ce général Brent périe 
sous les coups. Plut. , Sylla. 

4. — (Posraumius). Le surnom d'Albinus était 
commun à un grand nombre de personuages de 
différentes familles, et principalement de la famille 
Posthumius. V. Posruumus , Muauus, Num- 
aus, ete. 

5. — Luceius, gouverneur de la Mauritanie 
sous Néron. Après Ia mort de Galbe, s'étant déclaré 
pour Othon, contre Vitellius, il fat massacré dans 











son gouvernement par les partisans de ce dernier. 


6.— (Decimus CLonius), général romain, né 
à Adrumète , en Afrique , au milieu du 2° siècle de 
es de bonne beure , et parvint 
sous Morc-Aurèle au commandement des armées. 
Commode lui confia le gouvernement de la Grande- 
Bretagne. 11 profita de l'autorité qu'il y exerçait 
pour te faire proclamer empereur, à la mort de Pere 
linax, l'an 193 de J. C., en mé 









ALBIOECI, peuple de Ja Narbonn: 
centre , sur la rive droite de la Drue: 

ALUION , myth. , file de Neptund 
write, el roi de la: Grande-Bretagn 
dans ‘cette ile l'astrologie et l'art de construire les 
vaisseaux. Ayant eu l'audace d'empéel 
de traverser 
fleuve par une grêle de pierres que Jupiter &t pleu- 
voir sur h 















ALBIETES,-ctæ, peuple du Latium. Den., d'Hal. 








ALB 


à l'ile connue aujourd'huisousle nom de Grande- 
Bretagne, soità cause d'Albion, que l'on dit enavoir 





té lo premier roi, soith cause des falaises ou rochers 
de craie blanche (a{bus) qui en bordent les côtes. 
Plin.. 4, €. 16, — Tac., Agric. 








t, après avoir reçu un grand 
es ; 28 Jetio dans La mer Geran 





ALBINGAUNUN ( Atbinge), v. d'Italie, sur la 





côte de . cbes les Ingauni. 
D MELIUM où ALBINTEMELIUM 
{Pinrimille), +. de Ligurie, sur la côte, au S., dans 





Le pays des fntemelii, 

1. ALBIUS Car nos, simple soldat qui, sur 
le faux brait de le mort de Scipi 
Espagne l'autorité consulaire , 
per 8000 homes à La révolte. fut 

mort. 

2 — père d'un fameux prodigue dont parle 
Horace, 1 , saf., 4 

3. — prénom du poète Tibulle. Hor., 1, od. 
3, 1. 
ALBOGALERUS (albus , blanc: galerus , boi 
met), bonnet des Flamines Diales, prêtres de Jupi 
à Rome. I] était fait avec les dépouilles d'une vie- 
time blanche. 

3. ALBONA (Aubonne ), petite ville de J'Hel- 
véte, sur la rivière d'Albona , à 4 lieues au N. 
du le Léman. 























l'y , chez les Liburai, au 


ALBUCILA , femme débauchée impliqués dans 
pi papintion contre Caligula. Tac, dan. l. 6, 
e ke 
1. ALBULA , premier nom du Tibre. En, 8., ». 
Ba — De Liv.,1, €. 3. 

2. — nom de plosieurs rivières et villes d'Italie 
peu eonsidérables. V. ALBANÉE, D. 2. 

ALBUM (banc), tablettes blanches sur lesquelles 
Les préteurs publisient leurs édits, ou, selon d'au- 





titres dé 
ALBUNÉE, -nea, 
(Tivoli), comme une divini! 

1. ALauNÉE,-n4n, géog., bois consacré à lasibylle 
Albunée, dans Le voisinage de l'Anio et de La vi 
de Tibar. 

2 — source et pelite rivière, près du bois 
Albanée. Ses eaux exhalaient une odeur de sou- 
fre, et avaient des qualité médicinales. De ce 
lac sortait un ruisseau nommé Albula, qui allait 
9e ner dans L'Anio peu a5-deaus de endroit où 
œœite rivière se perd daos le Tibre. Hor., 1, 04. 
Tv. 13— En. , 7, v. 83. - 








ALBURNE , nus, petit port de la Lucanie, au 
K. O., formé par Le Calor et le Silarus , à leur em- 
Honchare, — pet, mont. au pied de quelle es le 
port. Géorg., 3, v. 147. 

ALBUS, #és£', sarnom commun à plusieurs per- 
ensages sonsulsires de la faille Poitlumius Re: 
Giles. V. PostaUMIUs. 

Ataus Paous, séog., lien voisin de Sidon,où An 
soine eu} une entrevue avec Cléopétre. 

1. ALBUTIUS. V. AcivTius. 

2: — Tirus, Romsis contemparsin du poète Lu- 


(3:) 


ALC 


rasta la philosophie épleurienne, et se 
par son amour excemif pour là ao 
ls 









ue, lesmœurs 


il fat préteur , Pour y avois 





réprimé quelques brigands, avoir mérité des actions 
de grâces solennelles. Le sénat lui refusr cet bon 
e, il fut accusé 


11 se retira à 












12. 
mneur fameux à Rome, da temps 
re de Canidie. For. ,2, Sat. 2 

4. — vieillard colère et barbare envers ses escla- 
ves, peut-être Le même que le précédent. Hor., 1, 











crateur de Novare, contempo- 
rain de Sénque, qui vint dans up Age amer arañcd 
exercer son éloquence à Rome. Dans sa vicillesse , 
tourmenté d'an abcès dans la poitrine, il retouroa 
dans sa patrie, et se donna ja mort’ devant ses 
concitoyens. 











La Le 
es. IL 
tré 









le Plidias, qui vivait 
ui se rendit célèbre par sa 
Valeain. Paus., 5, €. 10. 








ä 





4. — général des Achéens, qui défendit l'entrée 
du Péloponèse , contre le consul Métellus Paus., 


mets 
Ur ee 2 
par Ulysse. Met., 13,w D 

D open tu par Tarous. En. 9. v. 767. 

3! jeune Lacédémonien , qui dans une émeute 
contre Lycurgue lui creva unaæil, et qui 
hat un pardon généreus. Plut., Eyeurg. — 

Jens 
%. — ‘dra. femme de Polybe, princede Thèbes 

Egypie, &t des préens à Hélène. Odyss.s 
LOTS. 

1. ALCANOR , p: 
rus et de Bitias,quisui 
9: v. 672. 
ae. fils de Phorus, tué par Enée. En., 





le Sarpédon , tué 











nce troyen, père de Panda 
nt Ende en Italie. En., 








10, ». 338. 

ALCATHÉES , fâtes célébrées à Mégare, eu 
Y'honvenr d'Aleathoüs. 

ALCATHOË , myth., flle de Minée, V. Auct 
ru 

ALcaTuoË, géog., nom de la ville de Mégare, 
pris d'Aleathoôs, 61: de Pélops , qui la rebâtit. 
Aer. 8, v.8. 

1. ALCATHOUS, fls de Pélops. Soupçonné 
voir eu partà La mort de son ffère Chiysippe, i 
se retira à Mégare, oil tua un lion qui avait dévoré 
le fls du roi. Par reconnaissance le monarque lui 
donua s fille en mariage , et le nomma s0n succes 
sœur. Mégare institua en son hongeur des fêtes qui 
furent appelées Alcalhées. Paus. , 1, €. 4. 

2-— fl de Parthaons Lu par Tydée dpor. 

3. — Troyen qui épousa Hippodamie, lle 














chise, II fut tué sous les murs de Troie par Ido- 
ménée. Paus. , 12, v. 93. 

— un des compagaons d'Enés ,tué par les Ru 
En, v 10, 747. de 
ALCE, v. d'Espagne, che les Celtibères, près de 





ALC 
Toletam , qui se rendit à Gracchus, 1. Liv., 40, 
ef. 


d'Amphitryon et 
Fa non dde. 


qui suivit Hercule en 
Thrace , et fut nommé roi de cette contrée. 

3. — fls d'Hereule et de Malis, suivante d'Om- 
phale, fatlepremier des Héraclides. Mérod. 

4 — peütls d'Hercule et père du pre 
roi da la 3° dynsetie des L 

Auchr, hist., nom des 


























doux 





les armes dans une 
trie contre les Athéniens 
casion il prit honteusement 
nant ses armes. Alcée prit une part rèsactive aux 
troubles civils de sa patrie, et'en fut long-temps 
exilé. La poésie, l'amour et le vin le consolèrent 
de ses disgréces. Il avai 








10,6. 1. 
3. — poète comique de Mitylène, florissait er 





viron 392 aus à 


4. — poète qui vivait vers le 
de Rome, environ 190 avsnt J, D. 

ALCÉNOR, soldat argien, qui surrécut seul 
avec Chromius, son frère , au combat entre les 300 
Age et les 300 Spartiates. Hérod. , 1, c. 88. 

LCESTE ou ALCESTIS, file de Pélias et 

ÿ Accusée d'evoir trempé dans le meur- 
elle fut shligée de fuir pour éviter la 
colère de son frère Acaste. Elle se réfugia à Phères, 
ches Admète, roi de Thesalie, dont elle devi 
lon Acaste la poursuivit jusqu'à Ja cour d'Ad- 
mête déclara la guerre à ce prince,etle fit prisonnier. 
11 allait venger sur lui le crime des flles de Péli: 
lorique Ja généreuse Alceste s'offrit volontairemes 
au iaqueur Pour sauver son époux. Acaste e: 
menait la princess pour l'immoler aux mânes de 
son père quand Hercule, à La prière d'Admète , lui 
enleva sa captive pour la rendre à son mari. On 
raconteautrement le dévouement d'Alceste. Admète 
son époux étant tombé dangereusement malade, 
Alceste comsulta l'oracle , qui répondit qu'Admète 
périrait si quelqu'un ne soffrait à la mort à sa 
place. Alceste seule eut le courage de se dévouer; 
mais Hercule l'Admète 'dnceadit en- 
fers, combattit la Mort, el ramena Alceste à La Ju. 
mière, Eurip., lc. —Juv.6,v. 551, — 4pol., 1, 
C.9.— Hygin. , fab. 251. Ÿ. Apuèri 

Aucaste, tragédie d'Euripide, dont le sujet est 
la mort d'Alesste et la vicloire d'Hereule sur la 
Mort. Elle a été conservée. 

1: ALCETAS 197, roi d'Epire vers la fin du 5° 
videle nv. J. C. Ghaué par ses sujets, il se retira 


3. G., en même temps qu'Ari 





en du 6€ siècle 









































(32) 


ALC 


2 — D, roi d'Epre, Ge d'Arymbes, et petit-fils 
d'Alcétes Ie. Ses rojets l'étrangièrent avec ses 
deux 8h l'an 31se €. 

3. — huitième roi de Macédonie, fl d'Eropas, 
et père d'Amyates L®, réua 29 ans, de 676 À 547 
av. 3. C. 


—ientenant d'Alexandre et frère de Perdicess. 
Vaïnen par Antigone , roi de Syrie, après la mort 
d'Alexandre , il se donna . 
ALCHISTHÈNE , archonte d'Athènes l'an 373 


















1. ALCIBIADE, des, fil d'Eantide, matif d'Athè- 
ues,s'unitavec Clisthène, fils de Mégaclès, pour chas- 
ser le tyran Hippias, 512 ans av. J. C.: mais ensuite, 
s'étant rendu trop puisant, il fat banni par l'os. 
tracisme, 

3. — fls du précédent et grand père du fameux 
Alcibiade. 11 fat deux fois Lanni d'Athènes par l'os 
tracisme 


























ur es traces; et 
misence. Les leçons et 
le compta quelque temps 
isciples , n'opposdrent qu'un 
instant un frein aux deseins du jeune ambitieux, 
Pendant la guerre du Péloponèse il conseilla 

Athéniens d'entreprendre la ronquête de la Si 




















impiété , et firent 
bsence. À cette 
et 





tuérent à coups de traits lorsqu'il voulut se déro. 
ber aux flammes. 1] mourat dans sa 46° année , 404 
ans av. J. C. Si les Athéniens avaient sn retenir 
parmi eux un homme d'un si rare méri ao 
raient incontestablement donné des lois d'toute ls 
Grâce. Thucydide, Timée et Théopompe peignent 
Alcibiade comme un héros qui réunissait les talens 
d'un homme d'état, l'intrépidité d'ao général, et 
l'humanité d'un philosophe : néanmoins l'histoire 
impartiale Jui reprochers toujours l'exceuive licence 
de ses mœurs, la versatilité de s00 caractère, l& t6- 
mérité de ses" entreprises, el enfn sa trahison 











vers 42 patrie Plut. el Corn., Alc.— Thucyd., 5, 
6, 7. — Kén., L. — Diod. , 13. 

— Lacédémonien bauni de Sparte 
is. Rétabli dans sa 


re letyran 
rie par les Achéeus , il 
Rome aceuser ses libéra 


nb 








chez Deuys, tyran de Syracuse, el rémonla avec 300 
vecours aur Le trône, 


IDAMAS de Cos, père de Ctésille, qui ft 
changée en colombe. Mét., 7,/. 12. 








ALC 





ALC (33) 
il sci ire Tourmentée par ses 1e 
ALCIDAME, -us, philossphe et orateur, di smivre Xantbus son amant pa 
a Fa un traité sur ta mort. 11 8o- | mords, elle se jeta dans la me | 
rai enviroi JG. Quint ,3, e. 1.— Gic., | _ 1. ALCINOUS , myth. , roi des Phéacient , dane 





Duc. 1, $. 
ALCIDAMÉE , -mes, eut de Mercure un £le 
wmmé Punus, À qui Eétès, s'embarquant pour Col- 











ces, laise Le pourernement de son royaume. 
ALCIDAMIDAS , général des Menéniens. À 
Là prise d'thome par les Spartistes, qui eut lieu 





e723 av. 3. C., À conduisit à Ahégium une co- 
Lake de Messéniens. Sirab., 6. 

ALCIDAS , général spartiate qui, dans Ia guerre 
à Pélopondss; fut euro 1é contre Corcyre avec 23 

lères. Thucyd.. + 16. 

FALCIDA dur d'éndreelé, Ÿ, ce nom. 

1. ALCIDE, -des, nom donné à Hercule, soi 
sue de sa force (dx}, force), soit paree qu'il était 
peut êle d'Alrée. 

2. — sarnom de Minerve ches les Mecédoniens, 
Tit. Liv. Sr. 

TALCIDICE, femme de Salmonée, et mère de 
« Apol., Le. 

TLGPON, tente de la Triphylie en Elide , qui 
prenait sa souree sur les frontières de l'Arcadie , et 
3e perdait dans Le Jardanus. 

ALCIMALE, lieutenant d'Alozandre, rétablit 
1er l'ordre de ce prince la démocratie dans toutes les 
villes de l'Ivnie et de l'Eolide, qui étaient soumises 
MALLAQUE, mytk. CO fo i 

A , mythe. : force; mxy4, com 
Er sarnom de Minerve, considérée Ce déesse 


1. ALCIME, sus, Hit. praf., roi de Lyäi 
futerna avec sagesse, et mourut dans un 4ge 
tracé, 

2— d'ase force et d'ane yaillance 
extraordivaires, Il serrait dans les roupes de Démé- 
trixs Polioreite, 

Arcuee, Mint. sac. gand-prétre des Juifs 163 aux 
av.J.C., cette dignité avec le secours d'Antio- 
bus Eupator , roi de Syrie, et attira les plus grand 
malheurs rur là Judée. Alcime ayant eutrepris d' 
battre Je mar du parris intérieur du temple bâti 
per les prophètes, Dien l'en punit en le frappant 

‘ane paralyris dont il mourut après trois ou quatre 
25 depontfeat. Mac, 7 2,6 14. 

ALCIMÈDE , épouse d'Eson , et mère de Jason. 

1. ALCIMÉDON, hist, père de Phyllo, maltresee 
Tea. Pau 8 a 

2. —un des 



































‘en dauphins. 
3.— fs de Lacros, l'un des cho des Myrmidons 





tué par ce héros. 


!- AtcInÈxe , ist., pobte tragique de Mégare, 
2 — pote comique d'A thlae + 
À. — sfficier de étrius, Plus, Dé, 
t. ALCINOË, 
pol, 2, €. 
2.— file de Polybe de Gorinthe, et femme d'Am- 
ue. Elle quilta s00 mari et ses enfant pour 


Dic. de PAnt. 








fllle de Sthéndlus, fils de Persée. 





je. 











l'ile de Corcyre, fls de Nausithoës et de Péribée, 
faisait ses délic® de l'agriculture. Ses jardins méri. 
Vérent d'être cslébrés per Homère ( Odysr. » 8). 
: Ulysse ayant fait na rar les côtes de lle des 
Phéaciens , Alcinods s'e de lui donner lhos- 
italité, écouta avec intérêt le récit des aventures 
À co rs: et le renvoya comblé de prévens. Al- 
cimoûs épousa æ propre nièce Arétée , et_en eut 
plutieurs fils et une fille nommée Nausicaa. Géorg., 
87. — Juv. , 5, w. 151.— Ovid. , Am. ,1, 
10, w. 56. — Apol. , 1 , €. 9. 
3: un des le d'Hippoooon. Apol., 3. c. 10. 
Aucmous , His. , philosophe pletonicien du 2° 
siècle, œuteur d'un livre intitulé: Introduction à la 
philosophie de Platon. Cet ouvrage, qai nous a été 
conservé , justife bien son tit été publié à 
Oxford en 1667. 11 a été treduit en français par 
M. Combe-Dounous. 
AucInOUS (ILE D), 


Coreyre, 

ILGion, v. Acton. 

ALCIONÉE , guerrier tué par Persée. Mét. 5, 
fab. 8 V. AuGtoNe 

1. ALOIOPE , femme d'Hercule , qu'il épousa 
après avoir vaincu les Méropes. 

2. — fille d'Aglaure et de Mars, une des femmes 


tophe de Magndie, con- 
rad, 











el 











Alcinot insula ), 
Concm: 
















autear de lettres curieuses 
r les mœurs et Jes usages de la Grèce, vivait vers 
le 3° siècle av. 








el critiques 
À attribuent à Alpha de Made nt 

. ALCIPPE, lle de Mars et d'Agraule, qui fut 
enlevée par Alirrothius. 4pol., 3, cer 

2. — lemme de Méion et mère d' 

pal 3 








upalamus, 


 L 
 — fille d'OEnomads, femme d'Evénus, et mère 
de Marpesse. 








u géant Alcyonée.V, ALcronée, 

nte d'Hélène. Odys 

. — Amazone tnée par Hercule. 

1. ALCIS, un des cinquante £ls d'Egyptus, 


épousa Glaucé, 
le, et sur gite, 








le d'Antif 
erincélâbre d'1dhora 








erm,, € 43. + 
5. — (dci, force), surnom de Minerve chez 
les Macédonions. 

ALGITHOË , fille de Minée , s'étant moquée des 
orgies de Bacchus , fut métamorphosée en chauve= 
souris, at son fuseuu et ea toile en feuilles de vigne 
et de lierre. Mét., 4,f: 1. V. Mixfipes, 

ALCMAN, ancien poète lyrique, natif de Sardai- 
que. et 808 pas de Lacédémane, comme on 
croit communément. 1] composa en dialecte dorique 
six livres de vers érotiques, et une pièce de thelire, 
intitalée Colimbosas. Ï1 forissall 670 ar. J. C. , et 
mourat de la maladie pédiculeirs. Athénée nous à 
conservé quelques-uns de res vers. Plin.. 11, c. 33, 
— Paur.s 1,6 4; L 3, €. 15. — Ariste, Hist. des 
Anim, 5 c'3t. 

ALCMAON , fs de Thestor, blessé au sidge de 



























Troie par Sarpédon. J., 12, 
Al E -ena, fille d'Electryon , roi d'Arges, 
3 


ALC 
d'Anaxo ou Lysidice. Son père la promit 






tion 
mort de ses frêres, tués par les | 
Pendant qu'Amphitryon les 
poursuivait, Jupiter, épris de la besuté d'Alemèn 
prit les trails de son 
<emc comme ay 
favenr de ce di 
pendeat un 
de prolonger la durée. Amphiti 
suivant; ét, comme il so plaigoait de la 
d'Alemène , la princesse lui rappela les 14 





















ui &t jarer par 
dans Le demein de priver de ce 
rivale. Pour cet effet elle prolonges les douleurs 
d'Alemène, et hita l'enfantement de la fomme de 
Sthénélus roi d'Argos, qui acconcha à sept mois 
d'un fe nommé Euryrthée. Bientôt après Alemène 
eu monde deux jumeaux , Hercule , fils de Ju- 
ter, et Tphiclus, fils d'Amphitryon. Hercule, étant 
né après Éuryolké Du ut toujours soumis selon 
le serment que ii près a mort d'A 
yon. Alemène 
à Orealis où 


jienfait le fls de sa 

















, 
ho Plaut ; Amphi.…— Où, Met 
.V. ArRITRYON HERCULE el EURYSTRÉE. 
—'La ruse dant se servit Jupiter pour tromper Ale 
mène à fourni à Plante et à Molière le sujet de eo= 





l'admit à l'expiation ; et 

fille Arsinoé ou Alphésibée. En ga 
Aleméon ft présent à # Le 
mère avait reçu pour prix 
première expialion n'ayant 
vrer des furies, il alla 
ghes Aehéoës, rot dE] 
fe 


ge 


use d' 
1 trahison. Mais cette 
s suffi pour le déli- 
faire purifier de nouveau 
ire, el répudia sa première 
li lle de ce prince 
collier qu'il avait donné à sa 
première femme ; mais lorsqu'il voulut ie reprendre 
Aiphésibée, il fut tuépar les frères de celle prin- 
cesse, et s0n corps Fat Pivré en proie aux chi 
aux bêtes sauvages, Ileut de Calliroé dans £ls, 



























C34) 


ALC 


278 L 6, e18,L. 8; c. 24. —Apoll., 
e7, Set 4. 

LNÉoN , hist, 6ls de Syllus et descendant de 
Nestor. Chatsé de Mesénie par les Héra 
retira à Athènes, où il fut le chef de 1: 


19—Paus., 5, €. 
3 











famille des Aleméo- 
4 fat exilé d'Athènes après le meartre des Cr. 
loniens. Crésus l'atlira à Sardes, et le comble de 
prése: rrod., 6, c. 25. 











disciple d'Areby- 
le 5* siècle av. J. C. | 














est Le premier qui dit diséqué des ani 
Anim. c. 2.— Cie. , Ne a. 
ALCMÉONIDES, -ide, noble famille d'Athèaca, 


imue d'Aleméon , descendant de Nestor, se charge 
de rebltir pour la somme de 300 talens le temple 
de Delphes, qui avait été brûlé, Elle le $t avr 
ant de magaificence qu'elle acquit une grande pa 
pularité, elle eut même ame d'influence sur la Ê.. 
thie pour l'engager à ordonner aux Lacédémonieus 
de délivrer Athènes du joug des Pisistratides. 
Hérod.. 3016. —— Thue ,0 c. 39. — Plats, Sol 

BA LODLA à v. de le Béique sur les Bords du 

is. 

1. ALCON , myth., fl d'Erechthée et père de 
Phaléras , l'un des Atgonautes, C'était un chasene 
si adroit que d'un coup de lâche il lua un serpent 
sans blesser son ls, qui était aux prises avec ce 
monstre, 

2e13. — fls de Murs, — fle d'Amyeus. Tous 
deux se trouvèrent à la chase du ssnglièr de Calv- 


don. Hyg., Fab. 173. 
 — fls d'Hippocoon , qui contribua à chamer 
de Sparte Icare et Tyndare. Paur., 3, c. 14. 

ALcon , Hist., chirurgien, qui acquit des richesses 
immenses sous Île règne de Claude. 

ALCONIS (4iguebonne), v. de la Gaule, di 
la 2° Narbonnaise , près d'Héraclée, 

ALCYON, my£h., oiseau conseré à Thétis, parce 
il it son nid eue la mer tit 3 
ix et de dillit 


dalrro 


h 
‘aleron ceux où les tribunaux vaquai 
crore, 

























rivage, où 
le sable. Elle ne put lui 

dans ls mer, Les dieux 
oux en alcyons, et voulurent 
que ces oiseaux 


changèrent Les deux 
mer [At calme À 
feraient leurs nids sur la surfaco des eaux. Géorg , 
1, v. 309. —4pollod. ,1,c. 7.—Mét. 11, fab. to. 
V. ALCTON et Cérx. 
2. — une des Pléades , filles d'Atiss. Neptune 
ndit mère d'Aréthuse ; et Apollon d'Eleuthère. 
fat, ainsi que so sœurs, changée on étoile, 















Acarass etAmphotérus,qui le vengércat en tuant se 
meurtriers. Oid., Fast., 2, v. 44.— Met. 9, fab.‘ 


V. Prétinrs. Paus., 3, €. 30; L. 3, c. 18. —Æiol.. 
Be. 10— Ayg Fab. 1. 


ALE 





ne, 
a 
Aironr, 
lippe, père d' 
ÉLOYONÉE, myth. géat, frère de Porphyrio 
tué par Hercale pour avoir enlevé des chariols en 
voyés à ce héros. Ses Billes, désespérées de sa mor 
#æ précipitèrent dans la mer, où Amphitrite les 
changea en alcyons. Caud., Enlèv.de Pros.—4pol. , 
1,e-6- 

‘Aicromte, is, la d'Antigone Gonatas, roi 
de Macédoin: 

ALCYONIE, marais de la Corinthie, vers les 
wurces de l'Amymoue, dont on ne put jamais 
trouver le fond. Paus ; à, c. 27. 

ALCYONIENE (mea), ou de Cissa , nom de 
La partie du golfe de Corinthe située entre les côtes 
de la Béotie et de la Mégaride. 

ALDESCUS ,-riv. de la Sarmatie européenne , 
descend des monts Riphées, et s6 jette dans Les mers 


da nord. 
ALDUASDUBIS. V. Dusis. 

surnom de Minerre, pris d'un 
Bâti en son hons 
ls d'Aphidas. Ce temple serrait d' 
qu'on y célébrait se nommaient Alécnnes. Auguste 
tn À Rome La statne de la déesse, qui était 
dote, Pants 8, cf et 46. 

2. — surnom sous lequel Junon était adorée à 


Sicyons 
























voyait trois fameux 
L'ikéchus et etui de Dinne Éphésienn. 
à. 


« 
Aufa , hit, Lit. L'empereur Claude avait com 
é sous ce nom un ouvrage sur les jeux de hasard 
ALEDAS. pren de Le é dk 
A AS, tyran de Larisse, tu res les 
à eue de cruauté. Ooide, Tite D53 0 
ALÉBIUS et DERCYNE, fls de Neptune, ba- 
cet le Ligurie, Il furent 106 par Hercule, 
dontils avaient enlevé Les taureaux. Apol., 2, c 5. 
ALECTAS, général macédonien, envoyé avec 
Enmèoe par Perdicear dans l'Hellepout conte 
Astipater. Celui-ci, devenu gouverneur de la Macé. 
doise et maître des affaires le $t à son tour pour- 














suivre par Antigone. Il fut battu en Pisidie , et tué 
par les habitans, l'an 328 av. J. C. 
ALECTO (à priv ; Xiyuse reposer), la plus redou- 





table des faries , ne respirait que la vengeance, la 
guerre et la pesle.On la représente armée de torches 
ardenies, et la tête couronnée de 
mom Enéde, 7. v.3 10, %. 

1. ALECTOR , $ls d'Araxagore, ro d'Argos, 
succéda À son père, et eut pour ils Iphis et Capanée! 
Paxs., 2, €. 1 — pol. à 
3: 280 de che argins au Hg de Thébes. 

— pricee de Sparte, dont la fille épousa uo fils 
de ds. 0 4. W = La 
sl ès et de Maïs, régna eu Magnésie, 
2 Gle d'Epd, rot dE, a ME 
ALECTORTENS (dlerüs , coq) , jeux célébrés 
à Athènes et à Pergame on mémoire de ce que Thé. 
rmisiocle, partant pour comlalire les Perses, se ser. 
vit_pour animer ses soldats de l'exemple de deux 
45 qui combattaient avec acharnement, 



































US5 ) 





ALE 


ALECTOROS, le du Pont-Euxin, à l'embou- 
chare du Boryathèni 





ALECTRYOMANTIE (Aergvüv. coq; uucve 
reiu, divination), divination qui se faisait par le 
it un cercle divisé en 


moyen d'un coq. On tre, 
vingt quatre cases; on mettait 
lettre de l'alphabet et un grain de blé : on y fai 
entrer un coq, et l'on remarquait quelles ét 
les lettres des cases dont il mangeait les grains. 
On en faisait un mot, et l'on en trait des pronos. 
tics pour l'avenir. 

ALECTRYON, jeune homme que Mars, dans 
une entrevue aveë Vénus , plaça À la porte du par 
lais de cette déesse, avee ordre de l'avertir de l'ap. 
proche du Soleil.Alectryon s'étant endormi, Apollon 

nt, surprit les amans, et les déuonça À Vul- 

cuin , qui les euveloppa dans un Élet , et les donna 
en spectacle à tous les dieux. Mars punit Alectryon 
a le changeant en coq (der guy), et c'est, disent 
poèles , parce que cet oiséau conserve le souvè- 

de sa faute qu'il chante tous les matins avant 
le lever du soleil. Le Cog de Luc. — Ov. drt d'ai 

ALECTUS. V. ALcecros. 

ALÉE. V. AuEn 

ALÉENNES ou ALÉES, fâtes célébrées dans 
l'Arcadie en l'honneur de Minerve Aléa. 

ALÉES , -ææ, v. de Béotie, détraite par Sylla. 

ALÉIENNES, iles du golfe Persique, abondantes 
en tortues, Arrien., Per. 

ALEIUSCAMPUS (dl, errer), canton de 
Lycie, où Bellérophon tomba du cheval Pégase , et 
erra jusqu'à ta mort. Hiad., 6, v. 201. 

ALEMANI ou ALAMANI (Allemands), peuples 
de Grmanie, qui ont donné leur nom à l'Allemagne. 
Onles place vers le $. O. , entrole Nicer, 
et le Rhin. Il 
commencer 
és 









































sq 
Au 3° siècle 
ereur Caracalla marcha contre eux, et, les 
t battus, il prit de là Le nom d'élemanieus. Ils 
cherchèrent plusieurs fois, mais en vain , à s'établir 
dans Les Gaules sous les empereurs rom: 

ALEMANNUS ou ALAMANNUS, roi des Boii . 
dans la Germanie, On le regarde comme l'Hercule 
dus Germsins. 

1. ALÉMON d'Argos, père de Myscelle 
bâtit Crotone dans la grande Grèce. Ov, Me! 
19 ot 26. 

2. — un des géans qui escaladèrent le ciel. 

ALEMONA (alere + déesse qui vourrit 
les enfans dans le scin de leur mère. 

ALÉMONIDES, nom de M yscellus,fls d" 

ALÉMUSIENS, ui, peuple de l'Attique qui 
avait dans son territoire un temple consacré à Cérès 
et à Proserpine. Paus., Alic. 

ALÉON , un des Dioscures, Cic., de Nat, Deor., 
3, c. 53. V. Dioscunrs. 

ALERE (/ndre), rivière de la Gaule, plus or 
dinairement appelée Andria. V. ANDa1A. 

ALEREA , v. de la Gaule, dane la 2° Aquitaine, 
chez les Bituriges Cubi, sur l'Andria. 

ALERIA , v. située sur Ia côte où 
de Corse, et fondée par les Phocéens. 

ALES, petite riv. d'Ionie, qui se jette dans la 



































tale de l'ile 











mer Egée à Colophon. Paus. , 8, c. 28. 
ALÉSAS , -œsas , petite riv. de la Sicile, coule du 
S. au N. , et se jetie dans la mer de Toscane à l'E. 


de Monatus. 








ALE 


Jacté , et la riviè:e Monatus. Les Romains en firent 
une ville libre. 

ALÉSIE , sin, ou ALEXIA ( Alisse ou Sainte- 

de le Gaule dans la 11° Lyonnaise, cæpi- 

andubiens, au N. de Bibrac. Diodore de 
Sicile li doane Ilereule pour fondeteur. Elle fat 

rise par César , après avoir soutenu un loi ége. 
te Comes 7 6.8 Flore 34 610 
ALESIÆUM , ALESTUS MONS , v. et. mont. 
d'Elide entre les’ sources du Selléis. au N. d'Olym 
pie. Paus., 8, c. 10. 

ALESL d'Itakie, dans l'Ete 

3. ALÈTES, ils d'Egisthe, tué par Oreste. Mg, 
9f. 122. 

3. — fils d'fearius et de Péribée. 
. — descendant d'Hercule, fils d'Hippotès , fut 
Le premier des Uéraclides qui régna à Corinthe, ll 
fit à la tête des Doriens une invasion daus l'Attique 
sous le règne de Godrus. Pans. 2, €. de 

ALÉTHÉS, compagnon d'Enée , qi 


























irgile 


peint comme un vieillard prudent et vénérable, 
Enéide,, 1. v. 125; Î. 9 sv. 246. 

3. ALETHIA ( dHôux, vérité) déese de la 
vérité. 


une des nourrices d'Apollon. 

IDES (dou , errer) , sacrifices que les 
ns offraient à Erigone, qui crra long-taraps 
en cherchant son père ca 

ALETIS ( errant ), surnom d'Erigone , qui erra 
Jong-temps pour retrouver son père Îcare. 

ALETIUM , v. de In grande Grèce, chez les Sa- 
evtins , sur Ia côte oceid. du golfe de Tarente. 

ALETRIUM. V. ALATRIUN. 

ALETUM, v. de la Gaule, dans l'Armorique , 
ehes les Rédones , au N. O. ,sur le bord de lamer, 
dépendait des Biducés 

ALETUS , officier prétorien qui fut envoyé en 
Asie , sous Tihère , l'an de Rome 770 , pour cons- 
tater les dommages causés par un tremblement de 
terre. ace e de 2 ve 

ALEUADES, -ade, famille royale de Larisse en 
Thessalie, qui desrendait d'Aleuas, roi de cette con- 
trée. Elle livra son pays à Xerzès. Quelques au- 
teurs prétendent pourlant que ls Âleuades étaient 
un peuple particulier de la Thessalie ; quoi qu'il en 
soil, on donne souvent aux Thessaliens lo nom 
d'Aleuades. Hérod. 
e.8, 1.7 e. 10.— Elen, 

ALEUROMANTIE (aivpes 

jwation ), divination par L 
par quel procédé elle se faisait. 

ALÉUS, fils d'Aphidas , et roi de Tégée , bétit 
un temple célèbre en l'honne: rve. Sa fille 
Augé ayant eu un fils d'Hereule par une union illé- 
gilime. Aléus la fit d'abord exposer dans un bois , et 
cusnite joter à ln mer avec son enfant.Paus., B,c.4. 

ALES, petite iv. du Drutiam «au $. , prenait 
sa source daus les montagnes qui séparent Rhegium 
de Locres , et se jetait dans la mer Jonionne. 

ALEXANÈNE, es, chef étolion, qui tua Nabis, 
tyran de Lacédémone ; et fut casuile massacré par 
le peuple , irrité de ce que ses soldats , venus sous 
prétexte de délivrer la ville, at de la 
piller l'an 192 av. J. C. 7. J. : 35, €, 34. 

1. AL reine des Juifs. 
Elle éponsa d'abord Aristobule Plilhellen . et en- 
Alexandre Jeannée, frère de son premier 
mari. Après la mort de ce rei elle gonverna seule 
pendant neuf ans. Les Pharisiens commirent sous 
son règne d'horribles eruautés. Elle mourut 71 ans 
av. 3. C. Flav. Jos. , L. 13, €. te 

2 — Élle d'Arist À femme d'abord de Phi- 




































farine, aysela , 
farine. On ignors 
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ALE 


ion, fils de Ptolémée Mennée, puis de Ptolémée 
ême , qui , afin de l'épouser . Lu son ls. 






3.— princesse juive , Élle d'Hircan, graod- 
prêtre , lemme d'Alexandre , fils d'Aristobule , et 
mère de Mariamne , femme d'Hérode-le-Grand, 





Hérode la $t mourir l'an 28 av. J. C. , pour avoit 

plusieurs foisconspirécontre lui. Flav. Jos. 18,e.7. 
4. — fille de Phazaël et de Salampsone ; épouse 

un Cypriote de haute naissance nommé Simvmias. 

5. — fille d'Avidius Casius, qui se révoita 
contre Marc-Aurèle. 

ALEXANDRE, der , myth., surnom de 
V. Paris. . 

ALEXANDRE , hist. Il y eut beaucoup de per- 
sonnages de ce nom différens pays. On les 
trouvera disposés dans l'ordre suivant ? 1° rois de 
Macédoi © d'E) 3° de Syrie ; 4° d'E- 
gypte ; 5° de Judée ; 6° personnages de pays divers; 
7° écrivains, 

1°. Rois de Macédoine. 

1. ALEXANDRE Ie, roi de Macédois 
d'Amyntas L*', monta sur le trône 497 aus ar. 
et régne 43 ans. Dans sa jeunesse il Gt mouri 
ambassadeurs persans , à cause du peu de retenue 
qu'ils avaient avec les dames de la cour de son père. 
$'étant soumis aux Perses à leur secon 
Grèce, il chercha vainement à déter 
niens à accepter leur allinnce. C'est lui qui com- 
menga la gloire desMacédoniens. ILagraodil sesdtats 
par ses conquêtes et par le do que lui t Xerxds du 
pays qui s'étendait depuis le mont Olympe jusqu'au 
mont Hémus, Justin ; 7, c. 3, — Herod. , 3, 7, 89. 

2. ALExaNDRE 11, roi de Macédoine, fils d'Amyn= 
tas II, fut assassiné par Ptolémée Alorites 
av. J. C. , après ua an de règne. Justin dit 
meurtre fut commis à l'instigation d’Euridyce , 
ferme d'Amyntas. Just. , 7, €. 5. 

3. Azexanpee III, surnommé le Grand, roi de 
Macédoine , fils de Philippe et d'Olympias naquit 

355 av. J. C., la nuit même où le 














ris. 













































faire. Ce violent amour de la gloire s'euflammai 
encore à la lecture d'Homère ; dont il voulait éga- 
ler Les héros. 11 reçut pendant cinq ans les Leçuns 
d'Aristote , pour lequel il conserva beaucoup de dé- 
férence et de respect. 

Lorsque Philippe partit pour assiéger Byzance, 
il confia à Alexandre, alors âgé de 16 aus , le gou- 
vernement de la Macédoine. Dè ce jeune 
prince préluda à ses glorieux exploits : il suLjugun 
Îes Médares qui s'élaient révoltés, prit leur ville 
d'assaut,en chassa les barbares, y envoya d'autres ba- 
bitaus et changea le nom de cette ville en celui 
d'Alexandropolis. Puis il se rendit auprès de son 
père , qui élail occupé à combattre les Triballes, et 
luisauva la vie dans une bataille. A Chéronée 
enfonça le premier bataillon sacré des Thehain: 
Après la mort de Philippe, Alexandre.âgé de 20 ana, 
monta sur le trônf, l'an 336 av. J. C. Son premiere 
in fut de punir les assassins de son père ,et de ré- 
tablie l'ordre dans ses états. Puis il commença ses 





















conquêtes par la Thrace et l'Illyrie. Le bruit de sa 
du en Grèce ; plusieurs des villes 

pese révoltérent. 11 marche aus 
attaque d'abord ; prend d'asaut 
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et détruit Thèbes , où il n'épargne que la famille et 
là maisou de Pindare ; et fait bientôt rentrer dans 
l'ohéissance toutes les villes de la Grèce. 





Alors Alexandre ne s'occupa plus que d'exécuter 
le projet conça 
der Las Pa 


ar son père de porter la guerre 
s Ed nonener par lès dé- 
grecques assemblées à Corinthe 
wutes les forces de la Grèce, il 

tte 










Pont. 
at à 
ration envers La famille de Darius, lombée en s0: 
poaroir. La bataille d'Issus fut suivie de la réû 
Los de plusiears villes, entre autres de Tyr, qui 
réssta sept mois. Il la punit de cette résistance en 
Hwaot mettre en croix doux mille habitans écha; 
pi à là fareur da soldat; vengeance barbare, it 
digne de sa grande âme. Au siége 4l donva 
de voavelles marques de son humeur vindicative : 
dé ven 
we 

















cœme 
Pari. Après La prise de’ cette place il se rendit 
nee Fi, lame du joug des Peros , &e 
voumit à lui avec empresement, l'an 332 ar. J. C, 
U y $t bêtir Alesandrie, dont il voulait faire la ca 
pitale de son empire et le centre du commerce du 
monde. 11 sila ensuite dans la Libye visiter le 
Lemple de JupiterAmmon , et so ft déclarer par 
l'oracle 8ls de ce diea. 











aæalbeureus prince ; mais au moment de l'atteindre 
1 apprend qu'il vient d'âtretué par letraltre Bessu, 
raterpe de la Bectriane; il voit lui-même le corps 
percé de coups de l'infortuné monarque, et ne peut 
“etenir ses larmes à la vue de ce triste 4 

r celle mort de loute la 





'erse ; il 








à Aaguaie ü doane son nom. Las Seyibes inqui 
ga œtte construction , prenueut les armes; 
14 sont bientôt soumi 

Ne trouvant plus au nord de l'empire d'eanemis 
+ combattre, Alexandre marcha vers les Indes, l'an 
Ja av. J. C! Plusieurs princes 6 soumirent à son 
« mais Porus, le plus Lelliqueux des rois 
4e cette contrée , lui opposa une vigoureuse résis- 




















tacle. | 
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tance, et ne céda qu'après un combat opinidtre. 
Alexandre, charmé de son courage lui readit ls 
liberté, at agrandit ss états, Dicatôt l'Inde entière 
fat s0: 1 ne fut plusqu'une province de l'em- 
ire d'Alesandre. Ce pays 6 l'on en croit Quinte 
jurce, fut alors le théâtre d'actions si merveilleuses 
[a plupart sont regardées aujourd'hui comme 
des fables, Alerandre voulait pousser ses conquêtes 
jusqu'au Cange quand ses soldats refusdrent de 
fuivre. Vaineu par leurs prières, il se cuntenta 
descendre l'Indus jusqu'à l'Océan. Etant enfin 
rivé de ce côté aux bornes du monde 














1 voulut même qu'on l 
. Mais bientôt il tomba dange- 
reusement malade, selon les uns, par suite de ses 
excès, selon les autres par l'effet d'un poison q! 
lui 6 prendre Antipater, Près de rendre lo dernier 
soupir il donna s0n anneau à Perdiceas, un de ses 
lieutenans. es généraux, croyant qu'il le dési 
par là pour son sueceseur, lui demandèrent qui lui 
saccéderait au trône. - Le plus digue, répondit-il, 
« mais je crains bien qu'on ne me fasse des fu 
 railles sanglantes;eprédiction qui ne se réalisa que 
trop. 11 mourut à Babylone le 21 avril, l'an 
ar. J. C ,à l'âge de 32 ans, après en avoir régné 13 
Alexandre est un des hommes dont on à dit 
plus de bien et le plus de mal; c'est qu'en effet 
réunissait Les qualités les plus opposées. Ses cruautés 
envers les habitaos de Tyr et de Gara , l'assassinat 
juridique de Philolas, condamné au supplice sur 
le fausses probabilités , ou plutôt malgré les pro- 
és de s0n innocence, la mort tragique de Par- 
on , égorgé sur des ordres secrets dans les pro- 











































su 
Callisihège, lisceodie de Persdpali 
le vin, enfin sa folie de vouloir être adoré comme 
un dieu, sont des taches que n'efècera jamais Lout 
42 gloire. Mais l'on donnera des louanges à #2 ra 
moire ai l'on te souvient qu'après la victoire il fut 
souvent humain envers les vaincus, qu'il donn: 
aux pays conquis des lois justes et sages, établ 
sait des colonies, faisait fleurir le commerce, pro- 
tégeait les arts , ‘envoyait à Aristote des sommes 
considérables pour perfectionner l'histoire natu- 
telle,enfiu qu'il fut aussi Labile à conserver ses con 
quêtes qu'heureux à les faire. Toute la Grèce 
guée contre La Macédoine ; les guerres sanglantes 
que se déclarèrent ses généraux après sa mort, nous 
rourent quelle puissance de génie derait avoir 
l'homme qui seul soutenait le d'un &i vaste 
empire , commandait en maître à tant de passions 
et d'intérêts divers , sans qu'il écl tre 
roltes que les murmures de quelques soldats, qu' 
seul mot faisait rentrer dans le devoir. 

L'empire d'Alexandre fut partagé antre ses géod 
raux. Après de ranglans combats, dans lesquels pé- 
tirent plusieurs d'entre eux , Ptolémée obtint L'E- 

te, la Libye, l'Arabie, la CœléSyrie et la 
Blfestine; Anlipaler, el après vu ls Cassandre, 
la Macédoine et In Grèce ; Lyrimague Le Tran 
et quelques prorinces voisines de l'Hellespont ; Se 
feueus La Syrie, ls Perse al tout Le reste de sis 
jusqu'au fleuve Indus. Maiscomme ilscontinuèrent 
re la guerre , ces provinces changèreut en- 

core de maitres. 
uree, Arrien, Plutarque ont écrit la 
Voy. le quralléle de Philippe et 
Justin. Ÿ, AXTIGONE , AXTIrA= 









































d'Alexandre d 
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run, Casusruène, Cassawpur, Damivs, Eruxs- 
riox,Panm#ion, Peapiccas, PrOLÉMÉE,ROXANE, 
Sérocus , ete. 

he IV, fils d'Alezandre-le- Grand, 


avaient l'un et l'autre que le titre. Cassandre , 
qui gouvernait en leur nom , ft périr Alexandre 
dans son enfance, gt s'empara de l'autorité. Just. 


25., ce. 2. . 

5. — V, fls de Gand. roi Lee mt 
Après la mort de Philippe, son frère aîné, il 
monts sur le trône de Macéloine lan 298 av. J. Ce, 
avec son frère Antipater, Mais ils ne furent pas 
Longtemps unis. Alesandre pour venger la mort 
de ta mère, asaminée par s00 frère Autipater, 

vela à son secours Démétrius , ls d'Antigone 

dentôtaprès le ft massacrer par sess0ldats, et s'en 
para dele Macédoine, l'an 29) a 

— VI fils de Persée, et pet 
t-dernier roi de Macédoi: 
















in que les Macédo- 
idassent à reconquérir sur les Rome 
alors maitres do-ce pays, l'héritage de son père pré. 
tendu, Il eut d'abord quelques succès ; mais Mé. 
tels l'aréta dans Le cours de es promérité nat 

fut pourri juen'en Daclunie, où 1 
disparut, sans qu'on pât découvrir où il s'était 
rebiré, 








2° Rois d'Epire. 


1. AuExanDRe Jef, surnommé Molosus , roi 
d'Epire, ls de Néoptolème , et oncle d'Alexandre- 
LeGrand par sa sœur Olymplas, mère de ce grince. 
1 ports, la querre en Jialie l'an 339 av, J, G Fier 
d'avoir les Romains pour adversaires, il disait 
qu'il combattait contre des hommes, tandis qu'A- 
lezandre, 200 neveu, occupé à faire la guerre aux 
Perses , 1e battait contre des fommes. Après quel- 
ques avantages il fut défait, et tué trois ans après 
son arrivée en Italie. Just., 8, €. 6; L. 9, €. 0, 75 
Ven Ti. Li 8 ec: 3s 19 2 

I, roi d'Epire, fils do ce Pyrrhus qui 
£t tremblerles Romains. Pour venger la mort de son 
pére, qui avait té tué dans Argos en. on 

il 























ue de l'Epire, par Démétrius , fls 
d'Antigone, AI dépouillé de ses états, 19 
retira chez les Acarnaniens, qui le rétablirent sur le 
trône d'Epire. Just, 26, c. 3; L 28, e. 1.—Plut., 


Fr 
3° Rois de Syrie. 


1. AzexanDez Ier, surnommé BaLA, ou BALÈs, 
célèbre usurpateur du trône de était ün 
homme de basse extraction, mais plein d'audace et de 
taleus. S'étant décoré du faux nom d'Alexandre, fils 
d'Antiochus Epipbane , et s'étant fait reconnaitre 
<omme tel par Pialémée Pliilométo, Ariarathe et 
Attale , ilrevendiqu les 

sur Démét Soter, 
mourir l'an 150 av. J. C. 
Démétrius 




























Zésita, usurpateur du 


2. — Il, surnom 
trône de Syrie, ls d'un fripier d'Alexandrie, se fit 
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passer pour le ls d'Alexandre Bala, etréclama a 
11 vainquit à Damas Démétrius Nicator, 

av. J. C. Mais quelques an” 

ss et mis à mort par Antio: 
ryphus , fils de Nicator. Just. , 39,6. 1, 2. 


4 Bois d'Egypte. 
Avexanpas J, II, LIL F. Proctuése ALEXANDRE, 
5o Princes de Judée. 


2. AuexaxDar-Janmée, roi des Juifs, ls d'Hyr. 
£t frère M'Aritobule, à qui il suedds 106 
v.J. C. Dès qu'il fat roi il ft mourir un de 
qui avait vole allenter à sa vie, Bali 

ux et ent nt, il déploys un grand cou 
qe sn Argus qasd cor 
il eut à soutenir, Détesté do ses sujets , el chassé 
prit les armes contre eux, leur 
8 guerre craelle, et en tua plus 
&e 





chus 



































Il tombe malade à la 
t mourut de langueur l'an 
79 av. JC. Flav. Joie, 19, c. 22. 

2. — fils d'Aristobule et petit£ls d'Alexandre 

Rome avec sa famille, après la 

mpée, il trouvale moyen 

dr pr age, mi une armés 

sur pied, et ftquelques conquêtes. Mais ayant perdu 
ieurs bs Les, il tomba entre 1e malus de 
ipion, qui lui A trancher a tête dans Antioche 
par ordre. de Pompée, en haine de ce qu'il avait 

pris Le part de César. Flav. Jos, Antig. à 14, 13. 

3. — file d'Hérode-lo-Grand et de Mariamne 
eut une fn malheureuse, ainsi que son frère Aris. 
tobule. Phéroras leur oncle, et urtante, 
Les noircirent tellement parleurs calomuies auprès 
d'Hérode que celui-ci accus lui-mémeses deux ls, et 
Les tratua devant le tribunal d° ‘empereur 
Les réconeilia avec leur père; mais Phéroraset Salomé 
ayant exeité de nouveen contre eux la haine de 
léur père , Hérode asormbla le gouverneurs des 

rovinces voisines, ÊL condamner par eux 803 deux 
El ot des plongee dans an enchoty d'où dl ne les 
a que pour les faire étrangler. Flav. Jos., Ant. 
16, 17. 

42 Tpostouc juif, de la ville de Sidon, qui 
avait une telle resemblance avec Alezañdre', Éls 
d'Hérode-le-Grand , qu'il trompait tous ceux "qui 
avaient connu ce prince. Il vint à Rome, où tous 
les Juifs s'empremérent d'aller à sa rencontre ,et 
peu s'en fallut que l'empereur Auguste n6 s'y mé- 
prit: il découvrit l'imposture à la vue des calus . 

cet Alexandre a: et le £t con- 
mer aux galères Far. Joss dm. 


G+ Personnages illustres de différens pays 
du nom d'Alesandre 


1. — Spartiate, qui fut tué avec 200 de ses 
compatriotes parles Ârgiens , 369 ans av. J. C. , em 
jonlant les empéeher de pénétre dans le territoire 

15. 
ruel tyran de Phère on Thesalio, 
. 3. G., fl une guerre contiquelle à se8 voie 
en prison Pélopides, général thé 
it présenté à lui sans escorte. Efrayé 
des exploit Ernisonda qui vint porter la 
p 


































































guerro dans ses élats, il fut obligé de lui remettre 
von priscanier. Aprèt un règne de 11 ans, sigualé 
chaque jour par des perfdies , des exactions et da 
cruauté gouvelles, il fat tué par Thébé, sa femme, 
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Vas 357ar J.C. Val. Max., Qc. 13. — Corn. 
Mers Pelop. — Paus., 6, €. 5, 

3." — Lrxcaste des. Accusé d' 
FébUae sù grâce ; parce qu fat le premier q 
laroi Alex odre 1e Grail. Bientôl,craliasant aus 











le nouveau prince , il écrivit à Darius qu'il ferait 
périe Alezandre sil lui donnait pour récompense 
lroyaume de Macédoine. Darius le lui promit 





per 
29. 
rchon, était après la mort, 
4’ Alexandre du parti d'Antigone, et parcourait pour 
là lo vie de Peloponte, rendant Le liberté 
aux peuples, ot chamant les garnisons de Cassan- 
dre. Mais celuici lai ayant promis le commande- 
ment général des armées macédoniennes dausle Pé- 
k s'il se rai üt de son côté, Alexandre 
accepta ses offres, et devint infidèle à Antigone. II ne 
jouit pas longtemps de + nouvelle dignité; qu 

iens l'assaminèrent pendant qu'il assié- 
es (vers 312 ar. J. C.). 











#ait Dyme 
5. — fils du célèbre Lysimaque, obtint à force 

de prires Le corps de son père, a le t iohamer 

déquemet. V. LYSDXQUE. 

VA —Toffaer qui commandait La citadelle de 


Coriathe du temps d'Antigone Gonalas. Il fut 
empoisonné par les ordres de ce prince. 

7. — gouverneur de M: 
Grand, se révolta contre lui 





e pour Antiochus-le- 
le concert avec Molon, 








irote, 
Les Romains dans La guerre contre Philippe 
mL CT La, e to. k 

9. eur étolien, conseilla aux Rom: 
de chasser du trône de Macédoine Philippe, un des 
derniers rois. T. L., 32, c. 33. 

10. — Acarnanien, d'abord oficier de Philippe 
de, Macéäcine , el ntuite d'Antiochus 
rince À passer en Europe pour vaincre 
1 Fat blemmé à la bataille des Thermopyles, et mou- 

de temps après dans l'ile, nb. 

11. — fameux imposteur de Paphlagonie , qi 
vécut du temps de Lucien , sous l'empire de Mn 
Aurèle. Par ses artifices 2e St per po 

yé d'Esculape, et les Paphlago: 






























rex an temple à ce dieu. Séduits par son charla- 
tnisme ; ils viorent pendant 29 ans recevoir les 
oraeles de ce fourbe, et lui rendirent les honneurs 
divins. Lurien. 


12 — Sévène, empereur romsia. V. Sévène. 
7° Gens de lettres du nom d'Alexandre. 


parce qu'il étai 
temps de Ptolémée PLiladelpht 
qu'Athénée et Parthénius nous 
208 élégies que ea poétie ne man- 
quait ai de douceur ni de CAT 
2 — poète d'Ephèse, auteur d'an poème sar 
l'aétronomie et la géographic 
3. — Pozrmston , historien qui vi 
. G. 11 composseinq livressur la république 
romaine, D écrivit aussi un traité eur le philoto- 
EU es philosophe péripatéticien , écrivi 
2 dt, rivit 
de ermmentsires eur les éerits d'Aristote. Il fut un 
des instituteurs de Néron. 
5. — Numewros, ou 6le de Numéaius, rhéteur 
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res. 
le la véritable doctrine d'Aristote, 
qu'on avait allérée en y mélant les préceptes des 
autres écoles. 1] enseigne à Alexandrie, et y forma 
une classe particulière d'interprètes de 1a philoso- 
phie d'Arstole, qui prirent delà le nom d'Alesan- 

ins, Il donna sur Îes diverses branches des écrits 
de ce philosophe des commentaires qui sont par- 
venus jusqu'à nous. Il recueillit les opinions des an- 
ciens sur le destin, et écrivitlarméme sur ce sujet un 
traité que Grotius a traduit en latin. Quelques-uns 
de ses ouvrages ont été publiée dans divers recueils 
pendant le 16° siècle et les suivans; mais il n'en 
existe pat d'édition complète, 

Aie, de Trallos en Lydie, ua des plus grande 
médecins de l'antiquité, vivait vers l'an 850 de J. C, 
Il a laissé un ouvrage divisé en ra livres sur la co: 

isance et la guérison des maladies , et un petit 

traité sur Les vers intestinaux, 
ALEXANDREA, mont. de la Mysie, faisait 
tie de la chaîne de l'Ida. Elle fut ainsi appelée 
‘Alexandre , fils de Priam , plus conou sous le nom 
de Péris. C'est là que ce prince donna à Vénus ie 
prix de la beauté eur Pallas et Junon. 

ALEXANDRESCHET À, nommée ani Codria , 
v. de la Sogdiane, bâtie par Alexandre, prés de 


Maple 

ÆXANDRI ARZÆ (autels d'Alexandre), mo- 

aumens élevés par Alexandre le-Grand , sur fa rive 
uche de l'Hyphasis dans l'Inde , pour marquer 
limites de ses conquêtes. 

ALEXANDRIE , géog. Il ya un grand nombre 
de villes de ce nom, bâties ou rétablies par Alesau- 
äre. Les principales sont : 

1° En Egypte. 

Le — (Hikandrih), grande ville de l'E 
le bord de la mer, à l'O. du Delta. 

r une langue de terre de manière à 
mer Méditerranée et au S le lac Maréo 
fat fondée l'an 332 av. 

Grand, qui voulut 
empire. Elle fat sous les rois Lagi 
tale de la monarchie égypti 
sars la seconde ville de l'em 


tavrateur 






































































- | due était de l'E. à l'O. de 30 stades, et sa popul 
tous Auguste de 900,000 âmes Le situation en était 
sibeureuse qu'elle fot au 7Ssiècle le centre du 
monde et le si ep de En littérature et des 















wciences, La fameuse bibliothèque que les Ptol 
raient raserubi 
usée, 


médecine, d'aus- 
svaient érigées, altiraient 
Ea outre on 
es entre autres le 
te, le Stade, le Gymnasesqui élait orné de portiques 
de 600 pieds de lang Benne par pluscate ra0g 
de colonnes de marbre, le Some, temple où était 
déposé dans un cercueil d'or manif le corpa d'A- 
lexaudre, le Sérapéon , ou temple de Sérapis, la 
colonne de Pompée, qu'on regarde comme la plus 
belle colonne de l'antiquité, la tour du Phare, 
l'Hippodrome et les deux obélisques connus sous le 
nom d'A: lles de Cléopâtre. Cette ville avait trois 
poris magnifiques, dont deux sur le mer, le grand 
Port et le port d'Eunoste, et un sur le lac Ma- 
Féolis. Alexandrie eut beaucoup à souffrir dans le 
le soutint contre César l'an 47 av. J. C. 




















comtes) des Antonins, a écrit un ouv 
dar Le dqures de pensées ot de mots, publié par 


siége qi 
De soucie de bibliothèque fut hrâlée. Ccpene 
dant elle reprit bientôt sa splendeur, et la contceva 
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C4 
jusqu'à l'an 640, époque où elle fut prise par Am: 
gant des Sarrasins , qui per les ordres du cal 

mar bre dit-on ions Le livres de cette mag 
fique bibliothèque. On dit qu'ils servirent pendant 
six mois à ehaufer les bains publics. Alerandrie 
n'offre plus qu'un amas de ruines, environsent 
de tous côtés la ville mode: per les Arabes 
au centre de l'ancienne. V. ECOLE D'ALEZANDAIE. 


2°. Dans l'Asle Mineurs. 


1. — Kaza-Isson ( Alexandretle }, v. bâtie par 
Alexandre dans la Phénicie. Elle est surnom 
Kata-Isson à cause de ss position en face d'Issus. 
— Taous (Eshi-$. ), plus anciennement 

v. de la Troade, située sur les bords de la mer 
Égée, en face de l'île de Ténédos Elle reçut succes 
aivement les noms d'Antigonia et d'Augusta Trou, 
3. — v. de l'ile de Cypre, sur la côte sopten- 
trionale , au $. du promontoire Callinuse. 
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sous un même aom , c'ost une tendance réciproque 
des systèmes mémo les plos opposés à s'unir ou 
plutôt à se méler.Pour la doctrine de chaque secte , 
Ectecriwe, NoUvEAU PLATONISME , et Les 
notms des fondatears. 
ALEXANDRINE(Arocr) nom que les bistorione 
ont donné à l'année égyptienne, lorsqu'elle fut mo- 
difée par le calendrier julien . que l'empereur Au 
guste introduisit en Egypte l'an 724 de Rome. Ce 
nom lui fat donné parce que eotie innovation fut 
âgptée principalement à Aleuandrie 
LEXANDAUES (EAUX), bains construits à Rome 
par l'es r Alexandre Sévère. 
ALEXANDRION, place forte de la Palestine, 
située sur une montagne dans la demiribu de 
le Néapolis. Ce fort fut détrait par 
Hérode le rétablit. 
ALEXANDROPOLIS, v. de Thrace, fondée par 
Alexandre lergqu'il gourernait le royaume de Ma- 





















3° La Perse. cédoine en l'absence de Philippe, occupé au siége 
1. — plus anciennement CHARAX, v. située vers | de Bysance. 
l'embouchure du Tigre ; at rétablie par Alexandre, | ALEXANDROSCHANE, v. de Phénicie, sur les 
3. — (Mfasched-40), nommée ensuite Hina. V. | bords de la mer, au 8. de Tyr. 
ALEXANOR, fe de Macon, Mt un temple 
3; x de Pen dan l'ârie proprement dite | on l'onneur d'Écc son et reçut Le 
feuve Arius , bâtie par Alerandre, bonneurs divins après ea moi RATE 






où ALEFANDROPOLLS-ARACHOSLA( Skander), 
ie_par Alexandre dans l'Arachosie , province 
sie , sur les bords de l'Arachosus. 
— (Sali-Sérat), v. de la Bactriane, bâtie 
par Alexandre, sur les bords de l'Oxus. 
— Uzrnéa ou Escuaté (éryéry , dernière), 
bâtie par Alexandre dans la Sogdiai 
!, sur llasarte, à l'extrémité la plus 
éloignée du monde son 
&° Dans l'Inde. 

1. — (Peh) v. bâtie dans l'Inde, par Alerandre, 
au confluent de l'Acesines et de l'indus, ches les 
Musicani, à l'E. 

2 — (Sukor), v. bâtie par Alesandre ches les 
Sogdes , peuples de l'Inde 

LEXANDRIE (ÉCOLE n°), Mist. lit. La déno- 
minstion d'école d'Alexandrie, que l'on troure sou- 
vent dans les bistoriens de la philosophie, est vague, 
et ne désigne réellement riens car il y eut à Aloran- 
de, sous les Lagides , non pas une seule école, 
mais de nombreuses écoles , où l'on enseignait tous 
Les systèmes de philosophie. Ce que l'on veut dé. 
signer plus particulièrement par celte expression , 
ce sont sans doute les systèmes qui prirent nais= 
sance à Alexandrie, où du moins les formes nou- 
elles que reçurent les systèmes anciens, Mais comme 
il y forms des systèmes tout à fait diférens , cette 
dénomination , même dans cette acceplion res 
treinte, n'est pas plus déterminée. Les systèmes 
nouveau nés à Alerandrie sont : 

1° L’Eclectlame ou philosophie mixte, formé par 
un choix éclairé entre les anciens systèmes grecs, 

ne d'Avgane. semble 
eme régulière et sys 
















































nius Sacess , et développé par Plotin , Porphyre et 


Procl . 
Le, La,philnphie chrétiense dont 3. Clément 
a'Alozendrie futfe principal appui. — On applique 
plus spécialement le nora d'école d'Alesandrie , de 
philosophie Alexandrine à l'ecole des n 
platoniciens. Ce qu'il y à de commun dans ces di 
rentes secles , el ce qui a pa les faire confondre 
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ALEXAS de Laodicée ; jousait" d'un grand 
crédit auprès de Marc-Antoine. Ce fat à sn sollici- 
ation qu'Antaine répudia Octavie pour épouser 
Cléopétre. Après la bataille d'Actium Antoine le 
dépata à Hérode pour l'engager à ne point changer 
de parti ; mais Alexas, de s'acquitter de sa 
sommison , tabit pti Este ae rendre à 
tave, qui ; indigné de sa ie, le ft mettre en 
om et ensuite décapiter. Plut., Ant. 

PÉTEXIE V ALON 

QALEXIARE, flle d'ercale et d'Hé. 4ot- 
lod., 3,7. 

ALEXSAS, archonte d'Athènes l'an 405 av. J.C. 

1. ALEXICAGUS (de, secourir  xaxdr, mal 
surnom que les Athénions donnérent à Apollon 
our les avoir délivrés des horreurs de Le peste pen- 
Ant L guerre da Paoponie. 

3. — surnom donné À Neptane par les pécheurs. 

3. — surnom d'Hercale, qui avait purgé La terre 
des monstres qui l'infestaient 



























ALEXIMAQUE , -machus , jeune Phocéen qui, 
dans une betai 


avec les Gaulois , tua un grand 
mourut sur un monceau de 





consacré à Apollon. 
ALEXLNE , -nus , phil 

clide de Mégare et disciple d'Eubulide de Milet , 

contemporain d'Arisiote. Il est célübre par Ia 


he de la secte d'Eu- 


Jité de son euprit et par son goût pour la dispute. 
Diog., Eu 

ALEXI decia , ami à 
Ge. à Au. 13, 6p. 25.V. ALeron. 

ALEXIPPE, -pus, médecin d'Alexandree- 
Grand. Pl, Les. ‘ 

2. ALEXIRAËS, 6 d'Hercule et d'Héb. pots 
7e 

“ 2— nom d'un lieu de la Béotie où Aleziraës 
HUALEXIROË où ALXITHOË, file du 

douve Granique, dont Priam eut un £ nommS 

Emeus, Mat nee 

3. = nympbe; foie de Pan. 

À ALMBR pole aie de Thiam, qui 
norimit environ 336 av. J. C. Ji avait écrit 343 
comédies. ÎLne reste de bai que des Fragments que 
Fun trouve dus Les Eroenpin ex temps st comade 
gracis d'Hugo Grouius. Paris. 1626, in-fe. 

2 = matudire, oleve de Polyelite. Plane 34. €. 8 
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ALI (4 


3, — lieutenant d'Anticchus-le-Grand , était 
rommandant de la citadelle d'Apamée l'an 221 av. 
3°C. Il aida te mimstre Hormias à se défaire d'Epi- 
sise, le plus habile des généraux de son temps, 
fa güsant parmi ses papiers une fausse lettre; 
scrite et signée en apparence par le révolté Molon. 

“— condisciple d'Attieus. Gic. , dut. 
sinius Pollion. 
is. litre de la aoconde églogue de 
Virgile , dont le personnage principal est un jeune 
bomme nommé Alexis. Le berger Corydon l'invite 
à venir à la campegne partager 408 travaux et sou 


habitation. 
1. ALEXON , fabuliste , natif de Myndus. 
cyomien, qui ion Alexandre, fs de Po- 
Iyperchon ‘de Dymes. 
LÉATERNE Cons 9e de la Campanie, près 
da mont Vésuve. 
ALFÉNUS, ALFINUS, ALFINIUS. V. 41 
nisos. 
ALFIDIUS HERENNIANUS , consal à Rome 
au 924 de R., 171 après J. C., sous Marc-Aurèle. 
ALGIDE , -dum , v. et mont. du Latium, près 
de Tascalum , à sept lieues S. E. de Rome. Eur. , 
1, 0d. 21, 
ALIACMON. V. Hauuacuon. 
ALIARTE. V. Hau 
1. ALICEIS , v. maritime du Péloponèse , dans 
la Laconie, fondée par les babitans de Tirynthe. 
3. — tribu d'Athènes. 
ALICULA, espèce 
pelée da mot ala (aile 







Avxis, hist. 














‘ehlamyde légère, ainsi 
parce que Les extrémilés 





voltigeaient au gré des vénts. 
ALIES , -ia, Jeux célébrés à Rhodes. V. HaLies. 
ALIENUS CÉCINA, Romain à qui Galba donna 
Le commandement d'une légion en Germanie. Ayant 








‘isgracié dans la suite pour sa conduite déré- 
gén sea des tronbler lue l'empire. Zac Hit, 
Be Se. 
ALIFES on ALLIFES, -fe ( Alf), v. d'It 
das le Samaiurms, au N.O. de Beneventum. 
Va, sat. 8, v. 39. — 7, 











‘une colonie romaine. Ac 
…, 8. c. 25. 
ÂLILEÆL , nation de l'Arabie Heureuse, qui ba- 
bitait la partie de cetis contrée appelée aujourd'hui 
Sokia, entre les Dèbes d'un côte, et de l'autre les 
Carbes et les Sabéens. Diod. di 
grande et forte v. située au pa. 
de Calasd, au-deli du Jourdain. Macch., 1,5, 

2. — où ALIMONTE, mus, bourg de l'Attique, 
da La tribu Léontide , près du port de Phalère , 
28. F., sur le côte. 

ALIMENTAIRES, -teril, nom donné par les 
Romains à de jeunes garçons et de jeunes filles 
levés aux dépens da public dans des espèces d'hô 
pus. 

ALIMENTUS (C.), historien da temps de la 
seconde unique , écrivit en l'histoire 
de cette Laerre Lt cel le d'Annibal. TE, at, 30. 

ALIMUSIENS, babitans d'Alime dans l'Attique. 

1. ALINA , petite Île sur La côte de la Doride , 
au fond du golfe Glaucus. 

2 v. de Lucie, vers le centre, sur le 
Silarus , près de sa source, 

ALINDA (Æoglah), v. forte de Carie, dans 
l'Asie Mineure, à l'E. de Stratouicée. 


























ALINGAVIR (Lanrey) petit r. de Gaule, dans 
La Lyonuaise 3°, chez les Furones, aur le Liger , à | ga 
4 lieues de Tours. 


ALINGO , ALINGONIS PORTUS (Langon), 
te r. de Gale, ur a Garums, pre de Bu 
ga 








1) ALL 


ALIPHÉRA , v. de l'Arcadid 
des frontières de la Triphyli 
ALIPHERZÆA, sarnom de Minerve, pris d'Al 
phéra , où elle avait un temple. 
ALIPHERUS, fils de Lycaon, fondateur d'Ali- 
, ville d'Arcadie. 














sayait de creuser. V. ALYPIUS, 

ALIPTÉRION (ddeipes, oindre), un des appar- 
ent des Gym du anciens. dune Trenet 
Les athlètes allaient se faire frotter d'huile par les 
officiers de Palestre avant d'entrer à 

ALIPTES, -Le (dtigus oinâre), 
lestre, chargés d'huiler et de frotter les athlètes , 
surtout les lutteurs et les pancratiastes avant que 
Ia lice ft ouverte. 

ALIRRHOTHIUS ou HALIRRHOTHIUS(#s, 
‘AdBos, bruit des flots), ls de Neptane. Afn 

Minerve, lorsqu'il 
donner son nom 
environs de 












sous le règne de Cranaüs, roi d'Athènes, 1532 av. 
ALISCA ou ALESCA , r. de la basse Pannoi 
à peu de distance du Danube. 
L. ALISIÆUM, v. de l'Elide , au S. E. d'Elis. 
2: — montagne de l'Arcadie ,'sur les frontières 
de l'Argolide. 
ALISINCUM Ç énisi 
Lyonuaise 1°9, ches les 
dunam (Autun). 








,v: de la Gaule, dans la 
au . d'Augusto= 





1. ALISO (4m ou Fssel),riv. de la Germanique 
8, se jette dans le Rhin 
3. — forteresse de la Germanié 





mbres. 
ALISONS, peuple Scythe t vers le lieu de 
la Sarmatie a Apeas at Le Tyras se rapprochent. 
D ALSONTIA (éas pete ri. de a Gaule 
jique, qui se jette dans la Sura, qui se perd 
alleméme dans la Moselle nn 
ALISTA ; v. de l'Île de Corse , au 8. 
ALLABA, v. rituée sur la côte méridionale de la 
à l'embouchure d'ane petite rivièse du même 











nom. 


ALLADÈS ou ALLADIUS, roi des La! 


sur- 
à cause” de ses impiété. Il 
av. d. C. 












ALLAN 





rapara de l'autorité 
dans la Grande-Bretagne de J. C., après 
avoir tué l'usurpateur Carausius, qui se l'étai 

ane le gouvernement de cetie ile. IL périt 














ALM (4 


trois ans après dans un combat que lui Hvra Cons 
tance-Chlore sur les uôtes de la Grande-Braagne. 

3 ALLEDIUS SEVERUS(T } shealer romain 
qui époass se nièce pour plaire d'Agri 

2. — fameux gourmand ; contemporain de Do- 
mitien. Juv. , 5, v. 18. 

ALLIA, petite riv. du Latium qui pamsit à 
Crustumérium, et se jetait dans le Tibre, à quatre 
lieues au-dessus de Rome, C'est sur ses bords que 
le Gaulois remportent cette cdèbre ricoire qui 
Leur ouvrit les portes de Rome, l'an 390 av. J. C. , 
364 de Rome. Depuis cette défaite l'Alli fut en 
abomination aux Romains, 7. Z., 8, €. 37:—Plut., 
Cam. — Flor., 1 , €. 13. — En. EX 

ALLIARSA , femme de Sempronius Gracchus , 

qui a ibusé de ses talens et de son influence sur 
ulie, lle d'Auguste, pour achever de le corrompre. 

ALLIENI (Fonuu), (Ferrare),v. d'Italie, au N., 
sur la brénche méridionale du P8, Elle était la ca” 
pilale des Lingone gauloise, établie vers les 
embouchares du P4 

1. ALLIENUS (L.), gérait la charge d'édile l'an 
452 a. É: 6 citer derant le pouple et con 

amer Véturius, qli avait été consul l'année pré- 
cédente. 7. L., 3, 

2 vrélé ous César, Hirt. , 2. 

1. ALLIUS (M.), disipateur qui 052 supplier 
Tibère de payer ses dettes. Le prince lui sccorda sa 
demande : mais il le déshonors ea publiant la gra- 

2 —( 


pui ts 
3% Maximus), consul l'an de Rome 960, de | 
“ALLOBROGES où ALLOBRYGES 


guerrier qui habitait la partie des Gaales 
aujourd'hai la Savoi ele 















































peuple 


ui forme 















ALLOPROSALLOS (ax ns à 
dos, autre; aller de l'an à l'autre), 'Ho- 
mère donne à Mars, parce qu'il farorise tantôt une 
armée, tantôt une autre. Ce mot répond à l'expres- 
son des Latins Mars communis. 

ALLOS, v. de Thesalie. V. ALOS, 2. 2. 

ALLOTRIGES, peuple du midi de l'Espagne. 
Strab, 2. 











euren 
jeune prisonnière à" 
iancée. Allutius, éton: 
adversaire, et pénétré de reconni 
Romains, et fl entrer dans leur alliance quelques. 
unes des nations les voisines.T. L. 

ALMA ou ALM| sont. dela Pannonie,aux en- 
virons de Serinium. 

ALMENA , v. de l'Afrique propre; près d'Adra- 
mète. 

ALMANA , v. de Macédoine , sur l'Axius. T. L., 
24. c. 26. — Pline, &, c. 8. 

ÂLMETH où ALMON , v. de la tribu de Benj: 
min.C'étsit une ville de refuge. Jos.,21.—Paral., 6. 
ALMENUS , fils de Mars et un des Argonautes. 

ALMERIA (4imeria) , v. de la Bétique , sur la 
Méditerranée. 

ALMO (4cquatuecio), pe dans le territoire 
de Rome, au S., sort de la vallée d' netse jette 
dans le Tibre , par le rive gauche, près du mont Tes 
taceus.C'aul dans ses eaux que se purifaient ceux qui 
sacrifiaient à Cybèle Ov., Fast. À.387.— Zu. 1, 600. 

Lo ALMON, dieu de la rivière d'Almo, père de La 
aymphe La. 




























: | prirent, et le retinrent trei 


2) 


ALG 
2. — fils aîné de Tyrrhus, fut Le premier Rutule 
tué parles Troyens En 470 852 7 

ALMOw. geog. V. ALMATS et ALWO. 
ALMONA, rie dela Macédoine dans l'Almopie, 
sarl'Axios. 

ALMUPIE, cuntrée de la Macédoine, 
au S. dela Péoni 

de l'Emathie. C'est dans ce 

les monts Hémus et Scomius. 

ALMOPS , fils de Neptune et d'Hené, Slle d'A. 
thamas , douos s00 nom à l'Almopie. Ce fut un des 
RSCSP TE. 

À! , A (dès, sur 
non de Cérès|déeme de Papnccleans. 220 

ALOCLE ou ALOCIVÆ INSULE, iles situées 
sur la côte occid. de la Chersonèse Cimbrique. Elles 
étaient au nombre de trois. 

ALOÉES, ALOENNES , 4loa (dl, grange 
fête qu'on célébrait à Athènes en l'honneur de Bi 
chus et de Cérès pour obtenir d'abondantes moissor 
On leur offrait Îes prémices des fruits. Démosth 
in Nour. . 

ALOÉÜSou ALOÜS , fameax géant, Bls du Soleil 
ou Titan et de la Terre,ou selon d'autres de Canacé, 
régna sur l'Asopie. 11 dleva Otus et Ephialte (sur- 
nommés de M Aloïde), que sa femme Iphimédie 
avait eus de Neptune. Pan 19 

ALOGONIA. V. Azacont 

ALOÏDES, nom patronymique d'Otus et d'E- 
phialle, fameux géans. V. ALOËUS, Fiers de leur 
force, ils entreprirent de détrôner Jupiler, el pour 
monter jusqu'au ciel entassèrent Ossa et Pélion sur 
Olympe. Mars aysnt voulo opposer à eut, is Le 

ire mois dans un+ prison 
d'airain; enfin Jupiter, selon Homère, les foudroys, 
etles précipita dans le Tartare. Homère et Pindare 
disent cependant qu'ils furent tués à Naxos par 
Apollon, et Pausanias dit que l'on montrait leur tom- 
beau à Aathédon en Béotie IL, 5,Odyss, 1t.—En., 
6, 682. V. Orus, Erataure. 

ALOION , v. de Thessalie ; près de La vallée de 
Tempé. 

1. ALONA , v. de l'Espagne, tur la côte orion- 
tale, à l'embouchure da Tader. 

2. — ou ALONZÆ, lle situés sur la côte de l'Eo- 
lide, dans l'Asie mineure. 

ALONCIE , duntium , v. de Sicile. 
septentrionale, entre Calé- cté et Agathyr 
Vera & 

ALONE ou HALONE , petite 
tide , au 8. de l'le de Proconesus 


ALONIE, v. d'Apyrie , sur le bord oriental du 
Zabas , un peu au-demus de l'endroit où il se perd 







































































Bo. | dans le Tigre, 


ALONT A(Terek) fleuve de la Sarmatie asiatique, 
descend du Caucase,otse jeLle dans la mer Carpienne 


en-deçà du Rha, 
1 ALOPÉ, myth.. flle de Cereyon. Elle eut 
de Neptune un fls qu'elle ft exposer après l'avoir 


enveloppé dans un pan de sa robe, pour le soustraire 
aux regards de soù père. Mais l'enfant ayant été 
sauvé ei apporté à Cercyon , il reconnut la robe de 
sa fille,et, convaincu par Là de sa faute, il la 6t 
| périr. lle fot changés an fontaine par Neptune. V. 

HPPOTHOUS, 

2. — une des Harpies. On lui de ne pour sur 
Achéloë el Ocypèt 

AU #éok., * de Thessale, dans la PI 
de, au $. 0. de Lacie. Had 3, v 682 — 
ieurs villes peu importantes ont porté ce nom. 

LE 'ALOPÈGE Petit will de l'Attique. On 
+ voyait Le tombeau d'Anchimolius,que les Spartiatea 








io. 
Plu- 











ALP 


aient envoyé à Ajhènes pour la délivrer des Fisis- 
Le CS que neguirent Socrate et Arutde 
Eueh. contre Timat — Her 
2. — tle du Palus Méotid 


Tansis 
*3. -— fle de la mer Egée, dans le voisinage de 


sa) 

RLOPÉCONESUS , ville de la Chersnèée de 
Thrace, su N., près du golfe Mélanos. Elle avai 
fondes par des Éoliens. 

‘ALOPECOS, colline de 1a Béotia, d'abord nommée 
Orchalis. 

‘ALOPES , ancien nom d'Ephèse. V. Ernère. 

ALOPEX ou A LOPIS, citoyen de Thèbes. Ayant 
éd injastement chassé de patrie par Créon il se 
mit à La tête d'un parti considérable, avec lequel il 
iaquiéta long-temps lesThébains-Ovis 
histoire une fable en feiguant qu'un renard immense 

de a Le territoire de 
fat obligé de lui livrer chaque 





bouchure du 























e mois 





Thermalque” 
ALOS , myth. 

à Ino à rôtir le grain af de 
1. ALOS, géog. ville de 










l'en] 







l'honneur de Mi- 
d'une bataille 
qu'ils et dans Le 
quelle il frent beaucoup de prisonniers (duré). 
Paus., Are. 

ALOUETTES. V. ALAUDÆ. 

ALOÏS. V .Avotus. . : 

ALPENE. anus ville des Locriens Epienémi. 
eur le golfe Malique, an pied des Thermopyles. 


Her. 7,6. 176. 
ALÉES | moouges rent l'Italie de la 
Gaule, de la Rhe PE En Érasie Ce sont les 











eut besoin quelquefois pour sy frayerun chemin d'en 


amollir Les rochers avec du vinaigre brûlant. Elles | quel 


étaient habitées par des les grossiers et féroces, 
géenerrirent leur indépendance jus 
l'Auguste. Sérab., 4, 5. —T. L,21,c. 
Hate, 3, €, 3. | 

ALPHÉE , -eus, mythol., chsmeur de profesion. 
Ayat pou: Aréthuse ;'nympbe de la suite de 
Disne, La déeme le changea en fleuve (dans le Pélo- 
ponèse), et Aréthuse en fontaine (daus l'ile l'Or- 


de Syrscuse). Les mytbnlogues ont feint 
Paie: dieu 


u'au siècle 
,— Tac 




















(43) 





is d'Aréthuse , traversait | 


ALP 


le fond des mers sans y confondrgses eaux pour les 
méler à celle de son amante, Ce qi a duané lieu à 
ette fable , c'œt que 1 on exoyait que les ob 
l'on jetait dans Le lit ae l'Alphée en Grèce se 
valent dans la toutiue d'Arétluse. Métam., 5 ,fab. 
1 na, 3, w. 09h. — Pl 103. 
Aurair :-phaus , hist, pére de, Jacques le mi 
seur, un des doure apôtres. Plusieurs éc 
elésiastiques le croient le même que Cléophas. 
Auruée , ge leuve célèbre du Péloponèse , 
qui prend sa source en Arcadie , traverse l'Élide, et 
20 jette dans la mer lonienne, 


ALPRÉNOR , un des enfans de Niobé. Met., 6, 


fab. 6. 

1» ALPHÉNUS où ALPHINIUS , ami de Bru- 
tas, périt sous la dictature de Sylla. 

2! — Vanus, célèbre juriscomsulte , 



















auteur d'un 

















Digeste en 4o livres, dont plusieurs fragmens ont 
été insérés dans les Pandectes de Justiniea. IL fut 
Sat, ERA ©. 130),qui par son seul mérite s'éleva aux 
plus hautes diguités. 

3. ral de Vitellius , apaiss la révol 
soldats de Fabius Valens, remporta une rictoi 
les partisans d'Othon, et fut fait préfet du prétoire. 





Il survéent à la défaite de Vitellius. Tac, Mist, L. 2, 
1 295 L. 3, e. 36, ete. 

1. ALPHÉSIBÉE , -æa , lle de Phégée, épousa 
Aleméon , Sls d'Amphiarads, qui s'était réfugié à 
Ia cour de son père après avoir donné la mort à 
mère Eriphyle. Elle reçut en présent de noces le 
fameux collier que Polynice avait donné à Eriphyle 
pour la porter à trahir son époux A mpl V. 
Amratanaus). Alcméon, ayant répudié Alphésibée 

jour épouser Calliroé , fille d'Achéloüs, voulut 
lui reprendre le collier pour en faire présent à #3 
nouvelle épouse; mais Témène et Aion, frères 
d'Alphésibée ,_prévinrent cet outrage en faisant 
a Aleméon. Hg fab, 4. — Prop. 1» Eleg. 
15, v. 15, 

2. — -aus (dpt, trouver; £o5ç, bœuf), 
bee que Virgile introduit dans ses églogues. 

LPHION , lac du Péloponèse , que l'on place 
vers la source de l'Alphée. Ses eaux avaient, dit-on, 
La propriété d'enlever les taches que la lèpre (41pè4) 
faisait naltre à la peau.C'est de JÀ que l'on fait venir 
son nom. 

ALPHITOMANTIE (&pere», farine; auvrein 
divination), divination qui se par le moyen 
de la farine. On eroit que l'on nger à ceux 
dont on voulait tirer l'aveu d'e 
de giteou d'orge : s° 
dpi 


pables. . 

1 ALPHIUS où ALFÉUS, fameux usurier ri- 
diculisé par Horace, Epod., 2. 

2. — AVITUS, ant 
l'empereur Sévère, 
des hommes illustres et l'histoire des guerres pu- 
piques. 

3. — célèbre sculpteur rumain, dont il reste 

es bas reliefs. 

ALPINI, peuple d'Espagoe , sur les borde de 


l'Iberus (Ebre) 

1. ALPINUS (ConxéLus) , poète latin, contem 
porain d'Horace, qui lui reproche l'enflure de son 
atyle. Sat. 1, 10, w. 36. 

2. — Monranus de Trèves, sénateur romain , 
‘embrasse le parti de Vitellius, et après sa mort celui 
de Vespasien. 1 fut envoyé vers 
ser la révolt 

3.— frere, 





























































'Alpinus Montanus, natifde Trèves, où 


ALT 


il était sénateur passa le Rhin avec Tutor Clamicus 
etson frère pour implorer le secours des nations 
transrhénanes contre les Romains. Tacit., Hist., 
Se. vo. 

ALPIS, petite iv. de l'Iiyrie, qui s jette dans 
le Danube. 

ALSÉE 
le vo 
cédémo 

ALSIETINA AQUA , aqu e 
truit per Augaste,et Formé par Le petit lac Alsi 

ALSIETINUS, petit lac au N. O. de Rom 
de la voie Clandienne. 

ALSIUM, ville 
Elle devint colo: 














vers l'O., dans 





ee 
FALSUS, riv. de l'Achate , qui se jette dans le 
soife de Corintbe, Paur., 7, €. 


ALTA SEMITA, quartier da Rome qui ren- 











fermait la partieorient.du mont Quirisal et le mont 
Pincius. 

ALTANUM, v. du Brutiam , dans la Grande- 
Grèce. sur la côte orientale , au N. de Locres. 





ALTARE. V. Aura. 

ALTÉ. V. Auris. 

ALTENUS, ALTHÆNUS, riv. d'Italie , dans 
la Daunie. C'est avec les eaux de ectte rivière que 
Podalire guérisait , diton , tontes les maladies. 

ALTÉS , roi de Pédrse, ville des Lélèges, en 
Carie. 

ALTHÉE, -ea , myth., file de Thesties et d'En- 

Hbhémis , et femme d'OEnée , roi de Calydon , ent 

lusicurs enfans dont Méléagre fut le plus célèbre. 
À la nesance 42 ce prine les Parquer déclarirent 
qu'il ne vivrait qu'autant que durerait un tison qui 
Brélait alors dans le foyer. A lthée l'étei 
et le conserra soigneusement, Mai 
léagre ent tn son onele , elle 
dans un mouvement de colère, 














it aussitÔt, 











mène, nt avec ane 
débarquant il fat avai 
le prirent pour un eunemi, et pe 
Lorsqu'Althémène reconnat son 
ux de lui ôter la vie. Se prière 
r'ouvrit sous ses pieds el 











ALTHÈNE , -enus, beau-frère de Diomède, fut 
pour arbitre entre Daunas et Diomède pour 
décider de la manière dont Daunus devait récom- 







sène, là , #l 
RLTRÈPE, per: ancien roi 
de Neptune et de Lé. Paus 
ALTHIPPE, ppus, fondateur d'un temple à 
Vénus Themophore( 2 à à léglatrie) après de 
Trérène, Tl est sans doute le même qu'Althèpe. 
ALTINUM , ville d'Italie dans Ia Vénétie our 
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* | faire la 





ALY 


lé Silis, près de son embouchure dant la mer 
Adristique, Plin., 3, €. 18. — Mas 4, Ep. 
ALTIS ou ALTÉ pour ALSÉ (à190$, bois sacré), 
fordt sacrée d'Olympie,au milieu de laquelle s'élevait 
le temple de Jupiter Olympien, et plusieurs aûtres 
tres l'autel consacré à tous les 

lais de Léonidas le 





















a. [e. 20. 
ALTIUS , surnom de Jupiter, adoré dans le bois 


d'Alés. 

ALTONA , riv. 
eroit que c'est la 
ton. Far. Agrie, 

UNTIUM. Y. Avowce, 
t. ALUS , ALUUS , HALUS, village d'A read 
où était an temple d'Ésculape. Pau. , 8 

2. — désert de l'Arabie Pétrée, où se 60 le 
campement des Iaraélites dans leur voyage à la 
terre promise. 

ALÜTA (0, Ault on dlut) , fleuve de La Da 
‘Trajane, prend #a source dans les montagues vers 
N. de cette province , avec le Marisus et Le Cocajor 
coule au S., puis à l'O. , puis au 3., et se jette da: 
l'Ister , vis--ris de l'embouchure de l'Osmus, dans 
la basse Mésie, 

ALVÉES vel, petits béteaux plus communé- 
ment noms mosesyle. V. Monox us. 

ALXION , père d'ÜEnomaüs selon quelques écri- 

ins, el père d'Harpinna, Paus., 5, €: Le 
ALYATTE l,roide Lydie, ‘descendant des 
Héraclides, succéda à Ardysus, l'an 761 av. JC. 
et régaa 14 ani 

2. — IF, roi de Lydie, de la maison des Mer- 
mnades, père de Crésus. Ï1 monta sur le trône l'an 

3: C., et régna 57 ans. Il chama les Cimmé- 







































iens de l'Avie. et Bt là guerre à Cyazare roi des 
% £ 


Une éclipse arrivée au milieu d'une bataille 
a à 





ara les deux armées, et les déte: 
“ex Lt, €. 16, 17. — Strab., 
ALYÉA, contrég et ville située dans la partie 
orientale du Pont. Les habitans de cette contrée se 
nommaient Alybes où Chalyhos. 














ALYCE, -cus, myth., fils de Scyrron , tué par 
Thésée ausiége d'A pi ps latdéposé dre 
un lieu de Is Mégar{de qui prit de le nom d'Alyeus. 





Airce, géog., v. de la Mégaride dans la 
É d'Kiine, Cette ve fut avi monimes 
son tombeau. 
ea , v. d'Arcadie, voisine de Mégalo- 
polis. Paus.; 8, c. 37. 
ALYDA, v. de l'A mineure, sur los confian 
de la Casie'et de La Lydie. 
ALYMNÉ, v. de l'Atie mineure, voitine de Cie 
Lyre, vers les sourcet du Lyeus, en Prygie. 
'ALÉMON, époux de Cire. 
ALYPIUS , pole et musicien grec 
deux modes aux treire qui dt 





















ALYSON ou ALYSSUS, fontai 
ecau de l'Areadie, dont Les eaux étaient trèe-fridee, 
et pasaient pour guérir de la morsure des chiens 
enragés. Pas. , 8, c. 19. 

ALYTHARQUES, officiers chargés de axé 
caterdansle jeux publics les ordres des agonoibètes. 

ALYXOTHOË ou ALEXIROË, Elle de Dymus, 
et mère d'Esseus, 














distance de la mer, sar la côte méridionale. Elle 


AMA 


avait un port et un temple d'Hercule , décoré d'un 
tableau magnifique de la main de Lysippe. . 
ALYZONIENS, peuple de l'Asie mineure , voi 
sin de la Lydicet de la Pamphylie. Hérod. 
"AMAAD , v. de la Palestine, sur les limites de La 
tciba d'Aser. 








seigneur de la cour d'Alexandre le- 
ta l'armée du conquérant au milieu de 
se: . 2, ce 12. 
AMADATHE, père d'Aman, favori d'Assuérus, 
AMADOCI, peuple de la Sarmatie européenne ; 
placé entre Les Dastsroes et Les Roxolanss. 

"AMADOCUS, roi de Trace, vaincu par Seuthès, 
ét ist., 5; Polit. 10 














vait ua peu avant Cicéron, s'altacha aux 









d'Épicare, et cherchaà les développer dans plusieurs 
pa Ï1 est un des pre: écrit en la 
üia sur les matières philosopl ais 185 OU vra 


4e, médiocrement écrils,avaient pou contribué à na 
luralisec Ia science à Rome. Gic., Quest. Arad.,5,c.5. 
AMAGE, des Sarmales, célèbre par 40n 
tourage e12à justice. Polyen, 8, €. 56. 
AMAGÉTOBRIA, lieu de la Gaule que l'on placo 
ser l'Arar, à l'O. de Vesontio (Besançon). 
AMALCHIUM MARE, partio de la mer Baltique 
qui s'étendait à l'E. de l'embouchure de l'Oder. 
AMALEG, bit, le d'Eliphas, et petite dE 
raû. Il pause pour le pére des Amal Selon 
elques écrivans, le père des Amalécites éjait la 
Cham. Gen. 6, sur. 


AmaLrc. mont. du Le raie, 

AMALÉCI peuple de l'Arabie Pétrée, dont 
Jeterritoire était voisia de l'Iduraée. Ils descendaient 
malec , petits d'Esaü, Île furent toujours 
mermis des Isradlites. Après les 
quiétés, il farent extermioés 
l'ordre de Dieu. Exod, 

AMALLOBRIGA. 
au 8. O. de Pallant 

1. AMALTHÉE , -aa, flle de Mélisséus, roi de 
Crêie, nourrit Jupe are du Lit de chère. Del 
les les ont feint qu'une chèvre allaita i- 
1er Pet qu'en memnelaance de co bon office le 
diea la plaça avec ses doux chavreaux dans le 
et donna une de ses cornes aux nymphes qui avaient 
en soin de s08 enfance, avec la vertu de produire ce 
qu'elles désireraient. C'est la Corne d'abondance cé. 
lébrée par les poètes. Ovid., Fast., 5,v. 113. 
— Bygs fab. * 

2. — sibylie de Cames, nommée aussi Hiérophi 
et Démophile. On eroit que e'esL elle qui apporta à 
Tarquin meuf livres de prophétie. Farron.— Ti 
bul., 2, Eleg. 5, v. 67. \. Sisrits. 

MALTRÉ, -fhea, géo., lien du Bratinm, 
vers l'O., dans un bois aux environs d'Hipponium 

2. — (Conne v'), contrée d'Afrique, dans la Li- 
Lye, près des monis Céranniens. 

AMALTHEUM, nom d'une maison de campagne 
qu'Atticus avait en Epire, et d'an musée où il 
réuni tout ce qui pou 
des sciences et des arts. Cic., à Al£., 1, Ep. 13. 

AMAN , hist, Amalécite, ministre d'Auuérus 
peadant la captivité des Juifs à Babylone. Il est 
lebre daus l'Écri Lure pourson impiété et s0n orgue: 
Irrué de ce que Mardochéo refusait de se prosterner 
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contribuer aux progrès | pos 
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ritables motifs d'Aman. En punition de ce crime 
Aman fat penduavec toute sa famille. Liv, d'Esth. 
1. Aux, de la tribu du Juda. 
av yrie dans laquelle les Ma- 
chabées asiégèrent Tryphon. 
AMANA, mont. de la Palestine, au-delà du Jour- 
dain ; dans la tribu de Manassé. V. Aumax. 
AMANDUS (Gr. San). général qui srérola. et 

















prit la pourpre impériale sous Dicclétion. 11 fut 
aincu par le collègue de l'empereur: 
AMANIDE PYLÆ portes Amanides) déflé pra 


tiqué dans le mont Amanus, par lequel on passait 
de la Cilicie dans la Syrie RE Le 

AMANOIDES , promontoire de la Cilicie , entre 
le Cydaus et le Pyramus. 

AMANTIA , v. de l'Epire, sur la côte qui fait 
face à l'Île de Goreyre. 

AMANUS , myth., divinité adorée dans l'Armé- 
nie et dans le Cappadoce. Strab., 11. 

AManus, geug., mont. qui'séparait la Cilicie 
de la Syrie septentrionale. 

AMARACUS , officier de Cinyras, roi de Cypre, 
qui fat mélamorphosé en marjol 

AMARCIAS, pilote qui conduisit Thétée dans 
l'île de Crète quand il alla combattre le Minotaure 

AMARDI ou MARDI, peuple de ls Médie, qui 
habitait dans la partie seplentrionale, vers l'en 
Louchure de l'Amardus. 

AMARDUS où MARDUS, fleuve de la Mé- 
dis qui coule du 8. au.N. , et te jette dans La mer 
Csspienne. 

AMARIAS , fls de Méjaroth, et père d'Architob, 
fut grand-prâtre des Juil 

AMARI LACUS, lac ou platôt canal de l'Egypte 
septentrionale, qui établisait la communication 
entre le canal de Trajan et la mer Rouge. 

AMARYLLIS , Lergère chantée par Virgile dans 
ses églogues. Plusieurs commentateurs eroiont qu'il 
À voulu designer Rome par ce nom. 

AMARYNCÉE, roi des Epéens, fls de Phyctéus, 
vint au secours 4'Augias contre Hercule. Sérab. , 
8 — Paus.; Be. 1. 

AMARYNTHE, us, bourg de l'Ule d'Eubée 

rès d'Erétrie, où l'on rendait un eulte partic 
F'Diane. On donvait quelquefois le nom d'A 
ryath l'Eubée. Paus., 1, €. 31. 
AMARYSIES sn, 































que ce fils dénaturé 
son père. Etant ensuite rentré en grâce auprès de 
David, il fut général de ce prince. Il mourut assassiné 
par Joab, jaloux de la faveur que le roi lui accordait. 
Rois, 2, 17. 

AMASÉA ou AMASIA , v. située dans 1 
occidentale du Pont, au confluent de l'Iris ‘et di 
Seylaz. Elle était la patrie de Mithridale et de Stra- 

Strab, 12. — Pline, 6, e. 3 

AMASENA, territoire de Ja ville d'A: 

1. AMASENUS , riv. da Latium, qui te jetait 
dans le Liris. En., 7, v. 685. 

2. — riv. de Sicile, dans le voisinage de l'Etoa. 
Ov., Méts, 15, w. 279. 

1. AMASIAS, buitièmo roi do 

le trône en 83Bav. J. C.. à l'âge de 25 
ns, IL fut dans les comrmencemens très reli- 
entreprises. Îl ft la guerre 
smée de 200, 000 brome 

































le St prisonni 
recouvra sa liberté 


AMASIA. V. AMAR. 

1, AMASIS roi d'Egypte, d'une des premidres 
# , selon ‘Diodore de Sicile. 11 se rendit si 

ieux à ses sujets qu'ils l'abandonnèrent pour se 
soumettre à Actisande , dE JC) 

2.— 11, roi d'Egypte (569 - 526 av. J. C. 
servit d'abord comme simple soldat, et, s'élant 
levé par son mérite aux plus baute digaités, il 
devint asses puissant pour détrôner Apriès. Il'£t 
Bientôt oublier son usurpation par sa justice et par 
la sagesse de son administration. C'est lui qui obli- 
gen par une loi ses sujets à déclarer chaque année 

x magistrats quels étaient leurs moyens d'exis- 
Lence. I] était allié avec Polycrate, tyran de Samos, 
et rompit cette alliance à cause du bonbeur extraor 
dinaire de ce prince. Arasis se soumit à Cyrus, dont 
il devint le tributaire; mais, ayant refusé de rendre 
les mêmes devoirs à Cambyse, il s'aitira la guerre 
avee ce prince, et vit son royaume envahi. Il 
mourut un peu avant qu'il fût entièrement conquis. 
Le vainqueur ft exhumer et brôler son corps, pour 
insaller aux ages de l'Égypis, Hérod, L 1 3 à 

3.— général des Perses sous Darius, Sle d'Hys- 
goes F'émpar par rue de La ville de Barcé. Her. 

€: 201. 

AMASIUS (l'Ems). V. Amista. 

1. AMASTRE, -ter, ls d'Hippotes, fat tuéparls 
reine Camille. Eh., 11, ®. 673. 

2 — -rus, guerrier qui combattit contre Eéts, 
roi de Colchide, et qui fut tué par Argus, fils de 
Phryxus. Flac., 6, w. 584. 

1. AMASTRIS, hist. femme de Xerzès. V. AuEs- 
ais. 

2. — femme de Denys, tyran de Sicile, était lle 
de Darius Codoman, dérnier roi de Perse. 

Awastnis, kéog., v. de Paphlagonie, surle Pont. 
Euxin, à l'embouchure du Sésan 

AMÂTE, -ta, femme de Latinus. Avant l'arrirée 
d'Énée en taie elle avait Sancé À Tarnos 1 Alle 






































, ete. 
AMATH, hist., âls de Canaan, Gen., 10. 
AuATE , géog., v. forte, au N. de la tribu de 

Nephtali, vers la source du Jourdain. Jos., 19. 
AMATHA , v. de la tribu de Manamé. On y 

trouvait des sources d'eaux chaudes, 

AMATHAIM, r. de Palestine, dans Ia tribu d'E- 
plra m. Elle était la patrie de Sarauel. 
AMATH-DOR où HAMMOTH-DOR, v. des 

Lérites, dans la tribu de Nephtali 
AMATHÉENS, peuples qui descendaient d'A 

math. Îls habitaient dans la Syrie', sur les bords de 

l'Oronte. 
AMATEI, père du prophète Jonas. Rois, 4, 


















et 








1. AMATHONTE, aus (Limisso), v. de l'ile de 
Cypre , sur ?a côte méric par! rement 
consserée à Véous. Elle fut d'abord par les 





Bheniciens , ensuite 


e les Grecs. En. 10, w. 51. 
'Strabs (4 Plol, 


, ce 14. 





AMA 
2. — +. de Palestine, au delà du Jourdai 
torrent de Jabok. 
AMATHUS, £ls d'Hercule, donna son nom à la 





4 ville d'Amathonte. 


AMATHUSA où AMATHUSIA, nom de l'Île de 
Grpses à cause de La ville d'Amathonte, V. ce mot. 
| “AMATIUS, aventurier qui sa ft paser pour pe- 
tit-fls de Mans. Après avoir trou 
les premières familles de Rome, 
étranglé en prison par l'ordre d'Ant 

AMAXAMPÉE | aus, fontaine de Seythie, dont 
les eaux étaient extrémement amères , ét commu 
niquaient leur amertume au fleuve Hypanis. Æer., 

, ce 52. 
He MAX, ia ou AMAXITE ,œta, v. de 
la Troade, sur la côte occidentale, au N. du pro- 
montoire Lectum. 

2. — canton de la Cilicie, Plin., 5, c. ge 

AMAXOBIENS (äefu, char; Alos, vie), nom 
que les Grecs donnaient aux Sarmates des déserts 
Aitués au N.,et près de la Chersondse Taurique, 
parce que ces peuples étaient nomades , et vivaient 
sur des chars. 

AMAZÈNE ou MAZÈNE , -nes, prince de l'ile 
Oaracte, qui suivit quelque temps Néarque, officier 
d'Alexandre, dans s0n expédition aur le golfe Per- 
sique. Arriem, Ind, 

‘AMAZONES, AMAZONIDES, nom de plusieurs 
peuplades de femmes guerrières que l'on place , les 
nes en Ariane les autres on diverses contrées de 
" el 

1. Auazones Araicautes, Elles passent pour les 
plus anciennes. Elles habitaient originairement les 





un instant 
fat arrêté et 

































Sbles seplentrionales el occidentales de, l'Afrique, 
C'est d'elles que l'on raconte le plus d'exploits et 
de merveilles. Je 


que presque toutes les 
reoururent plusieurs pare 

Ê afreqieie arrête, et c'était 
un pouple mes guérrières, les Gorgones (V. 


Gononss). Cependant après de longues altern: 
de victoires et de revers, les Amarones triom- 










époux sans former un peupl 
dates et isolées. A rracbées la 





À prionnièress mai at dirige 
vaisseaux, elles furent poussées par les flots jusque 
os bord du Patus Héotide, 8 ellet 'arrdtbrent 





et s'établirent. Celles qui étaient restées en Asie se 
réunirent sous les ordres de leur reine Tomyris, 
contraignirent Les hommes à faire les travaux des 
ferames, conquirent quelques villes voisines, en fon 
tre autres Ephèse, Smyrne , 











Elles étendirent biez=lôt 
part, jusqu'aux frontières 
la Syrie, de l'autre, au-delà du Tanals,etse rén- 
rent À leurs anciennes compatriotes; mais dès lors 
elles virent décroftre leur empire. Cependant elles 





leurs conquêtes, d'an 
d 














AMB 
fe signalèrent encore par trois graades expditions , 


l'ane dans l'Attique, contre Théséo, où elles furent | 


.On ignore comment 
es. Les dernières dont 
hésilée, qui, après la 











en parle sont la reine Pei 


mort d'Hector, combattit contre les Grecs,et mourut | j 


de le maio d'Achille: Tomyris, qui plonge 
dans une ontre remplie de sang la tête de 
Thalestris , qui visita Alexandre per 
À cette histoire fabuleuse on ajoute 
plus fabuleux encore ; par exemple ; 
atoute brûlaientlesein 

de lancer le javelot 









plus de faci 
leur nom, d priv; axÿèe, mamelle) 
étuer leur nation elles all 









tôt après leur nais- 
q ista jamais de peuples 
d'Amstones, c'està-dire de femmes 
conquérantes; et que ce qui donua lien à cette 
croyance populaire, c'est qu'à une époque reculée 
des hordes de barbares, quittant leurs déserts avec 
leurs épouses et leurs enfans, se jetèrent sur quel 
ques contrées de l'Asie et de l'Afrique,que les peuples 
epourantés remarquèrent surtout ia férocité des 
femmes, et qu'isensiblement on s'accoutuma à ne 
parler que des dernières. Bientôt les puètes, s'em- 
Jarant de ces traditions, les défigurèrent encore da. 
tage. Hérod. , 4, c. 110, —Eneid., 5, v. 311. 
—Pln,, 6, je. 8, ete. iod., 2. — Se: 
A «4— Hyg. Fab14e 63. 
AMAZONTE, -ia, hist. surnom de Marcia, mat. 
tresse de l'empereur Commode, parce que son amant 
2 finit souvent paraltre sous le costume des Ams- 
son. 
AMAtONTE, - 






















gcok., pays des Amazones, le 
ondes ebtes occidentales de la mer Caspicnne. 

AMAZONIEN emanus mensis nom donné au mois 
de décembre ou de janvier par Commode, en l'hon- 
neur de Marcia Amatonia, ta maltreme. 

AMAZONIUM, lien de l'Attique, célèbre par la 
victoire que Thésés y remporta sur Antiope, reine 
des Amasones, 

AMAZONIUS, my1h., suraom don 
Spartiates à Apollon, pour avoir mis fn 
‘entre les Grecs et les Amaroncs, 

1. AMATONIUS , géog., nom que les poètes don- 
sent quelquefois an Tanaïs, sur les bords duquel 
staient £xées Les Amasones. 

2. — MoKs, montagne du Pont septentrional, au 
pied de laquelle coulait le Therm: leuve prin- 
Sal du pet des Amatonesde l'Asie Mineure. 

AMBACTE où AMBASIE,-cia ou -sia({mboise), 
ite_v. de le Gaule, dans la Lyonnaise 3°, cher 
Tarones, à l'E., sur la rive gauche du Liges 
AMBACTES, 1, péce de pages qui marchaient 

ï lois. Cés., Comm., 1, 6. 
AMBA “ri, 


alliés des Eduens, sar les 
mr. à LE. de ce deuve, au N. de Lugdunum. 
AMBASIE. V. Ausac | 
.AMBASTUS (Tavæ), petite riv. du pys des 
Sines qui se jeue dans le Gangéticus Sinus, près de 
Rhsbana. 


AMBAR VALE (canwe), hymne que l'on chan. 

Lut » la solennité des Ambarvalies. 
AMBARVALES où ARVALES (rnènes). (4r 

rales fratres) ; nom douné gar les Romoins à un 





















C47) 


| quêtes de Jules César, à 





AMB 


gsllége de donse prêtres, chargés d'offser aux Am. 
er 





AMBARVALIES, la (amb. dans l'ancien latin 
corn de dupl autour: «ra. champs), on 
AMBARBALIA, AMBURBALIA (amb ; urbs. 
} , procession solennelle que l'on faisait autouc 

de Cérès. Cette fête se 








es champs en l'hon: 














champs , La 
de chêne, chantant des 
bymnés à Cérès , et la priant de protéger les mi 
sons. On immolait à la déesse une truie, une brebis 
et un taureau; c'est ce que l'on appelait hosties 
Dane Le sacrifice portait le nom de suove- 
taurilia (sus, ovis, taurus), Géorg.,1,v. 345. 
EAN ENTRE PE En re 

AMBASSADEUR. Si par là on entend un nu- 
nistre public envoyé seul par un roi ou une nation 
À une autre puissance, on peut dire que les anciens 














y: | n'avaient pas d'ambassadeurs, lle n'avaient que des 
députés ei des hérauts. V. Leoari et FrGlaLrs, 


AMBÈNES, -nus, mont. de la Sarmatie europ. 
Flac. 6, 5. 

AMBIALITES, peuple armoricain , 
le même que les Ambibariens, 

1. AMBIANI (Picards), peuple de la Belgique 2°, 
borné à l'E. par les Véromadui, au $. par les Bel. 
lovaci , et à l'O. par la 2° Lyonnaise, 

2. —ou plus communément AMBIANUN (Amiens), 
primitivement SaMAROBRIT A, apitale des Ambiani, 
sur la Samara , à quelques milles de la mer. 

AMBTATINUM ou AMBIATINUS VICUS (Ke- 
lieues au-dessus 


nus doute 














AMBIÈGNE (amb, autour ches les anciens Ro- 
ins; agnus , agneau), victime principale, autour 
de laquelle étaient groupées les victimes inférieures. 

AMBIGAT , us, roi des Bituriges, dans la 
Gaule Celtique,contemporain de Tarquin-l'Ancien. 
Voulant délivrerses étais de la surabondance de ses 
labitans , il envoya un esaim de Gaulois s'établir 
au dehors sous la conduite de Sigorèse et de Bellovèse 
ges neveux. Le sort envoya le premier vers Le forêt 
Mercynienone, et le second vers l'Iulie. Tit. 
Liv, 5, 34, 

AMBIGÈRE , -rus, roi d'une 
côtes des Indes, et'd'un peuple qui somba 
Alexandre avec des armes empoisonnées, Jus. 
e. 10. 

AMBIORIX, roi des Ebaro: 

ui habitait sur Les borde du R 































et Cotta, “lieuten: : 
le déft "son tour près des bois d' 
mille hommes restèrent sur la place, et Ambiorix 
ne reparat plus. Cés., de Bel. Gal., 5, e. 11 et 264 
DONSEE 

AMBIVARÈTES, ti, peuple qui, avant les con- 

it la Gaule Belgique, 

en-deçà de la Meuse. Ces, de Bel. Gal. 

1. AMBIVIUS (Mancüs), gouverneur de Judée 
après Caponius. Josèphe, Anf. Jud, u 

2. — (Lucius Tunpio ), comédien qui jous 
un des premiers les pièces de Térence. Ter. , Andre 

AMBLADE,, v. de Pisidie. Strab, 

AMBOLIS. V. Awaouis. 

AMBOLOGERA ( dxéolà . duGo)à , délai à 
vAgas, vicillese), nom donnéà Véuus , parce qu'elle 








AMB 
semble préserver de la cadueité en charmant les 
eines de la vie. 
1. AMBRACIE, -cia, v. d'Epire,sur le golfe du 





même nom , voisine de l'embouchure de l'Achéron 
et d'Aetium. Elle prit son nom d'Ambrax, 6ls de 
Thesprotas, et fut habitée origiosirement par des 
Corinthiens. Plus tard Pyrrhus y fza sa résidence. 
Après la bataille d'Actiüm Auguste l'agrandit 
élera des monumens magnifiques, et lui donna 
nom de Nicopolis. Méla, 2, €, 3.—Plin., 4, c. 
— Polyb. ,4, e. 63. — Strab. , 10. 

2. — (GoLrE pa? ou 

AMBRACIQUE , -cius sinus ( golfe de l'Arta), 
‘vaste baie de l'Epire, jointe à la mer Jonienne par 
x ‘300 stades de longueur, 
egeur. Polyb., 4, c. 63.— Méla, 2, c.3. 


ie ur. 















— Fer, 
1. AMBRAX où AMARAX, fls de Thesprotus, 
voyant les étals de son père raragés par les Dryopes, 


et ensuite par Hereule, s'enfuit vers le golfe d'Âm 
Lracie, et y fonda la ville de ce nom, 

2. — fils de Desamène , et petit-fils d'Hereule , 
régoait à Ambracie lorsqu'Euée et ses compagnons 
abordèrent à Actium. 

AMBRE, bar ou -barum, V. HÉLUADES. 

AMBRIES, -bri, peuple indien, nommé plus 
communément Orydraques. V. ce nom. Just., 12, 











e 
ÉMBROISE, ovins (S.) , évêque de Milan 
dans le 4® siècle, Après la mort d'Auxence, son 
rédécesseur, Ambroise fut élu par le peuple , qui 
Fe désigne d'uce vois wnanime pos lu ucolder. 
11 n'était que catéhumène : on le baptisa, on l'or 
donna prêtre, et on le sacra en quelques jours.S.Am- 
loya dans sn ministére la plus rare 
A surtout admiré le courage avec lequel 
l'empereur Théodoss à expier par une 
ailence publique le massacre des habitans de 
hessalonique, I] se distingua par des éerits dont 
quelques-uns nous ont été comervés, Parmi 
ouvrages on remarque un tra 
Les devoirs (de Oficiis),qui, quoique fort inférieur à 
celui de Cicéron par l'élégance de la diction et 
arrangement des matières , renferme des maximes 
précieuses de morale chrétienne. 11 mourut l'an 397 
après J. C. Les bén les œuvres 
de 8. Ambroise en 2 vol. 



















destinée aux dieux de l'Olympe, 
immortalité à ceux qui en goüient. Apollon 
s'en servit pour mettre à l'abri de la corruption le 
cadavre de Sarpédonset Vénus pour guérir les bles. 
sures d'Enée. Jiad., 1, 1416; 24. — Théoc., 15. 
— En. 1, 407 à 12, 419. — Mt, 2. 

2. — fille d'Atlas , et une des Jiyades. 

AMBROISIES, -brosia , fêtes célébrées en Grèce 
en l'honneur de Bacchus. "On les célébrait à Rome 
novembre , sous le nom de Brumales, 
AMBRONES , peuple gaulois d'origine, allié des 
Cimbres et des Teutons, passa de bonne heure dans 
l'Italie, où il forma des établisemens au midi et au 
nord du P8. On dit aussi que les Ligures étaient 
rigiaairement des Ambrones. Quoi qu'il en soit, de 
nouvelles masses d'Ambrones s'élancèrent vers 1'I- 
talie, avec les Cimbres , vers l'an 105 av. J. C. La 
Manlius et 
3 mais ils furent taillés en pièces par Marius, 
à la célèbre bataille d'Âque Sert (4ir), 101 ans 
av. J. G. On ne peut rien dire de précie su leur 
position géc ue. J1 est vraisemblable cepen- 
dant qu'is Fobiiatent auprès du PS. Plate, Murs 

AMBROSIE. V. Awsrousie. : 
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AME 


AMBRUSSE , -sum, v. de la Nerbonnaise ste 
ches les Volces Arécomiques ; à l'E. 

AMBRYON , auteur d'ane vie de Théocrite de 
Chio. Ping. : 

AMBRYSSE , -ssus , Aist. , héros à qui les Grecs 
rendaient les honneurs divins. On eroit que c'est lui 
qui donna son nom À Là ville d'Ambryue. Paus., 
10, é. 35. 















blique, et 
ciennes. Leur nom vient selo: 

tes d'un mot. syriaque qui s 
lonne encore beaucoup d'autres étymologies , mais 
toutes incertaines et contestables. Hor. 1, Sat. 2. 
— Suét. , Nér., 23 

AMBULI (d2Ë22us, prolonger), surnom donné 
à Jupiter, à Minerve et aux Tyndarides , conu- 
dérés comme ayant Le pouvoir de prolonger la vie. 

AMBULUS. V. AMBLt. 

AMBURBIALES, AMBUR- 
BIES, V. Amsanvauies. 

AME DU MONDE. La plupart des anciens phi- 
losophes regardaient l'univers comme un étre anime, 
et lui donnaient une âme, subetance éternelle et 
répandue dans toutes les parties de la matière. Quel. 
ques-uns Inconfondeient vec Dieu même, d'autres, 
‘et surtout les pythagoriciens, l'en distinguaient avec 
soin. On sa le tre d'Ame du monde un traité 
attribué à Timée de Locres. Quoique l'authenticité 
de ce livre soit douteuse , il remonte à une três- 
haute antiquité On y trouve le germe de la théorie 
des idées exemplaires de Platon (eh. 1, 8, 12). Cet 
ouvrage a été traduit par l'abbé Le Baîteux, dans 
son traité des Causes premières, 

AMÉLES. Quelques mythographes appelle 
ainsi ua fleuve de l'enfer , dont il était impe 
de retenir l'eau dans un verre. Plut., de Rep. 10. 

AMÉLTUS, philosphe platoncien, disciple à 
Plotin , et ami de Porphyre, sequit quelque cél 
brité sous Le règr d'Aurdien. avait rit fo traites 
contre Zustrien, écrivain gnostiqui 

AMÉNANE ; -mu ( Guidicello), riv, de Sicile 4 
près du mont Etna, Sérab., 5. 

AMENIA , v. l'Asie Mineure, chez les Cha- 
Iybes , dans Îa partie orient, du Pont. 

1. AMÉNIAS, Athénien qui combatti 
et saura le vaiseau de Thémistocl 
miral Ariamène. Mér., 8, ce. 24 et 93. 

2. — l'un des généraux d'Antigone, roi de Ma- 
cédoine. Il fut envoyé au secours de Lacélémone 

and elle fut asiégée par Pyrrhus. 

AMÉNIDES, secrétaire de Darins. Alerandre 
le ft gouverneur des Arimaspes. Q. Cure., 74 c. 3. 

AMÉNOCLES, Corinthien qui construisit Le pre 
mier en Grèce une galère à trois rangs de rames, 
Hérod., 7 , €. 190. — Thuic.,1, €. 13, 

1. AMENOPHIS Ier, roi d'Egypte ; ruccemeue 
de Chébron, monta our le trône vers 1686 av. J.C.. 
et régua 21 

2. — I, roi d' 
monta sur le trône en 
ans et 10 mois, C'est jeter dans le Nil 
tous Les enfans mâles des laraélites, 

3. — III, roi d'Egypte, succeseur de Nephel- 
chérès, monta sur le à 958 ar. J. Cet 

utres 
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AMI 


d'Egypte, sont pommés Pharson dans la Bible ; 
mais On ne sait pas précisément à 
il faut rapporter ce qui est dit 
PaaraoN. 

AMENTATES, taie , lances pesemies, an milieu 

quelles était un lica' de cuir (amentum), dans 

lequel va pastait les doigts, de‘pour que Îa lance 
s'échappét des mains. 


Pharaons. V. 





AMENTE ( é privatif, Mente) nom donné au 
mar de la mymphe Monte après que Pluton la lui 
eut enlevée. 


AMÉRIE , -ria (4melia), ville d'Ombrie, au S., 

près des frontières de l'Etrarie, Plin. 3, c. 14; L. 

€ 14— Géorg., 1, v. 265. 
AMÉRIOLE, la 
 Tarquin- 

SRE 
AMERTAS , athlète d'Elide, vainqueur à Del 








Ttalie daos le Latium , 
‘Ancien. T. L. 














et à Olympie. 
PAMESTRATUS Gris +. de Sicile, près de 
Larivière d'A lèse. Les Romains s'en emparèrent après 


an siége de sept mois, et réduisirent les Labitans en 

acavage. Polyb., 1, 24.— Pline, L., 3, c. 8,ap. 
le Les babitans Mutustratins, et Cicéron , Ver, 
, Amestratins, 

1. AMESTRIS , femme de Xerxès, roi de Perse, 
aita avoc la dernière cruauté la mère d'Artaÿnte, 
maitrese de ce prince. Elle lui ft couper le ner, 
Les oreilles,la langue,les paupières et le seïn.Elle ft 
æexi enterrer vivans quatorre jeunes nobles per- 
mms, afin d'apaiser les dieux des enfers. Hér. ; 7, 
DOTE 

2 
d'abord mariée à Cratère par Alexandre-le-Grand. 
El épousa ensuite Lyrimamue Diod. 20. 

AMIANTHE , 4hus (à priv., puxbxo, souiller, 
corrompre), espèce de pie combustible. On 
1 be, par des procédés actuellement perdus; 
une toile connue sous le nom de toile d'asbeste 
{A pri. et cé écindce anéantir), et dont 
ir rincipal était d'envelopper les corps que 
Fan Pres En demeure contrer 
méler à celles du bôcher. Plin. ; 19, €. 134. 36, 


eu 
AUICLE. V. Auvcuæ. 
AMICUS (ami), suroom d'Hercule, regardé 
comme le dieu du gain. On donnait aussi ce nom 


à Jupiter. 

ANICONESOS , lle de le mer Rouge, ainsi 
nommée suivant quelques savans , d'Amieus, sure 
nom d'Hercule. 

AMIDA (Diarbech), v. de la Mésopotamie, au 
A, vers la source du Tigre, sur les confns de 

‘Arménie, Rlle fut asiégée el prise par Sapor, roi 
de Pen. Elle avait eu d'abord le nom de Carchato- 
«rt. Jmumien. 














2 
tsdloquent et très-rasé. concitoyens 
Far es projets d'Alexandre, se rendit aue 
conquérant, et chercha à gagner sa con- 
, a6n étrer sos demeins , ct d'en donne: 
Werbtement avis à ses concitoyens. À près la mort de 
< prince il retourne dans sa patrie, où il fat mis à 
mort sur de faux soupçons pour prix de son déroue- 
CAT A 
Dict. de l'Ant. 
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ls À ménophis | 


2e lil 


xathre, et nièce du roi Darius, fut | EU 


ANT 


3. — général cartaginois du temps d'Agathocle, 
tyran de Sicile. Il vint au sccours de Syrabuse at 
geepe J'usorpateur. Mais bientôt, séduit par l'or 
d'âgathocle, il engagea les Syracusains à faire la 
paix , et favorisa par son inaction toutes les entre 
prises du tyran. Le sénat de Carthage le condamna 
À perdre la tête ; mais il mourut à Syracuse 311 ans 
av. J. C., avant qu'on eût rendu public l'arrét 
qui le condampait au supplice. Jusr., 22,c. 2 et3, 

4. — fils de Giscon, général carthaginoïs, fat 
envoyé en Sicile vers l'an 3rr av. J. C. pour sop- 
poser aux progrès d'Agathocle. À son arrivée il 
FEmporta une grande victoire, qui lui ouvrit Les por. 
tes de quelques villes considérables, Comme if ne 
pouvait se rendre maître de Syracuse par la force, 

cha de s'en emparer par la ruse. Agathocle étant 
allé porter la guerre en Afrique afin d'y attirer l'en- 
nemi, Amilear voulut persuader aux Syracusains 
que toute leur armée avait été défaite devant Cars 
thage,et que leur flotte avait été brûlée; mais ceux &i, 
le donner dans » frent de nouveaux 



























2 
oi 
RC das ent 
des Îles 

le consul 


5. — BAnCAS, général 
grand Annibal, désola la 
et fat enfin vaincu l'an 24; 
Egades, dans un combat 
Lotati # 

punique. De retom: 
lte des esclaves, 
















di avsiont pris plusieurs villes.et 
pama ensuite en Empagne, rubju- 
peuples les plus belliqueax de cette contrée, 
1 dibon , Barcino (Barcelone), Comme 
posait à porter la guerre en Italie, il fut tué dans 
bataille par les Vettones. l'an 228 av J. C. 1 
it fait jurer sur l'autel de la patrie à son $is Ân= 
mibal Agé de ÿ ant, une Laine implacable contre Je 
























nom romain. n parlant de ses eufans 
élevait trois lions qui dévoreraient un jour la répu- 
blique romaine. Polyb., 2. — T. L., àt. — Corn, 


me. — Plut., 4nn. 

. — file de Giscon . général earthaginois , com= 

mandant de l'ile de Méite en 218 av. J. C.. fut livré 

grec tonte se géraison an consul Semproniun, 7. 
+ 21, €. 5, 








c. 
DATES 43, 
AMILIANUM , v. de la Gaule chez les Rute 
(Rouergne). 

AMILICHUS (à priv. atbuyos, doux comme le 
miel, c'estä-dire odieux) petite rèv. de l'Achaie: 
a tait dans la mer au S. tre. On l'ap 
pela parce qu'on immolait tous les ans un 
jeune garçon st une jeune fille dans le temple de 

iane, bâti sar ses bords. Lorsque les sacrifices hu- 
mains furent abolis on changea ce nom en celui le 
Milichus (aeeos, doux). 

AMILO’, fleuve de la Mauritanie, Pl, 8, c. 1. 
£. AMILOS ou AMILUS, v. d'Areadie, au N. 
O. d'Orchomène. Paus., Are. 

2. — riv. de Mauritanie. Plin., 8, c. 1. 


















AMIMONE. V. AmYmoNE 
1. AMINADAB , fils d'Aran, père de Nahasson. 
D donoa sa fille Elisabeth en mariage au grand-prétie 


4 





AMI 


Aaron. Sufrant S, Matthieu, 1 et an des ancêtres 
a. — père de Coré, excita une sédition contre 
Mots et Au 
3. — ou Asttapas, fils de Sal, périt avec son 
père et ses frères à La bataille de Gelboë. 
AMINEA , canton de Campanie , peuplé par les 
Aminei, 
AMINET, peuples de la Thessali 
rent de leur pays des vignes en Ita 
Falorse. Berg 3» 0. ge 
AMINIAS , fameux pirate qu'Antigone euroya 
Dr Apollodore, tyran de Casandrée. Polyen., 4, 
e18. 








+ qui apportè- 
aux environs 








AMINTIUS, a: 








César, vainquer 








qu'eu temps de Théodose, Il ft long-term 
À ên Germanie , dans les Gaules et ea M 
imaque ,'ingénieur qui accompa il 

r à l'empêcher de {or pou: | 11 mourat à Rome, l' 

ais une pluie nt sauve plusieurs édifices, | blement dans cette wi 








consul vainqueur ft rebétir une partie de la 


AMISÈNE (core ), -enus sinus, golfe du 
Pont-Euxin , silué sur Ia côte du royaume de Pont, 
à l'E. de l'embouchure de l'Halys. Il est ainsi 
nommé de la ville d'Amisus, qui est sur es bords. 
AMISIA ou AMASIUS (Ems) , fleuve de Ger- 

qui prend sa source dans la forêt de Teuto- 
(Teuteberg), traverse 
etse jeite dans l'Océan Gers 

2. — ou AAs1à, v. de Germs 
du fleuve Amisia. 

| AMISIAS, poète comique, critiqué par Arno 
plane. 

AMISODAR , roi d'une partie de la Lycie, père 
d'Atymoñus et de Maris. l'avait élevé la Chimère, et 

0 servait pour combattre ses ennemis. JL. 

























AMITERNE , -num (San-Püttorino), v. d'Itali 
dans Lo pays des Vestins , au N, E, de Rome, et au 
jpied de l'Apennin, Ses babitans 10 déclarèrent con- 
re Enée. En. 7, v. 710. Carvilius l'enleva aux 
Samaites l'an de ‘Rome 460. Elle donna le jour à 
l'historien Selluste. 7, L., 28, c. 45.—Plin., 3, c. 5. 

AMITHAON, fameux médecin, père du devin 

 Siace, Théb., 3, v. 451. 

AMITIÉ, -citia, myth., déesse allégorique. 
Les Romains, les seuls qui l'eument représentée par 
des tableaux ‘ou des statues, la peignirent la poi- 
ine découverte et la main sur le cœur, Au bas du 
tableau étaient ces mots : De loin et de près. 

1. Aurnik, la, hist, Lt, , tre d'au dialogue 

Cicéron ‘dont les personnages sont Fannius, 
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AMM 


Scérola ot Lélins, Ils diseutent sur les qualités que 
doit avoir un ami 

2. — où CAXARS, titre d'an dialogue de Lucien, 

lequel un Grec et un Scythe disentent sur l'a 
+ éten rapportent des traits mémorables che 
cua à l'avantage de son pays. 

1. AMMA (PEmunen), géog., riv. de l'Helvétie, 
se jette dans l'Abrincs, près de Salodurum (So: 
leure). 

3. — +. de Palestine, dans la tribu d'Aser, 

Ame, archéo., mes. de longueur des Grecs et des 
Orientaux, qui , selon Héru, valait 60 pieds grecs, 
de nos mesures 9 toises 3 pieds, ou 18 mètres 
centimètres. V. les Tables des Mesures grecq., n° À. 

AMMÆDARA , v. de l'Afrique srplentrionale , 
dans Ja Zeugitane. 

AMMALO , fête célébrée en Grèce en l'honneur 
de Jupiter 

AMMAN-RABBATH ou AMMON-RABBATH, 
ou AMANA , v. de Palestine , capitale des Ammo- 
nites. Elle était située à l'E. du Jourdain , vers la 
source de la Serca, petite rivière qui se jette dans 
le Jabok. Par la le elle reçut d'un roi d'Egypte 
le nom de Philadelphie. 

1. AMMAUS ou EMMAUS, bourg de Judée , à 
l'O. du lac Tiberias , au 8. de La ville de ce nom. 

2. — +. de Palestine à 22 milles de Jérusalem , 
célèbre par la victoire que Judas Macbabée y rem- 

ta sur Gorgias. Cette ville prit sous Alexandre 
Éérère le nom de Nicopoll 

AMMIEL, père de Bethsabé , épouse d'Urie , et 
ensuite de David. 

AMMIEN MARCELLIN, historien lai 
Antioche , vécut. sous Julien et ses successeurs j 
la guerre 











































multe des sfaires, qu'à 
a histoire des em) 
run Gestarum 
l'histoire 





ge de 50 
rs rOmaiUS ; qu 
hbri XXXI. Elle 
Suétone et embramait depais Tee 
le 5.C., jusqu'à la fu du règne 
Pants 38. Le tri 
livres sont perdus. I ne reste que les di 
sers, qui commencent à la conspiration de Magni 
us contre Constans. Le style de cot auteur est d 
aurchargé d'ornemens , et quelquefois barbare, 
quilsoit plas pur en général que se contempe 
Mais il eut des qualité précieuses dans ua bis 
la nature lui avait donné un excellent juger 
ui même la plus grande partie 
qu'il décrit; il connaissait trèbien l'art de 
faire voir l'enchalnement des faits , et de peindre 
les caractères. Son ouvrage est suriout curieux 
£e l'histoire de l'ancienne Gers 
8 Gù il avait longtemps séjourné. 
ait publ en grec un ouvrage eur les Listoriens 
et les orateurs de la Grèce: il ne nous en reste 
qu'un fragment intitulé Dissertation de Marcellin 
sur la vie et le genre de Thucydide. Ca morceau, 
publié par Alde dans son édition de Thueydide , se 
trouve aussi dans celle de Beck. La meilleure édition 



















































d'Ammien est l'édition Fariorum entée des 
notes de Wagner et d'Erfurdt. Zip. ,3 vol 
Son histoire a été traduite en français par de Mow 
nes. Berlin, 1775, 3 vol. 

AMNOCH! ; Promont, de l'île de Chypre 
venleS. E. 


AMNODIUM , ». de Mésopotamie. située au K. 
de Singara, etau S. de Nisibis, près du Mygdo 
aius. 





AMM 








Lélier, et lui indiqua upe source. Bacchus par re- 
consaimance ui dléra un temple sous Le nom de Jus 
piter Ammon (Jéuuog ou Autos, sable), à cause des 
plaines de sables qui forment celle contrée, La 
tae da dieu, qui le représentait ayant aur la tête des 
cornes de bélier, était d'un bronzo où l'on avait fait 
dissondre des émèraudes et autres pierres précieuses. 
ét. 15. — Luer., 6. — Q. Cure. 6, c. 10; l. 
€. 5. V. Ann, géog. 

2. — roi de Libye, pe de Bacchus, relon les 
ass, et selon d'autres le même que Bacchus. 11 
donns son nom au temple d'Ammon. Did, 8. 

3. — athlète célèbre ainsi que son frère Brotas. 
Métam., 5, v. 107. 

1. Amon, Aist., ls de Loth, né de son commerce 

avec #3 seconde fille. 11 fut père d'un 
and peaple, qu'on appelle les Ammonites. 

2. — fête athénienne., Hésych. à 

3. — vaisseau sacré che les Athéniens. 

V. Amon, géog., emple des Ammoniens , di 9 
1 Libye extérieure, à l'O. d'Alexandrie, éloigné de 
9 journées de cette ville. Il est célèbre par un oracle, 
qui selon une tradition ancienne fut établi environ 
18 siècles avant Auguste par deux colombes qui 
‘envolèrent do Thèbes en Égypte, et vinrent l'une 
à Dodone, et l'autre en Libye. L'oracle d'Ammon 
était un des plus acerédités dans l'antiquité. I fut 
consulté par Hercule, par Persée et par d'autres 

ds hommes. Mais lorsque, pour flatter Alexandre, 
Al le proclama ils de Jupiter, il commença à perdre 
de réputation , et il n'en conserrait aucui 
lutarque. Le emple était dans un si 
on y comptait plus de cent prêtres, dont les 
âgés avaient seuls le droit de transmettre les 
Sracles du dieu. Tout auprès coulait une fontaine 
dont les œaux étaient froides à midi et à minuit, et 
chaudes le matin et le soir. Stmub., 1,11, 17. 
— Paus., 3. — Hyg., fab. 133. 

2 —v. de Judée. Ÿ. Ammaw. 

3. — où No-Aumon , v. te, dans le Delta, 
sans doute la même que Diospolis. Esecl 

AMMONIE, -nia, myth., surnom que les Eléens 
donnaient à Junon, comme femme de Jupiter Am- 
men. 

AMONIE , -nia, géog., contrée de la 
Afrique , où était situé le temple de Ju 
mon. Ce nom a é1é quelquefois donné à la Libye 
wat entière, 

1. AMMONIENS, -i, peuples d'Afrique, habitans 
de l'Ammonie. Ds descendaient des Égyptiens et des 
Ethiopiens, 

2. — petite nation ds l'Arabie heureuse, au 8.0., 
ait voisine au même faisait partie des Homérites. 
Pln., 5, c. 28. — Ptol., 6, 17. 

AMMONIOS, promont. de l'Aral 
Le golfe Avalite, 
dela v. d'Arabie. 

AMMONITES, descondans d'Ammon, fils de 
Loth. T1s habitaient à l'E. de la demi-triba de Ma- 
semé. Ile furent preique coujours en guerre avec 
les Israélites. Jephté, Baület David tournèrent suc- 
cemirement leurs armes contre eux. Enfin Joab les 
détraisit entièrement. Gén., 10; Jug.,11; Rois , 1, 
€ 154. 2, €. 8, 10, 12. 

1. AMMONIUS, général athénien, surnommé 
Barca. Polyb. 3. 

2. — général des troupes d'Alexandre Bala, usur- 
patsar Ja Uône de Syrie, fut mis à mort qur les 






































































reuse, sue 


as le pays des Homérites, auprès 





Cm) 


- [aus jusqu'à aons, On y trouve de p 





ANN 


sita le temple de Delphes, Flutarque 
souvent, surtout dans s0n dialogue surl'inscription 
du temple de Delphes et dans ses Propos de tuble. 
2. — SAGCAS où SaCGOPHONE, célèbre plilosopl 
d'Alerandrie, véeut à la fa du 2° siècle et au cor 
mencement du 3°, Quoique né dans une condit 
pauvre, et livré à une vie laborieuse , il étai 
sionné pour l'étude de la philosophie. I 















pese 
lu et 
médité Aristote et Platon ; d'un autre côlé, son #6 
avec ‘les doc- 

















t-on peu Le système q 
lui est propre des disciples célèbres, 
qui ont propage 


doute-en y m ux de 











ir conséquent trés- 
ape baddonne le 
nisme, qu'il avait d'abord professé , pour 
Eusèbe parle au contraire d'un Am 

qui se converLitau christianisme; mais on 





250 une Harmonie évangélique , 0\ 
de J. €. avec Moïse, que $. Jérome cite avec éloge. 
Elle a été traduite en latin par Victor de Capoue , 
qi l'attribue à Titi: 
À phil Herai 
igna à Alexandrie, vers L 
la philosophie d'A 
laissé un traité sur les synonymes (xepi dot 
et des commentaires estimés sur les catégories 
livre de l'interprétation d'Aristote, qui 

















riaux pour la grammaire philosophique. 

5 birarpén d'A sandrie, 8 le premier l'a 2 
ration de la pierre , ce qui le $t surnommer Litho- 
tome (os, pierre; réaws , couper). 

'AMMOTHRE, Vies, ane des Néréides. Hésiod. 
1. AMNIAS, petite tir. de la Paphlagonie au 
. Ë. de Germanicopolis ; se jette dans le Pont- 
Euxio . à Zagora. 





2. — 1. de Paphlagonie, prend sa source à l'O. 
dans la Doma 


le, passe à Pompeiopolis,et se jette 





FR AMNISE, -ans, port de Gnoue, au N. de l'Île 
de Crète. : 
2. — petite ir. qui passe à Gnosse,else jette dant 


la Méditerranée un peu eu-dessous da cette ville. 
AMNON, 6ls aîné de David et d'Achinoam, sa 


AMP 
seconde femme. 11 6t violences à s sœur Thami 
David laissa ce crimeimpuni; ruis deux ans après il 





fat tué dans un festin par les ordres de son frère 
Absalon, Rois, 2, c. 13. — Flav. Jos., Antig. 17: 

AMOEBEUS, célèbre musicien afhénien , con- 
temoin d'Anigone rl de Macédoine. Pobyen., 
HÉMOERNE, Danatde, femme de Polydector. 

1. AMOMPHARETUS, un des cinq Spartiates 
qui farent pri pour arbitres dans Le déérend sure 
venu entre ceux de Mégare et 
de l'île de Salamine, et qui décidèrent que cotte Île 

dr aux Athéniens, 
néral lscédémonien, tué à la bataille de 














du'temps 

du prophète Michée,retint ce dernier en prison par 
ordre d'Achab. Rois, 3, c. 23, v. 26. : 
‘Amon, géog., v. de la tribu d'Ater, vers le N. 


2. — gouverneur de la ville de Sama: 





AMONA, v. et vallée dans La tribu de Ruben. |4; 


Eséch., 35. 
AMOR, père des Amorrhéens, 4° fils de Chanaan. 
AMORGÈS, général des Perses, qui fut tué dans 
La Ca règue de Xerxès. Hérod.,5, €. 1at 
AMORGOS(4morgo)sane des Cyclades vers l'E. 
entre Naxos el Cos. On il 
Pischie. Elle fat la pat 
AMORIUM (4mori 




















'O. da Renve Sangarins. 
La patrie d'Esope le fabuliste. 

AMORRHÉENS, peuples de la Judée, descen- 
dans d'Amor, Ils peuplèrent d'abord les montagnes 
à l'O. du lne Asphaltite, et s'élendirent ensuite à 
T'E., dans une contrée dont ilschassbrent les Ammo- 
nites et les Moabites, Moïse ft la conquête de leur 


















l'un des douxe petits prophètes, parmi 
il ent le troisième rang ; dit un 

lle de Thec: 1 vivai # Osias , roi de 
Juda, et Jérobonm IF, roi d'Israël. Ses prophéties, 
reufermées dans neuf’ chapitres, sont éerites avec 














beaucoup de simplicité, Amara prêtre de Bétbel, 
1e $t mourir vers l'an 785 av. J. C. 
2. — père du prophète Iraïe, lon quel- 





sguasunt le de Vous et frère d'Amäsias, roi de 
uda. 4.1, 0. 13 Paral., à, c. 25. 
AMOSA , v. de la tribu de Benjamin Jos. , 18, 


e. 6. 

AMOSIS. V. Tarrumons. 

AMOUR. V. Curipon. 

AMPÉ ou AMPIS, r. de la Babylonie, située pro- 
Yablement à l'embouchure du Tigre. C'est là que 
D: dant la guerre d'Jonie , Ét transporter 
ésiens qu'il rrachés à leur patrie. 
AMPÉCHONÉ Caui utour ; éxev, avoir }, 
manteau léger que les femmes en Grèce et en 
Egrgie portent pardon a tunique, Théoe. 

mi 




















AMPÉLIUS, auteur d'un ouvrage intitulé Ziber 
Armorialis, irisé en Bo petits chapitre, adressé à 
Macrinus , dans lequel il donne des notions très 





abrégées sur le monde, les élémens, la terre et 1 
ire. Cet ouvrage est joint ordinairement aux 
tions de Florus. 
AMPELLE, une des Hamadryades. 
AMPÉLOS , m1. favori de Bacchus , le d'un 
satyre et d'une nymphe. Ii fat mis au rang des astres 
après m mort. Oiid., Fast., 3, 4o7. 











(52) 





‘Athènes, au sujet |; 


+ |dithyrambiques, sous prétexte 


AMP 


promont. de Macédoine, au 
à l'E. du golfe To- 


+. Amréios, géog. 
8. de la presqu'lle de Sitho: 








rouslque. 
Fu jte occid, de l'Île de Samos. 
3° — pr. au 8. E. de l'Île de Crète. 





AMPÉLUSIE (Cnp Spartel), appelé aussi Cotès 
ou Soloé, promont. d'Afrique à Nextrémité orien” 
tale du Fretum Gaditanum (détroit de Gibraltar). 
Méla, 1, e. 5 e16. 

A 
a 












l'Axius depui 
dans le golfe 

AMPHEC, v. dela tribu de Jude, près delaquell 
les Philistins campèrent lorsqu'ils prirent l'arche - 


du Seigneur. Rois, 1, €. 4. 
AMPHÉE, -phea, v. de Meménie, sur Jes fron- 

Sâres de la Laconie, au N. E. do Meuène, Paus., 

 €.5. 

1. AMPHIALE, lus, un de ceux 





qui coneou- 
grripaurla course dans l'ile des Phéaciens. Odys., 
, we 114. 

2. — fls de Néoptolème. Presque tous les auteurs 
Tappellent Molossus. 

AMPHIANACTES, sobriquet donné aux poètes 

ils commença 
toujours leurs ouvrages par cette formule d'inroca- 
Son : dupl not, ÉaË, ln me prineepr. étant obligés 
de commencer par une invocation à Apoll 

1. AMPHIANAX, Argien, fils d'Amplimaque, et 

ère d'Etyle (OEylus) , qui fonda auprès du cap 

'énare en Messénie une ville de son nom. Paus. 

2. — plus communément loÿaTE. V. ce nom. 

AMPHIARAÏDÈS, Aleméon, fils d'Amphiaraüs, 
Ovid., Fast, 2, v. 343. 

AMPHIARAÜS, fameux devin, fl d'Otclée, ou, 
selon d'autres, d'Apollon et d'Hypermnestre,asista 
à la chasse du sanglier de Calydon, et, suivant Apol- 
lodore, fat un des Argonautes, 11 épousa Eciphyle , 
sœur d'Adraste, roi d'Argos, dont il eut deux file, 
Aleméon et Amphiloque , et trois filles, Eurydice , 
Démonane et Alemène. Lorsqu'Adrasts, à le rides 
de Polynice, out déclaré la guerre à Thèbes, Am- 
phiaraës, instruit par les dieux qu'il périrait dans 
ete expédition, 29 cache pour s'être pas obigé de 

rendre part à la guerre; mais Eriphyle découvrit 
le lieu de sa retraite à Polynice, qui récompensa sa 
perfdie parle den d'un coller de Jiamans. A mpbia- 
raûn forcé de marcher contre Thûben, ft, arant son 
Er 
Thèbes fut 
englouti sous terre ea voulant 
Aleméon n'eut pas plus Lt appris cette triste non 
velle qu'il poigoarda sa mère. Amphiaraüs reçut 
aprèssa mort les honneurs dirins. Les Oropiens peu 

e de l'Attique, lui bétirent un temple près d'une 
Rntaine regardée comme sacrée, parce qu'on croyait 
qu'après son apothéose il était sorti par là de des- 
sous la terre, Les malades et ceux qui voulaient 
consulter le dieu avaient seuls la permission de s'y 
Laigner; après le bain ils jetaient une pièce d'or où 
d'argent dans la fontaine, Pour être admis à interro= 
ger l'oracle il fallait se purifier, s'abstenir de nourri- 
ture pendant ving-quatre heures, et de vin pendant 
trois Jours: on immolait ensuite un bélier: puis on en 















































étendait I peau, sur laquelle on se coucl our 
recevoir, pendant Le sommeil, la réponse du dirw. 





AMP 


Odys., 14, w. 243.— Esch., Sept chefs. —Métam., 
9rJab., 10. hr. 1, 6e 34, 37 : Lg €. 8. 
AMPHIARÉES, -rea, fêles en l'honneur du 
derin Ampbiaraüs, célébréce cher les Oropiens, 
peuple de l'Attique. Paus., 1. 
AMPHIBIA, flle de Pdlops, épouse de Sthéndlus. 
AMPHICÉE, -a ou AMPHICLÉES, -ea. om- 
mée encore OParréta, v. de Phocide ,'au N. O. 
pres des frontières de la Doride. Hérod., L. 8. 
AMPHICLUS, capitaine troyen, tué par Mégès, 
6 de Phylée. Jliad. , L. 

















crateur et sophiste, natif d'A thèn: 
deson pays. ilseretira à Séleucie, surle Tigre 
L auprès de Je reine Cléopatre, fille de Mithridate: 
S'y laissa mourir de faim , désespéré de ce que cette 
rinceme, qui le soupe de trahison , lui eût 
interdit tout commerce avec les Grecs. Plut. 
AMPHICTYON ou AMPHICTIS, fils de Deu- 
ealiou et de Pyrrha, partagea avec Hellen son frère 
les états de Deucalion, obtint l'Orient, et régna aux 
Thermopyles vers la Én du 169 siècle ou au com- 
mencement du 15%. On le pue comme le fon- 











guent deux Amphictyo 
de temps et la proximité des royaumes qui leur 
sont attribués prouvent asser qu'il n'y en a eu| 
qu'un sul. V. DrvcaLION. 

AMPHICTYONÉ, fille de Pélasgus, femme d'As- 
térius el mère de Dotus, 





AMPHICTYONIE, assemblée d'Amphictyons.Ce | OX 


som était commun à plusieurs associations qui dans 
Yongine aient établies auprès de temples free 
quenté par plusieurs peuplades, añn de surveiller 
1a célébration des fêtes imstituées en l'honneur de 
la divinité du pays, et d'empêcher toute bostilité 





pendant ces fêtes. Chacun des états qui habitaient 
autour du temple (äupueinr) envoyait des dé 
ire exécuter les conventions ; et c'est 


gaté pour 





min, et regardent La seconde comme bien plus ré. 
cente quela première, quoiqu'ils ne puissent en dé. 
terminer l'époque Quoi qu'il en soit, il paraît qu" 
les se fondirent bientôt, et formérent une seule as- 
æmblée, connuesons le nom de comseil des Amphic- 
V. ce mot. 
AMPHICTYONIQUES (Guxnans) -ca bella, 
gere décrétées par le conseil des Amphietyons: 
e toutes ces guerres eurent pour motif où 
pour prétexte la religion, on les nomme plus 
<emmunément Guerres sacrées. V. ce mot. 
AMPHICTYONS (Consriz Des), amemblée gé. 
nérale de la Grèce , composée de députés représen- 
tant douze peuples confédérés du no: 
Les Amphictyons se réunissaient deux fois par an , 
au printemps à Delphes , et en automne au bourg 
d'Anthèle près des Thermopyles, Le bat de cette 








(33) 










AMP 


deprérenir les maux quels guerre 
à sa suite , de juger toutes sortes de causes, 
tant civiles que criminelles, principalement les 
attentats contre le droit des gons, contre la tranquil- 
lité publique, et contre La sainteté du temple de Del 
phes. L'origine de coite confédération remonte jus- 
qu'au 16% siècle er. J. C. On la Se à l'an 1523 
av.J. C. Elle fut établie, dit-on, par Amphictyo 
roides Thermopyles ( Marbr. d'Oxf. — Paus. 
€: 8.), ou suivant d'autres par Acrisias, roi d'A: 
Les peuples qui formaient cette espèce d'états géné 
raux étaient primitirement au nombre de doute; sa 
ir, les Thessaliens, Les Béotiens, les Perrhèbes les 
Magnètes ler Locriens, les OEtéens ou les Eaianes, 
{les Doriens les Tomiens, les Phthiotes, les Maliens, 
les Phocéens, et à ce qu'il parait les Dolop 
CEschin., de Fals. leg., p.413.—Strab., 9, p. 420). 
Cependant les anciens ne sont pas d'accord sur cs 






















riens, quoique 
nèse, continuèrent d'être 
de même des Joniens, établis en Asic 
Les uns et les autres ne jouisaient que 
des deux suffrages; l'autre demeura au pouvoir 
des Doriens, restés dans leurs pays, et des Toniens 
de l'Attique. Avant d'ouvrir la session on offrait 
des sacrifices pour le repos et le bonheur de la 
Grèce, Les députés commençaient ensuite à discu- 
les afaireé soumises à leur tribunal; le 
dait à la pluralité des voix; il prodon- 
çait une amende contre les nations coupables. 
Après les délais accordés, si l'emende n'é 

ée, il intervenait un second jugement, qui 
mentait du double. Enfn &i les nations condamnées 




















séparer de la ligue amphictyonique. C'est ainsi 
Aoteque les Photéenspllèrent le temple de Delphes 
les Amphictyons leur déclarèrent la guerre. Les 
Lostilités durèrent dix ans, et tous les états de la 
Grèce y prirent part, Les Phocéens et les Lacédé- 
iens , leurs alliés, furent dépouillés de leur 

ux Macédoniens , en récom 














AMPRICTONIE, 
1. AMPHIDAMAS, fils de Busiris, fut tué par 
Hercule sur l'autel où son père sacrifait les étran- 
qui avaient le malheur de tomberentre ses 
mains. Apoll,, à, c. 5. 
2. — Areadien , un des Argonautes , ls d'Aléus 
et de Cléobule et frère de Lyourgne. Free, v. 376. 
3. — pèro de Naupidame , de laquelle le Soleil 
eut un $ls appelé Augéas. 
4. — guerrier dont Patrocle tua le fle da 













de cettecontrée | PO 


ierre de Thèbes , t 
MPHIDOLES, “ki 


la Parthénopée. 


de l'Elide , dans la Tri- 








AMP - 


hylie septen., au N. O.de Marganée, sur le Selléis. 
F he Sieph. de Bye 

AMPHIDOLIENS, 49, babitans de la ville et 
des envirans d'Amphidoles, 

AMPHIDROMIF, -mia (dut , autour; d2$u9s » 
course), fête que les Athéniens célébraient dans 
l'imceriue de leurs maisons le premier jour, ou 
selon d'autres le cinquième dela naissance d'un en- 
fant. L'on courait avec le nouveau né autour du 
foyer et des dieux Lares. Tous ceux de Ja maison 
faisaient de petits présens à l'occasion de cette cé- 
rémonie, qui frisait per un festin. On croit que 
‘est alors qu'on donnait un nom à l'enfant. 

AMPHIGÉNIE ia, v. de Meuénie, à l'E. près 
de Cyparisse. Théb., 4, v. 178. 

AMPHILOCHI, v. de la Tarraconaise, au N. 
O., chez les Callaïqués (Gallice), fondée par des 
Grecs qui revenaient du siége de Troie. 

AMPHILOCHIE , -chia (Filochia), contrée de 
l'Acarnanie, au 8.E. du golfe d'Ambracie, dans 
Laquelle était Amphilochium. 

MPHILOCHIUM (4ncos) , v. de l'Acarnanie, 
auN.,surle golfe d'Ambracie, capitale de l'Amphi 
fochie. Elle fut foudé par Amphiloque, file d'Âm- 

























de Tidbes, A pra La guere de T 
sa patrie, et bâtit dans l'Aca: 
Amphilochium. Strab., 7. — Pants. 2, €. 18. 








2. — devin, ls d'Ajeméon et de Manto, honoré 
comme un dieu à Orope dans l'Atique’ 7: L. 


This de Dryas et 





ari d'Alcinoé. 











Lun des prétendans He 
IPHILOQUE ; hist. ; philosophe d'Athènes qui 
écrivit sur l'agriculture. Par. , de re rust., L 
AMPHILOQUES, -chi, babitans de la province 
nommée À rmphilochie. 
AMPHILYTE, 4us, devin d'Acernanie, qui 


excita Pisistrate à s'emparer de l'autorité à Athènes. 








Æér, 1, c. 62. 
AMPHIMALE, golfe situé sur la côte septen- 
trionale de l'Île de Crète. 


AMPHIMALIA 
tentrional 


v. de l'ile de Crète, sur la 

àLE,, de Cydon 
lus (up, a 
tunique d'hiver, garnie de fourrures 
ors. On la distingue du gausape 





côte 














qui m'en avait 


t. AMPHI (J 





AQUE, -che, fille d'Amphidame 
femme d'Eurysthée. Apoll., 2. 

‘2. — chnsy fils de Téatus ou Ctéatus , comman- 
dait dix vs Aux parmi ceux que les Eléens en- 
voyrent au siége de Troie. I] fut tué par Hec- 
dors IL 13, w. 185, 

3. — ls de Nomi 
“Troie, fut tué par Achille. JL, 3, v. 

ÿ — roi des Lyciens , tué au se 

2 £ls de Polyaène, naquit a 
Etre 


son Re du si 
AMPHIMARE, -rus, 6ls de Neptune, époux 
d'Uranie et père de Lin 
1. AMPHIMÉDON, Tibyen tué par Persée à la 
cour de Géphée. Mt. , 5. 3 
2. —un des amans de Pénélope, tué par Té- 
lémaque. Odys., 23, v. 83. 
AMPHINÉE, news, un des 6la 
qi “qe à la fureur des Grecs. 
s" . 'HINOME, -me, une des Néréides. 1. ,| 
18, v. 4. j 
2. —"ou Auraironér, femme d'Eson, 6t mère | 





























es d'Hector, 





C5) 


| de Thèbes acquit une nouvel 
: [y feurirent. Amphion culliva [a musi 


œhef des Cariens , allié de | 


AMP 


de Jason , chef des Argonautes. Afligée de Ia lungue 
absence de son fils, parti pour la conquête de la 
toison d'or, elle se douna la mort. Diod, de Si. 

3. — unedes fillesde Pélias mariée à Andrimon, 
frère de Léontée. 

1. AMPHINOMUS , un des préleadans de Pé- 
pâcpe, tué par Télémaque. Odyss, 16, 

3. —et ANAPICUS, deux frères qui, dans un 
incendie de Catane occasionné par une irruption de 
l'Etna, se sauvérent en emportant leurs parens sur 
leurs épaules. Le feu les épargne. Après leur mort la 
Sicile leur rendit les honneurs divine , et Pluton 
les plage dans lle de Leucé. Fa. Max. 8, c. de 
— Strab. , 6.— Sil, Ttal. , 14, v. 197. 

1. AMPHION, myth., prince thebain, fils d'A 
ope et de Jupiter , ou plutôt d'Epopée , roi à 
Sicyone. Antiope, nièce de Lycus , roi de Thèbes, 
ayant été séduite et eulevée par Jupiter , toit a 
monde deux jumeaux, amphion et Zéthus, qu" 
abandonna sur le mont Cithéron, où ils furent éle. 
vés par des bergers (V. Anriorz). Derenus grands 
etinstruits des tourmens que Dircé et Lyeus avaient 
fait souffrir à leur mère, ils la vengèrent par 
de l'un et de l'autre, et s'ermparèrent di 
ie régnérent en commu Sousleurrène le ro 

lendeur, et 












































lus grand suceds; et il reçut Les leçons 
gui Jui donna ane 1yre d'or, au ana de laquelle à 

dit-on, les murs de Thèbes Les pierres, sensi- 
bles à la douceur de ses accens, venaient 
mes se placer les unes sur Les 
explique cette fable en nous apprenant qu'Amphion 
entours dé &urs la ville de Thèbes, qui, jusque 1à, 
avait été ouverte de tous côtés, Ampl 
Niobe, fille de Tantale, et en eut 
rent tous tués par Apollon et par 
Après cette perte cruelle Amph 
mort; selon une autre tradition, i] fut tué dans une 
sédition par les Spartes, qui, mécontens de son gou- 
vernement, mirent à sa place Lans, ls de Labda- 


























eus. — Quelques mythologues ent à deux 
Amplion ce que nous npporons seul ,et 
distinguent le prince de Thèbes, musicien, de l'é- 
poux de Niobé. Æom., Od., 11, v. 261, 282; — 





Ovid., Mét., L. 6,91. Hor., Art. podt., 
Rn Amphion et de Niabe, eu Spargaé 
pollen. 
” des Argonautes, ls d'Hippérasius, roi 
al, Flac, €. 1. EU 
roi d'Orclomène , ls do Jasius et père de 









5. — chef des Epéens, à la guerre de Troie. H., 
13, v. 692. 

1. Aupuiow, hist., le d'Acestor , statuairo dis. 

ingué. 

3. — peintre grec très-Labile dans son art. Pline 
(35, «. 10 et 18) le proclame supérieur à Apelles 
pour la dipostion et l'ordonnance d'un ublera. 

'AMPHIPOLES, i( lle), 
magistrats souverains de Syracuse , semblables aux 
srchontes d'Athènes. Ils farent établis par Timo- 
Léon 343 ans av. J. C., après qu'il ent chamé De- 
nya le iyran. Les Syracusains distinguèrent leurs 
années parles noms de ces magistrats, dont l'autorité 
ne durait qu'un an, coutume qui subsista plus de 
300 ans, jusqu'at temps où les Romains chaugèrent 
le gouvernement de Syracuse, Diod. de 16. 

AMPHIPOLIS ( Jamboli }, v. située sur le S: 





autour; «de, 














mon, près de son embouchure, dans la partie 
dela Macédoine. 
par Agoon,fils d ,chassa les Edoniens, bal 
de le çoutrée, et bâtit la ville d'Amphipolis (dupé , 









AMP 










après 
et en avait fait une des 
royaume. Cette ville 
Pemphyle, maître d'Apelles, et au célèbre ei 
Zoe. Thucyd., 4, €. 1, 3. — Hérod., 5, €. 1%. 
— Diod., 15, 12 








2. — plus’anciennement Tunmépa , r. de Sy- 


rie, sur brate. 
'AMPHIPYROS (dur. 


de deux côtés; «5e 
fea), sarnom donné à Diane, parce 


lon Ja re 


présente quelquefois aves une torche dans chaque 





mais. 
AMPHIRRHOË (dupè, sutor 

une des Océanides. Théog., v. 
AMPHIS, poète comique 


Bas , couler) 


1. 
d'Athènes , fils d'Am- 
phicrate et contemporain de Platon. Ses ouvrages 


me nous sont point parvenus. Suid., Diog. 
AMPHISCIENS (angl autour ox. ombre) 
les de la zone torride, ainsi 
selon les saisons Je 
d'an côté, tantôt de l'autre. V. ASCIENS. 
AMPHISSE ,-s4a , my 














à ville d'Amphise. V. Isa. 


Auraisse, -s5a , géog. (Salons), v. capitale 
géo, pie 
ias, d'Amphisse , fille 


«es Locriens Oxoles, au N. O. de 
t son nom, suivant Paus: 
Macare. Tir. Lives ds ce 5. 
AMPHISSÈRE , contrée d'Arménie. 


lphes. 





AMPHISSUS, £ls d'Apollon et de Dryope. Mét., 


Yi fab. 10 


'AMPHISTRATE, cocher d'Hercule. Jason, ayant | P?! 








d'exercices nautiques, 
Z Forme des Amphithédtres. 






line, 36, 
16.) La place ovale laissée au milieu ser 
combats; on la nom 
couverte d'un sable fn (arena). 








L'arène dans toute sa circonférence était ceinte 

mor 
ui avan 
eds sur l'arène , comme un bal- 
était placé un premier rang de 
wiéges; ce lieu s'appelait podium. À partir du po- 
dum des rangs de siéges placés les uns au-dessus 
des autres s'élevaient en gradins jusqu'au sommet 
‘de l'édifice. Ces siéges étaient divisés on trois étages, 
avait des allées circulaires assez 


un large mur, bant de 12 à 15 pieds. Sar 
on avait construit une espèce de quai 
sait de quelques pi 

con, et sur lequel 





entre lesquels il ÿ 
Larges pour faciliter les déplacemens. On nom 


ces allées præcinctiones ou baltei (baudriers), parce 

elles semblaient être, en quelque sorte, des cein- 
tures de l'édifice. (Pline, 2.— Macrob.) De distance 
en distance étaient pratiqués des escaliers pour mon- 
ter d'un étage à l'autre; ces escaliers étaient appelés 
scalaria (scala, échelle) l'espace entre deux chemins 
se Dommait cuneus (coin), kcause de la forme angu- 


Lire. 


Sous le podium, autour de l'ardne, étaient des 


(55) 


nommée de ce quele fauve | voâtes 


Pnsa nuisance au peintre 
que 


ommés parce que, 
l'année, ilsont learombre tantôt 


etite-Alle d'Ecle, fille 
de Macare et maltresse d'Apollon , donna son nom 


tour 342- 
sa, contempler), vastes édifces destinés chez les 
Romains à donner au peuple des spectacles. de gla- 
disteurs, de combats d'animaux et quelquefois 


it, comme l'indique son nom, 
mé par Lee réunion 





arène , parce qu'elle était 





AMP 


u levéos , dans lesquelles on renfermait 
les gleiatenrs et les animaux féroce, destinés mn 
combat , ou l'eau qui devait changer l'arène en un 
lac pour les joutes sar l'eau ( neumachies ). Ces 
voûtes étaient appelées caveæ. Elles étaient fermées 
par des grilles de fer (Jerreis clathris), et au-des- 
sous d'elles, entre le mur et l'arène, éiait crensé un 
eaual plein d'eau Euripus (Pline, B, c. 7°, pour 
‘empécher les bêtes féroces de s'élancer sur les 
teurs. Il y avait au res-de-chaussée de l'amphi- 
théâtre une porte particulière , nommée Porte de 
mort (Libitirensis) à pui 

gladiateurs morts ou blessés. 











extérieur, et nommées vomitoria, 
L'amphithditre cuit découverts quand gleurait 
ou que la chaleur était excessive, on étendait des 
les au-dessus de l'assemblée (Ju. 
Ces toiles étaient quelquefois de 
brochée d'or. Pour rafralchir l' is 
dans des tuyaux, jusqu'aux siéges les plus élevés, 
une liqueur odoviférante, formée d'un mélan 
d'eau , de vin et de safran, et de 1à on la répandait 
sur toute l'enceinte en une pluie très-fini 
11. Distinction des places. 
On ne se plaçait pas indist 
jhithéitre. Chaque conditios 
Tuneus). Des maîtres de cérémonies dei 
ou dissignatores, asiguaient à chacun 12 
'Laute, Panul., Prol.,19.—Cic., ad At, h, 
bassader “étrangères 
‘endroit appelé podium. 
































étaient placés da 


1à que se trouvait aussi le trône de l'empereur (aug 
Festus où suggestum), élevé comme une chaire ou 
éomme un tribunal (Suét., Jul., 76. — Pline., Pa- 
té d'un dais seb 


aun 


nég., 51), es 
ï qui don- 


(Suét. No 












munis l'Orient, lui doni uvernement de quel: 
ques nations. Just, 42. — Sérab., 11. 


AMPHITHÉATRES (âupi, tout 


ermission des 

Val. Max. 6, c, 3, 12.) Mais depuis on 
défense. Auguste leur assigua des places particulières 
sar les gradins les plus élevée. Ovid., Am. , 21 71 3. 
— Suët., Aug. 


II. Détails historiques sur les 
amphithéâtres. 

Le premier amphithéâtre qu'on vit à Rome est 
eclui Je Jules César ; qui fat construit l'an 709 de 
Rome, Il était de bois, et ne subsista que quelques 
jours, jusqu'à le £n des combats de gl 
Premier amphithéâtre de pierre ft élevé d'après les 
Prdres d'Augaste , par Statins Taurus, l'an 728 : le 
plus célèbre de Lous est celui que commença Verpa- 
sien, et qui fut inauguré par Titus l'an de R. 883 
de J.C.). Cebétiment colossal avait 1612 pieds de ein 























connues sous 
Lossée , parce 
% colomale ae Née 

mphi- 


constructions romaines. V. C 
1. AMPHITRÉE,, -#a, femme d'Autolyeus , et 
ateule d'Uiyme. Odys., 19: v. 416. 








ANP 


8. — flle de Pronax et femme d'Adraste. 

À — ou Eunypice, épouse de Lycurgue, roi de 
Némée et mère d'Opheltès. 

AMPHITHÉNIS , général thébain , entratna ses 
‘aumpatriotes dans une guerre contre Lacédémone. 
Plut. Lysias. 

AMPHITHOÉ. une des Néréides. 

1. AMPHITRITE, déesse de la mer, fille de Nérée 
ou de l'Océan et de Doris, et épouse de Neptune , 
dont elle eut Triton , une des principales divinités 

la mer. Un la nomme quelquefois Salacia (hs, 
le prend souvent pour la mer 
méme. Mt. , 1,0. 14. —Apoll., 3, 

2. et 3. — Néréides. . 

AMPHITRYON , myth. , fils d'Aleée , roi de Ti- 
ryathe, et d'Hipponomé , et petit-fils de Persée , ré- 
gua lui-même après la mort de son père. Electryon, 
roi de Mycènes et père mène , avait promis 
couronne et sa Élle à celui qui le ve t des TI 
Aéboëns, qui avaient tué see fils. Amphitryon s'offrit, 
fut ax d'Alcmène à la condition de 





























Amphitryon, de retour après avoir vaineu les Thé 
éboëns ; apprit qu eu pour rival le malire 
des dieux ; et que sa femme donnerait le jour au 

and Hercule. Ayant tué par mégarde son oncle 
Électryon, roi de Mycènes LV. Eurcraton). il fat 
“obligé de s'éloigner de sa patrie, et se retira à Thèbes 
avec Alemne , auprès de Lalus, qui avait épousé 
Jocaste, sœur d'Bipponomé, sa mère. Î aida les Thé. 
bains dans plusiears expéditions contre Les Chal- 
-cidiens , contre le renard de Teumesse. C'em à cette 
“époque seulement que quelques historiens rappor- 
sent son expédition contre les Téléboëns. J1 mourut 
dons une entreprise avec Hercule son $ls 
acmice Les Gronomésions. Endide,8, v.213.— Prop. 
4 Et. 10,0. 1. — poil. 2, ce. 4. V. Avcuène. 

AuPmTaton, hist. lit,'comédie de Plaute , dont 
4e sujet ost l'aventure de Jupiter. V. ALCHÈXE. 
AMPHITRYONIADES, nom patronymique 
Sereale; euppos A d'Amplütryon. Ened. , 5, 
103. 

AMPHEUS , fl de Mérope, all 
Troyens. 


1. AMPHORE, -ra, ou QUADRANTAL, unité 
des mesures romaines de capacité pour les liquides. 
On l'appelait guadrantal parce qu'elle un 

















secours des 
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<entilit. V. les Tables de Mes. Rom., n° IV. 

‘3. — ATTIQUE où MÉTRÈTES, valait une amphore 
romaine et demie. V. MÉtaètes. 

3. — ane à deux anses, dont se servaient les 
Romains pour garder le vin, On mprquait sur cha- 
que amphore l'année du consulat sous lequel le 
win avait été recueilli. Har., Od. 3, 7. 

AMPHORITE, -ta, combat de poésie qui avai 
lieu dans l'ile di igine , et dans lequel on célébrait 
















Hégéloque de toutes 
Les Mes qui tient entre ba Grâce a l'Avie et délivre 
l'ile de Ceète , amidgée par des généraux de Darius 
@: Œure., 3, 6. 13 de 4 6. 5. sé 
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race, en punition de son 
vu 


ANS 


AMPHOTIDES (dupè, autour; od5, &règ, 

oreille) , armes défensives employées dans les com 

bats du ceste. C'était une calotte d'airain , qui cou- 

out Les oreilles et Les parties Les plas asntbles de 
têle. 

1. AMPHRYSE 
dans ia Magnétie, Ce 

llon, chassé iel, fit paître les tros l'Ad- 
Pôle, et cest de à qu'il ee surnommé Émphryains, 
et sa prêtresse Amphrysia. Met. , 1, w. 580. 

2. — fleuve de Purygie, dont les eaux avaient la 
réputation de rendre la femmesstéiles. Pl 32e. 2e 

— antre du Péoponèse, dans la Corinthie, 
servait de retraite au lion de Némée. 

AMPIA LABTENA, loi ainsi nommée des tribune 
du peuple T. Ampius et A. Labienus , qui la front 
décréter l'an de Rome 693. Elle permit à Pom 
d'assister aux jeux du cirque en robe triompbale, 
et au théâtre avec la prétexte ct avec une couronne 
d'or sur la tête, 

1. AMPIUS, Romain qui voulut enlever les 
trésors du temple de Diane d'Ephèse, mais qui en 
fut empêché par l'arrivée de César en Ate. Ces. , 
Guerre des Gaul., 3. 

2. — personnage consulaire, commandait les 1é- 
gions de Pannonie pendant la guarre de Vitellius 
ét de Vespasien, et suivit le part de ce dernier. 

AMPLIAS, un des 73 disciples de Jésus-Christ. 

AMPLIATION. C'était dans la jurisprudence 
romaine ce que nous appelons dans la nôtre un 
plus ample informé. Les juges donnaient leurs voix 
pourl'ampliation par le moyen d'une ublelie sur 

quelle élaient ces deux lettres NL, qui signifaient 
non liquet , c'est-à dire cela n'est pas clair. L'am- 
pliation différait de la compérendination en ce que 
celle-ci remetlait toujours l'affaire au lendemain, 
ou au plus tard à trois jours de ifcation 
lieu que l'ampliation était pour un jour que le pré- 
teur ste Là son gre 

AS, fleuve 





-sus, petite ir. de Thessalie, 
st près de cetle rivière qu'A 
























l'Afrique, qui coulait dans 


ARE, vieux mot lati 
le monvement de 


i exprmait 
‘danse du chef des Salices que 





les autres prêtres répétaient (redamptruabant). 
AMPYCIDE, des, ne } 
sus, Gls d'Ampycus, 


um patronÿmique de Mop- 


5,17. 
à Père d'Aréus. Paus.. 7. 18. 
guerrier péurifé par la tête de Méduse. 





Met., 5, 
4. — Lapithe, tué par le centaure OEclus aux 


[noces de Pirithoüs. 


AMRAM, fils ataé de Caath, de la tribu de Lévi, 
père de Moise et d'Aaron. Exod., 6, 20. 

AMRAPHEL,, roi de Sennaar, se joignit à Cho 
dorlaomor contre le roi de Sodome et es alliés. 
V. Lors. 

AMRI, roi d'Israël. Il était d'abord général d'Ela, 
roi d'Lratl, etassiégenit Gebbeton, ville des Philis. 

" lequ'il apprit qu'Êle arait dé auasiné par 

Zambri. Aussitôt il leva Le siége, se St proclamer 


et l'obligea de se brûler dans 
pour compétiteur Thebai, qua 













royaume 





“AMSANCTI VALLES, AMSANCTUS où AM 












AMY C8) AMY 

vallée du Samalur , au midi , formée | par les Lacédémonient, et ayant voulu secoué le 

per l'A , dans Le territoù joug ous Le règne de élélus elle fat prit après. 
Purée Be montagnes et de précipices, au milit ün long si lue partie des babitens s'erpatria , et” 


quels couleit un torrent impétueux. Sur les bords 
J'tarrent on montrait une caverne qu'on regur. 
dait comme un des soupiraux des enfers. Janon 
Méphitis avait ua temple dans cette vallée, En., 7, 


v. 865. 

AMTHAR, v. de Palestine, dans la tribu de 
Zabuloi les frontières de celle d'Issachar. 
Jos. r. 19, 9. 13. 

ANULA av, sceau), raimeau lustral qui ser 
vais ches les Romains à porter l'eau destinée aux 
paribcations. 

AMULETTE , deta ; image on figure qu'on por- 
tait au-oon comme préservalif. C'est cher les Egyp- 
éens surtout que l'on trouvait cet usage supers- 
ditieax. 

+. AMULTUS, Sa de Procas, roi d'Albe, et frère 
palné de Numitor, régoa sur Âlbe au commence- 
ment du 8° siècle. La couronne appartenait de droit 
à ce dernier; mais Amalius la lui enleva, ft mourir 
son $la Lausns, et, craignant de se voir arracher par 
an neveu le trône venait d'usurper , força 
Rhéa Sylvia, Slle de Numitor, à prendre Îe voile des 
vestales pour l'empécher de devenir mère. Malgré 
tontes ces précautions Rhéa reçut Mars dans sa cou- 
&e, et donna le jour à Romulus et Rémus. Amulius 
irité la Ét enterrer vive, pour avoir violé son vœu de 
éasteté et ordonna de noyer danse Tibre les deux 
eafans. Ceux-ci furent néanmoins sauvés par des 
bergers , où selon d'autres par une louve. Devenus 
grands ,'ils mirent à mort Amulius ; et rétablirent 
eur sïeol sur le trôve. 7. Z., 1,6. 3,4. —Plut., 
dom. — Flor., 1,6. 1 — Den. d'Hal., 1, €. 1 

2 — peintre fameux qui vivait peu de temps 
arnt Pline. Plin., 35, c. 10. 

AMUSITUS, prince des Ausetains , peuple 
gagne, voyant sa capitale sur le point d'être prise 

Scipion, sortit de la ville, et se rendit au camp 

'Asdrabel. Les Ausctains traitèrent avec Scipion ; 
et ne rendirent, 7. La, at, c, Ôt. 

AMYCL PORTUS, port situé sur le Bosphore de 
Thrace, dans la Bithynie , au N. de Nicopolis, et 
sinsi nommé du roi Am eus, qui y fut tué, dit-on, 
par Pollur. Pline, 5, 32. 

1. AMYCLA , myth.. fille de Niohé. Elle fut 
anci que Mélibée sa sœur épargnée à la prière de 
Latone par Diane, lorsque cette déesse punit la va- 
nité de leur mère. Paus, 2, 22. Selon Homère 
Diane diendit sa vengeance sur tous les enfans de 
Kicbé. 4., 2ÿ. V, Nionk 

_Awrcu , Aist. , Lacédémonienne, nourrice d'Al- 


gi 


2 — géog, nom primitif du mont Taygète, 
voiin de la ville d'Amycles. 

1. AMYCLAS , fils de Lacédémon et de Sparta , 
Mit Amycles en l'honneur d'Hyscinthe, un de ses 


%. — père de la nymphe Daphné. 
5 2 Pain dan rate due lequel sem 
aryna Céiar déguisé. Areas roulant mn 






































1. AMYCLÆUS , myth, surnom d'Apollon, 
avait un Uetaple magnifique à Amycles, dans la 














lerre pour éviter la lémplte, César se découvrit 
tout à eoup. lui ordonna de poursuivre sa roule, et 
lai Fu portes César evra fortune; Casarem 






skis, Cosarisque fortunam.» Phars., 
AM SCLES on ANVCLÉES , “cl 
| rent og ne meer jemitede 
quelques milles de Sparte. Apollon y avait 
Un drone dadbre dos loute Le Gréce pars 8 
fcence.Cette ville d'abord indépendante fut soumis 











| alla fonder {a ville d'Amycles en ftalie Paugs 
—Théb., 6, v. 233. — Géorg., 3, v. 345. — 


2. — ( Sperlonge), v. d'Ttalie dans le Jatium, 
entre Caiète et Terracine.Ses habitans sui 

lement Ia doctrine de Pythagore, ce 
ner parVirgile l'épithète de silenciense : Tacitis reg. 
navit Amclis. En., 10, 564. On eroit que c'e une 
colonie d'Amycles, ville de Laconie. 

















22. , v, 373. 

ls d'Ixion et de la Nue à laquelle Jupiter 

‘donné la forme de Junon. Mét., 12%. 245. 

— ceataure tué par Hercule. 

. — Troyen qui épousa Théano, sœur d'Hécube, 
à eut un ls nommé Mimas. 

père d'ilippolyte , reise des Amatones. 

l'Enée. En., 9, v. 77 


















ses noces, Elle eut 
plius, et fut changée ps 





porte son nom.=Prp. 2, él. 36, 
Breo be mnt Be 
Am 


AMrMONr, géog, fontaine du Péloponèse dans 
l'érgolide, auprès du Lac de Lerne ain nommée 





dans la guerre de Macédoine, et engagea les Etoliens 
dans la ligue contre Plilippe. Mais ensuite, séduit 

les dons ot les brillantes promesses d'Antiochus, 
roi de Syrie, il prit les armes en sa faveur contre 
les Romains. Cependant il se réconcilia avec eux 
quelques annéos après, et leur rendit quelques ser 
vices dans leur guerre contre Philippe. On ignore 
les circonstances et le temps de #4 mort. EVA 
27,30. 

AMYNTAS. (Ce nom a été porté par un grand 
nombre de Macédoniens ; dont les uns ont occupé 
Le trône de Macédoine, Les autres ont servi dans les 
armées de Philippe et d'Alexandre, et par plu- 
sieurs personnages de pays divers.) 


Rois de Macédoine. 


1, AMYNTAS Ier succéda à Alcétas l'an 547 av. 
J. Get régna 50 ans.Just., 7, 

a. — 11, successeur d'Archéla a 
3, ne réua qu'un an, et ne At rien de remas. 

uable. 
#3. IL monta sur le trône de Macédoine 
ansav. J.C., après en avoir fait desceudre Pausani 
Classé de ses états par les Illyricos, il y fat rétabli 
par les Spartiates. Sa femme Eurydice conspira 
éontre sa vie; mais il découvrit à lemps celte trame 
secrète.Ileutd'Eurydice,sa première femme, Alexan 
dre, qui Imi suceeda, Perdiceas et Philippe, père 
d'Alexaudre-le-Grand, et d'une seconde femme Ar- 
chélaüs , Aridée ct Ménélas Il mourat aprèsun re 

ue da 24 ans. Just, , 7, €. 4 et 9. — Diod. , 14. 
peut 81 ads TE, était encore au 
berceau lorsque Perdiceas son père et Alexandre 
furent assassinés par l'ordre d'Eurydice leur mère.I1 
était l'héritier légitime de la couronne; mais Phi 






































AMY 


lippe, qui loi avait été donné pour tuteur, ayant 
+ pou au trône par Les vœux et les besdins da 


people il fut foreé de renoncer à ses droits. Îl servit 
an: 


4 Jesarmées de Phil 
pira contre ce dernier. 


rapport de Quinte Curce,et le ft mourir selon Justin. | 4 


+ d'Alexandre, et con: 
jexandre Jui ft grâce au 





Généraux Macédoniens. 
1. Awvrras, un des députés que Philippe envoya 


aux Thébains avec Clgarque, l'an 
ee à lui Fur bte. PA, 
inéral d'Alexandre, qui fut, l' 
galères en Macédoine pour 
avelles levées Diod. de Sie. — QC 





pour Les 
2 
sc 
faire de n6 
6 66, €. 









yéavec deux 


av. J. €. 


331 av. 








3. — officier d'Alexandre, passa sous les dra- 
posax de Darius , et fut tué en essayant de s'empa- 
rer de l'Egypte. Q. C. 3. e. 9. 

4. —fls d'Arrabée , commandait un escadron de 


cavalerie dans l'e 





rméo d'Alexandre. I] fut impliqué 


dans la conspiration de Philotas,et acquitté.Q.C. /. 
dre 18 One Dr 8, & La. a 


Personnages de divers pays. 
1. Auvxras, chef des Rhodiens, défendit Rhodes 


contre Démétrius , 
2. — roi de Gal 
Je dernier roi de cet 








ta 
lexandre. 





tamiidès. 


3. —" él d'Egyptus 
it de ses Doces. A 


mière 





d'Antigone. 









berger qui figure dans quelques égloques de 


ile. 
PAYANTS, historien contem) 
in. Il composs ‘un éloge de Philippe et d'4- 





d'An- 


tué par Damone la pre- 





Ty Sf170. 


dt 
AMYNUS et MAGUS furent ,selon un auteur 


phéricien,, Les derniers de Îa première race des 


mmes. Îls enseignèrent à bé 





des villages, et à y 


rassembler des troupeaux 





escellens que produisait 
CRT 











AMYRE, -rus, ville et plaine dela Thesalie, 
Magnésie, surl'Amyre, conaue par les vins 
on territoire, #. Fl.,2,|6° 


rir. de Thewalie, prend sa source 
ete jette dans le golf 

-ontrée de l'Asie, 
s Scythes qui 
bords du Pont-Euxin tiraient leur origine, 








tai 


grand malbeur, se retira de leur ville. Ses compa- 
triotes se moquérent de ses craintes, La suite ft voir 









qui, sous l’ 
aaucoup de sagesse. 


AMYRIUS, roi qui, 


une bataille. 
Auvains CAMPUS, 
Lords de l'Amyrus. Po 


is seal était sage. De là est venu l 
dos Grecs : Amyris devient fou pour à 
Pparence de [a fo 


F 











ie, cache 
on Gtéiias,tua Cyras dans 


ine de Thesalis, sur les 


| ceion un temple que ce dix 
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AMYRAHÉE,, eus, un des généraux qui se rè. 
voltèrent en Egypte contre les Perses, sous 
d'Artazérxès, ÎT fut proclamé roi d'Egypte 
av. 3. C., et chasma tous les Perse de ses état 
préparait même à les poursuivre dans la Phénicie 

uand des forees plus nombreuses l'accablèrent, et 
Le fois le trône otla vie eprès 
Hér., 2, 140: 3, 16. 









lui frent perdre 








Gange. 4rr..ind. 

1. AMYTHAON, fils de Créthée, roi d'Tolchos , 
t de Tyro, épousa Idomène, dont il eut Bias et Mé 
lampe. Aprés la mort de son père il se retire dans 
je Meuéaie, où irtblt es Jeux clympique, où 
leur donneung forme plus régulière, Gorge, 3, 
550. — Diod., 4. — Apol y 1. =— Odÿs5., Lt. 

2. — fils d'Hippase, fut tué au siége de Troie par 
Lycomède. J1., 6 

AMYTHAONIUS, surnom de Mélampe, fls d'A- 
mythaon. 

*. AMYTIS, flle d'Astyage, épousa en premières 
noces Spitames, et dans La auite Cyrus, dont elle 
eut Cambyse et Tanyoxarce. On croit que c'est pour 
elle que fut construit à Bab ylone ce prodigieux édi- 
Bce connu sous le nom de jardins suspendus:comme 
elle regretiait les montagnes et Les forêts de le Médie, 
dans laquelle elle avait été élevée, son époux voulut 
je lu Pire retrouver au milieu de Babylone. QC, 

5, e. 8. 

2: — fille de Kerzès IT, épousa Mégubyte, et 10 
délonora par des débauches qui la coBduairent am 
tombeau. 

ANAATE, ville de la tribu d'Epbraïm. 

ANAB, montagne de la tribu de Juda , au pied 
de laquelle il y avait une ville du méme nom, Jos 
nets 

ANABZÆNON ( dyxéxivw, remonter), premier 
nom du Mésndre , parce qu'il semble à chaque ins= 
tant,à cause des sinuosités de son cours,se repliersur 
lai-même, 

ANABASSAR , roi d'Assyrie, succomeur d'O- 
phraartan , régna 50 ans. 

ANABATES, te (dy«éaive, monter), 






































dètes qui 


* | disputaient le prix de la course aux jeux olympiques 


monté à cheval. Sur La Én de la course ils se jetaiont 
À terre , et conti ient ainsi la carrière. Paus. 
ANABOLADION, dium (dw6adde# but, revêtir), 
espèce de manteau à l'usage des ferui . 
ANABURA, ville de Phrygie, à u: 
sonrces de l'Alandre, 7: L 28:15. 
ANACALYPTÉRIES, -ria (dyeradierus, décou- 
wrir), fête grecque ; c'était le jour où la mariée 
pourait déposer son voile, et paraltre en public. 
ANACÉE , -ceus , fils de Lycurgue, un des Ar- 
aautes. 
ANACÉES, -ceia , fêtes en l'honneur de Castor 
etde Pollux, nommés Anaces ou Anactes (Hvwrts), 
<'eità-dire rois ou souverains. On appelait Æna- 
ntà Athènes, 








grecques. 
journée des 




















ANACEION., Ÿ. Amacérs, 

ANACES ou ANACTES (ävof , roi ou prince); 
surnom des Dioscures, Castor et Pollux. Ce nom 
n'était pas particulier à Castor et à Pollux ; Cicéros 
compte encore deux autres races de héros qui on 
porté le même nom. Nat. D., 3, c. 21. 

ANACHARSIS, philosophe scythe , fils de Gau- 
rus, de la race royal e femme 
vint à Athènes au commencement du 6° siècle a: 
. C., vers 5g2, s'y illustra par son savoir, 805 
désintéressement” et par l'austérité de se mœurs, 
et mérita d'être mis au nombre des sept sages de la 
Grèce. 11 fut l'ami de Solon, et Crésus l'attire à ea 
sous, Après avoir pané plusieurs année à Athènes, 
{4 relourua dans la Seythie, el roulat y 1utroduirs 


























ANA 


es lois de Solon ; mais son frère, qui oceupait le 
üêne, en fut si irrité qu'il le tua d'an coup de 
Sèche”, l'an 5g2 av. J. C. On cite d'Anacharsis un 

à nombre de traits et de paroles remarquabl 
Fréomparait les lois aux toiles d'araignées , qui 

mnent que les mouches. IL s'étonnait de ce q 
Les le gouveraement d'Athènes les sages ne fai 
saient que proposer, tandis que les fous décidaient 
de ce que dans les repas on commençait par se ser= 
vir de coupes ordinaires , et qu'on en prenait de 
grandes à la 6n. Il disait ‘que là langue est ce que 
Îes ommes ont de meilleur et de plus méchant. 
Il a écrit un poëme sur la guerre et sur les lois de 
la Scythie, et d'autres ouvrages qui ne sont pas par- 
venus jusqu'à mous. On lui attribue l'invention de 
la roue du potier et de l'ancre. Herod. ,4 , c. 46, 
248. — Cie. Tuse., 5, 32.— Strab. = 

Ti ne faut pas confondre cet Anacharsis avec celui 
qu'a illustré Barthélemy ; ce dernier n'est qu'un 

nuage fictif , que in fait vivre deux 
Hiêcles plus tard ,'et qu'il suppose descendant du 
premier. 

Asacæansis , hist, litt., titre d'un dialogue de 
Lucien , dans lequel il fit disputer Anacharsis et 
Solon sur l'utilité des Gymnates. 

ANACHIS, nom d'un des quatre dieux Lares ré 
vérés par les Egyptiens. 

ANÂCIE, du, nora d'une montagne de l'At- 
tique , où les Anaces, c'est-à-dire Castor et Pollux, 
avaient nn temple. Polyen,tic. 21. 

ANACLÉTÉRIES, -ria (dvax}éw , proclamer), 
fe solennelle célébrée par les anciens des 
rois prepsient les rânes du gouverne: 

fcmation en instruisait les peupl 
Tout le temps que durait la fête 
Le prince desonarénement au trône. Poly 
NAGLINOPALE (dvaxiiws , se coucher; «du, 
atie), espèce de Jutte où les athlètes combattaient 
és sur le sable, C'est ce qu'on appelait en latin 
wolutationes on voluaria luta. 

ARAGRÉOR , célèbre podte grec. naquit à Téos 
g9 Jonie, et Beriat vers Ja fn du 5 siècle nv JC. 
Folyerate, tyran de Samos, et Hipparque, 6ls de Pi- 
sistate, l'appelant tous deux leur cour, Ana 
eréon passa #2 vie dans une mollese roluptueute, 
et ne chanta que les plaisirs, le vin et l'amour.Mais 
# sont. ces chansons mêmes, qui ui éclappeient au 
milieu des festips , et qui semblent dictées par les 
grâces, qui ont fait es gloire. Anacréon vécut jus. 
qu'à l'âge de 85 ans. On dit qu'il mourut suffoqué 

un pepin de raisin, qui s'arrêta dans son gosier, 
Ba lui élera dans La ciudelle d'Athènes une statue 
ji Le représentait sous les traits d'un vicillard qui 
Sante dans Vives, Hérod., 3, c. 131. — Hor., 
Fpod.. 14, w. 20.—Plin., 7, €. 7. — On a conservé 
fasieurs de ses poésies. Une des meilleures éditions 

ses odes est celle de Brunck. Strasbourg, 1786. 
DL. de Saint-Victor en # donné ane traduetion en 
vers qui reproduit l'harmonie, la délicatesse et le 
mel shandee de l'oriival. 

1. ANACTES. V. Anacs, 

2. — titre honorifque des $ls et des frères du 
roi dans l'ile de Cypro. C'était aux Anactes que les 
Gergines rendent compte; ééaient Les Anactes, 
qui Rismient examiner Les dénonciations des Ger. 
nes par Les Promalanges. V. ces mot 
Axacras (rêres vus). Elles étaient célébrées À 
Amphise, espitale de la Locride , en l'honneur 
de Disacures | des Curètes et des Cabires, 

1. ANACTORIE ,-rie el-rium, v. de la Grèce, 
dans l'Acarnemie , an N golfe d'Ambracie, 
Elle Fut fondée par une colonie corinthienne et fut 
là cause de plusieurs guerres entre Coreyre el Co 
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rinthe. Après la bataille d'Actum Auguste e 
tratiporta les babitans à Nicopolis. Strab., 10 
— Thue., 1 , 55. — Pl . 5, c. 29. 

2. — ancien nqm de la ville de Milet. 














Ux qui 
fent échappé au où à l'inondation of- 
fraieal un sacrifice à Vénus Anadyomène. 

u célèbre, dans lequel 
int Vénus sortant des ondes. Au- 













+ 10. 
. , Amazone inhumée dans une ville 
de l'Ionie’, à laquelle elle donna son nom. 

Ana , géog., ville de l'Ionie, dans l'Asie mi- 
teure , en face de Samo: 

ANÆDIA, cestd-dire L'uruprxcz ( dé, 
ane: sidi, pudeur), divinité allégorique chez le 

théniens. 

ANAGNIE, -nia, ville du Latium à quelques 
lieues $. O. de Rome,capitale des Herniques. Virgile 
l'appelle dives Anagnie, En, 7, v. 684. 

AGNOSTES deras , lecteur 
Romains appelaient ainsi les esclaves chargés de 
pendant le repas des morceaux d'auteurs choisis, 


EMAGOCIES Coq fa 

S , -gim à, départ), fêtes 

dans lesquelles les babitans d'Eryx aa célé- 

braient le départ de Véaus pour la Libye. Ils célé- 

braient aussi son retour sous le nom de Catagogies. 

Elien, Hist. dir. , 1, c. 
ANAGOMBRES , és 



















bitaient 
ANAGYRONTE ou ANAGYROS, -rus ou +r0s, 
bourg de l'Attique, dans la tribu Erechthéi 
ANAGYRUS, béros ou demi-dieu , qui avait un 
temple dans la bourgade qui porte ce nom. 
ANAHARATH , ville de le Judée, dan la tribu 








d'Issachar. 
ANAÏTICA , petite contrée de l'Arménie, sur 
l'Euphrate , ainsi nommée de la déesse Anaïtis, 


pour laquelle les Arméniens avaient une grande v6- 
nératioi 








ANALIUS , sénateur romain que Crassus frappa 
violemment, et chassa du sénat , parce qu'il s'oppo- 
sait à son avis. Put, , vie de Cra 

ANAMA , v. de la tribu de Benjamin. 























ANAMANES, ni, peuples Celtes d'origine, é 
Lis dens la Gaule Cisalpine, entre le PS et l'A 
pennin. 

ANAMÉLECH , divinité des Assyriens. 
ANAMIS , riv. de la Pere, daus la Carman 
sa jette dan Le golfe bersique, en face du promon 

toire Maccla. 


ANANCHIDAS , athlète éléen , dont on vuyait 
Le statue à Olympe 

ANANDRATÜS, divinité des Cappadociens et 
des Perses, que l'on honorait conjointement ave 
Amanus. Strab. 

ANANEL, souverain pontife de Jérusalem sous 
Hérodeje-Grand, 

ANANES. V. Aramanes. 

1. ANANIAS , surnommé Sidrac , un des trois 








jeunes hommes jeté dans La fourntise por, l'ordre 
de Nabuchodonosor. Dan. , €. 1, w. 6. V. DaniEL. 

2. — file d'Onias, qui eut le commandement des 
troupes de Cléopâtre. Josèple, Ant. Jud, 








ANA 


3. — Juif nouvellement converti à la religion 
chrétienne , vendit ses biens selon l'usage des néo- 
phyte, st on porta le prix aux spôtre mais comme 
Acer 8 tromper en no déclarant qu'une partie 
du prix qu'il avait reçu , il fut frappé de mort par 
8. Pierre, Sa femme Saphire , s'étant rendue cou- 
pable da même mensonge, partages sa punition. 
Act, 2.5. 

4. '— disciple de 3. C. , et 1°" évêque de Damas, 

Le Seigneur lui ordouna dans une vision d'aller 
trouver S. Paul, et de le confirmer dans la foi qu'il 
venait d'embrasser. Act., 9. 
5. — fils de Zébédée ,'et sonverain pontife des 
Joifs , fat accusé par Quadratus , gouverneur de 
sr d'avoir roulu soulever le peuple, et envoyé 
à Rome pour se juatifier devant l'empereur Claude. 
Flav. Jos., 20, C. 5. 

6. — Juif surnommé le Sadducéen , un des plus 
ardens fauteurs de la révolle des Juifs contre les 
Bensins , sous l'empire de Claude. Flav. Jos. ,2, 





















ut d'abord 
mené Jésus , après avoir au jardin des 
Oiviers. Zuc., 3, v, 2, — Jean , 18, v. 13, 24. 
P nt, fut grand-prêtre pendant 

Après ce temps il fut déposé par le roi 


im 
SP capitaine des Juifs, satif de Lydda, accusé 
d'avoir fomenté La discurde entre les Juifs ei les Sa- 
règue de Claude 

ait port 




















é sur la côte 











: de Sicile , qui se rendait 
le grand port de Syracuse. 

re, T'hue.,à , c. 82. 

, roi de Cappadoce, eut part, selon 
Diodore , à la conspiration contre le mage Smerdis. 

2, — Ëls du précédent , lui succéda sur le trôue 
de Cappadoce. 

ANAPBE (ävxpaie , epparaître), une dos Cy- 
clades , an N. de l'île de Crète , et à l'E. de Théra, 
Elle aartit tout à coup du sein des eaux , et reçut 
son nom des Argonautes. Apollon y avait ün lemple 
sous le nom d'Anaphæus. 

ANAPIS ou ANAPUS, amant de Cyanée, fut 
changé en fleuve par Pluton, contre qui il avait 
voulu défendre Proserpine. V. ANAPE. 

ANAPIUS.frère d'Amphinomus. V.ANPHINOMUS, 

ANAPILUS, lieu situé sur le Bosphore de Thrace, 
près de Byrance. 

ANAPLYSTE, «us, myth.. fils de Trœsen, 
äouus son nom d'un village de l'Attique. 

AMAPLYSTE , fus, géog., village de l'Attique, 
dans le voisinage de la mer, ainsi nommé d'un héros 
grec, Sls de Trasen. 

ANARITES, -te, 
l'E. , sur la côte occidentale du golfe Persique, 
tre les Atti et les Ichthyophages. 

ANARRHYSIS (wo, en haut ; épüety, tourner), 
second jour de la fête des Apaturies, dant lequel on 
æacrifiait des victimes dont on tournait là gorge 
vers le ciel. V. ArATURLES. 

ANARTES, peuples de la basse Pannonie. Cés., 
Guer. des Gaul., 6, c. 25. 

ANAS (Guadiana}.flenve considérable d'Espagne, 
aort des monts duhèdes , cbee les Celtibères , vers 
Île contre de la péninsule, coule d'abord au $. O., 
ensuite au $., puis se jette à Balsa dans l'Océan 
après avoir séparé Lo Gunéus dela Bétique, Sn. 
— Plin., 3, er. 
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peuple de l'Arabie déserte, à | G' 


ANA 
ANASCIS, fils de Castor et de Phœbé, 
ANASSES, -s5œ ( &yasow, princesse), épouses 

des princes du sang royal de Cypre, qui avaient je 


Ütre Louoriäque d'Aguctes, 
ANASSUS, riv. d'Italie dans la Vénétie. Elle so 
jetait dans le golfe de Venise, près de Muranum, 
M ANASTASE 1e, surnommé Lo Silentiaire 
empereur d'Orient. L'était né de parens obscurs 
mas il épous Ariane , veuve de 'anperenr Zoe 
qui le ft monter aur le trône l'an Got. Il eut plus 
sieurs guerres à soutenir avec les Perses et avec Les 
Bulgares. 1 mourut en 581 âgé de 88 ans. On 
le nomma Silemtiaure, parce qu'il avait été tiré du 
corps des ficiers chargés de aire garder le ulonce 
dans le palais. 
2: — Il , empereur d'Orient, dont l'origine est 
inconnue. À étate secrétaire de l'empereur PLilipe 
que Haras quand Le peuple le porta sus le trône 
'an 713. En 716 il abdiqua pour prendre l'habit re- 
ligieux puis ayant voulu remonter eur le trône, 
il awsiéga Constantinople, où s'était renfermé Léon 
l'Haurien son successeur ; mais ayant été livré 
des traîtres de son armée, il eut la tête tranché 
en 719. 

1: ANASTASTE, hist. sœur de Constantin, file de 
Gonstance Cllore, épousa Bastien. Cette princesse 
onsacra une partie desa fortuneà l'utilité publique: 
elle it élever à Constantinople Los bains appelés de 
son nom bains Anastasiens. 
été épousée par Tibère Constanti 
il montät sar Le trône. Elle se montra digne 

tira l'amour du peuple. 


de Nils, sure rive droite du Cordin, qu Jette 
dans l'Euphrate. l'Empereur Anastate la fortifa. et 
lui donne son nom. 

ANATHAMUS, £ls de Neptane et d'Alcyone. 

1. ANATHÈME (doariôque, placer on haut), 
offrande suspendue dans les temples des dieux. 

2. — victime expiatoire dérouée aux dieux ine 
fernaux, 

ANATHO (Ana), v. de la Mésopotamie, au 5. , 
bétie dans une Île de même nom, formée par l'Eu 
phrate, à 

ANATHOT on NOBÉ , +. de la Palestine dans 
la tribu de Benjamin , au N. E., et près de Jéru- 
salem. 

ANATILIT, peuple de la Gaule Narbonnaise, 
qui habitait entre les embouchures du Rhône. 

ANATIS ou CUSA , fleuve de l'Afrique, à l'O. da 
Ja Mauritanie Tingilane , prend 4 source au mont 
Altas , et se jette dans l'Atlantique. 

































qu 
du rang d'impératrice, et 
Elle mourut en 594. 



























1. ANATOLE (durch, lever), myth., une 

des Heures. 

2. — gébg., montagne de l'Inde, voisine du 
. où Apollon enleva la nymphe Anazabie, 

ANANA , v. de Phrygie, près des sources du 
Méandre et de celles du Marsyas. 

ANAUCIITDAS lutteursamien Pan: 5 € 27 

1. ANAURE, us, riv. de la Trosde près da 
mont Ida. 

2. — riv. de Thewalie , dans la Magnéaie, prend 
2 source au mont Pélion , etse jette dans Le golfe 
Pagasétique. Callin, Déan. 

ANAUSIS, un des amans de Médée, tué par 
Styrus. Val. Flac., 6 

ANAX, fils du Ci 1 père d'Anté. 

est de lui que la ville de Milet avait pris très 
at le nom d'Anactorie. Paus., 1 , €. 36, 














ANA 


ANAXABIE, nymphe poursuiri 
se réfogia dans le temple de Diane, où elle disparut. 

1, ANAXAGORE, -ras, un des premiers rois 
d'Argos, l'Argue , éc +0 gran 
Mégapenthe. Le culte de Bacchus s'introduisit à 
Argos, sous son règne et ft nalure de si grands dé 

qu'il fut obligé , pour y remédier, d'appeler 

le célèbre Mélampe , et de lui céder une partie de 
ses états. Paus., 3, €. 18. 

2. — le d'Echéanaz , qi 
frères Codrus et Diodore ob 
Hégénas. 

















ec le secours de ses 
d'Ephèse Le tyran 








nes, où il 
‘an 47! 


pour disciples et pour amis Pé- 
Nef selon quelquet-Bos Socrate. II 









3 dans l'explica- 
ton des faits particuliers, il regardait Le soleil comme 
une masse de fer rouge, sussi grande que le Pélopo- 
mèse , le ciel comme une voi solide et formée de 
serres, la Lerre comme ui late que sa pe- 

t descendre jusqu'à la partie [a plus 
vers, La lune comme un globe habité. 
usit les tremblemens de terre par l'explo- 
sion d'un air renfermé dans la terre, Îe tonnerre 

e le choc des nues, les inondations du Nil par 
Fes neiges aceumulées dans l'Ethiopie. etc. Co qui 
fait sa gjoire, ce qui le distingue au milieu des phi- 
1osophes qui précédèrent Platon , c'est qu'il est le 
premier parmi Jes philosophes grecs qui de La contem- 
plation de l'ordre admirable qui régne dans l'uni- 
ver se soit devé à l'idée d'un architecte unique, et 
gi ait bien séparé l'intelligence suprême de ses ou- 
vrages ; mais celte doctrine sublime , ainsi que les 
explications naturelles qu'il donnait des phénomènes 
physiques contrariait 5 opinions religieuses de 

















+ aussi futil accusé d'impiété, et con- 


















‘uta fdèlement sa volonté, et l en sn 
hoeneur des jeux vommés Anaragorles. Socrate 
faisait peu de cas, dit-on , des éerits de ce philoso- 
be, se qui doit nous consoler de leur perte. Diog. 
Plut., Périel, —Ce., Tuscul. 1, 


eu Ana. 
e 4: Quest, acad., 4, c. 23. 








our y puiser des lu | La 
Mare 


| quelques autres semblables , on lui a 





| 
1 


ANA 
statuaire, natif d'Egine , forissait vers l'an 
av. J. C. 








isciple de Socrate. Diog. Laer. 
6. — grammairien du 3° siècle, disciple de Z6- 
aodote. 

ANAXAGORIES, -ria, fâtes célébrées à Lamp - 
saque eo l'honneur du philosophe Anasagore, 

NAXANDRA , héroïne rérérée dans l'Attique 
et dans la Laconie. 

1. ANAXANDRE, -der, roi de Lacédémone, la 
d'Euryerat la famille des Agides , monta sur 
le trône l'an 687 av. J. C. Ce fut sous son règne que 
commença la seconde guerre de Mesépie, dans 
laquelle Aristomène signala sa valeur par des ex- 

loits extraordinaires. Herod., 7, €. Pause 
Dei n 4e 154 06. 


‘2. — géneral mégalopolitain, pris par les Thé: 
ins. 
1. ANAXANDRIDE , -des , roi de Lacddémone, 








: | fils de Léon , et père de Cléomène I et de Léoni- 


das, monta sur le trône l'an 563 av. J. C. 11 fut 
contraint par les éphores à répudier sa première 
femme, qui était stérile,et à en prendre une seconde, 
Mais la première étant devenue mère contre son 
attente peu après son divoree, il la reprit sans répu= 
dier l'autre, et fat ainsi le premier Spartiale qui eut 
deux femmes. Mérod., 1. D, 7.— Paus., 3, c. 3. 

3. — file de Théopompe, roi de Sparte. Hé 
er 

3. — poète comique de Rhodes, qui vivait da 
temps de Philippe et d'Alexandre. 11 introduisit le 

ur la scène Les ruses et lesintrigues de La 
nazandride était d'un caracteres ern] 
nr ait impitoyablement ses pièces lors 
qu'elles n'avaient pas de succès. 1 compose environ 
cent comédies, dont dix furent eouronnées. À the 
nous en a conservé quelques fragmens. Les At 
miens, dont il avait tourné le gouvernement en ri- 
dicule, le condamnèrent à mourir de faim. Arist., 
Rhét., 3. 

ANAXARÉTE, jeune fille de Salamine, repousse 
avec tant de mépris l'amour d'Iphis que ce jeune 
Lomme se pendit de désespoir à se porte. Loin d'&. 
re touchée de sa mort, Anaxarète eut la barbare 
curiosité de voir passer sa pompe funèbre. Vénus, 






























indignée de son insensibilité, La changea en pierres 
Mét., 14, v. 748. 

ANAXARQUE, -chus , philosophe abdéritain , 
ae Vase de Démos et Aaple de Métrodore! 





I passe pour avoir professé ua des premiers le scsp- 
tichme, et pour avbie été le maitre de Pyrrhon. 
accompagua Alexandre dans son expédition d'Asie, 
et parla toujours à ce prince avec une grande liberté; 
032 même le railler sur sa divinité prétendue. 
Un jour qu'Alexandre fut blessé dans une bataille : 
= Val ; dit le philosophe en lui montrant du 
sa blessure, le sang d'un homme , et non celui d'un 
dieu. « Malgré la franchise ardie de ce mot et de 
roché d'a 
voir flatté les vices du monarque, afin d'obtenir 
des richeses et des honneurs , et surtout d'avoir à 
force d'intrigues et de ealomnies préparé la ruine 
du philosophe Callisthène. Anaxarque haisait mor- 
tellement Nicocréon, Lyran de Samos. Un jour 
ï à table avec ce prince et Alexandre, 
demande comment il trouvait le fes 
A merreile rép 
e la téte d'un satrape. a ! 
ta Les yeux sur Nicocréon. Après le mort 
lésandre Nicoeréon se vengea en faisant subir au 
ilosophe le supplice qu'il lui avait destiné. Il le 
Et mettre dans un mortisrset broyer avec des pilons 
de fer, Au milieu da supplice le philosophe dit 




















ANA 
x broyer le corps d'Anaxarque; 
€ à La puisance, » Nicoeréon. 
encore plus irrité, le menage de lai aire co 
langue : Anaxarque la coupa avec ses dents, et la lui 
cracha au visage. Plat., Symp.,7: — Diog. Laër. 
Anax. — Tust.,3, €: 32. — Just, 12,6. 13. 

ANAXÉNOR , joueur de lyre, à qui Antoine, 
éharmé de son talent, £t présent des tributs de que 
te villes. Sérab., 14 — Plat. 

1. ANAXIBIE, bia, Élle de Bias, frère de Mé- 
lampe, épousa Pélias ; roi d'folcos, dont elle eut 
quatre‘âlles, Pisidie, Pélopée, Hippothoé et Alceste. 
Apol., 1, c. 

Fa. 2 Hlie de Cratiéas on Atréus et première 
femme de Nestor, dont elle eut spl ls et deux filles. 

3. — fille de Plisthène, sœur d'Agamemnon , 
épouse de Strophiuset mère de Pylade.Paus. 2,c,29. 

ANAXIBIUS , amiral de Sparte, contemporain 
de Xénophon. 

1. ANAXICRATE. es, Athénien, lieutenant de 
Gimon ,e autingua dans un combat livré aux Pere 
ses l'an 450 av. J. C. Diod. de Sie. 

2. —un des Égyptiens qui commandaient au 
siége de Byrance en l'absence de Cléarque, Lacé- 
démonien , fut d'avis d'ouvrir les portes de cette 
ville à Alcibiade. Xén. — Plut, 

3. et 4. — archontes d'Athènes, l'un l'an 307 
JC, l'autre en 279. Paus., 19, c. 23. 

1. ANAXIDAME , -mus, roi de Spart 

succemeur de Zeuxidame, 6go av. 

Bo ans. Paus., 3, e. 7; 1. 4, c. 15. 

3. — citoyen de Chéronée, contemporain de 
Sylla , fat chargé par ce général de chasser les en- 
penis d'un ponte qu'ils ocupaient près de celle 
ville, Plut, 
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1. ANAXILAS , -laüs, tyran de Rhégium. On 
pose qu'il exists deux tyrans de Rhégium de ce 

Premier, descendant d'Alcidamidas 
la prise d'Ithome (723 av. J. G.), vint 













rs de la prise 
œsile aux Messéniens expat it 
au commencement du 59 siècle, ï 
s'empara, avec les Messéniens établis à Rhégium, de 
Zancle en Sicile, et lui donna le nom de 
Il y St tellement aimer son gonvernement q 
l'an 476av JC. ses 
‘un de ses ésclaves, en attendant que ses en- 
fans fussent en état de gouverner eux-mêmes. Just. 


























: . 167. 
uverneur de Byrance, fut forcé de se ren- 
Hébiade vers li ao av J.C. Plut,— Xen. 
lalie par Au 


a. 
dreà 
3 — magicien de Larisse, Lar 














philosophe pythagoricien. 
— poèle comique , qui forissait vers la fin du 
4° siècle av. J. C. 

ANAXILIDE, -des, publia plusieurs écrits sur 
Les philouphes. Il disait que la mère de Platon avai 
reçu Apollon daus sa couche, et que c'est à cette 
noble origine que son ls dat sa supériorité sur tous 
les philosophes. Diog., Plat, 

ANAXIMANDRE, -der, célèbre philosophe , né 
à Mile l'an 61 av. D. C.I'eut Thai pour malt 
St fat après lui chef de l'école ionienne. Le di 
tingua dans l'astronomie et la géographie, On 1 
attribue l'invention de la sphère et du gnomon ; il 
ra les époques des équimoñoset des auttice: on dit 
même qu'il prédit un tremblement de terre, Il en- 
scignait que Îa terre est ronde, qu'elle tourne sur 
son axe, que le soleil est un globe de feu vingt - huit 
fois plus grand que la terre. Maaisit paye son tribut 
à l'ignorance de son siècle en disant que les astres 
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ANC 


sont de grandes outres pleines de feu, que ce feu 
s'échappe par une ouverture, qui en ‘se fermant 
les éclipses; que les animaux 
sont nés de l'humidité, et que les hommes ont été 
d'abord poissons, ou du moins étovés dans le ventre 
des poissons. Anaximandre voulut , comme lous 
les philosophes de celte époque, s'élever à un 
système de l'univers, et, SEAT var ce principe que 
rien ne nait de rien , il fut conduit à admettre que 
l'inflai seul , et non l'eau , comme l'avait euseigné 
Thalès, ni telle ou telle substance particulière, étar 
le principe universel da monde. Anatimandre passe 
pour étre le premier de tous les philosophes qui 
ait enseigné publiquement. et qui ait consigué dans 
un livre à l'usage du public toutes ses découvertes. 
11 mourut âgé de 64 ans , l'an 54 av. J. G. Diog. 
Laër., Anaïim. — Gic., Quest. 4e. fc. 7. 

1. ANAXIMÈNE,, nes, philosophe de Milet, 
fils d'Eratistrate, fut disciple et successeur d'Anaxi- 
mandre. LL souienait que l'air nt le principe de 
tous les êtres; que le soleil, la lune et les etoiles 
pe sont que des parcelles détachées de la terre. Selon 
lui la terre est une surface plane, et le ciel une 
voûte concave, à laquelle Les étoiles sont attachées. 
IL mourut 504 ans av. J. C. Quest. dc. , 4, c. 37; 
Mat. des Dieux, 1, €. 10.— Pl 
































diple de Diog 
Grand. Les ha 










Auaximène se pré- 
sa colère. Le 
vainqneur ne l'eut pas plus 1ôt aperçu qi 
ne pas lui accorder la grâce qu'il ven: 
mander. Alors Anaximène supplia le roi de détruire 
La ville, d'en réduire les habitans en esclavage, et 
par cette feinle préserra Lampiaque de la destruc- 
lion. Anaximène écrivit la vie de Philippe et d'A- 
lexandre, et une histoire de la Grèce en doute livres; 
Da ou de mure vont res, Pate 6. 
— V. Max. ,7,c. 3. 

ANAXINUS ! espion de Philippe, roi de Macé- 
doine. 
Rp OUse poète comique de Thasos. Pline, 
ie 14. 

ANAXIPPE, poète comique, contemporain de 
Démétrius. Il avait coutume de dire que si les phi- 











losophes parlaient en sages ils agissaient en fous. 
Athèn. 


ANAXIRRHOË, fille de Coronus, et femme 






jusqu'au règne de Philippe , père d'A 
lexandre-le Grand. Diod. 25. 








ANAXITHÉE, -thea, Danaïde aimée de Jupiter, 
dont elle eut Olén: 

1. ANAXO, jeune fille de Trérène , enlevée par 
Thésée Plut., Thés 





2. — lle d'Alcée , femme d'Electryon , et mère 
d'Alemène, 
ANAXYRIDES, espèce d'habit qui ne couvrait 
le corps que jusqu'aux cuisses. 11 était en usage 
rincipalement ches les Daces, les Parthes et les 
Pénes, Diod. de Si. 
ANAZARBE, -bus, nommée ensuite GRSARE! 
ville puissante de la Cilicie, sur le Pyramus, à quel. 
que distance de la mer. Péol. ,5, c. 8. — Plin., 5, 











* quelle il avait vécu. On en attibue aussi la fond: 


ANG 

















il eut qu 
Eoudus , Samus, et Alithersus. 





t 


igne. Ancée méprisa cette 
esur-le-cham 





quan sanglier énorme était entré dans ses vignes. Il 
felte sa coupe, courtau monstre, qui s'élance sur lui, 
êLle tue. Orph. , Argon. Cette aventure donna lieu 
à ce proverbe grec: 





Multa cadunt inter calicem supremaque labra. 
2. — fl de Lycurgue et d'Antinoé fut de l'es. 
pédition des Argonautes, et périt à La cbame du san- 
Bec de Calydon. Æyg. fab. 173, 448. — Mét., 8, 
3. — guerrier par Nestor ; au combat de 
Ja lutte , dans les jeux qui accompagnèrent les fu- 
nérailles d'A maryncée, roi des Epéens. J1., 23, 630. 
ANCHARIE ,-rie, myth., nom que donnaient 
à Némésis les Ascalans; les Plalésiens et les au. 
tes peuples voinns de l'Etrurie. On appelait An- 
charû les hommes désespérés, parce que Némésis 
Jetait le trouble ei le désespoir dans l'me. 
Ancæante, hist., femme d'Ociorius et mère d'Oc- 
Put, ; Ant. 

1. ANCHARIUS , sénateur romain , tué par les 
partisans de Marins ‘pendant les guerres civiles. 
Plat. , Mar. 

2. 2 (Carus), suecéda à L. Pison dans le gou- 
versement de la Macédoine, 56 ans av. J. C. 

3. — Paiscts , aceusa Césins Cordius, proconsul 
de Crète , de concussion et de lèse-majesté, 21 ans 
après 3. C. Tae., an, L 3, 38. 

ANCHÉMOLE, -lus, fils de Rhrerns, roi des Mar+ 
rabiens: peuple die, 6e violence à «à belle 
mère, ei fat chassé par s0o père. 11 se réfugia à la 
eur de Taraus,etfut tuéper Pallas le d'Evandre, 
dans La guerre d'Enée contre les Rutules. En., 10, 
.. 





CE 























ANCHESME , -mus, mont. de l'Attique, où Ju- 
piler avait nn temple, sous le nom d'énchermius, 
1. ANCHIALE, myth., fille de Japetus, fonda en 


Giiae une ville porta son nom. 
a de Tydus et de Cyllens , prêtres de 
ble. 
73. — -lus, expitane grec tué par Hector au siége 
FE v. 6. 


4. té que les croyaient être adorée 
des Juifs sous Le forme d'un âne. Ils les faisaient 
jurer par re dieu , ce qui fait dire à Martial : 

“Non credo ; jura , Verpe ; per Anchialum, 

Au lieu d'Anchialus dans ce passage d'autres li- 
vent Ancharins. 

4. ANCRIALE, géo 


















x:.près des &Xs&2os;mer), 
ville de Cilicie, située près de la Méditerranée ; 
su N. E. de Tare, fut bâtie, dibon , en un seul 
jour par Sardanapale. On y voyait le tombeau de ca 
roiavec une inscription fameuse en langue syriaque, 
exprimant l'intempérance et la dissipation daus la- 


Be à Anehiale, file de Japetu. Strab,14—Plin., 
se 27. 

3 27 ville de Thrace, ur le Pont-Eaxio, au N. 
æApollonie. Ov. , Trit., El. 10, v. 36. 
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it qu'il ne! 





ANG 








ANCAISE . ses, myth., prince troçen, fls de 
Caps et de Thémis. Auchite était d'une si grande 
beauté qu'il inspira de l'amour à Vénus. Il en eut 
un fils, le célèbre Enéo , qui naquit sur les bords 
du Simois , et fut élevé sui le mont Ida. Auchise 








cieux , fut obligé de le charger sur ses épaules pour 
lui sauver la vie, Anchise accompagna son Éls dans 
ses courses, et mourut à Drépane en Sicile , âgé de 
quatre-vingts ans. et Aceste lui élevèrent un 
tombeau sur le mont Eryx. Virgile, dans le sixième 
livre de l'Enéide,le montre dans les Champt-Elysées, 
dévoilant à son flsles destinées qui l'attendent et la 
gloire des Romans ses descendans. V.EN£E. Hom., 
I, 20. — En., 1,2. etc.— Ov., Fast. 4, v. 34. 

Ancutse, Aist. , archonte d'Athènes , 488 ans 
ar J.C. 

Ancaise (MONT), géog., Anchisius mons. mont, 
d'Areadie, auprés de laquelle Pausapias place lo 
tombeau d'Anchise. Paus. , 8, c. 12, 13. 

ANCHISIADES, nom patronymique d'Euée, fils 
d'Anchise. 

ANCHISTÉE , -teus, un des Argonautes. 

ANCHITÉE, femme de Cléombrote,roi de Sparte, 
ère de Pausamas, porta la première pierre 

rer la porte du temple où son fle s'etait 





























et 

ut 
La 
ANCHITUS . Sieilien, ami d'Ero 
ANCHIUS, un des centaures qui géséirent 
dans la caverne de Pholus ; et qui en furent chas- 
sés par Hercule. 

ANCHA ou ANCHOE, ville de Béotie, située à 















l'embouchure du Géphis. 
ANCHORE ou ANCORE , éepuis Nicæa, ville 
forte de Galatil 








ANCHURUS 





se 
deux que pou 

uffre , qui 

ANCIFNS D'ISRAE! 
ndes familles d° qui avaient une 
utorité et de gouvernement sur les familles et eur 
Er. à, v. 163 Nomb. 11,0. 24 










ANCILE, bouclier sacré tomhé du ciel. 
nées de Rome étaient 
écher qu'on ne l'enlen 
en ft faire onze autres si parfaitement semblables 
qu'il était impossible de les distinguer 11 plaçs 
ces doure boucliers dans le temple de Vesta, etine 
} titua un ordre de prêtres pour les garder.Ces prêtre: 
‘étaient au nombre de doure , et se nommaient Se 
liens. Une fois par an ils faisaient autour de Rome 
une procession das laquelle ils portaient ces doure 
rs en dansant et eu chantant des bymues en 

















T'honneur du dieu Mi 
ier jour du mois 










important. — 
 v 377 , explique l'origine du mot ancile. 
Idque ancile vocat quod ab omni parte recisum est, 
Quemque notes oculis angulus omnis abest. 

Cette étymologie est digne de la plupart de celles 
nous ont transmises les anciens. Pérr., de L. L. 
6.—Val. Max.,1,c. 1.—Plut., Num.—Den. 
TL ,1,6, 20.— Juv., 2, v.24.—En., 








d'He 


8. v. ook 

ANCILIES, -la, fêtes célébrées à Rome au com- 
mencement du mois de mars. V. ANCILE. 

ANCIUS (Sruncius ) fut député par le peuple 


ent 





romain vers les habitans de Fidènes, 
révoltés. I] fut mis à mort par les rebelles. 

ANCLABRIES -bria, espèce de table scrée,sur 
laquelle on étendait la victime égorgée pour la dé- 
pouiller et la partager en morceau: 
ANCOBARITI: 





ANCONE, -na, (dyxiv ; courbure, coude) , v. du 
Picénum,suyla merAdriatique,bâie par les Syracu- 
sains, au N. d'une rade qui a la forme d'un croissant. 

ANCORE. V. ArcuORr. 

ANCULI ( ancilla , servante ), divinité tutélaire 
des esclaves. 

ANCUS MARTIUS, 4* roi de Rome , petit-fils 
de Numa , el successeur de Tullius Hostilius. Il $t 
ec suceds la guerre aux Latins , aux Véiens ; aux 
Fidéates , aux Voliques et aux Sabins. I jo 

un pont le Janicule à Îa ville de Rome , et ren- 

ferma dans son enceinte le mont Aventin et celui 
de Mars. 11 recula jusqu'à la mer les bornes de ses 
états, et bâtit Ontie à l'embouchure du Tibre. Ce 

ca joignit la valeurde Romulus à La modération 
Numa. Il mourut Van 616 av. J. C. , après un 






































sidérable de 1 
NE. d'un petit 
die et décorée d'édifices ma 


lutaris. 





versleN.,s1 
vin de sa source. Cette ville dev 
division de l'empire en diocèses, capitale de la Phry- 
si Salotari 

ANCYRON ou ANCYRIUM ( Ziniknied ), lieu 
voisin de Nicomédie, où l'on croit que mourut Cons- 


tantir 
ANÉYRONOPOLIS, v. d'Egypte, l'E. du Nil, 
dans l'Heptanomide. 
ANDABATES, -« 
es yeux bandés. G: 
ANDABILIS, v. 








gadiateurs qui combattaient 
ad Fam., 6, E) 














à Andanie que l'on a 
sporté d'Âthènes les _myslères des_grandes 
de  Gérès et Proserpine. Strab. — T. L., 36] 
<et3r. 

ANDANIS. V. Amants. 

ANDARE, uation puissante de l'Inde , au-delà 
da Gange, 
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AND 
A ANDARISTE, cts, v. de Maoédine, dans 1 P& 
lagonie. 

ÉNDATÉ où ANDRASTÉ + 20m sous lequel les 
Bretons adoraient la Victoire. 

ANDAUTONIUM, v. de La haute Germanie, sur 
la Save. 

ANDECAMULUM (Rançon), bourg de la Gaule, 











cher les Lémovices , au N. de Lémovices, sur La ri 
vière aujourd'hui nommée Gartempe. 
LE AND 


ECA VI ou ANDES, peuple de la Gaule , 
dans la 3° Lyonnaise , borné au N. par les Arvi, À 
l'E. par les Turones et à l'O. par les Namaètes , 
sur la rive droite du Liger. Ils occupaient lo pays 
nommé depuis Anjou. 

2. — auparavant JULIOMAGUS (Angers), v. capi- 
tale des Andecavi, dans la 3* Lyonnaise | au con- 
Auent de la Madusnna ot du Lædus. 

ANDEIRA. V. AxDinE. 

ANDERITUM ou GABALI. V. Gavatt. 

1. ANDES, petit village d'Italie , près de Man- 
toue , où naquit Virgile. 

2. V. ANDECAVI, 

ANDETHANA , v. de la Gaule , dans la 1° Bel- 
gique , chez les Tréviri, sur le Pronez. 

ANDETRIUM (  d'Illyrie, assiégée par 
Tibère, sous l'empire d'August 
GASDIRE, ire, v. de Jane + dans La 

ilicie. 

ANDIRINE, surnom de Cybèle, honorée à An- 
dire. 

ANDOCIDE , -des , orateur d'Athènes , fils de 
Léogorss. I] était contemporain de Soer: 
étroitement lié avec tous les grands hommes de son 
siècle. J1 fut souvent banni, et réussit toujours à se 
faire rappeler. On a encore quatre discours de lui. 
Plutarque à écrit sa 





































ANDOMATIS, riv. de l'înde, se jette dans le 
Gange. 4rr. 
ARDOMATUNUM , ensuite Linconts ( Lan- 


ares). V. Lancowrs. 
ANDRAGATHIE , -thia, v. d'Ttal 





dansla Lu 





: lcanie , aux environs de Pusidonia. 


ANDRAGATHIUS, général romain , trahit Ar- 
cadius en faveur de l'usurpateur idolâtre Maxime , 
battit Gratien auprès de Lutèce, et l'asszssina dans 
sa fuite près de Lugdunum , l'an 383 de J. 
Maxime ayant été vaineu et tué par Théodore l'an 
388. Andragathius se jeta dans la mer. 

1: ANDRAGORAS, seigneur perte , d'une nais- 
nce illustre, à qui Alexandre confa le gouverne 
ment des Parthes. Jus. , 12. 4. 

2.— gouverneur des Parthes pour Séleneus LI , 
vers l'an 243 C.. fat battu et tué par une 
troupe de brigands. Just. , 4t , €. 4 

ANDRANOÔDORE, -rus, tuteur d'Hiéronyme, 
neveu d'Hiéron, tyran de Syracuse, conspira après 
la mort de ce jeune prineg contre la liberté de sa 
patrie, et fut mis à mort par l'ordre des magistrats. 
TL. ae. fes. 

ANDRA PA, r. ancienne de la Paphlagoni 
dans la partie S. E. de cette province , sur l'Halys. 
Elle prit le nom de Néoclaudiopolis en l'honneur 
de Claude, 
ANDRÉ ( 
Beth 
le quitta pour s'attacher à J. C. II se trouva 
son frère aux noces de Cana , el fut témoin du pre- 
mier miracle de Jésus. Après la mort de J. C. , on 
ne sait rien de positif sur cet apâtre. On croit qu'il 
précha l'érangile à Patras  etqu'il y sourit le mar 
Ugre. On ignore quel fut son supplice. 

1. ANDRÉAS , poète et musicien de Corinthe, 

doute très-ancien. Plut, 























pôtre, frère de S. Pierre, maquit 
d'abord S. Jean-Baptiste. et 





S.).a 
n 

















AND 


2 — d'Argos, fameux statazire. Paus., 6, c. 16. 
3. — de Palerme , écrivit une histoire icile. 
— capitaine des gardes de Ptolémée Phila- 
delple , obtint de ce prince la liberté de cent vingt 

Juifs, qui étaient prisonniers dans ses états, et 
sarveilla svee Aristée el Démophon la version des 
livres saints, dite version des septante. 





D 














. — chef des Juifs révoltés dans La Cyrénaïque, 
T'en de 3. G. 114. 

1. ANDRÉE , -eus , myth., fils du fleuve Péaée 
fre d'Hypré ir dune lOrchoménie, à 
laquelle il don: ‘ide. 

3. — file d'Orthagoras, et père de Myron. 

AnDRÉz, eus , geog., nom primitif de la ville 
#Orchomè 





ANDRÉIDE, eanton de la Béotie, ainsi nommé 
d'Andrée.fls du Pénée. Orchomène en était la prin- 
épale ville. 

1, ANDRÉMON, amon, Gls d'Oxylus, successeur 
d'OEnée, roi de Calydon, dont il épousa la fille 
Gorgé. Il fat père de Thoas! JL, 7, w. 168. 

2. — fils de Codras , conduisit une colonie io- 
sienne à Lébédos en Carie. 

3. — frère de Léontée, et gendre de P4 

4 _ CES de Diope, dont il eut Amphissus. 
GARDRÈSTES, -Le, peuple de l'Inde em deçà du 
&r 











vers le N., entre les sources de l'Acésinès, 
'Éxdraote e de l'Hypbae. 

'RIA (!'ndre), sir. de la Gaule, qui prend 
w source dans l'Aquitaine 1'€, che les Lémovices ; 
LE. conte su N puis à l'E. ete jette dans Le 
Liger, au-dessous de Turones 

ANDRIACA, v. de l'Asie mineure dans Ia Lycie. 
On croit que c'était le port de la ville de Mira, au 
8. O. de laquelle elle était située. 
52% M DRIGLUS montagne de a Gilice Trachée. 

., 14. 

2. — niv de la Troade, qui se jette dans le Sce- 
mandre. Plin., 5, c. 19. 

ANDRIENNE (1°), Andria, litre d'une des 
géilleure comédies de Térence, ainsi nommée de 

lycérie, qui y joue un des rôles principaux , et 
qui est prés e l'île d'Andros, L'Andrienne fut 
représentée 165 ans avant J. C. 

ANDRIES, -na, repas publics établis en Crète 
Minos, et dont 'asage fu introduit à Sparte par 
urçue. La plus grande frugalité y régnait. 

ANRINOËLE V. Aomigoren + 

ANDRISCUS , surnommé Pseudopbilippus , 

homme obscur de la ville d'Adramytte , dans l'Asie 
mineure, se $t pour Philippe, Sls de Persée , 
roi de Macédoine, à la faveur de ls ressemblance 
qu'ilarait avec ce prince.Cetimposteur,ayant par là 
les Macédoniens, se mit À leur (ête l'an 152 

dr, C: set remporta an avantage sur Juventus 
Thalna , préteur de La république romaine ; mais, 
Cécilius Métellus ayant marché contre lui 
Jetta à son tour, et 
av. 3 C. Flor., 2, c. 
ANDROBIUS , 
ANDROCLÉE, -ea, Thébaine, fille d'A ti 
2 dérous vrec 8 sœur Alcide pour le salut 
ya. Le guerre syant éclaté entre les habitans de 
es et ceux d'Orchomène , l'oracle déclara que 

ls premiers obtiendraient La victoire si un person. 
mge d'un rang illustre se sacrifiait pour sa patrie. 
an usa; mais ses Slles s'immolèrent avec 
joie. Elles reçurent de grands honneurs après leur 
e la 






















































parüe de la 
Dict. de PAnt. 
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1. Axprocuès, fist, ls de Codrus. roi d'Athènes, 
s'empara de Samos et d'Ephèse, et périt en Carie 
dans une bataille contre je tans de Priène. 
Paus. 

2. — fls de Plintas, régna en Messéaie (786 
-743 av. J. C.), et périt dans une bataille contre 
les Lacédémoniens. Paus. 4, c. 5, 

3. — Messénien , petit ls du précédent, se dis- 
tingua dans la seconde guerre des Lacédémoniens 
des Menéniens, tpérit dans an combat. Paur. 4, 
5. 

héteur d'Athènes, contemporain etennemi 
ali le. Plut., Ale. 

5. — un des capitaines de Datame. Cor. Nép., 
Dat., 5 

6.'— auteur d'une histoire de Cypre. 

7. — Acarnani “fatenroyé par Bai 
dernier roi de Macédoine, pour caus 

uples de l'Acarn: 
+ avaient porté en faveur des Romains. T. Z , 























avant. 
le décret que 
















4h, ce 32. 
9: — esclave qui, ayant été livré aux bêtes dans 
le cirque de Rome. vers Le 14° nècle, fut reconnu 
et 1é par an lion, dont il avait guéri une bles. 
Be Be té Fe 








temporain de Pélopidas, dé- 

la démocratie contre le parti, 

cligerchique. Exilé de sa patrie, il se retira à 

Athènes, où ses ennemis le frent Luer par trahison. 

Plut., Pélop. \ 

teur spa Plutarque, 

— sophiste contemporain d'Aurélien. 
ANDROCLUS. V. Anprocuès, 
ANDROCOPUS. V. Anpnéwor , n° 2. 
ANDROCOSTUS, roi des Indes, contempo- 

rain d'Alexandre. Il était encore enfant lorsque ce 

rince étendit es conquéles dans son pays. Guand 
le trône il parcourat et soumit 
même toutes les Indes, Plut., Alex. 

NDROGRATE.. -tes , héros Lonoré comme un 

dieu dans la ville d'Hyaies, au pied du mont Ci- 

théron. Paus. 

ANDROCTASTE, -aa (drig, homme acute 
tuer), un des enfans d'Eris , décwse de la discorde! 

1. ANDROCYDE, -des , peintre de Cyrique ; 
contemporain d'Epaminondas. 

2. — médecin contemporain d'Alerandro , pros- 

«rivait le vin comme uo poison. Plin. 14, c. 5. 
ANDRODUS. V. Anprocuès , n° 9. 

1. ANDROGÉE, -geus, file de Minos et de Pa- 
sphaë, babile à la lutte. se ft tellement admirer 

à Athènes pendant la fête des Parathénées qu'E- 












































: |gée, roi de l'Attique, jaloux de ss gloire, le ft a: 


taminer sur le chemin de Thèbes, Minos déclara 
rre aux Athéniens, pour venger la mort de son 
Fes et leur accorde La paix à @ndition qu'Egée 
enverrait chaque année en Crète sept jeunes gar- 
ppt el sept jeunes les: pour être Dévorés pur Te 
Minotaure. Les Atbéniens furent encore obligés 
d'istituer en mémoire du ls de Minos des fét 
qui furent nommées Androgéonies. — On racont 
À aiférentes manttres Le mort d'Androgée. 
quesuns le font tuer par le taureau de Mara 
2. — capitaine grec, tué au siége de Tror 
compagnons d'Enée , au milicu desquels il 
jeté, les prenant pour ses compatriotes. En. 












AND 


ANDROGÉONIES , -nia , jeux annuels célébrés 
à Athènes par l'ordre de Minos, en l'honneur d'Au- 








mer; mais il se contenta de les séparer en deux 
corps pour les affaiblir, On donnait aussi ce nom à 
ue peuple fabuleux d'Afrique 





Luer., 5, v. 835. — 

ANDROMACHUS , 
8: d'Egyplus , tué par Héro, son épouse. 

1. Anpkomacuus , hist, Sicilion , père de l'his.| 
sorien Timée  recueillit les habitans’ dela ville de 
Naxos, que Denyel'Aucienavait chasés de leur pa- 
trie, et alla s'établir avec eux sur une hauteur 
voisine de Syracuse. 11 seconda Timoléon dans le 
dessein de rendre la liberté aux Syracussins. 














2. 2 lieutenant d'Alexandre-le-Grand , gouver- 
meur de la Byrie et dela Judée , fut brâlé vif par les 
Sins Alcandre eoges 1 mect par Le aup+ 
plice des coupables. @. €. 4,e. 5,8. 

3. — confident de L. Crassus , trahit ce général , 
et condpisit son armée dans des lieux marécageux 
et difficiles, où elle fut surprise par les Parthes, 








4. — conseiller et favori d'Hérode, fut disgracié| 


et suveyé en exil pour Sre oppoué à La mort 
qu'on ft souffrir aux deux princes Alexandre et 
ristobule. 

$. — de Crète, médecin sous le règne de Néron. 

6. — sophiste "de Naples, contemporain de 
Dioclétien. 

ANDROMAQUE , -che, fille d'Eétion, roi de 
Thèbes en Cilicie, el femme d'Hector, fl de Priam. 
Elle aimait tendrement son mari, et sa mort lui fl 
éprouver la douleur a plus vive. Après La prise de 

roie où lui arracha Astyanax , s0n.fle unique, 
et elle eut Ia douleur de le voir précipiter du haut 
d'une tour par Pyrrhus. Dans le partage des prison 
piers elle tomba au pouvoir de ce prince, qui 














l'emmena en Epire, et l'épousa. Elle en eut trois fils, ; 
Molouus , Piélus et Pergamc. Pyrrhus la répudia | 


dans la suite, et la donna pour épouse à Hélénus , 
file de Prism Elle régne avec lui en Epire, et e 
eut un nouveau fils, Cestrinus. Selon Pausanise.L. 1, 
<b.2, Andromaque passa avec Porgam 
jeune des fils de Pyrrbus, dans l'Asie mi 

ancan) 6, 23, 24En 3m 48. 
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— Pour les Andromaque , -chus, V. Aproma-" 


eus. 
DROMAQUE, «che, Aist. lit. , tragédie d'Eu- 
ripide, dont le’ sujet'est le danger que fait cou- 
sir à Andromaque et à Molowus son fls la ja- 
loutie d'ermione. Cette pièce , remarquable par 
les rôles touchans d'Andromaque et du virux Pélée, 
par des traits pleins de délicateme el de grâces, et par 
une foule de sers charmans, a étéimitée par Racine. 

ANDROMÈDE, fille de Céphée, rui d'Ethiopie, 
et de Casiope. Sa mère s'étant vantée de sarpas- 
ær en heauté Junon et les Néréides, Neptune 
inouda l'Ethiopie, et envoya un monstre marin 
pour la ravager. L'oracle de Jupiter Ammon, con. 
sulté sur Les moyens d'apaiser le dieu des mers, ré- 
pondit qu'il fallait exposer Andromède à ls vora- 

é du monstre. En comséqnence la princesse fut 
attachée pue à un rocher. Elle allait être dévorée 
lorsque Persée , qui revenait À travers les airs du 
pays des Gorgones, la vit, el fut touché de son mal. 
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-delà des Nawe-| 
mones , qui réunissait également les deux sexes. | 


pee 
myth', un des cinquante! 





AND 


beur et de sa beauté. Il promit de la délivrer, ct 
de tuer le monstre si on voulait la lui donner en 
à consenti , Persée 
ntant la tête de Médusé , dé. 
lia Andromède et l'épousa. Phinée . à qui Andro- 
mède avait d'abord été promise, ayant voulu s'op 
poser à ce mariage fut aussi changé en pierre, 
après un combat muglant. Persée eut d'Andro- 
mède plusieurs ECS sotre autre Stbénélus 
ncée et Electryon. Quelques mythologues pre 
tendent que Migerre mit Andromede au rang des 
astres après sa mort. Osud., Met. f. 4, na _ 
Erop. D de 21e == y ge Jabe 64 es, Nat 
des Dieux, 2, c. 43.—4pol., 2,64. — Manil., 
5 ,v. 533. — On interprète cette fable en snppotant 
'Audroméde fut levée parun coaire, etqu'elle 
fut délivrée par un amant. 
ANDROMÈNE, père d'Amyntas , un des eapi- 
taines d'Alexandre. 
1. ANDRON, hist, Argien qui travers sans 


boire Les déserts de Libyc. rit. 
2. — que Dents Le uyran 8 précipi 
yraeuse. Mermo- 























ter du baut de la citadelle de 
crate lui avait conseillé de s'emparer de cette for- 
Lereue , et de délivrer sa patrie du joug de Denys. 
Il rejeta ce conseil , mais ne voulut point le réréler. 
Denys le panit pour avoir pa dénoncé Hermo- 
craté. Polyen, , c. 

AwDRoN, archéol (vie, homme), apparte- 
ment des hommes chez les Grecs. C'était l'endroit 
Le plus houorable de la maison. 

NDRON où ANDROPOLIS , géog. (dvèg, homme: 
æôs, ville), ville d'Egypte, située dans le Delta ; 
sur ls branche occidentale du Nil, 

ANDRONA , v. d'Asie mineure, an S. E. de 
Chaleis. 

1. ANDRONICUS, général d'Alexandre et en. 
raie d'Antigone, prit la ville de Tyr sur Ptolé- 
méo Lagus , qui ensuite voulut, mais en vain, l'at- 
târer à sa eour à force de do: 
il tomba entre les mains de 
le puoir de sa fidélité à Antigone , le combla d'hon- 
meurs. Q. C., 7, c. 3. — Diod. de Sie. 

2, théteur célèbre ous lequel tadia Démos 
thèn 

3. — astronome de Céreste, fit bâtir à Athènes 
une tour octogone en marbre, et graver sur chaque 
côté la figure des huit principaux vents. Un triton 

lairain , placé sur un pivot et que le vent faisait 
tourner tout autour, Éxait une baguetteaur l'un des 






































- angles de la tour, et indiquait par Là le veat qui 








7 utenant des armées d'Antiochus Epi- 
phâne, Gt assassiner Onias, grand-prtre des Juifs , 
et fat mis à mort par l'ordre d'Antiochus, au lien 
même où il avait commis ce meurtres Muc., 1, 2, 
che. 

— grammairien de Syrie, ouvrit une école à 
Rome, vers l'an 92 av. J. C Ii écrivit une histoire 
de Syrie, qui est perdue, Suét., Pie des Grau 

9- — philosophe péripatéticien, qui Aorissait 59 


















ans av. J.C. Par les ordres de Sylla il revit . corriges, 
mit en ordre et publia pour la première'fois les où 
vrages d'Aristote et de Théophraste, qui jusque Là 





ANE 
étaient restés cachés. Plut., Sy, — Où lui attribue 
a parsphrase de l'Ethique à Nicomaque ; publice 

e Dan. Heinsius , in 8°. Lugd.; 

ANDROPHAGES (drig homme : gd; man 

 ), peuples sauvages de la Scythie d'Europe, que 
Fos alait ee sourit de chair humaine. Aer se 
e 18, 102. 

ANDROPOLIS. V. Awpron. 

1. ANDROPOLITE ( Nour ), canton du Delta , 
autour des rives de la branche du Nil nommée 
Agthos- Dæmon , entre les villes de Naucratis et de 
Momemphis. 

'ANDROPOMPE , pus, Thébain 
thus par trabison dans un combat singulier. Paus. , 
2,618. 

2.— V. AnDaexox , fils de Codrus, 

1. ANDROS ou ANDRUS , my14. , Bla d'Anius, 
parent d'Anchise , donna son nom à l'ile d'Andros ; 
das laquelle it s'établit, 

2, — fils d'Eurimaque. On lui attribue aussi 
l'origine du nom de l'ile. 

1. Anpnos ( Andro ), géog. ile de la mer Egée, 
une des Cyclades , au $. E. de l'Eubée, et au N 0. 
de Ténos. Elle était aussi nommée Epagrys, Antan- 
dros, Lasie, Ca 

rineipale de l'ile d'Andros , était située 

ne rade. Elle était particulidrement co 
jacchus, qui y avait un temple.On voyait, 
dit-on , près de cette ville une fontainc qui venait 
a rio pendant les fêtes de Bacchus. Mer. . 13, v. 
GB. — En. , 3, v. Bo. 

3.— on Axrnos (four de Cordauan), île del'O- 
cé, sur les côtes de la Gaule Aquitaine, à 
l'embonchure de la Gironde. 

1. ANDROSTHÈNE, -nes , lieutenant de Phi- 
lippe , roi de Macédoine , défendit Corinthe contre 
les Romains et contre les Achéens. 11 fut vaincu 
gar Nicontrale. 7. L. , L. 32, c. 233 1.33, c. 5. 

2. — officier d'Alexandre , qui visita par mer la 
côte d'Arabie. 4rr. , 7, €. 10.— Strab. ; e. 16, 

3. — géngraphe contemporain d'Alexandre. 

— gouverneur de Thessalie , qui embrassa le 
parti de Pompée , et fut vaineu ‘par César, Guer. 
Gv., 6. Bo. 

R SDROTHOÉ, flle de Castor , épouse de Péres. 
hénès. 

ANDROTION , écrivaia grec , autenr d'une his- 
loire de l'Attique et d'un traité d'agriculture. Plin, 
mr 10,c.8,3. 

1 ANE (L), conte éerit en grec , et attribué par 
Les ans à Lucien , par le autres à Lucius de Patiase 
L'auteur feint ‘qu'ayant bu imprademment un 
Philtre chez une magicienne, il fut changé en âne, 
1 raconte Les fristes aventates qu'il eut à souffrir 
Sans cette condition, jusqu'à ce qu'il recouvrât sa 
femme primitive. M. Qurier en à donné une (rar 
dactiou dans le style d'Amyot, 

. 2 —'on, ou fa MÉramOnPRosr, conte d'Apulée 
imité de celui de Lucius de Patrat. Ce conte fut 
as doute nommé d'or ( aureus ), à cause du plak 
mr qu'on eut à le lire, qui le ft regarder comme 
29 ouvrage préciens, V. APULÉE, 

.ANEA , v. de la Lycie, en face de Samos et près 
d'Ephèse. V. ANÆA 

ANETANÜM. V. Annenacm. 

ANELONTIS , petite riv. de la Lydie , qui cou- 
ir près de Colophon. Pans. , 8 . c. 26. 

EM. v. léritique de la tribu d'Issachar.Zos.,21. 

ANÉMO , riv. d'Italie, dans la Gaule cisalpine. 
Elle pas a et se jetait dans la mer 

tique , au N, de Ravennes. 

ANÉMOLIA où ANÉMORIA  v. de la Phocide, 
me les confins du territoire de Delphes, Elle était 
msi nommée Hyampolis. H. , 2, 28, 
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1 ANÉMOSE , sa, bourg d'Arcadie , au pied du 
; mont Palante, à quelque distance de l'Helisson, 

ANEMURIUM , v. de l'Asie mineure , dans 
la Gilici un cap qui porte le même nom en 
face de l'ile de Cypre. 

3. — PRONONT. V. ANEMUNIUN. 

ANER, v. de la tribu de Manaé, 

ANERITES, -tæ , peuple de l'Afrique , au N. 
dela Marmarique. 

ANESICA. V. Avrsica. 

ANESSE DE BALAAM. V. Bazaan, 

ANETIS. V. Anairu 

ANÉTIUS,un des treote tyrans établis à Athènes 
par Lysandre. Xen. 

ANÉTOR , Phocéen , berger de Pélée. Met. , 11. 
DASEXIBIE , bia , une des cinquante Gilles de 

anaüs. : 

ANGARIT. V, Ancnivants. 

ANGARIS , mont, de la Palestine , sur le Lord 
de la mer, près de Gaza. 

ANGAURANTI, peuples de la Mauritanie, entre 
Le grand et Le petit Atlas. 

ANGES (&y76)05, messager ), intelligences supé- 
rieures à l'homme, ministres des volontés de Dieu. 
On en reconuait de deux sortes ; les bons anges et 
les mauvais anges. On appelait aussi les premiers 
anges de lumière, et les autres anges de ténèbres. — 
Ange exe ur , ange de mort , ange de Sa- 
tan, ange de l'ablme, etc. ; ete. ; tous ces termes 
siguifent le démon et ses’ suppôts, les mauvais 
anges ministres des vengesnces de Dieu. 

NGÉES , -gea, ite-Live place dans la 
Thessalig ; prise par les Étoliens. 7! L. , L. 32, c.13. 

ANGÉLIE, a , fille de Mercure. 

ANGÉLO , fille de Jupiter et do Junon, déroba 
le fard de sa mère , et en fit présent à Europe. 

1. ANGELUS, fils de Neptune et d'une nycnple 
de Cho. 

2. — premier nom d'Hécate. 

3. — surnom de Diane cher les Siciliens, 

ANGÉRONALES, fêtes de la déesse Angérone , 
| célébrées le 12° jour avant les calendes de janvier 

Cle at décembre ). 

ANGÉRONE ou ANGERONIE, -nia, déesse du 
silence et des conseils, Sa statue était placée dans 1 
temple de Volupia, déesse de la volupté. On celébrait 
ea sn honneur des fêtes nommées Angéronales. 

ANGITAS , riv. de Thrace qui se jette dans le 
Strymon , au-dessus d'Amphipolis. 

NGITIE ou ANGUITIE,-ria myth, Bille d'Eé- 
tès , roi de Colchide , et sœur de Médée ; apprit aux 
Marses l'art de guérir les blessures des serpens , et 
fut en reconnaissance honorée comme une déesse, 
En. 7 sv 759. | 

AnGrniE , geog., forêt d'ltalie, dans le pays 
des Marses | consacrée à la déesse Angitie. 

ANGITÜLA petite riv. d'Italie, dans le Brutium, 
qui se jetait dans Le golfe Térinécn. 

ANGLES, -gli, peuples de la Chersonèse Cim- 
brique. Ils passèrent dons la Grande - Bretagne 
avec les Saxous, et lui donnèrent le nom d'Augle- 
terre. 

ANGRIVARII, penples de la Germanie. Îls 
oceupaient la Westphalie actuelle. 

ANGRUS , riv. de l'Illyrie, qui se jetait dans 
Mister. Hérod. ; 4 , e. 49. 

ANGUSTICLAVE ( Anguss , étroit ; clavus , 
clou) , tunique romeine garnie par-devant d'une 
bande de pourpre étroite et semée de nœuds ou bou- 
tons en Drme de tte de clou. Ces nœude étaient 
tantôt d'or, tantôt de pourpre, ainsi que la tuni- 

ne ; et receraient à cause de leur forme le nom 












































Lie chves (el). L'angnsticlave était porté par 


ANI 


rats plébéiens inférieurs ct } 
. V. CLave, LATICLAVE, 











. Suét., vie de Nér. 
’olémon , roi de Pon 
troupes de ce prince. 11 brôla 
Vespasien, et fat vaincu par Gemi 
l'empereur. Hist. de Tac. ; L. 3, c. 47. 

ANICIA, nom d'une famille romaine qui produi- 
sit plusieurs grands hommes dans les beaux temps 
de là république. V. Awicrus, 

ANICIUM (le Puy), ville des Gaules , cher les 
dans la première Aquitaine. 

1. ANICIUS GALLUS, préteur romain, v 

quit Gentius , roi d'Illyrie, et obtint les honneurs 
Aa triomphe l'an de Rome 565, 1 fut nommé con: 
sul l'an 594 de Rome , 160 av. J. C. 

3. — CÉNÉALIS , proposs dans le séaat d'élever 
un temple à Néron encore vivant. Tac., dnn., L 13, 








général de 



























7h Maximus, proconsul de Bitbvnio sous 
Ti 











.— FausTUs, lieutenant de Septime - Sévère 
dans la Dacie , vers l'an 203. 

T.— FausTus, consul sous Dioclétien en 298, el 
préfet de Rome en 299. 

6.— JoLtarUs, gourernenr de la Tarraconaite , 
consul l'an 325 de J. C.. et préfet de Rome, fut 
père de l'impératrice Basiline. 

g = Pavuueue, connu l'an 334 de D. C. 

. — PAOBUS , consul romain l'an 371 ap. J. C., 
célèbre pour son humanité 

9: — HennosEntanus , consul l'an 395. 

ANIENSIS , nom d'une Lribu et d'une centari 
romuines , établi ur l'Aniéous, La tribu fut éte- 
blie et ajoutée aux anciennes l'an de Rome 453. 

ANIÉNUS ou ANIO , géog. (le Teverone), ri 
vière d'Italie qui prend sa source dans le pays des 
Eques, etse jette dans le Tibre, à cinq milles au 
N. E. de Rome près d’Aterans. Cette rivière faisait 
Ia limite septentrionale du Latium. 

ANIGRÉ , -ra, riv. de lElide, prend sa source 
au mont Lapithas en Arcadie, coule de l'E. à l'O, et 
sejette danyla mer lonienne autdesns de Sami 

ANIGRÉE, -#a, bourg de l'Argolide , près du 
lac de Lerne. 
à, AMIGRIDES, nymphes du fleuve Anigre. Paus 

5, c. 













































ANION , un des géi 
ANIPPE, -pus , amiral d'une 


vaineu et fait prisonnier 
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| Nephtali 








athénien , sc tua de désespoir l'an . 
ANISIS, v. de l'Egypte infér. dans Le petit Delta, 
entre Sébeanyte et Thynois 
ANISOPE , épouse de Piérins. 








ANN 





ANITIS. V. Anaïris, 






ANITORGI 
Asdrabal et Scipion se 
e. 33. 

1. ANIUS, myt., roi de Délos, £ls et grand-prêtre 
arlpolion | Fat gère d'Andros et de ro lle notre 
mées OEno, Sperma et Elais. V. 

Autos, divinité de la 
8 ou AOUS , géog., fleuve de l'Illyrie, qui 
t dans la mer Jonienne au-desous d'Apol- 








1. ANNA, sœur de lion et de Didon, suivit 
ta sœur en Éfrique, et assis à ses derniers momans. 
Après la mort de cette princesse elle se retira , dit- 
on, dans l'Île de Malte. Pygmelion ayant voulu l'en- 
lever de cet asile, olle se réfugia en Julie, auprès 
d'Enée , qui la reçut trèrbien. Lavinie, en 
conçu une violente jalousie , voulut la 
mais Anna, avertie en songe par Didon, se jeta daos 
le fleuve Numicus, où elle fut changée "en nymphe. 
En. , 4, v. 20 , ete. — Ov., Fast. , 3, 523. 

2.— PERERNA , déesse qui présidait aux années, 
et dont la fête s0 célébrait à Rome dens le mois dle 




















1 ANNAÈES, histoire chronologique qui retrate 

tous les érénemens imporians qui se succédent da 

ue élat , sans entrer dans les causes qui Les prod 
à d'autre Bitoi 








sent. Les Romains n'eurent d' 
ue des 





rédiger était une 


unales : le soin de 
















l'état , et exposait ces tablettes 
que le peuple pât aller les lire; c'est ce qu' 
lat les grandes annales, annales maximi. 
coutume subsists jusqu'au consulat de P. Scérol 
Fan 620 de Rome: 134 ans av. J. C. Plusieurs éeñi. 
vains imitérent cette manière d'écrire l'histoire sans 
ornemens , et simplement en racontant les fais. 
Tels furent Caton , Victor, Pison , ele. 
3.— titre d'un des ouvrages de Ts Elles 
renferment 16 livres ; el embrament l'histoire des 
événement qui eurent lieu depuis la mort d'Au- 
guste jusqu'à celle de Néron. 11 nous reste Les quatre 
premiers livres, une partie du cinquième , et de- 
uis Le 0! 
la Gin da der: 
1. ANNALIS, loi sisi nommée parce qu'elle 
l'âge auquel un citoyen romain devenait 
exercer Les fonctions publiques. Elle était ea 
usage à Athènes, d' passa dans la législation 


room du tribun L. Villius , auteur de ls 






























me jusqu'au seisième, à l'exception de 














,-ne , myth. V. Anna. 

1 Anne, -na, ist, femme d'Elcans , de la tribu 

de Léri, de 

une longu: 
2. — femme du vieux 










mibre enplivité, per Salmenasar, roi A 


12 ge 
3° Ve de Raguel, cousine du vieux Tobie, de 

la tribu de Nephtoli, fut emmenée en capt 

avec son père à Ragés , ville des Mèdes. Elle 


ANN 


ère de Sacs , marée nu jeune Tobie, Tob., 6,7, 
v.2,4.8. 

4. À prophétesse , lle de Phanuel, de la tribu 
d'iser. Ayant perdu son mur de très Lonne heure, 
elle se conraera au service de Dieu, et eut la consola” 
tion de voir Jésus présenté au temple par sa mère. 
Lue. 2, v. %. 

5. — femme de 8. Joachim et mère de la vierge 
Marie. 

6. — ou Amanus, grand-prétre, beau-père de 
Caiphe, V. ANANTS. 

Awxe Comme, princeue de Constantinople , 
file d'Alexis Comnène ‘7, empereur d'Orient 
dans le 12 ile, érvit en gre Matra d'Asie 
«a père. Cet ouv as un grand caractère 
LUÉu Le pre ado empert ut Les des 
voir de l'historien. Un style recherché et un luxe 
fustidieux d'érudition trahisent à chaque page la 
vanité de l'écrivain. 

ANNEAU , sorte d'ornement en wsage dans la 
pus haute antiquité, et qui passa des Grecs aux Ro- 
mains. Les premiers anneaux étaient de fer : dans La 
amte on en Bt d'argent et d'or, et le luxe les enrichit 
des pierreries les plus précieuses, L'anneau servait 
à plus 











vabers, puis à toutes les autres classes, et enfin il ne 
fat plus ane distinction. Cependant l'anneau de fer 
demeura toujours la marque caractéristique des 
eisves. On obligeait le triomphateur à déposer 
Tanaeau d'or le jour de s0n triomphe , et à le rem- 
placer par celui de fer. 

2 On l'employait à eacheter les lettres, les cou- 
trats, ete. Cette espèce d'enneau se nommait annu- 
lus sigillarius, 

39 "Le mari le donnait à son épouse le jour des 
façailles , comme le gage de l'union qu'ils allaier 
centracter.On nommait cet anneau annulus rupii 
%s ou sponsalitius, 

4° Le mourant le laissait à calui qu'il voulait dé- 
sisuer pour son béitier où s0n successeur. C'est 
ubsi qu'après la mort d'Alexandre Perdiccas pré- 
rendit que le prince expirant l'avait istitué son 
sétesseur en Jui remettant son annean. 

5e Enn il avait desanneaux inventés par la an- 
pentition et auxquels on suppouil des vertus mer 
sellenses.C'est ce que les Grecs sppelaient pharmnci. 
LesJes Arabes Lalismans,et Les peuples modernes a” 

des caractères 
ques, et ceux qui les portaient se croyaisnt à 
de toat danger. 

ANNÉE. La forme de l'année rt la distribution 
de nes partiss varidient ches les différens peuples de 
l'antiquité, ce qui oblige à traiter séparément de 
l'année de chaque peuple. 

L'Annéx es Gnacs. L'année des Athéniens, 
des Lacédémoniens et de la plupart des peuples de 
1 Grèce était à Ia fois lumaire et solaire, c'est dire 
ue les mois étaient réglés sur le cours de la lune , 
#1 la longueur de l'année sur le cours du soleil. Ce 
qui avait nécessité ce mélange, c'est que les céré- 
monies civies êt religieuses étaient fuées tantôt su 
reoar on aux différentes phases de la lune , tantôt 

ifférentes saisons, Mais i n'était pas facile d'ac- 
corder ces deux sortes d'années ; car chaque révo- 
letion de a lune s'opérant en 29 jours 12 heures 
minutes, 0 née lunaire a'a que 354 jours 
48 minutes,etc., tandisque l'année solaire 

2 365 jours 5 heures 48 minutes, elc.; aumi fut-on 
skfigs de faire plusieurs essais, ‘et se trompa-t-on 
Rotieurs fois daus les premiers Lempe. Les Grees,ne 
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connaissant encore la véritable division ni de l'a: 
solaire ni de l'année lunaire, adoptérent uns 
fantive de 360 jours, compos de Fa mois de 

cun. C'est à Thalès que l'on attri - 
mière distribution La foue cette pre 
Qycle. Mais bientôt on s'apercut que d'un 
côté la révolution de la lune n'étant par extctement 
de 30 jours, et que de l'autre l'année de 360 jours 
retardait sur l'année solaire, de manière que les 
saisons de tombaient plus dans les mêmes mois, On 
téduisit donc lewmois de 30 jours à 29 et demi , ou 
plutôt on forma des mois qui avaient alternative: 
ment 29 et Jo jours (V7. Mots), ce qui faisait u 
année de 























q une période de 25 mois lun: 
jours. C'est à Solun ou du moins à 50: 
commencement du 6° siècle, que l'on rapporte cette 
première correction. On donna à ce cycle de deux 
as le nom de 















‘erreurs ; et 
tre l'année Jus 











ées solaires 2922 
2862 jours; la diférence 


deb 
trois mois, la totalit 


ces trois années 
lieu de doure 


plus précis al plus exacts," 
en usage dans les actes civi cause de l'habt- 
fade, sit aus en raison de la facilité avec Laquelle 
on la ramène aux Olympiades, et réciproquement, 
Ÿ. Croue. Je pros 

IL. Anmée Rowaixr. Elle était primitirement 
composée de 304 jours, partagés en dix mous, dont le 
premier était mars. Mais comme cetle annéo ne cor. 
respondait ni au cours dusoleil ni à celui de la lune, 
Numa la réforma, et la régla sur Le cours de ia lune. 
Ce système, tout'imparfait qu'i était, se maintins 
avec peu de changemens jnsqu'au temps de J, Cé- 
sar: À celte époque, malgré quelques corrections, le 
commencement de l'année était reculé de 67 jours. 
J.César, dans la troisième année do ea dictature, l'au 
de Rome 708,ordonua que l'année serait de 365 jours 























rtercalé tousles quatre ans dans le mois de février, 
qui était de 28 jours, et qui se trouverait alors de 
29 jours. Ce jour se plaçait aprèsle6" des calendes de 





mars, el, pour ne rien déranger aux noms des autres | permission d'aller rejoindre sn oncl 





jours. on comptait deux fois (bis) le 6° (sextus) j.des 
falendes ce qui fl nommer ces années Dissertiles. 

Cette aonde, nommée julienne de César, qui 
vait réformée ; était trop grande de 11 minutes 14 
secondes , 13 tierces, Quelque légère que paraisse 
cette différence, elle fait cependant un jour au bout 
de 128 ou de 139 ans, et cette anticipation était as- 
ax considérable pour qu'au 13° siècle on s'aperçdt 
que l'ordre des saisons était troublé. On fut donc 
obligé de réformer de nouveau l'année, Cette 
forme fat 
XIE, de qui la nouvelle année que nous suivons 
reçut le nom de Grégorienne. 

TT. Anxée pes Juirs. L'année des Juifs était dé 
12 mois, Dans le commencement,depuis Moïse jus- 
que vers le temps d'Alexandre, l'année était solaire, 
‘et les mois avaient 30 j 
qui en avaient 35. Depuis Alexandre les Juifs comp- 
rent par mois lunaires, alternativement de 29 et 
de 30 jours , et alors ils ajoutèrent un mois inter- 
calaire Adar 2°, tous Les trois ans. 

— Les Juifs distinguaient quatre sortes d'années, 
non d'après des differences dans leur longueur ou 
leur distribution, mais d'après leur usage 

1° L'année civile; c'était celle qui était suivie 
dans tous les actes de la vie civile. Elle commençait 
au mois de tisri, qui répond au mois de septembre. 
‘on suivait dans l'ordre 









































Elle ne différait de l'année civile qu'en ce qu'elle 
commençait si: 
qui répond au mois de mars. 

3°L'année sabbatique qui se célébrait de sept ans 
en septans.V'endant cette anuéeon laissait reposer la 
terre sans la labourer ni la moissonner, et tout ce 
qu'elle produisait d'elle-même appartenait aux 
pauvres, aux orphelins, et en général au premier 
qui s'en saisis, 

4° L'année du Jubilé , qui se célébrait au bout 
de sept semaines d'années c'està dire tous les 
Elle jouissait des mêmes prérogatives que l 
sabbatiqne ; mais elle avait cela ulier que 
ceux-mêmes qui avaient renoncé à iberté eu 
reprenaient l'usage de droit, et que ceux que la pau- 
vreté où d'autres molifs avaient forcés d'aliner 
leurs biens rentraient dans leurs possessions. 

1. ANNEIANUM, v. de la Vénétie, au 5, O.sur 
l'Atbésis , à l'Oud'Ateste. 

2, — + de l'Etrurie, au N. chez les Magelli. 

ANNEIUS BROCHUS , sénateur romain, dé 
pouillé de ses biens par Verrès.Gic., Per. 5, 78,80. 

1. ANNEUS (SEnEnus) , ami de Sénèque, préta 
son nom à Néron pour cacher ses premiers amours, 
en se déclarant l'amant de sa maîtresse. Tac. , ist, 

2.— Senuca. V. SÉNÈQUE. 

3. — Lucanus. V. Lucain. 

ANNIA , femme de Cinna, ensuite de Pison et 
enfin de Sylla. #. Pat 

3.—Coxricta,tœur de l'empereurMare-Aurèle. 

ANNIANUS, consul l'an 314 de J. 

ANNIDAL , fls d'Asdrubal , selon Justin 
scan selon Diodore de Sicile, général eartha- 
ginois, pril et ruina Sélinonte , et périt dans un 
<ombat contre les Syracusains l'an 406 av. J. C. 
T2, 33, 

3. — général earthaginois , saineu par le consul | 





























en 1582 par le pape Grégoire | 


urs chacun, excepté le 12°, | 


ANN 
général carilaginois, le plus célèbre de 


ceux qui ont porté ce nom, était fils du grand Amile 
car, et naquit l'an 247 av. J, U: Son pe Jai avait 
Fes 





fait ès l'ige Le plus léndrejarer su Les autel une 
haine impleable aux, Rontans. Ayant obtenu à 


fe, qui comman- 
dait en Espagne les armées carthaginoises après la 
mort d'Amilcar, il servit trois aus sous ses ordres, 
et se ft admirer par toutes les qualités qui forment 
ua bon soldat et un grand général. À la mort d'A. 
drubal il fut proclamé unanimement général en 
chef de l'armée carlhaginoise en Espague, quoiqu'il 
eût à peine 25 ans, et élendit dans ce pays La demie 
nation de Carthage. 11 prit et détruit Sagonte ; 
ville alliée des Romains.avec lesquels Carthage était 
alors on paix, el par celle infraction volontaire aux 
ailés ralluma la guerre entre les deux répu- 
bliques rivales. Annibal, persuadé que les Romains 
jne pourait être vaincus que dans Rome ménu 
résolut de faire de l'Italie le théâtre de la guerre 
leva trois armées puissantes, en ÉL paser une en 
| Afrique, laissa l'autre en [Espagne et lui-même prit 
avec la troisième le chemin de l'Italie. Après avoir 
combatlu et soumis sur & route tous les peuples 
de l'Espagne et des Gaules, qui s'opposaient à sa 
marche, et en avoir fait entrer un grand nombre 
dans son parti, il arriva au pied des Alpes, et se 
disposa à les franchir, malgré des difficultés qui sem- 
Llaient insurmontables. Après neuf jours de marche 
à travers des précipices et des rochers, où il eut à 
souffrir des élémens et des hommes lout ce qui pou 
décourager un autre que lui, il parvint au 
sommet des Alpes. Cinq autres jours lui suffirent 

our descendre le revers des montagnes, et malgré 
les pertes considérables qu'avait éprouvées son a: 
mée, il s'empara presque aussitôt de Turio (Zanre- 
sia).C-Scipion et Sempronius l'attendaient a: 
ché des montagnes Lies défi, l'un sur le Tés 
cinus), et l'autre sur la Trébie ( Trebia), franchit 
les Apennins, et envahit l'Etrurie. Lannée sui- 
vante il battit Flaminius sur les bords du lac de 
Tratimène. Tout pliait devant lui lorsque la sage 
Jenteur de Fabius Maximus vint arrêter quelque 
temps ses progrès. L'imprudence de Tér. Varron et 
de son collègue Paul-Emile lui rendit la victoires 
et l'an 216 av. J. C. il gagna près de Cannes cell 
bataille fameuse qui mit Rome à deux doigts de 13 
perte Quarante milleRomains restèrentaur le champ 
de bataille; le consul Paul-Emile fut du nombre des 
morts. Annibal fit chercher son corps après le com- 
hat, et lui rendit les honneurs de la sépulture. S'il 
avait marché droit à Rome après cette victoire, 
peut être s'en fût-il renda maître à la faveur de là 
consternation qui y régnait ; mais ses délais laissè 
rent à Ja république le temps de revenir de sa ter 
reur , et de se préparer à une nouvelle résietance. 
Il alla passer l'hiver à Capoue, où 161 troupes s'a- 
mollirent dans les délices eu dans le repos. Quand 
il se présenta aux porles de Rome Fi inspira si 
peu de frayeur qu'on rendit l lerre même sur 
laquelle il était campé. Cependant Anuibal se 
maiolint encore plusieurs aunées en Jtalie; il tem- 
porta des victoires, prit des villes, et sil ne put 
achever sa conquête, c'est que Rome ft des eforta 
incroyable est qu'elle leva daus une seule année 
jusqu'à it légions, et qu'Annibal, calomnié 
dans sa patrie par une faction ennemie que son ab- 
sence rendait puissante, ne reçut presque aucun 8e. 
cours de Carthage, et fut toujours obligé de se sou. 
ter par lui-même en Jtalic. Mareellus, sans rer. 
porter aucun avantage décisif, lui livre plusieurs 
<ombats qui l'afablirent. Enfin, le théâtre de le 






























































Suipitius Paereulus, et mis'en eroix par s08 con- 
éiloyent, verel'an 259 av J. €. 





uerre ayant été transporté d'Italie en À frique . 
Carthage fut obligée de rappeler Ani 
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rance. Ce grand homme ne put, sans verser des 
Kiss % s'acracher de cette Italie , que depuis seise 
Fos il regardait comme sa conquête. Arrivé en Afri- 
que , il eut avec Scipion une entrevue où il tenta 
Faimement de retarder la ruine de sa patrie. Ses 


ions ayant été rejetées, il livsa baraille près 
RER 202 pas ave J, Let fat vaincu, quoique, 
de l'aveu de Scipion même, il ne se fût jamais mon 
tré plus grand capitaine ( 7. L. , 30, 35). Anvibal 
s'échappa à la faveur du tu 
Adramète. Mais bientôt, inquiété 























, il arme ces deux princes côntre la 
Antiochus eût voulu suivre ses 
Rome l'eûl-elle vu de nouveau 


0 qu 
et delivra Rome d'un ennemi dont le nom seul lui 
tua d' 





183 ans av, J. C. 
tièrement exempt 


ue lui portaient 
rmeté au-dessus 
de maintenir 
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Tial., 1. — Juv., 10, v. 159. — Hor. , 4, Ou 
Epod., 1 

5. 6ls du grand Annibal. Il fut envoyé par 
Himileon 4 Litÿbée qui était asiégée par les Ro- 
miss. Polyb., 1. 

1. ANNIBALIEN , -lianns , fils de Constance- 
Cilvre, frère de Constantin-le Grand, fut tué par l'or 
dre de l'empereur Constance 11, l'an 337 après J. C. 

2.— fils do Dalmalius, et neveu du précédent , 
fut assassiné par l'ordre de Constance IT. 

1. ANNIBALIS PORTUS, v. de la Lusitanie , 
dans le Caveus , sur la côte méridionale , à l'E. de 
Lacobriga. 

2— Tuxvrvs, V. Linvssa. 

3.— Tunis, v. de la Bysacène , eur la côte, an 
S d'Adramète. C'est de là qu'Annibal s'embarqua 
pour l'Asie après la bataille de Zama. 

ANNIBI (4ltai), mont, de la Sérique en Asie, 
lue à la source de l'Irtis, 

ANNICÉRIS, philosophe grec, disciple d'Aris- 
üppe, contemporain et ami de Platon, Lorsque 
Faton fat vendu comme csclare par Denys le 
1vran, Annicéris Le racheta , et devint son disciple. 
Hi épara la doctrine de l'école cyrénaique ; il mi 
comme elle , Je souverain bien daus le pla 
d plaça le plaisir dans la vertu, Ge. aff, 3—Duops 
Fiat. et Art. 

ANNIVERSAIRES, 


tee, turner), cérémonies qui se renouvelaient tous 
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1) ANT 


les ans à certains jours remarquables. Telles étsient 
eeles des funérailles che les anciens. V. FERALES. 

1. ANNIUS (L.), ayant soulevé contre les Ro- 
mains plusieurs penples du Latium , fut mandé 
Rome, où il soutint fièrement les droits de son 
pe devant le consul T. Manlius, l'an 340 de 

ome. 

2.— Trrus, fut envoyé, l'an 534 de Rome, en 
qualité de triumvir, pour distribuer les campagnes 
aux colonies de Crémone et de Plasance , qu'on 
avait établies le long du PÔ, dans la Gaule eisalpine. 
TL, 

3. cficier de Marius, qui trancha la tête à 
M. Antoine l'orateur, et la présenta à son maltre. 

4. — Rurus, gouverneur de la Judée sous Au- 
guste, rappelé par Tibère après la mort de ce prince. 














5.— Basses, lieutenant de le r1° légion, l'an 
de Rome Bar. Tue. Hist., L. 3. c. 50. 
6. — Fausrus fit le métier de délateur pendant 





le règne de Néron , et fut , après 1 mort de l'empe- 
reur, mis en jugement , et cundamné à mort 
requête de Vib. Érispus, dont il avai accusé le ère. 
Tac, H,L. 2,6. 10. 

7: POLLION, épousa Serrilie, fille de Soranus. 
11 fat accusé de lèse-majesté sous Tibère , qui ne 
donga pas suite à cette afaire, et quelque emps 
après il prit part à une conjuration contre Néron , 
qui l'exila. Tae., 4m, L. 6, e. 9; 1. 15, 56,71. 

— Vimiciants, fls du précédent, fut accusé 
de lèse-majesté sous Tibère, conspira contre Cali 
gula, et fut du nombre de ceux qui sspirèrent à 
succéder. 1 se révolia ouvertement sous l'empire 
de Claude, et fat contraint de se donner la mort. 
Tac. , 4m. le 15, e. 28. 

9. —— GaLLUS .'offcier d'une grande expérience , 

qui Othon confia le commandement de l'armée qui 
devait marcher contre Cécina et Valence, l'an de 
Rome Bar. Tacit., ist. L. 1, r. 87. 

10. — Vivianus, épousa la fille de Corhulon , et 
servit en Asie sous ‘les ordres de ce graud général. 
Tacit., An, L. 15, €, 28. 

11,12 et 13. —" Vents. V, Venus. 

1° = rautomes, coutul fan 108 de J. G. 

13, 16 et 17. Lino. — Famiants. — Bassts. V. 
ces noms. 

18.— Sévenus , beau-père de l'empereur Gor- 
dien Te, 

ANNONA (annus , année) , déosse qui présidait 
aux provisions de l'année, On la représentait a 
quelques épis à la main. On plaçait auprès d'ell 

ue d'un vaisseau, comme symbule des approvi- 
que Rome recevait par mer. 

ANONE (roxraine) fontaine dle Laconie, près 

de Derrhium , vers le mont Taygè 

ANONIUN ( le Val de Mons) 
dans la partie septentrionale, cher les Eugouei, vers 
les Alpes . à LO. de la Vénétie. 

ANOPÉE, -pæa, mont de la Phocide, qui faisait 

tie de la chaine appelée OEta. IL y u pied 
de celte montagne un petit sentier, par lequel les 
Perses ; commandés par Hydarnès, vinrent sur- 
prendre les Grres aux Thermopyles. 

ANQUISITION,, -tia ; terme de droit romai 
Dans toute sccusativn l'accusateur, après avoir réi- 
téré trois fois sa plainte , concluait à telle peine où 
amende, et celte demande s'appelait Anguisiion. 

ANSA, port situé à l'entrée de la mer Adriatique, 

ANSER, poète latin, ami de M. Antoine, chanta 
Hes exploité Je ce général, qui paya ses éluges par Le 
dun d'une maison de campagne à Falerne. 

ANSIDARIENS , -rii, peuples de la Germanie, 
soisins des Chauci ; avec qui ils étaient en guerr 

ANTÆOPOLIS , v. de la hante Fypte ; dans la 
Thél aude, sur La sise drcite du Nil. Lile était annsi 


































































ANT 


nommée du géant Antée, tué par Hureule. Où 
encore parmi os runes un tample élevé en von bon , 
meur, 

ANTÆOPOLITE ( Noue), eanton d'Egypte, 
dans la Thébaïde, dont Antæopolis était là ville 
principale, 

ANTAGORAS, capitaine de ll 
dla Le par des Spartiates ui des A thé” 
niens sous l'administation d'Aristide. Plut. 

2. — poète rhodien, honoré de la familiarité 
d'Antigone, roi de Macédoine. 

ANTALCIDE, des ou -das , général spartiate, 
Sla de Léon, fat député à Artaxerce, roi des Perses, 
l'an 38 av. 3. C. C'est lui qui conclut cette paix 
ignominième, connue sous le nom de pair d'Antal. 
Ed, qu rendait tributaires du roi barbare toutes 
Jos villes grecques de l'Asio mineure , et les Îles de 
Clasomène et de Cypre Dans la suite , chassé par 

riaxeron, dieux Les concitoyens, 2 craignent 
ndigtation des éphoroe, il se Luisa mourir de 
faim. Paus., 9, e. t. — Diod., 1 

1. ANTANDRE, -aer, descendant d'Epytus, gé- 
néral des Meméniens, commandait leur cavalerie 
dansleur première guerre contre les Lacédémoniens, 
et péril sar le champ de bataille. Paus. 

3. — frère d'Agathocle, tyran de Sicile, Lorsque 
celui-ci alla porter Ia guerre sur les côtes d'Afrique! 
À lui confia La défense de Syracuse, asiégée par 
Amilear, général carthaginois, Just, 22, €. 7 

ANTANDROS, v. de l'Asie mineure, au piod du 
mont Ida, dans le fond du golfe d'Adramyito. Elle 
portait düfrens noms, Edoris, Gimme, Anos et 

allone. Ga fu pr de tu ville qu'Enée équipe 
sx Botte aprés la raine de Trois. Non loin de 1 
vo voyait la colline Alezandrés, sur laquelle Pris 
{nommé ausi Alexandre) prononça, dit-on, entre 
les trois déosses qui se disputaient le prix de la 
beauté. Diod deSie, — Plo., 5, à — Pl 

ee 3. 
































ANTANNACUM, ANTERNACHA. V. Awrun-| P: 


wacum, 

ANTARADUS (Tortose,, v. de la Phén 
située à peu do distance de la mer, à la droite 
Seuve Eleuthère d'Aradus 

ANTASUS, père de Mélas, el aïeul d'Eétion. 

ANTÉAS. V. Aurée, hist, 

ANTÉBA, v. d'Arménie, dans la Caranitid 
peu de distance des sources méridionales de l'Eu- 

rate, 

ANTEBROGIUS, l'un des principaux habitans 
de la ville de Reims (Remi), fut député vers César, 
Four lui rendre hommage, et l'agurer que les Ré. 
mois n'étaient pas entr ligue des peuples 
belges contre let Romains. 1. guer. des Gaule, 


NTECARIA ou ANTICARIA (éntéquéra), v 
"Espagne, dans la Bétique, sur le bord de la mer, 
à auélque distance de Malaca. 

CHRIST ( dvi, contre ; Xpuçéç, Christ ), 
de Dieu, que les Écritures annoncent comme 
devant précéder le second avénement de J. C. Il 
traversera en conquérant presque toute la terre, et 
surpassers par ses crimes et son impiété Lout' co 
qu'elle a produit de plus affreux. Dan., 7,v.7.8,19: 
11, w. 42, 43. — Zach , 11, ve 16, 17. — Matte, 
af». 4 2. — Thass., 2, v.3, À. 





du 



































t. 
d'Antium. 
3. — ou Anrie, femme de Pratus , sppelée aussi 















Sthénobée. V. ce nom. 
Auris. aus, myth., célèbre géant, fils de Nep= 





ANT 


de la Terreset roi d'Irasa en Libye. La fable 
lui doune 64 coudées de hauteur. I était très-babile 
à la lutte, et défait tous ceux qui passaient par ses 
états, afia de les fai 2e vantait d'élever 












jours, parce que ia 
Torres nouvelles 


88. 

2 27 ui de Tarnos, tué per Enée, Enélde, 1, 
v. 561. 

AnTÉr, -aas, hist. , roi de Seythie, périt âgé de 
90 ans dans une bataille contre Philippe. Lucien. 

ANTÉGUA, v. de l'Espagne, dans la Bétique, au 
8. E. d'Hispalis. 

1. ANTEIUS , sénateur qui vint contempler le 
cadavre de Caligula , et fat mamacré par les Ger- 
mains de la garde prétorienne. Josèphe, 4nt.Jud. 7. 

2. — (P.), Romain honoré de la faveur d'Agrip= 
gise. mês Néron , el chargé du gouvernement 

le Le Syrie. Accusé faumement de tramer une con- 
ration, il s'empoisona; mais trouvant l'ection du 
es il les veines. Tacu., 








ft our 





ee 
Pme 16 e 14 

ANTEMATUNOM. V. Aunomarunun. 

ANTEMNES, -mnas , v. d'Italie , située au con 
fluent de l'Anio et du Tibre, au N. E. de Rome, 
dans le pays des Sabius. Cite ile fat pris par 
Romulus et ses habitans transférés à Rome. T. L., 
tr e.Qu— Plan 3, e. 5 

ANTÉMUSIES , -sia, ville de la Mésopotamie , 
au 8, O. d'Edesse, fondée par une colonie macédo- 
sienne. da, 6e bte Plus, 5, cs 4. —Proln 5, 
8. 

ANTÉNOR , myth., prince troyen, parent de 

On dit'qu'i entretint pendant Îa guerre 
‘une correspondance secrète avre les Grecs, 
priacipalement avec Ulysse et Ménélas, Homère le 
représente exhortant les Troyens à mettre fin à La 
juerre en ren: de 
roie_ il se réfagi 





















lon, hist. lieutenant de Persée, se distinqua 
dans la guerre des Romains contre la Macédoine. 

ANTÉNORIDES, nom patronymique des £ls 
&'Antéor, Polybius. Acumas, Apénor, at selon 
quelques auteurs Polydames et Hélicaon. Al; se 

slèrent, pendant la guerre de Troie, par des 
gstions éalantes, et pécrent danses combats x. 
, w. 

ANTÉPILANI, nom que l'on donnait aux plus 
vieux soldats de l'infanterie romaine , qui faisaient 
un corps de réserve. 

ANTÉROS, myth. (dvri. en échange de ; Epusç, 
amour réciproque ls do Mars et de Vénus, die 
de l'amour réciproque. Vénus, voyant que Cupidon 
ne randisit as, en demanda L raison à Thérois, 

qui lui répondit que c'était 6 qu'il n'avait pas 
pl quon qui pat l'aimer Elfe lai doane An 


mais dès qu'Antéros s'éloi 
on redevenait enfant ; Bction in- 
ue l'amour s'éteint 
Athéniene devèrent un 
. des Dieux, 3, 23. 
d'lesandrie, “e0- 








































ANT 
ANTESIGNANI (ante, devant: signum, éten- 
rd), mom que l'on donnait aux 40ldats placés de- 


at les étendards. 
ANTEVERTA ou ANTEVORTA (vertes, tour- 











1. ANTHÉA, surnom de Junon, adorée à Argos. 
3. — surnom! de Vésus,adorée Gosse en Cite. 
ANTHÉAS, 6ls d'Enmélus, qui se tue en essayant 

de conduire le char de Triplolème, tralné par des 

Paus., 7, €. 18 
1. ANTHÉDON, v. de la Béotie, sur la côte 


des 
a le 


ericatale, près du détroit appelé Euripe. 

. — v. de la Pal située dans Le pays 
0. Hérode lui Jonn 
l'honneur d'Agrippa 














fondateur. Paus, 

ANTHÉLA , bourg de la Themalie, dane la par. 
Lie La plus méridionale, près du golfe Maliaque, et 
des gorges les plus étroites des Thermopyles. Il était 
célèbre par un temple de Cérès et par l'amemblée 
des Amphictyons, qui y Lanait tous les ane, 

ANTHÉMIS, ancien nom de Samos. Sérab., 10. 

ANTHÉMOÏSE, fille de Lycus. et mère de Pé- 
Lops, qu'elle ent di le. 

1. ANTHÉMONTE ou ANTHÉMUS, r. de la 
Macédoine, dans la Mygdonie, près de La rive gauee 
da l'Axios et du golfe Thermaïqu 

2 — fleuve d'Asie, dans La partie de La Colchide 
située à la droite du Phase, 

ANTHERMUS, sculpteur de Chios , fils de Mic- 
isdès, et peut-il de Malas. Ï1 AU avec oon frère 
Bupalus Là statue du poète Hipponex , et le repré. 
genie sous de traits diformes - qui le rendirent 
l'objet de la risée publique. Hipponsx s'en vengea 
par des satires nie queles deux seulptenre ! 
se pendirent de désespoir. Plin., 36, c. 25. 

1. ANTHES, matif d'Anthédon , composa le pre- 
mier des hymnes en l'honneur des dieux. Pluc. 

2. — V. AnTae. 

ANTHESPHORIES, 
porter}, fêles que les Si 

Proserpine, parce 



























M. 
Platon lorsqu'elle cueillait des fleurs. Claud. 

2. — fêtes célébrées à Avgos en l'honneur de Ju- 
nou Anthéa. 

ANTHESPHORION , som donné quelquefois à 
ua des mois de l'année athénienn( 
cdébrait les Antherphories. C'ét 
aime 

n 


parce qu'on Ê 
sans doute fe 
que le mois anthestérion. V. ANTRESPHORIES. 
ESTERIES,-ria, fêtes célébrées à Athènes 
1 qui duraient trois jours, 
le 11,16 12et le 13 du mois anthestérion. Le premier 
} nommait pithægia,on te contentail 
peaux (ribaus ofyuv), et de goûter le 
le second , nommé choes ( x06is, congii, grandi 
mesure qui contenait plus de trois pintes de vin), 
en 1e défait à boire, et la récompense du vai 
était ane couronne de lierre et une con 






























jpar des railleries; le Lroi 
à tri Ge ), on po 
tait des vases remplis de toutes sortes de grains, aux 
quels il était défendu de toucher, parce qi isétaient 
soamerés à Mercure Pendant ces trois jours les 











{ brer), mois de l'année atl 


F l'en Italie, col 





ANT 


leurs esclaves, À la fn de la fe 
un béraut criait : Hors d'ici, esclaves eariens ; les 
Anthestéries sont finies, Elien, Hist. div., 2, c. 41. 

ANTHESTÉRION ( ävêos, fleurs rypiu, célé- 

hénienne , dans lequel on 

célébrait les Anthestéries. Originairement il répon- 
comme l'indique sen nom, au mois de mars et 
‘avril. Les dérangemens occasionnés par le défaut 
de correrpondanes entre l'année soluiro et l'année 
lunaire frent souvent rarier sa pince (V. Ans) 

répondit quelquefois an mois de novembre el de 
décembre, Enfin, apr la sation de l'année par 
Méthon , l'an 432 av. J, C., il répondit presque 
toujours à ceux de janvier et de février, 

F. ANTHIE, -ia;une des cinquante filles de Thes- 
pius, et maltresse d'Hercule, Apoll.,12, 

2: — sœur de Priam, que les Grecs rent prison- 
ère. C'est par son conseil que Les habitans de Pe 
lène, poussés par la tempéte, à leur retour de Troi 
sur les bords de la Chalcidice , brâlèrent leurs vai 
seaux, et bétirent la ville de Scione. 

ANTHIPPE, my1h., une des cinquante flles de 
Tuespius. 

ANTHAPPE, -ppus, hist. ,ai 
à qui où attribue l'inve 

ANTHIUM , v. de Thrace, appelée dans la suite 
Apollonie. Plin., à c. 

ANTHIUS (vos , Seur ), surnom de Bacchus à 
Athènes eLà Patre en Achaie, parce que ses statues 
étaient couvertes d'une robe ôrnés de fleurs, ou 
parce qu'on lui faisait hommage des premières Geurs 
du printemps. 

ANTHO, fille d'Amulius, roi d'Albe, obtint la 
grâce de Rhda Sylvia, mère de Rotulus, condamnée 
lé son vœu de chasteté, Plus. 

































, reeeil de stances , d'épi 
res pièces fugitives de poètes g 
F'antiquité plusieurs snthologies. La pres 
publiée sut Le nom de couronne cépavor) par Né: 
léagre de Gada a un siècle av. J. C. C'était 














gi 
! Sapbo, Baccylide, Are 





le de J.C., Phi pe de Thessalonique ; dans 
ième, Straton de Sardes; dans le sixième, Aga- 

thias de Myrimoe; dans Le 

Céphalas, ont eomposé de 










ième, Constantin 
les Anthologies de 
re. On n'a eon- 
igrammes de celle de Straton , 

de Comiantin, fait dans 
Maxime Planudes, moi 


plus en plus inférieures à la premi 
servé 













sur 
& 





que HOus ayons 
'preques Ce. 
runck en a 


vendant ce recueil se lit avec plaisir. 
lonné ane édition célèbre, sous ce Uitre : Analecta 
vet., poet. grac., 3 vol. Argentor., 1776. 


errier d'Argos. I] suivit Evandre 
tit avec Enée, et fut tué par Mé- 
sence. En. 10, v 778. 
ANTHRACIE, -cia, nymphe d'Areadie, que l'on 
gepréentait un dembeau à Le main (04e, car. 
nm 


ANTHOR, 





1. ANTHROPINUS, général syracusain, conspira 
sonire Agtbocle, (ren de Sytncnss qui etats 
er par ses propres soldats. Polyen, 5, €. 3. 
3. L'un des capitaines de vaigenu tués en Sicile 
por les pirates, sous Ia préture de Verrès. 
ANTHROPOMA NTTE, ca (GvOpureog, homme: 
muvrtix divinatlon) , divination qui se faisait par 














ANT 


Finspection des entrailles humaines. Cette supersti 
tiôn remonte chês les Grecs aux temps les plus recu 
és. On lit dans Hérodote que Ménêlas, jeté par là 
tempête sur les côtes d'Egypte, immola deux enfans 
du pays et chercha à Lire sa destinée dans leurs en- 
til, 


ANTEROPOPHAGES. #1 (vOgumn, homme: 
fai péuples qui se nourrisssient de chair 
Éétine: Tec cie on donne es mon À des pre 
ples barbares de l'Inde , qui habitaient vers l'em- 
bouchure du Gange. Quelques poètes attribuent la 
même coutume aux Scythes et aux Sauromaiss. 
Pline à, 6. 13 L. 6, c. 30. — Mela, à, e. 1, 
1'O: de la bou- 
















NTIA, loi romaine Elle 
our objet de mettre un freia à la somptuosité des 
festins. Antius, voyant sa loi sans force, prit la réso- 
lution de ne jamais souper hors de ches lui, afin dé 
n'être pas témoin des désordres qu'il avait en vain 
taché de réprimer. Macrob., 3, c. 17. 

ANTIADES, Sie d'creule"et d'Aglats, une des 
cinquante filles de Thespius, 

ANTIANA (Serziu), ville de la 2° Pannonie , 
sur le Danube, entre Intercisa et l'embouchure de 
la Drâve, 

ANTIAS , sarnom de la Fortune , tiré de la ville 
d'Antium ; où elle avait un temple. 

ANTICARIA. V. Anrzcant 

ANTICATON: 

















Les anciens appelaient ainsi Les 


qui étaient 
ride qu'ils l'était 





i éloignés au sud de la zone tor- 
eux-mêmes au nord ; et non, 








comme l'étymologie semblerait le faire croire, leurs | 





vodes , ou les Labitans diamétralement opposés 
au point qu'ils oceupaient. 

ANTICIMOLIS, petite Île du Pont Euxin, située 
sur les côtes de la klagonie. 

ANTICLÉE, -ea, fille de Dioclèe, époux 
Machaon , fils d'Esculape, dont elle eut Nicomaque 
et Gorgasus. Paus., 1, €. 30. 

2. — lle d'Autolyeus et d'Amphithés, ou selon 
d'autres de Néara. Elle eut pour emant aqphe et 
épousa Laerte , quoiqu'elle fût lysse 
A lée se tua, dit-on , de désespoir en apprenant 
la fausse nouvelle de la mort de son Éls. Odyss.,tt, 
19. — Soph., Ajax , v. 190. — Paus. , 10, €. 29. 

M ANTIGLÉS , archonte d'Athènes , l'an 325 
am JC. 

2. — Grec qui entra dans Ia conspiration d'Her- 
molaës contre Alexandre. Q. Cure, 8, c. 6. 

3. — Athénien vainqueur aux jeux olympiques. 

ANTICLIDE, -des, historien qui reléguait au 
vang, des fables l'entrévue d'Alexandre avec Tha- 
lestris; reine des Amazones, 

ANTICLUS, un des Grecs qui s'enfermèrent 
dans le cheval de Troi 

ANTICRAGUS, 
dvi du mont Cragus 

ANTICRATES, Spartiste qui tua Epaminoudas 
À la bataille de Mantinée, 

1. ANTICYRE, ra (Aspro-Spltia), autrefois 
Cyparisse , ville de la Phocide, sur lo golfe de Co- 
le était célébre par l'ellébore, qui croissait 
4es environs. Cette plante passait pour avoir 
La vertu de guérir la folie ; de là ce proverbe : Na 






























ntague de Lycie, située vis- 





074) 


ANT 


viget Anticyram. Paus, 10, c. 
Sat. 2, w, 166. 


36. — Hor.s 





hure : l'ellébore y croissait aussi. 

3. — île que Pline place dans la mer El 
qu'il dit produire aussi l'ellébore, 

ANTICYRÉE , -reus, guérit Hercule de sa fa 

"pue le moyen de l'llébore, et donna 109 nom 
ux villes d'Anticyri 

t. ANTIDOTE . -tus, archonte l'an 451 av. J,C. 

2. — peintre célèbre, élève de Paustas et d'E 
phraror , Rlorissait vers Ja fin du 4® siècle av. J. C. 
Pline. 35, c. 11, 

ANTIE,, ia, femme de Prœtus. V. Sraénonée, 

1. ANTIGÈNE, -nes, archonte l'an 407 ar. J. C 

2. — lieutenant d'Alexandre. Ce prince_récom. 
pensa publiquement sa valeur. @. Curre, 5, €. 

— berger dont parle Vitgile dans Là 
églogue. 

ANTIGÉNIDE. -s, célèbre joueur de flûte de 
Thèbes , élève de Philoxène , sillustra par des 
novations dans la construction de la flûte et 
l'art de jouer de cet instrument, Ge. , Brut. Qp. 

ANTIGÉNIDIEN Con). Ge mode de musique, 
remarquable par sa variété, fut ainsi appelé du nom 
de 100 auteur, Antigénide. 

1, ANTIGONE ,-na, myth.. fille d'OEdipe et 
de Jocaste , modèle de piété filiale , servit de guide 
à son père aveugle et banni de Théhes, Revenue 
ensuite au palars de ses pères 
de réconcilierses deux frères, 


ge, et 


























lie pri 
RAS. 





B , UB des 

jonautes, 

. — fille d'Eurytion , roi de Phthie , et femme 

de Pélée. Elle apporta en dot à son époux le 

du soyaume de sou pèçe et se tan de désir à 
fausse nouvelle que Pélée allait épouser Stérope, 

Se d'Acaste, <o Fe 

4. — fille de Laomédon , fut changée en cigogne 
par Junon , pour s'être vantee d'être plus belle que 
cette déesse. Met. ,6, w. 193. 

AXIGONE ,-na ; hist. , jeune femme de la ville 
de Pydna , esclave et maitresse de Philotas. Elle fat 
chargée par Alexandre de lui répéter les proprs im 
prudens et peu réservés de son amant, el es rap 
ports contribuèrent à la mort Je Philotas. 

ANTIGONE, hist. li. titre d'une tragédie de So. 
socle, dont la mort d'Antigone est le sujet. Les 
Athéniens furent si satisfaits de cette pièce à la pre. 
mière représentation qu'ils récompensérent l'auteur 
en lui dounant le gouvernement de Samos, 

1. ANTIGONE , -nus, suraommé le Cyelope , 
licutesant d'Alexandre, ua de ceux qui jouêrent le 
plus grand rôle après Is mort de ce prince. Dans le 
partage que se firent entre eux les généraux du con. 
quérant il obtint la Pamph ie et la haute 
Purygie. Deux. ans après 
s'uit avec Antipater et Crafère coptre Perdiccar ; 
qui affectait la suprématie. Perdiecar étant mort 
éstte année méme O1 av.J. C). el Antipaer ayant 
été mis à la tête du gouveraement, Antigone fat 
nommé général des armées de taut l'empire, et 




































march eu Ceppadoce coutre Eumene, qui avait 


ANT C3 
embramé le parti de Perdiceas. Après plusleurs 
combats et plusieurs racconmmodemens Antigone 


réussit par trahison à d'emparer de la personne 
S'Eamène , et le ft mourir de faim. Deveau tout 
pulsant par la mort de ce redoutable ennemi, il 
Fégna en roi, mais sans en prendre le titre, sur 
toute l'Asie mineure el sur la Syrie, mais il exerça 
des vexations qui atlirérent contre lui une ligue re- 
doutable, formée par Ptolémée, Séleucus, Lysirmaque 
‘et Cassandre. Seul avec son fils Démétrius Îl leurré. 
sta Jong-temps, remporta plusieurs avantages Lant 
a Grès qu'en Asie, et les força d'accepter la paix, 
l'an 315 av. J. C. ]l ne tarda pourtant pas à rom 
pre de nouveau avee Ptolémée, qui gouvernait l'E- 
OBte. et, ayant remportésur lui près de Cypre une 
frande victoire, dans laquelle 11 $t 16, 000 hommes 
Prisonniers, et coula à fünd 200 vaisseaux, il ne mit 
jus de freïo à som ambition, et prit le titre de ri 
e l'Asie (vers 307 av. J. C.) , ce que n'avaient pas 
encore on faire les autres généraux. Inquiétés par 
1e puissance si formidable, Cassandre, Lysimaque, 
Séleucus et Ptolémée se liguérent de nouveau, et 
réanirent une armée de 74, 000 hommes. Antigone, 
avec ue arinée de 70, 000 hommes, vint lui-même 
leur livrer bataille près d'Ipsus en Phrygie; mais 
il fat vaincu, et périt dans l'action, à l'âge de Bo ans, 
au 308 av, 3. Ë. — Antigone dut ses succès à son 
courage , à son activité et au soin qu'il avait de 
faire rigoureusement observer la discipline, et de 
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Er 


de la porter. Un poète l'ayant appelé divin ; + Mon 
+ valet de chambre, lui dit-il, sait hicnle contraire, » 
Et il le chassa de son palais. Q. Curce, L, 5, v. 1,5. 
— Just, 13, 14, 15.— Corn. Nép., Eum. — Pluts 
Dém. un. V. DÉMÉTRIUS. 
2. — Gonaras, fils de Démétrius et petit fils da 
récédent , s'empara de la Macédoine l'an 277 av. 
. G., et s'en fi nommer roi. J1 défit dans une b: 
te les Gaulois, qui étaient venus faire 
[en Macédoine. Àyant refuséà Pyrrhus, 


















roi d'Epire , des secours contre les Carthaginoïs, il 
fut attaqué et chassé de ses élats par ce prince, el 
üe put y rentrer qu'à la mort de l'usurpateur. 11 
vempara d'Athènes, mais lui laissa son gouverne- 
ment. J1 mourut après 33 208 de règne, l'an 244 
av. 3: G. Just. 21,5. — Polybe. —Plu 

3. — Doson 





rai de Macédoine, succéda à Dé. 
n 232 av. J. C. Il avait été 
sommé tutear de Philippe, ls du roi ; mais , ayant 
cpousé La veuve de Démétrius, il nsurpa le trône, et 
e exclat son pupille. II ft là guerre à Cléomène, 
rvi de Sparte, pour l'empécher de favoriser les Elo 
licus aux dépens des Grecs, el le força à se retirer 
en Egypte. Ï| mourataprès {1 ans de règoe, l'an 222 
36. J. C. On le surnomma Doson (diem , devaut 
doaner), parce qu'il promettait beaucoup, et ne done 
wait jamais. Just, 20 9 €. 29. — Polyb., 2. — 
Plt, Dem. 

. fils d'Echécrate, et nevea d'Antigone Doson 
et de e, avant-dernier roi de Macédoine. 11 
fut le seul des grands du royaume qui resta fidèle 
« incorruptible lors de la con 
contre son père. C'est même à lui que Pbilippe du 
la découverte du complot qui se tramoit contre lui 
Charmé des vertus d'Antigone et du service qu'il 
venait d'en recevoir, Philippe forma le projet de faire 

la couroune sur #2 tête, au préju 




















per ce de son 
ln; œais la rmort ne lui en laissa pas le temps. l'ersée 


| es avimaux (publi 


5) 


monta sur le trône, quelques jours il 
Ga tons, Vo 179 Ce 
& 

5. = un des grands de la cour de Persée, député 
aux Gaulois, que ce prince voulait avoir pour auxi- 
Liaires, l'an 163 av. J. C. T. L., 44, c. 26 ei 27. 

6. — fils de Jean Hyrean , et petit-Éls de Simon 
Macchabée, fut associé à la royauté par sun frère 
Aristobule. 1 soumit l'Iturée. ét reviat triomplant 
à Jérusalem. Mais la reine. jalonse de sa fareu 
l'ayant calomnié aux yeux de son époux, Aristobule 
lo Ët massacrer 101 ans av. J. C. 

7. — fils d'Aristobule IT, roi de Judée, fut con- 
duit à Rome avec s0n père ; après La prise de Jé 
salem , par Pompée. Après la défaite de ce dernier 
{Antigone sollicita vainement César de le rétablir 
dans ses états. N'espéraat rien du dictateur rom 
( s'adressa aux 


ANT 


bout de 
HA 



























le parti d'Hyrean , compétiteur d'A nti 
laissa pas loug-temps paisible possesseur du royaume, 
et Marc-Antoine, à sa sollicitation , envoya une ar= 
inée romaine pour amiéger Jérusalem. Gabinius , 
lieutenant d'Antoine, se rendit maitre de celte ville, 
etfitsubirà Antigone un supplice ignominieux. Ce 
price avait régné trois ans et trois mois (40-37 

. C.). Just, , 20, €. 29. — Polyb., 3, — Plut,, 

8. — de Caryte, naturaliste et biographe celè- 
bre, vivait dans le 3" siècle ar. D. C.. but le règne 
de Ptalémée Philadelphe. 11 composa un traité sur 

par Beckmpn. Lips. ; 1791 }, 
une histoire des anciens philosoplies et des com: 
mentaires historiques, 

9: —de Socho docteur Juif.qui vivait trois siècles 
av J. C. , et qui fut le maitre de Zadueki, fon- 
dateur du'saddueéisme. 

ANTIGONIDE, -nis , tribu ajoutée aux 
ciennes tribus de l'Attique , ainsi nommée en l' 
neur d'Antigone, père de Démétrius. 

1. ANTIGONIE , -ma, v. de Syrie, sur les 
bords de l'Oronte, bâtie par Antigone 19°. Séleucus 
la détruisit , et wansporta ses habitans à Séleucie. 

2. «— v. de la Troade , dans l'Aie mineure, 

3. Z v. de Bithynie, sur le lac Ascanius. V. 
Nice, 

4.—v. d'Epire;près dela frontière de Macédoine , 
sur uue des sources de l'Aoûs. Pline, f ; c. 1. 

5. — v. de Macédoine , sur le golfe Thermaïque, 
au À. de Potidée, fut fondée par Antigone Gonaias 
Plin., 4, c. 10 ù 

6. —"v. d'Areadie , anciennement Mantinée. 
étant située à l'E. de là Proportide. Pans., 8, c. 8. 

. — petite ile du Bosphore de Thrace. 
ANTILCON, -co, tyran de Cha 
mort duquel l'oligarcbie prévalut dan: 
Pol. ,5. 
ON , eo, fils d'Hercule et de Procris , 
uante filles de Thespius. 
DAN, canus, chaîne de montagnes située 
a Syrie, vis à-vis du mont Liban , à l'E. et vers 
les frontières de la Célé-Syrie. Pline, 5, e. 20. 

ANTILOCHIDE , archonte l'an 435 av. J. C. 

1. ANTILOQUE, dochus , myth., fs aîné de 
Nestor et d'Eurydice, accompagoa son père au siége 
} de Troie, et fut tué par Memnon, fils de l'Anrore, 
au moment où il courait défendre son père. Odys..f 

2. — devio célèbre, fils d'Amphiaraüs. Chasé de 
À Tuèbes après la mort de son père, il se retira en 
Asie, et prédit l'erenir aux basbares, Lucien. 



















































une des ein 


ANTILI 











ANT 
1. ANTILOQUE, -lochus, Alst., roi de Mossénie. 


2. — poète qui compose le panégyrique de Ty. | 


are, el reçut pour récompense un chapeau rem. 


pli d'argent. Plut., Lys, 





3 — historien , loué par Denys d'Halicarname. | 


ANTIMACUIE, -chia (dyri , contre; 
combattre), fâte que l'on exlébr 
aa lieu même où Hercule 
tempête, lutta contre An! 
l'Île, et se vit obligé de fui en femme pour 
écha] à ses ennemis. En mémoire de cett ne 
ture Le prêtre offrait un sacrifice en habit de 
femme. Plut, 

ANTIMAQUE , -mache , fille d'Amphideman et 
femme d'Euryathée, 

1. ANTIMAQUE, -machus, myth. Sla d'Hercule 
et de Mégare. Son père, dans un accès de fureur, 
le jeta dans un brasier ardent " 

2. — arrière-petit-fils d'Hercule , et fils de Thra- 
ayanor , fut père de Déiphon. 

3. —"Centaure , tué par Cénée aux noces de Pi- 
rithoës, 


OH, 






té sur la côte par une 
Les babitans de 











1 des cinquante fils d'Egyptus,époux d'Idéa. 
— Lapithe , père de Léontée, qui se distingua 
au siége de Toi 


6. — eupitaine troyen, qui, corrompa par les 
présens de Paris, empécha de rendre Hélène à Mé- 
nélas , et proposa de tuer les ambassadeurs grecs 
CRETE 

7— Gls Sctryon, roi de Midée, fat tué dans 
la guerre contre les Téléboens. 











d AnrimaquE chu: bit, Maeddo 
mandant du corps de trou) 

Tera 

ce. 





, com 
nommé l'escadron 
; dans un engagement 
Ve. 68. 
jénéral de Persée , taus doute le même 
ent ; était gourerneur de Démétrade l'an 
- C., quand Eumène, roi de Pergame, et les 
vinrent ensemble mettre Le siége devant 
fat easuite abandonné, d'après 
une convention avec Persée. T. L., 44, c. 13. 
3.—poète et musicien d'Ionie ; contem) 
de Socrate sursommé Clarius , parce qu'il était 
de Cros. A éerivit ma aie aur age etla généalor 
ie d'Homère, et prétendit que ce poète naquit à Co- 
fophon. Un jour qu'il léoit un de ses ouvrages 
dans une assemblée, les auditeurs, trouvant son 
style obscur et inintelligible, se retirèrent tous, à 
l'exception de Platon. - Je continue ma lecture, 
le poète; Platon me tiendra lieu d'un nombreux 
auditoire. + On le plaçait pour lo génie immédie- 
lement après Jomère, et l'empereur Adrien 
beaucoup au-dessus. Antimaque compota un poème 
aur la guerre de Thèbes, et dans Le vingt-quatrième 
chant il n'avait pas encore conduit s0n héros aux 
portes de cette ville. Plat, Lys. et Tim. Quint. 
to, € 


sacré, périt l'an 171 a 
avec les Romains. 7. Z., fa 
a 




































+ presqu 
jen Re rebétit en l'hone 
le nom de ann favori. 
ANTINOÉES, -noria, sacrifices annuels et jeux 
lébrés tous les cinq ans dans la ville d'Antinôé 
l'honneur d'Antinoës, favori d'Adrien, que l’on y 
adorait comme un dieu. 

ANTINOÜS , myth. , d'lthaque , 6la d'Eupt- 








(36) 


das l'Île de Cos, | 


ANT 


thès et l'un des amans de Pénélope, était d'un ca. 
ractèré grosier et barbare, Il excila ses com) 
gnons à se défaire de Télémaque ; dont les cons 
ioutemaient le courage de Pénélope. Ulyme, 
pour étant es ous lhabit ‘un mendiant de 
mander du pain à la porte de so0 propre palais ; 
Antinoüs 1e repousea en Je maltraitent Le bé 
s'étant fait reconnaître à Télémaq 











2. — jeune Bithynien, d'une rare beauté, favori 
pereur Adrien. On dit qu à 
ir sacrifer aux dieux ui 






ville de 
Désa , qu'il nomma Antinoé, et dompa son nom à 
récemment découverte, Selon 
d'antres bistoriens Antinoûs se noya dans le Nil. 
ANTIOCHE , -chia , nom de plusieurs villes de 
l'Asie, tiré des Antiochus, qui les ont fondées ou 
possédées. Les principales sont : 


1° Dans la Syri 


CAntakié) , v. principale de la Syrie, sue 

à quelques stades de son embouchure. 
Pour la distinguer des autres villes du même nom: 
on l'appelait Antiochia ad Daphnen, paree qu'elle 
était auprès d' is aphne. Elle 
fut bâtie par Séleucus et Antiochus vers l'an 3ot 
av.J. C. Sa beauté, æ grandeur et ex population 
la faissient regarder comme la troitièmie ville du 
monde. 

2. — v, de Syrie, daos la Comagène, au N., près 
du mont Taurus, 

2 Dans l'éaie mineure. 

1, — ou CésanËs (44-Seher), capit. de la Phry- 
gies sur les confins de la Lycaome et de la Pi 

2.—4n Cracux (Antiochetta),v. de la Cilivie. 
S.0., près du mont Cragus, sur le bos 

3. septentrionale de la Garie, sur le 
dre , au N. d'Aphrodisias. 

42 patte Le at 
Da 








































l'entrée du Bosphore de 


30 Dans l'Asie propre. 


1. — autrefois Nisibis (Misibin), ville de la Mé- 

otamie, dans la Mygdonie, sur le Mygdonius, 
près de 1 ours, bâtie par Sdleueus, EL d'Antio® 
chus. 

2. — ville de la Babylonie, sur le Tigre, 

— nommée aussi ManGiniA, ALExanDatA 
éLeuctE , ville capitale de la M 
sur le Margus, près des conGns de l 

ANTIOGHÉDE ou ANTIOCHIDE. V. 
caive, géog. 

ANTIOCHÈS, fle de Mélas, attenta avec 008 
frères à la vie d'ÜEnée, roi de Calydo: 

1. ANTIOCHIANUS , préfet du prétoire sous 
Hélogabale, spaisa une sédition des soldats contre 
l'empereur eu 321, 

3. — consul l'an 270 de J. C. 








Anrio- 








1, ANTIOCHIDE, 5, hist. , sœur d'Antiochue 
de-Grand, épouss un roi d'Arm 

2.— fille d'Antiochus-le- Grand, épousa Arir- 
ratbe V, roi de Cappadoce. 

3. — épouse d'Atiale I®°, roi de Pergame 

4: — maltrese d'Antiochus Épiphanes, qui lui 





ANT 


donna les villes de Tarse at de Malle, ce qui exeita 
‘une sédition contre ce prince. 

1. ANTIOCRUD: Hs , géog., province de Sy- 
rie qui renfermait la ville d'Antioche. On la nomme 
au Séleucie ou Tétrapolis. 

2 — tribu d'Athènes, ainsi nommée d'Antio- 
eaûs, 5h d'Hareale. C'était ane de cells à qui ap. 

paient Le plus grand nombre de villes ou 
. Les plos remarquables étaient Alopèce, Ana 
 Béux, Lémopyre.Pallène.Pentèle, Perrhides 
1. ANTIOCHUS, myth., Sa d'Ilereule et de 
Midée , s'établit à Athènes après l'expulsion des Hé- 
raclides du Péloponèse. On douna son nom à une 
des tribus de l'Attique. Diod., 4, S 58. 

2 — un des cinquante fils d'Egyptos, époux 
dés. 

3. -— un des ls de Ptérélas, périt avec ses frères 
dses un combat contre le fs d'Electryon , roi de 
Mycènes. 

ANTIOCHUS , hist. Ce nom est commun , 1° à 
jtusieurs rois de Syrie des rois de Comagène 
B'ù des guerriers &t hommes d'éut de divers Pa 

$° à des gens de lettres , artistes, etc. 








« 














1° Rois et princes de Syrie. 

2. Awniocuus Ï, SoTER (ewrè, sauveur). fils aîné 
‘de Sélemeus, premier roi de Syric et de Babylonie, lui 
succéda l'en 280 av. J.C. Jeune encore, il était tombé 


ineu- 


dans une maladie de langueur qui para 


môry, il éprouvait une agitation 
violente , à contenir ; et Bt part à 
im découverte. Calui-ci, dans La crainte 

de voir périr un fls sur lequel il fondait toutes ses 
ces , consentit à lui faire épouser Stratoni 

sus la condition cependant, disent quelques 
teurs, qu'il ne la ‘après sa mort, Lors-| 
qu'Antiochus fut monté sur le trône, il déploya 
Les mêmes talens que son pèt tèle de ses armées, 
lasieurs batailles 8: 




















“hona de méme 
après La mort de 
Feparer de dau 2 
per Eumèa 


as une expédition 
bilétère ; roi de Pergu 
fut vaincu près 















our avoir préservé ses éLas d'une 

irruption de Gaulois. Just, 17, €. 2. — Polyb., 4. 

— Fal. Max. 5. 
Taos (90, 















3. C. à Antiochus Soter, son 
donnèrent le surnom de 


Théos, €. à d. dieu 











poisonna (: 
Le prines ant cond Le dernier 0 
pres ao nommé Arlémon, qui resemblait 
Litengat au roi mort pour Le'soëx et pour Le it, 


à « faire inslans pour lai, Arte 


men, sclou les instructions qu'il avait reçues de Lao- ! catie chine de montagnes et 


C77) 











: | Prolémiée Epipi 


+ [aan 
ï | des députés à Antiochus pour le eommer de rendre 


| il avait don: 





ANT 
ice, de mit au lit, convoque les ministres et leur 
déclara qu'il aommait pour son successeur Séleucus 
Callinieus, fils de Laodice. Après cetle ridicule ceré- 
monie on publia la mort du roi. Laodice plaça son 
ils sur le trône, et $t mourir Bérénice et le fils 
qu'elle avait eu d'Antiochus. Just, 37, t. — 4pp. 
3. —_"'Hiénax (lou, oieau de proie), 8le due 
tiochus Théos et de Laodice, était frère de Séleucus 
Callinieus. Dés l'âge le plus tendre ce prince était 
dévoré d'ambition. Pour parvenir à la puimance au- 
cun crime ne l'effrayait ; son avidité, non moins 
grande que s scdlérateme lui 64 donner Le surnom 
ÿ iseau de proie. À peine âgé de 1 
ane cn SP préonte 





















rélexte de 





secourir. 








et 
Liochug ne pi 
toire. Les 


pendans. Ce ne fut même qu'à force d'argent qu'An- 
Gochus parvint à muver sa vie, Euraine, roi de 
Pergame , profta de cette circonstance pour se de- 
faire d'un voüin inquiet et remuant. Îl attaque 
Antiochus, Le battit et le força de se réfugier chez 
Ariarathe, son beau-frère, roi de Cappadoce: celui-ci 
fat bientôt las d'entretenir un Lôle importun , et 
forma le projet de le faire mourir. Antiochus, in- 
formé de son demein, se sauva en Egypte. Plo- 
lémée le ft mettre en prison. Il périt quelques 
années après en tentant de s'échapper. : 

4. — NT, Le GnawD, succéda à s0n frère Séleu- 
eus Céraunus, l'an 223 ‘av. J. C. Il pas les pre- 
mières années de son règne à régler Les afaires de 
son royaume , el à faire rentrer dans le devoir plu- 
sieurs de ses officiers, qui s'étaient déclarés indépen- 
dans : Molon ; gouverneur de la Médie , Alexandre, 
gouverneur de la Perse ; puis il ne songea qu'à re- 
conquérir la Syrie, qui avait été enlevée à Séleneus 
Callinicus par Ptolémée Evergète, roi d'Egypte, 
Déjà il était maître des villes les plus importantes 
quand il fut rencontré et battu par Ptolémée Pli- 
lopator près de Raphis (218 ans av. J.C. ). 11 
a‘obtint le paix qu'en rendant ses conquêtes. Ren- 
tré dans ses états, il ent à combattre un nouveau 





























qu'à Sardes, s'empars de la vill 
Pihputor asc mort peu d'a 
ai 


, a 
conquête, et s'empara de toute Îa Syris SE 

it cependant à accorder la paix à Ptolémée ; 
lui donns même en mariage sa Élle Cléopétre avec 
la Syrie pour dot, et tourna ses armes vers les villes 
de l'Asie mineure et la Grèce. Mais, ces villes 
iploré le secours de Rom 





















508 conquêtes. A: 





hus, excité par Annibal, auquel 
un asile dans ses états, ne tint aucun 
mpte de leurs ordres, et préfére la guerre 
s'étant écorté du plan que le général cart 
t tracé, il me tarda pas à porter la pei 
prudence at de m préromplion. Alias 
rrèce aux Thermopyles, et l 

















provinces romaines 
és en-desà de 
èrent à payer 


ANT 


chaque année un tribut de deux mille talens, 
Comme ses trésors ne pouvaient suffire pour payer 
cet impôt, il résolut de piller le temple de Jupiter 
Bélus dans la Susiane, Mais les habitans de cette 
contrée furent si irrités de ce sacrilége qu'ils le tuè- 
rentarec joute a aite l'an 18yav. JG, avstré. 

s Antiochus a obtenu lesuraom de Grand : 
dû qu'à ses conquêtes, sa gloire serait 
moins pure et moins méritée ; mais il ne se rendit 








pas moins recommandable parson humanité, ta clé- 


mence else libéralité. Ennemi du pouvoir arbitraire, 
il Stpublier un édit qui défendait de lui obéir toutes 
es foi aient contraires aux lois, 
déclarant qu'il ne tenait son pouvoir que d'elles, et 
qu'il ne voulait l'exercer que par elles. Il aimait 
Les savans,et protéges les lettres et Les arts,que sa vie 
agitée l'empécha de cultiver. J1 laissa trois fils ; Sé- 
leueus Phifopator, Antiochus Epiphane et Démé- 
trius. Le premier les deux autres furent 
envoyés en otages à Rome. Just, 31, 32, — Flor,, 
ACL T. 4 

5. — file aîné d'Antiochus-le-Grand , mourat 
avant son père. Sa valeur et ses vertus au-dessus de 





























6. — IV, Ermiuane (éxpavis , illustre ), 5le 
d'Antiochus-le-Grand, monta sur le trône l'an 175 
av. J. €. après son frère Séleucus Plilopator, et 
régaa onve ans. Profitant de l'enfance de Ptolémée 
Philométor, qui venait de succéder à Ptolémée Epi 
pans, i œceu Célé-Syrie, et pénétra en 
Egypte, où il s'empara de Mempiset de la personne 
même du roi, qu'il retint prisonnier plusieurs an- 
nées (V. PrOLÉMÉE EPiPRANE et EVEnaëTE I] ). 
Mais, les tuteurs du roi ayant appelé les Romains à 
leur secours, le sénat euvoya Popilius Lénas, qui 
somma le conquérant de renoncer surle-champ à 
ses conquêtes (V. PoriLaus), a il mit le prince en li 
berté. Les Juifs s'étant révoltés sous son règne, il 
marcha contre Jérusalem, déposa le grand-prêtre 
Onias, profana le temple par le sacrifice qu'il y offrit 
à Jupiter olympien, pilla tous les vases sacrés, et ft 
égorger , dit-on , 80, 000 habitans de cette malhieu- 
reuse ville. Le vicillard Eléaear et les sept frères 
Macchabées périrent sous tes yeux et par s0n ordre 
dans les supplices les plus affreux ainsi que leur 















































inâre, qui soutenait leur courage, et qui fut la der- 
nière victime que le tyran immola à sa fureur, 
Après ces sanglantes exéeutions il laissa la conduite 





de la guerre de Judée à Lysiat, un de ses généraux, 
et alla luiméme en Perse. En traversant l'Ely- 
oatde il voulut en piller Les templenct es habitans 
s'étant révoltés, 1 fut forcé de se retirer à Bab) 
lone. La il apprit que les Juif commandés par M: 
tatias et par Judas Macchabée, avaient fait éprou 
ver plusieurs défaites à ses généraux. Furieux de 
tant de revers, il rassemble de nouvelles troupes, et 
part précipitammeut, jurant de détruire Jérusalem; 
mais au moment du départ il tombe de son char, 
est par suite atteint d'une maladie d'ynûtante, et il 
meurt dans les douleurs les plus siques et dans les 
du plus violent désespoir (16% av. J. C.).—Ce 
rinee , qui méritait plutôt le surnom d'Epimane 
Lfarieux), que lui donnent quelques écrivains + 
sa rendit méprisable par toutes sorles de vices. 
IL aimait à se baigner avec la populaco , à se con. 
fondre dans les ateliers avec les artissns, ou dans 
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AST 
Les tavernes avec les débeuchés. Un jonr il dom 
des jeux publies à Antioche , après lesquels il inv 
“ous les Grecs à un grand festin , où il dansa lui. 
même d'une manière si indécente , avec des gestes 
et des postures si licencieuses , que tous les speéts 
teurs Fétournèrent lei yeux our, ne pas voie 
gnominie de ce roi insensé, If se livrait avec excès 
aux plaisirs de la table,et dans l'ivresse il 
lus folles profusions de ses trésors, et jet 
gentà pleines mains pour voir les passans te le 
ler. Just., 34, 5, 3. — Macch., 1, e.1, ete. 
7. — V, Euraton (à earig, né d'un père à 
lustre}, était fils d'Antiochus piphane, auquel 
succéda à peine âgé de neuf ans, l'an 164 av. J. C. 
Les généraux. de ce prince continuèrent Ia guerre 
contre les Juifs, et Jérusalem so voyait à la veille 
de devenir une "seconde fois la proie des Syriens 
1PHANE) quand Démétrius Soter, 
du roi, se rendit maître par une inc 
e de la capitale de la Syrie. Les gé- 
néraux d'Antiochus aecordèrent alors aux Juifs 
une paix avantageuse afin d'aller combattre l'usur- 



























(V. Anriocuus 








pateur ; mais Lessoldats de ce prince , honteux d'être 
le livrèrent 


guvemés sous le nom d'un enfant 
'émétrius, qui le ft mourir après di 
règne. 
8.—VT, Tuéos IT (96, dieu), fils de l'asarpate 
Alexandre Bela, se disait comme lui issu d° 
chus Théos, et prit luimême ce surnom , auquel 
joignit celui d'Épiphane (érgwvis, illastre). Son 
père l'avait fait élever loia de la cour, pourle sous- 
raire aux dangers dont il était menacé en Syrie, 
Tryphon priLsoin de son enfance, et se servit de ses 
droits et de so nom pour se frayer un chemin 
au trône, Démétrius Nicanor, roi de Syrie, se 
croyant paisible possesseur de l'empire , avait li 
gencié son armée, el lié ses étais ans défense. 
ryphon profia de cette négligence pour faire va- 
loir les droits d'Antiochus, et, appuyé de Joi 
tas Macchabée, il mareha contre Démétrins; et le 
battit complètement, Antiochus alors monta sur le 
trône ( 144 av. J. C.); mais il n'eut de roi que le 
nom; Tryphon élait le seul véritable mattre de 
l'empire : au bout d'un an il fit tuer secrètement 
ce fantôme de monarque, el, ayant fait courir le 
bruit qu'il était mort de la pierre , il se ft procle- 
sa place. Just. 36, c. 
9. — VIT, Sinéres (cudvrès , chameur), fils de 
Démétrius Soter, monta sur le trôni 



































ie dé. 





par Phraateset Démétrius Nicanor, roi de 8; 
trôné, qui s'était réfugié auprès 
perdit 1 dans le combat (130 
prince avait de grandes vertus ; mais il en ternit l'é- 
<lat par ton intempérance. Ennemi de la fatterie, 
on pouvait luidire les véritésles plusdures. S'étant 
un jour égaré à la chasse, il se réfugia dans le ca- 
bane d'un laboureur, qu'ilinterrogez snr ce qu'on 
pentait de s0n gouvernement. Notre roi est juste ; 
mais ila des ministres qui le trompent,-lui répondit 
le leboureur. Le lendemain ses gardes arrivèrent. 
, le paysan trembla de 
le monarque le rassure , et 
lé des vérités que je n° 

+ mais entendues à ma cour, » Just, , 36, c. 






















€: 10 — Josèphe, Ant. jud. 


ANT 


10. — VIII. Gavrus (ypveès, qui a le ner aqui- 
lin), file de Démétrius Nicauor et de Cléopètre , 
fat élevé sur Le trône l'an 123 av. J. C. , au preju” 
dice. de ses frères par les intrigues de se mère , qui 

rait régner en son nom. Quand il fut déclaré roi 
Le trône de Syrie était occupé par Alexandre Zebina ; 
il marcha contre cet imposteur, le déft et le ft mou- 
rir. 11 épouse Tryphène fille ; de Plolémée Ever- 
ête Il, ce qui asura la paix entro la Syrie et 
FEgypte. Aprés avoir pendant quelque Lemps laisté 
l'autorité à sa mère, Antiochus, rougissant enfin de 
la dépendance où le tensit ane femme ambitieuse 
et cruelle, essaya d'exercer le pouvoir parl 
Celle-ci, afn de ressaisir l'autorité qui L 
it, lui présenta une coupe empoisonu: 
Katischasy sonpgonnant quelque perfdie, la refusa, 
‘et força sa mère à la boire. Elle en mourut sur-le 
champ. ( Cet événement à fourni le sujet d'une des 
plus belles tragédies de Corneille. ) 11 s'éleva peu 
après ane guerre sanglante entre ce prince et Ân- 
tiochus de Cysique, son frère. La reine d'Egypte, 
Cléopètre Coccé , prit parli pour Grypus, et Jui ft 
aser em secondes noces une de ses filles , Cléo- 
être Sélène, qu'elle avait séparée deson époux Pto- 
Fémée Soter IL Malgré ses secnurs, Cyzicénes réussit, 
et força son frère à lui céder la Célé-Syrie, 112 av. 
J. G. Ils régnèrent ainsi conjointement un assex 
grand nombre d'années. Grypus périt assassiné par 
an de ses sujels , qui l'avai 



































‘avait attiré dans une embus- 
cade l'an g7 av. J. C. Just., 39, €. 1. — Josèphe , 
Ant. Ju. 

11. — TX, ve Crricénien ou pe CvziQue , aiosi 
pommé parce qu'il fut élevé dans cette ville | était 
£la d'Antiocbus Sidétès et de Cléopâtre, et frère uté- 
ein d'Antioebus Grypus. 1 dispula La couronne à 100 
frère,et avec Le secours deCléopätre, première femme 





amsemeus les devoirs de la royauté, Séleueus , fils 
de Grypus, et son neveu , ne voyant en 1 
marpateur, lera une armée considérable, et 
livra bataille l'an 93 av. J. C. Antiochus 
dans le combat par un cheval 
miliea des ennemis et aima mieux s'êter la vie que 
la devoir à son ennemi et à son vainqueur. Ce 
grisce. malgré sa pawion pour la chane et pour 
rise peu dignes d'an roi, ne fut pas Lout-à- 
Git sans talens. Mécanicien ingénieux , il inveota 
plusieurs machines de guerre, et eultiva les arts 
Avec succès. La religion n'était à ses yeux qu'un frein 
inventé pour contenir le vulgoira : sans respect pour 
Le dieux , il ft enlever du temple de Jupiter la sta- 
lue massive de ce dieu, baute de quinte coudées . 
et la $t remplacer par une autre d'une matière 
vile. recouverte d'une feuille d'or ai parfaitement 
semblable à la première que le peuple ne s'aperçut 


































ps de son Larcin. Just. ; 39. ce 2. 
12.— X. Eusiss ou Le P 

$l d'Antiochus le Cs 

ironie, parce qn'il É 

de son oucl 


eux (cefis, pieux), 
icénien, fut ainsi nommé par 
fpousa la veuve de son père et 
Au commencement de son règne, 99 av. 
ua et ft mourir à Mopsuestie Séleucus, 
 périr son père ; mais il ne put empé- 
: tres fils de Grypas , Philippe et Démé- 
trias, de s'emparer d’une partie de la Syrie. 1 périt 












L79) 


é| rocou 


ANT 


bientôt par leurs maios , l'an gu av. J. C. dpp. — 
Jos. AB Jude Br at dé 
13.— et Purtirre, fils jumeaux de Grypus, mare 
chèrent contre la ville de Mopsueste en Cilicie, qu'ils 
ratèrent pour venger la mort de leur fière Scleu- 
sus. À leur retour, ik furent attaqués par Antio= 
eus Eusèbe , qui les surprit près de l'Oronte. An= 
tiochus , en voulant paser ce fleuve à la nage, s'y 
noys , l’au 92 av. J. C. On lui donne quekquefois 
14.— Denys, cinq 


le titre d'Antiochus XI. 
me fils d'Antiochus Grypus, 
viatattaquerson frère Philippe vers l'angza à Ce 
et s'empara de la ville de Damas, où il fat proclamé 
roi. Après s'être maintenu trois ans dans cette ville, 
il fat Lué en combattant contre les Arab 
15.— XI, L'ASNATIQUE, Üls d'Antiochus Eus 
et de Séléué, reçut ce surnom parce qu'il fut élov 
au fond de l'Asie dans l'oisiveté, tandis que la 
guerre désolait ses états. Après avoir sollicité vaine- 
ment le séuat romain de le rétablir dans son royaume, 
il quitta Rome, et passa en Sicile avant de rejourner 
en Asie. Le préteur Verrès convoita ses grandes ri- 
chesses , et lui déroba le fameux caudelabre dont 
il est fait mention dans la sixième Verrine. Antio- 









































oceupai 
celte époque 
provinre romaine, et la race des Antiochus fut 
éteinte, — Ceux qui donnent le titre d'Antiochus X 1 
au ls du Cyzicénien nomment celui-ci Antio- 
chus XII. 








2° Rois de Comagéne. 


1. — Anriocnus I, roi de Comagène , em- 
brassa le parti de Tigrane, roi d'Armenie , et fut 
vaincu par Pompé €. Le vainqueur 
traita avec générosité et lui ft présent de la ville de 
Séleucie en Mésopotamie. Antiochus reconnaissant 
secourut Pompée contre Pacorus, roi des l'arthes, et 
contre César. Vers l'an 65 av. J. C. Antiochus fut 
assiégé dans Samosate par Ventidius, lieutenant 
d'Antoine ; mais il fi lever le siége de celle ville en 
donnant trois cents talens au iriumvir, Dix ans 
près Auguste manda co prince à Rome, 1 Le ft pé 

le du dernier supplice pour avoir assassiné un am- 
bassadeur que son frère envoyait au sénat. 

2. — 1, quatrième roi de Comagène , réussit à 

Îe royaume de ses ancêtres, dont sa fa 
mille avait été dépossédée. 11 mourut sous l'empire 
de Tibère l'an 17 av. J. C. 

3.— 111, 6ls d'Antiochus IL , cinquième roi de 
Comagène. Ce pays avait été réduit en province ro- 
maine sous Tibère. Caligula le rendit à Antio= 
chus JU l'an 37 de J. C. ; mais l'en dépouilla bien- 
tôt lui-même. À près avoir encore éprouvé les mêmes 
vicissitudes sous les successeurs de Caligula , Antio- 
us , devenu suspect à Vespssien , fut défnitire- 
ment'dépouillé de ses états, et la Comagène remise 
su nombre des provinces de l'empire, lan 7a après 

3° Princes, capitaincs, ete., de divers pays. 

1.— ANTIOGHLS , fs de Phintas et roi de Mes 
séaie avec Androclls, vers l'an 742 av. J. C. C'est 
sous son règue que s'allume la première guerre entre 
les Spartiates et les Messéniens 

2.— lieutenant d'Alcibiade, raineu dans un com- 
Lat naval par Lytandre, l'an 408 av. J. C. 

3.— Arcadica , un des dix mille, député à Ac- 
taxerce, après la bataille de Cunaxa, afin d'obtenir 
pour ses compatriotes la liberté de retourner dans 












































ANT 





lexaodre et fondatour du royaume de Syrie, 
4° Hommes de lettres, artistes, ete. 





de Xersès. 11 fut aussi 
curieuse de l'Italie, 11 reste peu de choses de cos 
deux ouvrages ; mais les fragmens que nous en ont 
contervés plusieurs écrivains, et l'estime qu'en fai- 
sait Denys d'Halycarname nous font vivement re- 
gretter leur perte. Diod. de Sic. — Paus. — Strab. 
3. — »'AsGaLoN, le dernier des philosophes aca- 
démiciens dont l'histoire soit connue, fori 
L'an 63 av. J. C. Î1 ramena à la pureté primitive la 
doctrine de l'académie, corrompus par lescepticisme 
d'Arcésilas et de Carnéade , et 4e rapprocha beau 
coup des stoiciens C'est pour cela qu'on le regarde 
comme le fondateur d'une cinquième Académi 
Lucullas, Cicéron et Bratus recherchèrent avec em- 
ressement de ce philosophe, el farent ses 
isciples. Plut, —Cic., Brut, c. 174; Quest, Acad. 
3,6. 9, $ 34 et passi 
sophiste d'Eges, en Cilicie. 
— d'Alexandrie, ft une histoire des poètes co 
miques, 



























. — sculpteur qui passait pour l'auteur d'une 
tatue de Palas, que l'on voyait à Rome. 
enturier de Cilicie et philosophe cynique, 


suivit les empereurs Sérère et Caracalla dans leurs 
xpéditions, et endurcit par son exemple les soldats 
contre La rigueur du froid. Ayaut été richement 
récompensé de son sèle, il quitta la besace et le 
bäton de Diogène , et forma, avec un certain 
date , plusieurs projets ambitieux. Le succès ne ré- 
se retira chez les Par- 















de la sainte croix en Perse. Outre ce tra 
existe encore d'Antiochus un système de morale , 
des pages de le Bible 8 de anciens 
ecclésiastiques ;_ int es de 
féisstiques , intitulé Pandectes di 

la suinte Ecriture, 

ANTION , fls de Périphas et d'Astyagée , fat 
pere d'Ixion, 

ANTIOPE, flle de Myetée, roi de Thèbes . ou 
du fleuve Asope , selon Homère , fut célèbre dans 
toute la Grèce par ses malheurs et sa beauté, Sé- 
duile par un amant, qu'elle disait être Jupiter ; 
elle se réfugia , pour la colère de son père ; 
à la cour d'Epopée , ie 
Selon une autre tradition, Epopée À 
ft le guerre à ce prince; mais, ayant du blesé à 
mort, il charges Lyeus son frère de punir le crime 
des Slle. Épopé étant bientft après mort luie 
mme de ses Dlemures, son aucceueur livre An° 
Gope à Lycus, qui la ramena à Thèbes. Pendant 
la route Abtiope donna Le jour à deux fl, Zéühas 
et mphion. Selon quelques mytholoques Lyeus , 
devenu à son tour amoureur de #s captive, répudia 
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ANT 
Diref, sa première femme , et l'épousa quoiqu'elle 
fu midee Mais Dircé, reprenant bientét l'em- 


elle avait sur le roi , se ft livrer Ai 
le retint dans une élroile pa 











de la reine, qu'il aimait , priva 
de se raison. Cette princesse errait dans ce triste 
état par loute la Grèce lorique Phoeus, fls d'Or- 
aytion, l'ayant rencontrée, la guérit et l'épouse.Elle 
ui da ce dernier mariage Panopée et Crstus Pau 
ae. 63 4.9, €. 17.—Met.,6.—Odyss., 11,v 259. 
a.— Une des cinquante £lles de Thespins , eut 
&'Herenle un fils nommé Alopius. Apoll., 3, €. 7. 
3. — reine des Amazones , fille lars et sœur 
a'Oritbye. Hercule la 6t prisonnière, et la ft 
épouser à Thésée pour le récompenser de sa va- 
leur. On ls nomme anmi Hippolyte. Elle eut de 
Thésée un Ble nommé Hippolyte. Just , 13, c. 4. 
= flle d'Ecle de laquelle Neptune eut Béotus 
% 














lellen. Hyg. 157. 
, — nommée aussi Arné, fille de Pylon on 
Plon , et femme d'Eurytus , dont elle eut quatre 
f%, Déon, Calytius , loxdus et Iphitus , ct'une 
fille , la célèbre Îole. Hyg. 157. 

ANTIORUS, seul fls de Lycurgue, leléglateur. 
1 mourut lui-même sans eufâns. Ph. Leur. 

, un des ei Le fils d' Lus, 

fat l'époux de Crilomédie, Ferre 

ANFIPAROS. V. Ourinos. 








1. ANTIPAS ou-PATER. V. aRaODE AnTiPas. 










19 Guerriers grecs. 

1. Awrirarea, l'on des succemeurs d'Alexandre 
le-Grand. Il servit d'abord dans les armées de Phi- 
Lippe,ets'élers par son mérite el s0n courage au 
grès général. Alesanäre le nomme gouverneur 

le 
ex 








Macédoine et de toute la Grèce pendant 
a la Grèc " 













conduite d'Agis t formé une ligue avee 
presque tous les peuples du Péloponèse pour recon- 
guérir leur liberté. Quelques années après Alesan 
re le rappela de son gonrernement pour com 
plaire à 12 mère Olympias, qui plusieurs fois s'était 
plainte par lettres de ne pouvoir vivre en paix 
avee lui. On dit qu'Antipater se vengea de cette 
disgréce en empoisonnant son maître ; mais ce bruit 
ne parait mériter aucune croyance. Dans le par- 
tago que les généraux de ce prince Brent de ses ét 
le gouvernement de la Macédoine échut à Auti- 
pater. 14 eut alors à combattre les armées réu- 
mies des Grecs, qui s'étaient flaitée à la mort 
d'Alexandre de recouvrer leur indépendance. Après 
ir reçu un premier échee, il s'enferma dans Le- 
mis ville de Thessalie,où il fut assiégé par le général 
athénien Léoethènes ; mais, celgi-ci ayant été tué 
sous les murs de la ville, Antipater $t lever le siége, 

















et avec les secours que lui amens d'Asie Cratdre, il 
agua la bataille de Cranon en Tirer 






ANT 


quit l'Etalie et la Béotie, et ft la paix avec les 
Athénieus , à condition qu'ils récevraient garnison 
dans leur ville, et qu'ils livreraient Démosthène et 
ide, leurs principaux orateurs. Ces conditions 
forent acceptées, et le traité conclu on 322 av. J. C. 
Ca prince tourna ensuite 1es armes contre Perdic 
cs + et peu de temps après la mort de ce général 
fut nommé gouverneur de tout l'empire et tu- 
teur du jeune Sls d'Alerandre. 11 mourut bientôt 
même dans un bge trèvavancé, l'an 319 av. 

3! €. laisant le gouvernement à Polymperchon, au 
jadice de son fls Casanâre. Antipater aimait 
et même enltivait les sciences et la littérature ; 
il suivit les léçous d'Arisiote, et laise une histoire 
1 deux rolames de lettres; mais on remarque que sa 
cruaaté envers les orateurs Hypéride et Demos 























pa 
Polioreète l'an 295. Antipate fa taire cher Lou 
moque, sa Lesu-pèce, qui le ft mourir. Just., 26, 
€. 











vaillant capitaine nommé Sosthènes. 
‘4. — fils de Séleucus Céraunus, et neveu d'An- 
tiochasle-Grand, fut royé a ambassade, 1 
av. J.C Rs Scipion ! Asiique, qui rndait à à 
Sardes , pour lui demander la paix. 7° L. . 

5 2 Rniomant de Persée, dernier roi de 
doine, fat tné dans un combet contre les Romains 
an 1ya av. 3. C. T. L.. fa, c. 66. 

6. — archonte l'an 389 av. J. C. 

Princes Juifs 
r. Axrriarsa, Él de Jason , fi 











député per Ju- 


das Macchabée vers les Lacédémoniens, pour renou- | 4 


veler l'alliance qu'ils avaient faite avec les Juifs. 
AMucch.,1,c. 14, +. 22. 

2. — père dl e-Grand, ambrasa le parti 
d'Hyrean contre Arislobule. I le ft remontersur le 
trône de Judée, et gouverna sous le nom de ce 











prince. I1se rendit agréable aux Romaint par son 
attachement à leurs intérêts, César Jui dut le gnia 
de la bataille donnée dans le Della, et reconnut ses 


oisie 


wervices en lui accordant le droit de bourge 





pr re ÿ 
wma crédit, Josèphe, dnt. Jud.; Guerre Jud. 


3. — fils d'Hérode-le-Grand, vivait depuis long- 
“éloigné de La cour ; parce que sa mère était 
d'ane basse extraction, lorsqu'Hérode, craignant de 
ne pes trogver dans ses deux autres le, Alerandre 
et Aristobule, une soumission entière à ses volontés, 
-æppela ce priace de sa retraite , et le nomma son 
sccemeur; mais Antipater était trop ambitieux pour 
attendre paisiblement le cours naturel des évé 
mens. À peine entré dans Le palais de son père 
Le remplit de meurtres et de divisions, forgea des 
ascuslions contre ses frères, réussit à les faire périr, 
et tenta plusieurs fois d'empoisonner son père. 
Enfa Hérode , laé de tant de crimes, le $t tuer 
dans ta prison. Josdphe, Ant., J.; Guerre J. 
— fils de Salomé, el mari de Cypros, fille d'Hé- 
le Grand et de La reine Mariamne, fut célèbre 


Dict. de PAnt. 
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ANT 


| par son doquenes et sa haine pour Anchélads. enatre 


lequel il plaida devant Auguste, pour luienier. 

ropnume Îe Jüdée Joiphe, Aa Ja 
23 favori d'Hérode-Le Brand, qui pourtant le. 
Semoun faux rapport de conspiration. Ja 


3° Hommes de lettres. 


1. AwTipATEn, natif de Tarse, de la secte de 7€ 
non, contemporain et adversaire de Carnéade, do. 
rissait vers l'an 140 av. J. C. Il compos un traité 
contre le scepticisme. On lui altribue deux autres 
traités, sur la superstil utre sur la colère. 
Il ne sous 











. 4. — poète de Thessalonique, vivait, selon Vos. 
int, du temps d'Auguse. I célbra dans plasieurs 
épigrammes Lucius Pison, qui dompta les Thraces, 
et rendit la paix à la Macédoine. On trouve encoce 
qnelquesuns de ses vers dans les débris de l'Antho 
loge de Philippe de Thewalonique. 














, philosophe stoïci 
fat célèbre par s0n ami 
Plut,, Cat. 


ébœui 
Antipaters'occupa 
mes feagmens de ses 








lusieurs hi 
F595. 








es suins par La consal 
. Antipa 








n qui vivait sur la fn du troisième 
siècle, écrivit la vie de Mare-Aurèle; mais la bassesse 
de ses flatteries déshonore son histoire. Strab. 






male sur le Célydaus, 
31, e. 27. 

NTIPATRIS (Saranas) autrefois 
+. de Palestine, au N. O. de 5. 
de Jérusalem à Césarée , fa nommée par Hé- 
rode-le-Grand en l'honneur d'Antipater, s00 père, 
Josiphe, Ant., 1, 2, 3 et 9. 

1,2,3,4. ANTIPHANE, -nes, nom commun 
4 quatre poètes comiques grecs, Le premier était de 
Cariste, dans l'Île d'Eubée ( Suis d 
patif d'Athènes, compos 164 comédies, dont treire 
remportèrent le prix : ce fut un de ceux qui se dis 
ingnèrentle plus dans la comédie moyenne (Sid); 
ne nous reste aucun de ses ouvrages. Le (roi 
vécut du temps d'Alexandre-le-Grand ( Ath 




















et le quatrième naquit probablement sous les sue: 
cemeurs de ce prince. Strab, | 
médecin de Délos ; qui soutemsit que la va 








£ des mets est la cause des maladies. 
ANTIPHASUS ; un des deux fils de Laocons 
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ri 


ANT 


1. ARTIPHATE, es, my4h, aïeul d'Amphis 
ais. Odyss. 


‘3. —capitaine grec, tuéderant Troie par Léontée, 
liad, 120. qe 

3, — roi des Leneygons 
fondatear de Formies-Ül 


descendait de Samus, 
, à son retour de Troi 

‘de ce prince, envo, 
verte, Antiphate en 

tres, et coula à 

ï que 

















vors un, pou 
fond tous les vaisseau d'Ulysse, 
montait ce héros. 

4. — $ls de Sarpédon , périt de la main de Tur- 
ous. En., 9, v. 606. 

Axmraire, Hit. archonte l'an 397 ee. 3. 0. 

ANTIPHELLOS, port de Lycie, vi le 
Cishène._” : 

ANTIPHILE, lus , général athénien qui con 
tinus Le aiége de Lamia contre Antiputer, après Le 
mort de Lévsthène. 11 fut forcé de lever le siége 
Diod., 18. Plut. 

2. habile peintre, ère de Etésidème, imita la 
manière d'Apelles. Plin. 33, c. 10.— Quint, 12, 
e. 16. 

3. — préteur de Thèbes, 
«a patrie en faveur des Romai 

3, e. 1. 
7 SEdue Heutenent de Perte roi de Ma- 
ine, dans la guerre contre les Romains, T. L., 


























né d'avoir trahi 
an 1g7 av. J. C. 








4e 

8. — intime ami d'Antipater, fle d'Hérodele. 
Grénà, chercha à ampolsonner ce dernier , et fut 
puni de mont. 

ANTIPHILI PORTUS, e. à d. ronr 5'AnTi- 
pmiue. Il était situé en Afrique, sur la mer Rouge. 
Strab., 16. 

1. ANTIPHON de Rhamnuse , célèbre sophiste 
d'Athènes, mattre de Thucydide. Îl passe pour être 
le premier qui ait composé des discours à prix d'ar- 

at, ot Socrate , dans Les dialogues de Platon et de 

énophon, lui reproche sa vénalité. IL contribua par 
son éloquence a la révolution connue sous le nom de 
Gouvernement des Goo. Mais après la chute de ce 
ouvernement il fut accusé de trahison, et con- 
mné à mort vers Gti av. J. C. JL nous reste en 
ze discours contenus dans les 
orateurs Thucyd. — Xén, — Cie, 
Brut, 23. — Quintil., 39, €: 1; 12, €. 10. 
2. — poète d'Athènes, qui composs des tragé- 

























dies, des poèmes épiques et des Larangues. Il vécut 
quelque émps à Je qour do Denys le tyran, qui le 
fi parce qu'il eritiquait ses ouvrages et sa 





Quel est le meilleur airaia ? lui demanda 

a jour le tyran. « Celui dony sont faites les sta 

tües d'Harmodius et d'Aristogiton , » répondit le 

Ce mot lui coûta la vie. On croit que c'est 
que le précédent. Plut., Arist. 

. — archonte l'an 418 av. J. C. 

4. — orateur que Démosthène ft condamner à 
mort pour avoir promis à Philippe d'incendier la 
ville d'Athènes. 

5. — Athé erprétait les songes ; et 
qui écriril T'istqire de son net Ge Dies. 2. 

ANTIPHONÉE , Sls de Priam ; accompagea son 

- père lorsqu'il alla demander à Achille les restes 
d'Hector, Hind., 24, v, 250, 

1. ANTIPHUS, ls de Prism, tué par Agamem- 
von. 1. 4, ». 489. 

2, — fils de Thewalus, et petitfls d'Hereule, 
a eaux, etconduisitavec son frère 

ippus les je de Troie. En 

revenant du siége il fut jeté par la tempête dans le 

sys des Pélasges, auquel il donna le nom de Thes- 
talie, de Thessalus son père..liad., 2, v. 185. 





























(82°) 








ANT 

3. — un des com] ns d'Ulysse , fut dévoré 
per Polyphème. CEA v. 681 69. 

4. ils de Ganyctor de Naupacte; ct frère de 
Ctimène, Ces deux frères, soupçonnant à lort le 

voûte Hésiode d'avoir sédait ou outragé leursœur, 
Rtngrent | et jetérent son corps dans Ia mer, Mais 
le chien du poète ; qui les poursuivait sans cesse, 
les ayant fait reconnaitre pour les assassins de son 
malte, il furent précipités dans les Sois, Plut, 
Adresse des Anim. 

5. — fils de Pyléménes, commandait con; 
ment avec s0n frère Mesthlès les Ciconiens au siége 
da Troie... 3, v. pt: 

1. ANTIPODES (dvri, à l'opposite; æodès, 
pieds). On donne ce nom'aux peuples qui habi 
Fent le partie de la terre diamétralement opposée à 
celle que nous occupons. La connaissance des Anti- 
podes suppose celle de la forme sphérique de la 
Père. Ainsi les anciens, qui pour ls plupart la 
erarent no pas sphérique, mais circulaire, igno- 

p fetaicut l'existence des Antipodes. Ce- 
pendant dès LeG*siècle Pythagore l'enseigna comme 
us dogue et après laÿ Antigène, Platon: À 
arque de Samos, Cicéron; Strabon , Pompor 
Méla et plusieurs autres en admirent la potsibi 
S. Augntin discute leur existence avec sapacité. 
Cité de D., L. 5 de Li 

2 — le fabuleux de , qu'on: TE 
ardie Te pieds retourné, cendre les talons 
devant A doigts derrière. 

1. ANTIPOENUS, illustre Thébain, dont les 
filles, Androclée et Alcis, se sacrifèrent pour le salut 
publie. V. AnDRocLÉE 

2 -— ou AnTiPuus. V. 

ANTIPOLIS (Antibes), +. ma 
les dans la Narbonnaise 2°, 




































terme de 
naient leurs votes sur ua projet de loi, ceux qui le 
rejetaient exprimaient leur opposition par une ta- 
blette sur laquelle était gravé antiquo , ou aim- 
plement l'initiale A. 

ANTIRRHIUM, promont. d'Etoliesur les confins 
de la Locride , à l'entrée du golfe de Corinthe, en 
face ( dvrè) de Rblum, dans l'Achat 











ANTIRRHODOS (dvri , oppose à : Pédo, Rho- 
des), petite Île située da r da port d'A- 
rt asser frée 


lexandrie en Egypte. Elle avait 
quenté, quilui ft douver le nom de rivale de 
hodes. 

ANTISSE , -s5a, fle de la mer Egée, voisine de 
Vile de Lesbos, au N. Par la suite des temps les 
amas de sables là joignirent à l'le de Lesbos. TZ. 
45,c. 31— Ptol., 5, e. 3. 

Re thénien, Boris: 





sait vers le commencement du 4° siècle av. J. C. 11 
étudia d'abord sous le sophiste Gorgias, et enteigna 
lui-même la rhétorique avec beaucoup de succès. Mais 
loriqa'il eut entendu Soerate il ferma son école , et 
dit à ses elèves : « Cherchez un maître; rouvé le 
mien.» En effet depuis cette époque il se livra tout 
entier à la philosophie; il faisait tous les jours 40 
stades, venant du Pirée à la ville, 1e entendre 
son maître, Enfin il devint lui-même Le chef des phi- 
lotophes ennnus sous le nom de cyniques. Fidèle à 
l'enseignement de Socrate il rejetait toute spécule- 
tion diéorique, et s'attachait uniquement à la mo- 
rale. Selon lui, la vertu soule est nécessaire à 
l'homme; seule elle suffit pour assurer san bonheur. 
11 faisait conrister la vertu à se rendre autant que 
possible indépendant des sens, à fuir Ies besoi 
qui ne sont pas indispensables, et qui ne font qu' 

ter les désirs et les passions. Or la nature exige 














ANT 


a peu de chuse pour être satisfaite. et rien 
‘en plus facile à acquérir que ce peu qui seul est 
mecessaire. Il ne regardait comme honteux que le 
mal, gt affectsit de mépriter l'opinion. Appliquant 
ces principes à le pratique, Antisthène se défit de 
tout ce qui lui semblait inutile. Son vétement était 
ma simple manteau, et toute sa richesse consistait 
en un Bâton, une besace remplie d'alimens grossiers 
et un vase pour puiser de l'eau. Socrate n'approu- 
de rigorisme, et disait qu'il voyait 

trous du manieau 

isthène un assez 
eux, On lui demandait ce qu'il 
hilosophie : « À conver 

Ja homme, en amenant 
i demanda de quels livres il 
D'un livre neuf, de tablettes neuves, 
entendre qu'il n'avait besoin que d'us 














































rit dégagé de préjugés. Il s'entendit louer uu 
Fear par de malloaoéles gens : » Bons dieux! il, 
qu'aije fait de mal?- Antüthène compos un 





amez grand nombre de traités dont nous ne con- 
maisons que les Litres : sur les sophittes, sur la 
gerité, sur La dialectique sur les opinons et. 

es lettres sous s0n nom. 


À reste seulement quel 
Dog. 





3. ANTISTI 
» divisa en deux branches principal 
porta le nom de Vetus , et l'autre celui de Régulus. 
2. — femme d’Appius Clandius , consul et prince 
du sénat. Plut, 
3. — une des femmes de Pompée, qu'il répudie| 
pour Emilie. Plut. 
4. — PoLLUTIA femme de Rubellins Plautus, 
bre par sa fdélité, accom) à 
an de Rome 816 
dans 14. c. 22. 
1. ANTISTIUS (L), tribun du peuple, l'an 420 
av.J.CT.L.,G,c. 
CL). tnbun militaire l'an 379 av. J. C. 
it sens doute le petiLSls du précédent. T. L., 
6 €. 50. 
3. — (L;, préteur l'an de R. 666(88 ar. J. C.). 
11 fut égorgé dans le sénat par ordre de Marius. 
Plus. — Oe.. Brut., €. 17 et 174 
tenant de César dans les 

Get 7. 
confiant dans sa valeur 
idats de César, Hirt., 
























5. — soldat de Pomp 
qu'il défa au combat tousies 
€: des Gant. 25. 
6. — Vérus, préteur romain envoyé en Espagne 
par César. 
7er eopel sons Aogute l'an de Rome 724 








8. — Lasio, savant juriconsulte romain, qui 
défeadit contre Auguste la liberté mourante, et 
Vatura par cette conduite les sarcasmes d'Horace. 
1. sat. 3, v. Ba — Suet., Aug 5e 

9. (C) Virus, consul deux fois: la première 
l'an 6 av. J. C. , la seconde l'an 25 de J, G.Tac., 
Ann ct. 

10. — (C) Vérus, comul l'an de R. 803 (de 
3.C 50), sous l'empire de Claude, 

—{L) Virus, beau-père du fameux Rube 
Plauius, fut consul l'an de R. 808 (35 de J 
ave Néron. Il obtint un commandement dan 














accusé el mis à mort par les ordres de Néron, 4nn., 
12. c. 25. 


(83) 


ANT 


Sp lut exilé pour quelques vers sauriques contre 
féron. et oplint son rappel par des dénoncia- 
ie l'année même de son retour il fut chassé 

ar un décrot du sénat, Ann. 13, €. 28; 





Vérus, consul l'an de J. C. 96. 
férus , consul l'an de J. G. 116, sous 





10 , sous Antonin, 
LUS , beau-frère de Commode . 
justement condamné à mort 








conal l'an 187, inj 


d | comme conspirateur. 


17e mesteur, un de ceux à qui Marc-Aurèle 
confia l'éducation de Commode, son $ls. 

ANTISTROPHE ( 
tourner), seconde part 
les Grecs, ainsi nommés 
Le trophe en marchant du 
tait l'enbstrophe en revenant sur sex pas, Schol., 
Pind. 

ANTITAURUS., petite chaîne de montagnes, 
détachée dy mont Taurus, s'étend dans la direction 
NE. à travers la Cappadoce 

ANTITHANES, peuples d'Epire, autrement 
appelés Atinfaues. 

NTITHÉE, 4heus ,archonte d'Athènes, Paus., 


De 19. 

ANTITHES (dvi Sade, opposé aux dieux), 
mauvais génies , rivaux des dieux et ennemis 
hommes, selon Îes anciens, 

ANTIUM (Wettuno), v. maritime d'Italie , au 5. 
d'Ardée, el capitale des Volsques. Elle fut 1: 
par Ascègne , ou selon d'antres par un fils d'Ulysse 
et de Cireé. « Cette ville fut, dit Tite-Lire, le 
foyer de toutes Les guerres que les Romains eurent 
à soutenir contre les Voliques. » Camille s'en em- 
para l'an 284 de Rome. On transporta dans la 
place publique les éperons (rostr) de ses galères, 
‘et depuis ce temps an nomma rostra la tribune qux 
harangues, Antium fut la patrie de Néron et de 
Caliguia. Elle était ornée des beaux édifices . parmi 
lesquels on remarquait uo temple à Esculape, où 
séjourna le serpent divin apporté d'Epidaure en 
Grèce, par des embassadeurs romains, l'an de Rome 

62, etun temple célèbre à la Fortune, qui y rendait 
les'oracles. Gic., Div. Her sn ode 35. — 
T. Liv, 8e. 14. 

1. ANTIUS (Srun.), ambassadeur romain en. 
voyé par le sénat auprès du roi de Véies. Il périt 
avec tous les gens desa suite par l'ordre de ce prince. 

RESTO. tribun qui Bt paser la loi Aatia 
contre la magnifcence excesive de la table, Cette 
loi tomba Lientôt daos l'oubli , et Restio , pour ne 

int la voircontinuellement violer sous ses yeux, 

€ jamais manger Lors de che Jui, 
ANTIVESTÆUM ou BOLÉRIUM ( Cop Saint. 
Jves), promontoire situé sur la côte occidentale da 
1e Grande-Bretagno près des Îles Cassitérides, 

ANTODICE, une des cinquante Danaïdes, épousa 
Giytus. 

ANTOINE, -tonius. (On ne trouvera sons ce 
nom que l'orateur et le triumvir, les seuls dont 
le nom ait été francué par l'usage ; pour les 
antres, V. ANTONIO.) 

(Manc), l'un des plus illustres orateurs re 

depère du triumvir. Après avoir éle 
, et avoir, pendant sa prélurr; poursuivis et 
vaineu les pirates ie, il fut élevé au éonsulat 
l'an de Rome 655, 99 av. J. C-; mais il est plus ce- 
lébre comme orateur que comme homme d'état. 
oir l'esprit peu cultivé, et de plaîder 

‘obtenait tout de ses juges par le 
ns ses discours. I] avait surtout le 
































































Sostarus , tribun du peupli 





les passiunss et jamais il ue le 


ANT 


postes sous un jour 


lus éclatant que dans la 
défavorable de M. Aquilius, accuté de concumion 


us, aceusé de concumion 










‘ét î ur les autres. Aceusé au 

jet de a Lo Varia il plaide lui-même sa eue, et 
fut absous par le peuple. 11 obtint même un com- 
imandement dans la guerre contre les alliés. Pen 
‘laut les guerres civiles Antoine se déclara contre 

runs auan fat pronri Marius, ayant découvert 
sa retraite par l'indiscrétion d'un ami, envoya plue 
urs de ses satellites lui trancher la tête : arrêtés 
























var son éloquence, ifs hésitaient à le frapper quand 
A leur chef, qui était resté à la porte, Pape 

endre, vint lui donner le coup morte] 
Marius ravi se A apporter aa tôta au iilieu d'ua 





festin, et, lorsqu'il eut rassasié ses regards de cet 
affreux spectacle, il la fit exposer au Forur., sur la 
tribune aux harangues. Plué, — Cie. 

2. —(Manc-), le triumvir, petit-fle de l'orateur 
Antoine, et fils d'Antoine, surnommé le Crétois. 
I fut d'abord augure et tribun du 
pour la première fois son ambition dans cette der- 
nière charge. Lorsque le sénat fut divisé par les fac- 
tions de César et de Pompée, Antoine proposa que 
ces deux généraux se démissent du commandement: 
selle proposition n'ayant pas éléadoptée, il embrassa 
le parti de César, se rendit à son camp, et lui con- 
willa de mbreler droit à Rome. J1 commanda l'aile 











la victoire de Phar- 





Le de l'armée qui remport 
sale. De retour à Rome 






en montrant au peuple 
les poig 
iommé consul à La plaes de César, il poursuivit ses 
auawins, et vint a Brutus dans Mutina ( Mo- 
ne); mais, le sénat l'ayant déclaréennemi de l'état 
r la demande de Cicéron , les consuls 
rte marchèrent eontro lui, el le défrent. An- 
toine, se sentant trop faible pour résister seul 
Les iniéréts à ceux de Lépide et du jeune Octave 
Alors (z11 de Home) se forma ce célèbre triurn- 
virat, qui débnia par de si horribles proscriptions. 
Antoine, animé par sa haine contre Cicé: 

t fait eondamuer à mort son beai 
tulus , com) de Catilina, et qui avait pro. 
noncé conire lui es Philippiques devant le peuple 
romain ; sacrifa 109 onele même, pour obtenir la 
tête de l'orateur. L'année suivante (712 de Rome) 

e, accompagné d'Octave, défit Brutus et Cas- 
dans les plaines de Ph 
1 ft 







































Antoine 
Fulvie, et épousa Oétovie, sœur d'Ov- 
is is bientôt après des charmes de Cléo- 
pâtre, reine d'Egypte, il délaissa sa nouvelle épouse 
pour s'unir à celle princesse. Octave, satisfait de 
fennver dans ceite conduite un motif de rupture , 
aspira dès lors à la domination universelle par | 
ruine de son rival. 11 ft proclamer Antoine ennemi 
de l'état, et Jui ft déclarer la guerre par le sn 

embla toutes les forces. de lorient, et vint 

























ruina les nffaires 
d'Antoine. Ce géneral pouvait cependant rneore 
relever sa fartu ir, en rejnignant son armée do terre, 





C#) 


loge del'iv 


peuple, et signala, 


: Let frérede Tihère Elle en eut 1 











ANT 


touts composée de vétérans; ra 
sans que le vainqueur l'eût attaqué, et courat re- 
joindre son amante en Egypte. Assiégé par Octave 
dans Alexandrie, abandonné par (ous ses partisans, 
€t trahi par la reine elle-même, il se donna la mort 
à l'âge de 56 ans, l'an 31 av. J. C. L'histoire ro 
che avec raisond Antoine sa mollesse, ses débauches, 
et son amour pour le vin ; on dit qu'il composa un 
jerio : ses vices infèmes ont été décrits 
ère la plus éloquente par Cicéron dans les 
es, Ie piquai d'imiter Hercule qui pet: 
sait pour le chef da sa maison, et prenait plaisir à 
se faire représenter avec les attributs de ce héros, 
donnant à Cléapiure ceux d'Omphale; il donnait 
encore par vanilé Le titre de rois des rois aux en- 
fans qu'il avait eus de cette princesse; mais sa bra 
vaure, sa générosité et sa grandeur d'ime dans la 
fortune le Brent adorer des soldats. Cic. , 
— GC. Nép., Atic. — Just, 41, 42. Plue 
turque a. écrit sa vie. 

ANTOMÈNE , ner, deruier rot de Corintbe. 
Après ta mort l'antorité fut confiéo à des magis- 
trats annuels 

ANTONAQUE ou ANTUNNAQUE. V. Anrex- 
nacux. 

ANTONE , riv. de le Grande-Bretagne. Tacit.. 
ann. L 12, € A1 

1. ANTONIA, hise., l'une des tribus de Rome. 

2:—nom de deux célèbres familles romaines, dont 
l'une était patricienne et l'autre plébéenne. Elles 





l'abandoune 
































prétendaient toutes deux descendre d'Hercule. 
3. — fille de Marc-Antoine et d'Octavie , épousa 
Domitius Ænobarbus, dont elle eut plusieurs 


enfans. Tacit., ann. 4, c. 44. 


tre Allo de Marc-ntoine, plus jeune que 
le Livie 





la précédente ; fat 





iée à Drusus , fl 





enfan 








aicus,père de Caligui 

céldbre per son ineondaite, Quoiqu 
veuve de boune boure, elle ne se rema 
et se consacra tout en l'éducation de ses 
enfans, Plusieurs eroient que Celigula, son petit- 
fils, la Gt empoisonner l'an 38 de J. C. Pal. Mar., 
4 €. 36.—Tacit., Ann. 3, e. ge. 18. 
À Josèphe, Ant. Jud, 

5. — fille de Claude et d'Ælia Pétina, était de la 








! | famille des Tubéron. Quoique la légéreté de sa con- 


duite l'ebt fait répudier par son mari, Néron voulut 
ve + Gomme elle refusa d'y consentir , l'em- 
pereur la ft égorger. 

6.— FrAcGULA , famme de Novius Priscus, ao 




















AWTONIA LX, nom de romaines , dé 


erétées sous les auspices de M. Antoine. La première, 
à fut portée pendant son consult, l'an 708 de 
jome , abrogea la loi Alia, remit en vigueur la loi . 

Gornélls, et enleva an peuple le droit d'élire des 


rêtres, pour le rendre sux col sacerdotaux , 
Lixquels it appartomait originairement. Diod. 44e 
La seconde, décrétéel'an de Rome 713, sjoutaune 
troisième décurie de juges aux deux qui exista 
et régla qu'elle serait composée de centurions. 
Ge Pete 1.5. 

La troitième permettait d'en appeler an peaple 
‘dant les jugemens pour crimes de violence et pour 
Érime d'état, Cicéron appelle cette loi sabversive de 
Loue es lois, Cie Ph De 17 

la quatrième. décrétée pendant le triumvirat, 




















snftigealt une peine capitale À quico 

eait l'élection d'un dictateur , où qui 

cette magistrature. App., G. ci 
AwTonia, géog., fortereme 








de Jérusalem , 


bâtie par HérodeleGrand en l'honneur de Marc: | 


Antoine. 
ANTONFANUS, po 
à Rome. 





ANTONIN-LE-PTEUX ( Trrus. AuntLrus 
Fcunos Boiommus AwroniNus PLUS}, un des 
meilleurs emperents romains. I naquit à Lanur 
vium d'une famille illustre , . 
Adapté par l'empereur Adrici 
Ven de J. C. 138, il montra ur le trône les 
vertus et les talens d'un homme d'état, d'ün 
ibilosophe et d'un grand roi. fl rebâtit les villes 
Sétruités pendant Je dernières guerres, €t dans 
des temps de famine el d'inondation il soulages 
les malheureux de ses propres deniers. Hum: 
sfible, il écoutait avec patience les plaintes de ses 
sujets changeaît rarement les gouverneurs , afin 
que les provinces ne fussent pas exposées aux rapi- 
nes des nouves venus, Ce prince n'aimait pas la 
guerre, et disait , comme Scipion, qu’il préférait la 
ie d'un citeyen à La mort de cent ennemis, Rats 
ne pritil jerais les armes que pour repousser les 
cagem de l'empire. 1 marche contre le Maures, 
et ft cemer les 


le Daces et les Germaine 
persécatil . I sut même 
oublier 


les injures. Etant allé à Smyroe pendant 
10m consulat il était descendu cher un sophie, 
qui l'obliges ‘d'aller chercher un autre gite pour 
la nuit. Long-temps après, co saphiste étant veau 





















ui envabissaient Les 
fat toujours animé 





























à Rome, Antonin, alors empereur, lui dit en plai 
‘qu'il pouvait loger dans ‘son palais suns 

crainte d'en être congedié pendant la nuit, Après 

uu rège de 22ans Anton mi 

75° auuée l'an 165 de J. C. N termi 





un dernier brenfait en 











ANT 


la tyrannie de Cléandre, 
d'en 186 de 3. C 
'emipereur Commode. périt 
{dim de la cruauté de œon oncle, l'an de JC. To. 
pain d'Alesandre Sérère , prit la 
229. Trompé daus ses espé. 
m0 parat plus. 
‘9-— fils d'Abgar, roi d'Édeuse, fut emoné captif à 
Rome par Caracalla quand ce prince ent dépousllé 
son père de ses états. 
10. =— contemporain de Gallien, se révolta contre 
mpereur, qui Le ft mettre à mort. 
"officier de Constance, qui trablt les Ro- 
es Perses rer 
tai toutes les forces de l'empire, et l'engas 
envahir le Syrie. à bd 
12. — LIBERALIS, écrivain grec, du moyen âge, 
auteur d'un ouvrage intitulé Trangformarionum 
Gomgeries: Da été publié avec une trd, lat, ose 
Teucher. Lips. 1799, 1 vol. in-89. 
1. ARTONIOPOLIS, ville de Mésopotamie. 
4mm, Marc., 8. 
2. — v. de Papblagonie , vers le centre, près des 
sources du Parthénius 
ANTONIUS. On trouvera, 19 les personnages de 
la famille Anton: 2° les guerriers, magistrats, ete. 
de iférentes familles; 3° ls savant 8 ls gane de 
lettres. 























e De la famille Antonia 


1. Awronius (T.) MénewDa, l'an des décomvirs, 
dans la seconde annéc du décemvirat , l'an 304 
de Rome , 450 ans av. J. C. Il partagez les crimes 
de ses collègues, et s'exila volontairement quand lv 
décemvirat fut aboli. T. L., 3, c. 35. 

2. — (L). MéReNDA , tribun’ militaire, J'aa de 
Rome 332. 7. L., 4, c. 4a. 

3. —(M.), maître de la cavalerie , sous le dicta- 
teur Cornélius Rufiaus, l'an de Rome 21.7.7...8.1; 

4. —(A.), officier eavoyé l'an de Rome 586 
Persée par le consul Emilius, pour l'engager à 
remelire sa personne et ses biens à la discrétion 
du peuple romain. 7. L., 45, e. 4. 























successeur le veriueux Mai 5. —(M.), tribuo du peuple, l'an de R. 587 
néraire dans toutes les part 167 av. 3. C., 'opposa à une loi proposée par le 
ar HE, Etienne, 1312), quo Pom attribue à l'empe- | retour Juventus qui roulait faire déclarer la 
reur Antomii is on pense que cet ouvrage fut |Euerre aux Rhodiens. T. 5 





composé ruteur inconnu qui empranta son 
som, M Mai retrouvé quelques Mie d'Anto- 
sin à Fronton. V. Forrox, — Pour dos autres 
Antonies, V. AnTomus. 

ANTONINE, nina, femme de Béliwire, connue 
par m bauteur. 

ANTONINIANA , nom d'une légion romaine, 
es lhonseur d'A nto 









composer 
lesquelles 


Paus. 
£ (Mancus Aunétius). V. Manc-Aunèe. 
— Gruinus , fils de l'empereur Marc-Aurèle 
st jumesu de Commode , ce qui lui ft donner le 
mrnom de Géminus, Il mourut en bas ge, 
6.— Aumcs, parent de Commode, estimé dans 














6. —{M.). V. Manc-Anr 
: = (M), surnommé 
d. le Crétois, fls d'Antoine l'orateur et père 
-Antoine le triumvir. Nommé préteur 
Rome 678 par le crédit du consul Cotta et la 
, faction de Céthégns, il fut chargé de faire la guerre 
laux pirates ent les côtes maritimes de 
l'empire. Il pilla les provinces dont on lui avait 
confié la délemse , et s'avançe vers l'Île de Crète , 
ui Bt donner par dérision 














8. —(C.) Néros, frère d'Antonius Creticus, con: 
val l'au 63 av. J. C. avec Cicéron, Lorsque Cicérou 
découvrit les fuuestes projets de Catilina, Anto- 
nins fut chargé de marcher contre ce fameux cons. 
pirateur, et le défil complètement par s0n lieute- 
nant Pélréius. L'anvée suivante il se rendit te] 
ment odieux par ses exactions dens son procnnsulat 
de Macédoine qu'il fut accusé devant les sénateurs, 
et condamné à l'exil. Sall., Cutil. — Cie. , Let. 
ant. 

9. — (M) V. Marc-Awro: 

10. —(G ), un des frères du triumvie, tomba 
got Les main de Bratut, qui après avoir Long: 
temps épargné, le $t enên périe sur la nouvelle de 
la mort de Cicéron, ordonnée à la sullicitation d'au 
toine, son frère. Put. — Philip. , 10, €. 276. 


























ANT 
), frère du triumvir, consul l'an de 
C:). S'étant brouillé 
il fut ansiégé dans Péro 
ueur Jui laissa Ja 
depuis il vécut dans l'obécurité. Pel. Pat. ; 

2, 6.74 

13.—(JuLivs), fils du triumvir et d'Octa: 
d'Octara. Auguste Le combla d'honneurs , et l'éle 


1 (uaus) 
Rome 713 (4 av. 
on consulat avec Oct 
et oblis 
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ANX 


ns Camius qui espirait 
dun de de doldate, et 





10. — lieutenant d'A: 
à l'empire, le tus à l 
offrit sa tie à Mare-Aurèl 


3° Savans 




















qui le condar q ) 
Pme, Î avait, dit-on, composé un poème an douxe | 3. —(M.) JULIE, Espagnol qui eseigna la rhé. 
chants, Horace lui adresta une de #es odes Zac. , |torique à Home, vers la fin du 2° aièe 
Ann 4e 44 ANTRON CORACIUS , mp4. 
13! © ls de Jules Antoine, et £ls de | possédait la plus belle vache du pa 





M. Antoine le triumrir, mourut très-jeune à Mar- 

scille, où Auguste le relenait sous prétexte de lui 

Fi see disin ang té ville. Anh 

ed. 

2° Guerriers, magistruts de différentes 
familles. 


1. Awroxius Féutx, afranchi de Claude et frère 
de Palles, épousa Drusilla, petite-fille de Cléopâtre 
et d'Antoine, et ful nommé gouverneur de la Pa- 
lestine , où il exerça un pouvoir despotique. Tac., 
Ann. 12, €. 54 

3.— Naralis, chevalier romain entra dans 
une conspiration contre Néron , et obtint son par- 
don par ses aveux. Zac, Hist., 5, €. 20 

3. — NoveLL0s, commandant de l'armée navale 

50, 71 
un des 

















l'empire. 
5. — capitaine rom: 





pour 
une nuit deux 
armées dans les plaines di . Profunt de 
l'ardeur des soldats, il marche le lendemain sur 
Crémone , «ans prendre aucun repos. Cette ville, 
fértitée récemment par les léions de Germanie 
outre «a garnison , rebfermait les débris des 
armées vaincues, Î1 s'en empare, marche à R 
où Vitellius est mis à mort, Vespasien déclaré em- 
pereur , et lui-même nommé comsul. À toutes les 
qualités d'un grand général, la promptitude de l'exé. 
cution , le courage et la prudence , Antonius Pri- 
mus réunisait encore les talens de l'orateur, et 
surent comme lui conduire à leur gré l'esprit 
Ami de Martial , if réusissait 
ju poéjie: ol compose un recueil 
igrammes. 11 mourut âgé de 75 ans, loin des 
affaires, et eultivant les lettres. Pac. , dan. L 14, 
e. ho; Mist. ,Lri,e. 86,1.3,c.2 
8. — Lucius, gouverneur de la Germanie sous 
Domitien , se révolla, et fat vaincu. 
a Roreus connut sons Trjan, lan dt 
le J. 














































L prédit que celui qui pourrai 

sur le mont Aventin assurerait à sa patrie 

Antron se rendit à Rome pour 

Ia sacrifier ; mais Servius Tullius 
l'aurprise, et l'immola à Diane. 

ARTRON , géo. Où 

ANTRONIE, -nia, ville de la Thessa 
E., à l'extrémité de Ia câte occid. du golfe Paga- 
sâiique, vis-d-vis du détroit de l'Eubée. 1., asv.204. 
CPE Re. 67.— Pomp. Méla, à. 

ANTRONIUS, accusateur de Sy 
nous représente dans sa harangue pro $y{l comme 
un bomme pétulant et audacieux. 

ANTROS. V. ANDRoS. 

ANTUNNACUM (4ndernach}, ville de la Bel- 
gique 1° , sur le Rhin , ches les Trevor, au N. E. 
de Confluentes. Ces. G.des Gaul., 16. 

ANTURCIUS Mancus, Romain qui 
marquer par sa justice et on intégrité dé 
cice de la préture , était contemporain de Cicéron. 
Cie., Philip. , 3, € & 

ANTYLLIUS , officier du consul Opimius , tué 
à coupe de sylet par le partisans, de Gracchus. 

ANTYLLUS , fle d'Antoine et de Fulrie, fat 
livré par Théodore son _précopleur à Octave, qui 

ait condamné à mort’, et qui lui $t trancber la 
tête peu de temps après la bataille d'Actiom. P{ur. 

1. ANUA , ville de Palestine, dans la tribu de 

les de Sichem 
































Zabulon , à 15 mi 
2. — v. de Palestine , dans la t 
ANUBIS, dieu égyptien. qu'on représentait avec 

horme et la tête d'un chien, ce qui 
Latrator. Les uns le font 


Ege 


E 











ù d'Ephralæ. 





le 
Le Fe appeler par Var 
, ls autres Père d'Osi 





















a 
19, v 686. — 
ANULIN , -Unus ; général et favori 
Sérère, commandait gvec Valérit 
prince à la bataille d'Issus, qui ruina le puissence 
es prétentions de Pecenius Ni 
2. (Sex. Con.), consul sous l'empire de Ca- 
racalls, en 216. 








— (Am. Conr.), consul : 
QE. Ce) er an en 





tea 


1. ANXANUM, ville des Frentani, au N., à peu 
de distance de l'Adriatique. 
de l'Apulie , chex Les Dauniens , près du 
elfe Uriste. 
ANXIA (nai), ville d'Italie , dans la Luca 
sun E. 











AOR 


ANXIUS , rivr. d'Arméui 
YEuphrate. 

ARXUR , surnom de Terracine , ville des Vols 

ques. Elle fut ainsi appelée parce qu'elle était 

ter Anzur (ave, sans; Bugey, ratoir), 

ont. V, TennaGinE, En 7 2 709. 

hessalie , 


Hercule La 
LV. ANIGRE, 


Le ; au commencement du 
trône) 


E 


qui se jetle dans 








crée à Ju 
Éatiaire eus 












eue ee prines lui rendit 1a couronne. Hérod , 3, 


ë 
ANYSUS, v. d'Egypte, patrie d'An; 
ANXTR, ame Dane compas de poéses 
dont il reste quelques vers. Paus, 
ANYTUS, myth., un des Titai 
Axvrus, hist. , rhéteur et politique d'Athènes 
de mœurs trés-dimolues, ami d'Alcibiade, el ennemi 
8 , Aristopbane à faire 
édie da NM 











1. ANZABE dus, (Grand Zasb). V. Zavus, 
met, 

2. — (petit Zasb). V. Lans, n° 2. 

ANZYTA , v. d'Arménie dans la Sophène, à l'oc- 
cident d'Artagi-Certa. Elle était la capitale de l'An: 
arène, 

ANZYTÈNE, canton d'Arméme qui était com- 
pr daus La Sophène, et dont Ausyta était a eapi- 


le. 

AOD on EHUD, juge d'Israël (1325 - 1305 av. 
3.62; fs de Gé Voulaat ddivrer le peuple 
juif de la tyrannie d'Eglon, roi des Moabites il fei- 
it d'avoir un secret important à conferà ce prince, 
ct l'amamins. Resemblant ensuite les Jaraëlites , 
tomba à l'improviste sur les ennemis, et leur tua 
dix mille hommes. 

AOËDE (dau, chant}, une des trois muses, 
veules reconnues dans le principe. Les deux autres 
étaient Mdlété et Mnëmé, 

AOLLIUS, fls de Romulus et d'Hers 
dans La suite appelé Avis. 

AON, fils de Neptune, ré 
des villes les babitans de l 
d'où ceux qui demeuraient dans cetle contrée pri” 
rent le nom d'Acniens. 

AONES, AONIENS, -nes, -nil, nom des an- 
eus habitans de la Béotie, Île habitaient cette con- 














fut 


















Aoniens en Béotie , où elles étaient particulidrement 
honorées. Afét., 3, 7, 10, 13.— Virg., G., 3, w. 11. 


AONIE, ancien nom de la Beotie, 
Aones. 

AONIUS (orts), surnom commun à Hereule 
et Bacchas , tous denx natifs de Thèbes. On don 
asit aussi quelquefois ce nom à Apollon. 

AOREI , mation situés le long des côtes de la 
Carpienne, 

+ AORIS, fameux chameur, 6ls d'Aras, rol de 
Corinthe, donna le nom de ss "sœur Arathyrée à 








3) APA 
une partie du pays sur lequel il régnait. Paus. . 2, 
ei 


— femme de Nélée, nommée plus communé- 
went Chloris, Paus., Q,e 36. 

AORRE ,-nos (d privatif, Gaves; oiseau), lieu 
dela Thesprotide,sur le bord de La mer, dans 
qu'ile formée par les monts Céraunien: 














Duc. Bo. 

‘3. — v. forte que l'on place dans Le voisinage du 
Gange. Elle fut en vain assiégée par Hercule. Elle 
avoit été, dit-on, prise par Alexandre, 

+ — (Zalcan), v. d'Asie dans la Bactriane, à 
. de Dactre. 

AOTES, l, peuples de Thrace , qui habi 
sur le bord de llser et dans le voisinage des Gètes 

AOÛS, riv. de l'Illyrie, prend sa source en 
Epire, coule du S. au N., et se jette dans le golfe 
Adriatique, au S. d'Apollonie. 

APAITES , <a, peuples de l'Asie mineure, 











Strab. 

APAMA, fille d'Artaerce, épousa Pharuabare , 
tatrape d'Ionie. — V. Arau 

AÉAMARIS, +». de Mésopotame sur l'Eu- 


phate, à l'O. de Nicéphorium, au $. E. d'Hié- 
ropolis. 
1. APAMÉ, femme de Séleuct 
d'Antiochus Soter, TL. 38, c. 

2. — sœur d'Antiochus Théos, epousa Magas 
ct après la mort de son mari engagea Antiochus 
faire la guerre à Ptolémée Philadelphe. 

3. — femme de Prusias, roi de Bithynie, et mère 
de Nicomdde. Put, 

1. APAMÉE, -ea, Crsoros (Dinglar), v. de Phry- 

je , située lessus du confluent du Marsyas et du 

[éandre. À atiochus So! msporta les habitans de 
Célènes dans cette v ppela Apamée du nom 
de sa mère. Elle fat nteepEt commerce de l'Asi 
mineure, d'où elle prit Le surnom de Gbotos (xiB- 

: grand cofre). 

2,— v. de Syrie, dans la Séleucide, sur l'Oronte. 
Elle fut bâtie par Séleueus Nicanor , roi de Syrie. 

3. — (Famieh}, v. de Mésopota: 
l'Euphrate, vis à-vis de Zeugma. 

4. —v. de Mésopotamie, au 8 
dans l'ile de Mésène, sur le Tigre 

5. —v. de La Babylonie, 

au confluent de l'Euphrate el du 
6. — +. de l'Hyrcanie, dont la posit 
bien connue. 
d'Assyrie. V. Dicna. — IL y à encore 
es de ce nom peu importantes 
territoire de la ville d'Apamée 
hrygie. 
APAMMARIS. V. APana: 
APANTOMANTIE, -tia (äxuvræ, tout: uuvreix, 
divination), divination tirée des objets qui se pré: 


Nicanor, et mère 







































située , diton, 
























APARCTIENS , -tif, peuples fabuleux qu'on 
supposait être transparens. Ils habitaient les con- 
trées Les plus teculées du Nord: ils y avaient un tem. 
ple où leur dieu était adoré sous la figure d'un ours 
blane(&exros, ours); c'est de là que vient leur nom, 

APARNES, -ni, peuple pasteur vojsin de la me 
Caspienne. 

1. APATURIE (deéra, tromperie), surnom de 
Miverve, qui trompa les géans en leur opposant 
Aercule, qu'elle avait caché dans un antre, 

2. — surnom de Vénus, 



























APE 


APATURIES (dedry, tromperie), fdtes athé. 
instituées en mémoire du stratagème an 
uel eat recours Méanthe, roi d'Athènes, pour tuer 
anthus, prince théhain. Les Béotiens ayant déclaré 
rx Athéniens, Xanthus proposa de ter- 
éreud par un combat singulier. Timète, 
alors à Ath 
félanthe accepta le défi. En se présentant au 
ombat, Mélanthe reprocha à son adversaire de s'être 
fait accompi un homme couvert d'une peau 
de chèvre noire. Xénthus délourna la Ut, et M 
lanthe saisit ce moment pour le tuer. En mé- 
moire de ce succès Jupiter fut nommé Apatéuor, 
c'està-dire trompeur ,_ parce qu'il arait favorisé La 
ruse, et Bacchus, que l'on supporait s'étre en offet 
tenu’ derrière , Mélanaigis ( dékes ; noir ; æfjus, 
peau de chèvre). D'autres font dériver le nom de 
éette fête par corruption d'Omopatoria ( Guvuyt ; 
préter serment; särup, père), parce 
où les faisaient inscrire leurs enfans 
sur Le rogstr des citoyens Les cérémonies ds A pe 
turies commençaient Le 22 du: pyanepsion, et 
dursient trois jours: le premier se nommait dorpia 
Cépmes, souper), parce que ce soirlà on servai 
eux tribus un 40! tueux. Le second étai 
appelé anarrbysis (&ws, en épiuv, lourner), 
arce que daus les sacrifices qu'on offrait ce jour- 
À Jupiter et à Minerve Les 1ôles des victimes étaient 
tournés vers le ciel. Le troisième enfin était nom- 
mé coureotis (xcus&, action de raser), parce que 
les jeunes gens ee coupaient lescheveux avant d'être 
enregistrés, Les peuples d'Ionie, à l'esception des 
babitaus d'Ephèse et de Colophon, cdébraient a 
les Apaturies. Said. 
APATURIUS , Athénien contre lequel Démos- 
thène prononça une harangue. 
APÉAUROS, mont. du Péloponèse, dans l'Area 
die, su N. de la ville de Stymphale.7. L., 33, c. 14. 
APÉGA, machine inventée par Mabis , tyran de 
Sparte. C'était une statue de femme, Lérimée de 
pointes de fer aiguës, et mise en mouvement par 
es remorts, de telle sorte qu'elle étreigoait le sup- 
plicié entre 408 bras, et lui faisait ainsi souffrir 
d'horribles tourmens. 
1. APELLA, nom d'un afrancli de Gallus. Cle. 




















































à — Juif crédule, dont parle Horace. S 











née 


peintre grec , £le de 
(Cos, selon les autres à 
ou enfin à Ephèse. Apelless0 livraitavec 
le à s0n art qu'il ne passait pas ua jour 

sans toucher son pi ce qui donna lieu 
roverbe : nullus dies sine lined. Par une amie 
és rapides, 























un rideau, les cntiques que l'on ur, 
un cordounier ayant trouvé qu'il panqut que 
que chose à une sandale, il pro$la del" x 
et exposa le lendemain sou tableau corrigé: mais 
celuii,fer de son succds,ayant voulu faire de mou- 
vellos critiques, Apelles, sortant de degrière da toile, 
lui dit ces mot, pamés en proverbe : Que le savetier 

élève pas au-dessus de la chawsure : ne sufor 
ultra crepidam. 3] inspira une si haute idée de-ses 
tales à Alexandre que ce prince np voulut être 
peint que de sa main, et son tableau d'Alerandre 














lonuant avait tant de perfection que Pline assure | Aurâl 


(88) 





que c'était Le | ï 








APE 
la foudre et la main du roi semblatent sortir 
1a toile. Ce chef-d'œuvre fut dans le tema- 





ple de Diane à Ephèse. I] peignit aussi ce prince 
Montésur Bucéphale ; mais Alexandre ne paraise 
sait pas satisfait du tableau , quand un cheval qui 
passait par hasard se mit à bennir à le vue du che- 
val représenté sur la toile. Alurs l'artiste dit au 
léros + + Est-ce que cet animal serait meilleur juge 
peinture qu'un roi de Macédoine. » En 
gant Campagpe, mallrese du roi. Apeles en 
levint éperdument amoureux , et dans La suite il 
l'épousa avec l'agrément du roi. On dit qu'accusé 
Esypte d'avoir congpiré contre a vie de Piolé- 
allait être condamné à mort si le vrai cou- 
pable ne se fût déclaré. Apelles, échappé à ce danger, 
revint à Ephèse, où il peignit la Calomnie pour se 
venger de ses ennewnis, et mourut peu 
. Avec lui périt Le secret d'un vernis qu'i 































jenté, et qui conservait un tableau pendent ph 
sieurs siècles dans toute sa fraicheur. 
son nom 

donnant , 


me mit 

u'à trois de se tableaux, Alerandre 
énus ic 4 Ein a roi 

— Art d'aim. 3, ». 

38, 8: 35, c. 10. 

pe + Êls de Démétrius et 

abusait de son erédit auprès du 

roi , dont il avait été le tuteur , pour opprimer les 
Achéens. Mais, ses manœuvres odieuses ayant été 
décoavertes, à fat mie à mort avec son ls, l'an 
218 avant J C. Plut. 

3. — courtisan de Philippe, avant-dernier roi de 
Macédoine, fut envoyé en ambamade à Rome, el dé- 
termina par une fausse lettre la mort du jeune Dé- 
métrius , ls du roi. T. L ,40. c. 80. 

4. — général d'Antiochus Épiphane, avait 
envoyé par ce prince à Jérusalem pour faire sacri- 
fer aux idoles , quand il fat tué avec tous ceux de 
28 quite par Matbatias a 8 enfans 

. — auteur tragique, qui vivait sous le règne 
de Caligula. : 


PELLAGON . philosophe péripatéticien ; 


La 'aérebee lorsqu'il 


















de Téos. 11 avail une si 











èque,que 5: 
aprds la prise d'AtBénes.On 
autres où 


APEMOSYNE, file de Crétée on Ce Fat toée 
r son frère Albémène d'un cor ed lorsqu'elle 
Fortait dans son ein un enfant de Mercure. 
APÈNE (deiva, chariot), char atielé de deux 
œules , sur lequel on portait les images des dieux. 


Les Latins l'appelaient thensa. 
‘APENESTÉ, ville d'Italie, dans cette partie que 
les anciens appelaient la Grande-Grèce. Elle était 


située sur le bord de la mer, au N. E. de l'Apulie. 
APENNIN . -ninus, chaine de hautes montagnes 
gui travers l'alie dan toute s longueur, da N 

aus. 
APENNINO (IN), ville de la Ligurie, au S. E., 
chez les Briniates. 
Z APER (Mateos); oreeur dt ges 1e 
Gaules, se ingua à Rome son puence €! 
son Pabileué 11 eut un de interlocuteurs du 
ialogue sur les Causes de la corruption de l'éle- 
quence, attribué à Tacite el Quintilieu : on le lui 
attribue ausgi à lui-même. II mourat l'en deJ C. 85. 
3 — (FLar.) consul l'an deJ. C. 176, sous Mare 








le, 














APH (89) APH 
3. — (Aamus), préfet du préloire sous l'em-|  APHÉSIENS, -sü, où APHÉTORIENS, -ris 
ar Crus, tun'ce prince un orage , ct} (dpique, partir), surnom de Castor et de Poilux 
Emottre le tente, en répandant Le bruit 





n, file 








ner ce pire U. Le 

re, quand l'armée , indignée de sescrimes , le ft 
Prder auprés des dripeaus, où il fut tué per Dio- 
détien , qu'on venait d'élever à l'empire. 

APÉSANTIUS, surnom de Jupiter, pris d'Apé- 
#23 ou d'Aphésas, montagne de Némée qui lui était 
consacrée. 

APÉSANTIE , contrée limitrophe de la Theses. 
He et de l'Epire, a fait partie Untôt de l'une, tan 
tt de l'autre. Ellese trouve entrel'Achéloüs àl'O., 
l'Athamanie au N., les Dolopes à l'E., ét les monts 
Callidromes au 8. 7. L., 36, c. 33. 

APÉROPIE, -pia, petite île située sur la côte 
de l'Argolide, entre l'île d'Hydréa et le promon.. 
wire Bu] mos. Paus., 2, C. 34. 

2. AS, APESUS ou APESANTUS , mont. 
da Pélaponbe, dans le voisinage de Lerno. Théb., 

,o. 46e. 

2. — -œsus, la même que Pæsus, 

APETNA, v. d'Espagne, dans la Bétique, non 
Loin de Corduba, 

APEX, verge couverte de laine que portaient les 
Aamines su sommet de leurs bonnets, 

APHACITIS, surnom de Vénus à Aphaque. 

APHAQUE, -aca, v. de Syrie, située entre Hé. 
iopolis et Byblos, était célèbre par un temple et un 
oracle de Vénus. | 

APHAR, r. de l'Arabie heureuse, cap, des Homé- 
Ia mer Rouge. 

dans La tribu de Ben- 


















rites, était située 










£ls 
2. 
Troie, 
Armanfe, -reus, hist., poète tragique, parent 
te, Somposa trentesept tragédies, 
APHARÈTE , us, enlera Marpose, fille d'OE- 
pomaëis, dont il était epris. 
APHAS, feuve d'Epire qui se jette dans Le golfe 
d'Ambragie. Pline, 4, €. 1. . 
APHÉA (&peos, muet), surnom de Üiane chez 


les Efrie 
1. APHEC ou mieux APHAQUE. V. ce mot. 
2. — v. de Judée dans La tribu d'Aver, vers le N. 
APHELLAS, roi de Cyrène, aidé d'Agathocle, 
voi de Syracuse, s'effbrça de ranger l'Afrique sou 
#1 lois. Jnst., 23, c. 7. 
APHEPSIÔN , archonte d'Athènes l'an 482 av. 
LES protégea Sophocle, qu'ilfit préférer à Eschyle. 


APHÉRÉMA, v, de la tribu d'Ephreïm, aux con. 
£as de la Judée et de Ja Samarie. 
, La donna aux prêtres du temple 
ir à lear entretien. 




















APHÉSAS. V. Artsas. 





Parce qu'ils présidaient suc barriëres d où l'on 
tait dans les jeux publics , où parce qu'ils a 
un temple dans l'arène, 

APHÉSIUS, surnom de Jupiter, pris de la mone 
tegne d Aphésas, sur laquelle il avait un temple. 

APHÈÊTES, -fe (dpique, partir).v. de Thessalie, 
sur le golfe de Magnésie, d'où les Argonantes s'em 
barquèrent. épollod. 

APHÉTOR (dpéqu, émettre), surnom d'Apol- 
lon, pris des oracles qu'il rendait à Delphes et du 
prêtre qui les publiait 

APHÉTORIENS, V. Aruéstens 

1. APHIDAS, ls d'Arcas, roi d'Areadle, et de 
la nympbe Era, gouverna Tégée et le territoire 
de-cette ville. Il es père d'Aléus et de Sthénebée, 


Paus., 8, e. 4. 
pat don, et père suppoeé d'Ulyme. 








ut 














2. de 





3: — roi d'Athènes, succéda à Oninthès en 1137, 
ét ne régue qu'un an. 
APRIDNA ou APHIDNZÆ , bourg de l'Attique, 





it enlevée. 


quoique ces deux frères fussent les destructeurs 





patrie. 
— un des compagnons d'Enée , tué par Tun 


Élle de Calus, et sœur de Latone. 
L APHLE, », de Chaldée, » les bords du Tigre. 
— +. située dans la presqu'ile qui joint la 
Chersonèse de Thrace au continent. LE 
3. — v. de l'ile de 
APHNITIS, lec de Phrygie, à quelque dis 


au S. E. de Cyzique. 
APROBSÉTE ue, vo des conjurés que coup 
rèrent contre Alexandre, Q. Cure. 6, c. 




















APHOPHIS, où APOPHIS, APOPES, ou 
APOPUS, roi de Thèbes en Egypte, d'une taille gi- 
gantes 





à ii veut 
dire consacré à Vénus (que l'on sommalt on 7. 
Aphrodite), est commun à unames grand nombre de 
Es e 


. de La Ciicie Trachée, &ans Ja Cétidi 
y près des frontières 





1 











I l'ile de Cypre, sur la côte sept 
7. — ile du golfe Persique, sur les côtes du golfe 
de Carmanie. 


8 et 9. — deux villes de l'Afrique propre, l'une 
a N., el près d'Hippone, l'autre àl'E., et près d'Ad- 
vmmèe. 

10. == petite Île de la Méditerranée, près des côtes 
«le In-Cilicre. 

A1, == le du golfe Persique, eur les côtes de la 
LR le de lOc 8. de l'Espague, près 
12. — ilede l'Océan , au 8. de e, Pi 

de Gadis, 








API C9 


rinthe cette fâte était célébrée par des courtisancs. 
Strab,, 14, — dihén. 


1. APÉRODISIUM, promont. d'Espagne. V. 





ee nom s'écrivent aumi Apbrodisie ,-sia, -sias. V. 
ces mots. 





8. Paul dans les Gaules, et 














te 








que 











souffrit le martyre dans un ge rès-avancé, l'an 70 
de J. CG 
APHRODITE, nom grec de Vénus, ti 
£cume, et düe, sortir, Parce qu'on croyait q 
était sortie de l'écume de la mer. Hésiod., Th.,195. 
— Ce nom vint sans doute de ce que le culte de 
‘estte déesse avait été apporté aux Grecs par das co- 
Jons venus par mer 
APHRODITES. V. Armanstris. 
1 APHRODITOPOLIS ( 4fch}. r. à 
eur la vive droite du Nil, au 5. de Mer 
êtres égyptiens y nourrisaient un bœuf! 
Fou sdorsit me ue in ne du Ni 
2, æ— v. d'Egypte, sur la rive gauche du Nil, et 
au N. de Plolémaide, 
‘3. — petite ville de la Thébaïde, en tirant anpeu 
vers le midi, au N. O. , et très-près de Latopolis. 
APHRODITOPOLITE (xOME) -tes -mus, nom 
du territoire des trois villes d'Aphroditopolis. 
APHTHONIUS, rhéteur grec, vers le commence 
ment du 3* siècle de J. C., auteur d'une rhétorique 
à l'usage des enfans. Elle est traduite en latis 
meilleure édition est celle d'Amsterdam, 1645. 
APHYTE ou APHYTIS, v. de Macédoine, dans 
r le eulto de 






1. APIA, nom sous lequel les Lydiens rendaient 
ao culte à la Terre. 

2. — premier nom du Pélopondse, qu'il reçut 
d'Apis , fils de Phoronée , et l'un de ses premiers 
rois. Hom., Il, 1, 0.270. V. Anis. 

APIANUS. V. Apion, n° 2. 

APICATA , une des femmes de Séjan, qua la ré- 
Deus, et belle fille de 








udis dans l* ce d'é 










APICTUS.On compte trois personnages de ce nom, 
également connus perle goutonnene, Le pr 


comptes et, trou 
lui resterait plu: 


2 
Vrage d'Apicins à Amaterdam , 1709, in-12. Ju. +44 


%. 23. — Ann. 4, c.1.— Mart.,2, gr. $. qi 
5; Done 


rise Strmb. 
détruite par 


| 





9 ) API 


ses ruines servirent à jeter les fondemens du Capi 
tôle. Pline 3,c8. Car 

1. APION ou Arrion,: 
de Gyrène, 
ne. 





qui céda ses états au peuple romai 

TE V. Proréute. 
APlARUS, grammairien célèbre, natif 
en Egypte, vint sous le règne de Tibère 
signer la rhélorique dans Alexandrie, I] éc 
contre les Juifs ua livre que Jostpbe réfuta. Se ha 
contre ce peuple était si connue que les babilans 
a rie _le nommèrent chef d'une ambassade 
reysiant à Caliquia pour se plaindre des 

én., cp. 88. 

1. APIS, mych., un des premiers rois du Pélo- 
nèse, fils de ée et de Laodice, et petit-Bls 
‘ régua dans Argos après la mort de son 
père, environ 1800 ar. J. C. D'autres disent qu'il 
était Bls d'Apellon, et qu'il fut roi de Sicyone. O) 
dit qu'il chassa du Péloponèse les Telchines, qui 
gouveroa tyranniquement, et fut tué par Telchin 
etThelxion qui sont inconœus d'ailleurs. Le pays où 
il régne fut appelé de son nor Apia. Varron ei Eu- 
tbe ont imaginé qu'apis à 
grecque en Egypte, quil ci 
celte contrée , et leur donna des mœurs, des 
des arts: que pour reconnaitre tant de bien 
les Egyptiens le mirent après sa mort au rang des 

x,et l'adorèrent sous le nomd'Apis ou deSérapis. 
Mais cette ist ucun fondement. Esch. Supl. 
— Go. Dei, 18, €. 5. — Paus., 2, €. 5.— 4pol. 
Lod., 3, €. 1. 

2. = file d'Iasus, né en Arcadie, mourut aux 
jeux funèbres d'Asan, où le char d'Etolus lui passa 
tur le corps. Paus. 

3. — divinité adorée en E; 
d'un bœuf. On ignore l'origine de cette superstition 
groière.. Quelques- uns disant qu'iis ec Osiris 

aient les divinites qu'on adorait sous ce nom, 
pareequ'il enscignärentl'agricullure aux Egypuiens: 
peuples croyaient que l'ême d'Osiris passait dans 
le corps du bœuf qu'ils adoraient, parce que ce 
P Hait servi de cet’ avimal pour cultiver 












































te sous la forme 














ses terres. Quoi qu'il en soit, l'Egypte entière 
mettait ce bœuf au nombre de ses plus grandes di 
“ 





tés, et célébrait en son honneur des fêtes sol 
nelles. La fête d'Apis durait sept jours, pendant 
lesquels le bœuf était mené en procemion par les 
prêtres. Chacun s'empressait de Îe recevoir dans sa 
maison , et l'on croyait que son haleine commupi- 
le don de prophétie. Lorsqu'il 

vécu le temps prescrit par Les livres sacrés 
les prêtres le conduisaient sur Le bord du Nil, et le 
ellemes des cérémonies pres- 
nt, et lui faisaient 

ls magnifiques. Après La mort du bœuf 
qyptiens pleurent. et se Lamentaient + 


mourir, et les prêtres 
4 coupaient les cheveux en de deuil 




























toutes parts on cherchait un nouvel Apis. Il 
être noir par tout le corps , avoir une tac 
et carrée sur le front, 





L figure d' Me. “ 
orter La figure d'un aigle suc 
sous LE langue, 

à 








elle d'un escai 








de, 


alie, proche 
“le Superbe ; et 


la 
Rome. Elle fut prise par Tarquin 









nt quarante jours dans la v 
servi par des femmes , et alles seules a 





É 





APQ 





ce qu'on fât hors du temple : le premier son 
it alors était pris pour la réponse du 
Cambyse après sa malheureuse expédition d'E- 
tiens occupés à célébrer la 
pi prit leur Joie pour une insulte 11 se fit 
le prétendu dieu , le Llessa à la cuisse d'un 
Bt fustiger ‘les prêtres , et ordonna à 

tuer tous ceux qui célébreraient cette 

fête. Paus., 7, €. 22. — Hérod. , à, 3. — Plin., 8 

-Plut.— Apoll 





< 
dieu. 
liopie, trouvant les 


léte d'À 


amener 





nee 





pte, dans le Delta, sur 
larea. Il en reste encore 





2 — v. de la Marmarique, dans la Libye, à l'O. 
de Paretonicus , était célébre par le culté qu'on y 
rendait an bœuf Apis. 








1. APISAON , 6ls d'Hippase , amena les Péouiens 
secours de Priam , et fut tué d'un coup de lance 
par Lycomède. Hiad., 41, v. 576; 17, v. 348. 





2. — capitaine troyen tué par Euripyle. 
APITIUS GALEA, fameux. bouts qui v 
mous Tibère. Juv., 5 
APLUSTRÆ, ornements qu'on mettait à la poupe 
des vaisseaux, 

APOBATHMES , qi (dc£uivu , descendre) , 
bourg du Péloponése , ainsi nommé parce qu'il fut 
Le premier où débarqua Danaüs avec sesenfans. V. 
Daraus. 

APOBATHRA (dmAxéxo , descendre), lieu de la 
Chersonèse de Thrace, où débarquérent les trvupes 
de Xerxès en entrant sn Euro, 

APOBOMIES, -min (dd, 
fêtes grecques dans lesquelles où 
les autels , mais sur la terre. 

APOCALYPSE, sis (dxoxadüerw, découvrir), 
<'eatà-dire révélation , livre qui fait partie du nou 
veau Testament , et dans lequel sont consignées les 
rér@ations que Dieu ft à 8. Jean l'érangélite pe 
dant son exil dans l'Île Patbmos. L'Apocalypse os 
divisée en trou parties. La première etla plus courte 
ccatieat aneinstraction aux évêques del'A- 
ne mineure. La seconde renferme la description des 

















s, autel), 
tacrifait pas sur 























(bed, loin: xs), convoquer), 
nom que les Etoliens donnaient à ceux La formaient 
Le conseil secret de leur mation. 7 Le, 35, €. 34 


« 
Pose, carius (de, loïn; xplats, dé- 


Cor) 


AFO 


APODASMUS , chef d'une troupe d'renturiers 
lacédémoniens , dont les uns débarquérent à Mélos 
et les autres à Gortyne. 

APODÉOTES ou APODOTES, ui, peuples d'E- 
ge dont on igaore la position, TAucyd, —T. 

he. 32. 

APOECUS, arrière-petit-fls de Mélanthe , con- 
duisit une colonie à Téos, ile d'Ionie. Paus, 

APOKOLOK YNTUSE , -sis, (metamorphcse en 
citrouille , ded , de; xe)cxüvros, citrouil titre 
d'un ouvrage satirique de prose et de vers mélés, où 
Sénèque fait le récit d'une métamorphose prétendue 
de Claude en citrouille 

1. APOLLINAIRE , -aris, Romain qui wi 




















sous Domitien, Martial lui adresse une de ses épi 
gammes, 

2. — (Suzririus) mmairien de la 6n du 
cond sièel age. 11 passe pour l'ante: 











at lieu d'argumens à La te des 


a vers la vie de l'empe- 





ère et ls, grammairiens et rhéteurs du 
mseignèrent à Béryte et à Laodicée. Lors- 
aterdit aux écoles des chrétiens la lecture 
les ouvrages païens, L 
placèrent par divers 
en prose eLen vers. Du graud nombre de leurs écri 
ous reste seulement une mélapbrase ou traduction 
des praumesen vers hexemètres,et une tragéd 
tuée Roger de Gris sourant. Apol 
le jeune fat le chef d'une hérésie qui attaquait l'in- 
carnation du Verbe, et qui fut condamnée dans un 
concile de Constantinople. On nomma tes adhérens 
Apollinaristes. 
6. — (Sinomits). V. ce nom. 
APOLLINAIRES (srux) 
braient à Rome tous les cinq a: 
enl'honneur d'Apollon. Ils furent 
d'un oracle pour obtenir &es succès à la guerre. Lis 
4e célébraient d'abord à des époques irrégulières 
éhois du préteut, mais le préteur Varus propors l'an 
de Rome 544 une loi qui Ba Le jour de leur retour. 
On offrait à À pollon un bœuf aur cornes dorées avec 
des chevreaux blancs, et à Latone une génisse aux 
cornes dorées. 7. L., 25, e. 1 
APOLLINARIS ‘V. AroLLirain 
1. APOLLINIS INSULA (ile d’Apollon), sur- 
nom de Ia ville de Délos,où naquit Apollon. 
2. — Ant (citadelle d'Apollon), nom que l'on 
doumait à l'entrée de la caverne de Îa aibylle. 
is et ville de la Gaule Transpa- 
chez les Libici, à l'O. du fleuve Sessites, 
— PROMONTORIUX, promontoire d'Afrique , 
situé dans la Mauritanie Césarienne, 
5. — Vicus, petite v. de l'Egypte davs la Thé 
baïde, vers le centre, un peu au N. de Thèbes aux 
tes. 
1. APOLLINOPOLIS MAGNA (Edfou) ; ville 
A'Egypie dans la Thébaïde, vers le Nil. 
2. — Panva (Kous où Sytfah), ville de la The- 
Baïde, au S. O. de Coptos. 
APOLLO, Juif d'Aleran 




















res ludi, se célé- 












































ie, embrasta un des 





remiers le christianisme,et précha avec S.Paul dans 
l'Asie mineure. 






ville, assic 
fat fo Corn. Nép., Dior 
1. APOLLODORE , -rus, archonte l'an 430 av. 











Ssion), officier qui portait et faisait les messages 
d'us prince ou d'un empereur. Il déclarait encore | 
vs réponses. L'apocrisiaire devint dans la suite le | 


chancelier du prince, el eut le gurde des sceaux, 


J.G. 
2. — de Plalère, célèbre par son amitié et sun 
admiration pour Socrate. Plat., Phed, — Plut. 


Aro ty 


3. — peintre célèbre d'Athènes, et malire de 
Zeuxis , vivait vers l'an 408 av. J. C. Pline re 
marque’ qu'avant lui il n'existait puint encore de 
tableau qui appelét ou rettot le spectateur. Au temps 
du même Pline on voyait encore à Pergame deux 
chefid'œuvre de ce peintre, dont l'un représen- 
fait un prêtre eu prière, l'autre un Ajax foudroyé 
par Miuorve, Plin., 35, c. 9. 

— archo thèmes l'an 350 wvant J. C. 
Div. de Sie. 

5 teuant d'Alerendro-le-Grand, reçut de 
ce l'an 826 av. 3. C. le gouveruement du 
me et celui de toutés les ‘satræpiés qui #%- 

jusqu'ala Cilicie. @. & 5 , e. 1. 

— sréhont Lèm Bar et Big avant J C. 
doute un seul personnage qui ft deux 
fois archonte. 

8. — fameux sculpteur, 




















ce pi 
Babylos 











le qu'il détrui- 





sit impitoyahlement ses ouvrages dans ses accès de 
re Pie M e.8. se 
9. =— poêle athéaien, vers le temps de Méranäre; 


il compos quarantesept pièces de hétre, dont 
sept furent couronnées. 

10. — tyran d'Athènes qui ensrn 
per la mort d'un grand nombre de ci 
rat lui-même dan les supplices. Cie. Nat. 

omme turbul 








rhologiste, le plus cé- 
eux qui ont ce nom, fs d'Anclé- 
disciple de Panétius, philosophie de Rhodes, 
naquit à Athènes environ 115 ans av. J C. Il éeri. 














vilune histoire d'Athènes et plusieurs autres ou- 
vrages, qui sont tous perdus, à l'exceplion desa Bi 
bliothèque. Cet ouvage, divisé en trois livres , 





contient l'histoire abrégée des dieux et des héros du 
paganisme, el présente de grandes resources à 
scux qui voulent débrouiller Le chaos de l'antiquité. 
M. Clavier en à donné une édition et une traduction 
fort estimées. Pl. , 7, €. . — Divd., À , 13. 

13 — rhéleur et grammatrien de Pergame, com- 














posa un traité de rhétorique, et fut l'auteur "d'une 
Aecte qui porta son nom. Auguste bonorait Apollo 
dore de son amitié. 





14. — disciple d'Eplcure , survommé l'Hlustre, 
arce qu'il était le plus habile homme de sa secte. 
IL evait écrit 4o volumes sur différentes matières. 

Il est souvent cité per Cicéron. Diog. Laer. 

15. — architecte célèbre de Damas, présida à la 
eoustruction du pont que Trajan $t jeter sur le 
Danube. Adrien le ft mourir pour 1 parlé 
trop hardiment lorsqu'il n'élait encore que simple 
particulier 

Ce nom à encore été porté par un grand nombre 
de littérateurs et de médecins , dont on ne connalt 
que le nom. 








io, myth , £la de Jupiter et de La= 
me, dieu du jour, des arts, deslettres et de la méde- 
* habile À condui 








que Neptune ren eur, et là elle 

a monde Apollon et Diane.Junon,toujours en- 
flammée de jalo contre alle et ses enfans 
lescrpent Python MaisA pollon peu de teinps après sa 












82. | cl: 


2) 


APO 





ple mortel, te régi ches Ad 
qui lui confa le soin de ses troupeaux , ce qui 
le $t depuis adorer comme le dieu des bergers. 
Apollon, reconnrisant des bienfaits de ce prince ; 
lai ft obtenir là main d’Alcete (V. ALCESTE), el 
le Pecq kr Prière ‘prolongèrent les jours d'À8- 
mète. Pendant son séjour sur la terre, Mercure lui 
ayant soustrait son are el'ses flèches ; il fut réduit 
Pour vivre à se mettre au srvice de Laomédon, et 
releva ævec Neptune les murailles de Troie. Lao- 
médon lui ayant refusé Je salaire convenu, Apollon 
se vengæ de l'ingratitude et de la perfdie de ce 
privee ee frapptat 08 peuple d'une pane eruéle 
V. Laoménon) C'est à res éme tempe quil faut 
rapporter la mort de Niobé, l'aventure de Mi 
el le supplice de Marsyas. ( V. ces noms. } Apoll 
erra quelque temps encore sur la terre; mai 
son exil el ses malheurs féchirent enfin le courroux 
de Jupiter, qui le rappela dans le ei 
de conduire le 

souvent d'amour pour de 
suivit Daphad 1 mais cette ape, pour évier ses 
poursuites, invoqua le fleuve Péaée, son père, qui la 
Changes en laurier. Ce dieu fut encore épris des char- 
mes de Leucothoé, lle d'Orchame, et séduisit cette 
princesse sous la forme d'Eurynome, sa mère. Ayant 
accordé à Cassandre le don de prophétie, à con- 
tion qu'elle condescendrait à ses désirs , et la 
voyant infidèle à ses promesses, il condamne tes 0 









































cles à n'inspirer jameis de confiance, On connait 
encore s64 amours avec Im , Coronis, Clymève , 
Gyrène, Chioné, Acacallis ; CalKope et plus 





autres nymphes dont il eut un grand nombre d' 
ns. Son attachement pour Cyparime son farori, 
u'il métamorphosa en cyprès, et pour Myaciaibe 
l'Amycles, n'est pas moins célèbre, Comme dieu 
des erts, Apollon Préidait aux concerts des muse, 
et habiteit avec elles les monts Parnaste , Héticoi 
Piérius, les bords de ja fontaie d'Hippocrène , et 





















plus célèbre était celui de Delphes, une des 
sept merveilles du monde. Ce dieu avait cncore sur 
la montagne d'Actium ou de Leucas une statue qui 
domipait rar le mer, #t qui servait aux navigateurs 
our diriger leur cotrrse. À nguat 
atoine, pria eettetatue de lui accorder la victoire, 
et lui bétit un temple sur le mont Palatin après 
la défaite de von rival. Le colome de Rhode, qui 
illes du monde ,re 

des arts,on 


















rayon 
* et orode d'une chevelure longue 
est à son imitation que les jeunes 
Romains laissaient croître eurscheveux. Enfo, con- 
sidéré comme répandant sur la terre les maladies et 
la peste, on le représentait entouré de nuages. Ce 
diea portait trois noms principaux, Phabs (goro;, 
brillant), paree qu'il conduisait le char da So 
Liber et Apollon. On lui don: 








it encoms une foule 








APO Co 


de surnoms pris des lieux où son culte était le plus 
«a hongeur ou devenus célèbres par quelques-unes 
de es actions. 

Selon Cicéron il y eut quatre personnages du 
2x d'Apollon. Le premier , ls de Vuleain, était 
le dieu tutélaire des Athéniens. Le.second , Bls de 
Coryhas ; naquit en Crête, et dispute à Jupiter ln 
ps semion de cette Île, Lo troisième , né on Arcadie, 
wnommait Nomion ( véuos, loi, parce qu'il donna 
a loi à cette contrée. Le quatribme enfin, Be de 
Japiter et de Latone , vint des régions hyperborées 
feublir à Delphes. Apollon , Bls de Vuleain , et le 
phs ancien de tous , est le. même que l'Horus des 
Egrptiens.s il parait même qu'il est le seal, et que 
wa culte fat apporté en Grèce par Orphée, et qu'il 
























% répandit à différentes époques dans diverses 
œtrées, ce qui a donné lieu à distinguer plusieurs 
deux. On explique auui par l'opposition qu'é- 
poara lintrodaction de sou culte à Delphes (an. 


tunvement Python) son combataves le serpent de 
ce moe; et son exil n'est sans doute que le temps 
pendant lequel il ne put vaincre celte opposition. 
Un doane différentes étymologies du nom d'Apollon 
ver d'à privatif, el #dos pour 

que le soleil est un astre 






















 — Apollod, 
1. AroLLON , “lo, géog., tomple &'Apollon sur 
le mont Leuces ; dans l'île de Leucade, que l'on 
apercevait de fort loin en mer, ot qui servait de 
guide aux navigateurs. En., 3, v. 275. 
2. —{noss, soune »'). V. APOLLONIS, 
1. APOLLONIADE, -des, tyran de Sicile, dé- 
CRE 











À 
le 
te 
Abouuumenr 

1. APOLLONIATIS, contrée d'Assyrle, our Les 
borde du Délas, Elie prenait 2 nom d'Apollonie 

n. 10). 

5 marais de là parte occidentale de le 
thym, formé per les eaux du Rhyndacus, et voi 
dl ville d'Apollonie (n. 9) 

1. APOLLONIDE , -des, de Cos, médecin d'Ar- 














ui trahit Eumène 
re Antigone, Diod. 


Sie. 

— commandant d'Argos pour Cassandre , ft 
rer eue ville pour prévenir une ré. 
re Did. de Si. 

officier de Séleucus , que ce prince envoya 
otage à Démétrins son beau-père pour l'en 
à venir à sa cour. 





E. 


3) APO 


9: — philosophe stoicien, ami de Caton d'U. 
dique. Plut. 

“B."— bistorien et géographe natif de Nicée. 

1. APOLLONIE, -onia, v. de l'Illyrie mé: 
male , cher les Taulantiens, près de l'embouchure 
de l'oûs.Elle était célèbre par un oracle d'Apollon, 
que l'on consultait en jetant de l'encens au feu. St 
cet encens brulait, on en tirait un augure favo- 
rable, et. s'il u'était pas consumé, on en ürait un 
résage ainistre, Pol. 3, 6. 13.—léle, 2, — Pline, 

4 ee 23. 

‘2. — (Paleo. Chori }, v. de la partie méridio- 
nale de la Macédoine dans la Mygdonie, au S. O. 
de Thessalonique sur es bords du marais Bolbæ. 

3. — capitale de l'Île Siphous, une des Cyclades. 
4. — ( Siseboli), v. de la Thrace septent., 
chez les Scyrmiades, située à l'entrée d'un golf 
formé par le Pont-Euxin , fut dans la suite appelée 
Sozopolis. On y vo) statue d'Apollon haute 
de 30 coudées. Pline, 4 , 6. 11 — Strab., a. 

5. — v. de la côte méridionale de Sicile, près 
da promontoire Pachyoum. 

de 























Carie, sur les bords 








io occident. , sur le Rhyn- 
es à l'E. 

— +. de l'Assyrie méridionale , dans la Cha- 
le entre le Gorgus et le Tornadotus. 

ME — V. ELEUTHER. 

APOLLONIES, -nia , fêtes célébré à Egialée 
ea l'honneur d'Apollon et de Diane. Après la 
du serpent Python, Apollon étant venu avec Diane 
à Egialée, il en fut chassé par les habitans, Pour se 
venger de ce traitement il aflige: la ville d'Egialée 
d'une peste cruelle, qui ft de grands ravages. L'o- 
racle, consulté sur le moyen de faire cesser ce fléau, 
répondit qu'il fallait envoyer sept j 
çons et autant sà Apollon pour 
les supplier de revenir dans Egialée. Ils rovinrent 
en «lit, et leur présence ft ceuer la contagion. 
En mémoire de cel événement les babitans de cette 
ville faisaient tous les ans sortir en procession sept 
jeunes garçons et sept jeunes filles, comme pour 
ramener Apollon et Diane. Paus., Corinth. 

APOLLONIUS , nom de plusieurs généraux , 
philosophes, ete. 





















1° Hommes dé at, généraux, etc. 


1. APouLONIUS , lieutenant d'Alexandre 
Grand, sin, de ce prince le gouvernement 
celte partie l'Afrique qui est contigué à l'Eg 
o re tu ique qui tique à l'Egypt 
2, — hrhéen, nalif de Sicyone, ft refuser un 
don do cent vingt talens qu'ofrait à le république 
Eumène , roi me , pour l'entretien des de. 
‘assemblée géuérale. 
3. — général d'Artiochus Epiphanes, fut envoyé 
en Egypte par ce prince pour assister au couronne- 
ment de Ptolémée Philométor. I1se rendit encore à 
Rome pour disculper son maître d'avoir tarde à 
le tribut qu'il devait aux Romains. Quelqu 
années après il marcha contre Jérusalem avec une 
armée , ft un massacre général des Juifs assemblés 
dans le temple pour célébrer la pâque , et détruis 
leur ville, H fat tué daus un combat par Judas 
Machabée, Mach. 1,3, 10, 12. — 2: L., 37, 
























— prophétesse d'Apollon Lycien à Argon, pré. 
san moment où ce prince | 


da la mort de Pyrrlr 
lat s'emparer de cette ville. Put. 





ce 





‘surnommé Davs, gouverneur de la CéléSv 
% et général de Démétrius Nicauor, vint alta 





APO 


les Juifs à Jamais, et fut battu par Jonathas. 
Mach — Joseph, Ant. 





2°. Philosophes savans, etc. 


r. Avotomius, illustre géomètre, 
eo Pamphylie, foi 
écrivit sur los section 
il nous reste les qua 
ford en 1 


natif de Perge 
vers l'an 344 av. JC. 11 






0 , inf 
aucratis en Egypte, vulgairement 
de Rhodes , parce qu'i éjouraa 
cette fle, fut disciple de Pi 
I sucoéda à Éralosthèi 
dans 14 charge de bibliothécaire d'Alexandrie, sou 
le Ptolémée Philadelphe. Dans sa nouvelle 
llonius # tra ingrat envers son 
jgea par une satire 

De plusieurs ou- 





















daos laquelle il 
vreges qu'Apollonius compota il ne nous reste q 
son poème sur l'expédition des Argonautes. M. Cai 
en a donné une édition avee une traductio: 

















philosoph 
momens de 







uvrit une école d'éloquence à Rl 
À Rome, où il compla César et Ci 
es disciples. 11 écrivit une histoire , 
dans laquelle,au rapport de Joséphe,les Juifs étaient 
fort maltraités. Plut, — Ge., Varr., 1,c.81, 
— Quintil. ,3 4 e. 1. 

.— auteur grec du siècle d'Auguste , écrivit 
var a philosophie et sur la secte de Zénon. Stat 

6:—d'Alexandrie, gremmairien , surnommé Dys- 
cole (Aexodos , chagrin ) à eause de son humeur 























les plus 
sur leur lang 


a donné à Paris une belle édition en 1773. 

— de Tyane , célèbre philosophe pytha 
qui vécut sous Néron , Domitien et us fes 
empereurs airs jusqu'h'Nerre, Lattre par 
ua fastueux étalage de vertus et de prestiges auquel 
il savait prêter une apparence surni 
foule d'admirateurs enthousiastes. 
les vertus d’é 
il voulut se 
lui-même ce 
peur leur sagesse, conversa avec les brachmanes 
les Iudes , 






















tyran. Mais la’ cause véritable de son voyage étai 

le désir de se juntifer des aceusations qu'on avait 

portées à Rome contre lui, et qu'avaient fait naltre 
ons avec Nerva, déjà suspect à l'empereur , 












rigues 
it énergiquement les mal- 
vous dis lavé 





i pas mortel { Z. 
ces mots il disparut de 
le même jour, à la même 








d'Éphèse, i : 
le tyran! Le coup est porté; l 
! clé, il tombe. à Et cu même moment Domities 
mouraït à Rome percé 
cherché par Les pl 
lai écri 



















Le philosophe alors pri 
aux désirs du prince, 11 mourat peu de tem 


dans un âge trésavancé. On ne connaît pas bi 


toire est remplie l'ont fait regarder comme un tissu 
de fables. Les défenseurs du pageyiome mourant 
otèrent quelque temps opposer au dien des chré- 


tiens le nom , les urs , les miracles et la vie 
&’Apollonius j'il serait inconvenant de s'arrêter sur 
un pareil parallèle. Dion Cass. , HR. , L. 57.— 
— Amm. Mare. , 31. , €. 14. 

1. APOLLOPHANE , -nes, stoïcien qui , pour 
latier Antigone Doton } soutenait que La prudence 
le nom de 
ui vi 
le-Grand , osa seul découvrir au 
et les violences d'Hermias, son premier ministre. 

Polyb. , 5. 

É hus Eupator , était gou- 
verneur du Gasa fat tué par Judes Ma 
chabée. Mach. , 3, € 10, v. 37. 

APOLLOTONIS , Listorien cité par Plutarque. 
Nous apprenons de lui que Lycurgue mourut en 
Elide, et non pas en Crète. 

APOLOGÉTIQUE, -cum, discours qui contient 

Celui de Tertullien en faveur des 
le plus célèbre, et mérite de l'être 
la force et la suite des raisonnemens et 
l'énergie entralnante du style. 

APOLOGIE, titre de deux ouvrages , l'un de 
Platon , l'autre de Xénophon , où sont rapportées 
les paroles de Socrate devant ses juges. Elles sont 
toutes deux traduites en français , et réuniesen un 
même volume par M. Tlurot. 































ü fond du golfe Persique. 
véx , mouche ), sur 
iter chez les Eléens, en mémoire de ce qu’ 
ière il avait chassé les mouches qui inc 
modsient Hercule daus un sacrifce, 

APONE ,-mus ( 4bano ), village d'Italie, près 
Patavium. Il était célèbre par une fontaine qui 
rendait, dit-on , la parole aux muets, et donnait la 
vertu de deviner. Phars. , 7, v. 191. — Sue. 















Tib., d "| 
APONIANE, -ana ( Farignana ), Île de la Médi- 


APO 


terrande, au M. O. de Lilybée, ville de Sicile. 
‘est La méme qu'Ægua. 

APONIUS, gouverneur de Mœsie, à qui Othon 
ft lever une siatue triomphale pour avoir défait 
neuf mille barbares. Tacit, Hist. , 1, €. 79. 

2. — délateur de profesion qui mourut écrasé 
sas an char. 

APOPEMPTIQUES, -tica ( de , de; épmats s 
«avoyer), fêtes consacrées à célébrer le départ des 
dieax qui étaient censés retourner chacun dans leur 
ras. Ces fêtes consistaient en procesions, où l'on 
avait les statues des dieux jusqu'aux autels, et l'on 
prenait congé d'eux en chantant les hymnes apo- 





















2 — nom que les Juifs donnaient time 
qu'ils chargeaient de malédictions avant de la chas- 
ser dans le désert, à la fête de l'expiation. 

APOSTAMOS ( Bender-Tibben ), port du golfe 
Persique. 

APOSTROPHIA , surnom de Vénus. Les Grecs 
recouraissaient trois Vénus; l'une céleste, qui pré- 
sidait aux chastes amours; c'est Vénus 

ou la déesse des maria, 











qu être préservé 
des désirs déréglés. Les Romains lui rendirent un 
ealte pour le même sujet, sous le nom de Verdi 
cordia , qui change les cœurs, Pas. ; 9, €. 16. — 
Fal., ar., 8, €. 16. 

APOTHEOSE, sis (dro0ed , défier), c'est-è= 
dire défeation , cérémonie religieuse par laquelle 
Les anciens mettaient un homme illustre au rang des 
dieux. L'apotbéose était foudée sur l'opinion reli- 
fieuse que les bommes illastres élaient admis au ciel 
après leur mort. Cetle cérémonie remote à la plus 
beute antiquité, et Les dieux Les plus célébres de la 
Grèce ne sont sans doute que des lommes divinisés, 
Mais on en trouve encore de nombreux exemples dans 
es ter ps historiques. Les apothéoses les plus célèbres 
de la Grèce furent celles de Brasides , général lacé- 
‘démonien , mort à Amphipolis, et d'Ephestion , ami 
d'Alesandre. À Rome, sous les empereurs, les apo- 
thées furent multipliées en faveur des princes. 
Hérodien nous à transmis les détails de l'apothé 
d'un emperear romain On plaçait sur un lit d'ivoire 
une image de cire, représentant l'empereur malade. 
Le sénat le visitait , et les médecins donnaient cha 
que jour le bulletio de sa maladie , comme s’il eût 
été vivant, Le septième jour ils annonçaient sa 
mort Les jeunes sénateurs portaient alors l'image 
au Chemp-de-Mars, et la plaçaient sur un catafalque 

ramidal , formé de matières combustibles. 

valiers couraient à cheval autour de la pyra 
avec des iostramens de guerre, etl'on faisait défiler 
derant elle les effigies des généraux et des grands 
hommes. Ensuite l'empereur régnant, ua flambeau 
dl main, mettait Le feu à la pyramide , et après 
lui les consuls et les sénateurs dens l'endroit qui 





















































son essor, se perdait dans ll 
issait aux yeux des spectateurs, ce qui 
vi des cris et des applaudisemens du peu 

nait que cet oiseau emporait au 
l'empereur mort. On se servait de l'aigle 
pothéose d'an homme, et du paon dans celle 
d'ane femme. Cette cérémonie cessa quand le chris. 
tmcisme fut dominant. 
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APOTHÈTES, lieu dans lequel les Lacédémos 
mens exposaient leurs enfans nouvellement nés 
lorsqu'ils n'élaient pas d'une constitution robuste. 

APOTRES (roçéllu, envoyer) titre des douro 
principaux disciples que J. C. envoya les 
geule, répandre les principes du christianisme. 

oyez le nom de chacun. 

. APOTROPÉES, 
jurer ou détourner 
dieux. 

APPARITEURS, gardes des tribuns romains 
Dans la suit appariteurs furent chargés de 
mettre à exécution les ordres des magistrats. 

APFEL (appellatio), acte par lequel les Romains, 
condamnés par un tribunal, appelaient de son ju” 
gement devant le peuple. Sous la république, da 
Prèt Le loi des douse tables, l'on pourait eu appeler 
même des jugemens du consul ; mais alors c'était 
devant le peuple qu'il fallait plaider sa cause. 

APPHRAIM, Bla de Nadab ; et frère de Baled, 
eut un fls nommé Jése. 

APPHUS, surnom de Jonathas Machabée, 

APPIA, hist., dame romaine de la famille des 
Appius, fat convertie à la foi par S. Paul , et souf- 
frit le martyre sous Néron. 

1. Avria (VIA), géog. , voie Appienne , la plus 
ancienne des voies romaines, conduisait de Roma 
à Brundutium (Brindes), en passant pa Capoue. 














À, vers composés pour con 
rpieuv) le couroux des 










































Elle fut commencée par Appius Claudius Cœcus , 
dans le 5° siècle de par 
et achevée par Anguste. On la nommait regina via 


rum, la reine des routes. 

2. — tribu de Rome. V. Tainu, 

3.— Aqua aquédue de Rome, construit par 
Appius Claudius l'an 441 de Rome. 

APPIADES, -dæ, divinités dont les temples 
étaient près des eaux ou des fontaines d'Appius à 
Rome , non loin du Forum de César. On en comp- 
tait cinq : Vénus , Pallas, Vesta , la Concorde et la 
Paix. Elles avaient aussi ua temple commun , où 
elles étaient représentées Les cheveux épars et sous 
un costume d'Amatone. Ov., art d'aim., 3 , v. 452. 

1. APPIEN, -pianus , historien grec d'Alexan- 
drie, qui vivait vers l'an 123 de J. C., s'éleva par 
son éloquence anx premières places de l'empire. IL 
composa deux histoires univertelles. L'une com 
mençait à le guerre de Troie , et fi 
de Trajan , sous le règne duquel il 
renfermait l'histoire de tous les peuples conquis par 
les Romains. Ï1 ne nous resto que quelques livres 

er ouvrage : Le second est égal 

tilé: mais on ÿ trouve encore les guerres de Car- 
Syrie, d'Espagne, des Parthes, de Mithri- 

date, d'Illyme, la guerre civile et un fragment de 
celle’ des Gaules. Le style en est simple et dépourvu 
d'ormemens , mais les marches, les campagnes, les 
campemens et les batailles y sont tracés de mais de 
maître. Schweighæuser en à donné une excellente 
2 avec une traduction latine , 1985 , 3 vol. 8°. 















































10N. V. APPIANUS, APIEN. 
APPII (Fonum), petit village du Latium , dans 
le pays des Volsques. Hor., 1 , sat. 5, 

APPION. V. Aron. 

£. APPIUS, prénom d’une branche de la famille 

V. Craunius, CLausus , Henpowrus , 

, ete. 

2. — Romain , gouverneur de Sardaigne , vint 
joindre César à la journée de Lucques. 

3.— Appianus, Romaiu exilé du sénat, à cause 
deses débauches l'an de Rome 770. Tacit., Ann. L 24 

APPRIES, roi d'Égypte de la vingt-sixième dy- 
mastie , appelé dans Jérémie et dans Exéchiel Pha- 












APT 


le, après 
prit Sidnr , 









(Virsanius) , consul l'an 117 de J. C. 
— (Vammius), consul sous Adrien l'an 123 
.C. 





. — (Gassus), consul sous Commode en 
6.—(Lurius, Tuncwus, SecunDus, ASTURIUS), 
préfet de Rome l'an de J. C. 339 , rétablit l'abon- 
dance parmi le peuple sous l'empire de Julien. 

£. APRONIUS , tribun du peuple, élu sur le 
mont Aventin l'an de Rome 286. Pit, Liv, 

2 — (L.), consul l'an de J, C. 39. 

APROS, v. de Thrace , vers le S. E. , près des 
sources de l’Agriane. 

APROSITOS (Fortaventure) , une des îles For- 
tunées. 

APRUSA (4nsa), rivière d'Italie dans l'Ombrie. 

APRUSTUM (#prigliano). V. ABRystu. 

APRUTIUM,».de l'Italie méridion. au confluent 
desrinieres aujourd'hui nommées Viciole el Tordino. 

APSARUS ca APSORRUS (Fortunasoni) , ri 
du Pont qui se jetait dans le Pont Euxin , p 
.a ville d'Asarus. 

ou APsORUS on ABsoRP ts ‘Gounie}), v. du 
située sur le Pont-Euxin, À l'embouchure du 
are le Pont de la Colchide. 
fle sue la côte d'Illyric 
APSÈE , -sœus, habitant de Palmyre, qui ft 
révlter celte ville contre l'empereur Aurélien. 

APSEUDES, myth., une des Néréides. 

Assunès , Ais£, erchonte l'an 433 av. J. C. 

APSIDA , v. de Colchide, au 5., chez les Lai, 
euvre À psare et l'embouchure du fleuve lsis 

APSILIENS, peuples de la Colchide, situés entre 
«es Abares et le Phase. Leur principale ville #'2p- 
polait Zébile, 

APSINE , -us, sopbiste d'Athènes , dans le 3° 
siècle, écrivit sur la rhétorique un traité intitulé : 
Præcepta de Arte Rheturic&. On trouve cet ouvrage 
dans les Rhetores Graci d'Aide, 1398, in-fol. 

APSORUS on ABSORUS (Osserc), Île 
la ebte d'Illyrie dans le golfe Flan 
de la presqu'Île d'Istria. — V. APsani 

APSUS ( Toberathi ou Brgent), fleuve d'Ulyrie 
qui prend sa source au mont Tomarus , et se jelle 
dans la mer entre Epidamne ou Dyrrachium et 
Apollonie, Phare, , 5 , u. 431. 

APSYNTHIL. V. Asswratens, 

1. APSYNTHUS. V. Ansieruvs. 

2. — V. Eos. 



















































APTÂTE , va des fls de Mercure. 
APTÈRE , -rus , myth. (à, pr 
€. à. d. sans ailes , nom que les AU 
a Victoire , afin de ls fixer ches eux. 
ArTÈRE, fers, géog. ( à prive, ertpdv, 
+. de ls partie la plus occidentale de l'île de Crèt 
À six lirues O. de Cydoma. Elle fut ai 
ü combat de chant des Muses et des Sy: 



















(96) 


APU 


lequel ces dernières ; sur le point de 1e précipiter à 
la mer, quittérent de dépit leurs ailes. Paus. 

APUA ( Pontemoli), v. d'Italie dans la Ligarte 
méridionale. Elle était capitale des Apu: 

APUANIENS, -nil, peuples qui habitaient Ia 
ville d’Apua , et les environs des sources du fleur 
Macra, 

APULE, «lus, jeuve berger de Lavinie , méta— 
morphosé en olivier sauvage , pour avoir insalté des 
nymphes dans une grotte consacrée au dieu Pan. 

APULÉE , -eius, romancier et philosophe pla 

en, natif de Madaure en Afrique , vivait Los 

. ia à Carthage, à 

Athènes , et à Rome. Après avoir dissipé sa for 
tane en voyages pour perfectionuer sos études phi— 
losopbis . Apuée revint à Rome , où il exerça 
la profeuion d'avoct. Ii rétablit sa fortune en 
époutant une riche veuve nommée Pudentilla. 
Accusé par les parens de son épouse d'a 
cours à des enchantemens poui faire simer , il 
se défendit par un discours qui passe pour un chef= 
d'œuvre d'éloquence , de Sueme et de plaisanterie, 
Renvoyé absous, il se livra Lout entier à l'étade , et 
composa un grand nombre d'ouvrages, dont le plus 
célèbre est l'4ne d'or, fiction ingenieuse, pleine de 
leçons de morale , remarquable par d'adroites allé 
gories, et par l'emploi de la prose poétique, où 
peu connus des, ac à conservé de lui. 







































quelques discours ; entre antres une apologie qu'il 
Prononçs dans un procès personnel. Les meilleures 
éditions de 69 œuvres sont celles de Paris ; impr 
mées en 1688 pour l'usage du dauphin, ot dos Deux= 
Poats, 1788. 





oyens indigens. Elles abligeaient encore les séna 
Leurs à approuver dans l'espace de cinq jours, et 
par serment, Les décrets du peuple. aura. Vict., 
Vir. Ill, 73. — Cic., One, 11, 253 ad Herann, 1 , 
ta3 Leg. , 13 » 6e 

+. APULEIUS (Lucius) , tribun du peuple l'an 
de Rome 466, aceusa Camille d'avoir détourné une 
partie du butin de Véies , et le ft condamner. 
(Q:) Pansa , consul l'an de Rome 44, ft 
le siége de la ville de Néclénurs dans l'Om 









en va 
brie. 

3. — Fuuto, consul l'an de Rome 538. 

4. — (C.) Sarunninus , un des décomvirs ro— 
mains nommés l'an de Rome 581 pour faire le par 
tage des terres cons sur les Liguriens. 

.— (L.) SATURNINUS, tribun du peuple. V. Sa. 
TunnInus. 

6.— SExrus , consul romain l'an 29 av. S. C. 
IL était parent d'Augaste. Il fut le premier avee 
son collègue qui préta serment au nourel em 
percur. 

7. — Névos , conral l'en de Rome 744 sous 


Auguste. 
de 3. C. 14. 


. — Sxrus, consul l . 
9: — Sexrus | méde de Centuripps en 
ibère. On lui attri- 


Sicile, vivait sous l'empi 















méme que le précédent. 
10.—Lucivs SATURANTIUS, éeri: 
APULIE ( Capitanate, Terre de Bari et Terre 
d'Oimente) contrée dTialie qui fisit sntrefois 
de la Grande-Grèce. Elle s'éteodait le long 
uis le fleuve Frentsous 












AQU 





cétie, et nt qu'elle fut ainsi nommée d'Apu- 
qui avant la guerre de Troie. Cic., de 
Dust, €. Strab., 6. — Méla, 2, c. 


APÜLUM (4ibe Jul 





où Carlthourg ), color 


gomsine située dans le paye des Deco an N. de bi 


Denube, et au S. de Sal 
APULUS régnait avant la guerre de Troie sut 





cette partie de l'Italie qui porta depuis son nom. 
Duod. 
APURCIDAME, -mus, lse d'Afrique, sur le 
sarfice duquel fottaient, divon, Lee corps les plus 
ns. 


Plm., 32, c. 2. 









du temps de la 20 
13, c. 38. 









traversait Rome, 
. du mont Palatin. 








per 

tourner. Elle arrosait la maison de eampagne de 

Cicéron. 
2. — JuLLA (Capo d'atqua), ruisteau qui se trou 

rait à onse milles de Rome, 

sacrée du Latium. Elle 










ad nombre de bei 

eu de villes où l'on trouvait des sources d'eaux mi- 

nérales. (On Les trouvera disposés par ordre alphi 

beiique. 
1. 


2 — 
lieues d' 

3. — (ammhanet), v. &'Afrique, sur les côtes 
orientales de la Zeugitane. 
den), lieu de la Germanie, au S. de 
Valentiniaai et de Numimentum en Helrétie, 

5. — (Topolovuts), v. de la Panno: 
E. de Siscia. 

6. —(Fichy), v. de la Gaule, chez les Arrerni, 
au NE. d'Avgutomecum. 

7. — (Wis-Baden), v. des Mattiaci, dans la 
Germanie , à 5lieues au N. de Moguntiacum. 

8. — Arorrinanxs, v. d'Italie dans l'Etrarie, 
entre Tarquinü au N. O., et Cwre au 5, E. 


(Acgs), v. dela Masie, sur l'ster, à 7 
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19. — CUTILLE (Po:z0 Fatignnno), lac ou ét: 
She, dre le See ne) L 
20. — Fiatiæ ( Chaves ou Chiaves ), 
i l'Espagne citérieure, cher les Callaïei, où 
tir un pont. 
21. — Hrivenuæ, V. AQUæ (Baden) 
22. — LeriNATæ 
— Monrus (4gu 
ius dans Les Gaules, sur 




















_ } ve de Gaule dans la pre 
Aquitaine, chez les Bitariges Cabi,au S., près 


de Can! 
26 





sie , y. des Gaules, dans la première 
Lyonnaise , cher les Edue: 

27. — ÔmoiNEs (Culdas d'Orense ), v.'de 
Gallæcie, dans la Tarraconai , sur le Mipius , au 
N.de Lucus Augnsti. 

28. — Picimiawæ,v. de La Sicile, entre Agrigente 

et Camiciane Aque au N 

Pisawe, lieu de l'Etrurie, au N.E. de 

vait des bains renommés. 
ST ( Ferrières ), v. des Segusit , 
aise 119, au $. 
31. — Sexriæ ( dr), v de la Narhouna 
2%, au N. de Massilia. 
garnison qu'y laissa Le co: 
loire sur les Salyes. César l'appela dans la suite 
Celonin Julia, et Auguste Colonta Julu Augusta. 

32. — Siccæ (Sriches), v. des Volees Tecto 
sages, dans la Narbonnaise 1°*, au 8. de Tolosa. 

3. — Souis (Bath . V. le n° 

— Sraieuuæ , v, d'a 




































Tacarmæ ( El-Hamma ), v. d'Afrique, 
dans la Tripolitaine, à 6 lieues O. de la petite 
AQUARIT , esclaves occupé aus aqu 








| Macrob. 


AQUARIUS (le verse 
des douxe signes du sodiaque , à partir 
(bélier). Le soleil le parcourt au mois de janvier et 
de février, et, comme c'est alors qu'il tombe ordi- 
vairement beaucoup d'eau (agur), on l'a nommé 
aquarius 


AQUATILES DIT, divinités subalternes qui 











9-— Aucusræ Tanseuuicæ ( Dax où des ), | 


+. d'Aquitaine, dans la Norempopulanie, située 
sur l'Océan atlantique, au N, de MEspagne. Elle 
etait la capitale des Tarbel 

to. — Bruticts (Passerblich), v. de la Gaule 
spientrionale, à l'O. d'Augusta Trevirorum. 

Ut. — BiLBILITANORUM (Los Banos de Atham 
+. célèbre d'Espagne , dans la Tarraconaise 
de Bilbilis , chez les Lacetani. 

12 — Bonmonts ( Bourbont'Archembaud ), v. 
de la Gaule dans la première Aquitaine, chez les 
Bitariges-Cubi, près de l'Elaver. 

© Bonvonis (Bourbonne les bains), v. de 
Gaule, dans la Maxima Sequanorum, à l'E. de Lin- 
ces. 

14. — CavenTrs ( Chaudes-Aipues ), v. de la 
Gaule, ches les Arverni, près du Triobris. 

15. — CaLipæ (Bagni di Ballicano) , bains d'1- 
talie en Etrurie, 












1 — CauDa (Patty, v. de le Grande Bre-| 


tape, à l'O. de Londinium , célèbre par ses bains 
chauds. Fe 


17. — CauDæ Ciuironux , v. de la Tarraco- 
asûe , au N. de Barcino. 

18. — Camfcanæ, v. de la Sicile, an N. d'A 
frgrnte , à pen de distance du fleuve Camicus. 


Dict. de PAnt. I. 





présidaient aux eaux cher les Romains. 
AQUÉDUC, fagun, eau : durins, conduit), enn- 
dait pour transporter l'eau d'un lieu dans un autre. 
Rome , el. en général l'empire romain , était rem 
ie d'aquédues magnifiques. Le premier fut cons- 
truit à Rome, l'an 441, par Appius Claudius, et 
reçut de là le nom d'Aqua Claudia. Uu des plus 








célèbres est celui de Nimes, dont on voit encore des 





ruines admirables.Le soin de ces édifices, après aroir 
appartena aux édiles, fat confié par les empereurs 
à des officiers nommés Curatores agnarum , qui 
avaient sons leurs ordres deux corps, dont le pre- 
mier, formé par Agrippa,fut appelé FamiliaPublicæ, 
et le second établi par FemperrarClaude fut nommé 
Familia Cæsaris 

AQUENSIS VIGUS ( Bagnère:), v. de la Gaule, 
au pied des Pyrénées, chez les Bigerrones, renom 
mée pour ses eaux minérales. 

1. AQUILA , général romain du temps de César, 
Comm. 

2. — LE PONTIQUE, ainsi nommé 
était originaire du Pont, IL fut converti 
8 Paul,qu'il reçut cles lui lorsque cet apôtre all 

l'Athènes à Corinthe. 
rhéleur latin, traduisit l'an. 
intitulé Des figures, des phra- 


7 





rce qu'il 
Va foi par 
t 











AQU 


403 et de l'élocution. M1 écrivit encore un petit ou- 
vrage : Schemata lexeos. 

Sinope, se convertit an christianisme 
sous l'esipire 4 Adrien vers lan 129 de J. C. Soi 
attachement à l'astrologie judiciaire l'ayant fai 
chasser de l'Eglise, il embrassa le judaisme, Il tra 
duisit l'ncien testament en grec. 














AQUILARIA , v. d'Afrique, au S.'E. du pro= fils d 


montoire de Mercure, 

1. AQUILÉE , deia ou -legia , v. d'Italie, dans 
la Véadüie , sur le bord de La mer, à l'entrée du 
golfe Tergestinus. Elle fat bétie par les Romains, 
qui à Sent un rempart contre les barbares. Les 
= l'embellirent, et y fxèrent souvent leur 
résidence , ce qui la ft nommer {a seconde Rome, 
Elle soutiat ua long siége contre Maximin l'an 238, 
‘et ne put être prise. Met., 2, 6. 4. — Mart., 4, Ep. 35. 

2. — (4qua pendente) | petite v. d'Îulie dans 
l'Etrurie, au S. E. de Florentia, 

AQUILÉGES, -g 











nom donné sous Auguste à 





ceux qui étaient chargée d'entretenir les tuyaux et 
Les conduits des eaux. 










est connue dans l'histoire par sa parenté avec 
les Tarquins et le grand nombre de magistrats 
aude Purait à la république. V. AQUILIUS. 
3. — nom de deux jeunes gen: et Mar 
eus,qui conspirèrent contre le répul 
ls pére conds mo 
es le. Tai in Col 
Fes sauters Tin 21 
€. 40. — Den. d'H., 8, €. 10. 
1 AQUILINUS (Hemumrus) , comsul l'an de 
Rome 306. av. J. C. 448. 
2 — (Verrius), consul l'an de J. C. 125 et 162. 
. AQUILIUS (Caius) Tuscus, consul romain 
de Rome 267, vainquit les Herniques, et ob- 
tint les honneurs de l'ovation. Tit. Liv. l.2,c, 40. 
2. —{L.) Couves, tribun militaire l' 
368, Gt la guerre aux Eques. Tit. Liv. !. 6, e. 4, 5. 
3. — Fionus, consul de Rome 495, av. 


J.c. 
& Soattoo fat envoyé en Etrarie par le + 
























mat l'an de Rome 542, pour acheter des Dlés. Tir. 
Law. L 29, €. 3. 
8." Nañoë, consul l'an de Rome 625, ur. J. C. 


129. 
*. {tante Méros: consul romain l'an de 
Rome 653, et collègue de Marius dans son consulat, 
ft la guerre contre les esclaves en Sicile. Dans la 
suite on l'envoya en Asie pour rétablir les rois que 
Mithridate avait détrônés; mais il fut waineu et pri 
ce qui le St Périr dans des Lourmens 
ul avoir fait subir toute espèce d'igno- 
quilius avait été accusé de concussinn , et 
t sur le point d'être sondamné quand le'eé. 
lèbre orateur Antoine, son avocat, Paction 
rit les 











Co8) 









it reçues | 
À le ft 





à G 

ur la république , et par 
soude. Cle. de Ge Dre or 7e. 1 

7. — Gautüs, avant jariscomulte | ni de C 
céron, compos plusieurs ouvrages qui sont perdus, 





ARA 


pee qui ét Le rie après 
+ mis à mort par Cér. 


8. — tibun du 

l'exécution de son 

} — général ro: 

1 fut battu par les Germains , et se retira avec les 
débris de l'armée romaine dans l'Île des Bataves. 

to. — Jucuwus , eonsal l'an 38 de J. C. 

AQUILON, -lo (aguila, aigle), vent du nord, 

ole et de l'Aurore, On le vommait ainsi à 
cause de sa rapidité. 

AQUILONIE,, -nia ( Codogna }, v. d'Italie, 
dans la partie orientale del'Apulie en À. E. d'hs: 
eulam. Ptol., 3, e. L.—T. L., 10, c. 38. 

AQUIMINARIUM , vase placé à l'entrée des 
temples, pour contenir l'eau lustrale. 

AQUIR ,-num (dquino), v. du Latium, sur 
les confins du pays des Samnites, à 7 lieues au S. 
de Formies, fut la patrie de Juvénal. Hor.,1, c. 10, 
v. 27: — Juv., 3, ce. 319. 

1. AQUINIUS , fls de Caton d'Utique. Æirt, 
Pans. , puer. d’ 

2. e latin, d'un génie médiocre, 
Lemps de Catulle. Tuse. , 7, c. 5. 

AQUINUM. V. Aqui 

AQUINUS, lieutenant de Métellus , fat défait 
en Espagne par Sertorius. Plut, 

'AQUITAINE, “éania , une des 4 grandes 
ties de la Gaule. Elle était bornée au 


































yrénées. Convena en était a ville principale. Pl. 
Ge 19 — Plol s 3. 6. 7. — Mile, à. — Gése, 
uer. des Gaul. 


AR , +. de Palestine dans la tribu de Raben , 
fat la capitale des Mosbites. Les Israélites la con: 
serrèrent par l'ordre de Dieu, en mémoire de Loth, 
son serviteur. 

1. ARA , €. à à. autel, constellation formée de 
sept étoiles. Elle est sitaés près de la queue du wor- 
pion. Afét. ; 2, v. 138. 














4. — Unionum (Gotsberg ), v. de le 2° Ger- 
manie, au N. de Bonne. 

ARÂB ou ARAD , v. de la tribu de Juda. 
Josèphe, 15, c. 52. 

ARABES. habitans de l'Arabie, dont les uns me- 
nsient une vie errante, Les autres a 
meures fixes, On divitait généraleme 
en trois grandes nations; les Ichthyophages, les Na- 
bathéens et les Scénites ; mais cette division ipcoms 
plète et arbitraire a été rejetée par quelques géogra- 
phes anciens plus sages, qui distinguent parmi les 
Arabes , outre les trois peuples que nous venons de 
nommer, les Léanites et les Omanitss, vers les côtes 
du golfe Persique , les Sachalites , les Homérites et 
les Adramites sur les bords de Le mer Ecylhrée ; 
et quelques autres moins imporiaus. Les Arabes 
vécurent long-temps indépendars. Leur bravoure 
les 8 er de tous les penples voisins , et 11 
fallat employer contre eux toutes les forces de l'em- 




















ARA 


re romain pour les asservir. Vaincus par Tra) 
ils furent contraints de recevoir un proconsul 
Pétra, 





leur espitale. Ces peuples cultivérent de 
enre les sciences, inventèrent l'astrologie ; 
ithmétique et l'algèbre , et se livrèrent au com 

1oyen âge ils conservèrent le dépôt 
des sciences , et les frent renaltre en Europe. C'est 
à eux que nous devons nos chiffres 1, 2, 3, ele, 
nommés arabes. V. ARABIE. 

ARABIE, vaste péninsule d'Asie, comprise entre 
le golfe Arabique, que et ls mer 
Erythrée , était renommée par ses aromates et ses 

fams. On la divisait en Arabie déserte, Ara- 
Fe peirée et Arabie heureuse. L'Arabie düerte 
la plus vaste de toutes , était bornée au N. par 
Syrie, et à l'E. par la Perse. L'Arabie pétrée 
jommée de Pétra, sa capitale, était située 
d'Arabie déserte ot le golfe Periq 
Leureuse,au N. des deux autres, 
par l'Arabie déserte, « 






































Hérod., 1, 2, 3, — Diod. 
Géorg.; 1, v. 9. V. AuBEs. 
ARABIQUE (cours), -eus sinus (mer Rouge), 





ait l'Aral 





de l'Afrique, et qui se 
par le droit à 









la mer Erythrée; d'autres l'en di etplacent 
cette dernière entre les côtes de l'Ethiopie et de 
l'Inde.Ces opinions, si op} spparence, peu- 
vent se concilier aisément. si l'on pense que le golfe 









prolongement de 
es 






la mer Erythrée da terres, et que 
pce cl eue mer. Cat 
Ainsi qu'on pourrait 

Méditerranée, pare qu' 

fait partie de la Méditerranée, Les 


nte jours ri 
pq ur pos oran à lon 
dns *e plas grande largeur. Plin., 5, c. 
ARADIS. RRABIUS ou ARBIS, fleur 





l'Inde, situé chez les Orites.I1 se jetait dans la mer | j 


Erirée auprès des bouches 
re. 

ARABISSUS, v. de Cappadoce , vers le centre , 
à quelque distance du Mélas. 

ARABITES, te ou ARBII, peuples d' 
la Gédrosie 
ARABRACE, v. dela Ca 
ménie mineure à l'O., sur le 
desus de son emboucbure dans 


le l'Indus. Quint. 





le dans 





adoce, dans l'Ar- 
Lyeas, an peu au 
Euphrate. 









ARAES ou ARABUS, £ls d'Apollon et de Bahy- 
lonie, inventa La médecine, et lenseigaa aux Ara- 
ben, Cat de ni qu'ils trèrent leur nom. Plin. 7,3 


ARAC, his, fils de Chanaan. 
Anac, géog., v. de Palestine, dans la tribu 

de Ruben , au-delà du Jourdain. 

WAARACCA , +. de Susane our Le Tigre, Tb. 44 
Lu. 4 
ARACÉENS , -cai, peuple de Palestine, issu 

d'Arae, habitait le pied du mont Liban. Gen., 10. 
ARACH, v. d'Asie, située sur le Tigre, au- 

demous de son confluent avec l'Euphrate. Elle fut 

Hâtie par Nemrod, dans la Lere de Bennane— C'est 

sa0s doute la même qu'Aracca. Rois, 2, €. 15. 
ARACHNÆUS MONS, mont. du Péloponèse, 

dans l'Argolide , au N. O. d'Epidaure. Paus. 
ARACHNÉ , fille d'Idmon , de la ville de Colo- 

Phos , travaillait avec tant de perfection à la bro- 

dérie qu’elle l'emporta sur Minerve en représen- 

tantsur La toile les amours de Jupiter avec Europe, 

Antiope, Léda. Astérie, Danaé et Alemèn 

décme,honteuss de se voir sarpasée par une simple 

mortelle, frappa de m sarette La (te d'Arachnés 




















C9g ) 
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ARA 
qui se pendit de désespoir , et fut changée en arai- 
tuée. Métam. 6, fab. M sb 
-sia (Arrokhage), prov. de li 
N. E. de la CA ai 


— Plin.y L 6, €. 17. 


1. ARACHOTUS, ville. V. ARACWOSIE, n° 2. 















2. — fleuve principal de l'Arachotie, coule dans 

La partie septentrionale de la province, et se rend 

dans l'Elymandre. . €. 20 6, 
ARACHOTES, di habit. de la ville d'Aracl 


ARACHTHIAS ou ARÉTHON, un des qu 
rincipaux fleuves d'Epire. Îl prenait ta source our 
le sommet du Lacmon, pamait à Agathée, et se jo- 
tait dans Le golfe d'Ambracie, 

ARACHTHUS,v. de la 

äionale de l'Epire. 

ARACIE , -cia (4ra), lle du 

près de l'embouchure du fleuve 
aussi Île d'Alexandi 

ARACILLE, ur 
Elle fut détraite 

ARACOSIENS, 

rent le méme que Les Arachotes Jui. 

1. ARACUS , Spartiate qui proposs, 

première guerre de Meesénie, Fe rade 
femmes communes , pour repeupler La 
LR du 
2.'— amiral spartiale qui seconde Lytandre à 
Polames, Xen., Plats 7 








fe Persique , au. 
ra, Ou la nomme 





Ls 








ne Tarraconaise. 




























à Minerve, qui en prit le surnom d'Aracyntbias. 
Pl € Pirg.y Egl. 2, v. 24, 
1. ARAD, hist., roi des Chananéens. 
2. — neuvième file de Chanaan, 
08, géog.(4rel 


N°, visd-vis 


continent par un pont. 
Lire L'même nom. Elle fat 


2, — (Ruad), v. 
fondée par les exilé de a ville de Sidon, 


fontaine de Pales! 











ut 

1. ARZÆ (autels ), rochers situés au 
Méditerranée, entre l'Afrique et la Sardaigne, ou les 
Romains ct le Cardaginois ratifirent an raté. 

erdit la plus grande partie de sa flotte. On 
Que ces rochers tant Le Îles Etes des an. 
DE 
2, — AtexanDet 
ALEXANDRI, ete, 

ARAGUS, fleuve de l'Îbérie, qui vient du N., et 
se jette dans le Cyrus, auprès d'Armosies etde Seur 
mars, cher les Sapires. 

ARAM, hirt., cinquième £ls de Sem , dont les 
descendans habitèrent la Mésopotarni 

1. AnaM, géog., nom donné à la Syrie et à la 
Mésopotamie par les Juifs.tiré d'Aram. fils de Sem. 

2. — +. de | Mésopotamie, et patrie du prophète 
Balsam, Momb.,23, €. 7. 

3. — ou AnawA , v, de la demi-tribu de Ma- 
nemé, à l'E. da Jourdain. Jos., 19, v. 36: Rois, 1, 
€: 30, v. 30. 

1. ARAMA, v. de la triba de Nephi 

3. — v. de la tribu d'Aser, au mid 
Chansan, 

3. — ou Anam. V, Anam, n° 3. 

ARAMATH , v. de la tribu de Nephtali. 














', Crni, Hencuus, ete. V. 
























É du pays de 








ARA 


ARAMÆI ou ARIMÉI, habitans de la Méogo 
tamie, qui descendaient d'Aram , fls de Sem, selon 
la tradition des Hébreux. 

ARAN frère d'Abrabi 

ARANE, myth. fille 
à la ville d'Arane. 

AnaxE,-na, géog., v. du Péloponèse, dans la 
Messénie.fut ainsi nommée d'Arane, fille d'OEbalus 

ARANTIE, -da, petite contrée du Péloponèse, 

dans la pa le de la Sicyonie. Elle tire 
son nom d'un de ses anciens rois nommé Aras. 

3. — +. princi] la contrée du même nom. 

RaPEE, lstin, père d'une race de géans, 
Bois, 2, €. 21, v. 16, 

ARAPLUS , v. de Thrace, dans la Chersonèse, 
sur la côte occidentale, visà-vis de l'ile d'Imbros. 

ARARA ou ARARIS (la Saône), riv. des Gaules 

à prenait sa source auprès du mont Vogesus, et se 
jetait dans le Rhône, auprès de Lugdupum (Lyon 

ARARAT ou ABUS (Masis ou Agri-Dag), bau 
mont. d'Arménie, dans la partie orientale, vis-à-vis 
d'Artszata, C'est, diton,sur cette montagne que s'ar. 
Séta l'arche de No6. 

ARARATHIE, <hia, contrée d'Arménie, dans 
Laquelle était situé le mont Ararat. 

1, ARARE,, -rus, riv. qui prenait sa source dans 








re de Loth. Gen., 11. 
lus, donna son nom 





























Les Aïpes Bastarniques, à l'extrémité septentrionale 
de le Dacie Trajane , et 40 jetait dans l'Inter. 
2.— riv. de la Scythie, prend ss source dans 


l'Arménie. Hérod., 4, c. 48. 
ARARÈNE (Wedjed-ed-4red) , contrée aric 





Atérile de l'Arabie Nabathéonne. Sos habitans étaient 
nomades. 
ARARI, v. de la tribu de Jada. R,, 3,6. 23, v. 11. 





ARARIS. V. Anana. 
ARARUS. V. Axe. 


ARAS, roi d'un canton de le Sicyo: 
+02 nom à la ville et au pays d'Arant 





+ donna 





ARASAMBE, général de CyrusleGrand. 
ARASAXA , v. de Cappadoce, près des sources 
du Mdlss. 





igueur mède , frappé de 
femme d'Abradate , dont Cy- 
confié le garde , la presse de se rendre 
à ses désirs. Cyros, informé de la conduite d'Araspe, 
lui pardonne cette infidélité: celui-ci sut reconuaître 
cette générosité dans la guerre des Assyriens, où il 
périt en combattant pour son maître. Xén. 

ARATÉES, -teia , fêtes iustituées en l'honneur 
d'Aratus, chef de La ligue achéenue, On les céléh 
tous les’ans le jour de sa mort et le jour où il 

ait rendu La liberté à sa patrie. Dans ces secrifces 
Le prêtre portait un diadme moucheté de blanc et 
do pourpre: Les males d'école y parsimaienl à Le 
tâta de leurs élèves ; et les sénateurs couronné de 
guirlandes. 


ARATÉRION (defa0at, maudire), lieu du bourg 
de Gargetio, dans l'Île de 
Les Athéniens, rérollés contre 
ARATHIS, fers i Damaseus, rérérée par 
les Syriens comme Just, 36, €. 2. 
ARATOR, Liguric 
finances de Théodorie, roi des Goths, mit les Actes 
des Apôtres en vers latins. On trouve cet ouvrage 
dans la Bibliothèque des Pères latins. 
ARATHYRÉE , -rea, petit canton de l'Achaïe, 
Ni avait pour cspitals du même nom. 
Iliad, 3. — Strab., 8. 
1. ARATUS ou Exarus, £ls de Phidon et roi 
d'Argos, prit et amiégea la ville d'Atiné, Paus., 2, 
e. 36, 75. 


































C100) 
La. 


où Thésée mandit | 


ARA 












Four 


Aous le titre de Phénomènes, dans lequel 
les mouvemens des corps célestes, Cet ouvrage , au 






nomènes en es latine. Ce poème mous à té con. 

ue quelques fragmens de la traduction 
. STh. Huile en » douné une éditien 
ée avec une traduelion latine. Leips., 1 


or, à vol rt 
ni 





-89. Cic., Nat. des dieux 3, 















d'Aristodéma, naquit à Sicyone, ville d'Achatc, vers 
l'an 275 av. J. C. Echappé dans 4a jeunesse aux 
eoups d'bantidas, tyran de Sicyone, et meurtrier 
de son père, il jura de le venger, et de rendro la 
liberté À sa patrie. À peine arrivé à l'êge de l'adoles- 
cence,il tua le tyran Nicoclès successeur d'Abantidas, 
étrendit à Sicyone La splendeurq'elle avait perdue 
depuis plusieurs siècles, Ayant été nommé chef ds 

laquelle il avait fais entrer 
Sicyone, il la fortifa par un traité d'al: 
Ptolémée roi d'Egypte, et avec les Corin- 























a 
digieux de La tyran 





l'Antigone,roi de Macédoin 
Il ourna ensuite ses armes contre Cléomène , roi de 
Sparte; mais il fut vainen. Loin d'être abattu par ce 
révers momentané, Aratus rassembla à la hôte des 
troupes fraîches , présenta de nouveau la 
Cléomène , lui ferma entièrement la Laco: 











maître. 1 échoua encore plusieurs fois lorsqu'il tenta 
de chasser d'Athènes la garnison du roi de Macédoine. 
Les Achéens ayant été, peu d'années après, attaqués 
r les peuples d'Etolie, Aratus demanda des secours 
Philippe III, roi de Macédoine ; mais il n'eut pas 
lieu de se féliciter del'amitié da ce prince.Philippe, 
pour dominer sur la ligue achéenne, en ft périr 
principaux ehefs, et s 
ratus. Ce général rom pi 
qe à la vengeance; mais Phi 
e ft empoisonner. Ï1 moura 



























uelques 
eracher le vang, À 
lié des 


ua encore en son ho 
fêtes nommées Arafées ( V. ee mot) Aratus avait 
composé une histoire de la ligue schéenne , dont 
Polyhe et Plutarque font nn grand doge. Plat. 
— Paus., 2, e. 8.— Gr, Of., 2, €. 23. — Strab., 
TL, 97, e. 31. — Polyb,, 2. 

4 — file du précédent, exerça la première ma- 
fistrature chez les Achéens , et perit comme son ge 
victime ds la perfdie de Philippe LI , roi de Ma- 
cédoine. 

5, — historien grec , patif de Coide, écrivit une 
histoire d'Egypte. 

ARAURA on ARAURIS (l'Hérault), Denve de 
dela Gaule Narbonnaise. I prenait ss source au 











ARB 


mont Cébenna , et se jetait davs la Méditerranée, 
auprès d'Agatha (hgde). 
ARAUSIO (Orangr).v. des Gaules, dans la Vion- 
maise , suprès du Rhône , et au N. d'Ave 
ARAVISQUES , -sci, nation germaine qui s'é- 
tablit dans la Paonoi chassé les 














N. O. » passait 


Artasate , séparait l'Armé 
Médie, et se jetait dans le Cyras. Hérod., 4, €. 11. 

(Gihon), fleuve de la partie la plus septen- 
triouale de l'Asie, prend #3 source vers l'orient dans 
des pays inconnus eur anciens, et se jelle, après 
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ARC 


MR Tan 
+ -tus, général gaulois de l'armée 
de Théodose le Grand, défit et F Victor, Bire le 





Maxime. Nommd préfet du prétoire, il engagea Va- 
lentinien dau une guerre contre les Gaulois, £t 
étrangler ce prince, ét se révolta contre Théodose. 
de 


Mais, bientôt vaincu 
son épée l'an de J. C 
ARBUPALE, gén 
lexandre. Suppl. de 
. ARC, arme nffens 


par l'empereur, il s0 per 


EL 







tois étaient les pl ne pour Ur de ten 

aient les plus renommé F 

Aacas-cuen Ve Pa 
ARC DE TRIOMPHE, monument qu'on devait en 












oùr coulé de l'E. à l'O , dans le lac Chorasmia | l'honneur des grande b immortaliser 
fer d'ara). leurs victoires. Du admirait à Rome ceux de Titus, 
3, (GendEmie}, dir. de Pere. coulait du N.| de Septime Sévère, de Galie et de Conrtanti 
à lis, se joignait au Mé-| 1. ARCA, v. de Cappadoce dans la petite Ar- 
vec 


es 
ce 





jeure dans un petit lac 
















aiyri 
3 riv. de le Pere, coule du N. au 5.0 
jette dans le Délas 











Annibal. 
es, Mède 

Sardanapale, roi d'Assyrie, et jeta les fondemens de 

l'empire des Mèdi ‘820 avant J. C. Il régna 


jusnte-deus ans, et s'immortalisa par sa valeur 
ant que par La grandeur de ses entreprises. Just, 





d'Artaserce Mnémon , embrasta lo 
pa le jeune , après la défaite duquel il 
obtint soù pardon, Plut. 

. — eunuque da roi Arsace, à qui il êta la 

ARBANDÉS, fils d'Abgare, roi d'Edesse, fut con 
temporsin de Trajan. 

ARBATH où ARBATIS, v. de Galilée, dans la 
triba d'Imschar. Elle fat détruite par Simon Ma- 
dhabée. Rots, 2, €. 23, v. 31. 

1. ARBELES, a, syrie dans l'Adisbème, 
située près du Lyeus. Elle est célèbre par le vic. 


















toire qu'Alexandre remporti de là sur Darius 
les œntabre de l'an Jen See. cu 15e 


— Plut., Alex. 

3. — v. de Palestine, située au-delà du Jourdain. 
Elle était sous la dépendance de Pella. Josèphe, 
Ant. Jug. 

ARBELITIDE, 4e, contrée d'Amyrie, dont Ar- 
bèles était ln LA . 

ARBELLE.V. Ansètes. 

2 ARBL 7. de Paleuine dans La tibu de Benjamin. 
8, 3, 33. 

ARBIS, Aeuve de l'Amyrie dans Ia Chaloni- 

ide, à l'E. ; os réunit au Sylla, et ee jette dans le 


du pays des Arbiles, passe à la 
2 3 Bat se jette dans La mer 














ere 
fear de Gédrosie. V. AnaBIUs. 

RBITES, “a, peuple de l'Orient entre les 
Orites et l'Indus, t partie tantôt de l'Inde, tantôt 
da l'Anisne, province de la Perte. 








ia. |l'Arcadie se divisait en plusieurs 


ménie, à l'O. de Méitène, 
2. — v. de Phénicie, an pied du Libe: 
Antarad: aTspol. *a pied du Lien, entre 
, — v. de La tribu d'Aser, D . 
a près de Sidon. V. 











cadie d'Areas,6ls de Jupiter, qui 





tirent laur nom de loue ville principales Ces one 
aient leur ville principale. J 
tons étaient ceux . nas ee 






6° d'Orchomèn: 
9° de Stymphale. 
8° de Phénéos. 
9° de Cynèthe. 
10° de Psopbis. 
11° de Telphusse. 
SP 
13° d'Ali 
14° de Phigalie. Aumidi. 
On y distinguait aussi quelques 
5 i ient des noms 











raieot d'un culte égal Mars ot le 
laisait dans leurs montagnes. Plin. fie. 
Pelé. V. Ancamiens. 
3. — vil fortifié de l'Île de Zac, 6, de 
permis athe, près 
3. — ritime située sur La côte occidentale 
de l'île de Crète. 
ARCADIENS, -des , babitans de l'Arcadie. Les 
Areadiens sont un des peuples qui ont 
figuré dans l'histoire de la Grèce. On 
nent qu'ils prirent part aux guerres des Messéaiens 
et des Spartiaues ên faveur des pre ‘mais 
dans la seconde guerre, Aristote 11,leur roi 
trabi la cause E as, fut li 
Lav. J.C. 
























ruple, et le digoité royale abolie , 67 
M les querrerde Thabes el de Sparte is prirent 


ARC 
parti pour ‘Lhébes, et faroristrent plusieurs inva . 
Fos Sans la Laconie. Plusieurs de leur villes en 





trèrent dans La ligue achéenne, et Mégalopolis eut 
a gloire de produire un des plus grands généraux 
de cette ligue Philopémen. 

ARCADIUS, empereur romain, £a ataé de Théo- 
dose-leGrand 5 à son pére l'an 395 de J. C. 
Sous sou règue l'empire fut de nouveau divisé en 
empired'Orient et en empire d'Occident. Arcadius 

réserve lo gouvernement de l'Orient, et Bxa ea 

lence à Constantinople, tandis qu'Honorius son 
frère régnait à Rome. Co prince, après être aisé 
gouverner tourà tour par Ru£n, préfet du prétoire, 

r Entrope, son grand chambellan. 

Eudoxie, il sacrifi 8. Jen 
mourut en 408, âgé de trent 

ARCADIOPOLIS (Bergasse), v. 


8.E. d'Adrianopolis. 
MARCANE -mus, v. de Mésopotamie, dans la 
pe du frère 


lonie, au N. E. de Ni 

ARCANE , -nwm, maison de cam} 
de Cicéron. Elle était située près de Minturnes. 
à tt, L. 10, 2 


ARCANNIE, -nia, 
Xanthus. 



















































r et de Calisto, régna dans 
seigna aux habitans 
er la terre et de filer 


ays sur lequel il régai 
Xe jour dns les onu 
entendit La dryade Erato implorer son secours con- 
tre un torrent qui allait entraîner l'arbreauquel 
était attachée , et dont sa vie 11 mit aus- 
sitôt l'arbre à l'abri du dau 
eaux, et épousa celte nymphe, dont il eut Aran, 
Aphides et Blatus. Longtemps après Areas, étant À 
Ja chsme, rencontra se mère Calisto changée en 
ours. Ne Îa reconvaisant pas sous celte nouvelle 
forme, il allait 1a 
piter , pour prérenir ce parricide, le changea lui- 
même en ours, et le transporta dans le ciel avec sa 
mère, où il forment La constellation de la grande 
et db : petite ourse.Paus., 8, c. 4 —Ovid.,Métam., 
14 w #70. 

22° uraom de Mercure, devé sur le mont Cle 
lène en Arcadit 

ARCATHIAS, fils du célèbre Mithridate, roi de 
Pont, périt dans une invasion qu'il ft en Maeé- 


done. 
my. 




































T.ARCÉ. myth., fille de Thaumas et sœur d'ris, 
favorisales Titans dans leur révolte contre les dieux 
Jupiter l'en punit en la privant de ses ailes, ot en 
1e précipitant dns les enfers. 

3 — lle de Minos, fut mère de Milet. 

‘Arabie, auprès de laquelle 








et Tripolis. C'est Îà que naquit Al 
ARCENS , sujet d'Aceste, roi 
sn fils d'accompagner Enée en Italie , oi 
par Mésence. En., 9, v. 

ARCÉOPHON , jeune homme de Salamine 
mourat de douleur de n'avoir pu se faire aimer d' 
sinoé, lle de Nicoeréon, roi de Cypre. 





il fut tué 








1, ARCÉSILAS, myth., fils d'Archilyeus , chef : 


; fut tué 





des Béotiens, qui marchèrent contre Troi 
par Hector. Jiad, 

2. — fils de Jupiter et de Torédie. 

1. AnchsiLas, hist. fils et suocessenr de Battus, 
roi de Cyrène, monta sur le trône 622 aus av.J. C. 
et fut étranglé par Elisrque, son frère, dans une 
expédition contre les Libyens, Heod., 4, €. 160, 
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le ses traits lorque Ju- | Pt 


ARC 


2. — petit#ls du précédent, fut chaseé deux fois 
de son royaume, et périt assassiné par ses sujots. 
Polyen , 6, c.4r. — Hérod 
géné 2£ 
ayslet, . . 

V4. 2"Fheutenant d'Alezandre, à qui Le Mésopota- 
mie échut en, partage après la mort de ce prince, 
Just. 13, c. 4. 

philosophe académicien, nagait à Pitane en 
Buoe. À étudia d'abord la philossphie de Platon 
sous Polémon. À] ir visité La Perse et la Grèce 
il es, où il ac it bientôt une 
loquence brillante et per- 
core sa richesse el |a beauté 
qui fonda la 




















des Dansides, épouse de | il p 






ue et élégiaque. 


8 qui vivait vers l'an 400 av, 


9. — consul à Rome sons Gallien l'an 267. 

ARCÉSINE , na, v. de l'Île Amorgos, une des 
Cyciades. 

ARCÉSIUS, fl de Japiter et aïeul d'Ulysse 
Mét., 13,0. 144. 

ARCEUTHE, <hus, petite rir. de Syrie, qui 
coulait près d'Antioche! 
ARCHAD ou ACCHAD, r. da Babylonie, bâtie 
er Nemrod. 
ARCHÆOPOLIS, v. de la Colehide, ches les 
Abasques, près du fleuve Glauer 

1. ARCHAGATHE, -thus , fils d'Agathocle, 
ran de Syracuse , accom] 100 père dans l'eupé- 
dition qu'il $t en Afrique contre les Carlhaginoïs , 
et fut tué par ses soldats, quand son père eut dé 
serté, l'an 307 av. J. C. 

3. — médecin gree qui vint s'établir à Rome l'an 
219 av. J. C., où il fut appelé Fulnerarius et Can 

fex, à cause des remèdes violens qu'il employa 
aies plasiear ouvrages pen est 

ARCHAGORAS, banni l'Argos, qui servait sous 
Xénophon dans la retraite des dix mille . 

ARCHALIS, fleuve de la Colchide, qui « 
jetait dans le Pont-Euxin. 

ARCHANDRE , der, myth., beau-père de Da 
fonda la ville d'Archandros en Egypte. er., 



























xpaE, dros, géog., v. de l'Egypte infé- 
rieure fondée par Archandre. Mer., 2, c. 
ARCHANGES, sel, chefs des anges. 
1. ARCHE. V. Noé. 
2. — D'ALLIANCE, coffre qui renfermait les tables 
de La loi que Dieu donna à Moïse. Gen. 
igine) nom d'une des Muses, 
première cause, selon la 
losophes. 








plepart des anciens pl 
ARCHÉANACTIDES ( äeyuv, régner: 


at, 
prince), anciens rois du Bosphore Cimmeérien. 














ARCHÉANAX de Mitylène, éleva un mur 
tour de Sigée avec les décombres de la ville de 
Troie. Strab.. 13. 

ARCHÉATIDAS, contrée du Pélopondse. Po'>b. 






ARC 


ARCHÉBATES, u des fl 
ARCHÉDICE, une des 





le Lycaon. 
nantes ls de The 





pins, ent d'Hereule un fl nommé Dyni 

ARCHÉION (dyxetor, trésor des archives), sanc- 
tuaire des temples, dans lequel on conservait les 
trésors des dieux, et méme ceux des simples parti- 
ealiers. 





à l'occident de Jéricho , 
fat bé par Archélaôs, ls d'Hérode -le -Gran 
Plim., 13, c. 6. 

1. ARCHÉLAUS, myth, un de cinquante fils 
d'Egyplus, époux de la Danside Anaxibie, 

2. — ua des fl d'Electryon, fat tué dans le com- 
Lot qu'il livra avec ses frères contre Les la de Ptéré. 
las. Apollod. 

3. — fils de Téménus et descendant d'Hereule , 
chassé par ses frères, se réfugia en Macédoine auprès 
du roi Gimée. Ce prince lui promit son trône et «a 
fille s'il pourait rer des peuples voisins a 
Le menaçzient. Archélaüs remporta la victoire. Mais 
comme Gimée , pour Guders2 promeue, cherchait à 
Le faire périr, indigné de sa perfdie , il le précipi 
dans ue fosse de charbons ardens, et monta sur le 
trône de Macédoine. Selon d'autres il prit la fuite , 
ethétit Æges. 

AnCHÉLAUS , hist, nom commun, 1° à plusieurs 
rois, princes el généraux ; 2° à plusieurs philoso- 
phes et artistes. 

«+ Rois, princes, généraux. 


1. AnCHÉLAUS, roi de Sparte, fils d'Agésilas, de 
1 famille des Agde, régne conjointement avec Char 
rilaës depuis l'an 913 jusqu'à l'an av. J.C. Ly- 
Eurçue pbs se Lou La dot année dur règne de de 
primes Hérod. 7e, 2 — Pas, à eg 

2. — roi de Macédoine, le are de Periens 
sempara du Wône vers l'an 413 av. J. C., a 
avoir ait pécr tous se frères légitimes, Malgré les 
crimes dont il s'était souillé pour satisf 
bition, Archdaës fut ua grand 
0e ro7anmse, protéges Le etreg et Lt arts, ea 

savans À cour. Euripide y passa 

Enfer met queru valobent 
Socrats. D mourut 
cord sur le genre de sa 


Æ 



















































4:68, 


Alexa: 








fut pris pa 
ut. drat. 
















recherché l'alliai 
7. — général de 





Romains, ei foi tte à Chéronés el à Orchomäne |ÿ 





lle l'an J.C. N'ayant pu obt 
PT con ditpns ton ar our 
se réfugia avec sa famille auprès de Muréna, pour 
ériter La colère du roi. Strab. — Plut. 
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ARC 


le trône, il obtint le main de celle princense . et, 














là la faveur de cette albance, il se St reconnaltre 
roi d' et se révolta contre les Romains. Il 

is après dans un combat par les soldats 
de Gabinius, lieutenant d'Antoine, l'an 56 av. J. C. 





Dion. — Strab. 

9-— petit-fils d'Archélañe (n° 
de” Cappadoce par Mare - Auto 
combattu pour ce dernier à la batai 
ft maintenir par Auguste. 
beur de déplaire à Tibère, il fat jeté dans les pri- 
sons de Rome, où il mourut. Tacit , 4nr. 

10. =— roi des Clites en Cappedoce, sans donte la 
du précédent, fut maintenu dans son royaume par 
les soldats de Vitellius contre ses sujels révoltés, 
Tac., Ann, L. 6, c. 41. 

11: — roi de Judéé, £la d'Hérode-leGrand , muo- 
céda à son père l'an 3 av. J. C. Ce prines ayant fait 
périr trois mille de ses sujets lors de son svénement 
au trône, Tibère, pour le punir de ceie era: 
dépouilla d'abord de le moitié des états de s0n 
et en xile à Vienne sur le Rhi 
mourat l'an 6 de J. C. Josphe, Ant. J, —"Tasits, 
Ann, 2, c. 42. 


2° Hommes de lettres et artistes. 


1. Ancaéraus de Milet, philosophe grec, dis 
ciple d'Anaragore el mate de Sete, fat eur 
nommé le physicien, parce qu'il enseigna la pby- 
sique d'Iore dans Àibènes. 11 découvrit le pre 
mier que le son se propage par la vibration de 
sontenait que le chaud et le froid sont les 
principes de toutes choses, Il s'oceupa aussi de la 
morale; mais il niait Le juste et l'injuste dans les 
actions, et C4 ge pen et a Eat gas tels 
que par un effet de l'habi elquel auteurs 
Ont prétendu qu'il était pe Tu Ve que pl 
sopbe, et ui aitribuent da recueil d'élégies ur la 
moe de a femme, Ph. Placi Ph, 1, 3 

Let 
bodes , et matire de Cas 
fat député l'an 42 av. J. C. vers ce général 






emmé 




























































contre les Rhodi il amsiégenit, af de l'apais 
ser ; il ne put rien obte: 
3. —"<Bibre seulpieur de Pridne en Jonie, $t 


sous l'empereur Claude l'Apothéose d'Homère. On 
à retrouvé ce chef-d' rchitecture dans une 






‘un traité sur tous leg 
vit l'histoire des 





aux. 

6. — poète grec , compos des. épigrammes. 

ARCHÉLOUÜS , un des ls d'Hercule. 

& ARCHÉMAQUE, -chus, myth. , Gle d'Hers 
cule. 4hén. 

3. — fils de Priam, Paus., 3. 

ARCHÉMAQUE, AIN. , auteur grec qui compos 
une histoire d'Eubée. Athén. , 6. 

1, ARCHÉMORE , -rus ou OPueLtas, my£h., 
le de Lycurgue, roi de Némée, et d'Eurydice. Les 
Grecs de l'armée d'Adraste,traversant la forêt de Né- 
mée, rencontrèrent Hypsipyle sa nourrice, avee le 
jeune princsy qu'elle allaitait. Coinme ils étaiont pres- 
6e par la soif, Hypsipyle les conduisit vers une fon- 

ne voisine, et déposa le jeune Archémors sur une 
ate d'acbe, où 1 mourut de la morsure d'un ser. 
pent. Les Grecs, afligés de cette funeste aventure, 
fuërent le serpent, frent à l'enfant de magnifiques 
funérailles, et instituèrent ea son bonneur les jeux 
jéens, que l'on célébrait tous les trois ans. Apob 
lod., 2, 3. — Paus., 8, c. 48. — Thébatde, 

2 un des fils de Niobé. 





























ARC 


AncufuonE , -rus, géog, riv. du Péloponèse, 
gui ve jet dau a mer Tonieuns, entre Sion at 
ini 


ARCHEOPOLIS. V. AncaoroLis. 
*_ ARCHÉPOLIS, officier de l'armée d'Alexandre, 
qui compira avec Dymnus contre ce prince. Q. 


Cur., 6, €. 7. 
OLÈME, -mus, fils d'Ipbitus, roi d'E- 





ARCHI 
lis, prit parti contre les Grecs à la guerre de Troie, 
‘et fut tué par Ajex, 6ls de Télamon. On croit qu'il 

rétablit les jeux olympiques. Jliad., 8, c, 128. 
ARCHEPTOLIS, fl de Thémist 
chippe. 
ARCHÉSILAS , Jaus, Syracutain lié d'abord 
avee Agathocle, tyran de Sicile, devint en 
plus grand ennemi 
2,3. V. Ancésitas. 
ARCHESTRATE, us, poète tragique grec, 
dout on jous les pièces pendant La guerre du Pélo- 
pondee. Plut., Arist " 

2. — Athénien mis en prison pour avoir proposé 
d'accepter la paix aux condilions im} par Lysan- 
dre pendant Ja guerre du Péloponèss. Ten. 

3! — disciple d'Epicure, natif de Syracuse , con 
tomporain de Périelle, Il composa un poème âur la 





4 d'âr. 





























Voir ce que chaque Larre et chaque mer produitaient 
de meer. 

ARCHESTRATIDE, archonte d'Athènes l'an 
LA 

RCHÉTÈLES , père d'Eunomus. 

ARCHÉTIME , -mus, philosophe contemporain 
des sept sages. Diod. 

ARBHETIUS , Rutale tué par les Troyens. En. 
12, v. 458. 

ÂRCHI, v. de Palestine, dans la tribu de Manassé. 
Jos. 16,2. 1 et3. 

ARCHIA , nymphe de l'Océan , sœur et femme 
d'Inachus, fut mère de Phoronée. 

1. ARCHIAS , myth., de Coriathe , l'un des des- 
cendans d'Herenle, fonde Syracuse l'an 732 av. 
J. 0. L'oracle de Delphes lui ayant offert plusieurs 
dons en faveur de sa nouvelle ville, il préféra les ri- 
chesies à tous les autres; en effet Syracuse devint en 

eu do tempi la ville la plus opulente de la Bicile. 
Paus. Den d'Hal.2. 

‘3. — le d'Arisiechme , ayant été guéri dans le 
temple d'Esculapé à Epideure, introduisit le culte 
de ce dieu à Smyrne et à Pergame. Pans. 

ARGUS, Aute sarchonte l'en 4tQ av. J. C. 

2. — polémarque de Thèbes 8 av. JC. 
Ayant reçu au milieu d'un festin une lettre qui 
l'instruisait du complot de Pélopidas , il en diféra 
Ia lecture eu disant : » À demain les ofaires sérieu- 
il fut tué la nuit même. , Plut , Pélop. 
iérophante ou _grand-prêtre d'Athènes 
fut sévèrement puni pour avoir reçu une 
des mains wrtisane. C'est lui qui écrivit à 

olémarque de Thèbes, une lettre qui l'ins= 
Fa complot de Palopidas. Plut. — Diod. 














ses. - Mai 


















ron, qui l 
de citoyen romain. l'avait composé deur poèmes, 
dont il ne nous reste rien. L'un avait pour objet la 
uerre des Cimbres, et l'autre le consulat de Cicéron. 
ne 
trouve dans l'Anthologie. Cie. pro Arch, 
ARCHÉATA , v. de Palestine, dans la tribu d'E- 
phratm 
1. ARCHIBIADE, -des, philosophe athéaien , 
qui affect de vivre à la manière des Spartiates , el 














Ciof) 


ronomie , et entreprit de longs voyages pour sa- | PO: 


de lui que quelques épigrammes, que l'on |s, 





ARC 
Sopra consamment aux projet de Phocion. Plu,, 
joe. 
2. — ambasadeur de Byrance. Polyen. 4, c. 44. 


1. ARCHIBIUS , fle du géographe Ptolémée. 
2. —offcier de Cléophur ; dernière reine 'E. 
te. Plut, 
9$_'médecia qui écrivit plesieurs ouvrages sur 
son art Luc. 





-mus , ls de Théopompe, roi 
cle , mourut avant son père, 
rs avoir donné le jour à un fils nommé 
me, qui régna après Théopompe. Paus. 

, rte, de La famille des Eurypon- 
tides , fils d'Anaxidame "et arrière-petit-file du pré. 
cédent, monta sur le trône vers 651 av. J. C., el ré. 
gua 46 ans. - 

3. — IT, roi de Sparte, Sls de Zeuxidame. sue- 
céda à Léotychide, son aïeul, l'an 469 av. J. C., et 
régna conjointement avec Plistoanax. Il soumit les 
Ilotes révoltés après un tremblement de terre , ra- 
vagea le territoire de l'Attique pendant la 
du Péloponèse, et vint mettre le tiége devant Atbè= 
nes. Il régna 27 ans. 

4. — TT, roi de Sparte, de la maison des Eure 


I, et père d'Agis II 
JC. les 
Arcadiens, repoussa les aitaqr 


contre Lacédémone, secourut les Tarentins contre 


























6. — chef des Etoliens, secourat (179 av. J. C.) 
la ville de Thaumacie contre Philippe IL, roi de 
Macédoine, Plusieurs années après il Bt prendre les 
armes à sa patrie en faveur d'Antiochut-le-Grand 
contre les Romains. 7. L., 32, c. 4. 

ARCHIDAMIDE, das, Lacédémonien célèbre 
par ses bons mots. Plut 

ARCHIDAMIE, -mia, prétresse de Cérès à 
Ægila dans la Laconie, devint amoureuse d'Aristo- 
mêne, chef des Messéniens, que ses suivantes avaient 
fait_ prisonnier, et lui rendit La liberté, Paus. , 4, 


27. 
de Sparte. Lorsque Pyrrhus 
s'approcha de cette ville pour l'amiéger, on proposa 
dans le sénat d'envoyer les femmes dans l'ile de 
Crète. Archidamie, ayant appris le snjet de La déli- 
bération du sénat entre, une épée à la main , dans 
le lieu de l'amemblée , et demande fièrement si les 
femmes de Sparte ne sont pas capables de se battré 
comme des lommes. Son courage ft renoncer à cg 
projet. Polyen ; 8, c. 8.— Plut., Pyrrh. 
RCHIDAS, tyran d'Athènes, (ué par ses soldats. 
ARCHIDÉE, -deus, 6ls d'Amyntas, roi de Ma- 
cédoine, fut Lué par Philippe, son frere. Just. 
ARCRIDÉMIDE, arhonte d'Athènes 
av. JC. 
ARCHID'E , dium, 
d'Archidus , fils de Tégéate 

















— fille de Cléa 

















Paus., 8, c. 53. 
chef des Corybantes et 





et de Trajan. Il écrivit dix livres sur les Eèvres , 
douse livres de lettres savantes sur la médecire; 
<t mourut égé de 68 ans, sous le règne d'Adrien. 
Juv, Sat. 13%. 98. -- Gall, — Suit, 


ARC 
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ARC 


ARCHILÉONIDE, femme de Sparte. Son ls | furent inntiles. Ce profond géomètre, tout occupé de 





étant mort dans un combat , un étranger qu'elle 
terrogeait pondit qu'il ne pourait y avoir à 
rie de soldat si eonrageux : Détrompez.vous, lui 
dit-elle; mon fils était brave; mais Sparte en ren- 
ferme un grand pombre dont la valeur surpame 
lut-être encore la sienne. 
1: ARCHILOQUE + “chus mythe. Al de Nestor, 
taé par Memnon sous les murs de Troie 
percé 





2. — ls d'Anténor et frère d'Acamas, périt 
mue d'un trait qu'il desinait à Polydamas. H, 
14, v. 458. 
1, Ancuitogue, -lochus , hist, , célèbre poète du 
g* siècle, né à Paros. Il com posa des odes, des satires, 
des épigrammes , des élégies , des fables, et fut l'in: 
«eur du vers iambique, dont il ft l'usage le plus 
ble. Lycambes, père de Néobule, l'ayant frustré 
dans l'espoir qu'il lui avait donné d'épouser sa fille, 
r une satire si violente Le 
F- 




















de désespoir. Quand 
chiloque était las de décrier ses Res ones. 
il 1e décriait 


même, témoin l'épigramme fameuse 
dans laquelle il se vante d'avoir jeté son bouclier. 
pour far plus vite, et dit : Le grund malheur! j'en 
achèterai un autre, Il était auui licencieux que 
méchant dans ses poésies ; c'est ce qui le fit bannir 
léfendit de lire ses poésies. 11 mou- 

œiné l'an 685 av. JC. Les fragment qui nous 
restent de ses poésies rent au plus haut degré sa 
lardieue, sn véhémence ete foree. Sa méchanceté 
était passée en proverbe.Cicéron donne le nom d'ér- 
chiluchi edictaaux placsrdsaffchés dans Rome con- 
tre Cesar. Les Grecs, qui plaçaient au second rang 
Pandare at Sophocle, mettaient au premier Archiln- 
que avec Homère. M. Huschke a recueilli ce qui 
nous reste de ini. #/tenb., 1803. Tusr., 1.—Quis 
10, €. 1. — Hérod., 1, €. 12.— Hor., drt Pos 
+. 79 — Athér., 1, 2° 

3. — historien greequi composa une chronologie 
et plusieurs autres ouvra 

ARCHILYQUE, prince Léotien , £le d'Itonus 
père de Prolænor ei d'Arcésilas. 
























Le encore 800 nom. 
le comble à sa gloire 
par l'admirable emploi qu'il ft de ses laleus, les 
consacrant à la défense de sa patrie , assiégée par le 
consul Marcellus, Parmi la multitude de machines 
ingénieases dont à 







ardens, avec lesquels il brâlait à de grandes 
ces les flottes des Romains, merveille que l'on re- 
ggrdnit comme un conte quand les expériences de 

uffon vinrent la mettre hors de doute. Del 
trois ans Archimède reculait la perte de Syracuse , 
Jorsqu'enfin les Romains emportèrent relle ville 
gar sorprse. Marcellus rendit boramage au génie 
a célébre mécanicien en défendant qu'on se portät 
à la moindre violence envers lui, et promit même 
une récompense À ceux de ses soldats qui le lui 














améneraient sain et sauf; mais ces précautions €: 


Ja solution d'un problème, ne sevait pas que 
l'eaneri était maltre de 1e ville, taçit quelqu 
figures sur le sable quand un 
ment lui donner l'ordre à 
le prie d'attendre un moment jusqu'à ce qu'il ait 
Sui son opération géométrique; mais le soldat , 
ne comprenant rien à ce retard, le perça de 10n 
épée (l'an 208 av. J. C.). Marcellus, après lui avoir 
fait rendre avec pompe les derniers devoirs, lui 
élera un tombeau, que découvrit Cicéron lors de sa 
uesture en Sici ède est peut-être l'homme 
qu poussé Le plus loin les 
connaissances en géométrie, en mécanique et eu 
11 connaissait toute la puisance du le. 
4 disait dans son enthousiasme : Donnes-moi 
un point d'appui, et je souleverai le monde. 11 fut 
l'inventeur d'une sphère céleste dont Cicéron vous 
# donné la denciplion (Repnb. K€, 1), et qu 
représentait avec la plus scrupuleuse fdélité le 
situations relatives et les révolutions des corps cé. 
lestes, D'un grand nombre d'ouvrages qu'il corn] 
il ne nous reste plus que quelques traités sur le 
+ le cylindre , sur la dimension du cercle et 
spirale. On en a donné une édition à Paris 
M. Peyrard en a publié une traduction 
vec un”commentaire en 1807, 2 vol. 
ia, Tusc..t,c, 25 — Quint, 1, €. 10. — Pi 
sg 6, À — Potrb. 7 Pl. Marc, — al. 
, c 










































philosophe de Tralles, qui ft des commen. 
taires sur Homère, et composa un traité de mécani- 
que. Suid. 
. — philosophe stoïcien, qui s'exila volontaire 
matches les Parthes , et fonda une école à Baby- 
ne. 
ARCHIMÈLE, Jus, poète natifd'Athènes, vivait 
À la cour d'Hiéron II, roi de Syracuse. dthen. 
ARCHIMIME, -mus ( deyluques , chef de co- 
médient), bouffon qui, dans Les fanéralles des Ro. 
les manières, les 
personnes vivantes où 











que sur le théâtre; dans la ui 
les festins et les funérailles : dans les cérémonies 





. | fanèbres ils marchaient après le cercueil, se cou 


vraient d'un masque qui resemblait au 
mort, et cherchaient à reproduire ce qu'il avai 
ou ce qu'il avait fait pendant se vie. 
ARCHINE, -nus, Argien qui, chargé de distri 
buer de nouvelles armes à 40 compairioles, 

















Fan grand nombre 
l'Asie mineure. Ce nom est moderne ; les anciens 
nommaient cette mer mer Egée. 

1 ARCHIPPE, -pe, myth., femme de Sthénélus, 
roi de Mycènes , el mère d'Eurysthée. 

2. — -pus, prince d'Italie, qui secourut Turaus, 
et donna probablement son ‘nom à la ville d'Ar 
chippe. En., 7, . 752. 

AncuiPre, pe, List., Athénienne, fille de Lysan- 
dre et épouse de Thémistocle. 

1. AnGHiPPE, pus , 3° arch. perpétuel d'Athènes, 
nommé l'an 1039, gouverne dix-neuf ans. 

2. — poèle comique d'Athènes, qui remporta 
huit fois le prix de la comédie, 

3. — archonte l'an 221 ou l'an 320 av. J. C. 


























jénéral d'Argos ; qui chassa de celte ville 
garoisn de Nabis, tyran de Sparte. 7, L., 34, 


ha 








eur 
fondée, dit-on , 


commandement 
FEES sys 
gue cher Les Juifs. IL présidait les assemblées rel 
Gieuses, et jugeait les afaires civiles et criminelles. 

ARCHITECTURE. V. Onvar coraux, 
1ONIEN ; etc 

ARCHITÈLE , des, myth., ls de Phthius, 
époux d'Antomale , une des Danaïdes. 

1. Ancæirèce, des, hist., Athénien qui comman- 
dait à Salemine lo vaisseau sacré de la fotte athé- 
mienne. Plut. 

3. — archonte d'Athènes, qu ft cesser une peste 
en arrosnt de vin le seuil des maisons. Luc, 

ARCHITHÉORE , -theorus , chef de la théorie, 
ou navire sacré , que les Athéniens envoyaient an- 
nuellement à Delphes. 

ARCHITRICLINUS (dpyà , commandement { 
spbduve, lt), intendant des festins. Îl était chargé 
45 l'ordre et de l'économie de la able, goûtait 8 
distribuait Le vin aux convives, 

ARCHITIS, nom de Vénus , adorée sur le mont 
Liban. 

ARCHIVES « registres que l'on 


every, amemblée) , nom 
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| lice des étrangers, et vei 


par un tremble: | pect 






ue les enfans 
pour Le patrie fament entre. 
le un de ces archon 
re deux citoyens 


aider de leurs conseil 
derniers archon 


des citoyens morts 
tenus aux dépens de 











peuple , recueillaient Les suffrages, surveil 
magistrats inférieurs , et s'oppotaient à la sanctio: 
des lois contraires an bien de l'état. En sortant de 
charge tous les archontes avaient droit de siéger 
à l'aréopage pour toute leur vie. 


IL. Conditions de l'éligibilité. 


Pour parvenir à cette charge il fallait descen- 
dre en Jigne directe de trois citoyens d'Atidaos, 
avoir toujours servi et respecté 408 parens , avoir 
combatta pour la patrie, st poméder une fortune 
convenable à cette dignité. En entrant en charge 
les _archontes prâtaient serment d'observer les lois, 
de rendre la justice avec impartialité, et de ne point 
se laisser corrompre, S'ils étaient convaincus d'avoir 
reçu des présens, ils étaient forcés de consacrer dans 
le temple de Delphes une statue d'or du poids de 
leur corps. Dans la suite on n'exiges pas toujours 
de ceux qu'on élevait à cette dignité toutes les 
conditions prescrites par les lois. Platarque, qui 
était de Chéronée, fut nommé archonte, et Adrien 
obtint aussi éet honneur avant d'arriver à l'empire. 


































(deysïov, 
conservait ans ea ES ob: SPoù To tensie 
note du nombre du rang et de la fortune des citoyens 
d'an état. Ches les Romains , après l'expuli 
8 transporia les archives dans le temple de Sa 
ture, où elles furent sous La garde des édiles, Outre 
ces archives publiques Les différens corps en 
aussi pour ce qu'ils avaient intérêt de conserver. 

ARCHOMÉNIDE, -des, père de Philiste. Paus. 

1. ARCHON, lieutenant d'Alexandre, qui eut en 
partage la province de Babylone après la mort de 
ce prince, Diod., 18. 

3. — magistrat achéen , qui fit déclarer la ligue 
achéenne contre Philippe, roi de Macédoine, en fa- 
Leu des Romain: 

. — file d'Hérodique 
‘de Poris; roi des Enéates. 7. £., 40, c. 

ARCHONTES dpi, commendement },nom que 

l'on donnait aux principaux magistrats d'Athènes. 


I. Nombre et foncuons des archontes 


Le oonteil des archontes était composé dans 
les sideles bistoriques d'Athènes de neuf magis- 
trats, dont la personne était sacrée. Le premier, 
nommé archonte éponyme (éxüvuos) , donnait 
son nom ( 6vqux } à l'année, jugeait les 

qui s'élevaient entre Les f 

les testamens, pourvoyait au 10rt des orphel 
unissai erie avec sévérité ; et 
lui-même la peine de mort s'il s'ent 
sa magistrature. Le second , 
(V. Roï) , présidait au culte des dieux , j 
différends des prêtres et des familles sace: 






























jonte-roi 
it les 
tales ; 

punisait Le prohosteurs fait des merifees 


la prospérité de l'état , enfin présidai à la célébra- 
tion des mystères d'Eleusis, el à toutes les autres 
cérémonies religieuses. Il avait le droi 
das l'aréopage ; mais n'y paraisait 
la couronne qui était la marque de sa digi 




















lemme de l'archonte-roi portait le nom de reine, | d'i 





en cette qualité les prétremes de Cérès | 
us. Le troisième, nommé polémarque 
(xo)éuxox0s) , commandait à l'armée , avait la po- ! 





III. Histoire de l'archontat. 


L'archontat fut institué l'an 1095 ou 1070 av. 
J.C.Après la mort du roi Codrus les Athéniens abo- 
lirent le titre de roi,et donnèrent à son fils aîné Mé- 
donle nom d'archonte,avec une autorité bien moins 
étendue que celle dont avaient joui ses prédécesseurs, 
mais également à vie. Jusqu'à l'an 754 cette 
grité fût perpétuelle, et se conserra dans famille 
le Codrus ; mais à cette époque, après la mort 
d'Aleméon, 13* archonte perpétuel, on la ren- 
dit élec! et on en borna la durée à dix a: 
Charops, fut le premier archonte déceanal. E: 
v. J. C. on réduisit le temps de l'an 
d'an seal a 



















on 

Cotte digaité perdit to 

mencement du 2° siècle, quand les ux de 

Macédoine , succeseurs d'Alecandre , s'emparérent 

irement d'Athânes, el en changèrent Le qou” 

la Liste des Archontes, après les Ta- 
bles chronologiques. 

Quelques villes d'Asie,Ml'imitation des Athéniens, 
se gouvernèrent aussi par des archontes. Aristoph., 
Nab. — Plut., Symp. — Démosth. — Pollux. 
— Lysias. 

ARCHYLUS TURIUS , général de Denysl'An- 

















civa, tyran de Syracuse, Diod., 14. 
1. ARCHYTAS de Tarente, célèbre philoso- 
vers l'an 408 avant 





be pytbgoricenforiss 
F6. fut le huitième succeseur de Pythagore dans 
la direction de sa secte. Platon reçut se3 leçons. 





ur | Egalement profond dans la mecanique etla géo- 





ta La vis et la poule, applique les 











2 choëes nelle, try, sui 
l'opinion de plusieurs sarans , la duplication 

du cube. On dit qu'il avait f iteon de bois 
ï ces rares À Joigoit ceux 





et d'un grand homme d'é 








Sept fois il mérita d'être élu gouverneur de Tire: 
Chargé de faire la guerre conte les habitans de 
Messine , il les battit en plusieurs rencontres, et 

















ARC C0 ) ARD 
remplit avec succès plusieurs missions difficiles dont | ARCUS JULIANI (ércueil), aquélue construit 
sa patrie l'avait chargé. Archytas périt dans un | par l'empereur Julien à une licue de Lutétia. 





maufrage sur les côtes de l'Apulie, C'est ce qui 
fourni à Horace le sujet de sa 28° ode, livre pre. 
mier, où il fait converter l'ombre de ce grand 
homme evec un matelot. Nous avons sous le 
mom d'Archytas deux traités conservés par Sto- | 
bée ; l'un sur la Nature de l'Univers ; l'autre sur la 
eux. Le second 
plus désinté- 
















ARIS (Archisara), v. d'Espagne, ches le | 


DENETI ou CANA (El-Casab), torrent 
liroites à la tribo d'Ephraiæ, et dont 
au N. d'Apollonias. 

1. ARCITENENS (areus , arc; tenere , tenir), 

sarnom d'Apollon, parce qu'ou le représente te- 

mant, l'are avec lequel il tua le serpent Python. 

En.,3, v.75. 

2: — un des doure signes du zodiaque. 

ARCOBRIGA (4reos) , v. d'Espagne, située chez 
les Celtibères, dans la Tarraconaise, entre Segontia 
et Bilbilis, 

ARCON , hist. frère de Kénarque, préteur des 
Achéens l'an 147 avant J. C., défendit dans l'as 
semblée de in ligue Les intéréts de Persée contre les 
Romains. T.L., 3, €. 23. 

AnCON, géog., ou ARCONESUS, Île de la mer Egée, 
entre la côte de Carie et l'Île de Cos, vis-avris d'Ha- 
licarnasse. 

















ARCTINUS, ancien poète cyclique de Milet, qui 
pue pour dsiple d'Homère asia un pobme ur 

raine de Troie. Den, d'Hal., 1. 

ARCTIQUE (äperos, ours). V. PbLE. 

ARCTOÏ (äsxro, ours), jeunes vierges em- 
ployées daus les fêtes appelées Brauronies, Un ours 
sppsivoié; qu'en avait consacré à Diane, dant un 
jour revenu à sa voracité naturelle , mil en pièces 
une jeune fille, dont les ftères tuèrent le monstre. 
$a mort fat suivie d'une peste terrible, et l'oracle ; 
ue spaiser le courroux de la déeue ordonna de 

ai consacrer des jeunes vierges. V. BRAURONIES, 

"ÉRGTOPHYLAX où BOOTÉS (agaros, ours: 
852% , gardien), constellation voisine de la grande 
surse qu'elle semble surveiller, Cic., de Nat. Deor., 
2e. 

1. ARCTOS, mont. voisine de la Propontide, 
Elle était habitée par des géans et par des monstres, 

3. —"noum grec de le grande et de la pelie ourte. 
Co or On. Fast ERA , 

1. À à, -rus (&pxros; ours; ceù, queue), 
asile voisine de La queus de la grande vurie. 80m 
lever el son concher étaient pour les anciens le signe 
des orages. Elle se lève aujourd'hui vers le com- 
mencemsent d'octobre; selon Pline elle se levait le 
12 septembre, selon Columell le 5. En, 1, 9.748. 

2. —'üeuve. V. Passe. 

ARCTUS, centaure qui se battit contre les La- 
Et Ver à 

ARCUA’ Arqua), v. d'Italie, dans la 
Lure: aux envi as de Dértons. 

ARCÜLE AVES (arcere , empécher), nom que 
les Romains donnaient à certains oiseaux de mauvais 
augure , dont l'apparition empéchait de form 
eue entreprise 

ARCULUS (arr , citadelle ; area, coffre) dix 
silé romaine , qui présidait aux eitadelles ai 
qu'aux coffres ‘el aux armoir 


































ARDAÂLE . lus , fs de Vuleain et d'Aglaé. une 
des Grices. Î] inventa la ûte , dont il ft present 
muses , qui pritent de là le nom d'Ardalides. 
res disent qu'elles prirent ce surnom, parce 
qu'Ardale bâtit en leur bopneur une grotte qu'on 

voyait à Trétène. Paus., 2, c. 31 
ARDALIDES , surnom des muses. V. ARDALE. 
ARDAXANE, -nus, petite riv. d'Ilyrit 
ARDÉE , -dea, v. du Latium, capitale des 
Rutules, à deux lieues de la mer. Elle fat bâtie par 
Jauaé , ou selon d'autres par un fils dose et de 
ncendiée, ses ha- 


itans publièrent qu'elle avait été changée en un 
oiseau nommé andea par les Latins. Elle fut rebà- 
tie dans la suite, et les Romaine y envoyèrent ane 
colonie, l'an 31? de Rome. Ua chemin nommé 
Ardeatina via conduisait de cette ville à la voie ap- 

ienne. Corn. Nep., At, 14. — T.L.,1,0. 575 
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3e. En., Ju 42. jam. ts 
ANT ANT ares) 

1. ARDÉISQUE ou ARDISQUE, -seus (Ag 
v. de Germanie, siluée au centre de la Da 
Trajane , près des sources de la rivière de mèr 
nom, à quelque distance de Gstra Trajanse 

2. — ou AnDesse, -ssus (4rgis), riv. qui prend 
2 source entre Castra Trajana el Ardisque, daus 


la Dacio Trajane , coule vers le 8. , et se jette daus 
lister, 





du tem 
50 milles romains d'étendue, Fac. 8, c. 
Mép , 6,6. 29. 

ARDÉRICE , ca , petite v. de la Susian 
tuée sur l' hrate, au N. de Habylone et de Suxe. 
Darius, relégua dans cette ville les Erét 
avait faits prisonniers lors de son invasion en 
Grèce. 

ARDESQUE, -scus, fleuve, ls de l'Océan et de 
Tethys. 

ARDETTE, ttum , lieu d'Athènes , où l'on 
prétait les sermens. 

ARDICE, -ces, Corinthien , un de ceux 
mencèrent Îes premiers À perfectionner 
“RDIEn les d'il 6 

ARDIENS, -diai, peuples d'Ilyrie, nomm 
autrefois Daralieni. 

ARDIIES, peuple gaulois, établi sur la rire gau- 
cbe da Rhône, vers les sources. 

1. ARDISCUS. V. AnDÉUQUE. 

2. — (Arda), petite riv., qui se jette dans 
T'Hbre, auprès d'Adrianopolis , un pou au-dessus 
de Tunsos, 

ARDOÂTE, -tes, roi d'Arménie, qui régna quel 
que temps après la mort d'Alexandre-le-Grand. 

ARDON , ls de Caleb et d'Areba. 

ARDONÉE, -nea, v. d'Apulie. T. Liv., 24, €. 20. 

ARDSCHIR, roi de la dynastie des Sassnides. 
V. AnTAXERCE, 

ARDUBE , ba, v. d'Illyrie, prise par Germa- 
miens. 

ARDUÈNE , -duenna , £ 
les Gaulois et chez les Sabins. Elle avait les mêmes 
attributs que les Romains donnaient à Diane. 

ARDUENNA. V. Anptnwes. 

-ens6s, ARDIES. 

É pre deLydi 

le premier roi de Lydie connu. 
de Egpra 76 av. €. 

de Lydie’, fils de G 






























1 régna 36 ans, 
2, — I, roi 





à sempara 


ARE 


de Priène , $t la guerre aux Milérions . et mourut 
aprés un règne de 49 aus ; l'an 632 av. À. C. 

1. AREA, myth., surnom de Minerve chez les 
Platéens , qui lui élevèrent an temple avec les dé- 
pouilles des Perses sur la colline de Mars ( Apts). 

2. — surnom de Vénus à Sparte, 

Anea, hist. , Juif dont les descendans revinrent 
de Babylone au nombre de 775. 

ARÉACIDES,cide peuple de Numidie. Poly. 6. 

AREAS, général grec qui se baltit contre les 
Ætoliens. Just, 24, €. 1e 

AREBBA , v. de le tribu de Juda. 

ARÉBRICUM, bourg de la Gaule cisalpine, chos 
les Salassi , à l'O. d'Augusta Prætoria. 

ARÊCIE , -cia , ile dans laquelle les Argonautes 
abordérent dans leur expédition de Colchide. Æerod. 

ARECOMIQUES ( Voucæs ), -ci , peuples des 
Gaules , dans Là Narbonaise 1°, entre les Helvii 
au N. , et les Volces Tectosages au 8. O. 

ARECONIUM ( Fertford ), v. de la Grande- 
Bretagne ; au N. de Luodinium. 

1. ARÉE ,-rens, myth., 6ls d'Ampyx, était 
petit-fils de Pélias et père d'Agénor. Paus. , d. 9. 

2. ren, une des filles du fleuve Astérion, pré- 
tendit à l'honneur d'être La nourrice de Junon. 

An£E, us, hist, ou An£ras I, roi de Sparte, 
de la famille des Agides, commença à régner l'an 309 
av. J. C. I fut préféré à Cléonyme, qui avait plus 
de droit au trône. 1 ft alliance avec Pyrrhus , 
d'Épire, secourut les Athéniens assiégés par Au! 
gone ; roi de Syrie, et mourut à Corinthe après un 






























je — po . 
. — philosophe d'Alesandrie , et favori d'Au- 
guste. Plut, , Ant. 
6. — orateur eité par Quintilii 
ARÉENS , peuples d'Afrique, 
t AREGENUS ou Ancëmas , premier nom do 
Bajocasses (Bayeux ). V. ce mot. 
2e— (dure ÿ, riv, de la 4° Lyono: 
Bajocasses à l'O. des Vénètes , ëLse jetait un peu 
dessous d'Augustodurus dans l'Armoricanus Tractus, 
ARÉGONIS, femme d'Ampyz, et mère de Mop= 














ARÉIENS ( Âpus, Mars ) , fête de Mars ches Les 
Seythes. 

n AREILYCUS, capitaine Troyentué par Patrocle. 

AT 

La ANÉTUS, ponte, fils de Bias et de Péro. 

2. — roi de la Teuthranie, tué par Pergamus, fils 
de Néoptolème , qui s'empara de ses ému 

ARÉLAS ou AneLATE ( Arles ) , v. de la Gaule 
Narbonnaise , située sur le Rhône, au N. des Ana- 
tilii, chez les Cavarres, dans ja Viennensis, Strab., 
2. Metam. , 2, €. 

ARELLIUS, célèbre peintre romain contempo- 
rain d'Auguste. Il peignit les déesses sous les traits 
de ses maîtresses. Plin. , 35, c. 10, 

AREMORICA. V. Anmoniqui 

ARENA ou ARÉRÉ. Y. Anènx, géog. 

ARÉNACUM ou ARÉNATICUM (4erth}, fort 
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ARË 

ARÊNE, -na, myth., fille d'OEbalus et de Gorgo= 
phone , femme d'Apharée. 

Anène, -na, archéol, lieu central de le 
théâtre dans lequel combattaient les 
On l'appelait ainsi du sable. ( arena ) 
couvert. V. AMPHIRÉATRE, 

Abus na péage. v. du Pclopanèse dans la 
Messénie ; dont elle fut quelque temps la capitale. 
On présume qu'elle était sur les bords du deuve 
Auigre. JL. , 2. 








phi- 
padineurs. 
ont il était 





1 et 2. ARENNIUS (C. etSexr.) tribuns du peu- 
le l'an de Rome 542 , s'opposirent à l'élection de 
RQ Fulvius au eousulit. 202, 374 e. 6. 

3. — préfet des alliés qui servaient dans l'armée 
du consil Marcells contre Aonibal. 7. Là 27, 6. 

et 27. 

ARÉNTIA, deuve de l'Italie sptentrionale, co8- 
Jait entre l'Etrurie et la Ligurie , et se jrtait dans 
la Méditerranée dessous de Carares. 

ARÉOB , nom des états d'Og , roi de Basan, dont 
les Jaif prirent el ruinèrent toutes les villes. 

ARÉOPAGE ,-gus ( ägutos. de Mars; xéyog, col 
line ) , tribunal d'Athènes, célèbre par sa justice. 

















1° Fonctions de l'aréopage. 
chargé de juger 

it du meurtre , 
de l'impiété , de la débauche et de la paresse , qui 
était regardé'comme la source de tous les vices. Il 
















léfeodu aux orateurs 
x moutemens de 
l'esprit ou pour toucher 
décrsous de ce tibural 








10 servir des moyens oratoires. Toutefois 

les avocats étaient encore obligés de bannir de leurs 

discours les exordes, les péroraisons , les ornemens 

du style , et même le ton du son 

quesion'était suffisamment él 
ent 















bunal fat obligé de siéger tous les jours. 
a° Histoire de l'aréopage. 





des Bataves constquit sur le Rhin dans la 2° Ger- 
manie. Zacit. , hist. , 5 , €. 20. 








de Mars, Arcos Pugns, soil parce 
cause qui y fut jugée fut celle de 


ue la p 
an dress que 


ARË 
soi parce que les Amazones 
campérent en ce liea, et e a: 
pere, lorsqu'elles assiégèrent la ville d'Athènes; soit 
fn parce que ce tribunal punissait la violence le 
meurtre et la guerre, qui étaient les jeux du dieu 
font honneur de son institution à Cé- 

autres à Cranaüs,d'au- 















est également incertai 
quefeis de neuf, de trente-un , de quarante et même 
avantage. On y admettait les citoyens Les plus ver- 
Aueur, et lesarchontes qui s'étaient acquittés digne- 
fat de leurs fonctions. 11 suffisait de pron 
jadécent, de paraitre daus un mauvs 
se permettre ane action malhonaëte pour en être 
femais exclu. Dans les derniers temps de la répu- 
Élique on 4e relcha de cette rigidité ; eLl'on y ad- 
mit des horames de mœurs corrompues. IL conterra 
408 autorité jusqu'au temps de Périclès, qui, n'ayant 
pa yétre dia left eu Le dépoutia d'une par- 
Êe de ses attributions. C'est de cette époque funeste 
ame date ln corruption des Athéniens. Les membres 
de l'aréopage ne se sigoalèrent plus par leur justice 
et leur verta, Aussi lorsqu'ils voulurent reprocher à 
Démétrius , de la famille de Phalère , la licence de 
ss mœurs, celui-ci leur dit de se réformer eux- 
mêmes avant de songer à réformer les autres. 

ARÉOPAGITE,-taou tes, membre de l'aréopage. 

ARÉOPOLIS , nom donné par les Grecs à Rab- 
Huth-Moab , capitale des Moabites. 

ARÉOS , centaure tué par Dryas aux noces de 
Pirithoës. 

AREPENNIS , mesure carrée des Gaulois , égale 
à an demi-jugérum. ( V. la Table des Mesures 
romaines . 4, FIL.) C'est de Îà que vient notre mot 
arpent,, quoique la mesure ne soit pas la même. 

ARÈS , mom de Mars chez les Grecs. 

ARESIAS , Lecédémoaien, un des trente tyrans 






















«æ, peuples de l'Inde subjugués par 
Alexandre. Just., 13, €. 

ARESTHANAS où ARISTHÈNE , ber 
mont Thistion, sarprit une de ses chèvres a 
, qui avait été exposé par sa mêre. 


2,c. 26. 
"ARESTOR , fls de Phorbas , époux de Mycène, 
£lle d’Inachas, dont il eut Argus Panoptès. 
ARESTORIDE, -des, nom patronymique d' 
gus, 6ls d'Arestor. Met. ; 1 , v. 564. 








ARETALES, Gmidien qui publia une histoire de 
Macédoine et un traité sur les lies. Plut. 

ARÉTAON , capi 
par Teucer. I. , 6. 








je grec tué au siége de Troie 






Mélanippe que, n'ayant 
cocralès, elle Le Btassas 
siner par Lysandre son frère. qu'elle épouss.Celui- 
di étant ausi crael que son frère , elle le ft jeter 
dans la mer pour rendre la liberté à sa patrie. Les 
habitans de Cyrène voularent alors donner le trône 
à leur libératrice ; mais elle refusa leurs offres ; re 
nonça à la souveraineté ; et passa le reste de sa vie 
dans la retraite. Plut, , Pir. Mul. — Polien 

ce. 38. 
1. ARETAS , roi de Sparte 
2. — roi d'Arabie et de Ci 
1. G. Ce prince voulut rétablir sur 
Hyrcan : roi des Jaifs; chan de er dat par on 
re Aristobale. Joséphe, dat. J. ; Guerre des J, 























Ans. 
é-Syrie, vers 85 av. 
trône de Judée 











C1og ) 


'sacrifierent à Mars , leur | ft 


® [Argonautes après une 





ARE 


3.— roi d'Arabie, fls ou petit-fils du précédent, 
guerre à Hérode Antipas , qui implora contre 
lui le secours des Romains. 

ARÉTÉ , myth., fille de Rhexénor , ct femme 
ä'Aleinoüs, roi des Phéaciens, fut mère de Nausicaa, 
Odyss. , 7, 8.— Apollod. , 1 

1. AETÉ , hist. , mère du philosophe Aristippe. 

2: — filled'Aristippe, renommée pour sa beauté , 
son savoir et sa vertu. lle ewnbrassa la philosopl 
de son père, et se distingua elle-même comme pl 
losophe. Srab. 

3. — fille de Denys l'Ancien et femme de Dion. 
Plut, — Corn N. — Dion, ; 1. 

! j — lieutenant d'Alexandrele Grand. Q. Gr, 
44e, , 15. 
ARÊTEE , -tens, médecin de Cappadoce , qui 
dorissait environ Bo ans aprés. Ce 1 fut après Hip= 
orale le meilleur observateur et le peintre le plus 
dèle de la nelure parmi les anciens. Nous avons 
de lui deux ouvrages classiques de médecine , dunt 
Boerhaave a donuë une excellente édition, Lug.- 
Bat. . infol. à 1735. 

ARÉTHON (Louro), riv. de l'Epire méridionale, 
qui sortait des monts Tomare dans l'Athamanie , 
coulait au S., et se jetait dans le golfe d'Ambracie, 
près de la vilie d'Ambracie. 

1 ARÉTHUSE , -thusa , myh., nyrmphe de 
l'Elide , flle de l'Océan et de Doris. Revenant un 
jour de la clame elle se repos, nur les bords de 
l'Alphée, et s'y aigaa. Lo dieu du euve, épris de 
ses charmes, là poursuivit avec tant d'ardeur qu'A- 
réthuse, succombant à la fatigue, implora le secours 
de Diane, qui la changea eu fontaine. L'Alphée méla 
aussitôt ses eaux à celles de son am is Diane 
ouvrit uu passage à celles d'Aréthuse , qui disparu- 
rent et vinrent jaillir en fontaine à Ortygie, Île 
voisine de Syracuse. L'Alphée la suivit sous Les on- 
des, et vint fa rejoindre dans son nouveau séjour. 
V. AuruËe, Mei ; 5, Fab, 10. — Athen.7, — Paus. 

2. — une des Hespérides. Apollod. , 1, c. 5. 

3. fille d'Hérilee, de laquelle Neptune eut Abas, 
ByEe fab. 157. 

1. ARÉTUUSE , -sa, géog., lac de la haute Armé- 
je daus La Begragdanine. Ses eux soutenaient. 

t-on , les corps Les plus pesans. Plin. ; L. 17, c. 

DL date lee de LArmrenie, dans Le Mocodne 
an $ et près de l'Euphrate. 

3.— v. de Thrace. 






































































& v. de Syric 
el Eméèse. Strab. 
5.— fameuse fontaine de Syracuse , dans l'Île 
d'Ortygie ( V. Anéruuse, myth.). Plin.,2, €. 103. 

ARETHYRÉE, -rea, fille d'Arcas , sœur d'Aoris 
donna son nom au pays de Phliun 

ARÉTIADE, -tins, île du Pont a , consa- 
crée au dieu Mars, dans laquelle relèchèrent les 
lente tempête. 
RETINI, peuples d'Italie , dans l'Ftrarie, près 
l'Aruns. On les divisait en trois peuples ; 4e- 
dini veteres, Aretini fdentes et Aretini Julienses , 
qui habitaient trois villes différeutes. 

ARÉTIUM, V. Annériun, 

1. ARÉTUS, fils de Mestor et d'Anaxibie. Odyss., 
3,%. 40. 

‘2. — Troyen, tué par Automédon sous les murs 
de Troie. IL. , 17, v. 49h. 

ARÉUNA , nom du terrain sur lequel Salomon 
bâtit le temple. 

AREUS. V. Ante. 

AREVA ( Adaja }, viv. d'Espagne, dans la Lu- 
si Elle prenait sa source auprès de Libors, et 
se jetait dans le Durius, au-dessous de Salmantica, 





sur l'Oronte, entre Epiphanie 



























ARG 
ARÉVACI, peuple de la Lusitanie septentrio- 
male. qui habitait les bords de l'Aréva. 


ARÉVANIUS de Tresène, passa en Asie avee 
Mas, et y fonda Halicarnasse et Myndos. 

AREXIS, devin d'readie, contemporain de 
Xenophon. Xén 

ARFERIA , eau sacrée dont les anciens se ser- 
vaïent dans Les festins qui avaient lieu aux funé- 
railles des parens. 

ARGA, v. de l'Arabie heureuse, près la côte du 
golfe arabique. 

ARGEÆI PONTIFICES, pettres romains qui of 
cisient aux fêles nommées jées. L 

ARGÆUS ou ARGEUS. V. Ancér. 

ARGALE ou HARPALUS , lus, ancien roi de 
Sparte, ls d'Amyelas et de Diomède, et père de Dé. 

tas. Pause, 3, c. 1. 

ARGANA, l'Arménie, au N. O. d'Amida. 

ARGANTHONE, -na , ‘chaseresse de Cios en 
Bithynie, que Rhéus épousa avant d'aller à la 
guerre do Troie, Elle mourut de douleur en ap- 

nant la mort de son mari. Parth. Erot., c. 6. 

ARGANTHONIUS His, roi des Tarieiens 

ruples d'Espagr 
Féon Sins Vus 















 Plin, 7, c. 48. — Si. 





jANTRONIUS (Mons), mont. de la M; 
ef à tort par Suides dans l'Île de CI 















1. ARGÉ , chasereme qui fut changée en biche 
ar Apollon pour s'être vantée d'atteindre un cerf| 
Pa même 


e fa courte serait aussi rapide que) 
celle du Soleil. #76 fab, 106 

2. — nymphe, lle 
Apollod., 1. 

3. — une des cinquante £lles de Thespius , de 
Isquelle Hereule eut deux fls 

— femme byperboréenne qui vint à Délos 

avec Apallon et Diane. Les anciens at{ribuaient à 
ve cendres la vertu de guérir les malades, 

ARGÉATHES. dhe, village d'Areadie à l'O. 

du confluent du Tragus et du Ladon. 

1 ARGÉE , eus + myth., fl d'Apollon et de 

Gyrène. Just.! 13, €. 7, 6. 

a. — fl de Pélops el père d'Alector. 

3. — ls de Lycimeins et compagnon d'Hercule, 
rit dans l'an des expéditions de ce héros en 
la 

4: — père de Polymèni 

1. AnGÉz, h 

trie à c: 








le Jupiter et de Junon. 















que. Xén. 
successeur de Perdiccas au trône de 
vots l'an 678 av. J. C., régus 38 ans. 





Just., 7, c. 
3.— roi 
régna den: 
noi LP qu Pa 
de Perdiseus en 360 , il chercha 
monter sur le trône. 
4.— frère de Ptolémée Philadelphe, 
contre Perdiceas, qui le $t mettre à mort, Pans 
Ancée (Ardgsh), géor., mont. située ‘au 
centre de la Cappadoce. De 108 sommet on décou- 
vrait le Pont-Euxin et la Méditerranée. Au pied de 
cette montagne s'élevait Maraca ou Césarée en Cape 





le trône, et 
momentanée 

















{io ) 





AKG 


2. — fétes romaines que les Vestales célébraient 
fous les ans aux ides de mai, en jetant dans le 
Tibre des figures d'hommes faites de joue. Par 
cette cérémonie on voulait expicr la coutume Las 
bare des anciens peuples de cette contrée, qui je: 
taïent tous les étrangers dans le Tibre. 

1. ARGENNE, -nus , riv. de la Lyonnaise 3°, 
chez les Osismiens , à l'E , se jeite dans l'Ar: 
moricauus Tractus , à lué. 

2. — promontoire d'Toni 

















3 —+. de Si 
f.— Gareur) V. Barocases. 
— Cure). Ÿ. Anfobnus, n° 2. 








ARGENT (ace »°), eh. V. AGE. 

AnGexT (Monnair n°), archéol. Les premières 
monnaies d'argent furent frappées à Rome l'an de 
Rome 485, sous le comsulat de Q. Ogulnins et de 
G. Fabius. On frappa des deniers (denarius}, qui va 
lurent 10 as, des quinarius ou wictoriatus, 
sesterces, 2 17225. Plin., H. N.,3, 33. (V.Denirn, 
Srsrence , ele. etla Fable des Monnaies romai. 
nes ,n° VII.) Gues les Grees on fait remonter l'u. 

d'argent jusqu'à Phidon ,« roi 

08 . en 805. V. Dracuwr. 
ARGENTANUM, v. d'Italie, dans 
ARGENTARIUS MONS, mont. 
dans une presqu'ile, sur la côte occic 
l'Etrurie 

ARGENTEA REGIO on ARGYRA, c'est-à-dire 
contrée d'argent (roy. d'Aracan ), contrée de 
l'Inde, au-delà du Gange , sur la côte orientale du 
Gangéticus-Sinus, à l'O. du Daons et de La Cher- 
sonèse d'or. 

ARGENTEUS (1. e. nummus) ,archéol., mx 
gaie d'argent, la même que le sicle. V. Sicux et 
Demen. 

AnGEnTEUS géog.{drgenc), riv. de la Gaule Nar- 
bonnaise. Elle prend ta source auprès d'Aque 
Sextie , et se jette dans la Méditerranée au-dessous 
de Foram Jul. 

ARGENTOMAGUS(Argenton), petite v. de l'A- 
guitaine 1%%,ches les Bituriges Cabi, au 8. O., près de 
le Vigenna. 

ARGENTORATUM ( Strasbourg), v. de la 
Gaule dans la 1° Germanique. Elle était située 
ces les Triboci sur le Rhin, su confuent de ce 
fleuve et d'une petite rivière (PI!) 

ARGENTOVARIE , -ria ( Artshein), +. des 
Gaules dans la 1°* Germanie, entre les Triboci et 
les Rauraci. | 

ARGÉONÉSUS, petite ile d'Egypte, près de 
Canope.. 

ARGÉOPOLIS. V. Ancos, n. 6. 

ARGÈS, Gyclope, fils da Ciei et de la Terre. 
Apollod., 1, €. 1. 

ARGESTES ou CORUS, nom du vent N. E. 
ces les Grecs. 11 était ls de Aurore et d'Astrée. 

ARGESTRATE, -tus, ancien roi de Sparte, régoa 
35 ans. 

1. ARGIE, -gia 
de Pelynice, est “ee 
pgrtit à 108 époux, tu 

efs contre Thèbes. ‘Mal 
tyran de Thèbes, elle 
chercher le cadavre di 
lui rendit La sépultu 
ft mettre à mort, et 




























































la tendresse qu'elle 
erre des Sept 
défense de Créon , 








mg 
fontaine, qui porta son nom. Hyg., fab 69, 73. 
ont, qui ports 40 Te, Jab. 69, 7: 








3. — fille de Pontus et de Thalasse. 


ARG 


ymphe de l'Océan. Hyg., fab. 
ne d'inadies ee Gr DL He 








fab. 145. 
6.— femme de Polybe et mère d'Argus, qui 
paie le vaisseau des Argonauies. Hyg. 
7.— flle d'Autésion et femme d'Aristodème , 
dont elle eut deux ls, Eurysthène et Proels, qui 
régaërent à Sparte. Apollod., 2. — Paus.,f, c. 3. 
Air, -gs, 
ARGIAS, fon 
ARGIEN 








réog. V. ARGOLIDE. 
da Étaleédon l'an 606 av. 3. C 





F 
Bsouës ils prirent le som de Danaent ( Danai), 
non lequel les poètes les déignent souvent. Leur 
gouvernement fut long-emps monarchique; mais 
ebriron un siècle après la guerre de Troie, après le 
règne de Lacydes, descendant d'Hercule , ile abolie 
rent la royauté, et les principales villes de l'Ar 
slide vécarent'en républiques. V. ARGOLIDE et 
Ancos. 

ARGILE, us, v. de Thrace, 
mon, près d'Amphipolis. 4 

ARGILÈTE, -etum , 
da mont Pala 








t habitée par des mar- 
Mat, 1. ep 











stpiration de ce prince. 
Æ, lus, montagne d'Egypte ; voisine 





vi 
ARGILI 
da Nil 
ARGINUSES, -nuse , petites Îles situé 
côtes de l'Asis mineure,entreMitylène el M 
is lles Co: jénéral athér 









fils d'Apollon. Paus. 
lle de Teuthres, roi de Mysie , épousa 
ls d'Hereule. 
IPHONTE ( Âyès, Argus; gové , tuer), 
ersom de Mercure, qui tua Argus. 

ARGIPPÉENS, -pei, pe 
uit Les environs” da Fort Éusin 
par Les merveilles qu'en ont racontées les anci 
Hérod. , 4. €. 23. 

ARGISSA , v. de Thessalie, sur la rive gauche 
da Pénée, entre Larise et Atraz. 3es habitans allè- 
reat an siége de Troie. Leur chef était Polypétès. 
Find. 3. 

ARGIVA rurnom de Junon, pris da culte qu'on 
lui rendait à' Argos. Elle était aussi adorée à Sparte 
s083 ce nom. Paus. , 4, €. 13, — En., 5, v. 547. 

ARGIUS, intendant de Galba, qui enterra te- 
erhement dans ses jardins le corps de ce prince. 
Tac. hist., 14 €. 

‘ARGO ou ARGOS, fameux navire sur lequel 
Jeson et ses compagnons allèrent en Colchide en- 
lever La toison d'or. 1 fut ainsi nommé soit d'Arqus, 
qui le construisit, soit de La ville d'Argos, dans L 
quelle il fat bâtissoit parce qu'il portait des Argiens, 
sit enfin du mel grec ay, qu signife Léger. Ce 
Bavire, constrait d'aprés les conseils de Minerv 
avait cinquante rames. Le avait 416 coupé 
sar le mont Pélion, d'où il prit le nom de Pebias où 
de Pellaca : il avait un mât fait d'un chêne de la 
fort de Dodone et qui rendait des oracles. Ce fut , 
diton , le premier: vaimeau que l'on ail comtruit 






























: [et Toison p'on),et s'était emparé de ce 


ARG 









F P Jason 
le consacre à Neptune dans l' the , et 
8 La suite les dieux le placérent parmi les cons 
llations. re. » Jab. 14. — Ce — Flace., 1, 
. 92. — Phars., 4, v. Ô. — Sén., Méd. — Apol 





lod. — Plin., 7 et 56. — Manil, 1. V. AKGO- 
AAUTES. 

1. ARGOL(Ergad), prov. de Palestine , dans 
le royaume de Btan où Batanée. 

2.— v. de Palestine, dans le royaume de Ba- 
tanie , à 15 milles de Gérasa. 
. ARGODA (drghure), v. de la Chersonèse Tau. 
rique. 

1. ARGOLIQUE (Men). cum mare ; partie de 
la mer qui baiguait l'A rgoli 

3.— (Gourz), sinus, golfe entre la partie méri- 
dionale de l’Argolide et la Laconie. 

ARGOLIDE ou ARGIE, pror. orientale du Pé. 
loponèse, formée par une presqu'île située entre Le 
elfe Saronique et le golfe Argolique. Argns en était 











là capitale: mais outre le territoire de celte _vi 
elle contenait l'Epidaurie, l'Hermionide, la Tréré. 
nie et l'ile d'Egine. Cette province était particu- 


lidrement cousacrée à Junon. 

ARGON ou AGRON , descendant d'Hercule, roi 
de Lydie vers 1200, le premier des Héraclides ‘qui 
régnérent en Lydie. Herod., 1, c. 9. 

a ,nom des héros grecs qui 
s'embarqaèrent sur le vaisseau Argo, vers l'an 1263 
ave de Ces environ 79 ans, et selon d'autres 
re de Troie (e. à à. en 1319), pour aller 
, sous la conduite de Jason , conquérir 















tie 








la toison d'or. 
Causes de l'expédition des Argonautes. 
Eétès,roi de Colchide,avait fait périr Phryxus, fils 





d'Athamas et de Néphélé, qui s'était réfugié À se 
cour monté sur un bélier àtoison d'or(V. Panrxus 







Vers ce temps Jason, Éls d'Eton, q 
du trône d'holcos par l'usurpateur Pélias, a 
demandé la couronne qui lui æppartenait,Pe 
mit de la lui rendre à condition qu'il rengerait la 
mort de Phryxus.leur proche parent, tué par le 

de Colchide,et qu'il enleversi is 
regardait comme impossible.Jason,je 
avide de gloire , se jeta dans cette entreprise avec 
joie. L'élite des princes grecs voulut partager ses 
érils. Hercule, Tésée , Orphée , Castor et Pallux ; 
jeune alors , et tous les autres héros de ce 
temps (V. la liste à La Bo) s'embarquérent avec 
sue Le navire Argo. Jie confdrent d'abord le come 
mandement à Hercule; mais l'ambitieux Jason , ja- 
loux de cet honneur, sbandonns le héros sur une 
plage déserte de La Mysie, et ve ft déférer le com- 
mandement. 


Voyage des Argonautes. 


Ile partirent d'Tolcos en Thessalie, et abordèrent 
d'abord dans l'Île de Lemnos , habités par les Ams- 











lestor, 



















babitans,qui {es pri 
nemi. Dans ce combat nocturne 





pardmon, qui pour erpieres meurtreinvolontaire, 
L à ce prince des obsèques magnifiques, et offrit un 
sacrifce expiatoire à la mère des dieux. De Cyrique 






iesArgonautes allèrent en Bébrycie ( depui 
aie }, où Pollux tua Amyeus , roi de celle contré 
ui l'avait défié au combat du ceste La tempête les 
jeta ensui 
© ile délirrèrent Pbinée de la persécution des Har: 
yes. Ge prince, pourreconnaître ce bienfait, dirigea 
Fr course au milieu du détroit des Symplegue » 
e où ils débouchérent heureusement dans le Pont 
uxin. Îls visitèrent ensuite le pays des Maryandy- 
micus ; où régnait Lycus , et perdirent dans cette 
euatrée Tdmun ; un de leurs compagnons , et leur 
pilote Tiphys. De là ils passèrent dans l'Île d'Arécie 
où ils trouvérent Jes enfans de Phryrus qu'Eétès , 
eur aïeul, envoyait en Grèce prendre possession de 
l'héritage de leur père. De cette Île enfin ils arri- 
véreut sous Les murs d'Æa, capitale de la Colchide. 
Lorsque Jason eut annoncé an roi l'objet de son 
voyage, ce prince mit des conditions si dures à la 
restitution de la toison d'or qu'il semblait que les 
Argonautes devaient tous périr dans l'entrepri 
avant de les avoir remplies : Jason devait dompter 
deux taureaux qui avaient des pieds et des cornes 
, et qui vomissaient des tourbillons de flam- 
tieler À une charrue do diamans , 
labourer un champ de quatre arpe: 
ce champ les dents d'un drago 
aître un grand pombre d'iommes armés ; 
qu'il lui fallait exterminer jusqu'au dernier ; tuer 
6 dragon qui veillait jour et nuit à la garde de la 
toison d'or ; enfin, exécuter lous ces travaux en un 
seul jour. Heureusement Médée, file du roi, couçut 
pour Jason un violent amour ; dans un entretien 
secret que les deux amans eurent dans le Lemple 
d'Hécaie, Jason fl serment d'épourer Médée, et de 
la conduire en Grèce ; de son côté la princesse L 






























































réussite de son 
et Jason sorut 


champ, y sema les dents da dragon , et lança une 
ÿ milieu des combaltans ; qui sortirent de 
aussitôt . assoupit Le dragon 
fédée, enlera la toi- 
son d'or, et s'enfuit ec 100 amane et ses 
compagnons. Poursuivis dans leur fuite par Absyrie, 
file du roi, les deux fugitifs lui dongent la mort, et 
dispersent ses membres sur les pas d'Eétès, afin de 
retarder sa marche. Ils pénètrent ensuite dans le 
Palus-Mé abordent dans l'ile de Peucestes et 
dans celle de Creé. Cette princesse déclara à Jason 
que le meurtre d'Absyrte, dont elle ne voalut pas 
Jui donner l'expistion , était la cause du malheur 
qu'il éprouvait à son retour, Continuant leur voyage, 
ils sont entraînés juqu'aux colonnes d'Hercule, puis, 
rentrant dunsla Méditerranée, traversant le détroit 
de Charyhde et de Scylla,où TI ante de Pélée, 
l'un des Arg mautes , les préserve d'une mort cer- 
taine. Ils “urent aussi à bout de so soustraire aux 
eachantomens des Sirèses , en écoutant les sons 
‘Orphée tira de sa lyre. Arrivés à L'ile des Phéa- 
se ÿ trouvérent La otte ennemie, qué n'avait 
ceé'de les poursuivre, Elle demandait que Jason 
livrät Médée. L'épouse d’Alcinoüs , roi du pay 
arbitre entre les Colchidiens et les Argo- 
celle princesse, après avoir fait marier 
à Médée dans la nuit même, déclara qi 
étant consommé la demande d'Eétès n'était 
plus recevable. De Phéscie les Argonautes gegnè- 
rent le galfe d'Ambracie , d'où ils furent jetés par 
le tempête sur les côtes d'Afrique. Après un grand 
Sombre de traverses ils abordèrent au cap Malée , 
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dans le Péloponèse, où Jason fut purifé du meurt: 
'Absyrte, et ils revinrent enfin en Thestalie. Apol- 
louius de Rhodes fait prendre une autre route aux 
Argonautes. Selon cet anteur ils remontèrent ane 
des bouches du Danube, taadis qu'Abeyrts Les pour- 
auivait ur une autre, Quand ils eurent navigué 
quelque temps , l'eau du fleuve leur ayant manqué , 
ils transportérent leur vaissean jusqu'à la mer Adria” 
tique, et arrivèrent dans La Méditerranée par l'Eri. 
dan et le Rhône. C'est alors qu'ils tuèrent Absyrie | 
qui avait suivi le même chemin qu'eux , el trans. 
porté son vaisseau de la même mauière. Alors le 
chêne prophétique de Dodone , qui servait de mât , 
déclara que Jason n'arriverait dans s patrie qu'e 
près avoir élé purifé de ce meurtre. Ce prince 8 
aussitôt voile pour l'Île d'Æa. ou Cireé, sœur d'Eé- 
tès, le purifla sans le connaître. Selon une autre 
tradition , les Argonautes firent un second voyage 
ea Golehie, eu vtièrent plusieurs villes de l'Asie, 
Cette expédition fat célébrée 
jénies de l'antiquité 
les , Pindare 





















de Rho- 


Les poètes ; 











laceus part 











Diodore de Sicile , Strabun , Apollodore et J'usti 
parmi les , BOUs en avons retracé Loutes les 
particularités, Le nombre des Argonautes n'est pas 





parfaitement conou; Apollodore et Diodore le por 
ent à 54, Tretrés seulement à 50, ct l'opinion la plus 
commune à 52. Voici une liste qui renferme tous 
ceux qui sont nommés dans les diféreus auteurs 1 

Acaste , fils de Pélias, 

Actor , ls d'Ilippase. 

Admète , Gls de lhérès. 

Æthalides , fils de Mercure. 

Almène , fils de Mars. 

Ampliaraüs , ls d'Oiclée. 

Amphidame ; fls d'Alée. 

Amphion . fils d'Heppérasi 

Aucée , fille de Lycurgu 

Ancée , le de Neptune. 

Aréus ; d'Arges , Ble de Bias, 

Argus ; constructeur du navire Arg5. 
fils de Phryxus. 



























Ascalaphe , Ble de Mars, 

Antérion , Bla de Cométès. 

Antérius , ls de Nélée. 

Augias, fils du Soleil. 

Atalante, fille de Schænée, déguisée en Lomme, 

Autolyeus , £ls de Mercure. 

Ausore. 

Thutès; ls de Téléon, 

Calais , fils de Borée. 

Canthus ; Es d'Aas. 

Castor , frère de Poliux et Gls de Jupiter 

Cénée ; fils d'Élatus. 

Séphée + fils d'Alce, 
us, 

Ch, } £ls d'Eargte. 

Coronus , fils de Cénée. 

Deucalion , la de Minot. 

Echion , fils de Mercare et d'Antianire. 

Ergive ; fils de Neptune. 

Énbots, ls de Tél 
Escula} ls d'Apollon. 
Eumédoe , Al de Bacel 

Euphémus , fils de Neptune et de Macionase. 

Eurale: As de Cite. 
arÿdanias. 

Eunthion, fl dress. 

Eurite , fils de Mereure, 

Glauens , $le de Sisyphe et de Mérove. 

Tiereale, fils de Jupiter. ° 

Hippalime , fils de Pélops. 

Jalmenus ; 6ls de Mars, Le même qu'Almène, 


























ARG Un13) ARG 
Las , flo d'Apharée,” ! 'Ioschus. Gn eroit qu'elle fut nommée Argos 
Jdmon., file d'Abas. 1 parce qu'elle fat bâtie au milieu d'ane plaine ( dyryôs 
Tolas, 8ls à € dialecte 60! 





Jpbiclus, file nee 
Tphiclus, Âla de Phylace. 
Jphitus , ls d'Euryte. 

Aphitas, ls d'Ornyti 
Ipbis, ls d'Alectoi 
Jritus, £ls de Nan! 









Leocoon , fils de Parthaon 
Laodoeus d'Argos , fils de Bias 








Olée , père d'Ajaz. 

her Sla d'OLagre. 

éraon, $ls d'Etolus. 
Pâée, le d'Eaque. 
Péuélée , Gls d'Hippaleus. 
Périclymèns, $ls de Nélée. 

. Phalère, ls d'Alcon. 

Phanns, la de Bacchus. 
Pbilammon , ls d'Apollon, 
Philoctèle, Éls de Pœan. 
Pbliss, ls de Bacchus et d' 
Phocas, fls de Cénée. 
Pirithoës, fils d'Ixion, 
Pass, $ls de Thaumaque, 
Pollus, ls de Jupiter. 
Polypbéme, ls d'Elate. 
Priasus, fils de Cénce. 
Staphyle,$la de Bacchus 
Tabads d'Artoe. 








Téamon, fi d'Eaqu 


Thésée, ls 


fils d' 

Trad, ère 
Léthès; frère de Calais ; £la de Borée. 
‘Esculape était le médecin del'équipage, et Tiphys 

le vilote, 

Nous avons exposé La fable telle qu'elle est racon- 
dé perles pod L'hietorien, an rapprochant les 
dires creonstances de ce récit, el en le dépouil- 


ée. 




















rémirent, ef équipérent une flotte ( et non un seul 





raiseen) ; pour a commerce da Pont 
Basin des entraves qu'y meltaient différentes 
Bons barbares. ee Maine Lo bord E 
mes royens rgonautes étaient p 
de ri commerrantes : Herale ; À 
Lasdoensd Ares Pers 
Castor et Pollex (si toutefois 
Pédition). d'Athènes ; Ergious de Milet, ete On se 
résait À Lolcos parce que c'était le port le plus 
teetrienal , par conséquent le plus voisin du P 
Hanis. parait qu'eprès étre arrivés ave à 

à lolcos, 5 furent mal accueil 
Elle; qu'ils furent forcés de fai 
ik courarent encore les plus sngers , et re- 
'iarent en Grèce avec un seul vaisseau, 

fe 









sep- 







1, ARGOS (4rgo), v. du Péloponise 
a limpide. da dinde au nd de qi 
ue, d'Anelque distance de La mer, sur la 


Dict. de l’Ant. 











{ liaemon, vers 







sur le golfe un port nommé Nauplis. 
por, fat fondée que Irachus, Phénicien 
vers l'an 1856 av. J. C. Les neuf premiers r 

rent sürnommés Znachides,en l'honneu: 









« mépris dés droits de 
l'hospitalité, Le détrôna, et s'empara de sa couronn 
On nomme ses descendans Bélides. Après la mort 
d'Abas, vers 1362av. J. C. , le royaume d'Argos fut 
divisé entre ses ls à Argos, et Pratus 
fonda Tirynthe, où il Bxa le siége de son empire, 
que Persée transporta depuis à Mycènes. Agamem= 
non régnait à Argos pendant la guerre de Troie. 


















Quatre-vingts a0s aj ainsi que tous 
184 autres rois du Péloponèse, en fut chassée par les 
Ai échut à Téménus. En av. 

gui le fut_abol Argos érigée 





en république. Plin., 9,c.5,56.—Paus., 2, c. 14. 
— Hor., 1, Od. 7. "En, 1, v. 40 — Ellen, 
gs c: 14 —" Strab.,B. — Méta, tc.13; l 2,0. 3! 
2. — AMPHHLOCHIUX, V. ce nom. 
3. — Hirmux où Ancymvre, v. d'Italie , plus 
communément nommée Arpi.V. ce mot. 
4. — v. de Macédoine, dans l'Orestide, sur l'Ha- 
onrce, 
5. — v. de Thewalie. Lue., 6, 0. 355. 
6. — ou Anctorois, v. de Cappadoce, près du 














| mont Argée. 


ARGOÜS, myth., surnom d'Apollon, sous le- 
quel il avait un temple sur la côte à 80 stades de 

rouée, célèbre par la foule des malades qui #'y 
rendaient et qui s'en retournaient guéris. 

AnGous PORTUS (Porto-Ferraic), gr. port de 
Pile Æthalie , sur la côte orientale. 11 avait pris ce 
nom du navire des Argonautes, qui, dit-on, y relächa. 

ARGUÉTIUS, général du parti de César , pen- 
dant la guerre d'Afrique. 

ARGUNTHIS, ro des Seythes, succéda l'an 24 
après J. C., à son père Palacus IT , sous le règne de 
l'empereur Gordien. Strab. 

ARGUS, ce nom à été commun à plusieurs prin- 
ces d'Argos, sur l'ordre et l'époque desquels il règne 
la plus grande obeurité, les uns faisant descendre 
Argus Fanoptés d'Argui Pélasgus, ler autres au con 
traîre regardant celui-ci comme ancêtre du prema 

1. — ou PÉLASGUS, un des premiers rois d'Argos, 
fle de Jupiter et de Niobé, fille de Phoronés. 11 
succéda, selon les uns, à Phoronée , selon les 
à Apis ; successeur de Phoronée. Ï1 régna 57 
ou même 70, de 1712 à 1642 av. J. C. C'est de lui 


























6, 16.—4pollod., 2, €. 1. 
2. — Panorrès («Ar, tout; érrouet , vi 








je), 6e 


capitale * 4'Arestor selon les uns , d'Agénor selon les autres 
Argoli- ! prince argien, épousa Ismdne, lle de L'Asope. IL 
droite de | avait cent yeux . dont cinquante re tient ouvert 


AI 





oupissans , endormit 

« gardien vigilant, et lai coup la tte. Junon 

ditles yeux d'Argus sur la queue du paon, qui 

lui fut depuis consacré. Moschus. — Melam., 3, 
fab. 12, 1e Proper. 

lod.,1,e. 9 

3'—'price 











den, 6ls de Mégaponthe 
aAnarelore, rot dÉrpos mourut BE dou 
son père, et n'occupa 

+ — Ëls de Phryrus, excit 





it à 


ur régner à #2 place. Ji fut déconvert el tué par 
es gens d'Evandre. On donna 408 nom à la place 
9. M eliee d'Utya  céèbre dans la Eh 

7: — chien d' , célèbre dans la fable par 
mfddité, 1 mourut de joie en reroyant 20m 
æmaître après vingt ans d'absence. Odyss,, 17, v.300. 

1. ARGYNNIS, favori d'Agamemnon, qui se noya 
uno le Céphite. Agamemnon Et BAtir en son honneur 
un temple, sous le nom de Vénus Argynnis.Prop., 
3, él. 5, v. 52, 

2 —"turom de Vénus. V. l'art. précédent. 

ARGYPHÉE, phea, ancienne ville du Pélo- 
pondèse. Hom. , Hymne à épou 

ARGYPHIÉ , une des femmes d'Egyptus, mere 
de Lyncée et de Prothée. 


ARGYRANDRESou ARGYRANDRIENS,-drüi 

















(Gerupos, argent ; dvèg, homme), peuples fabuleux 
AU réyaème de Nuiomacie Caremus , Pièce de 
monnaie). 

ARGYRASPIDES (à, 106, 
der), légion macédoniate 





cliers d'argent.Elle était commandée du temps d'A- 
de par Nicanor , fils de Parménion. Q. C., 

16 13. 

ÆAGYRE, -rr, myth., nymohe aimée du ber- 
ger Sélimnus , qui sécha de douleur lorsqu'elle se 
refroidit pour lui. Vénus, louchée de compassion, Le 
eh en un fleuve, qui, comme Alphée à l'égard 
d'Aréihuse ; allait chercher la fontaine à laquelle 

rétidail cette nymph inconstante. Paus., 7, c.23, 
V'Srumnus. 

1. AnGrnE, ra, géog., petite v. dela Mysie, 
à la Troade, 

2. — fontaine d'Acbsie, auprès de la ville de 
même nom, V. AROY3E , my. 

3. — v. de l'Achaïe, au N., près du promontoire 
Rbiur , et de l'embouchure du fleuve Sélimnus. 

+ —"v. de Sicile, patrie de l'historien Diodore. 

. — contrée abondante en métaux (àyup06, 
argent), qui était située au-delà de l'Indus, (V. 
ARGENTEA REG10.) Mél , 3, ce Je 

ARGYRIPPE, V. Auri, 

ARGYRITES (Eux) fes ludi ( &ryupos ; ar- 
gsnt), combats ou jeux dans lesquels les vainqueurs 
recevaient un prix d'argent, 

ARGYROPOLIS, faubourg de la ville de By- 
sance. . 

ARIABIGNÉS, général de Xersès, périt à la 
bataille de Salamine, où il commandait l'aile gauche 
de la flotte des Perses. 
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ARIABILHUM 
les Rauraci à l'O. de 
ARIACE, peuple de la Seythie, près de la mer 


cr LADNE , me 


1, w. 585; él, 3. —Apol- | épor 


jeune homme nommé Anastase , qu' 
Au sortir d'un repas dans lequel Zénon 
vré, elle le 6t enfermer dans un sépulere, où il 
mourut. Elle ft auxitôt proclamer empereur 

Anastase, qu'elle épousa. Ariadue mourut en 515. 

ARIAMÈNE , -nes, un des frères de Xerzds, le 
suivit dans son expédition en Grèce avec le titre 
d'amiral, et mourut en attaquant avec un rare cou 
rage le vaisseau de Thémistocle. Plat. F. de 7h. 

1. ARIAMNE 19, -mnes, $ls de Datamo , suc 
céda À s0n père au royaume de Cappadoco ; l'an 
490 av. J. isa, après un règne de 50 ans, 
le trône à son fils Ariarathe Ier, 

2. — If, fils d'Arisrathe II, et roi de Ca! 
doce après ls mort de son père. Ï] mourat vers lan 
a5av. JC. Just, 37, € 3. 

3. — capitaine arsbe du temps de Cramus, 
engagea ce général par des conseils perfdes À 
poursuivre l'ennemi À travers les déserts. et causa 
Par Là l'entière ruine de armée romaine. Plur, .d.C, 

4. — Gaulois asi sà riche qu'il traits pe 
dantan magnificence ex! i- 























our Jui, et lui donna un fl, av 
sortir des détours du labyri: 












pouss ; mais il l'abando: 
sur une 
consoler 


déserte. On dit 


que Bacchus vint là 
bandon de Thésée ; et lui ft présent 





LE 

ornée de sept étoiles qui fut placéeau 
el après ss mort, et qui y devint une constells- 
on. Selon d'autres mythologues Thésée n'aban- 
dons pas volontairement Ariane; mais, ayant été 
abligé de descendre à Naxos pous laisser prondre 
du repos à la princewe qui était souffrante et eu- 
ceinte , et étant retourné sur som vaisseau pour 
donner quelques ordres, il fut entrainé par le 
vent sans pouvoir revenir ay rivage. Salon d'autres 
encore,Ariane abandonnés se pendit de désespoir. 
En£n quelques-uns rapportent qu'au contrairs elle 
vécut encore long-temps, et épouse Onarus, prêtre 
de Bacchus, dont elle eut plusieurs enfans. Ov. ; 
Mit. 8, fab. 21 Hér.s 105 dr d'aim,, 2—Catui 
Noc. de Palée, ete. 

Anuve, hist, V, Anne, 

AnIANE, -na, géog., grande contrée de l'Ane 
orientale, limitrophe de l'Inde. Ce pays, borné au 
N. par la chaîne des monts Paropamius , au 8, par 
La mer Erythrée à l'E. par La presque cardan de 
Gange, et à l'O. par la Perse et la Paretacène, com 

renait un grand nombre de provinees, savoir:les 

rmanies, la Gédrosie, l'Arachosie, la Drangiane, 
la Paropai Coarène les Orites o4 
lou Arbiles. Péi 29. — Méla, €. 

ARIANTAS, prince scytbe, qui obligeait ehaeus 
de se vujel à 1 Bis dour Jen anse déche. 
Hér.s G, ce Bt. 

ARIARATHE, «thes 

































em communs à un graod 





ARI 


mormbre de rois de Cappadoce et à quelques autres 
Princes de diverses contrées. 


1. Rois de Cappadoce. 


1. Antanatur IF, fils d'Ariemne I*', monta sur le 
trôge de Cappadoce avec son frère Holoferne , vers 
l'an 30 av. Î. C. On igaore combien de temps dura 
wa régue. Il suivit Darius Ochus en Egvpte, et y 
ecqait beaucoup de gloire. Strab. 

2.— 11, neveu et Sls adoptif d'Ariarathe Ier, re. 
tusa de 10 soumettre à Alexandre , qui , ne craignant 
rien d’un si le monarq: et méditant de plus 
vastes conquêtes, ne prit point les armes contre lui. 
Arisrathe profta de celle inaclion pour se rendre 

Bt , et aprés la mort du prince macédonit 
1] défen 























opiniätrément son royaume contre Per” 
tenant d'Alexandre; mais, ayant été 
il fat mis en croix dans 

an Bat av. J. C. Diod, de Sic.—Just., 














AUX, ls d'Ariarathe IT , vint à bout 
que la Cappadoce tomba sous le joug des 
miens, d'échapper au massacre de ta famille et de ses 
sujets Après la mort de Perdiceas,il battit Amyntas, 
éréral macédanien et recouvra (vers 313) la Capre 
dnce , qu'il laissa en mourant à son fils Ariamne 11. 
On iguore La date précise de ce dernier événement. 

4. — IV, fls eu succeseur d'Ariamne 11, monta 
sr le u + et laissa , après un 
règne de 28 aus, la couronne à'son fils Ariarathe V, 
qu'il avait eu de Stratonice, Slle d'Antiochus Théos. 
Just. 29, €. 1. 

5. — V, épousa Antiocbis, fille d'Antiochus-le- 
Grand, et'secourut ce prince contre les Romains. 
Antiochas ayant été vaincu , Ariarathe ne mit son 
royaume à l'abri d'une invasion qu'en cousentant à 
payer aux Romains nue somme considérable ; il en 
fut cependant exempt à la prière du roi de Per- 

me, 1 mourut l'an 166 av. 3. C. , après un règne 
de 56 ans. T. I. 31; fo, c. 20. 

6.— VI, fls/d'Âriarathe V, surnommé Puito- 
































réguer l'an 165 av. 3. C. Son rè 
par l'asurpation d'Orapherne, 
trius Soter , roi de Syrie ; mais i 
trdne par les secours d'Attale 11. IL mourut les 
armes à la l'an 130 av. J. C,, en combattant 

e les Romains contre Aristonicus de Pergame. 

x enfaus qu'il laissa , ciaq furent tués par sa 
venve Laodice. Just., 35 , 6. 1:37 , €. 1. 

7: — VIT. le seul des six enfans d'Ariarathe VI 
qui échappa à la cruauté de sa mère, Les Cappado- 
Gens le proclamèrent roi, et il épousa Laodice , 
sœur de idate-le-Grand, de laquelle il eut 
deux fils , qui depuis régnèrent sous les noms d'A- 
marathe VII et d'Ariarathe [X. Il mourut assas- 
siné par un nommé Gordius, d'après les ordres de 
Mithridate, son beau-frère Just. , 38, e, 1. 

8— VII, fils d’Arisrathe VIT et de Laodice, 
fat mis sur le trône par son oncle Mithridate, après 
le meurtre de son père. Bientôt Mithridate , qui ne 
cherchait qo'un prétexte de le combattre , "afin de 
joindre la Cappadoce à son empire, exigea que 
Gordius, exilé pour avoir assassiné Ariarathe VII, 
fät rappélé dans sa patrie. Le jeune roi s'y opposa, 
prit les armes pour se soustraire au joug Lyran- 

ï son oncle, el 8 épouser sa querelle à quel. 










































pr as , entre autres à Nicomède, roi 
le Bilhyni ithridate , voyant les troupes de son 
rival égales en nombre aux siennes, el craignant la 





® des armes , l'appela à une conférence , et le 


(n5) 


88° année | moi 





ARI 


tua de sa main aux yeux des deux armées, l'an 
DATES # 

9 — 1X, Gle d'Âriarathe VII et frère du pré- 
cédent, fut privé de la couronne par son oncle 
Mithridate, qui, après le meurtre public d'Aci 
rathe VII, donna le trône et le nom d'Ariarathe à 
son propre ls, à peine âgé de 8 ans (V. ci-des- 
sous If, n° 2). Les Cappadociens se révollèrent , et 
proclamèrent Ariarathe IX. Mithridate reprit les 
armes, vainquit le nouveau souverain , et rendit la 
puissance à s0n ls. Ariarathe exilé mourut de cha- 
in , vers l'an 93 av. J. C. Just., 38, c. 2. 

10.— X, frère d'Ariobarzane 111 (V. An1osan- 
ze I, IL et Ill), commença à régner vers l'an 4a 
av. J. C. Sisenus, Éls alué de Glaphyre et d'Ar- 
chélaüs, prêtre de Comana, lui disputa la couronne 
Marc-Aniqine , qui fut uommé entre € 
deux princes , prononça en faveur de Sisenna. Néau- 
ins Ariarathe monta encore une fois sur le trône 
mais il fut bientôt obligé de le céder à Archélaüs, 
second ls de Glaphyre, l'an 36 av. J. C. Diod. 
— Juste, 18, 29 — Strab. , 12. 

































II. Princes de diverses contrées. 


1 ARIARATRE, -thes, où AnlasPE. fils d'Ar- 
taxerce Mnémon. V. ARIASPE. 

2 — nommé aussi Ariarathe IX, fls de Mithri- 
date-le-Grand, fut placé sur le trône de Cappadoca 
par le crime de son fière, l'an 93 av. J. C. CV. 
dessus Antanatue VII, VILI et LX), quand 
sait encore que huit aoë, 11 en fut expulsé mome: 
tanémeat par les Cappadocieus et par le frère du 
dernier roi, nommé aussi Ariarathe 1X. Mais bien 
tôt 1 icloires de Mithridate et la mort de so: 
compétiteur lui rendirent la couronne. 11 n'en jouit 

e deux ans. Les Romains ayant rendu la liberé 
à la Cappadoce, on mit à sa place Aricbarzane 1°, 
Just. CES 

1. ARIARATHIRA , v. de Cappadoce , dans la 
Sargarausène , sur l'Halys , près de sa source. 

Ha, v. de la Cappadoce, 
vers la frontière septentrionale. 

ARIARIUS , chef des Goths, tenta de franchie 
la s de l'empire sous Constantin, et fut, dit- 
on, contraint de se soumettre, et de lui fournir 
40.000 kommes de troupes. 

ARIASPE, -spes, hist., un des trois ls légi- 
times d’ Artaxerce Mnémon. Timide et crédule , il 
se persuada, ur les rapports infidèles d'eunuques 
soutloyés par Ochus, sm frère , qu'Araxerce était 
résolu à le faire mourir, et il slempoisonoa pour 
éviter le dernier supplice. Jus£., 10, c. 1. 

ARtAsPE, géog., v. de l'Arachosie | au N. O. , sur 
l'Erymandre, entre Abeste et l'embouchure du 
Tondéros. 

ARIASPES , -pi , peuples d'Asie qu'on eroit être 
les mêmes que les Arimaspes. Cependant quelques 
auteurs donnent ce nom aux habitans de la ville et 
du territoire d'Ariaspe en Arachosie, 

ARIBÉE , -baus, prince, où plutôt satrape de 
Cappadoce sous Artaxerco Mnémon. Xén. 

RICIE, -cia, myth., princesse athéni 
reste malheureux de là famille des Palla les , sur 
laquelle Thésée usurpa le royaume. Hippolyte l* 
pousa, et en eut un fils, aprés qu'Ésculape l'eut 
ressuscité. Elle donna son nom à une ville du Latium 
et à une forét voisine. dans laquelle Diane cacha , 
diton, Hippolyte. Où. Met. 13 v, 4e Em 
rue fa. V. Aaicur : eng. 

1. ARIGE ,-cia, grog., ancienne v. du La! 
à quelques milles de anne ur La voie A 
Elle fat bâtie, dit-on , par Ilippulyte, fils de Thésée, 
es l'honueur d'Aricie , sun épouse. Elle était célèlre 
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7 ponte »° Y. l'article précédent. 
honorée à Ari- 


ut ressuseité 











réog.) 

débat us ides d'août, 
var-là de la chasse, à 
ns, et à allumer des 





elle consistait à s'abstenir 
eouronner les meilleurs € 
fambeaux, 

ARIDATHA, un des fls d'Amen, périt avec son 
pire. V. Aman. 

r. ARIDÉE, -deus, ami du jeune Cyrus, le sui. 
vit dans son expédition contre son frère Artaxerce; 
mais après la bataille de Cunaxa, il prit parti pour 
Le prince vainqueur, et, pour faire oublier sa con 














pe et de Phi- 
Vians ; une de ses coneubines, frère bâtard d'Alexan- 
dre, montra dans son enfance de si heureuses dispo- 
sitions que la Olympias, craigaant qu'un jour 
al ne pâtenlever la couronne à Alexandre, lui don: 















des reuvages qui altérèrent saraion. Ge qu de 
l'éloigner du trône fut justement CS l'y dl 
Après La mon d'Alexandre, les grands de l'armée;qui 





voulaient dominer sans oser encore se faire rois, pro- 
eamèrent Aridée roi de Macédoine, 323 ans av.J. C., 
avec celte clause, que ai la veuve d'Alexandre , 












mnce. Après sept ans de règne, À: 
va femme Eurydice par Olympias , mère d'Aleran- 
dre. Diod, — Just., 9, c. 

ME, 


ARIE, -ria, hist, V. À » ” 

8, prov. de Perse qui fai 

a dit borné au Ne par Le 

jane, à l'E.-par la 
arthie. 















Paropamis , et à l'O. 


2. — (Hérat) , v. principale de la province de 
même nom. Elle était située vers le centre, 
DL ARTÉE, rie, et PÉRANTE tuèrent Té- 
- n 


vième roi de la race des Héraclides , à 





2. — un des généraux du jeune Cyrus, prit le 
convenant le place de ce prises près le 
ft la paix pour los Perses de 
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1. Antens;-rif, cg, babitans de la ville et de 

1a prôvince d'Arie 
2 — peuple mé 
Arabe. Ph 










ARTE. V. Bénin, 
ARIGÉE, -gea on -gaum , v. de l'Inde, en- 
desd du Gange, non loin des frontières de Perse , 

le des Arpiens, située entre le Cophène ei 
l'Indus. Arrien , 

ARIGENUS. Ÿ. Anctnus 

1. ARIGNOTE , us , père du statusire Thre- 
symède. Paus, 

2. — femme qui écrivit l'hisioire de Denys le 
ts Sales d'Alex. 

. — philosophe pythagori 
ait mue Lente 

ARIMAGDE. V. Anvuaoni 

ARIMANE, -nes ou -mus, dieu du mal et des 
ténèbres, opposé à Oromase ‘ches les Perses, d 
admettaient les deux principes. Plut. 

ARIMANON, v. de Palestine, dans la tribu de 
Maoamé , au-delà du Jourdain , vers le 9. C'était 
une ville de refuge. Josphe, 4nt. Jud. 

 ARIMARE, -re, +. de Syrie, à l'E. , sur l'Eu- 
Phrto. 

ARIMASPES, -p!, peuples de la Sarmatie dont on 
pe peut bien déterminer la position. Cependant on 
let place généralement un peu au nord des Isédons, 
au-delà des monts Immaës. On parle aussi de quel. 
ques Arimsspes européens. Les poètes et les pre- 
miers historiens nous ont transmis une foule de 
détails fabuleux sur les Arimaspes. Selon enx ile 
n'avaient qu'un œil au milieu du front, et faisaient 
une guerre perpétuelle aux griFons, animaux mons- 
trueux, qui, selon les traditions merveilleuses des 
voyageurs, leur disputaient l'or que roulait avec ses 
flots un grand feuve nommé Arimaspius. Hérod., 
3e. 16.— Plin., 7, c. 2.— Strab., 4, €. 1à 

ARIMASPTUS, feuve de la Sarmatie qui coulait 
dans le territoire des Arimaspes. Il roulait de l'or 
avec du sable dans ses Mots. Hérod. — Sérab. 
— Héla, 2 
RARIMASTHES, 1 

juxin. Orphée, Argoi 

ARIMATHIE, céhia, v. de Palestine , au N. O. 
de Jérusalem. Î'en reste encore des ruines, Luc. . 

Lo 51. 

















que Lucien intro 


























peuple von da Pont 










d'une position 
avec déda 
dant il fut forcé de se rendre , et A 





Donne. 


desquels 
pion Héiode le 
lieu où s6 célébrèrent les noces de ce géant. 





Strabonsles Ariméens étaient un peuple de Syrie. 
Iliad., 2. 

ARIMINUM (Rimini, 
Sénoues, sur les confins de ia Ga 


que. La prise de cette ville par Céar fut le sigu: 
a seconde guerre civile de Rome. 7. L., 21, €. 
el 3 6 Le — Phare, at. lin 3, 
15. 

ARIMINUS (furtche), petite ri 
sur les confins de ia Gaule Cisalpi 
source dans l'Apennin, et se jette dans le 60 
tique, près d'Ariminum. 

1. ARIMNESTE , us , général béotien qui se 








dl 
€, prend 1 
Adris- 
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dittingua à la ataille de Marathon (490 av. 3. C.), 
Et qui one ans apré tan Le dr Dane Mardo: 
mins à la bataille de Platée. Paus, 

3. — roi étrusque, qui St prétent d'un trône à 
Jupiter Olympien : ce fut la première ofrande que 
ini prétenièrent des étrangers, 

ARIMNESTHES, 4h peuple de là Barmatie 
euro] ; voisin ‘du Pont-Éuxin et du Palus 
Méotide. C'est sans doute le même que les Ari- 
masthes. 












miochi 
ARIOBARZANE , -nes , hist , nom de plusieurs 
personnages ; rois pour la plupart. 


1° Rois de Pont. 


1. Antosanzans Ï®7, le premier roi de Pont 
dont parle l'histoire, était né vers l' av. JC. 
Son fils le livra au roi de Perse Artazerce Longue- 
Main, qui le ft mourir, 

2. — II, satrape persan, gouvernait la Phrygie 
au nom d'Artaxerce Mnémon , quand ce prince 
après La mort de Mitiridae 1, ri de Ponte mit 
en possession de cet empire au préjudice de l'héri 
tier légitime, vers Tan 363 a Fa C. I1s0 main- 
ünt 26 ans sur le trône , et leisa en mourant la 
souronne su fils de Mithridate, Mithridate LL. Corn. 
Kép., Dat., €. 2. 


2° Rois de Cappadoce. 


1. Antosanzane Le monte sur le trône par la 
protection des Romains vers l'an 91 av. J. C. 
après l'expulsion du faux Ariarathe. Mithridate 
père de ce dernier, et Tigrane, roi d'Arméni 

rent contre Ariobarrane, et | 

de la Cappadocs ; mais il fut deux fois réintégré 
d'abord par Sylla, et ensuite par Pompée, qui joi 
goit même à ses ‘états la Sophène, province d'Ar. 
ménie. Aricbartane abdiqua en faveur de son file, 
Ariobarsaue II. Jus, 38. e, à 
IT, Éls du précédent, refuss de régner à 
de son père, qui voulait abdiquer en 12 fa 
et couronne que sur l'ordre de 
J. C. 11 fut tué après un rêgue 
par un parti qui travaillait sour- 
de Sisenna. 

3. — IT, monta sur le trône de Cappadoce 
après Ia mort tragique de son père Aricbarsane II. 
Baenna, qui avait fait assaminer s00 père , menaçait 
aussi sa'couronne etsa vie;il fallut tous les eforts de 
Gieéron, alors gourerneur de Cilicie {51 av. J.C.}, 
pour lui conserver l’une et l'autre. Pendant les 


civiles de César et de Pompée, il embrassa 
Eau de ce dernier. dant, ayant après la 
mort de César refusé 
Casius l'attaque , le batti 
3. GC. 8on frère Ariarathe Xl 























































Da puta à Alexandre 
Le passage de Suse, à la tte de Ting-cnq mille home 


Cu) 












mss. Surpris par derrière, et mis en pleine déroute, 
Lessa ya de se jeter den Persénolis avec ce qu'il avait 
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ù rallier de troupes; mais il fat tué aux orles de 
ville, Diod 17e QUE, 4e Das 
ANOVAREANE, -nes, géog., montague situé ont 

Le pays des Parthes et celui des Massagètes. 

L AOCH ri d'Eliser ou Thalassar en Armé. 
nie, se réunit odorlaomor pour faire la guerre 
aux roi de Sodome et de Gomosrhe. Gens, mea 2 

2. — général de Nabuchodononor, fut chargé 
faire mourir lous les devins de Babylone, Dane, 2. 
CET 

ARIOGÈSE, -gesus , roi des Quades, fut relé- 

guépar Mare-Aurèle à Âlexandrié, l'an "174 de J. 

. Dion Cass. 

ARIOLE , ‘{a, v. de la Lyonnaise 4°, chez les 
Catalauni , à |" 

1. ARIOLICA , 

Eduens, au 5, O. 



























ARIOMARDE, -dus, fils de Darius, accom 
xeras dans son expédition en Grèce. Hi 
2.78. 
ARIOMEDE, -des, pilote du 
dans son expédition contre la 
ARION , poète Lyrique, et 
naquit à Méthymne. lle de l'tle de Lesbos, et flo= 
rissait vers 620 av. J. C. On dit qu'il fat l'inventeur 
du dithyrambe. I fat longtemps à la cour de Pé. 
riandre , roi de Corinthe , et fl avec ce prince un 
voyage 6n Jialie, où ses ‘talons furent dgnement 
récompentés. À son retour ses compagnons de 
voyage formérent le desein de le tuer, pour dem 
parer de ses richesses. Arion demanda, pour toute 
ce , qu'il lui fût permis de toucher encore uug 
lois de s lyre avant sa mort, et l'ayant obtenu , 
ilse retira sur la poupe du vasseaus 8e entendre 
les accords les plus touchans ; et se précipita dans 
la mer, une guirlande sur la' tête et aa lyre à lu 
ia. Plusieurs dauphins, sensibles aux charmes de 
sa radlodie. s'étaient Era autour du î jen: 
un d'eux Le reçut , et le porta jusqu'au cap de Te 
en Lacomie à d'où À se rendit à Coratthe. B 
risndre fut ravi de le revoir, ft punir de mort les 
pirates, el leva un cénotaphe au dauphin qui avait 
sauvé Arion. Selon d'autres, regardant le récit d'A- 
rion comme une fable, il le fl mettre en prison, 
2 l'y retint jusqu'à l'arrivée de l'équipage, qui 
avoir laissé Arion à Tarente, L'apparition inat- 
tendue de leur victime frappa les matelots, et les 
obligea d'avouer leur erimer Le dauphin qui avait 
sauvé le poèle fut mis au rang des constellations. 
Hér.s 1, €. 23, 24 — Hyge [. 194.— Pro 
26, %. 17. 
2. — cheval d'Adraste. Selon quelques poètes, 
Neptune le 6t sortir de la terre d'un coup de trideuty 
selon d'autres, il était né de Neptune et de la furie 
Erinnys, ou de C ait transformée en ca 
vale pour échapper aus poursuites du dieu, ou entre 
‘Léphyre et d'une Harpie. Les Néréides le nourri- 
rent, et il servit quelquefuis à 
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SE 





iseau de Xerzès 
Grèce. Plut, 
ile joueur de luib, 
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de L parcle.Paus, 8,25 Prop. 2, él. 34,» 3%. 
= c 


ARIOTICA ou ARIOLICA. V. AmoLics , 2. 
ARIOVISTE, us, roi des Suèves en Germanie 
se doanait pour li 
Cévar vint dans les Gaules,ce prince cha: 
tôt de langage, marcha contre lui avec quatre-vingt 
fut battu complètement , 58 av. 
ourut quelque temps après. Comm, Gui 


His 
perpétuel 






















publique, 
2. — parent et tuteur d'Alcibiade, Pur. 


ARIS , pelle riv. de Mewénie , prend sa source | d 


u peu au-domus de Thuria, et'se joite dans le 


ARIS $, tué 
iége de ar Enéc 
MISE du L 

de Derdanus, donne, diton 

‘Arisbe. 


us, 4,6, Bt. 
BAS, père de Léocrite , capitaine 






















4 Mysie, au N. de 
le Selléis. Cette villo avait été 











fondée par'une colonie de 

par les Troyens avant le siége de Troie. Alexandre 
<ampa près des restes de cette ville, lorsqu'il alla 
visiter les ruines de Troie. H., 7.—En., 9, v. 264. 










de Lesboë , renversée par un 


lens À 3 € 34e 

qui écrivit 
te, et qui vivait dans le troisième siècle av. 
Plin 





meme en Lycie 
ditions. Plut. 








put écrivit sur l'agriculture. 
E, -rchus, tyran d'Ephèse, qui 
fat obligé de descendre du trône, el se relira à 
Athènes. Strab. 


3, 
‘3. — Atbénien 
1. ARISTARQ! 


ù 





intitulée Achille, fat traduite en vers latins par 
ÆEnnius. Aristerque florissait vers l'an 454 av. J. C. 

3. — astronome et mathématicien de Samos, qui 
Boristait vers l'an 280 €. Il soupçonna le pre- 
que la Lerre tourne sur son axe el autour d 
soleil. Ce Wait de génie fat fatal à s0n autour : on 
l'accusa de troubler le repos des dieux Lares, et 
sou.secutateur fat , dit-on , Zénon le stoicien , où 
Clésathe. Son traité de la’ grandeur et de l'éloi- 
gnement du soleil et de la lune est parvenu jusqu'à 
nous ; mais on n'y trouve aucune trace du système 
de la double rotation de la terre. 11 a été traduit 
en latin el accompagné d'un commentaire par M. de 
Fortis. 1808, Paris. 
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ARI 
4,37 grmciristen ofibre, natif de Samos, et 
disciple du grammairien Aristophane, 
ilieu du 2° siècle av. J. C. 















aaffsait qu'un | 
taxer de 086. 





pour 
ue d' 









5. — médecia de la reise Bérénice, veuve d'An- 
tiochus, Polyen, 
6, 


Juif matif de Thessalonique , ami et cum 
on de $. Paul , qui l'avait converti au chris. 
8. Act: des ap. , 20, v. 4. 

ARISTAS, fils de Parthaon et père d'Eryman- 
Wie. Paus. 

ARISTAZANE , -nes, eatrapo perse, interprète, 
confident et général d'Artaxerce Ochus. Divd., 16! 

ARISTE, -stus, de Salamine, laissa une 
de l'expédition d'Alexandre. 4 trab, 

ARISTÉAS. V. AmstÉe , hist. 

ARISTECHME , -tachmus, père d'Archias, qui 
porta à Pergame le culte d'Esculape. Paus. 

ARISTÉE , tæus, myth., fils d'Apollon et de 
la nymphe Cyrène ;' naquit dans cette partie de 
L'Afrique qui prit de a mière Lo nom de Cyrévaique. 
Les symphes qui furent chargée de son enfance 
lui apprirent à cailler le lait , à cultiver l'olivier, 
et à élever des abeilles. Apollon le confia ensui 
au centaure Chiron. Aristée, ayant quitté sa patrie, 
vint à Thèbes , où il épousa Autonoé , fille de Cad: 
mus, dont il eut Actéon. Après la mort cruelle de 
sou fils Aristée se retira , du consentement de son 

ère , dans l'ile de Cos { il ft cesser par des sac 












































ques auteurs 1 
3 des 











involontaire de sa mort, (V. EUnvpicr). Les nym- 









phes, pour venger la mort de leur compague, frent 
vérir les a} + d'Aristée.Sa mère, dont il implora 
cousilla de consulter Protée , et 
isait sa rési- 

des 









ser par 

res les mênes d'Eurydice. Docil 

ristée immola quatre jeunes ta 

reaux et autant de génisses , dans les Dance des. 
ds se formèrent des essaims nombre! le 

Tédommagérent de se pertes. Pire, G 

alc.—On., Fast, 2, v. 363. Just. 
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1. AnsTée, tœus ou tés, hist, ancien poétg 


ARI 


&ls de Castrobius et natif do l'ile de Proconnbe, 
ua pole épique sur le guerre des An 


or qe 
















iriger 
pollon , injonetion à Leg 
t_ après avoir consulté l'oracle. Aristée, 
Fiutarque dans la vie de Romulus, qui 
prenait son ême à volonté; el quand elle 0: 
les”auistans la voyaient sous 








_ pans 10 Et 
2, — poète, fils 
de Crésus, dans le 







ithien combaltit en faveur de 
le Potidéo ; il tomba entre les 
Atbériens, qi le rent mou 
— an desgéambtres les plus célèbres 
HT ane ami Bacs était contemporain 

andre. I avait composésur les mathématiques 
plusieurs ouvrages excelleus, dont il ne uous reste 
sien. 

5. — médecin, natif de Rhodes. 

6 — Argi vu parti d'Antigono, engag 
Pyrhus à rre À ses, compatriotes, et 
soustraire Argos domination macédonienne 
ea la soumettant à l'Epire. Polyen, 8, c. 63. 

7: — officier de Ptolémée Philadelphe.On lui att 
bus une lettre dans 



























ns 
reculée, p 
Lés Judaiques. re édition de la let 
tre d'Aristée est celle d'Eldan de Parchum, Franc- 
fon, 1610. Îl en existe une postérieure d'Osford, 
1693 , qui est remplie de fautes. 

ARISTÈNE, eus, préteur des Achéens l'an 

av. 





" ‘engagea ses compatriotes, incertains 
s'ilsse décidersient en faveur des Romains ou de; 
ë ‘dans La guerre de Macédoine, à combattre 





dans les rangs des Romains. 7. L.,32, €. 19. 

1. ARISTÉNÈTE, -cenetus, lo même qu'A- 
cstèn 

2. — ami de Lihanius , périt en 358 au tremble- 
ment de terre de Nicomédi 

3. — de Nicée, auteur grec , postérieur à Cons- 

des lettres é 
ures qui nous restent de l'antiquité, malgré 
ques traces d'enflure et d'affectation. La me 

édition est celle de M. Boissonade, P: 
, avec traduction latine. 

ARISTER (Arista , épi), sorte de gâteau qu'on 
offrait aux dieux, composé sans doute des pré 
mices du blé veau. 

ARISTÈRE ,-ra (Aristért), 
dsnte de l'Hermionide, dans Targa le, était située 
à l'entréo du golfe Argolique, au S. E. de l'ile Ti- 
rarène. Paus. 

*ARISTHE , -thus, historien grec, natif d'Area- 
die. Den. d'Hal. 

ARISTHÈNE, -nus, chevrier qui demeurait sur 
Le mont Titthion, près d'Epidaure, et qui, un jou: 
ayant égaré une de ses chèvres, la Lrouva ‘occupée 
aliter an enfant tout reledissant de 1 
c'était Esculape, £ Coronis sa mère 
dans cet endroi au 
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te Île , dépen- | 40 
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1. ARISTIDE, es, Athénien célèbre par ses 1 
Len mi par a justice, contem- 
. Îl entra de bonne heure 













dass l'aminé en a 7 
tingua tellement ps le équ 
que, quoique dévoué à l'aristoeratie, il reçut du 


surnom de Juste. Sa conduite à Marathon 






















fi isquer la bataille, et, renonçant à son 
jour de commandement en faveur de ce général, 






 |'engages les autres à suivre son exemple. Après de 
ga se: 1 fut cependant banni parles intri. 
le. de à cel 





ue sujet 
l'entendre appeler 
ville natale, priant 
mais es compatriotes n'eussent à 
ourtant ce sixième 
anuée de son exil, Jora del 
rappelé, et mis à la tête d' 
uiennes, Il se trouva à la bataille de Salamine, et 
partages avec Pausanias le commandement des 
recs à celle de Platée. Après la défaite totale des 
Perscs il joua un rôle important dans les afai 
4 de la Grèce, et assura par ses négoci 
tions et sa modération la prééminence de sa patrie 
sur les républiques voisines. Lorsque les Grecs cou 
lisés forméèrent un trésor commun, c'est à lui qu'on 
istration. 1 géra Les finances avec 
qu'il mourut dans une extrême pa: 
que la république fut obligée de pourv 
le son convoi , et de donner une dot à ses 
rendirent un jour un éclatant 
hommage à la vertu d'Aristide:entendant faire sur le 
théâtre l'éloge de a jus xèrent spontanément 
leurs regards sur ce illustre citoyen. Aristide éta: 
juge dans une cause importante, le demandeur re. 
proche à son adversaire les outrages qu'il avait ais 
ce grand homme. « Arrêtes, lui dit Aristide; 
« sachez que je suis juge, &t qu'il s'agit des torts 
+ qu'on vous à faits, et non. de ceux que j'ai souf- 
2 rte Come Nép.—Plut,, Arist. 
2et3, — nthlètes qui ramportdrent des prix 
aux jeux de la Grèce, l'un vers le commencement 
des guerres médiques, l'autre à la Ga de la guerre du 
Péloponèse. Plut., drist. 
























vreté, et 
aux frais 


filles. Les Athéuiens 

































4. — athlète enfant qui fut couronné aux jeux 
Olympiques, Pythiques el Néméens.P. 16. 
Ed le Platon, répondit à Denys, 











qui lui demandait sa lle en mariage : J'aimerais 
mieux la voir morte que l'épouse d'un !yran. Plu. 
orien et romancier, natif dé 
la ; compos ui 
des Annales de Sie 
iaques, fictions trop le 
bres, que Lucien et Apulée imitérent dans l'Ane de 
Patras etl'Ane d'or, Ses Milésiaques furent traduites 
en latin du temps de Sylla. Put. 

7. — célèbre peintre du siècle d'Alexandre. Done 
tableaux surtout l'immortalisdrent , une femme 
mourante et Bacchus, Attale donna centtalens d'un 
seul de ses ouvrages, Plin., 7, c. 35. 

8. — Athénien qui écrivit sur les animaux , sur 
les acbres et sur l'agriculture, 

9. — philosor onicien, satif d'Athènes, se 
convertit au chri l'emperene 


























Adrien une apologie de la religion nouvelle. Eusib, 
— 5. Jér. 


ART 


10. — surnommé ÆLrus ou THÉODORE, orateur, 
phélosophe at prêtre de Jupiter, saquit à Adriani 
lan 199: 11 diudia ous let rhéleurs Le plus cdlè 
Bres de l'époque , Alexandre de Cotiée, Hérode At- 
tieus, Arisloelès et Polémonset bientôt il devint l'égal 
de ces maîtres fameux. 11 compora 55 harangues, et 
plusieurs autres ouvrages. Lorsque Smyrne fut ren- 
versée par un tremblement de terre, Aristide écriv 

Mare Aurle une etre si touchante que ce prines 
ordonna aussitôt de la rebétir. Cotte ville éleva par 
reconnaisance une statue 
que nous avons d'Aristide consistent en hymnes à 
l'honneur des divinités , oraisons funèbres , apolo- 

, pandgyriques et 

— QuTILEN, 
un excellent traité de musique en trois livres. 

1.ARISTILLE , lus, philosophe et astronome 
d'Alexandrie , qui tenta, conjointement avec Ti- 
mochares, de ‘tracer le cours des plandi 
gner à chaque étoile sa place dans les 
risait vers l'an 29° 

oùte dramt 

1. ARISTION , archonte l'an 421 av. J. C. 

2. — sophiste d'Athènes, d'une basse naissance, 
mais d’une éloquence souple et 3 per 
da à ses compatriotes de se déclarer contre les 
Romains en faveur de Midhridate , et ensuite se fit 
proclamer roi d'Athènes multitude. Lorsque 

d'Athènes, il le £t mourir, l'an 87 
— Plut., Syll. 
IPPE, -ppus, célèbre philosophe grec, 
fondateur de la secte ey it À Cyrène : 
vers l'an opulente et 
Socrate lui 8 quitter sa 
vint se mettre au nombre 
























































lavertu,q neplaçétla verta 
4 e (V. ÉCOLE crRÉAIQUE). De là 
lérive une morale facile et tolérante, qui le mettait 
à son aise dans toutes les situations de la vie, et Jui 
permettait de jouer tous les rôles les uns après les 
autres. On eût pu définir Aristippe Airibiade phi. 
Losophe. Admis à la cour de Denys il se soumet 
à tous ses caprices tant qu'il s'y plait; maisil la quitte 
quand il s'y onpuie. Jostrait qu'il se trouve sur un 
bétiment de corsaire, et qu'on va le tuer pour 
avoir ses dépouilles, il jette en risat son argent 
dans la mer, aimant mieux perdre ses richesses 
que Ja vie. On cite d'Aritippe un grand nombre 
anecdotes plaisantes et de mots heureux, + Si tu 
savais to contenter d'herbes, lui disait Diogèn 
tu ne ferais pas ta cour aux rois. — Si tu a 
faire la cour aux rois, répondit Aristippe , tu n° 
puerais pas les herbes, * Un jour, après av 
long-temps «4 en vain supplié Denys pour un 
3 ami il 6 Jet à 68 pied, ot Gbent an d 
mande,* Quelle honte 1 
n'est pas me faute 
eraillés aus med» Un autre 
content de lui le Stasseoir à tale à 
+ Apparemment ï 
honorer cette pla 
nant de Syracuse 
2 sat 3, v, 100. 



































jour Denys mé. 
la dernière placez 
, que vous voulez 
ristippe mourut en relour- 
jÿrèue. Diog. , Aristip. — Hor.} 
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'orateur. Les ouvrages | que 


AR! 









le le fameux athée 





ur disciple 
avec a de 


, et le batlit complètement au] 
. Aristippe fut tué dans sa fuite, 242 
1-ARISTIUS (M.), tribun militaire dans l'armée 
de César, pendant son expédition dans les Gaules. 
Comm. guerre des Ga 7e fa a 
2. — auteur sabirique d'un poème des Cyclopes. 
E M d'Horacs. or, Dar 8. 
. AR , -lus, hist, vom de six princes 
juifs et de quelques autres personnages 
1° Rois et princes de Judée. 

1. Ansroaute I“, surnommé PHILUELLEN 
(pdéyv, ami des Grecs), succéda à son père Hyrea 
dans la grande sacrifiature, l'an 107 av. J. C., el 
prit le titre de roi, dont autun de ceux qui l'avaient 
précédé dans le gouvernement de la Judée n'avai 
oùé se revêtir. Il oblige Les lduméens et les Itu- 
véeus à embramer le judaïsme. Ce prince cruel re- 
tint sa mère en priton , et la ft mourir de faim. 
IL 6 périr son frère Antigone sur de faux rap. 
ports de Salomé, aa femme. 11 ne régua qu'un an. 
Josèphe, Ant. Jud. È 

2. — IT, fls d'Alexandre-Jannée et de [a reine 
Alexandra | dépouille du trône Hyrcan , s0n frère 
aîné, l'an 67 av. J. C. LI ne jouit pas tranquillement 
de celle puissance usurpée ; au bout de trois ant 
Arélas, prince arabe, ches qui Hyrean s'était retiré, 
marcha contre lui ‘et l'usiégea dans Jérusalem: 
Aristobule intéreua les Romains à sa cause par 
d'immenses présent , et Scaurus , lieutenant de 
Pompée, força Arétas à se retirer. Quelques an- 
nées après, Pompés étant venu lui-même en $ 
les deux frères plaidèrent leur cause devant L 
Aristobule, ne le trouvant pas favorable, e mit a 
état de défense, et soutint un siége dans Jérusalem 
La ville fut priso au bout de trois mois, et L 
prince détrône fut envoyé à Rome pour orner le 
triomphe du vainqueur. Ayant au bout de quelque 
temps brisé ses fers , et réuni quelques troupes, il 
fat de nouveau battu et remanéà Rome, où i] vécut 
huit ans, Après les guerres civiles César, maitre 
de Rome, songeait à l'envoyer en Judée à la tte 
de plusieurs légions; mais des partisans de-Pompés 
l'empoisonnèrent avant son départ, 45 ans av. J. C. 


Jos., Ant. Jud. 
dre (5°, 2) et petit-fils d'Aristo 
on beau-frère,le revêtitde la grande 
ais ensuite, craignant qu'il ne le dé- 
al le St périr au bain, 30 ans av. Ja C. 
L ALEXANDRE, ile d'Hérode-le.Gran: 





rès de 
a . 














































































de la majorité, il les fl} étrangier tous Les deux à 
Sébuste, l'an 1% av. J. C. Jos, Ant. Jud. 

6. — fils du jeune Aristobule, étrenglé par Hé- 
gps, de Béréoiee, fat un de œux qui sapphère 
Pétrooius de ne point placer la statue de Caligula 





ARI 


dos le temple de Jéraslem, Josèphe , Anélg. jud. 
6. — ls d'Hér roi de Chalcide sde 
at. Ïl régna alcide F- 
Es qui Mnitf donnée per Réron. Japhes 

















2°. Personnages divers. 


BULE, général et historien, natif de 
rs l'an 332 av. J. G. 1 suivit 
f l'histoire 








2e nous est pas parvenue. 
2. — frère d'Épicure , s’adonna , ainsi que lui, à 

2 et y naquit quelque célébrité 
je juif d'Alexandrie, forissait vers 













philosopl 








nous possédon: 
la même carrière, V. 

4. — ua des soizante-dix disciples de J. C. Ep. 
eux R., 16, v. 

5. — préfet du prétoire sous Carin , et collègue 
de l'empereur dans le consulat , l'an 224 de J. C. 

1. ARISTOCLÈS, ancien prince des Tégéates. 

2: — srchonte l'an 605 av. J. C. 

3.— de Carystium en Eubée , offici 
conda Lysandre à Egos-Polamos. Pau 

& = de Rhodes, Fhéteur et gramm 


ax de Philon, q 














on ane poétique 24 ame hisoire d'Ital 
temps de Jul r. 

ps de Jules-Césa 

5, — patte éléiaque dont i nous reste quelques 
ver. Elie 


6.— de Messène, péripatéticien, ft l'examen eri- 
tique des différentes sectes de philosophie, et écri 
aussi sur la rhétorique et sur la morale. Il attaqua 
vivement le scepticisme de Timion et d'Ævésidème, 
ea montrant que celte doctrine se contredit elle 

me , et qu'elle conduit aux conséquences les plus 
funestes. Nous ne connaissons de ses ouvrages qu'un 
frgment conservé par Eusébe. 

7.0 de Pergame  adonna d'abord à la pilo- 

lie péripatéticienne et en loquence , 
SU ART tous Hérode À dieu. Aratodle desint 
é de son siècle; cepen- 
quer d'énergi 
ran d'Orchumène, qui, 
L 





A vivait 






























moarir ainsi que 500 p 
de cet attentat , prirent les armes, et frent périr le 
meurtrier, 
ARISTOCLITE,-tns, Spartiate, de la race des 
Héreclides, fut père de Lysandre. Plut. 
descendant de Therpandre et comme lui cé- 
le maître de Phrynis. 
1. ARISTOCRATE 1°, -tes, roi d'Areadie, fils 
TEchmis. sous le règne duquel éclat 
de Messéaie. 11 monta sur le trône 
vr. J. C. IL fut lapidé par ses sujets, pour avoir 
vatragé une prêtrese de Diane, dans le Lemplo 
méme de la déesse. 
2:11, roi d'Arcadie, ls et suceesseur d'Tcétas, et 
petit-fils du précédent , se laissa séduire pendant la 








(12) 
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abolirent 
L'an 671 ar. J. 
. — Athéuien mis à murt pour s'être enfui dons 
une batail 









pour jamais le 


5. — rhéteur , ami de Mare-Antoine. Plut. 

6. — ls d'Hipparque , écrivit les Laconigues ou 
de Lacédémone. On ignore à quelle époque 
il vivait. Plut., Lys. 

ARISTOGRÉON , auteur d'un traité sur la géo 
graphie. 

ARISTOCRITE , -tus, député par le aatra 
Pexodore à Aridée roi de Macédoine pour lui dE 
frir sa fille en mariage. Plut. 

ARISTODAMA, mère d'Aratus, qui, selon les 
Sicyonieus , l'avait eu d'un génie sous la forme d'ua 
dragon. Paus. 

1: ARISTODÈME, myth., une, des filles de 
Prism. 

3. — mus, un des fils qu'Hercul 
et qu'il tua dans un accès de fureut 

ARSTODÈME , -mus, hist, 6ls d'Acistomaque, 
de la famille des Héraclides ; un de ceux qui con- 
quisent Le Péoponèse, l'an F10ÿ ar. J. C., épousa 

gie, dont il eut deux jumeaux , Procls et Eu= 
rthène , qui régnèrent à Sparte ,'et furent la ti 
ds deuc branches royales des Prodlides et des 
Euryuthénides. Selon quelques suteurs il mourut 
ndant les préparatifs de l'expédition frappé de 
ia foudre, ou plutôt assassiné par Médon et Stro- 
phius, princes du Péloponèse. pol. , 2, c. 8, 52. 
2. — roi de Messéni 














rt de Mégare 



























répara loujours ses pertes 
inqueur, il poussa Les Lacélé- 
s aux dernières extrémités, el en St un si 
age qu'ils furent obligés de prostituer 
et leurs filles pour repeupler leur pa; 

(Ve Panruékirns). Euphais mourut au milieu de 

vénemens, et Aristodème fut d'un consentement 
ime proclamé roi des Messéniens. 11 justifia le 
choix de ses compatriotes par des victires nouvelles, 
et ft prisonnier Théopompe, roi de Sparte, qui 
fut immolé en l'honneur de Jupiter. Aristodème 


céléri 



















enifes es 





talisa par es compatriotes, ne trouvant 
penonne digne de lui succéder, se ctentèrent de 

onner à Damis, l'an de ses amis, le commande- 
ment de l'armée, et le pouvoir de continuer la 
guerre (V. Mssnie). Paus. , Mess. 

3. —fls d'Aristoerate II, tyran d'Areadie. Le peu- 
ple, à la mort de son père, avait aboli la royauté : 
le fils voulut la rétablir, et y parvint momentané- 
ment; mais peu de temps après il fut poignardé 
dans son palais. Suid. 

4. — Spartiate qui seul qe 
Thermopyles. Ses compatriotes l'accusérent hante 
ment de lâcheté, et il n'eut moyen de ré- 
tblir son honneur que de se sacrifier à la bataille 














au massacre des 








# guerre de Messénic par les Lacédémoniens , et 
hit par deux fois los Mosdniens ses alliés. Ses 
mjets ‘indignés le lepidèrent , jetèrent son corp 





de Platéo, où il mourut combattant en héros , 479 
an: J.C. 
‘an 352 nv. 3. C. 





5. — archonte d'Athène, 
6. — tuteur du roi spartiate Agésipol 











Aresdie, vivait 
. Al rsioquit et tua’ Acrotate , 
Ses vertus égalaient son cou 





roi de Lacédémone 


+ Cependant il périt assassiné par Démophane 
a EcdiRe. Plat, à P F 


atif de Nysse 
fans de Pom- 





eu 
ra ARISTODIQUE * “dieus, do Cumes en 
Lydie, s'oppora À ce qu'on livrêt à Cyrus le re- 
bêlle Pactyes. 

— de Tanagre, 
smi de Périclès , qui a 

aux yeux du peuple 

IE, cer, capluine athénlen , 
ibiade, commandait l'aile droite 
uses , 406 ans av. J. C. 
— de Cnide, médecin célèbra, guérit Démé- 
trius Gonatas , le Macédoine. 

‘3.—de Thasos, médecin qui composs ua ouvrage 
en vil quatre livres sur son art. 

1. ARISTOGITON et HARMODIUS, Athéniens 
qui compirèrent contre les Pisistratides 510 ans 
ar. J. C. Un affront tr parque à la sœur 
d'Harmodius , ami intime à Aristogiton , ft éclater 
la haine des Athéniens contre les yrans. Les con- 
jurés 1e rendirent armés de poignards à la 
des Panathénées , La seule à laquelle il füt permis 
de porter des armes, eLtuèrent Hipparque, Hippiss, 
“éclappé à leurs coupe, St mettre Lemort les deux 
amis. Après l'expulsion des Pisistr les, qui eut 
Lieu peu d'années après, les Athéniens rendirent les 
plus grands bonneurs à ces victimes de la liberté , 
et leur érigèrent des statues. Hérod.5, c. 55. — 
Thucyd. 6, e. 54, 56, 57. 

2. — orateur athénien, surnommé le Chien à 
eaute de son impudence, prononça des barangues 
contre Timothée , Timarque , Thrasylla et Hypé- 
ride. 
ARISTOLAS , -laüe, peintre greo dont parle 
Pline, /. 35,c. 11. Le se : 

ARISTOLAIDE,, das, d'Athènes, père de Ly- 
og va des cel ds Parle, ven'an oë. 


1. ARISTOMAQUE, -che, myth., une des £lles 
de Briam, épousa %6 
a. — Bile de Tai 











































7. Hérod., 6, €. 7: 
2. — banni de Sicyone, contemporain et ami 
d'Aratus. Plut., dat. 












se démit de la souveraine puisance à l'ine 
d'Aratus, et ft entrer À rgos dans la ligue achée: 
Paus., 2, €. 8 

5. — auteur nauf de Soles, écrivit un traité sur 












les qu'il passa cinquante huit ans à 
sombreux euaims. Pl 


8. — tribun des soldats sous Héliogabale. 


1. ARISTOMÈDE, -des, célèbre statuaire de 
Thèbes. 


Déiregénél tele, pans an service de 





Codoman. @. C., 3, €. 9. 
ARISTOMÉDON, fameux sculpteur, natif d'Ar- 
go, plusieurs statues pour le temple de Delphes, 
ARISTOMÉLIDE, -des ou -das, lo méme qu'A- 
rtoclide 
1. ARISTOMENE, -nes, célèbre général des Mes- 
véuiens , qui excita vers l'an 685 av. J. C. se 











compatriotes à secouer le joug des Lacédémoniens, 
sous lequel ils gémissaient depuis cinquante ans, et 
qui commença par là la seconde guerre de Messénie. 


1 eut l'art d'engager un grand nombre de 
voisins à prendre les armes en leur faveur, Tantôl 
à la téte des troupes coalisées, Lantôt n'ayant à sa 
suite que quelques cohortes messéuiennes, il hattit 
les Spartiates à diverses reprises, et les effraya tel. 
lement qu'ils eurent recours à l'oracle, qui leur 
ordonne de demander un général aux Athénieus. 
Ceux-ci envoyérent Tyrtée, dont les vers patrio. 
tiques ne purent qu'ivspirer le courage, et non 
donner la victoire aux Lacédémoniens. Ca ne fut 
que par la trahison d'Arsocrate LL, alors allé des 
lesséniens, que l'on vint à boul de mettre cu 
fuite l'armée _d'Aristomène. Mais il l'eut bientôt 
relevée, et défendit pied à pied le terrain avec tant 
d'intrépidité et de talens qu'au bout de onte ans 
les Lacédémoniens n'étaient pas encore vainqueurs. 
Forcé enfin de se rendre ot d'évacuer Ia citadelle 
d'fra (671 ans av. J.C.),il avait résolu de fondre sur 
Sparte tandis que les Spartiates s'emparaient de la 
lessénie, et d'opérer ainsi une puissante diversion. 
Une nouvelle trahison d'Aristocrate IL £t échouer 
ce dessein, et la Messénie fat une seconde fois soa- 
mise À l'esclavage. Arisiomène refusa de suivre ses 
compatriotes, qui alors émigrèrent à Zancle en Sieil 
et se retira en Arcadie, où il mourut quelques an 
néesaprès.Ce héros était aussi recom mandable par ses 
par son'génie militaire el 400 patrio= 
tisme. Dans une rencontre il sauva l'honneur de 
quelques femmes de Sparte , que ses soldats se 
disposaient à outrager 
on , ayant été fait pri 
fermes s'intéressbrent 
g'llr viareatà bout de 
ntent, da litre de général des Messé 
rendre celui de roi. Ï1 ta 


uples 











































” jet mérila per 
ion équité Je surnom de Juste. Il entra souveut à 
Sparte sans y être reconnu. Pris deux fois par les 


Lacédémoniens , deux 
mains par son 
sieurs pièces de 





s'écbapl de leurs 
resse. On assure qu' RT'laisss pla 
étre de sa composition. Diod. , 








13. — Paus. , Messén. 
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es sagesse et talent, ot quand Epi- 
0e fat majeur il continus À gouverner 
affaires. Mais bieniôt Le roi se Jussa d'un ministre 











ARISTOMIDAS sixième descendant deTéménus, 
fat père de Fbidon , roi d'Argos. 
ISTOMNESTRE, archo: 
1. ARISTON, comtempora 
trte, ft au peuple d'Athènes la proposition de 
donner au tyran une garde de cinquante hommi 
2. — roi de Sparte, ls d'Agasiclés, de la famille 
da Eurypontides, monta sur le trône en J. 
C. et régna 38 ans. I] répudia deux femmes dont 
il a'avait point d'enfans pour en épouser une troi 
sième, qui passait pour la plus belle de Sparte, mi 
qui sept mois après son mariage sccoucha d'un fl 
qu'il ne voulut pas reconnaitre. Æérod., 6, c. 61. 
3. — archonte l'an 454 av. J. C. à 
— capitaine corinthien d'une nude pra- 
ae jt vers l'an 413 a: Fer 





















5. = de Cyrène, s'empara du gouvernement de | 


#4 patrie, vers l'an or av. J. Q, 
dre, aa Satropate, général do la cavalerie de Mazée, 
auprès du Gran 

7. — tyran de Métbymne, qui 
Go sant savoir que cette Île s'é 
Macédoniens , fut pris et mis à mort. @. C4, c. 9. 

8. — officier à qui Eumène remit le cadavre de 
Cratère pour l'ensevelir, vers l'an 315 av. J. C. 

9. — Philowophe natif de Clio, 
rène, fut disciple 
gui n'eut que 
jetait, 4° la métaph 
mères, disant qui 
bersibles ; 2° la logique commi 
mémt dangereuse; 3° la ph) 
destus des forces lumaines. Ainsi l'étude de la phi- 
losoplie se trouvait restreinte à celle de Ia morale ; 
encore 1 los grande partie des devoirs, et 
rapportatil tout sa pli, qu'il défnisait Le 

e,on à La sagesse, qu'il défnissait le plaisir. Plut. 

Sub. — Sen, = LR F 

10. — tragédien de Syracuse , dénonça Audi 
sodore son ami aux magistrats, comme aspirant à 
18 gorauté, et le St condamner à mort 214 ans ar. 
czz "tif de Ty, fut deput 

rihage , pour engager les habitans à rompre avec 
Les Romains, et à Aire alliance avec Antioduute 


























oque et peu de durée. 
que comme la science des ch 




















Philosophe pérpatéicin d'Alexandri 
Sun traité sur le cours du Ni 
— grec oatif de Palla en Judée, composs 
révolte des Juifs. 


sus Adrien un ouvrage sur 
16. un des plus célèbres juriconsultes du 
règne d'Adrien. Plin., 1, ép. 22 
17-— eitoyen d'Ephèse , illustre par ces 
et_12 popularité, vécut aussi sous Adrien. 
ARISTONE, -nus, myth., un des cinquante 
£ d'Egyptus , épousa la danaïde Paleno, 
AausTONE, “nus , hisl., officier d'Alexandre, ll 
sua La vie lorsque seul il entra dans la ville dé 
Oxydraques. Ce fat sur son avis qu'après la mort du 
prince Les graods de l'armée priérent Perdiccas de 
reprendre l'anneau que lui avait donné Alexand 
mourant, et que Perds 
@ Cu gs €. à: 10, €. 6. 
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P*ehef de Ia cavalerie péonjenne sous Aleran- | 














hccas avait remis à l'assemblée. | 
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ARISTONIDB ou ARISTONODS, sta. 
tuaire célèbre de l'e d'Egine, ft un Jupiter tournd 
vers le soleil, un aigle d'une main et la foudre de 
l'autre, Paus. 

ARISTONIQUE, -nieus , tyran de Méthymne, 
nommé aussi Ariston. V, ARISTON, n° 7. 

2. — joueur de paume de Caryatie en Eubée , 

Alexandre 


Le fxa à sa cour, et que Les Athéniens lui dremèrent 
des statues. 

















saura le 
ui Bt ériger 





seur de lyre de Philippe 
dans une bataille. Ce 
une statue dans le temple de Delphes. 

4. — Athénien ennemi d'Aptipater, suivit Hy- 
péride et Himère dans leur fuite, et fut en même 
temps qu'eux masiacré par les ordres du général 
macédonien. Plut, 

5. — fils paturel d'Eumene II, roi de Pergame, 
et d'une concubine, envabit le royaume de Per- 













de, el composa un traité sur le musée 
Strab., L. 2. 

ARISTONOÜS. V. Antsronine, 

1. ARISTONYME , poète comique, eo 
temporain de Ptolémée Philadelphe,et conservateur 
de la bibliothèque d'Alexandrie après Apollonius, 
mourut à toixante-dix-sept ans. Ahen, 
parure d'Épire, en 371 av. JG. prit 

rrhus, 

YARISTOPHANE 
gatif de Camire ou & 
selon les uns, et de l' selon les autres, fo. 
rissait dans le 5€ siècle av 1 fat contemporain 

jade, d'Euripide et de Soerat 

heare à Athènes, où le fxèrent ses 
succès dramatiques, et où il reçut le droit de eité.On 
n'a du reste aucun dé sa vie; ses pièces seules 
recommandent à l'attention des modernes. De 
cinquante-quatre qu'il avait composées onze seule- 
ment nous sont parvenues. Ce sent Plutus, Lysis 
trate, les Nuées, les Grenouille, les Chevaliers, 
les Acharniens, les Guépes, les Oiseaux, la Paix, les 
Harangueuses'et les Femmes à la fête de Cérès.Ces 
onre ouvrages appartiennent à l'époque de la vieille 
comédie aussi Îe poète at-il complètement profité 
de la licence que Le genre permettait à la satire. 1 
nomme sans aucun détour tous les personnages un 
ù marquans d'Athènes ; pour les aceabler tantôt 
nsultes, tantôt do sarcames. Il ne s'attaque pas 

plement aux individus ; il s moque du peuple 

éme, et immole au ridicule s0n iridolence , sa 

té, son inept es choix et dans ses déli- 
Lérations. 11 n'est aueune de ses pièces qui ne soit 
remplie d'allusions politiques , et même quelques - 
unes , par exemple la Paix, les Acharniens, Ly 
rate, les Harangueuses , sont consacrées entière 
mentaux affaires publiques. Dans loutes il con- 
{seille, il crie la paix ; il veut qu'on finisse la guerre 

du Péopondse, entreprise follement par Périclèts 

follement continuée par ses successeurs. Quant au 
: mérite littéraire à Aristophane, on blème ches 

lui le manque de plan, l'olscénité, les jeux de 
| mots , le mélange maladroit du comique et du 

tragique, et euriont l'invraisemblance, la mons- 
ltruosité des fictions par lesquelles À introduit sur 






















célèbre poële comiqu 
dans l'ile de Rhodes 
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‘a scène des chœurs de guépes , de grenouilles, de 
nuées. Mais on doit en même temps y reconnaître 
Îs plus grande vivacité, et souvent la plus grande 
fnësse dans le dialogue ; l'élégance la plus exquise 
duos le style, une foule de mots heureux et piquans, 
‘de traits plaisans, de caractères, de tableaux animés 
et rapides. On peut dire en résumé qu'Aristophane 
avait la verve comique, et l'a appliquée avec le cy- 
nisme de la licence démocratique, mais aussi, avec 
us rare bonheur à la satire dialoguée , qui, alors 
était la comédie. Deux de ses pièces sont surtout 
fameuses , les Nuées, parce que, diton, elle fut 
1e prélude de la persécution contre Sagrate (tte 
persécution n'eut lieu pourtant que 24 ans après), 
Et les Guépes à cause de l'imitation que Racine 
eu a faite dans Les Plaideurs. Les meillenres édi 

d'Aristophane sont celles de Burman. Zeyd. 
de Dek, Leps.. 1794. Toutes 1e comédies sont 
traduites et analysées dans le Théitre des Grecs 
de Brumoy , édit. 1786. Paris. Poinsinet de Sivry 
ea a douné une traduction séparée, Paris ; 1784: 

vol. 

HS archonte d'Athènes, l'an 334 av. . Ce 

3. — grammairien de Byrance, disciple de Cal- 
limaque et de Zénodote, florisait vers la 145* 
elympiade (199-106 av. J. C.).I1se Ba à Alexandr 
et fat nommé chef de la bibliothèque de cette ville 
sous le règne de Ptolémée Evergète. On lui attribue 
Vinvention des accens et de la ponctuation dans l'é- 
criture grecque , et_ la rédaction du fameux Canon 
des auteurs elassiques. 

ARISTOPHANTE ,-tes , officier corintl 
combattit en faveur des Lacédémoniens 
Potamos, 

ARISTOPHILE, erchonte l'an 420 av. J. C. On 
le nomme aussi Astyphile. 

ARISTOPHILIDE . des , roi de Tarente, con- 
temporain de Darius, fils d'Hystaspe. Her. 

. ARISTOPHON , paneratiante , vainqueur aux 
jeux olympiques. . 

a. — peintre gree, contemporain de Socrate. 1} 
rmit Aleibiade mollement couché our 1e ein de 
la courtisane Némés. Ce tableau était si beau que 
es Athéniens coururent en foule pour le voir. Il pei. 
gnit aussi Mars penché sur le bras de Vénus. Plut.; 
Ale. — Aihén., 13, — Plin., 35, €. 11. Athénés 
nomme ce pe 

3. — capi 
era 

4. — arehonte en 330 av. 3. C., peutêtre le 
même que le précédent. 

5. — poète comique da siècle d'Alexanâre, dont 
Athénée nous a conservé plusieurs fragmens. 

ARISTOR , ARISTORIDE. V. AnEsron , Anrs. 
Tone. 

ARISTOTE, 4eles, fondateur de l'école péripa- 
téticienne et le plus "célèbre philosophe de toute 
iquité. | 

L. Détails sur sa vie 


à Stagire, ville de Macédoine, | 
sq  exerç 
destioa d'abord son fe à La mêm 
commencement d'étude 
manifesta dans la suite 















































tre Aglaophon et non Aristophon. 
e atbénien, contemporain d'Iphi- 



























cacoreà Athènes, où Platon enseigoait alors à l'Aca- : 
démie il se mit au nombre de ses disciples 
re ses leçons qu'au bout de vingt ave, | 

réputation du plus ilosophe | 
le aprés l’aton. Cependant, qu retour 
d'une ambassade en Macédoine, dont l'avaient chargé 
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les Athéniens, et dans laquelle il commença à sg 
faire connattre aux Macédoniens,il apprit que Platon 
eu mourant avait désigné Kénocrate et non lui pour 
lui succéder à l'Académie. Bleué, dit-on, de cette 
préférence, il se rotira,en Mysie près d'Hermoias, 
roi d'Atarnée , et après ta mort il épousa La sœur 
de ce prince nommée Pythias, qui était tombée 
dans le malheur (V. Henatias). Îl se Gua avec elle à 
Mitylène, eapitle le Lesbos, C'est là 
qu'ave lettre de Phi vita à venir à la 
eour de Macédoine surveiller l'éducation du jeu: 
Alexandre, égé alors de treise ans. Aristote se rendit 
sus vec du rois où demeurs Luit ans supris 
d'Alexandre , jouissant de la plus haute fareur à 
la cour de Macédoine, et méme jouant souvent un 
rôle dans les afaires publiques; mais il ne proBta 
de ton crédit que pour farre rebétir les murs de Sta- 
jire, sa patrie. Après la mort de Philippe, Aristote 
lexandre dans l'Asie mineure, ls Syrie #4 

et ne revint en Europe que vers l'an 391 
avee une ample eollection de mat 
g choisis et rassemblés pour écrire l'histoire 
les animaux. 1] se fxa alors à Athènes , où il fonda 
dams un édifice appelé le Lycée (ancien temple 
d'Apolion Lycæus), l'école des Péripatéticiens, 
nommés soit par ée qu'il s'entrelenait souvent avec 
les en se promenant («eptrüv), soit parce 

il donnui es Leçons dans le salles (espere) 
u Lycée. Il y enseigua pendant huit ans jusqu'à 
3230v.J. C.; époque de la mort d'Alesindre. Où 
prétendu que sur la fo de sa vie, Alexandre s'éû 
our Aristote à cause du zèle que cel 
avait mis à l'apologie de Callisthène ( V. CaLuis- 
raèwe ); et qu'Aristote de son côté avait été com 
l'plice de l'empoisonnement de s0n ancien disciple 
par Antipater. Cette dernière accusation eat entid. 
rement dénuée de 
Aristote ne put 
dim 
souv 

































































preuves ei méme de 
ir ses jours à Athènes, Accusé 
st per Eurymédon . prêtre de Gérés, le 
du sort de Socrate l'efraya tellement qu'il 
s'exila volontairement, afin, ditil, d'épargner an 
nouveau erime aux Ath Il se‘retira à Chalois 
en Eubée, où il finit ses jours l'an 32€ av. J.C, 
âgé de soirante trois ans. Quelques historiens disent 
qu'il se précipita dans les flots de l'Euripe, déses- 
géré de ne pouvoir expliquer le Dax et Ie refluz 
le le mer,en prononçant ess mots : + Non postum 
capere te, cape me. Je ne puis te sa de-moi 
Quelques pères de L'Eglise ot après 
auteurs lui font prononcer au momer 
ces paroles, empreintes d'une mélancolie chrétienne 
pes conforme au génie des siècle profanes; 
nc mundum intravi; anxius vixi ; perturbatus 
egredior : causa cansaram miserere mel. + 


IL. Doctrine d'Aristote. 
Aristote fut incontestablement Le 


probabilité 
a 



































Aristote a donné à la phil 
Lases; il en a distribué avec 01 
lies ; et a enseigné comme: 
enfia il les a traitées el avaneées presque tout 
Noys considérerons done #2 doctrine sous troi 
points de vue, 1° par rapport au principe fonda. 
mental de la convaissance ; 4° par rapport à la 
clauification et aux méthodes des Man ces ; 
3° par rapport aux innovations on améliorations 


hie de nouvelles 
re toutes les par: 
il fallait los traiter ; 
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particulières introduites dans chaque ordre de con- 
aissances. 
1° Principe ou base de la connaissance. 
Platon en: thèse générale que toute per- 
tion dérive d'une idée ou forme prototype origi- 
sairement empreinte das l'esprit. Aristote au con 
traire affirme que Lonte idée dérive d'une perception 
extérieure, et proclame l'expérience comme prin- 
cipe générateur de toutes les sciences humaines. 
un partisan aussi 
suppose cümmunément de cette 
in ihlellectu quads pris fuerit 
tiribue faussement), ei il est 
mure que des vérités sensibles et rel: 


















ordre de vérités, et ne leur assigne point une place 
bien déterminée, 

Malgré le vague et l'insuffisance de cette théorie 
sur l’origine de la connaissance, Aristote ft 














immense à la science. Il la tira du domaine des 
sypothèses et de l'idéal, où l'avait placée l'imagi- 
mation de Platon, pour la faire entrer dans la route 
de l'expérience et de la réalité. Le chemin véritable 
de la philosophie était ouvert ; ses successeurs 
vaieut qu'à marcher 


1° Classification et méthode des sciences, 

=. Classification. Toutes les convaissaness hu 
maines se divisent eu deux branches ; les sciences 
théorétiques, qui se proposent l'étude de ce qui est, 
‘et Les sciences praiques, qui ont un but d'epplice- 


tion. 
» à leur tour, compren- 
ions ; 1° les sciences 
expérimentales, qui sont au nombre de deux , la 
de l'extérieur ou histoire naturelle, la 












que pl 


siècles plus tard Bacon et d'Alembert en ont admis 





toutes les sciences ; mais sa méthode, qui en der- 
mière analyse vient aboutir aux formules du syllo— 
gisme , est accusée d'être en même temps superf- 
cielle et servile. 

Seloa lui tout l'art du philosophe est de bien faire 
des syllogismes ; toutes les grandes découvertes 
Ladeot sur de bonnes formules syllogistiques. 
Aussi a-t-il mis tonte sa sagacité et sa patience à 
analyser le syllogisme jusque dans es derniers 
&émens, descendant d'abord aux propositions 
aux termes mêmes des propositions, aussi 
rédigé de la manière la plus complit 




















formules de syllogisme, et en a-Lil fait sous le |‘! 


nom de logique une science qui précède toutes les 
autres. Maïs d'abord ces formules sont inutiles, soit 
dans les wiences expérimentales , où tout consiste à 
voir beaucoup et bien ; soit pour la certitude des 
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connaissances, puisqu'elles ne servent qu'à déduire 
Les conséquences de prémistes vraies par hypothès 
mais non à en constater la vérité; et ensuite elles 
impriment à l'esprit une tendance servile , elles 
font descendre l'intelligence à des opérations’ pres 
que mécaniques , elles rendent inbabile à l'investi= 
gation des faits en eux-mêmes , et y subsituent des 
transformations d'hypothèses nouvelles. Tel a été en 
effet el tel devait être le résultat de l'emploi exclu- 
de ces formes de raisonnement : Aristote à lon 
lemps arrêté la marche de l'esprit humain dans le 
moyen âge, et ce n’est qu'après des siècles que la 
bardiese de quelques hommes de génie a fait avan 
cer les sciences long-temps stationnaires. 
3° Innovations et améliorations dans Les sciences 
particulières. 

Histoire naturelle. Celle science était à pi 
soupçonnée avant Aristote : il la traita de 1 
nière la plus systéma! plus complèt 

rade Histoire des a encore l'admira= 
tion des modernes , et le place au niveau d'Hippo- 
crate et au-dessus de Pline, On y trouve exporés 
avec pré distribués avec méthode , un nom- 
bre prodigieux de faits, dont l'ordre présente les 
formés régulières d’une science. 

Perchologie. Aristote établit solidement la dis- 
tinetion de l'âme et du corps ; et réfute ceux qui 
n'y voient qu'ane sggrégation d'atomes subis, et 
ceux qui en font l ie des divers organes 
physiques. Ne pouvant l'auimiler à ancun élément 
connu, il en fait un élément nouveau sous le nom 
d'entéléchie. — 11 distingue nettement deux ordres 
de facultés qui se groupent Les unes autour de l'en- 
tendement , les autres de la volonté; m 
borne à l'analyse des premières. — Descendi 
sensations , il en indique les divers caractères , pui 
admet un centre commun , un foyer intellectuel , 
où ces sensations diverses sont perçues , comparées 
et jugées également ; il l'appelle sens commun 
Csensorium Commune . — Opposé à quelques an= 
ciens philosophes , il sépare la faculté de sentir de 

le de penser, puis l'imagination de l'une et de 
l'autre, en6n la mémoire de toutes les trois. — IL 
divise l'entendement en passif et actif, attribu 
premier la simple perception des images, à l'autre 
<es hautes combinaisons qui en rent peu à peu des 

ées générales. xp 
Métaphysique. — Principes. ( F. 1° Principe ou 
pars da tomes) + Onélegter LE 
loge d'Aristot de distinctions 
multipliées presqu'à l ne nomenclature des 
notions les plus abstraites de l'entendement , des dé- 
Énitions propres à les exprimer avec précision, — 
Théologie. Les idées les plas saines et les plus 
précises que la philosophie païenne ait eues de la 
divinité se retrouvent dans Aristote. Il prouve tour à 
tour son existence , son unité, son immatérialité 
sa perfection , sans méler à cette belle portion de 1 
philosophie une seule des idées bizarres ou témé- 
rares qui se trouvaient chez presque Lous 
de l'antiquité, 

Physique. Dans cette branche des sciences on 
reproche , à juste litre, à Aristote d'avoir suivi une 
marche fauste, et d’avoir prétendu juger à priori 
et d'après dos’ notions générales , souvent hypo- 
thétiques , des questions dont l'expérience devait 
préparer la solution ; d'avoir par là donné 
sance à la théorie scholastique de vertus occultes, 

si long-temps arrêté les progrès de la phy- 
sique. 


Morale , politique , économique. La patience Is 
borieuse, la justesse d'esprit qui caractérisent À: 
Lote se relrouvent dans l'énumération , la classifica : 
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tios , la définition des diverses espèces de devoirs 

qu'il subordonse les uns aux 2 

encore dans l'art avec lequel il réunit la morale 
it découler d'un même 















dans ses ouvrages de morale. Il 
pèce de droits aux enfans, et n'admet 
aucunes limites à l'autorité paternelle ; il présente 
l'esclavage comme légitime ei conforme au vœu de 
la nature; on est afligé de voir aicsi le philosophie 
sanctionner, par la bouche du plus illustre de ses 
interprètes ; un attentat à la digaité et à l'indépen- 
dance de l'homme. 

Quel est donc enfin le mérite , le caractère d'Aris- 
tote ? c'est d'avoir fondé l'école de l'expérience , et 
barta en ruine celle de Ja spéculation et de l'hypo- 
thèse, d'avoir classé toutes Les connaissances, d'avoir 
fixé par des formules toutes les découvertes , enfin 
d'avoir observé et décrit une foule de faits physi- 
ques, métaphytiques, logiques, psychologiques ina 

rçus avant lui. On a souvent comparé Aristole à 
Pislon : ces deur philosophes semblent s'être placés 
aux deux extrémités opposées de la science; Platon 

écule avec imaginalion, s'exprime avec éloquence : 
Aristote herve avec froideur expose avec séche 
resse : l'un s'élance dans l'idéal ; l'autre ne sort 

jamais de la réalité : l'un dédaigne comme basses et 
Fugitives Les motions du monde extérieur; 1 
repousse comme téméraires toutes les hypothè 
tionnelles : l’un est poète dans la dialectique 
est dialecticien quand il parle poésie : enfin les er- 
reurs du premier agrandissent et élèvent l'ême ; Les 
dogmes de l'autre, quoique souvent plus vrais, ré- 
Ardissont, abaiment et enchatnent l'esprit, et celte 
différence se fait encore sentir aujourd'huï dans les 
écoles qui ont pris la place de l'Académie et du Lycée. 


III. Ecrits d’Aristote. 
Aristote composa un grand nombre d'ouvrages , 
quésont preique Lous parvenus jusqu'à nous. On les 
ivise ordinairement en exoférignes (destinés À 
l'extérieur), et ésoteriques ou acroamatiques (des- 
tinés à l'intérieur ou aux auditeurs ), comme si les 
uas renfermaient des principes à l'usage du vul- 

gaire, el Les autres des dogmes plus haut 





























































us purs 

l'usage des disciples les plus habiles. Mais cette 
distinction semble être sans fondement : Aristote 
expose la même doctrine dans les exofériques el les 
acroamatiques ; seulement il emploie des formes 
plus brèves et plus sévères dans les seconds, qui 





semblent par à n'être que le résumé des premiers. 
Les ouvrages d'Aristote sont : 
1° Sur l'histoire naturelle, Vi 
maux, quatre livres sur les parties des animaux 
ciaq livres sur la génération des animaux , le trai 
des plantes, le traité des couleurs, le traité des 
ré 
Naturals ; 
2° Sur la psycologie 
torse livres de métaphysic 
Xénoplane, Zénon et 
l'me: : 
Sur les sclenres physiques , sept traité inti. 
tolé: hp Genérile, otique . da monde, 
du ciel ; des météores, des lieux 0: 
de la destruction ; 
4° Sur les sciences morales , l'éthique à Eudème, 
l'éthique à Nicomaque, la grande éthique le traité 
des vertus et des vices ; Les huit livres de politique , 
les deux livres d'Economiques ; 
5° Sur la logique , V'Organon (instrument) , col 





toire des ani- 

















la métaphysique 
e, une réfutat 
jorgias, le célèbre trai 
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lection qui comprend les catégories; kes analyti- 
*es topiques , les sophismes et le traite de 

terprétation ; 

6° Sur la littérature, la rhétorique à Alexandre, 

le poétique. 

On attribue en outre à ee philesophe six lettres , 
deux histoires , l'une de l'expédition d'Alexandre ; 
l'autre de la philosophie ; deux traités de mat 
tiques, l'un sur la mécanique, l° a Les lignes 
inséeables, et quelques fragmens poétiques, entre 
autres une ode estimée sur la vertu. Diog., Arist. 
— Plut., Alex. — Gi. , Acad. , 2, 144 Orat. ,3, 
— Quintil., 1, 2, 5, 10. —.Pline , à, 4, 5, , ete. 

La meilleure édition complète des œuvres d'Aris- 
tote est celle de Bule, Deux-Ponts , 1991. Plu- 

rs de ses ouvrages ont été traduits séparément, 
V. PÉMPATÉNGIENS, TRÉOPHRASTE. 

22. — orateur qui joua un rôle dans la république 
d'Athènes, et dont on citait les karangues pour 
l'élégance et la facilité de la diction. Diog. Laerc., 
Arist. 

3.— surnommé Mvruts, rhéteur 
répondit au_Puncgyrique de Socrate. 

= de Gyrène écrivit su l'art poétique, 

 — de Chalcis, auteur d'une listoire de l'île 
d'Éubée. Diog. L. 

6.— commentateur où panégy 

ARISTOTÉLIES, -feia , fêtes à 
habitans de Slagire en l'honn 
compatriote , qui 


























tif de Sicile, 















de l'Hiade. 






jppe Le réta- 
blissement de leur ville et la conservation de leurs 





priviléges. 
ARISTOTIME , -mmus ; usurpa la souveraineté à 
excès firent maître une conspiration 
il fut victime vers l'an 260 av. J. C. Paus., 5, €. 5. 
1. ARISTOXÈNE, nus, de Tarente, philosophe 
et musicien célèbre , disciple d'Aristote , fut ingrat 
lustre maître , qu'il cherchait à rabais- 

cours, F1 composa quatre ce! 
uante-trois traités d'histoire , de philosol 
1 ne nous reste d'un 


























4.— médecin eité par Galien. 

1. ARISTRATE, «us, lyran de Sicyone da 
temps de Philippe. Plut. , Arai 

2.— lieutenant de Philippe de Macédoine , ré- 
dut les Sicyonions à reconnaitre ce prince pour 
maltre. Peut-être est-ce le même que le précélent. 

ARISTYLLE , -lus. V. AnsTIuLE, 

ARITHMIADAS, ami rotime de Lycurgue 
l'aïda dans la confection de ses lois et dans J'ade 
nistration des afaires. 
ARITRMOMANTIE (äpt@uos, nombre: pv: tie, 
divination), divination par Les nombres. On en di 
usit de deux sortes ; la première était en usage 
chez les Grecs, qui considéraient le nombre et 
valeur des lettres , dens Les noms de dleux combat 
{ans par exemple ; et en anguraient que celui dont 
le nom renfermait nn plus grand nombre de lettres 
et. d'une plus grande valeur que celles a 
mient le nom de son adversaire rem, 
victoire. C'est pour cela ; disent-ils, qu'Hector de- 
vait étre vaincu par Achille. L'autre espèce était 
connue des Chaïdéens , qui partageaient leur al 
phabet en trois décades en répétant quelques let- 
res, changesient en lettres numérales les lettres des 
noms «le ceux qui les consultaient , et rapportaient 
chaque nombre à quelque planète, de laquelle ils 
tiraient des présages, Les platoniciens et les pytha 
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iggncieus étaient fort adonnés À cette sorte de di- 
vrastion. un 

4 ARIUS ou Axæus, my£k , un des principaux 
guerriers tués par Dryas aux noces de Pirithous. 

‘2, — roi de T'euthranie, Lué en combat singulier 

e Pergame , fils de Pyrrhus et d'Andromaque. 

aus. 

L. Amivs , hist. , philosophe d'Alexandrie , ami 
a'Augaste ,'en faveur duquel ce prince pardonna 
Sax Alexandrins après Là prise de leur ville. On 
dit qu'il refusa le gouvernement d'Egypte ; qu'Au- 
gaste lui avait offert. | 

2. — ANTONINUS, consul deux mois avec Marius 
Celsus, l'an 68 de J. C. 

‘3. — théologien célèbre , qui nia la divinité et 
la consubstantialité du verbe. Après avoir été per- 
sécaté pour ses opinions , il gagna le faveur de 
l'empereur Constantin , et supplanta S. Athavase , 
s00 adversaire. IL mourut subitement au moment 
où il allait entrer en triomphe dans la cathédrale , 
de Constantinople (l'an de J. C. 336 ). 11 a donné 
208 nom aux Ariens. Alban. 

Amis, géor., fleuve de l'Atie, qui prend sa source 
aux monts Paropamises , chez les Mardes, traverse 
TArie, la Bactriane, la Parthiène , et se jette dans 
1à mer Caspienne, après avoir pris le nom d'Ochus. 

ARMAMAXES , -xe ( äpux et Auaÿ, char ) ; 

ads chariots pérses, qui suivaient l'armée de 
Bidus Codoman, 

















ARMANE , -na, v. de l'Ibérie , au S, O. , près |; 


des monts Moschici el des sources du Cyrus. 
ARMAVRIE , vria (Armaver), v. 2 
r l'E. , dans l'Otène , était capitale de 
ÿs avant Là fondation d'Artarat 
ARMÉDON , petite île de Is Méditerranée , près 
de La côte orientale de l'île de Crète , vis-à-vis du 
vontoire Samopium. 


ARMÉE. 
1. Chez les Grecs. 















Périclès, pour capter la faveur 
du peuple, introduisit la coutume de La solde mili- 
taire. ( V. Paix. ) Vers la même époque aussi des 
uples fournirent des troupes à des étrangers à prix 
d'argent. Les Cariens les premiers donnèrent cel 
le : leur nom en devint infime, et les épi- 
es de Kæguror et Kw piuoc pot étaient synonymes 
d'esclave et de lâche. 

L'infanterie faisait la foree principale de l'armée ; 
elle renfermait trois sortes d'armes : 1° les oplites, 
ou hommes mment armés; 2° les piles 
CHôce), où s Five aemés à le légère ; 3° les pel- 
fastes . qui tenaient le milieu entre les oplites et 
Les psiles. (V. ces mots. Le reste de l'armée consis- 
tait en caralerie et en chars ( V. CARS, CAVALERIE) 
Plas tard, lors des conguètes d'A 
otroduisit des éléphans, Les soldats portaient eux: 
mêmes leurs provisions dans un long panier d'osier, 
sommé gylium. 

L'armée réanie portait le nom de strateia. Elle 
»e composait d'un nombre plus ou moins grand de 
colonnes ou divisions nommées tétraphalangar- 






























La tetraphatangarchie (16,384 ai 
A gr ie (16,384 hommes) contenait 


Ci27) 


ARM 





2 pentécontarchies, 
La pe , 2 syllochismes, 
La syllochisme (32 b. }, 2 loc 





C 
Le loche (16. ), 2 bémilochie. 
L'hémilochie , 8 hommes. 











Les dix ns de l'armée lacédémonienne étaient 
différentes. Chaque corps complet s'appelait more. 
On ne sait pas combien il y a OmMES par 


mora. Les uns en portent le nombre à quatrecents, 
les autres à cinq , d'autres à sept, nt même à neui 
cents ; calculs qui peuvent être tous justes selon les 
diverses époques. 
Ta mora contenait 4 lochot, 
Le lochos & ( ou 2 ) pentecostoi 
Le penterastos 2 (où 4 ) enoma 
L'envmatia ( ordinairement) 25 hommes, 


2. Chez les Romains. 


A Rome tout homme libre depuis s que 
qu'à quarante-six pouvait, en cas de danger immi- 
nent pour la république , être légalement forcé de 
preudre les armes. Dans les circonstances ordinaires 
on exigeait vingt at ervice dans l'infanterie où 

ix dans la cavalerie, Les esclaves ne faisaient point 
irement partie de l'armée; ils n'y furent 
admis que depuls Marius. L'armée romaie, come 
imi Romains, renferma en- 





















al ou justi equitatus , et les vexillationes, Pour 
les détails, V. chacan de ces mots; voyez aussi EMRO= 
LEMENT, ÉTENDARD , ARMES, OFFiCIERS 


3. Chez les Hébreux. 


Les armées des Hébreux, avant David, ne se com 
posaient point de troupes réglées soudoyées par le 
souverain ou l'état; et même après David la plus 
grande partie de la force mi ire était dans des 
ommes rassemblés à la hâte. L'infanterie fut le 
seul corps conou chez eux jusqu'au règne de Salo - 
mon , qui, à l'exemple de quelques princes voisins, 
introduisit de la cavalerie parmi s04 gardes-du-corps: 

ives, et même d'une im- 






























e, on portait Pare 
es lors de la qui eut lieu à 
la mort de Salomon , les di talent dans 





leur camp le veau d'or que Jéroboam 
à l'adoration des Iaraélites, 

ARMÈNE, -nes ou -nus on -nius, myth., Thes- 
salien qui accompagna Jason dans l'expé 
Argonautes , et donva son nom à l'Arménie. 

RMÈNE nes , hist. , file de Nabis ; tyran de 
Sparte , orna le triomphe du général romain Quin- 
dns l'an 194 av. J. C. 

AnnËne ; géog. ; où HanNÈNE, na, pelitev. de 
Paphlagonie , sur la côte, fondée par une colonie de 
Sinopéens. 
ARMÉE 





it proposé 














SIE. -nia(Turcomanie , grande contrée 
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d'Aue, dont les limites varièrent quelquefois du 
côté du N. et de l'O., mais dont cependant on 
Bse assez exactement les bornes à l'Euphrate vers 
Je Tigre au midi, l'Assyrie et l'Atropatèue à 
l'Albanie et l'Ibérie au N. Elle était coupée 








VE. 
en irois parties par l'Araxe et l'Euphrate, et conte- 
mait un grand nombre de provinces , dont les plus 
importantes sont 3 
1. du S., entre le Tigre et l'Euphrate. 
La Sophène l'Arzanène , la Choraène , la Con 
la 





la Cotée, la Moxoëne et 





Caranitide. 
Au milieu, entre l'Euphrate ot l'Araxe. 
E'Acilisèpe 
sène, la Phasiane, la Coli 
3. Au Nord, entre l'éraxe et l'Ibérie. 
L'Orbalisène, les Sanni , los Taoques , les Sey- 
thini, la Choreène , l'Otène , les Oharéni ‘et l'Otie. 
Ouire le Tigre, l'Euphrate et l'Araxe, elle ren- 
fermait encore quelques fleuves remarquables , 
entautres le Pyzirate, le Boas et le Nicéphorins. 
Les montagnes principales étaient la chalne des 
Moscbici , le mont Théches, le Niphate et l'Ararat. 
Ce pays fut d'abord gouverné par des satrapes au 
nom des rois de Médie et de Perse, jusqu'au temps 
des conquêtes d'Alexandre. Elle devint alors une 
rimes da royaume de Syrie, Jusqu'à Le, déai 
Rntiochus-lo Grand, (199. av: 9.0 JAlors Au 
et Zariadas l'afranchirent , et formérent les deux 
royaumes de le grande et de Ia petite Arménie, qu‘ 
lustrèrent Jes Tigranes.(V. Tiénanz) L'an 63 à 
C. elle tomba sous la dépendance des Romains Lout 
en conservant ses rois, jusqu'à l'an 5 av. J. C. À 
wn sujet de 
































erre con 





nie emprunta des Perses le nom et les attributs de 
el 


jeux; elle avait tant de vénération pour Vénus 
que les 





férod., 1, €. 15 







AA 
Bet. 
Plin., 6, c. 5. 


minor Armenia 





sirent, avec la Catso: 
de Petite Arménie. Elle était bornée aa N. par la 
Colchide et l'Ibérie, à l'E. p ie 

à l'O. par la Cappadoce, et 
Où la di n cinq préfectures nommées Mdli- 
tène , Catanie , Muriane. Laviane et Rlavène, 
\gée simplement en 
sauN., la se 



















deux parties, 
conde Arménie 





, partie septentrionale de Le pe: 
) parie pen P 








dent. Simbra en est La ville princi 
ARMENTARIUS , up des Césars so: 
de Digcletien 

ARMES, -me Selon les poètes 





guerrier du 











om de Mars (Grue). ag revut Le premier d'une 
armure, et mérita par là Le titre de dieu de la guerre. 
Quelques uns cependant attribuent l'iorention des 





armes à Bacchus, lors de son expédition dans l'Inde. 
Quoi soit , les armes des premiers Léros 
étaïent d'airain; plus tard elles furen: 
fabriquées avee du fer; on réserva 
jambes et quelques détails de l'armure, L'or et 
n'y brillaient que comme ornement, et les a 


















es que là preuve de Ja vaillanc 
dédaigneient les Perses, le Romains craiganient 





ads prostitusient leurs filles en | Pr 


de | domptait ses ennemis par le fer, 


eut plutôt un indice de mœurs effémi- * 





magtes d'or ef d'argent, 

Les armes étaient offensives on défensives. Parmi 
les armes oftensives les pipes LE pa nt 
lance, ou pique ou javeline; 29 l'épée; 3° La hache; 
RE mar Pire er Tu Best de le ta 
parmi lesquels i faut remarquer le pllum, sorte de 

y favelot propre aux Romains, et les traits enflam- 
| nr 70ia Ronde (V. ces noms) On peut ajouter 
à ceité nomenclature quelques armes moins connues, 
ou particulières aux peuples barbares, telles que les 
pieux ferrés, la framée, 
Les armes défensives étaient : 1° 1e bouclier; 2° le 
emique; 3° la cuirasse: 4° la cotte de mailles; 5° la 
ceinture; 6° les cuissarts et les brassards. Pour les 
détails, V. chacun de ces mots en particulier. 
ARMILUSTRE ou ARMILUSTRIE, -wm 
carma, armes; lustrare, purifier), fêtes que les Ro- 
Lane céébratent dans le Ebamp de Mars Le 19 jour 
octobre. On offrait des sacrifles expiatoires pour 
la prospérité des armées et pour purifier les arines. 
Elle fut instituée l'an de Rome On la confowd 
rec la fête des Aucilies, quoique celle-ci 
1e célébrât dans le mois de mars. 7. L., 374 €. 37 
ARMINIE ,-nia, petite riv. d'Etrurie, se je 
dans la mer Tyrrhdniente , un peu au-demous 
Forum Aure 













































le la plupert des 
de la Germanie, Arminius se soutint et 
vec avantage contre les Romains, et ses en- 
nemis crarent ne pouroir triompher de lui que 
la trahison. Adgandestrins , chef des Cattes ; ofrit 
aux Romains de l'empoisonner. La lettre fut lue 
ais Tibère déclare formellement qu 
non par le 
son. Quelque temps après Arminins s'éliéoa Fes. 
prit des Germais en aspirant à la domination,et en 
voulant prendre le titre de roi. LL fut empoisonné par 
un faux ami à l'âge de 39 ahs. Ann., 1.— Diod., 56. 

ARMOMANTIE (armi, épaules; pevreén, divi- 
nation), divination qui se pratiquait par l'inspec- 
tion des épaules des bestiaux. 

ARMONT, un des ls de Saûl et de Respla , fut 
livre par David sux Gabaogites, qui le mirent en 
croix. Rois, 2, €, 21, ©. 9. 

ARMORICANUS TRACTUS, nom qui désigne 
à la fois les provinces de l'Armorique, et les mers 
v des côte de ces mêmes provinces, depuis 
l'embouchure du Liger jusqu à celles de la Séquana. 
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“ee 
ARMORIQUES { Crrés (ar mor, en 

près de la mer), nom général des villes gauloises , 

vituées sur l'Océan. D'ordinaire cependant on le res. 

frein celles qui e rourant entre la Séquana et le 
iger. 








ARN { 
ARMOSATE où ARSAMOSATE. V. se mot. 
ARMOVRIA où ARMAUVRIA, la même qu'£r- 

mavrie. V. ce mot. 

1. ARMUSIE où ARMOSIE , -sin, petite por 
tion de la côte maritime de la Carmanie, Le long du 
golfe Persique. 

2. — capitale du canton de même nom, sur l'A- 
maris, près de son embouchure. 

ARNA FORTUNA 
nommée d'un temple 
Lerds de l'Arnus. 

Anxa, g'og. V. AëNÉ 

3. ARNE, myth., fille d'Eole, fat séduite par Nep- 
tune, caché sous la forme d'un taureau. Son père, qui 
n'en "était pas instruit , la donna à un hahitant de 
Metaponte, qui l'emmeva daus sa patrie. Elle y ac- 
coucka d'un Blsnommé Déatus, que le Mélapontien 
adopta par l'ordre de l'oracle. . 

2. — jeune file dela presqu'ile de Sithone, où 
selon d'autres d'Athènes, rendit sa patrie à Miuos, 
et fut, en punition de son crime, mélamorphoséc 
en chouette. Quelques auteurs la’ confondent avce 
Seyila, fille de Nisus. 

1. AUXÉ, g608., v. 
aux extrémités occid. de la Puthivtide, et nou loin 

du Pamise. Pau 

2. — v. de Béotie. D'autres ]a placent dans la 
Phthiotide, près d'folcos. Jliad. , 2. 

3. — v.'de Lycie, nommée depuis Xanthus. 

. — ». de l'Ombrie, à l'E. un 
— v. d'Hispanie, sur larive droite du Bétis, 
entre Hispe fa et Gardatne 
ARNÉE, -ens, le même que Irus. V. Ines. 
ARNESTUM ;v. de l'Apulie, près du bord de la 
mer. 

1. ARNOBE, -bius, philosophe contempérain de 

Diocléuen. 11 se convertit au christianisme, et de- 

manda l'ordre de la prétrise ; mais les évêques le 

lui refusérent jusqu'à ce qu'il eût donné des preu- 
ves desla sincérité de sa foi. Alors il compusa le 
lébre traité intitulé Adversis Gentes , dans lequel 

i attaque l'irreligion, et tourne en ridicule le paga- 

nisme. Il y a beaucoup d'érudition dans cet ouvrage, 

mais le style u'ea est pas toujours pur et currret. 

Araobe avait aussi écrit un livre intitulé de Rheto- 

ric institution, qui est perdu. Le célèbre Lac- 

lance était disciple d'Arnobe. La meilleure édition 
dutraité édverss Gentes estcelle d'Orellus Leips., 







































2. — évêque gaulois du 6° siècle, écrivit sur Les 
paumes de David un commentaire auquel leslitté. 
rateurs reprochent un style barbare et les théologiens 
une tendance au pélagianism 

ARNODE ( ägves, agneaux) , nom que les Grecs 
donnaient à ceux qui allaient une branche de lau- 
fier À la main réciter les vers d'Homère dans les 
amemblées, et recevaient un agneau pour récom- 
pense. 





forme la limite mérid., prend sa 
ur Les confins de l'Arabie, de La Pales- 
tine et de la Moabitide , et se jette dans Le lac As. 
phaltite. 

ARNONADE , -mas, cânton de Judée , dans la 
tribu de Ruben ,'au 8. O, vers les sources de l'Ar- 
Don, 

ARNUPHISES, magicien d'Egypte qui, si l'on 
‘croit Dion Cagtius, BL tomber par Le moyen de 
son art cette pluie miraculeuse qui sauva Mare- 
Aurèle et_son armée du plus grand péril. 

ARNUS, myth. V. CARNUS. 

Annus (4rno), géog., fleuve d'Etrurie, qui 
prend sa source dans les Apennins, coule à 10, 


Dict. de l’Ant, 
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de Thessalie {vers le centre, | @ 


ARR 


passe à Arréiium, Florence, Pise, et se jette dans 
er Tyrhénieaneë Portus Pisanus. 

ARÔ , riv. de l'Etrurie mérid., sort du lac de 
Sabate, et se jette dauslamer Tyrihénienne un peu 
au-dessous de Frégène 

AROANIUS, fleuve de l'Areadie septentr., eoule 
de l'O, à l'E, el se jette après avoir baigne Îcs vil 
Îles de Phénéos , Clitus et Psophis, dans l'Eryman- 











à [tbe Pans. 


ARO! 
mot. à 

© AREUS, surnom sous lequel Bacchus avait à 
Patræ ou Afoé une statue , qu'on portail chaqu 
née en grand nompe dans le temple d'Esy 

AROMAQUE, -achus où ARCHÉMAQUE , un des 
fils de Pria. 

4. AROMÂTE ta, v. mérid. d'Eth 
l'entrée du golfe Avalite, sur la côte mérid., 9 
d'un promontoire de même nom. Cette ville était 
célèbre par ses parfums. 

2. — prom . d'Éthiopie, voisin de la ville d'Aro- 
mate, 

ARONDEL (ansnes n°). V. Panos (Canow1- 
UE DE). 

AROURA , -rura , mesure carrée des Grecs, qui 
valait 2500 pieds grecs carrés, de nos mesures 62 
oise 19 picds 43 pou 13 lg. carrés, ou 3 

ares 37 mètres 55 décimètres, ele. V. la Table 
des Mesures greeg., n° LL. 

ARPHASIEN peuple samarilain qui 
'opposa à la reconstruction du temple. Esdr. 

1. ARPHAXAD, fils de Sem, vint su monde deux 
eut pour fils aîné Salé. 11 mou. 
rut res l'au 2008 av. J. C., âgé de 438 ans. Gen. 





; nou primitif de la ville de Para. V. ce 





























2.— roi des Mèdes, fils de Déjocès ou de Phraorte 
selon l'opiniva commune, Quelques chronologistes 
modernes le placent trois siècles plus tard, et en font 
un contemporain d'Ochus , eontse lequel il 80 
long-terps la guerre. Enfin après une luttcde doure 
ans,deux victoires consécutives assurèrent la supério. 
rité au dernier, et Arphazad resta sur le champ de 
bataille. L'Ecriture attribue à ce prince la foudi 
tion des remparts d'Eclatane. Judith, 1, v. 

ARPI , ARGOSHIPPIUN où ARGYR1P 
pulie ; près des'limites occid. de la 
lie par Daunus et selon d'autres par Diomède, sprès 
la guerre de Troie. Just, 20 , €. L.— En. 10, v. 28. 

ARPIATRES, un des fils de Neptune. 

ARPINUM (4rpino) , v. municipale du Latium , 
chez les Herniques, sur le Fibrénus, qui prés de 
se jette dans le Livis Arpinum est’ célèbre par la 
naissance de Mariuset de Cicéron. 

ARPIS, v. maritime de la base Mési 
Pont-Euxin, Le peuple qui l'habitait 
picns. 
| 1. ARRABO où ARRABONA ( Rae), fleuve 

dela 1'* Panonnie, prend s2 source dans le Noricum, 
et 1e jette un peu au-dessous de La ville d'Arrabona 
das le Danuhe, entre te Marus et le Casus. 

2. — (ab). v. de la Pannonie1'®, au N., sur le 
fleuve de même nom. 

ARRAPACHITIDE , -ris, province #plontrio- 
nale de l'Assyrie, entre la Gordyène en Arménie el 
l'Adishène. Mespita en était la ville principale. 

ARRÉTIUM (4resso), v. de l'Etrurie , à l'E, 
entre Tiferoum et Biturgie, sur l'Araus, près de sa 
lsource. 

ARRHABÉE , -baus, roi d'ane nation voisine de 
la Macédoin ÿ 
trés, Anis. 
1 ARRHACHION o ARRHICHION, athlète pan- 


9 




















sur le 
ppelait Ar- 























ARR 





Eléens, témoins de celte perfdie, adjugérent le 
prix aû corps d'Arrachion , qui fut proclamé vain- 
Queur, et couronné de lauriers et de cyprès. Paus 

ARRÉPHORIES, -rfa, fête athénienne , insti- 
tuée en l'honneur de Minerve e1 de Hersé, lle de 
Gécrops, se célébrait dans le mois scirrophorion. 
On l'appelait quelquefois Fersephoria, et souvent 





















Arretophoria, parce que des objets mystérieux (ä9- 
re) diet portés (php) par quatre jeuoer 
Vierges d' nee distinguée , où par quatre 
garçons ent avoir ni moins de sept ant 
F'flus de one, et qu'on appelait pour celte raison 
arrephorot, Leur habit était blanc et enriohi d'os 
on en choisisait deux , chargés de préparer le voi 

Minerve, ouvrage qu'ils commençaient le 30 du 
mois 


Be 
ARAEFUS | ua des Al de Priam, 

1. ARRHON , fl: de Clymène, roi des Orchomé- 
viens. 

2. de fils d'Erymanthe, fut pêre d'une Élle nom 
mes Psophis, qui donne #00 nom à la ville de Pao- 


ghis. 
ARRIDÉE V. Ampés. 
ARRHIPHÉ, une des compagnes de Diane, était 
‘d'une grande beauté. Elle inspira la passion la plus 
vive à Tmolus, roi de Lydie, qui l'avait rencontrée 
chasse. La jeune nymphe, poursuivie virement, 
chercha un asile dans le temple de Diane. Tmolus 
sans être arrêté par la sainteté du lieu, lui violence 
au pied même de l'autel de le déeme. Arrhiphé ne put 
survivre à son déshonneur. Les dieux ne laissèrent 
past mort sans vengeance nile crime deTmolus sans 
Funition. Ce prince fatemporté par un taureau fu- 
rieux, qui le laissa retomber sur des pieux aigus. Il ex- 
pira au milieu des douleurs les plus vives ; et fut en- 
puis 
1. ARRIE, -ria, femme de Pœtus 
meteur, ayant été accusé d'avoir ourdi une conspirs- 
tion conire Claude, fut conduit à Rome pour y 
être jugé. Dans la route Arrie se frappa d'un coup 
de poignard , et présenta ensuite le fer à Pœlus en 
disant : Pets , Cela ne fai pas de mal. Cette à 
tion est le l'une belle épigramme de Martial 
2. — fille de la précédente et femme de Thra- 
sé, qui fat condamné à mort sous le règne de 
Néron , voulut à l'exemple de sa mère 
son époux : Thraséas ne put la faire 







































résolution qu'en lui ordonnant de vivre pour ses 
enfant. Taëi 

la déprava 

cit, Ann. 16, 

fr Romaine qui s'gplique à l'étude de la 
plceophie et à qui Diogine Lagree adreus es 
lettres sur Ja vie des philosophes. Elle vivai 

l'an 200. 


ARRIEN (FLAVS), -Lanus , un des historiens les 
plus remerquables de l'entiquité, naquit versl'an 
305, à Nicomédie. 11 étudia la philosop! 
Æpictète, dont il fut le disciple favori, ei 























ui donna le. 


t de la Cappadoce 
son intrégidité et er Gens Hry 


+ que 
se lens préserrérent du fr dos 
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Alaias, qui éommençalent à se répandre dans l'en 
pire. Ce service fut récompensé par la dignité con 
Faire dont Mare-Ausie le end Cet Pa même 
€ sans doute qu'il fat nommé grand-Prêtre 
À Grès eÙ de Proserqine, litre qu'il érde jusqu'à 
Îa n de sa vie. Ari auant de tlbas lite 
téraires que de convaimances dans l'art dela guerre 
et l'administration. Histoire, tactique, géographie; 
philosophie, il possédait également toutes Les scien* 
£es qui font Le guerrier , l'homme d'état et Le lit. 
térateur Son ouvrage principal, intitulé Expédi. 
tion d'Alexandre, fait distiuguer par une impar- 
Galité rare, une critique judicieure et une clarté 
admirable dans le développement des opérations 
militaires, Le style, quoique loin de celui de X6= 
nophon , que l'auteur s'était proposé pour modèle, 
et qu'il imite perpétuellement, est plein de grâce et 
F'lépnce O8 2 scur rran u ri fattaé 
es Indique, que l'on peut regarder comme Le come 
plément de un histoire d'Alexandre, un Périple 
du Pont-Euxin, adresséÀ l'empereur Adrien , une 
Anstruction sur l'ordre debataille contre les Alains, 
un Traité da Tactique etle Manuel d'Epictète, ou 
vrage précieux dant lequel Arrien à reproduit avec 
une scrupuleuse Sélité les pensées, les expresions 
mêmes de son maître. Ilavail encore composé pl 
sieurs ouvrages historiques qui n'existent plus, tels 
ue La guerre des Romains &t des Perses la 
illibore, l'histoire de Dion, la guerre des I 
dont s0: -uction sur l'ordre, etc., n'éts 
illeare édition d'Arrien est celle de 
1792 et 1798. accompagnée de 
HSE ee spé. 
en français par 















































3. — Athénien qui écrivit sur la chasse et sur 
éducation des chiens. Ce petit traitése trouve, 
une tradnelion , les Opuscula Xeno 
fphontis, publiés par Zeunius. Leips., 1778. 

3. — poète qui composa deux et, 
un sur Alexandre, et l'autre sur Aile, roi de 











. | Pergame. 11 traduisit aussi les Géorgiques de Vir- 
: | gile en vers grecs. 


1. ARRIUS , ami de Cicéron, dont Horace criti- 
que le faste, 3, 

Anru 
= Parinv 
= SEventanus, consul l' 
— Pupexs , consul l'an de 
. — ÂPER , assassin de à 
ARRUNTIUS (L); comen romin l'an de 

- 3. C.) et 759 (6 de Ÿ. C.). 

he, contemporain de Tibère, 
idultère et de trahison, se ft ou- 




















vrir Les veines. Tac., Ann. 6.— 
ARSA gouverneur de Thersa, capitale du royaut 
d'Israël. C'est chres lai que Zambri tua le roi El 








l'an 929 av. J. C. Rois, 3, c. 16, w. 9. 
1. ARSACE, -ces premier nom d'Ârtaterce Mné- 





fondateur de l'empire des Parthes et de 
‘des Arsacides, n'était d'abord que sim 
pl Séleucus : on ignore même le nom de 
son père et de sa patrie. De rares talons et d'her 

reuses circonstances le tirèrent bientôt de l'obscu- 
rité, Séleucns venait d'être battu par les Galates; le 

















brait même courait Ko avait été tué. Arsace ée 
mit à la tête de quelq nturiers courageux , 
envahit la Parthide, battit et chasa Andragère 

Agathoclès, gouverneur de celte contrée et décla: 
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ia province indépendante du royaume de Syrie, l' 
Rav JC. selon lesuns, 250 son los autres Qu 
que temps après il marcha sur l'Hyreanie , dont il 
s'empara avec la plus grande facilité. Séleucus ne 
tenta que quelques années après de lui ravir ces 
deux provinces, qu'il venait de conquérir ; Arsace 
le battit et le ft prisonnier. Alors il prit le titre 
de roi, el s'oceupa, soit en formant des alliances, 
mit en'garnisant tes frontières de places fortes , de 
consolider 4 pnissance, Après sa mort il fut honoré 
comme un dieu , et tous ss succetseurs prirent en 
sn houneur le nom d'Arsacides. Just. , 41, e, 5,6. 
— Strab., 11, 12. V. ARSACIDES 
3. — parent d'Attaban III ( Arsace XIX ), fut 
mis sar Le trône d'Arméni né 
quelque temps après, l' 
- de Pontetd' 
Après avoir longtemps 










fait la guerre aux Perses , il 
tomba dans les piéges d , son ennemi, qui le 
iva de la vue, el ensuite de la vie. Marcel. 
ARSACIDES, -de, nom des descendans d'Arsace, 
er roi des Parthes ( V. ARSAGE). La famille 
l'arsace occupa le trône jusqu'à l'an 226 de J. C.. 
1e à laquelle elle fut renversée par Artax: 
fondateur du nouveau royaume de Perse. Il 
beancoup d'obscurité dans l'histoire des Arsacides ; 
parce qu'ils ne sont connus que par leurs rapports 
avec les armées es ou romaines. Chaque roi 
tait Le nom d'Arsace outre 409 nom propre. Voï 
Férdre dans lequel on Les range d'apria le recher. 
ches les plus exactes : 




















Arsace I, roi l'an 255av. J.C., meurt en 243 
— ii on Tiridate J, 216 
Ut où Artal 16 
— 1 où Phriapatius, 181 
=Y ou Phraae 1, ga 
=v ou Mithridate 1, ! 
— Yn où Phraate IF," 127 \avant 
— VIT ou Artaban IT, a J.C. 
1x 99 Mihridate 1, 69 
ZX : 
= x , 6 
—XN où Plratell, 58 
ZA œMiüidteinl, 
— XIV où Orodes 1, 
— XV où Phraate IV, 
— XVI. où Phraataces , 
— XVII ou Orodes Il, 
— XVI où Vonones 1, 
—XIX ou Artaban D, 
— XX ou Vardanes, 7] 
— XXI ou Gotharzès, 
— XX ou Vonones Il, Sol 
— XXII ou Vologése, gp} de 
— XXIV ou Pacorus, 1o8f J.C. 
— XXV ou Cosroës, 121 
— XVI où Vologëses IT, 150] 
— XXVIT ou Vologèses II 192! 
— XX VIN où Ardavan, 190 
— XXIX ou Pacorus, 209 
— XXX ou Vologèses IV, 210 
— XXXI ou ArabanIV, 226. 


Après lui commence le règne des Sassanides. V. 
‘chaque nom propre. 

ARSACIE, -cia, V. Racèa 

ARSAETE, une des cinquante filles de Danaüs, 
mariée à Epbialtes, 

:ARSAME, -mus, un des cont quinee file naturels 
d'Artaxerce Mnémon, et celui que ce prince çhéris 
sait Le plus. Ochus son frère le tuer, de peur qu'il 
pe fât désigné pour muecéder à son pre, Pl. — 

10, 6ete 
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ARSAMÊNE, -nes, satrape de Perse, combaltit 
au passage du Granique l'an 334 av. J. C 

ARSAMÈTE, fleuve d'Asie , près de la Parthie. 
Tac., dnn., 15. 








ARSAMOSATE ou ARMOSATE, -ta (Sirmat}, 
lle de l'Arménie, «u S. O. ; capitale de ja 
Près de ton 


rande 
ne, sur l'Arsavias, au N. E. 
embouchure dans l'Euphrate. Ann. 
1. ARSANE,, -nes , fils d'Ostane 
neur do Cilici 
d'Alexandre, el 














la Sophène, sort des monts qui bornent celte pro- 
vinee au N., passe à Charpole et Arsamosate , et 16 


* | jette dans l'Euphrate entre Barsale et Clandias. 


ARSAPHE, -phus, un des noms d'Osiris chez 
les Egypliens. 

ARSÉLIE de Mylasa en Carie marcha à la tête 
d'un corps nombreux au secours de Gygès cou 
Candaule, roi de Lydie, et décida la victoire du 
premie: 

ARSÈNE, -na, lae on marais d'Arménie, dans 
lequel on ve trouvait qu'une cspèce de poisson. 

ARSÉNIUS AUTORIANUS , moine du mont 
Athos, 64 ensuite patriarche de Constantinople 
1255, publia un abrégé des divins canons, en cent 
quarante-un chapitres. 

ARSÈS, le plus jeune des Gls d'Ocbus, fut, après 
la mort de ce prince (338 ans av. J. C.), proclamé 
roi de Perse par les intrigues de l'eunuque Bagoas, 
qui espérait régner en son nom. Trois ans après : 
voyant le jeune prince porter impaliemment [e joug 
petant qu'il lui imposait , Dagoas le fl périr avec 
toute sa famille, pour placer sur le trône Darius 
Codoman. Diod. 

ARSIDÉE, -daus, 6ls du célèbre Datame , périt 
dans une baslle coûtre les Psidiens. Comm. Mep., 
Dat.,6. 




















LA RSIE,-sia bois d'Etrurie près duquelse donna 
une grande bataille entre les Romains et les Tos: 
eve, 509 ans av. J. C. 

2. 





etite riv. qui séparait l'Hlyrie de l'Istrie, 
e %e Jeudi dans de golfe Maratiques 
3. — petite riv. de Campanie. 
ARSINARIUM, promontoire de 
tique, le plus occidental qu'aient cor 
1. ARSINOË , my#h., lle de Leucippe ; fut 
mée d'Apollon, qui en ent Esculape, à qui on donne 
lus ordinaire: is pour mère. Elle reçut 
es honneurs di à Lacédémone un tem- 
ple sur la place Hellénique. pol, 3. — Paus, 3, 
2. 



















2. — ou ALpaésinée, file de Phégée et femme 
a'Aleméon. 4pol., 3, 7. 

3.— fille de Nicocréon, roi de Cypre, fut 
aimée passionnément par un jeune homme de l'ile 
de Salamine, nommé Arcéophon, qui mourut de 
douleur de n'avoir pu se faire aimer à son tour. 
| Elle regarda d'un œil see les funérailles de son 
amant, Véaus, ititée de son insensibilité, la chau- 
gea en caillou 

1. Ansinok , hist., fille, de Ptolémée 1, épousa d'a. 
bord Lysimaque, roi de Thrace, danssa vicillesse, et 
| ft mourir Agathocle fils de ce prince,né d'un premier 

mariage. Après ls mort de Lytimaque. elle épousa 
s09 propre frère Ptolémée Céraune. Mais ce prince 
ide ne fut pas plus Lt entré dans Cassaudrie, 
capitale den état de son éponse. qu'il ft éporger Les 
Lenfans qu'elle avait eus de Lysimaque, et [a rel 























Ars 


av. J. C. dthén. — Just., 17, €. 2. 

a. — fille de Lysimaque , et première épouse de 
Ptolémée Phildd “Fu Las “ 
REA er, nom un Arno (V AiROË 3) 

, — seconde fille de Ptolémée I, sœur et 
épôuse de Piolémée Philadelphe fut jusqu'à la fn 
de ses jours constamment aimée du roi, et reçut 
après sa mort les honneurs divins, sous le nom de 

'éaus joocharès jeta les fondemens 
d'un temple, où La statue de La nouvelle déesse de- 

ait étre suspendue en l'air par la seule force de 
l'aimant. Mais ls mort de cet architecte empécha 
que Le monument ne fût achevé. Plin., 34, c. 14. 

4. — qu'on nomme aumi APAMÉE , fille d'Antio- 
ehus Soter, et femme de Magus roi de Cyrène, com 
mit un adultère avec Démétrius, frère d'Antigonc 
Gonatas, fiancé de sa fille Bérénice. Elle fut tuée 
quelque lemps après avec son amant. Juusf., 26,c. 3. 

5. nome aussi CLÉOPATRE a FUNYDIGE, us 
et femme de Ptolénée Plilopalor, accompagne son 
époux à la bataille de Raphia, l'an 217 av J. C. 

dant ce prince Le prira de Lonts espèce d'au- 
torité,et enfin la ft mourir l'an 207 av. J. C- 

6. — fille de Ptolémée Aulète, et sœur de Ia fa- 
meuse Cléopâtre. César, nommé tuteur des enfaus 
de Ptolémée, donna l'Égypte à Cléopétre, et l'Île 
de Cypre à Arsinoé. Cellei se réfugia auprès d'A. 
chillas , général m, et emaya de ravir à sa 
sœur le trône d'Égypte. Les Romains défendirent 
Cléohire, ot rent prsonnide Ain, qui orna à 
Rome le triomphe de César; elle fat ensuite ren 
voyée en Orient; mais Antoine la 6 mourir pour 
complaire à sa sœur, épplen. 

Ansinof, géog., nom commun À un grand 
nombre de ile L 


1° En Afrique 


1. Ansinoi où Cuéoratais (Sues), v. de l'E- 
gps inférieurs. À l'atrémité seplanironale du 
Plone qui sega delle Erabique Le Me 

imée , qui joignait le golfe Arabique é- 
diterange, 1 PRE Le EE ED 

2 ou Ca0CODILOPOLIS , une des premières villes 
de l'Heptanomide, vers le N.,au centre d'une ile for- 
mée par le lac Méris et deux canaux qui se réunis- 
saient à Ptolémeis. 

3. — (Tekerah), nommée ensuite TrucuInA , 
ville de 1a Cyrénaïque,au N. O., sur la cbte. 


20 En Asi 


1. ARsINOË, petite ville de la Cilicie, dans la Tra- 
chéot la côte , entre Célindéris et l’embou- 
mage. 
 — v. de Syrie. 
3. — v. de Cypre, sur Ja côte septentrionale, au 
8. E. du promontoire Acamas. 




































































3° En Europe. 
Anstot , v. d'Acarnanie, vers le S., à quel 

distance de Vchéloge + 07e tree 
_ARSINOÏDE,-nois où ARSINOÏTE,-noites, pro- 
vince de l'Hepanomide , aivsi nommée à causs de 
sa capitale Arsinoé. 
ARSINOÜS, roi de Ténédos, et père d'Hécamède. 

41, 11, 625. 
1. ARSISSA , ville d'Armé 
Lide, sur le lac Arsissa ; au N 
cj(Lac de Pan. le de l'Armé 
Les confus de la Porte. entre la Cotée, 








dans la Carani- 





(133) 
elle-sftme dans l'ile de Samothrace , vers l'an 290) 


phe qui entuite se maria à sa: 





ART 


la Caranitide, la Bagraydanène «1 le Gordynäie. 
1. ARSITÉ , -tes, Ëls d'Artarerce Longuemaia 
et d'une de ses 'coacubines ; se rérolla contre, son 
frère Darius Ochus, re. À yaut ensuite posé 
les armes sur la foi traité, el s'étant présenté 
À la cour de son frère , il fut égorgé par ses ordres. 
2. — satra] , gouverneur de Phrygie lors 
de invasion d'Afexandie, de tua de désespuir en 
voyant la victoire favoriser les Macédoni 
ARTABAN ou ARTABANE , -nus, nom de 
plis personnages de Perse et de plusieurs rois 
les Parthes. 

















1° Perses. 


1, — file d'Hystaspe, ot frère de Darius 19°, 00 
distingua par sa prudence dans les conseils, et s'op— 
pots ; mais inutilement, à l'expédition de Derius 
contre les Scythes et à celle de Xerxès contre la 
Grèce. C'est à lui que, lors de la mort de Darius, 
Artabarane et Xerzès, tous deux ls du roi, s'en re- 
mirent pour savoir qui des deux snperit Île trône. 
Il décida en faveur du second. Æérod. 4, c. 38. 

2. — Hyrcanien de naissance capitaine des gardes 
do Xerxès, assassina ce prince à sou retour de Sa- 
lamine,et régua sept mois après lui (464 av. J. C.)IL 
ft condamner au supplice Darius, fs aîné de 
Xerxès, comme . Artaxerce , frère de Da- 
rius, allait devenir sa troisième victime; mais ayant 
découvert les crimes et les piéges de l'amassin, ille 
ua lui-même, dans une revue, en présence de l'ar- 

Juste, 3, 

3. — fils du précédent, élait chiliarque à la cour 
a'Artaxerce lorsque Thémistocle exilé le pria de 
l'introduire auprès du roi. Plut. 


2° Rois des Parthes. 


1. Antavax Je ou Ansace III monta sur le 
trône en 216 av. J. C., el mourut en 196. Sous son 
règne Antiochus IAE chercha vainement à sem 
arer de l'Hyrearnie et de la Parlhie. érant 
le la réduire, il ft alliance avec lui, et Artaban 
s'engagea à assister Antiochus contre la Bactriane. 
2. — IT ou Ansace VIII, roi des Partbes, monta 


















successeur son fils Mit 
3. — II] ou Ansace XIX , roi des Parthes,suc- 
ceseur de Vononel, versl'an à de J. C. , avait d'e 
bord été élevé cer les Daces, ou selon d'autres avait 
de monter sur Le trône des 
du trône Vonones, qui n'arait 
pas régué unan. Fidèle aux Romains ses protecteur 
tant que Germai lui inspira des craintes , il 
leur témoigna que du dédain et de la fierté à la 
héros. 11 devint même cruel à l'égard 
do ses sujets, qui portèrent des plaintes à Rome, et 
demandérent un dutre roi. Tibére nomma Pbraate, 
qui mourat en route, et ensuite Tiridate.Artabane, 
à des siens , s'enfuit en Scythie ; la mollesse de 
iridate l'encourages à reprendre les armes, ct 
l'inconstance naturelle aux Parthes Le 6 triompber. 
Tibère mourut , et il sut se rendre agréable à Cali- 
gula par ses fatteries, Cependant il f 
<bassé par ses sujets, el ne roparat un inst 
trône que pour ÿ mourir, vers l'an 44 de J. C. 
Tac, An 
L — fils d'Artaban'TITet frère de Gotharses, qui 
le At mourir, avec 1a femme et ses enfans , pOur 
s'assurer de la couronne. | 
5. — prince Parthe, contemporain et enneai 
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déclaré de Vespasicn , appuya les Lentatives d'un 
fus Néren- 





Slle en mariage , pour avoir un prétexte, en cas de 
refus, de lui faire la guerre. Heureusement Caracalla 
mourut, et Macrin son successeur , après deux dé- 
faites conséci 5, se lrouva heureux de conclure 
la paix , qui fut achetée deux cent millions de ses- 
terces (environ 36 millions Je France ). Artahane 
daos là suite eut à combattre un ennemi plus actif, 
plus redoutable ; Artaxerce, qui le Latit trois fois, 
Fun, et élera niosi sur les ruines de l'empire des 
Amacides le accond empire perse, l'an 226 de J. G. 
V. AnTAxERCE, . 
ARTAUAZANE , -nes , ou ARTAMÈNE, 
né de Darius et de première femme, di 
l'empire à son ds, et le lui cé 
ample déc 
fouveraio de l'Atropatène et de quelques 
autres proninces, l'uo des plus puissans voisins de 
l'empire de Syrie, sesoumit à Antiochus-le-Grand, 
an 250 av. JC. , sur le seul bruit de la marche 
de ce prince. 
1 ARTABAZE,, sus, fils de Pharnahare, général 
Kersës; s'enfuit précipitmment de la Grèce 
après la défaite de Mardonius. Herod. ; 7, 8,9. 
2.—général perse qui se révolta contre Artaxerce, 
et fatstneu. Î rentra en gréce avec ce prinee 4 ei 
«levint ensuite le favori de Dari: 















































JL, qu'il accom- 


ragn> fidèlement jusqu'à ses derniers mromens. À près | & 


19 mort il se soumit à Alesandre, 


is 
e. 
vers 0 av. J. C.. donna à Crassus le conseil perfide 
de n'entrer dans a Parthiène que par des montagnes 
2mpraticables à la cavalerie qui faisait la force prin= 
pale des Parties. Dans la suite Antoine le prit, Le fit 
marcher après son char de triomphe, et le tua pour 


plaire à Cléopâtre vers l'an 30 avant J, C. Ce prince 
avait, dit-on, composé des histoires el des tragédies 













(3,98 Loisteaux ; 5! 
[En , elle salait un mi 





de l'artabé des Vrerses, 26 

chénices 2/3 (environ 25 litres). 
ARTABRES,-ên, peuple de l'Espagne, au N. O. 

de la péninsule , fassit partie des Callaici. Si/.,3 


ARTACAI 
tre la même qu'Ariscaona el par conséquent 
nqu'Arie. 

ARTACAONA on ARTACOANA , ls même 
qu'ASGE. 2. 

4 ARTACE ; port de mer voisia de Cyrique, 
an 8. de la Propontde. 11 n'esistait plus du temps 
de Pine. Pline 5, ee 32. 

dv. de Mhrygie. Her. , 4, €. 14. 

3. forteresse de Duhynie. 











ARTACEAS officier de Xersès, remarquable | 


qu la hauteur de s3 taille, 
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: Longne-Main, parce qu'ilavailune ma 
Pque l'autr 


ART 


ARTACÈNE, ne ( Artahi) , contrée d'Assyrie, 
dans le voisinage d'Arbellos ; où Alexandre vain” 
quit Darius. Srab., 16. 

ARTAGHÉE, -cheus , Perse à qui Xersès con- 
fa da di on des travaux entrepris pour percer le 
mout Athos. 11 mourut lorsqu'ils furent achevés. 
Hérod. , 7, €. 23, 117. … 

ARTACIE , -cie, fontaino voitine d'Artace 
ao uéo dans le pays des Les! 

2. — fontaine situéo dans le pays des Lestrigons, 
Tib., 4EL. vw. 60. Fr je 
* ARTACOÂNA , ARTACAONA. V. Antr. 

ARTAGERES , re , v. de l'Arménie, à l'O. , 
dans la Sophène , sur l'Euphrate , entre l'Arabrace 
et Sinib 

ARTAÏNTE. V. ARTAYNTE, 

ARTAGERSE , -ses , général d’ 
par le jeune Cyrus à Cunaxa. Put. 

ARTAGICÉRTA (4rdis), v. de l'Arménie , au 
midi, sur les confins de la Soj 


rep. 
IE,-nes. V. Anizuène ou Anrana- 




















rlaserce, Lué 

















e v. dela Dithynie à l'O., 
Eu 

rménie méridionale. 

es, fils d'Ilystaspe et frère 
efforts pour s'emparer de 
it la conspiration d'Hi 

asi le jugement fameux à 

la suite du quel Xerxès fut déclaré roi aprèsDarius. 
2.—ou DATAPHERNE. V. ce mot. 

ARTARIUS, frère d'Artaxerce Longue-Main , 
le réconcilia avec le rebelle Mégabyse, 

ARTASCHIS , père du grand Tigranc. 

ARTASIR, plus communément AnTAKENCE. V. 
ce nom. 

1. ARTASYRAS, Hyreanien ,confident de Cam- 
Lyse , favorisa d'abord le mage Smerdis , et ent 
Darius ls d'A yctape. 

2.—général de Darius Nothus , força 1es rebelles 
Arciles et Artyphiusà se rendre. 

ARTAVASDE, dus, let IL. V. Anranae. 

ARTAXA , plus communément ARTAXIAS. 

ARTAXARE , -rus, V. ARTAXERCE , roi du te- 
cond empire des Perses. 

ARTAXATE (4rdesh), espitale de l'Otène et 
de l'Arménie tout entière , fut bâtie vers l'an 197 
av. d. C. , par Annibal , qui L réfugi 
d'Artazias, voi d'Arménie, el qui donna 
nouvelle le nom de son bienfaiteur. Art: 
détruite par Corbulon , et rebâlie par Tiridate , 
qui la consacra à Néron , et lui donna le nom 
Neronia. On la nommait quelquefois la Ca 
d'Arménie, par allusion au célèbre Carthagim 
qui en avait jeté les fondemens. Semb. , 2. 

1. ARTAXERCE -xes , I, surnom. Lonqtr- 
Main, monta sur le trône de Perse après la mort de 
Xersès, son père, l'an 464av. J. C. 11ñt mourir Ar 
than ; qui avait assassiné ce prince , el tenté de dé- 
truire la famille royale pour s'assurer Le trône. H Gt 
la gucrre aux Baciriens , régaa avec justice el mo 
dération, et reconquit l'Égypte ; que les secours des 
L'excitée à la révolte. 11 fut sur- 
ir (ærpès « long à Ztip , main). 

plus longne 
1 mourut l'an 425 av. J. C., après un 
règne de 39 ans. Corn. Nep.—Plut., Artax, 

De II, surnommé Mnémon ( diuu, qui se 
souvient) à cause de se grande mémoire, était 


chez les Thy 
ARTANÉ 
ARTAPHÈRNE 
de Darius ; fit de v 














l'ile de Naxos, et dé 


























































ART 


#ls de Darius If et de Parysatis , fille d'Ar- 
taxerce Longue-Main, En montant œur le trôoe 
Uoh ans av. 3. C.) , il quitta le nom d’Arsace , et 
it celui d'Artaxerce, I] avait trois frères ; Cyrus, 
nès ot Gxatbrès. Cyrus , dévoré d'ambilion ; 
voulut le détrôner ; la reine Parysatis , qui le favo- 
sait, obtint sa grâcé quoiqu'il eût attenté à la 
dans son gouverne- 
ydi jers prélexles une 
armée de 100,000 barbares et de 15,000 Grecs, avec 
laquelle il marcha contre son frère. Artaxeree vint 
à sa rencontre avec 900,000 hommes, et le battit 
à Cunara. Cyrus périt dans le combat. Il tomba , 
dit-on , sous Les coups d'Artazerce , qui fut si fi 
de cet ‘exploit qu'il #1 mourir deux soldats q 
daient à la même gloire. Dix mille Grecs de 
Férmée de Cyrus commandés par Xésophon, front 
aix cents lieues dans le pays ennemi pour retourner 
dans leurpatrie. Leur retraite estun des événemens 









































eus de trois cent cinquante con- 
Corn. Nép.— Just. , 10 , €. 








3. — 111, surnommé Ochns ; $l et successeur 
da précédent (358 ans av. J. C.), se fraya le 
chemin du trône, en faisant assassiner Ariaspe et 

ment de 
44 

qui depuis L 
Hétraisit Sidon à 















res, fondateur du second 
226 de J. C. Il servit d'abord 





mit trois fois son arméo en déroute. La dernièro 
victoire fut décisive ; l'empire des 

ur 568 ruines s'éleva ce second empi 
si fatal aux Romains, Artaxgre, matiro de la Mé 
de la Perse et de la Parthiène ; passa le Tigre , et 
envalit le territoire des Romains. Alexandre-Sévère 
lebattit, et lo força de reculer un instant ; mais 
Artaxerce allait recommencer la guerre avee de nou 
velles forces quand il mourut, l'an 242 de J.C. , et 
daïssa le trône à Sapor I. Artaxerce était ls de Sas- 
aan , d'où la dynastie qu'il a commencée a pris le 
nom de Sassanides. 

5. — 11, frère et succeseur de Sapor IT, mourut 
après un rêgne de quatre ans , en 364 de J. C. 

1. ARTAXIAS ou ARTAXA Ier, général d'An- 
tiochus-le-Grand , érigea À grande Arménie en 
royaume ladépendant (V'an 190av.J. C.}. et donna 
asile au grand Anoibel, qui bétit dans ses états la ville 
d'Artarate. L s'allia avec les Romains, el c'est par 
Jeur protaction qu'il maintint l'indépendance de 
l'Arménie contre l'amhition d'Antiochus. Cepea- 
dant ce prince le ft prisonnier; mais sa eapuivilé 
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ART 


ne fut pas de longue durée. 11 mourat sur je trône. 

2. — 11, fils d'Artabase 1°, roi d'Arménie, fat 
proclamé roi par les troupes de son père. IL fut défait 

r Antoine , et devint si odieux à ses sujets qué 
les Romains ; à leur prière, mirent Tigeane dus 
le trône. 

3.— III, Sls de Polémon. Son goût pour la 
chasse et l'équitation lui concile l'ifection des 
Arméniens , et Germanicus lui donna le trône 
d'Arménie ,'après en avoir chassé Vonone. Tac, , 
An. ,6,c. 31. 

ARTAYCTE , -tes , Persan qui fut nommé par 
Xersès gouverneur de Sestos , et mis en croix par 
les Athéniens à eause de sa cruauté. Hérod. , 7; 9. 

1. ARTAYNTE, da ; Persane que Xoraès donsa 
pour épouse à son fls Darius : elle était ue des 
rslceses de son beau-père Hérod, 9, €: 10, et. 

2.—tes , amiral perse , envoyé par Xerxès 
contre les Grecs. Hérod. ,8, c.13;1. 9, 

1. ARTÉMAS , un des principaux disciples de 
Se Paul. Ep. à Die ,3, 0. 12 

ARTEMBARE, -res ; un des principaux satraper 
perses sous Cyrus, Mérod. ; 1 ; €: 9e 

ARTÉMIDES, nom des sept Élles du Temps 
et d'Astarté , appelées ordinairement Titanides. 

1. ARTÉMIDORE,-rus, tyran de Syracuse avec 
Hiéron , l'an 277 av. J. C. 

2. — géographie fameux 
sait environ 104 ans av. J. C. , et publia une 
toire de La lerre , divisée en onxe livres, 

3. — Cnidien, ouvrit une école à Rome, et com 
posa les viesdes grands hommes ouvrage qui ne: 
plus. I était ami de Jules César. Ayant découvert 
la conjuration tramée contre ce grand homme , il 
en écrivit les détails , et les donva au milieu de la 
foule à César , qui Les mit parmi les papiers qu'il 
tenait à la malo , et entra au sénat, sans les lire. 
Plut., César, 
philosophe banni de Rome per Domitien. 
— médecin contemporain des Antonins. 

6. — auteur qui composa un ouvrage curieux et 
lein d'érudition sur l'interprétation des songes. 
1 vivait sous Marc-Aurèle.Cet ouvrage, qui subsiste 

a été publié en 1805 , 2 vol. Leips. , sous le 
J'tcmidori Oneirocritica , par 3. L. Reil 

ARTÉMIQUE , -iche, lle de Clinis et d'Harpé, 
fut changée par Apollon én un oiseau que Les Grecs 
nomment Piphinr. 

1. ARTÉNIS , nom grec de Diane, 

2.— nom donné quelquefois à la sibylle de Del- 
pes appelée ordinairement Daphné. 

1. ARTÉMISE , -sia, roine 
des pays voisins ; fille de Ly 
flotte à celle de Xersès loya 
À la bataille de Salamine que le monarque ne put 
s'empêcher de dire que dans celte journée les 
hommes avaient combatlu comme des femmes, et 
les femmes comme des Lommes, Les Athéniens 
étaient si honteux de se balire contre une femme 

u'ils promirent une récompense de dix mille 
Lsgme à celui qui leur apporterait la tête de 
cette princesse. On dit qu'Artémise ai 
homme d'Abydos, nommé Dardanus; que pour se 
venger de ses dédains elle lui creva les yeux pendant 
qu'il dormait, et qu'elle Bt ensuite Le saut de Leu- 
cade. On doute avce raison de celte anecdote. 
Hérod. , 7, c. 99: l. 8, c. 68.— Just., 2, €. 12. 

2. — reine de Carie, que l'on asouvent confondue 
avec la file de Lygdamis. Elle était Glle d'Héca= 
tomne , roi de Ci et d'Halicarnase , et femme 
de Mausole ; son propre frère ; prince célèbre qar 
«a beauté, Elle l'aima #i tendrement qu'elle aval 
ses cendres après os mort ; et lui érigea un mon 


























if d'Ephèse , Boris 
















































cute mime 
croyant triompl 
une fer 








rent 
après un 
 Plia., . 

ARTEMISIES, -sia, fêtes célébrées eu différens 
endroits de la Grèce et suriout à Delphes , en l'hon- 
near de Diane. On lui offrait ua mulot, parce que 
es poisson donne la aux Labitans des mers 
Cette même fête avait lieu à Syracuse durant trois 
jours, et était accompagnée de jeux et de banquets. 
Athén. 7 

ARTÉNISION , temple de Diane. 

1. ARTEMISIUM ( À prets, Diane), promont. 
d'Espagne. V. Dani. 

romont. de l'Île d'Eubée, versde N., au- 

demus d'Orée 

3.— Lirrus ou rivage artémisien , côte septent. 
de l'ile d'Eubé par la destruction d'une 
otta de Xercès ; afüiblie à la fois par 


ue de deux ans, Pitruv. — Strab., 14e 
Le. 75 L. 36, €. 5. 




























Firémistocle 


‘en l'honneur de Diane (en grec Artémis. V. Mois 
Macéponter. 

1. ARTEMITE,, a, v. de l'Arménie, au N.E., 
deaus la Cotée, sur la côte occidentale du lac 
Arsisa. 

2 — grande v, de l'Assyrie, dans la Cbalonitide , 
sur le Déla: 

1. ARTÉMON, ingénieur contemporain de Péri- 
elès , awsista au siége de Samos , où ilinventa, 
on, le bélier et la tortue. Athen.; 13. 
Syrien ; à qui Laodice, femme d'Antiochus 
Théos Bt, après l'empoisonnement de son mari, 
le rôle du prince mort, an de déclarer 
Callinicus, son ls alé. V. Awriocuus Tuios. 

ARTICÈNE, portion 8. E de la Médie, entre 
Los déserts de la Farthiène, au N., et la Pardtieène 
an Mi 

ARTIMAS, gouverneur do la Lydie pour les 
Perses du temps de Xénophon. 

ARTINIPASA, nom sous lequel les Scyth 
raient Vénus. He 



























ado- 










Le, 4, 29 
Rue, traverete pays des 






du promontoire Sigrius 
ARTOBAZANE. V. AnTaBaranE, n° t. 
ARTONE, -na, v. des Latins, pris 
Eques. T. L!,2, 6. 
ARTONTE, fes, le de Mardogins, récompense 
magnifiquement Dionysophane d'Ephèse, qui 
douné L sépulture à von pére. Pants, Bol. 





per les 









é pa: 
a Pire 


sous un 
Pbeure même. Josphe, Guerre des Juifs. 

3. — particulier olacur du temps de Domitien , 
fat éleré aux honneurs et comblé de richowes on 


ARU 


récompense de ses basses flatteries.Juu., Sat. 3, v. 29. 
ARTOXARE , -res , le plus puissant des trois 
qui, sous le'nem de la reine Peryratis, 

emparés de l'autorité après la mort de 
othus. Non content d'exercer les fonctions 
il voulut en avoir le titre ; mais son complot 
fat découvert, et Parysatis Le 8 conduire au eup- 


















plice. 
ARTYLAS, Phigalien , père d'Aristodème , roi 
d'Areadie. Paus. 





1. ARTYPHIUS , un des $ls d'Artaban , aseassin 
de Xersès ; essaya do venger la mort de s0n père 
sur Arlaxeree , et péril dans celle entreprise. 

2. — fils de Mégibyse et d'Amytis, Glle de Kerzès 
It, ve révolta avec Arsite, contre Darius Ochus : 
Lrahi par ses troupes , il fut obligé de se rendre au 
roi, qui lui promit la vie , et ne garda sa parole que 
jusqu'à ce que ces fausses apparences de clémence 
‘eussent encouragé Arsite à poser aussi les armes. Ils 




















farent alors sacrifiés tous les deux à la vengeance 
du roi. 









a tribu de 
à tusèbe. — S. Jérôme. 
autel , ouvrage des Cyclo) 

jurérent à Jopiter de 2e décle 
près av 





sur lequel les dieux 
reren sa fa 

porté la 
étoiles. C'est depuis , 
fièrent sur un autel lorsqu'ils 

















Vindonisse , et sur les confins des Raura 

ARUNCULEIUS COSTA , officier romain que 
Cétar envoya dans les Gaules, et qui se ranges dans 
la suite parmi ses assassins, Comm. — Pour les 
autres V. AURUNCULEIU: 

ARUNS, my4 d'Enée , tua 
en trahison Camille, reine des Voliques , et fut tué 
lui-même par Opis ; une des nymphes'de Diane, 
Enéide , 14, v. 759. 

Anvns, hist., frère de Tarquin-le-Superbe. 1} 
épousa Tullie, qui le tus pour épouser Tarquin , 
assassiné par sa lemme. 

2. — 6b de Tarquin-le-Superbe, atisqua dans un 
combat Brutus ; premier consul romain , qui le tua 
en recevant de lui un coup mortel. 7, L., 2, €. 6. 

3.— fils de Porsenns , roi d'Etrurie, 























d'Auguste, qui écrivit 
uniques. Il 
rondeur, et sffec! 






“he 
d'esprit cwtique et fr 
Sallus 

4. — Srruua , poète latin , contemporain de Do- 
mitien. — Pour tn autres. F. Arrunlius. 

ARUPINUS, v. maritime de l' 
el. av. 110. 

‘AR US village voisin de Samarie, où Varus camps 








ARV 


la guerre de Judée. Juseph., Ant. jud., 17 €. 
325 Guer, J., c. 2. 

ARUSPICES ou Hanusrices (4e, autel : spi- 
cere, Inspicere, observer), ministres de la religion 
chez les Romains, institué par Romulus, et spécia- 
lement chargés d'examiner à l'autel les entrailles des 

ÿ d'en tirer des présages. Les aruspices 
Les victimes avant qu'on les ouvrit: 
es entrailles après l'ouver 3° la flamme 
ine, l'encens, 

















loüreuse ; lous pronostics sinistres , comme les pro- 
ties opposés étaient favorables. Après l'ouverture 
victime ils examinaient la couleur des par- 
térieures: un double foie, un cœur maigre ou 
tit étaient des prétages malheureux ; mais le plus 
funeste de tous était quand le cœur vepait à man- 
quer. Ainsi le jour où César fut tué on n'en trouva 
point dans les victimes qu'on venait d'immoler. Les 
entrailles tombaient-elles de la mai 
étaient-alles pâles etlivides ; ou plus sanguinolent 
qu'à l'ordinaire, ces 
immineus et une ruine prochaine. Quant à la 
flamme, it fallait pour que l'augure ft heureux 
qu'elle s'élevêt avec force, en forme pyramidale, et 
qu'elle consumét promplement la victime; qu'elle fût 
éiaire, transparente, sans bruit, et sans mélange de 
fumée. Elle présageait au contraire les plus grands 
malheurs si elle s'allumait difficilement ; si , au 
lieu de s'élever perpendiculairement , elle décrivait 
des lignes courbes, et si, au lieu de saisir la victime, 
elle ne l'attaquait que par degrés; si elle était dis 
e par le vent, où éteinte per une pluie sou- 
ou si elle laissait quelque partie de la victime 
Pour l'encenes le vi; eau et 1 
farine , le devoir des aruspices était d'olserver si 
tous ces objets avaient le goût, la couleur et l'odeur 
requis. Les Etrasques étaient les plus savai 
pices ; c'était de leur pays que les Romains tiraient 
ceux dont ilsse servaient. Jls envoyaient même cha 
que année en Etrurie des jeunes gens pour 
traire dans leur science. 

ARVA, petite rir. de la J.yonnnaite 3°, prend sa 
source cher les Aulerci Cénomani, et traverse le 
territoire des Arsii, pour se rendre dans la Sari 

ARVALES (Frarues). V. AMBARTALES. 

ARVAS, +, d'Hyreanie , au 8. O., cher les Ta- 
puri, sup le Ziobéris. 

‘ARVÉRIS, ancienne divinité égyptienne, devait 
ea naissance À Jsis et Osiris qui,portés dans Le même 
sein, conçurent , dit-on, de l'amour l'un pour 
'autreet s'unirent dans les entrailles de lenr mère: 
de sorte qu'Isis en naissant était enceinte d'Arvéris. 
Arvéris élait le dieu de le lumière: Les Grecs en ont 
leur À et l'ont confondu avec Anubis et | 
Horus, 5ls d' Tlavaït une statueen Phénicie,et 
un temple portatif, traîné par des bufs. Le second 
jour igtercalaire de l'année égyptienne lui était 












du prêtre, 























































“consacré, 
1, ARVERNI ( Auvergne}, peuple de la Gaule 
celtique, dans l'Aquitaine 14, vers le centre, avait 





pour bornes à l'E. la Lyonnaise 19°, les Vellayes et 
et les Gabali, au 8., les Ruténi et les Cadurces, à 
T'O., les Lémovices et les Bituriges Cu 

2! — (Clermont-Ferrand), primitivement AU. 
GUSTONEMECUM , grande v. de la Gaule, capitale 
des Arverni, vers le centre de la province. 

2. AR VIT (Pa 
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es annonçaient des désastres | 


AS 





CLames D, 
Chio, situées entre les monts 







a , citadelle de Rome 
du mont Capitolin. 

2.— Mnonve,V. Cisrauu mixeevæ. 

3. — Moworci (Monaro) où HERCULIS MOROECT 
PonTus , ville et port des Alpes inaritimes, dans 
la Gaule, sur la côte , entre AÏbium Iatémélium et 
Nicée, 

ARYANDE , des, gouverneur d 


sur nue des cimes 


te, traité 


par Darius en eriminel de lèse-majesté, pour 
groir fit frapper des mononaie à son fige. 
 c. 166. 

ARYBAS, myth., Sidonien , avait une fille d'une 
grande beauté, qui fut enlevée par des corsaires Ta- 
Phiens. Odyss., 15, w. 25, 

Anvoas , hist, V. ARTUDA 


fé 


l'Épire, partages 
deux por 








lème élaut mort avant lui (264 ansav, J. 
ga dix aus eur l'Epire tout entière. 

ARYPTÉE,-pleus prince des Molomes, crcita 
secrètement les Grecs à faire la guerro à la Macé. 
doine, et embrassa ensuite le parti des Macédoniens, 

ARZANENE, pror. de l'Arménie méri 
la Sophène à l'O., etla Gordyène à l' 

ARZÉ, petite v. d'Arménie, dans la Sacasène, 
près du Pyxirate. 

ARZÈS, v. *de la Cotée en Arménie , sur la rive 
septentrionale du lac Arsissa, 

8. Ce mot était employé de trois manières par 
les Romains ; 1° pour désigner une unité quelc 
que; 2" plus spécialement pour désigner l'anité 
poids, 3° l'unité de monnaie. 

1° 4s, unité quelconque. 

















On donnait le nom d'as à tout entier, considés 


‘comme divisile À une certaine monnaie , 
ed , au jugérrym , au setier ou sextarius , aux 
ges aux fondsde terre,ete.C'est par là que l'on 
explique ‘cette expression si commune : ex asse 
hares, héritier de la totalité.—On donnait des noms 
particuliers aux multiples de l'as, quelle que füt la 
sature de l'unité qu'il représentait, dupondius (duo 
ponde),2 as; sestertius (ou sesqui terlius, le 3° à 
moitié), 2as 172; Lressis,3 as; quatyumis, 4 as, etc 
et ainsi de suite jusqu'à centusis, 100 as. — Ed 
outre l'as unité, de quelque nature qu'il fût, poi 

















! pi ete , se divisait en douxe parties nommées onces 


(unciæ), et les diverses fractions ou les divers multi 
les de l'once avaient reça des noms particuliers. 


Fractions de l'as. 





A isonces. Quineunr Bone. 
Deunx LL riens 4 
Dextaos 10 Quinn ou 

Dodrans ‘eruncius 3 
Danrdes à Scrtans H 
Septunx 7 Sescuncis ou 

Semis ou Sescunx a 
Semissi 6 Uncia Li 


Enfin l'once elle même se divisait, et conte. 
nait 2 semiuncia, 3 duella, 4 sicilicus, 6 sextula, 24 











entre les Diablin il 
es Aulerques Cénomans i l'E. et les Rédons à l'O. 





scrapulum, 48 oboles, 144 siliques. 
On faisait des fractions de l'as le même usage que 
de l'as même,c'est-à-dirc qu'on les appliquait à toutes 





AS 


‘espèce d'objet divisible, à ua bienun héritage, aux 
antérèts, ele. Ainsi ex dodrante liares veut dire qui 
hérite de neufonces, e'est-à-dire des neuf dousièmes 
où des trois quarts. Ceci pent servir. 
sieurs passages asser obscurs d'aut s. 
céron dans le pro Gaciné (eh. 6) dit : « Testamento 
facto moritur mulier farit haredem ex deunce et 
miuncié Cecinam; ex duobus sexiulis M. Fule 
mins, Æbatio sextuam edspergit; + est 
que Cécina a en partage les once doutièmes el demi 
< À Thdritage et que eur la demi-once ou demi dou. 
sième qui reste Fuleinius a deux sivièmes , Æbu- 
us uo sixième ; lesquels deux sixièmes et un 
sixième valent trois ajoutés aux 
trois sixièmes ou moitié d'onco de Cécina, font 
le dernier dourième enti 
taient aussi les intérêts et ses fractions. Les 
lois des XII tables ne permettaient de prendre 
d'intérét qu'une once, c'est-à-dire un douxième d' 
par mois, et par conséquent un as par an pour cent 
as (Janus maciaram, usuræ uncie). Par la suite 
vers la $u de la république, et sous Les premiers em. 
pereurs,on prenait le plus souvent un ae d'intérét par 
vois pour cent as, par conséquent doute as par 
an. Ainsi au bout deceat mois on avait payé en 
térêts une somme égale au capital ; c'est ce qui ft 
Bommer ce genre d'usure ceniesimæ, C'est enfin de 
la méme manière qu'il faut entendre les expres- 
sions, mure quincunces, trientes per mensem el; 
e'est-dire que l'on payait soit cinq dousièmes, soit 
le quart du capital var mois. 












































20. Às poids. 





L'as poids, ou la livre romaine, est regardé par les 
sarans ; d'après les recherches les plus récentes el 
Jes plus exactes, comme valant de nos poids 10 on- 
ces 5 gros, 40 grains; ou 3 hectogramines, 27 

ram. 187 milligr. (Pour les divisions de la livre et 
a valeur de chacune d'elles, voyez les Tables de Me 
sures Rom.,n° at 2, et chaque division à son ordre 
alphabétique.) 


3. 


L'ss monnaie {sommé aussi Æ+, assipandinum 
où bella), changea plusieurs fois de poids et de 
valeur ; ce qui oblige à en faire précéder l'évaluation 
de quelques détails historiques. 

1*Details historiques sur l'as L'as est la première 
monuaie qu'aient employée les Romains. C'était 
dans l'origine une simple masse de cuivre du poids 
d'une livre , sans aucune effigie. Servius Tullius est 
le premier qui ait battu monnaie. Il donna à 
l'as l'effigie d'ane brebis (peeus), ce qu 
cette monnaie pecunia. On frappa en même temps 
d'autres pièces qui étaient des multiples ou des 
fractions de l'as, le dupondins (à 25), le quatrussis 
(33): lesemissis(ty204).le triens( 1/4 d'as),ete.Quel- 
gueincommode que dû être nne monnaie si lourde, 
il paraît qu'on la conserva jusqu'au commencement | 





A4s monnaie. 
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di 
1 






et en quelque sorte 1° 
valut deux as et des 





8, a sesterce 
celle de 20 cent., l'as vaudra 8 centimes de noire 
monnaie, 
Mais cette évaluation n'est exacte que jusqu'à 
n de Rome 537, époque à laquelle l'as fut ré- 
duit à une once. Alors l'as ne fat que Le seiriè 
au lieu d'être le dixième de la valeur du denier; il 
en eut 4 dans le esterce au lieu de deux et demi 
il ne valut done plus que 5 centimes au licu de 8. 
(La Table VII des Mes. Rom, offre le tableau de 
l'as et de ses divisions à ces deux époques avec leur 
aleur) — Quand Le monnaies d'érgent derinrent 
communes, La manière de compter par as tomba en 
étude et fut remplacée par les sommes de ses 
erces ( V. Sesrtaces). Si l'on veut savoir combien 
fait en as une somme de sesterces , il n'y a qu'à la 
plier par quatre, 

hist, roi de Juda, monta sur le trône après 
la mort d'Abia ou Abiam s0n père, l'an 955 av. 
J. C., la 20* année du règne de Jérobam. Les 
premières années de s0n. gouvernement furent oi 
gpalées par der ordonnances sévères contre Le cul 

les idoles, qui fut bientôt entièrement détruit dans 
les tribus de Benjamin et de Jude, Sous ou règne 
Zara, roi d'Ethiopie, envabit la Judée à la 1 
d'un million d'homines. A4a alla à sa rencont: 
680, oo soldats, et livra une bataille décisive 
Séplat, près de Marésa. Zara après une pert 

considérable fut forcé de reprendre le chemin de 
ses états. Asa vainqueur s'appliqua de nouveau à 
faire fleurir la rehgion. Mais il fut, née 
de son règne, attaqué par Baasa , roi d'Israël. Asa 
implora le secours de Bénadad , "roi de Syrie, et 
grâce à lui conserva 500 royaume, Âta vécut encore 
quelques années après ceile guerre, ct laissa après 
ca, rêgne de 4t ans le trône à son fils Josaphat, l'an 

tfav. TJ. G, 

S'ÉAsa où Azorn , gore. ieu de la Piles 
où fut tué Judas Machabée. On eu ignore la sie 
tuation. Josèphe, Ant. j., 13,0. 19. 

2. — V. Ata 

ASAA., Juif envoyé par Le rot Josias à la prophé- 
tesse Holda, pour la consulter sur le livre de la! loi 
trouvé dans le temple. 2 Paraf., 34. v. 2. 

ASAAC (Az/ior), v. de la Parthiène, dans l'Hyr- 
canie. C'est là, dit-on, qu'Arsace °° fut proclamé 
roi. 

ASABINUS, nom du soleil chez les Ethio} 

ASAEL, frère de Joab, capitaine de David. 
tué par Abner. Rois, 2, €. 2, v. 18. 

ASAM ou ASAN , v. de la tribu de Juda, vers le 
S., fut ensuite cédée à la tribu de Siméon. Jus, 15, 
€ Hs 19, æ. 9. 

ASAMON, montagne v 
la Galilée, Jesèplie, Gr 

1. ASAN. V. As, 

2. -—ou AssuAñA;v-de l'Ethiopie septentrionale, 
rar le Nil prè des cataracte. 
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iens. 
«fut 








sine de Sepphorte, dans 
1e des D, 2, ce 23. 








de la première guerre puique (490 de R., 264 av. 
10)De réel es Pa ur rt en | 
mis(537 de R., 217 ar. J, C. sous le consul Q. Fab. 
Ra.) à une one, ct on lui donne pour effigie un | 
char à deux chevaux (biga jou àquatre(qundriga), 
Se qui St nommer ce piéces Liga, puadripal 
de R. 663 ( 191 av. J. C.) la loi Papiria réduisit l'as 
à une demi-once (emiunein), c'est-à-dire au vingt 
quatrième du poids primitif. Plin. , 11. N., 33, 3. 
2° Evaluation de l'as, L'as ne peut être évalué 
que par ton rapport au denier ( dennrins ) ou au 
#uerce.lesseules monnaies romaines dont on puisse | 
apprécier la valeur. Or le denier , comme lindi 
que 100 nom même , fat dans l'or 









1ASANDRE, -der, fils de Philotas, fut a 
son père lieutenant 
dement de la Lydie. 

2.— gouverneur du Boa 





si que 
lexandre, et eut le comman- 





Lore sous le règne de Phare 
nace, roi de Pont, se souleva contre co prince vers 
l'an 47 av.J.C.dans l'espérance d'obtenir ce royaume 
des Romains. Pharnace et ensuite Mithridate,roi de 
Pergame, marchèrent contre lui; tous deux furent 
battus, et Asandre resta maître du Bosphore , dont 
la possession lui fut ensuite garantie par Auguste. 
Arpe2 Dion:Guss.  Jue 
















ASB (138) 
ASAPH, lévite de la famille de Méran, était le 

plus célèbre musicien du temps de David. 
ASASON-THAMAR. RGADDL 


ASAR-ADDON. V. Assananon. 
ASARAMEL lieu dela Palestine , dans lequel 
Les premiers d'Israël confèrent la suprême autorité 
À Simon Machabée. Quelques commentateurs pré- 
tendent que celte ville est la même que Mello, ou 
peut-être que Jérusalem. Mach., 1, e. 14, v. 28. 
ASBEL , 2: fils de Benjamin. Nomb. , 26 , e. 38. 
ASBAMÉE, -maus, myth., surnom sous lequel 
Jupiter avait un temple Carpadoce pr de 
Tyane, sur Le bord de la fontaine de. 
MÉE géo. fontaine 
Mstent bonilantes étaient roides, ot ne dé. 
On les invoquait dans les sermens: 
ne qualité nuisible pour ceux qui 
spas la vérité, et devenaient un poison 
ur les menteurs et les parjuren 
ÉSTE (route D) dibesdianm sous ent, num 
(a prie. et c6bwvupe, éleindre , détruire) , espèce de 
toile incombustile "dans laqu 
lesanciens enveloppaient le cac 
livrer aux flammes du bûcher , af 
cendres de cells du bois, PI 
l'usage aux rois de l'Inde, ch 
était” connue. 1 ajoute 























mortel 
AB] 


















‘dc séparer ses 

en restreint 
qui seuls alors elle 
il en avait vu des 














ue l'on nettoyait de leurs taches quand 






sales en les jetant au feu, d'où on 
incomparablenent plus propres et plus 
Blanches que si on les avait larées. On lui donne 
communément le nom de toile d'amiante , pierre à 
laquelle on attribue deux propriétés merveilleuses, 
l'unede résister au feu l'autre de pouvoir être Élée de 
manière à en faire de la toile. Mais il faut observer 
que dans l'endroit où Pline parle de la toile incom-| 
ustible il ve dit pasun mot de la pierre d'amiante, 
et que dans un autre endroit, où il dit que cetté 
pierre ne peut être altérée par le feu, nihil igni de- 
perdit, il ne parle point du lout de l'autre propriété 
qu'on lu atribue elle de pouroi être lé. Loin 
lone qu'on puisse‘inférer du Lexte de cet auteur 
que l'amiante était la matière de cette toile incom- 
Pustible, on 7 trouve au contraire bien expren 
ment marqué qu'elle était faite d'une espèce de lin 
ue les Latins appelaient vivum ; et les Grecs as- 
eston, Auwi Pline , après avoir parlé des mer- 
incombustible, en conclut que 

le lin dont elle se faisait était le plus précieux et le 
5 ergo huic line 
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it pas moins certain que les 
de la toileincombus- 
c'est ce qui se trouve invinciblement attesté par. 
le découverte qu'on ft au commencement du 18% 
siècle, auprès d'une porte de Rome, C'est une 
urne fanèbre, ornée en dehors de bas-reliefs très 
élégans, dans laquelle il y avait des os brâlés, 
enveloppés dans un linge de toile incombustille ; 
d'une grandeur élonnante ; il a cinq pieds spi, 
pouces dix lignes et demie de longueur , et quatre) 
pieds onte pouces neuf ligues et demie de largeur. 
Plin ; 19, €. 4. 
ASBESTES , te. V. Asarsrrs. 
1. ASDOLUS, centanre habile da 
divination , fut un de ceux qui combs 


pitbes, 
le de la Libye intérieure, 
FO Cauet te 
de Jupiter Ammon 
aom d'éskystius. Hérod, 4, 


























ritoire qu' 
qui prenait de à le 
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ASC 


ASCA , v. de l'Arabie heureuse occid. au S. E 
1. ASCAGNE , -anius, myth., un des princes 
d'Asie qui allèrent au siége de Troie. Il conduisait 
avec Phorcye les Phygiens Ascaniens, Liade, 2, 
v. 862. 
3. — un des fl de Priam. 
3. — ou Juues, Julus, fils d'Enée et de Crémse , 
nt de Troie par son père qui 
l'emmena en Italie. I] prit dans la suite Le nom d’Tules 
ou Jules. Ascagne succéda à son père , et régna à Le- 




















vinium jusqu'à la majorité de ylrius, 6ls de Lavi- 
nie : alors il lui céda Le trône , et alla bêtir Albe-la- 
(ta av. J.C.). I avait régné 30 ans à 





Lavinium ; il en régos 8 à Albe: son $le Jules lui 
muecéda dans le sacerdoce , et non dans la royauté. 
En., Tit, LL, €. 3 

4. — Gls d'Enée et de Lavinie, plus communé- 
ment nommé Sylrius. Den, d'Hal. 





Ascacne, géog. V. Ascanrus, 
ASCALABE, -bus moqué de Cérès et 
de l'avidité avec laquelle elle aralait la boisson que 








sa mère lui préparée , Cérès lui jela au visage 
ce qui en restait, et Le métamorphose en lésard. 
ae ASCALARHE,, hu, fl de l'Achéron et 
le la nymphe Orphné, était gardien de Proserpi 
dans Le diameter ape 'enreent 
de sa fille, demanda et obtint de Jupiter la perris- 
sion d'aller la chereher aux enfers, el de le ramener 
sur la terre, pourvu Proserpine n'eût rien 
mag depuis son ent s le sombre empire, 
Ascalaphe rapporta qu'il l'avait vue manger six pe- 
pins d'une grenade qu'elle avait cueillie dans les 
Jardins de Pluton. L'arrét fut changé, et Proserpine 
obligée de passer six mois dans les enfers, et les 
antressix mois chez sa mère. Mais Cérès, pour punir 
l'indiscrétion d'Ascalaphe , lui jeta de l'eau du Phlé- 
géthon au visage, et le changea en hibou. Miners 
prit cet oiseau sous sa protection, parce qu'il l'a 
timait pendant la nuit de lout ce qui se pasait, 

2. — Argonaute que l'on confond quelquefois 
avec le fils de Mars, qui porte le même nom. 

3. — fils de Mars et d'Astyoché, un des deux 
chefs des Grecs qui conduisaient au siége de Troie les 
Béotiens d'Orchomène sartrente vaisseaux. Il tomla 
sous les coups de Déiphobe. Iliad, 2, 9, 13. 

ASCALON, v. de Phéni . 
la mer, C'était une des villes les plus anci 
Les pts fortes du pays. Elle apgartint d'abord aux 
Pilistins , les Jaifs s'en emparèrent pour quelque 
temps, puis elle passa sous plusieurs maîtres. Hérode 
y ft bètir des monumens magnifiques, ct sous l'em- 
Pire elle fat regardée comme la seconde du pays 

urla grandeur. On yremarquait surtout un temple 
Rédié À la déesse Dercéto. Ascalon élait célèbre en- 
core par l'excellence de ses vins, la beauté deses 
cyprès, et surtout la naisance de la reine Sémira- 
mis et du philosophe Antiochus. 

1. ASCANIE, -nia , un des noms de la 
tandros. 

2. — petite contrée de la Bithynie occidentale 
(Phrygie du temps d'Homère) Les habitans allèrent 
au siége de Troie, guidés par Ascague (n° 1) et 
Phoreys. /1. 

3. — petite Île de la mer Egée. 

ASCANIUS , myth. V. AscAGNE. 

1. ASCANIUS, géog., petite riv. de l'Asie wi 

ù traverse un lac de même nom , 
et ensaite se jette dans la Propos 

2. —he de l'Asie mineure dans la Bithynie,à l'O, 
entre la ville de Nicée et le Beuve Gallus. 
































le d'An- 





























ASC 
.… 3,— port de Lydie , sur la mer Egée, à l'extré. 
mité méidionale de l'Eolide, près de În ville de 
Phocées 
ASCARIC , -cus , roi des Frapes vers lecommen- 
eement du 3 siècle , secoua le joug des Romains , et 
s‘unit avec Radegaise pendant l'absence de Constance 
Chlore, qui était en Bretagne. Il fut-vaineu par 
Constantin , et exposé dans le cirque aux bêtes 
féroces 
ASCÉBURGIUM ( 4shourg }, v. de la Germa- 
pique 2°, chez les Ubii. Tar. , mœurs des Ger. , 3. 
EBURGIUS MONS ('Riésen). chaine de 
n deux parties, 

















montagnes qui coupe la Suél 
Tune septentrionale, l'autre mé 

ASCÈLE , us, v. de la Véné 
Euganéi, près des sources de la Si 

ASCENOR ou ASKÉNOR , un des suraoms du 
dieu Lunus. 

ASCIENS , -ci (d priv, et axtà , ombre), nom 
donné aux peuples de la tone torride , chez les- 
quels Les corps ne donnent point d'ombre à midi. 
ve attribue le même phénomène à un pays de 
Inde. 

+ ASCLEPIADE ,-des , historien de l'île de 
Cypre , contemporain de Pygmalion. 

Re poêle ts ancien el Lréspau connu, inventa 
le mètre qui porc son nom. 

3.— philosophe, disciple de Stilpon, se li 
amitiéétroiteavec Ménédème. Ces deux amis étaient 
si pauvres qu’ils étaient obligés de servir de ma- 
nœuvres à des maçons pour se procurer le néces- 
saire, ls employaient à l'étude le temps qui leur 
restait. Quoiqu'ilsse fussent engagés réciproquement 
le célibat, ile ne laiérent pas d9 3e ma 

ur ne pas se séparer, Asclépiade épousa 
cuve Alle dont Ménédème je moins agé 

. Asclépiad 
11 mourut à 











































4.— ls 
nopca à Athènes u de Pal 
. — historien qni vivait sous le règne de Ptolé- 
mée Epiphane ré d'Egypte. On lui attribue une 
histoire d'Alesandre et d'autres ouvrages. Plut. — 
Strab, 

6. — médecin de Bithyaie, florissait au commen- 
du 1** siècle av. J, C. I] acquit une grande 
réputation à Rome, où il fonda une secte de méde- 
cine. 11 avait tant de confiance en ses talens qu'il 
paria qu'il ne mourrait pas de maladie : il gagna ; 
car il parvint à une grande vieillesse , el mourut 
d'une chate. Il ne nous reste aucun de ses ouvrages. 
Cie. , Or. , à ; c. 62. — Plin , 7, C. 37; 22. €. 21. 

.— autre médecin de Bith mais qui 
vail sous Trajan , dans le 2° siècle. 

8.— d'Alexandrie, composa l'histoire des ar 
chontes d'Athènes. 

9. — auteur d'un mémoire sur Démétrius de 
Phalère. 

ASCLÉPIADIUS , un des poètes scholastiques. 
V. ScnoLASTIQUE ( PoËTrs ). 

ASCLEPIES, -pia , fêtes célébrées en Grèce on 
honneur d'Fseulape ( Æsrlépios en grec). On 
distribuait des prix de poésie et de musique. 
Épidaure on les nommait Mégalaselépies. 

1. ASCLÉPIODORE , -rus , un des peintres les 
plas célèbres de la Grèce , élait contemporaie d'A- 
pelles. Moason , roi d'Élate, donna 3,600 mines de 
doure portraits de sa main, Plin. , 35, 6. 1 

2.— lieutenant d'Alexandre ;" conspira contre 
Jui , et moarut dans les tortures avec ses complices. 
D. C.,8,c.a2r. 

3.2 beutensnt d'A! succéda à Peuceste 
dans La satrapie de Perse. Diod, de Sie, 
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ASC 


4: — lieutenant de Camandre , assiégea la vil 
d'Amise. Plolémée le forçaà en abandonner le siége, 
Diod. de Sice 

5.— mathématicien et naturaliste, vatif d' 
lexandrie, 

1. ASCLÉPIODOTE , -tus , de Lesbos , un des 
généraux de Mithridate-le-Grand ; entra dans ut 
Somirton contes ce prince l'in Bar J. C 
Le au moment de l'exécution il alla tout ré- 
véler. 

3.— de Bithynie , ami intime de Sorsnus , lui 
témoigna toujours le même attachement lorsqu'il 
fut accusé , el ensuite condamné : ses Liens furent 
confisqués ; el lui-même fut envoyé en exil. Tac. , 
Ann. 16e. 33. 

3.2 consul avee Annibalien en 292 , et préfet 
du prétoire en 296, eut le commandement de Ja 
Motte romaine, destinée à protégerles opérations 
Constance Chlore contre Allectus , tyran de Di 
tagne , et décida par ses manœuvres le succès de 
guerre. Il avait composé une vie de Dioclétien , ei- 
lée deux fois par Vopiscus. Vie d'Anrél. 

ASCLÉPIGS , nom grec d'Escutspee 
ASCLÉTARION , fameux astrologue qui prédit 
jour de la mort de Domitien , l'empereur irrité 

iL brûler vif, Suét. , Dom. — Divd. Cass. 
ASCOLIES, -lia, fêtes athéniennes en l'honneur 
de Bacchus. On les célébrait en sautant à cloche pied 
sur une peau de bouc enflée et graisséo d'huile. 
Gelui qui se laissait tomber était la risée des autres, 
On immolait une chèvre , comme ennemie de Bac= 
chus, parce qu'elle ronge la vigne. Cher les Romains 
on donnait des récompenses à ceux qui sortaient 
victorieux de ces sortes de combats; ensuite Ja oulo 
invoquait Bacchus dans des vers grossiers , portai 
sa statue daus les vignobles , se masquait ei se bar 

ait de lie. Georg. 2, v. 384 Pollux, 9.0. 
+ ASCONIUS LABÉO, tuteur de Néron , qui ; 
devenu empereur , demanda pour lui au sénat les 
ornemens consulaires, 4m. , 13, c. 10. 

2.— PéDiaNUs , fameux grammairien de Pa- 
doue , fleurit sous’ Néron et Vespasien, quoique 
l'opinion commune le fasse contemporain et même 
ami de Virgile. 11 composa sar les discours de Cicé- 
ron des commentaires ou Enarrationes , dont il ne 
nous reste que quelques fragmens ; extrêmement 
précieux pour l'intelligence do l'orateur latin. J1 
avait composé aussi des commentaires sur Virgile 
et une vie de Salluste ; ces deux ouvrages sont per- 
dus. Quant à l'Origo gentis romane , que quelques 
auteurs luiattribuent, celte supposition n'a point de 
fondement. Plin. , 7 ; c. 48. — Suid. 

ASCORDE , dus, petite riv. de la Macédoine , 
au N. O. , dans la Pélagonie ; sort des monts Bet 
fs ; sue les confins des Dassarèles, et te perd dans 
l'Erigon , au-dessous d'Héraclée, 

ASCRA, myth., mère d'OFoclus , qu'elle eut 
de Neptune. Cette symghe donna son nom à une 
ville de Béotie. Strab. , 9. — Pans. , 9, c. 29. 

Ascra . grog. , bourg de la Béotie méridionale , 

rès de l'Hélicon. C'était la patrie d'Hésiode. 

1. ASCULUM APULUM ( Æscoli di Satriano ), 
v. de l'Apulie à l'O. de l’Aufide, célèbre par ane 
Bataille que s'ylivrérent Pyrrhus et les Romains. 

2. — Picenum ( Ascoli), v. d'Italie. chez les 
Picentins , sur une montagne , au pied de laquelle 
coule le Truentus, 

ASCURIS, lae de Thessalie , vers Le N. , près de 
la forteresse de Lapathonte. . 

ASCURUM , petite v. de la Mauritanie césa- 
vienne , sur lamer, la même sans doute que Rusu- 
corra. 

'ASCUS , géant qui, de concert arce Lvcurgu 
lis Bacchus, et le précipita dans un fleuve, Mercure 
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délivra Bacchus, el écorcka Ascus, dont il prit la peau 
pout enfermer du vin. 
ASDRUBAL { Éle de Migon, célèbre général 
carthaginois , succéda aux titres et à la gloire de son 
pére. Ce fut sou sm condaite que les Cartbagtaois 
fottérebt la guerre en Sardaigne. À y reçut une 
lessure, dont il mourut que  G. I laissa 
le cominandement à son frère Âmilear. Jusl., 19, 1. 

2. — fle du précédent, ft la guerre aux Numi- 
des , et contraignit les Africains à renoncer au tri- 
but que Carthago s'était obligée à payer en s'établis 
sant sur les côtes d'Afrique. Juit., 19, 2. 

3. — fils d'Hannon , fut euvoyé en S 
Les Romains , à la tête d'une puissante armée. 
tellus, proconaul de la république romaine, h 
batailleetle défi complètement 251 ans av. JC. At 
drabal se réfugia à Liybée, et fut condamné à mort 
pin ne concitoyens, à qui une seule défaite ft ou 
lier les services importans que ce général jeur 
rendus. Just,, 19, 2. 

4. — gendre d'Amilear, se distingue sous ses or- 
Ares dans a guerre de Numidie.Nl fat nommé général 
à la mort de son beau-père, et commanda pendant 
Ruit ans dans l'Espagne, qu'il soumit, et gouverne 
ensuite avec beaucoup de sagesse et de prudence. 
3 Bit Carthagène (arshago nova). Les Romains, 
voulant arrêter ses succès, firent avec Carthage un 
traité pour l'obliger à ne 
Y'Ibère. Asdrubal observa 
tion. Il fat tué 220 ans av. dont 
fait mourir le maltre. 7. L., 21, 2. — Po- 

App-—Sil. Jtal., 1, w, 165. 

— fils d'Amilear, amena d'Es 
forts considérables à Annibal son frère. 
es Alpes, et parvint en Ttalie ; mais les consuls 
vius Salinator et Cleudius Néron, ayant intercepté 
Jes lettres qu'il écrivait à Annibal , l'attaquèrent à 
T'improviste près du Métaure, et'le défirent co 
péètement l'an 208 av. J. C. ‘Audrubal périt dans 
le combat avec 56,000 des siens. Les Romains per- 
direat 8,000 hommes , et frent 5,400 prisonniers. 
Ils coupèrent la téte d'Asdrabal , et quelques jo 

rès la jetèrent dans le camp d'Annibal , qui s'é. 
eria à cette vue déplorable : » En perdant Asdru- 
bal je perds mon bonheur, et Carthage ses cspéran- 
€es. + Avant de prendre le chemin de terre À 
Bal avait voulu pénétrer par mer en Italie ; mais il 
avait été défait par le gouverneur de Sardaigne. 7. 

2123, Polyb.— Hor., L. fc. 3. 
6°" Cartiaginois” ls de Ghrot, commande 
l'armée carthagiooise ‘on E agne du lemp d'An- 
mibal.Secondé par Syphax, il Bt en Afrique La guerre 
ane Romains mat 0 Pet dé par Scipion. Il 
mourut l'an 206 ans av. J. C. 7. L 

Général carthaginois, surnommé le Chauv 
défense de la Sardaigne, fut pris par 
Les Romains. 7, L., 23, e, 32, 34, c. do. 
nommé Hæœdus(chevreau), ennemi 
faction Barcine, conteilla aux Carthaginois def 
erre avec les Romains, et blma lo rire i 






















































































inéral carthaginoïs , n'était pas de la fa- 
mille des Barea, mais nourrisait comme elle une 

implacable contre les Romains. Pendant le 
ége de Carthage il commandait une armée de 
20, 000 hommes ; qui ne cetsa de harceler les Ro- 
mains, Mais, n'étant pas assez fort pour lenir | 
éampagne, ‘il se jeta avec les troupes qu'il com 
mandait dans la ville assiégée. Après la prise de Car 
tbage, il se retrancha avec les transfuges de l'armée 
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romaine, qui n'erpéraient aucune grâce, dans le term. 
pie d'Estulape, résolu de s'nsorelirsoûs ses ruines, 
is élant parvenu às'érader en secret, il alla lâche 
ment se jelér aux pieds de Scipion , et lui demanda 
la vie. Séipion le fi voir en cei état aux transfages, 
qui vomirent contre lui un torrent d'injures, et 
mirent le feu an temple. Sa femme monta sur la 
tour la plus levée de Carthage , et là , après l'avoir 
chargé d'imprécations , égorgea 108 "eufans à des 
Jeux, et se précipita dans les flammes. 7. L., 5t. 
ASÉA, r. ancienne du Péloponèse dans l'Arcadie, 
au N. de Mégalopolis, près des sources de l'Alphée. 
ASÉATE,flsde Lycaon donna son nom à la 
d'sés on Arcadie, dont il fut le fondateur. Paur. 
ASÉCA ou AZÉCA, v. dela Palestine, dans la 
tribu de Juda, au 8, Jos., 15, v. 35. 
ASEDOTH , v. de Palestine, au & E., dans la 
tribu de Ruben. Jos. 
ASEMv. de la tribu la, au 8. Jos.,19, c.3. 
C'at peut-être la même qu'Atémont 
ASÉMONA, r. de la tribu de Juda, dans la partie 
méridionale. C'est peut-être la même qu'Asem. 
1. ASÉNA, v. de Palestine , dans la tribu de 
Juda. Jos., 15, e. 33. 
3. —v.d'Espague, cher les Carpétani, fgura dans 
les gugrres puniques. 7. L., 23, c. 27. 
ASÉNAPHAR , roi d'Assyrio, que les uns pren- 
pour Salmanasar , et que les autres, avec plus 
de raison, eonfondent avec Amaradon, Esdr., 1, €. 
, w. 10. 

ñ ASENETH, fille de Pu! r, prêtre. d'éiopolis 
; Où sn Egypte, devint l'épouse de Jousph. Gen, 
1, w 25. 

ASER, hi 






























10, v. do. 





















vie. Gén. , 30, v. 12. 


1. ÂsER, géog., une des doute tribus ou pro- 

nes de Lx Pleine, Ce pars, qui arait té formé 
d'une partie de la haute Galilée, s'étendait depuis le 
mont Carmel jusqu'à Sidon, et avait pour bornes au 
N. la Phénieie, au S. la tribu d'Imachar, à l'E. celle 
de Nephiali et à l'O. le Méditerranée. 

2. — v. de Palestine, entre Se; 
Sichem, ases éloigaée par conséquent de 
d'Aser. Jos, 17, €. 7. — Eusèb., Onom. 

ASERGADDA, v. de la Lribu de Siméon, au S., 
près d'Asmon, près de La source du torrent de Basoch: 
Josephe, 15, €. 27. 

ASETH ou ASSIS , roi d'Egypte , le sixième des 
rois pasteursselon Manéthon, ajouta cinq jours éps- 
gris à l'année égyptienn 

1. ASIA, myth. surnom de Minerve, bouorée 
sur le mont Asia. 

2:—une des Océanides, 
s0n nom à l'Asie. Apollo 

3.— une des Néréides. Hygin. 

1. Au, géor, mont. de Laconie, 

—lac de Mysie, qu'on eroitsitué entre Le Ca: 
etle Tmole,sur Les confins de la Lydie et de la Phrig 

3— V.Asre, à 

ASTARQUE, -rehes (Asie et &syary.commander) 
titre que ne donait au président des jeux mer 

ue les villes d'Asie célébraient en l'honneur de leurs 
Éeux, de Rome et des empereurs. Comme l'aiarque 
devait faire seul toute la dépense des jeux sacrés, 
il fallait être extrémement riche pour aspirer à ce 
être. L'élection d'un asiarque mettait en mouve- 
ment toute l'Asie : d'abord les villes choisissaient 
ehacune parmi leurs citoyens celui qu'elles 


jugesient 
le plas capable de remplir la charge avec Éonneur; 











is et 
tribu 








épousa gapet, et donna 
CE 
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les candidats nommés se rendatent alors À Bmyrne , 
a Ephèse ou à Pergame , où une nouvelle élection 
Les réduisait à dix; alors il se présentaient au pro- 
consul, qui nommait défi pement l'asi le, et 
rangeait Los noms des neuf autres selon l'ordre qui 
lui convenait , a6n que, si le premier venait à être 
malade, ou à mourir, il fût remplacé par le second, 
1e second par le troisième, et ainsi de suite. 

1. ASIATICUS surnom d'un des Scipions, à 
eause de ses conquéles en Asie. V. Si 

3. — séssteur romain , né à Vienne 
Gaules, prit part à la conspiration de Chéi 
Caligals. Sous l'empire de Claude , Messaline , qui 
désirait s'approprier les jardins de’ Lueullus, dont 
Ariaticus était ur, le $t accuser par Suillius 
&'avoir tentéla fidélité des soldats, et quoique la fau 
eeué_ de cette accusation eût été démontrée jusqu' 
l'évidence, Claude, étourdi par le discours de l'ac- 
eusateur et par la défense de l'accusé, le condamna 
sans savoir s'il était coupable , et erut faire un acte 
de clémence en lui lisant le choix de sa mort. Asi 
ticus se ft ouvrir les veines, et monrut sans proférer 
une plainte. Tac, 4n.,11,6, 1, 

3. — (Vauémius), commandait dans la Belgique 




























du temps de Vitellius , et suivit le parti de ce géné | 


ral.Vitellius, devenu empereur, lui donna sa fille en 
mariage, Tac., Hist., 1, 59. 

4. —(Vaztnius), officier dans les 
temps de Vitellius, embrassa le parti de 
fat mis à mortavec les autres chefs de ce pa: 








# ET g Vitellius affranchit et reçut 
dans l'ordre des chevaliers. Après la mort de l'em- 





pereur il expia par le supplice des esclaves l'abus 
Qu'il avait fait de sa puissance sous l'empire de son 
maitre. Tuc., H., 2, €. 571 05. 

ASICHON (Hasek), v. de l'Arabie beureuse, sur 
La côte méridionale, chez les Sachalites, au fond du 

fe Sachalitique. 

ASIE, -sia, une des trois partiesdu monde que 
connaissaient les anciens, la plus orientale. 


1. Bornes de l'Asie selon les anciens. 


Jamais les Grecs et les Romains ne connurent 
l'étendue et les limites véritables de l'Asie, à l'E. et 
ss N Pr ne < 
nom la petite portion del'Asie mineure qui est bai- 
fé, par Ja mer Egée. Daus le suit, À mesure que 

lears convaisances s'étendirent par la guerre, le 
commerce et les voyages, ile en étendirentet en 
reculèrent les bornes jusqu'au fleuve Halÿs, puis 
jusqu'au mont Taurot , jusqu'au Tigre, jusqu'à 
l'Inde, enfin jusqu'au Gange, et même au Daona 
mais jemais da D'llbrent Beaucoup au-delà : a 
Les bornes de l'Asie, selon les meilleurs géographes 
de l'antiquité, étaient à l'O. les côtes du Pont- 
Euxin, de La Propontide , de la mer Egée et de la 
Méditerranée; au S, O. le golfe Arabique ; au S. la 
mer Erythrée, l'Océan indien et le golfe du Gange. 
Les monts Caucase et Immaüs au N., le pays des 
Sines (royaume de Siam) à l'E. étaient les limites 
de leursconnaisances en Asie: encore faut-il remar- 
quer que leurs idées géographiques étaient très-in. 
eomplètes quant à l'Arabie et à la Perse, fausses 
ce u'lles des Indes, 
nsi restreinte au tiers ou mém 





















































V. chaçun de ces noms. 
grands feures de l'Asie ancienne élaient 
L'Egphrate el le Tigre à l'O. , le Cyrus et les deux 
Arañe au D. l'indus, le Gange et le Daopa à l'E. 
= Les montagnes principales aient le Taurus et 





irement même ils appelérent de ce| 
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l'Amanus , le Liban et l'Antiliban , Le Cancase, le 
Paropamise, le Zagros et l'mmaüs. On peat y 
joindre quelques montagnes particulières , célèhres 
Surtout chez les poètes et dans la Bible, l'Ida en 
Troade, le Tmole en Lydie, le Sinaï dans l'Arabie 
étrée. Trois lacs où mers intérieures fameuses s'y 
font remarquer, savoir ; la mer Caspieane, le plus 
grand de tous , ‘le lac Chorasmia (mer d'Aral) et 
le lac Aspbaltite (mer Morte). 


II. Notions historiques sur l'Asie, 


Tout annonce que l'Asie a été le berecau du 
monde. C’est 1à que la Bible place le séjour du pre- 
rmier homme, les patriarches, le déluge, Les premi 
res grandes monarchies. L'histoire profane, d'ac- 
cord'avecla Bible, nous y montre l'empire d'Atsy: 
fondé par Ninus (ou Nemrod), l'empire de Ninire, 
commencé par Arbace à la chute de l'empire d'A8- 
syvie, l'empire des Perses ; que le génie du grand 
Gras élend des côtes de Ia mer Este aux rives de 


























l'Indus l'immense empire d'Alexandre,qui embrasse 
les trois parties du monde, mais dont la partie prin- 
cipale est l'Asie, dont la capitale est Babylone, enfin 
l'empire de Syrie, qui est le plus vaste débris’ de la 
monarchie macédonienne. Les Romains paraissent 
lors dau l'Orient, et en envahissent secestivement 
es provinces; mais l'empire des Parthes, que régis- 
sent les Aracides, balance leur pouvoir; lee. 
cond empire des Perses , que fondent les Sama- 
mides, cémmence leur ruine. Aux grandes monar- 
chies qui se succèdent presque sans interruption de 
Nemrod à Artazare, joignons aussi le peuple Juif, 
qui, malgré l'infériorité de sa population et de son 
territoire, joue un rôle si important dans l'antiquité, 
les Phéniciens, qui inventent la navigation et le 
commerce, et foudent Carthage, et enfin Les hordes 
barbares, qui ahatlirent l'empire romain occiden- 
tal.Outre ces évéuemens en quelquesorteeztéricurs 
l'Asie se fait encore remarquer la première par les 
connaissances de ses habitans. Civilisation, sciences, 
lois, religion, tout est_parti de l'Asie pour se ré 
pandre en Fgypte, en Grèce et enfin en Italie. Les 
premiers astronomes , les premiere législateurs . les 
premiers, mythuloguas ei, ihéalogiens paraisient 
h 

















ns l'Inde ; Îa Perse et la Babylonie ; les premiers 
toriens de la Grèce voyagent en Orient: Thalès, 
Pythagore, vont s'instruire cher les disciples de Zo 
roastre. C'est enfin du sein de la Palestine que sort 
le christianisme, qui en trois siècles devient la re- 
ligion de l'empire. . 


111. Divisions de l'Asie 


L'Asie a été divisée de quatre manières différen- 
Les, soit par Les géographes et les historiens, soit par 
les'conquérans 

1° Asie mineure et Asie majeure. 

2° Asie inférieure et Asie supérieure. 

3° Asie en-deçà du Taurus, Asie au-delà du Tau- 
eu. 

4° Asie romaïne ou procomsulaire, Asie indépen- 
dante. 

On fait mention quelquefois d'une cinquième di 
vision; Asie en-deçà des moats Imméus où Asie 
méridionale, et Asie au-delà des monts Immaüs où 
Asie septentrionale, 

Asie MINEUNE ( Natolie } et ASIE MAEUPE 
(Syrie, Arabie, ete.). Cette division assez moderne, 
ne fat guère en vogue que depuis les Romains. Les 
monts Taurus et Amanus formaient la ligne de dé- 
mareation entre les deux Asies — L'Ane mineure 
est cette 



































La Papi 
aphlagonte, 
Le Pont. 

La Cappadoce. 
La Cilicie. 








ie 
sie. Elle renferme dix où onxe grandes 

L'Assyrie. 

La Syri 

L'Arabie, 
temie! La Porte. 
lonieet La Cal: L'Inde. 





“Trois provinces que l'on donne souvent comme 
des de l'Asie miteure , savoirs la Troade, lo 
l'Ecolide, appartiennent à une époque anté 
ieure ( V. ces mots.), et supposent une autre divi- 





rocansulaire, reçut d'autres divisions et sous- 
divisions. (V. ASIE ROMANE ). 
1° AS1E SUPÉRIEURE el INFÉRIEUI 


à L'Halys,enfn À la chaîne des 
sell dernière hypothèse l'A 











prie 
ASE 
dénominatio: 
pas l'Asie d'un 
à la séparer en deux parties, sont synonymes tantôt 
ie mineure et Asie majeure, tantôt d'Asie infé- 
rieure eLsupérieure;mais plus souvent des dernières. 
4° 51% SOMAINE ou PROGONSULAIRE ol ASIE IN 
pépenDanre, L'Aie romaine fut d'abord bornée 
e de Pergume, qu'Attale III, son dernier 
[égué aux Romains. Ce royaume fut suc- 
cestivement augmenté par l'aëonction de la Paphla- 
b Ponts de la Cappadéce, dela Pamphylie, 
le e et de la Cilic ù 
nit la Syrie, soumise depuis longtemps au joug de 
Rome, et quelques portions de l'Arménie et del" 
bie, el comme chacune de ces provinces étaient ad. 
mipistrées par des proconsuls, on la nomma pro 
re. 























lus tard enfin on y réu- 








La Pamphylie. 
Les deux Phrygies. 
2° Le diocèse de Pont, comprenant onre sous-aubdi- 





Les deux Cappadoces 
Les deux Arménies. 
Les deux Galaties, 


La dioce d'Orient,comprenant treire soussub- 








visions, 
Les deux Cilicies. Les deux Phénicies. 
L'Osroène. Les trois Palestines. 
Les troû Synes. Les deux Arabies. 


propre comprend cout te! 


ous l'empire romain l'Asie mineure, nommée | 







ASI 
indépendante comprenaft tent le reste de 


IE EN-DEÇA et AU-DELA DE L'INMAUS ou Asia 
SEPTENTAIONALE et MÉRIDIONALE, Cette divisi 
s'appliquait plus me 
| ncelà de la mer Caspienne. Dans l'Asie méridior 
le 

| l'Inde. L'Asie septontrion: 
solitudes nommées par lesa: 











par conséquent se trouv: 










ait que les vastes 
 Sarm 


+ ASIE ROMAIRE. 
ASILAS, augure qui s montra favorable à 





2. — quer: yen. En. 9, 1, cte. 
ASINÂH , divinité fameuse adorée à Samarie. 
Les uns supposent que c'était un agneau, les 
uu singe, et d'autres encore un boue. Rois, 4, 















E, -rus (riv. de Moto), petite ri 
Sicile méridionale, se jette dans Ia mer Jonicane à 
| Hélore. C'est là que Ia flotte athénienne, 
pour faire la conquête de la Sicile, fat détruite com. 
plètement. 
ASINARIES, -ria, solemnité décrétée à Syracuse 
la motion de l'orateur Euryelès, en mémoire 
rande victoire remportée per les Siciliens sur 
la flotte athénienne, auprès de l'Asinare, 

ASINDI ou ASINDO (Medina Sidonia), +. mér- 
divuale de l'Espagne dansla Bétique, près de Gadès. 

1. ASINE , -na, v. de l'Argolide, au N. O. de” 
Didyme sur le golfe argolique. Elle fattrès-ancien. 
nement assiégée par les Argieus. Paus. 

3. — v. de Messénie, sur le golfe de Messène, an 
N. du promontoire Acritas, et au 8. de Colonides, fat 
fondée par les babitans d'Asine on Argolide quand 
ils furent forcés d'abandonner leur patrie, Strab. 

3. — une des Sporades. 

— île de l' ic 

ASININE, -nes, Persan envoyé secrètement par 
Darins à Alexandre Lynceste, pour lui promettre 

















le trône de Macédoine s'il tuait Alexandre-le-Grand. 
d-père d'Asinius Pol. 
Le jour où Sylla $t un 


1. ASINIUS Hénrus, 
ion, commandait les alli 





mourut 
été consul 










Css — Diod , 27, 29, 47, 
55,2 Pline 7,6 30 — Hors, 6, Sat 2. #.# 

3. — (C:) Gauvus, fils de l'orateur Pollion, 
consul l'an de Rome 748.av. J. C.6.1l épousa V 
sania répudiée par Tibère Ce mariage ayant 
naître une secrète iuimitié entre l'empereur ct Ai- 
nius Gallus, ce dernier se laissa mourir de fainr vo- 
lontairement ou par l’ordre du prince. Il avait publié 
up parallèle de sont père et de Cicéron, dans lequel 
il doncait au premier ane supériorité marquée sue 
le second. J1 


Er 


Pl ssvomes, fs d'avinins Galtus et de Vipe 
“'sania, potit-flh de Pollion. Zac., 4n., L. 3. 75. 
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5. — PoL210, consul l'en de Rome 770 {23 de 
3.0) 

6 — Aexrra, consul l'an de Rome 778 (25 de 

. € 
3 LA L Gau ls de C. Asinius Gallus sde 
vifanis ; conspira afin d'arriver à l'empire, et fut 
Dove en ceuf par Clrude, 1 fat depuis contul 
sous Néron l'an de Rome 815 (62 de J. C.). 

8. — Mancauuus, petit fils de Pollion, fut accusé 
a'aroir aidé à faire un faux testament et ne dut son 
sliolution qu'au crédit de l'empereur. An.,12,5,64. 
st — Poiu10 VEraUcosus, consul l'an de Rome 





Gr de 3. C.>. 
10. — PRATEXTATUS , consul l'an de Rome 995, 
(42 de 3. G.). 

F1. — QUADAATUS, écrivain du troisième nècle, 
St une bistoiré de la Grèce, de Rome et des Partes. 
So: re romaine portait le titre de Millenai 

rcequ'elle contenait mille ans depuis la fondation 
RS'Rome jusqu'à Philippe l'arabe, sous le règne du- 











quel il écrivait. 
‘ASIONGABER , port de l'Idumée , sur la côte 
océidentale du golfe Élanite, au fond du golfe Ara. 


ique et près d'Ælans. Ce port fat dans la suite 
nomme Bérénice. C'est de ià que partaient Les ottes 


de Salomon qui allaient à Opbie. 
'ASIR, Sie de Jéchobias, rai de Juda, Par. 1 €. 
2%. 1 


ASISRATH , v. d'Afrique dans la Mauritanie 
vésarienne , entre les fleuves Ampsagas et Gulus, 

%. ASIUS, surnom de Jupiter, pris de la ville 
d'Asos, où il était honore, 

2. — fils de Dymes et frère d'Ilécube. sccourut 
Priam dans la guerre de Troie, et fut tué 
Jdoménée. 11, 2, v. 352 L. 13, v. 15 L. 13, v. 
3. — fl: d'Imbracus , sccompagna Enée an I 
En., 10, v. 122. 

ASLA , mesure carrée juive. V. PLÈTRRE, 

ÂSMIRÉE, -ræa (amd ou Khamil), v. de l'Inde 
en-deçà du Gange, vers le N. dans la Sérique, à l'E. 
d'Imédon. Plut 





















das à cute du bourg 
S'Armmon ouAsmen, dont el tit orgiasire Jr | 
15, c. 27. 

'ASNAUS , mont. de Macédoine, an pied de la- 
quelle coule l'Aous. 

ABOPE,, - 
d'Egue, à 

feuve du Péloponèse. Apollod., 1, €. 
12.— Paus., 2,6. 12. 
+. As0P, pus (ésopo), v. de Laconi 
de la ce orientale du golfe Laconique , près de 
Cyparisse. 

3. — ( Asopo ), fleuve de Béotie qui sortait du 
Cithéron, traversait la plaine de Platée, et se jetait | 
duns La mer en face d Erétrie, ville de l'Île d'Eubée. 
Pans., 9, €. 4 

ile rir, de Sicyonie, partait des frontières 

du mont Cyllène, et se jetait 

le golfe de Corinthe. Les anciens croyaient que 
c'était le Méandre, qui traversait la mer, etreparais- 


1h, Sls de Neptune , et père 
Yi dlumène, donna 200 pen à 
, €. 





























sait dans le Pdopanèse sous un nom différent. 
— riv. de Thessalie, prenait sa source au 
mont OEta, etse jetait dans la mer Égée entrel'em- 


Boucbure du Sperchins et les TI yles.Serab. 8. 
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ASP 


ASOPHON, lieu de la Palestine dans le volsinage 
du Jourdsi, où Alerandre Jannée perdit 30,000 

mmes dans'une bataille contre Ptolemi S 

'RSOPIDE, pis, Ve SO roue 

ASOPIDES, fils d'Hercule et d'Erato, ue descio= 
quante Élles de Thestius. Apo/lod., 3, €. 9. 
je ASOPIE pie: petit canton de da Bicyome 
aiusi nommé du fleuve Asope, qui l'arrotait 

2. — ancien nom de Sicyone. Paus., 2, €. 1. 

ASOR ou AZOR, ancienne v. de Palestine dans la 
haute Galilée, comprise ensuite dans la tribu 
de Nephtali , sur le petit Jourdain. 

2, — v. de la lribu de Juda, entre Jethoam ét 


Cadès. 
le l'ile de Crète. 











A50S 
ASPA: V. Asraa. 

ACTE, us, satrape de la Carmanie du ter 
d'Alexandre, fat soupçonné d'avoir tenté de se 20e 
oler pendant que ae prince uit dans ls Indes, et 
fat exécuté, Q. C., 9, c. 10. 

ASPADA ou ASPADANA (lspahan), v. de la 
Parétacène, en Perse, sur le Gyudès. 
ASPALATILE, us (Spalatro), fortereue de la 
Dalmatie, sur la mer Adriatique, auprès de Salone. 
C'est là, dit-on, que mourut Dioclétien. 
ASPALUCX, v. de la Norempopula 
les Osquidates, au pied des Pyrénées. 
ASPAMITHRE,fires,eunuque favori de Xerxès, 
conspirs avec Artaban contre la famille royale. Ctés! 
1.ASPAR ,Numide, ami de Jugurtha. Sall., Jug., 











1 chez 













c.70. 
3. — consul l'an de J. C. 
ASPARAGIUM , chez les 
autant, près de Dre , c. 30. 
ASPASIACÆ ou ASPASLE , peuple seythe que 
l'on place sur le bord oriental de La mer Catpienns, 


entre les embouchures des fleuves Araxe et Oxus! 
Ces peuples faisaient souvent des incarsions dans 
l'Hyreanie. 





Mégare, première eause de la guerre du Pék 
Après la mort de Periclès Aspasie aima ui 
homme d'une naissance ohicure , nommé Lysiclès , 
et l'éleva aux premiers emplois ‘de la république. 
Aspasie etune foule de femmes,qui, séduites par ses 
succès , se répandirent à Athènes vers celle 4 
contribuërent à amollir et à dépraver les Athén 











; mais cette femme célèbre favorisa, ainsi que Périclès 


son amant , tous les genres de génie, et saus doute 
sou influence fut pour quelque chote dans l'essor 
rodigieux que prirent alors à Athènes l'éloquence, 
la poésie et les beaux-arts. Plut.,Périci.— Quint. 
2. — fille d'Hermotime et'maîtresse 

















in 


nom d'Aspasie lui fut donné par comparaison avec 
la fameuse Aspasie de Milet, sa contemporai 
avee laquelle où l'a confondue quelquefois 

turt, Elle était aussi renommée par son esprit eten 





CHU 





.— petite rir. de Phrygi 
Le Lycus, pre de Laodic 





10 jetait dans | Pi 





rudence que par sa leauté. Après la mort de De- 
rius elle fut prétresse du Soleil. Xén. 





ASP 


3. — femme de Xénophon. Gc. — Jus. 1 , c: 3. 

ASPASIUS , philosophe péripatéticien du 2} 
siècle, qui ft des commentaires estimés aur difé- 
rens ouvrages, | 
L — sophiste qui compose le panégyrique d'A-' 


rien. 
ASPASTES. V. AsPacre. 
ASPATHINES, un des sept scigueurs pertans 
qui conspirèrent contre le mage Smerdis. Hérod.,3, | 
€ 70, ete. 
SPAVIE, -via, v. de la Tarraconaise, dans le 
voisinage d'Ucubis, Hirt. Pansa, guerie d'Esp. 
ASPÉ, ASPA, V. AsPADANE. 
premier nom de l'ile de Cypre. 
,-dus(Minougat), grande v 
hylie , sur l'Eurymédon , à quelques 
Pur. On en auribuait le fondatiun à une colonie 
d'Argiens. Gic., Verr., 1, €. 20. 
ASPENDIUS, célèbre joueur de lyre d'Aspende, 
les cordes qu'avec la main gauche. 1 
les efleurait avec lant de délicatesse que lui seul 
souvent pouvait en entendre leson. Le jeu d'Aspeu- 
dius devint un proverbe parmi les Grecs, et l'on di. 
sait d'un égoiste : C'est Le musicien Aspenduus ; il 
ne joue que pour lui. . 
r.ASPER (Suzmcivs), conjura contre Néron, 
el subit la mort avee courage l'an 65 de J. C. Ann. 






























ne toucl 

















15, €. 4g et 58, 

2 2 Mjuiaanus) fat exilé per Caracalla, l'an 
212de J.C. comme partisan de Géta. 

3 (M. Poxpervs) et (P.), fils de Juliaous 





4 

Asper, comsuls tous deux l'an 212 de J. C. 
ASPERUM MARE , om de cette portion de Ja 
mer Erylbrée qui baigne la côte des Dachinabades 

et la Limyrique_(eôfe de Malabar). 
ASPIIALTITE (Lac), 4es {acus (mer Morte), 
«grand lac de Judée, au midi, entre les tribus de Juda 
et de Ruben. Il a 580 sta 
largeur, Les eaux en sont 
Là saus doute q 
Morte que lui donnent les modernes et que lui don- 
maient quelquefois les anciens. Certains géngraphes 
soutiennent cependant que ce nom vient de ce 
ueun poison ne peut y vivre long temps. On 
J'appelit Asphalite à causé des masses énormes de 
tu 






































Sodome, Gomorrhe, ete. Prel. 
hist, 5. Mach. 1, €. 9, v. 33. 
ASPHAR ou ASPHALTITE V. ce mot, 
ASPHODÈLE, us, herbe funéraire dont étaient 
couvertes les prairies des enfers, 

ASPIE, -pia, petite riv. du Picénum, se jette 
dans l'Adriatique, au N, E. d'Auximum, 

ASPIS, hist. satrape de la Cataonie , province 
atiatique voisine de la Cappadoce, se révolla contre 
Artaxerce If, et fut vaineu par Datame, qui le ft 
charger de chatnes, et conduire au roi. Corn. épis 

at. 

1. Asris, géog., Île de la mer Egée, voline des 
côtes de l'Atie, entre Ténédos et Téos. 








ou Curréa , petite v. d'Afrique, dans la 
ne. près de Carthage, est célèbre par le com- 
Bat naval où les Carthaginois furent battus par le 
<onsul M. Valérius, 

4. — port de l'Ethiopie , dans la Troglodytique, 
eur le Fe arique, Ua 8. de Bérénice, etau N! 
de Piolémals, 








144) 


| Lemple qu'elle avait à Asporène. 


C&cgsdres) que l'on en retirait, On le | Pi 


ASS 


5. — forteresse d'Argos. 

ASPISAS , gouverneurde la Suxiane pour Anti- 
gone, 315 ans av. J. C. 

ASPITRE , -tra (Martaban ), v. d'Asie entre les 
limites orientales de l'fnde et la ville de Catigara 
chez les Sines. 

ASPLÉDON, myth., ls de Neptune et de la 
symple Midée! donna on nom 
plé 








le d'As 

don. Paus., 9, €. 38.—Iliad., 2. 

ASPLÉDON, geug. ane v. de Béolie, au N.E. 
et près d'Orchom: eu de distance du 
Céphise : ses Labitans alldrent au sicge de Tr 

ASPORACIUS (F1Av.), consul l'an de J. 

ASPORÈNE, myih., surnom de Cylèle, pris du 

Strab., 13, 

1. ASPORÈNE ,-num , géog. , petite v. de Mye, 
au S. près de Pergeme , avait un beau lemple dé: 
dié à Cybèle. Strab., 13. 

2.— montagne voisine de la rille de mêmv nom, 

1 ASPRÉNAS (Noms), ami d'Auguste, fut 
accusé d'empoisonnement par Camius Sévérus: l'in- 
tervention de l'empereur put seule le sauver dela 
condamnation. 

2. — (1), nevea de Varus, contint les peuples 
de la Gaule Germaine, que la nouvelle de la défaite 
de son oncle excitait à prendre les armes contre 
Rome. Fell. P., 2, c.120. 

3. —(L), proconsul d'Afrique l'on de Rome 765 
de J. C. 12). 

4. — (P. Nonius), un des complices de la con- 
juration de Chéréas, fut immolé par les prétoriens 
à la nouvelle du meurtre de Cahgula. L avait 48 
consul l'an de J. C. 38. 

5.— (L. Nonits) Tonquarts , consul l'an de 
3. GC. of et 128, 

1. ASSA, v. de Macédoine, vers le N.E., dans la 
presqu'lle du mont Athos, au S. 

2 — PauLINT, v. de la Lyonnaise 1°*, chez les 
Ambarres, sur l'Arar, au N. de Lugdunum. 

ASSABINUS, nom de Jupiter chez les Arabes et 
les Éthiopiens. 

ASSACÈNES, -nt , peunle indien sententrional, 
établi le long des bords ae l'Indus à l'O. , et au 8. 
des Attacènes, Masaga (Achnagar) était leur ca 
itale. 

ASSAMENTA. V. AxXAMENTA. 
ASSAR, monnaie juive, le vingt-quatrième de la 
drachme. Elle v: deux centimes, un sixid 
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ASSARADON, fils et successeur de Sennachérib, 





ASSARON ou GOMOR. V. Gowon. 
ASSEDION , v. de Palestine , dans La tribu de 
Nephtali. Jo 53. 
ASSEMBLÉES. 
CHSSÉRIATES le originaire d'Al pri 
ES , Le , peuple originaire ie, 
s'établit dans Les Alpes di 
ABSÉSIA, sornom sous lequel Minerve avai 
temple célèbre dans la ville a'Amos en Jonie. 






"ve Armbes, Lacnénonr, 








ASS 


ASSÉSOS, v. de l'Tonic 
Minerve y était principslement ado: 

ASSESSÉURS, -ssores, magistrats inférieurs qui 
formaient le conseil du proconsul avant Constantin, 
des prefets du prétoire depuis ce prince, Îls ju: 

peai les affaires civiles et criminelles, avec cell 
Siférence que pour les afires ch 
de leur pleine autorité, et référaient au proconsul 
ou au préfet pour le secondes. 

SSEUS, capitaihe grec, tué par Hector au siés 

de Troie. Jhade , 1. Fe L à 

ASSIDÉENS, -dei, nom que portèrent ongt- 
nairement les Pharisiens. V.ce mot. 

ASSIUM (Assise), v. d'Ombrie, vers le N.,à 
14 lieues E. de Pérusia. 

ASSORE , -rus, v. de Sicil 















ls décidaient 














sur une éminence 








ASS 


x (Emrines p,). hist, L'Uistoire en dis 
re deux, qui se sont succédé. 
remier empire. 11 fut foudé par Nemrod, petil. 
Sr deCham où salon d'autres par Rasur fladeSemLou 
enfin par Bélus, à une époque incertaine. Il demeura 
dans l'obscurité plusieurs siècles jusqu'à Ninus 
(2059 av. J. C.), que les historiens profanes en re- 
gardent comme le fondateur. Ninus était à la fois 
érant et législateur, et tout en donuant des 
institutions à ses peuples il étendit prodigicusement 
le limits del'Asyrie I 'empars de Daliylone, qu 
jusque à avait formé un royaume particulier. Sé 
is, sa veuve, régua après lui, et acheva de sou- 
ses armes l'Asie depuis la mer Caspienne 
jusqu'au golfe Persique et depuis la Mésopotamie 
squ'à Undus. En même temps elle remplit Baby 


Assr 
ia 














(l 








i 
il 


et près de ls petite rivière Chirysas. one sa cspitale de monumens magnifiques. Son ls 
1. ASSOS ou Assux , une des principales! Ninias la tua, et végéla honteusement sur Le trône. 
villes de l'Eolide sur la mer , à l'entrée du golfe | Sessuccesseurs imitérent son exemple; l'histoire n'a 


d'adramytte. 
2. —v. de Crète, sur la côte méridionale, un 
peu à l'E. de l'embouchure du Léthé. 











3. — petite riv, de la Phocide à l'E , se jette 
dans le Céphise à Parapotamies. 

1. ASSUÉRUS. On le croit le même qu’ 
TYAGE, roi des Mèdes et père de Darius le % 
Dan. ge. 

2 — ou Cawsyse, roi de Perse, devant l 


el 
les Samaritains accusèrent les Juifs de songer à se 
rendre indépendans; cs quiét arrêter la recons- 
truction du temple 
3. — où Anraxence Lonour-Marn. V. Esrten. 
ASSUR, hist. second fils de Sem babita d'abord les 
plaines de Sennaaren Babylonie ; mais , en ayant 


été chassé par Nemrod, af vint s'établir à l'E. du 
Tigre vers 2640 av. J. C., et donna à ce pays le 
nomd'Awur où Assyrie.Gen., v. LI el 12 

Assun , éog., nom que la Bible donne souvent à 
l'Assyrie. V. ce mot, 

ASSURAS ou ASSURUS (Khisser) , v. de l'A- 
frique propre, prèsdes frontières de la Numidie, au 
SE" de Sices Vénéra. 

















empire 
yrie, la Phénicie, la Palestine, la 
Mésopotamie, la Babylonie et la Susiane. Ce nom, 
qui ne devait être attribué à ces provinces que 
somme partie de l'empire d'Assyrie, à quelquafoï 
été iodifféremment employé pay les auteurs ; ma 
mous devons distinguer avec soin l'Assyrie propre, 
la Syrie et les autres contrées comprises sous le nom 
ééaéral d'Assyrie. Hér., 2,— Diod., 2.— Sirab., 
— 16. Jus, 1: — Plin. 6, c. 15, 26. 2 Piol., 6, 
€ te Pour l'histoire , V. l'art, suivant. 


Dict. de l'Ant. 


























même nous transmettre leurs noms, excepté ce- 
lui du fameux Sardanspale, qu Liriompher 
Ia révolte dirigée par Arbaco et Belési,ce brûle dans 
Ainivo atee es femmes et ses trétors En lui Gnit 
Î la première monarchie assyrienne, vers l'an 900 av. 
SE selon Justin, 829 selon Eusdbe, aprds 200 où 
1300 ans de durée, Cependant Hérodote ne lui donne 
pas plus de 5 à 600 aus. 

Second empire. À la mort de Sardanapale se for- 
mérent selon les uns deux, selon les autres trois 
nouveaux royaumes ; celui des Mèdes, qui eut pour 
chef Arbace ; celui de Babylone, qui ent pour che 
Béléia, «celui d'Amyrie: où régna Phul, nomme 
aussi Ninus. Ce second empire nous cst encore plus 
inconou que le premier; on ne connaît que les 
noms de quelquebuns de ses rois : ce sont Phul ou 
Ninus ; Téglatphalasar ; Salmanasar; Sennachérib ; 
Awsaradon; Ninus 1}, Saosduchin (le Nabuchodo- 
mouor de La Bille); Surac. Ge dernier ne la 
trôner par le roi de Babylone, Nabopolassar, Nabu- 
chodonosor et Le roi des Mèdes Cyazare , qui se par- 
tagèrent son empire vers l'an 626 ou selon 
vers 608 av. J. C. La seconde monarchie assyrienne 
n'avait subsuté que 130 

ASSYRIENS, -r#i, babitans de l'Assyr 
Ce fat sans doute une des plu 
du monde. Ils durent leur origine, d'après les Hé- 
breux, à Assur, fils de Sem. La ressemblance qu'on 
remarquait dans la langue de ces peuples avec celle 
des Syriens les a souvent fait confondre, Cette res- 
semblance doit du moins faire penser qu'ils 
une origine commune. Les Assyriens reçurent des 
Chaldéens les premières connaissances des arts à 
une époque très-reculée. 11 paralt que c'est d'eux 
que toutes les nations de l'Orient reçurent les 
ractères de l'écriture. Leur gouvernement mouar- 
chique tempéré originairement, devint en peu de 
temps le plus despotique de l'Asie à mesure que leurs 
rois étendaient leurs conquêtes au deliors. Leur re- 
ligion était l'idolétrie; mais jusqu'au temps d'A- 
lexandre ils n'adorèrent que le feu sous le nom 
d'Hour, et comme principe du monde. Ils adoraient 
aussi, dit-on, le soleil et fa lune sous les noms d'A- 
dramélech et A namélech. La célèbre déesse Derceto. 
dont le culte passa dans une graude partie de l'Asie, 
avait été honorée primitivement chez eux. Enfin ils 
divinitaient souvent leurs princes : c'est ainsi que Sé 
miramis (peut-être la même que Dereélo) et Sard 
mapale reçurent également les Lonneurs de l'apo- 
Ahénse. Hérd, à et 2. — Dind., 2. 

ASSYRITIDE, «is, pelite contrée du N. de la 
Macédoine, qui primitivement faimit partie da 

di de la Thrace, Elle était entre le Strymon et 
et le mont Athos. 


ASSYS, roi d'Féypt 



























































régna vers 2010 av. JC. 
10, 
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1. ASTA (sui), v. de Ligurie, ches les Statielli, 
Tavarus, 
 — RÉOLA, v. principalede l'ile Tartesse, dans 
la Bétique, ‘bras aujourd'hui désséché du Bé- 
lis, qui se jetait dans la baie de Gadès. 
ASTABÈNE,, -bena ( Dahistan), portion spl. 
de l'Hyreanie, sur les rives et vers J'embouchure 
l'Ochut, fat habitée d'abord par les Derbiens, er 
suite par les Dabes. 
ASTABÈNES , ni, habitans de l'Aot 
ASTABORAS ( Tacesse), leurs de 
se jetait dansle Nil, près de lle de Méroë, Quelques 
savans l'ont confondu avec l'Astape (4awvi) ; où 
avec un fleuve plus méridional encore, qui serait le 














Cu 
l'Ethiopie, 








reb. 

ASTACAMPRON, prom. situé à l'extrémité 
septentrionale de la presqu'ile de Larice (Guserat ) 
dans l'Inde occidentale. 

'ASTACAPRA , v. de l'Inde occidentale dans la 
Patalène, entre les bouches de l'Indus, 

ASTAGE, as, patte niv. de l'Atie mineure, 
jette dans le Pont-Euxin. 

ASTACÈNE , contrée maritime septentrionale de 
l'Asie mineure, voisine du Pont-Euxi: nom- 
mée à cause de l'Astace. 

ASTACÉNUS SINUS. V. Asraque (Goure n°). 

ASTACILIS ( Téfésara) ; v. d'Afrique, dans la 
Mauritanie Césarienne, vers le S. 

ASTZÆ.V, Asres. 
ASTAPE, 














CAstépa-la-vieja), une des 
principales villes de la Bétique, au 5. E. d'A 
Sur les confins des Bastuli Pæni. Awiégés par 
rius 208 av. J.C., et désespérant de vaincre, les ha- 
bitans entassèrent toutes leurs richesses sur un bü- 
cher au milieu de la place publique. ete'y précipi- 
tèrent avec leurs femmes et leurs enfans. 

‘a. — pus (4bassi ou Bahr et Asar) . fleuve de 
Y'Ethiopie , au midi, traverse la Cinnamomifera re- 
#io, et se perd dans le Nil ches les Memnones. 

ASFAQUE, “aus, myth., 8ls de Neptune et 
&'Ulbie, donna son nom à la ville d'Astaque 
Mathyaie. 

A ASTAQUE, -acus ,géog. ( Korfa) ,v. de la Bi 
thynie occidentale, surla côte septentrionale du 
golfe de même nom, à l'O. de Nicomédie. 

a. — (GourE D°) , -acenus sinus (golfe d'Isnik- 
md), celui des deur golfes orientaux de la Propon- 
tide qui est le plus au N. 11 prend son nom dela 
ville d'Astaque, située sur la côte septentrionale. 

1. ASTAROTH , ou Pasan, géog., v.de Pales- 
tine, dans la demi 
ä 






























2 — Cannaïm, petite v. de la demitribu de 
Manassé, (n 1.) à l'É. du Jourdain , était située au 
S.0..d'Astaroth et plus rapprochée des montiGalaad. 

ASTARTÉ , divinité de Syrie, la même que Vé 
nus chez les Grecs, était Élle d'Uranus et de Gé 
sœur et femme de Kronos. Elle avait à Hiéropol 
ville de Syrie, un temple célèbre desservi par 
cents prêtres. Cic. Nat. des D., 3, 

ASTCHÉE, -chan , Île de l'Inde occidentale , sur 
les côtes de la Patalène, entre les embouchures des 
fauves Arbis et lodus. 

ASTÉSÉ , femme de Pygmalion, roi de Tyr, et 
aon moius célèbre que lui par #2 cruauté, Elle l'em- 
poisonns , el comme le poison agissait trop lente- 
ment elle se jeta sur lui, et l'étrangla. 

1. ASTER , jeune homme aimé de Platon. Diog. 
Laër., — Plat. 

habile archee d'Amphipolis , qui offrit ses 
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ibu de Manassé, à L'E. du Jour-| 


AST 


le sige , et erera un œilà ce prince a 
sur laquelleil avait écrit ces mots 
Philippe. Pour répondre à la phian 
renvoya le trait avec ces mots : Si Philippe pre: 
la ville, Aster sera pendu. ll pritla ville et tint pe- 
role. 

1. ASTÉRABATIE, 4ia (Ester Abad), v.d'Eye 
canie, au midi , près d'un golfe de même aom. 

. —(GoLre »'), (golfe d'Ester-Abad), celui des 
golfes de la mer Caspieune qui s'enfonce le plus 
aus. E. 

ASTÈRE (S.),évêque d'Amate dans le Pont, vers 
Ja fin du 4 siècle, se distingua par son éloquence. 
Al reste de lui quelques homélies 

ASTÉRIE vria, myth., Glle de Céus et de Phébé 
et femme de Persès, dont elle eut la célèbre 
“Hécate. Elle fut aimée de Jupiter, qui prit la figure 
d'un aigle pour la tromper, et la rendit mère d'Her- 
cule Tyrien. Dans la suite , ayant perdu les bonnes 
grâces du dieu, et fuyant sa colère, elle fut changée 
fn caille, et se retira dans une Île de la mer Egée, 
à laquelle elle donna le nom d'Ortygie (S9ruE 
caille) Æyg., f 58. V. DéLos. 

2. — Elle d'Hydée, eut de Bellérophon un fils 
qu'elle nomma Hydis, et qui fut le fondateur de la 
ville d'Hydissos en Carie. 

3. — amarone qu'ercule emmena en captivité 


a 1e compas. 

4. —une desflles du géant Alcyonée, changée en 
non ae 1er san. VAL 

— Danaïde , épousa Chetus, ls d'Egyptus. 
Apollod., 2. 

6. — Atlantide, mère d'OEnomails, roi de Pise. 
Ayg- f. 250. 

AsTÈRE, hist. , courtisunne, maîtresse d'uncer. 
tain Gygès, vivait du temps d'Horace, qui lui adressa 
trois odes pour la consoler de l'absence de son 
amant, 

Asrnie ou ASTÉRIDE,-riaou-ris, géog. , petile 
Île de la mer Jonienne, voisine des cbles de l'A- 
arnanie entre Jthaque et Céphalonie. om ,Odyss. 
a, u.782. 

1. ASTÉRION, myth., dieu d'un fleuve de l'A 



























golide, fut père d'Eubée, Prosymne et Acrée, 
nourrices de Junon. Paus., 2, €. 17 
2. — Argonaute, Sls de Comètes, Apollod..r. 


3. — fils de Minos ct de Pasiphaé fut tué par Thé. 


| vée quoiqu'il pawât pour l'homane le plus fort de 


«on'siècle. Apollodore eroit que c'est le même que 
le fameux Minotaure. Selon quelques-uns Astérion 
était ls de Tectame, l'an des descendans d'Eole, el 
enleva Europe, dont il eut Minos, premier da nom. 
Le nom de Taurus qu'il portait donna lieu à la fable 
jui fait enlever Europe par Jupiter sous la forme 
l'un taureau. Diod.,4.—Apollod..3.—Paus.2,c.31. 
4. — 6ls de Nélée et de Chloris et frère de 
Nestor, Apoll., 4, . 
AsTÉRION , Aist., slatuaire, et poète tragique, fa 
a'Escbyle. 
AsrÉRion , géog., fleuve de l'Argolide. 
£. ASTÉRIUS , myth. prince de Crète. V. As- 
rémon , n. 3. 
2. —Bls d'Hypérasius et frère d'Amphion, fat 
un des Argonautes. 
3. — V. Asrémow, n° 
ÿ — géant fld hnnx 
7" dt fl d'Égypios; époux de le danside 
io. 


TL. Asrnts, géog., Île de la mer Egée, très. 
voisine des côtes de la Carie et de l'embouchure du 














a. 
services à Philippe, roi de M: Se voyant re- 


usé, il entra dans Amphipolis, dont Philippeformait 


Méandre Les terres charriées parle fleuve 
cclèrent en amer grande quantité pour la 
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vu continent, Cette Île est célèbre par la viet 
que les Grecs y remportèrent sur les Perses le jour 
même de la bataille de Platé 
e, le même 

1: ASTERODIE,, dia, femme d'Endymion lui 
donna trois $ls, Poson , Epée et Etolus, et eut une 
fille nommée Eurydice. Paus., 3, 

2. — nymphe scythe, mère 
ent d'Eétes avant que ce prince épousät Id; 
de l'Ocean, 

ASTÉROPE, myth., pléiade fille d'Atlas. 

2. — fille de Cébrénus et fomme d'Esacus, Apol- 
dod., 3. V. Esacus. 

3. — une des filles de Pélias. V. P£LIAS. 

4. — fille de Déion et de Diomède. Apollo, 

ASTÉROPE, cpu hist. éphorequile premier rendit 
Les éphores indépendans de l'autorité royale. P'ut. 

ASTÉROPÉE , -peus, fl de Pélégon, roi de 
Péonie , secourut Priam dans la guerre de Troie, 
et fut tué par Achille. Hiade , 19. 

ASTÉRUSIE, -sia, mont. de Crète, vers la pa 
méridionale 

ASTES , 4e, nation de la Thrace orient. , qui 
donna son nom à l'Astique. 

ASTIBE, bus, v. de la Macédoine, au N., dans 
la Péonie , près di onts Cercines 

ASTIGIS ou Aucusra Finn , ville de 
que, sur le Singilis , àl'E.d'Hispalis et au 


nage. 

STINGES, gt, peuples d'origine inconnue, qui 
narent dans le 2° äiècle ofrir des secours aux Ro- 
mains, à condition qu'on leur céderait des Lerres dans 
là Dacie. Mare-Auréleacceptaleurssrrices, l'an 150 
à 3. C. 

ASTIOCHUS. Y. AsTrocRus. 

ASTIQUE , “ca, canton da la Thrace , au ». E., 
près da Pont Euxin. 11 avait long-temps été habité 
ar des peuples sans lois et sans culte, nommés les 
Astes. Les villes principales étaient Bysie et Sain-y-| 
desse. 

ASTONES mi (4 privatif et goux, bouche), 

ion fabuleuse qui se couvrait la bouche , sroyant 
était houteur de La montrer. Les uns la pla- 
gsicnt dans l'Inde, les autres on Afrique. 

ASTRAGALOMANTIE, divination qui se pra- 
tiquait avre -les osselets (ds64yx)0%) marqués des 
lettres de l'alphabet, qu'on jetait au hasard ; et des 
letires que Je jet menait rénltait la réponse à ce 
qu'on cherchait. C'est ainsi que l'un consaltait Her- 
eule daus un temple d'Achaïe, et que se rendaient 
Îes orscles de Géryon à la fontaine d'Apone, proc 
Padoue 

ASTRAGON. forteresse de la Carie , vers le 
centre, et près de Stratonicée (Eskvhissar). 

1. ASTRAMPSYQUE, -yehus, nom d'un anœen 
mage perse. Ding. L. — Sud | 

2. — auteur pseudonyme d'un Gvaymeperot, où 
Taterprétation des songes , qui existe encore Le pa- 
trisrebe Nicéphore en Bt un abrégé, que nous avons 
aussi. 

ASTRATA,, ile du golfe Arabique , sur la côte de 
Y'Ethiopie. 

1. ASTRÉE, -æn, my1h., filled'Astréus, roi d'Ar- 
adie , et de l'Aurore, ou ; suivant d'autres , de Ju- 
piter et de Thémis, est regardée comme 
Justice. Cette déesse descendit dn siel dans l' 








» fille 














Béu 
. d'As. 









































l'ayant forcée de quitter suc: 
puis Les campagnes (où Virgile place son dernier 
ile), elle retourna au ciel 

qu’ile forma le signe de la Vierge dans le zodiaque. 
On la peignait sous les traits d'une vierge, avec un 
regard formidable : la tristesse qui paraissait dans 
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d'absyrte , qu'elle | 
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où les poètes disent ! 


AST 


ses yeux v'avait rien de farouche ; mais son air sé 
vère était accompagné de digaité. Elle tenait une 
halance d'une main ct une épée de l'autre. Les 
Egyptiens la représentaient la main ganche étendue 
eL ouverte, mais sans tôte. On la confond souvent 
avec Thémis. Hesiod., 1 héog.— Met, 1, v. 1, 19. 
V. Tunis. 

2. — V. AsTREUS. 

ASTRES, enfans d'Astréus et d'Ilérihiéo, Titans, 
qui, voulant escalader l'Olympe, furent foudrovés 
par Jupiter, ou demeurèrent altachés au ciel. O Aide 
{métam. 1}, d'après l'opinion de son temps, en 
fait des êtres animés. 

LASTRÉUS, my'th.un desTitans, père des Vents 
etdes Astres, qu'il eut de l'Aurore. Ayant déclaré la 
guerre à Jupiter, ce dieu le changea en astre, et 

pita les Vents sous Les eaux. 
2. — fils de Silène. 

3. — fils de Créius et d'Euryhée. 

4. — compagnon de Phince, lué par Persée. 
Mets 8 

ASrRËLS, -rœus, géog., fleuve de Macéduine 
qui sort des monts Bermicus  traverte plusiours lacs , 
Ste jete dans le golfe Thermaique entre l'A int 
et l'Haliaemon , après avoir changé s0n nom primi= 
üf d'Astrée {Potava) en celui de Ludias (Karismak). 
TROLOGUES, -gi. Les anciens les molas 
crédules n'osaient révoquer en doute les prodiges de 
l'astrologie. Aussi souvent Les astrologues jouèrent- 
ils un rôle important en divenes contrées, Dans 
l'Orient , pays natal de l'astrologie , on n'entrepre 

les contulter; ce qui au reste n'était 
a plus ridicule que de consuller les auspices ou 
er poulets. Les Grecs aceucillirent ensuite cette 
coutume superstitieuse ; de Grèce elle passa à Rome, 
où elle fut reçue avec enthousiasme. Les astrologues 
étaient souvent appelés Rabylonii où Chaldai , de 
la Habylonie et la Chaldée, où leur science avait d'a- 
bord été eu vogue. Ils fureut souvent chamés de 
Itome , et y rentrérent toujours ; le christianisme 
méme ‘ne put guère en diminuer le nombre et 
l'influence. Hor., 1, od. 11. — Suét., Vesp., 14 
— Strab., 14. — Plin., 

ASTROMÈLE ou MasrranèLe, da (étang de 
Aartigues }, éang ou marais de le Gaule, das 
la Viennaïse , chez les Cavares , au S., près de Mas- 
silie, communique par ua pelit détroit à la Médi- 
terrauée. 

ASTROPHE,, une des Pléiades, 

ASTU, V. Asr. 

ASTUR , Etrusque qui lavorita le parti d'Enée 
evatre Turuns. En., 10, v. 180. 

1. ASTURA , petite riv, du Latium , à l'O, des 
marais Pontins , se jette dans la mer Tyrrhé- 
nie! 

2. — très 
de l'Astura. 
pagne. 

ASTURES, peuple de la Tarraconaisr, au N.. 
entre les Cailaïei et les Cantabres. Ce fut cel 




























































tite ile du Latium , à l'embouchur 
icéron y avait uue maison de cam- 











ét Le lus long temps aux armes des Rom 
Enfin il fut subjngué, et le pays fut divisé en 
Transmontani au N. , et Augustaui au mi 





eve 298 — fiat Un 231. 

ASTURIANT, nation barbare à 
vivaieut de pillage, et faissient de fréquentes in- 
cursivos chez les peuples voisins. 

ASTURI AUGUSTA (Astorga), v. de la 
Tarraconaise , capitale des Astures, au'S. O., et 
très près de Légio Septima. 

ASTURIE , -ria (4stumes et partie du royaums 
de Lion), pays des Astures, faisait partie de la Tas 








AST 


raaonaité, et avait pour bornes à l'O. les Callatoi, à 
l'E. les Cantabres et les Vaccéens. 

L. ASTURUM LUCUS, bois suerd où les Astures 
faira ent Jeurs cérémonies religieuses, Ce bois était 

tué au N. Elu pays. 

2. — +. bétio auprès du bous des Astures, sur une 
petite rivière, garda le nom de Lucus Asturum, 

ASTY (çv, ville), nom par lequel les Athéniens 
désignaient leur ville, comme s'il eusent dit la 
ville par excellente,la ville unique.C'ent ainsi que 
dans la suite «deg voulut dire Alexandrie, et Urbs 
Rome, 

ASTYAGE , -ges,myth., compagnon de Phinée, 
fat changé en'pierte pour avoir regardé la tête de 
Méduse. Hyg.; 5, /. 6. 

1. AsrVa6e, -ges , Alst., le de Cyaxare et der- 
nier roi des Mèdes, monta sur le trône l'an 585 av. 
3 Ce Ayant appris qu'il ait détrôné pr son petite 
fs, il donna en mariage sa fille Mandane à Cam- 
byse , perse d'une naisance peu relevée espérant 
que le enfans qui vallraient de celte uoion n'ose 
raient pas le détrône. Mais ayant tuéen jouant le fils 
&'Harpage, un de ses officiers, celui-ci excita Cyrus, 
Al de Mandane, à prendre les 
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ASTYAGÉE , -gea , fille d'Iphéus, épousa Péri- 
pbas, dont elle eut Antion , père d'Ixion. 

ASTYALE, -lus, Troyen tué par Néoptolème. 
Had, 6. 

1. ASTYANAX, myth., ls d'Hector et d'An- 
gromaque. Après la prise de Troie Calchas prédit 

L vivait, il serait plus brave que son père , 

rait sa mort et la ruine d'Ilion, dont il re- 
les murs. Andromaque le cacha dans le 
tombesu d'Hector ; mais Ulysse, l'ayant découvert, 
le préci du baut des murailles de Troie. Ser- 
nus attribue cette cruauté à Ménélas , et Pausanias 
À Pyrrhus. Selon d'autres, on supposa un autre en- 
faut, et Astyanax suivit sa mère on Epire, Tiad., 
Sa 8, — End, 2, v. 57 3, v. RD. 13, 
us. 

2. — ancien héros tif d'Arcadie. Paus, 

1. Asrranax, hist, athlète d'une force extrord… 
maire, était natif de Milet. 

2. — historien du 3° siècle, écrivit Ia vie de Gal- 


ASTYCRATIE, -tia , fille d'Eole. Iliad, 
2. — fille d'Amphivn et de Niobé. 

1. ASTYD \MAS, poète tragique d'Athènesavait 
été äisciple d'Isocrate. J| composa 240 pièces de 
théatre, donf 15 seulement remportèrent le prix. 
Diod. de Sic. — Suid. 

2. — fils du prétédent et 
son ère, Jaisa bait pièces. Sui 

3. — poète comique , natif d'Athènes. 

4. — athlète fameux, natif de Milet, souvent 
uqueur aux jeux olympiques.On vantait sa force 

que son grand appétit. Le roi Aricbarzane 
nt invitéà un festin, il mangea autant que neuf 
eonvives. dhén., 10. 



































le rasique comme 













ô 
is, elle 
la crut et chercha à faire périr Pélée 


celui-ci syant échappé (V. PÉLÉE et ACASTE), 
Séries D'qnere É Rent; le trdnes ec mou. 
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rir Auigdemie. Las uns donnent À celte prinuene la 
nom d'Hippolyte, d'autres celui de Créthéis. épol. 
Bd. 3,0: 13. Pindares ém. d 

2: — fille d'Ormêne, qu'Hercule séduisit après 
avoir Lué son père, 

ASTYGONUS, £ls de Priam. 

ASTYLE, lus, myth., cenlaure et devin fa- 
meux, voulut inalilement détourner ses frères de 
d'engager dans la guerre des Lapithes; mais, pré- 








voyant les suites de cetie querelle, iles abandonna, 
patif de 


else relira avec Nessus. Mo 

1. AsTiue, -lus, hist., athlète fameux 
Grotone, six fois couronné aux 
voulut 









2. — cbef des troupes arcadiennes vers l'avé. 
nément d'Alecandre, 

ASTYMÈDE, -des, chef de la dépi 
envoyée À Rome par les Rhodiens, 167 an 
TL, 45e. 2. 

ASTYMÉDUSE, -sa, seconde fomme d'OEdipe, 
accusa faussement les enfans qu'il avait eus de a 
première femme d'avoir atlenté à sa vertu. 

1. ASTYNOMÉ, Élle de Chrysès, échut à Achille 





ï fut 
Fac. 





à | lors du partage du butin de Lyrnesse. 


2. — fille d'Amphion , donna son nom à une des 
portes de Thèbes. 

3. — file de Talads, dont Hipponoës eut Ca- 
panée. Hg. 





mêmes q 
suprême des édifices, de la police et des routes de 
l'Attique. Ils étaient au nombre de dix. 

1. ASTINOUS, pnace troyen, tué par Diomède. 
Hiad., 5, w. 1 La 

2. — fils de Phaëton, grand-père de Cyniras. 

1. ASTIOCHÉ ou ASFIOCRÉE , fille d'Actor, 
que Mars rendit mère d'lalmène ét d'Ascalaphe: 

iad., 2. 

2. —fllede Phylasfane captive par Herca e ans 
14 ville d'Ephyre en Elide, eut de lui un ls nommé 

épolème. Hyg...f. 97. 162. 

37 — fanme de Tiphe 

fille de Simots, dont Erichihomus, roi de 
eut un ôls nommé Tros. Apollod., 3, c. 13. 

5. — sœur d'Agamemnon, femame de Stropl 
mère de Pylade, sauva le jeune Oraste, qu'Electre 
lui confa en bas âge. Hyg. 

6: 7 Slle d'Amphion 8 deNisbé. Erin f 971 
162. 
ed Lomé sen 
, mt l'Ecle, régna 
à sur Les fes de Lipari qu'il nomma Eoliranes da 
nom de son père. Diod. de Sic. 

Asrrocus, hist., général lecédémonien, qui 
déût les Athéniens près de Cnide, et prit Phocée et 
Cumes, l'an 4ur av. J. C. 

1. ASTYPALÉE,, -laa, myt. fille de Phénix et 
mère d'Ancée, donna son nom à une des Cyelades. 


































Paus.,7, €11.— Strab., 14 
2. —‘surnom d'Apollon , adoré dens l'ile d'Asty- 
palée. Paus., 7, €. 


1. ASTYPALÉE, lan, prog. ( Stampalla), lle de la 
mer Egée, une des Cyelades, la plus an 3. E. de 
are de la mer Egée, près de le Carie, 
2. — promont. de le mer Egée, près de ls 

à de Myard 
2. ASTYPHILE , -lus, de Posid 
terprète de songes vers le milieu du 
C. Pit, Cim. 





ATA 


2. — archonte l'an 420 av. J. C. 
ASTYPHILE, lus, cap 





ASTYRÈNE ot ASTYRIS, surnom de 
at de Diane, pris du ealte qu'on leur rendai 
Astyre. 

ASTYRZON. V. Pots. 

ASYCHIS, roi d'Egypte (peut-être le méme qu'As- 
vs) quiréqne vers 2010 av. J. C., successeur de Mi 
Cérinus, obligez par une loi tous ceux qui emprun- 
tient de l'argent à mettre en gage le corps de leur 
père entre Les mains de leurs eréanciers. Il bâtit une 
magnifique pyramide. Herod., 2, £. 

ASYLAS, savant augure, ami d' 
gti L 10, v. 175. 

ASYLÉE, -leus, dieu qui présidait au refuge que 
Romulus ouvrit à Rome. Son temple était ouvert à 
tout venant, Oa ne rendait ni l'eclare à 400 maltre, 
débiteur à son créancier, ni le meurtrier à son 
juge, dès qu'il s'y étaient refugiés; joutenai 

‘Apollos lui-même avait autorisé ee lieu de fran- 






































les a; it willes de refuge. La Genèse défendait 
l'entrée de l'asyle aux homicides, et permettait de le 

ber sans sacrilége. — Les Grecsauui eurent 
les, Les pls fameux étaient Le temple de la 
Miséricorde, l'autel des Euménides à Athènes ; 
bois de Dapliné à Antioche, et l'asyle do Cadmus à 
Thèbes.A Rome on ne connut d'abord que le fameux 




















acommodait tellement le malheureux réfugié qu'il 

it obligé de le quitter. D'autres fois on leur cou- 
les vivres, soit en faisant murer le où ils 
%e trouvaient ( ce que l'on Ét pour Pausanies ), soit 
en mettant des gardes à tontes les avenues. 

ASYLLE, -Uus, fameux gladiateur du second 
siècle. Juv..'sat. 6,'v. 266. 

ASYMNÈTES, nom des magistrats suprêmes des 
colonies éoliennes et particulièrement de Lesbos. 
Pittscas fat asymnète de Mitylène. 

ATABULE, -lus( 2-4, Us,jeter donner), 
vent du 8. qui soufle avec violence dons les moi 

ee l'Apulie. For. 1, Sat 5, v. 78. 

ATABYRIA, ancien nom de l'ile de Rhodes, 
mont Atabyron. 

ATABYKON ou-n1vs, la plus houle montagne 
de le de Rhodes. 

— le même que le mont Thabor. 
‘ABYRIUS, som de Jupiter chesles Rhodiens 
dont il était Îa plus ancienne divinité. Dans le ter 
phegu'il avait ur le mont Atabgre il y avai des, 

ie de ee qui bélaient toutes Les foi elles 
aient menacées de quelque malheur. Sral 4 l 
ATACINI, peup. de la Narbonmaise 1”, au $. 
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jentre les Bardonss et les Voloss Arécomiques 


[récompense de cel 










ATA 


étaient ainsi nommés À causs du fleuve Alax , qu 
traversait leur territoire. 

ATAD {Atax n°), plaine de la Palestine entre 
Jéricho et le Jourdain. C'est à que Jacob fut ense- 
veli. Gen., 10, v. 

 ATALANTE, 




















Schénée, qu de 
l'espoir d'avoir un garçon , ft exposer Atalante au 
moment de sa aissance ; qu'elle. fut al 


par une ourse, 
en soit Atal 
et, sa bi 
d'adorateurs . 


sauvée par des bergers, Quoi 
tar de contes aa À 

ant attiré autour d'elle 
déclara que sa mai 
la vaincrait à la course. Lis 
pourraient courir sans partir les premiers 
mais à condition qu’ aurait nn javelot; 
et qu'elle tuerait tous ceux qu'elle devancerai 
Comme elle eourait avec une agilité extrèm 


























plusieurs de ses amans avaient déjà péri dans cetté 
streris lorsqu'Hipromène : Es de Macarés ve 
présenta dans Is lice, Venus lui avait donné trois 

des Hespérides : il les jeta 





en courant distance l'ane de l'autre. 


Atalante, a 




















consommer leur ma 
sffensée qu'elle les changea en lions, On 
confondu, mais à tort , Atalante de avec 

autre Atalante d'Arcadie ( V. n° à). Mél. 8 f.65 0, 











fille d'Tasus et petite SIN 
curgue, était célèbre par son intrépidité et 
our la chaste, Elle tua les contaures 
ulaient attenter à sa vertu. Elle 











léléagre, l'un de 
aux jeux Fast rés en l'honneur di 
et y vainquit Pélés. El ñ 


aommé Parthénopés. Hygin prétend que ce £ls fut 
le uit de son amour pour Méléagre y d'autre veu 

Mars. Apollod., 1 ; €. 
36, 65: etc. 


. le, dans le golfe 
les Locrions Epiréphyriens et l'Île 









live romañn qu 
œu de combattre 





ATARANTES , mation africaine qui habitait la 
Lybie antérieure. ÆHér., 4, c. 184. 

ATARBE, bus, Athénien condamms an dernier 
supplice pour avoir tué un moineau eomsacré à 
Esculaps. 

1. ATARBÉCHIS, uom d'une branche du Nil, 


ur 28 


iauS se réunit au bras Thormatisque, 
pe dau de bras 








rendre conjointement 8 le bras Athribe 
tique, et qui au N. se jette dans le lac Butique, et 
de làdans la Méditerranée par une embouchure 






nommée Sébenny! 
2. — v. d'E, 
ion des bras Aarbe 

ñ Aphrodites, 
ATARGATIS où ATERGATIS, divinité des Se 
ens, que l'on reprétentait sous les traite d'une Bi- 


rend Delta, à la réu- 


ke 
ee . On la 


 Thermuti 














ATE 


sène. C'est, dit-on, la même que Dercéto. Strab., 16. ; 

ATARNÉE, -nea, v. de Mysie, dans l'Eclide, 
àl'O., sur la côte, vis-à-vis de Mitylene.Aristole 
3 passa une partie de sa 

ATARNITIDE , petite contrée vccidentale de 
Mysie, dont Ataraée était la ville principale. 

1. ATAROTH, v. de la tribu d'Ephraïm, sur 
la frontière méridionale, entre Janoë et Jéricho. 
Jos., 16, v. 17- 

2 v. de Palestine, 
Nomb., 33, v. 3. 

ATAS où ATHAS , jeune homme doué d'une si 

rande agilité qu'il pareourut, dit-on, 75 milles 
Péaviron 25 lieues }, depuis midi juiqu'au soir. 
Marta 67e 19 ‘Plin., 7- 

ATAX (aude “cuve de & Narbonnahe 1'*, au 
midi, sort des Pyrénées , coule eu N. ; puis à 
el se jette dans la Méditerranée à Narbo Martius. 

ATÉ (ära, désastre), divinité malfaisante chez 
les Grecs, la même que la Discorde chez les Latins. 
Elle excita une si grande division parmi les dieux 
que Jupiter la saisit aux cheveux,la bannit pour j 
mais du ciel ; et la reléqua sur la lerre, où elle est 

rpétuellament occupée à jeter parmi les hommes 
Resremences do trouble et de haine. Hiade, 19- 

ATÉGUA , v. méridionale d'Espagne, dans la 
Bétique, sur la Salsula, à l'E. d'Hispalis (Séville). 

2. ATEIUS , tribun du peuple, s'oppora au de 
part de Crassus pour la guerre des P. tp 
Bonça publiquement contre lui de 
terribles, auxquelles dans la suite on attribua la dé- 
‘de Carrhes, la ruiue de l'armée et la mort du 
général. Plut. 

2. — Romain partisan de Pompée , à qui César 
aceorda la vie en allant d'Adrumèt ue. Aist. 
Paus.,Guerre d'Afr 

3.— Pacuvius, 
Lemporain de Jules César, 
bre Berrius Sulpicius. 

4 — Carmen, tribun du peuple, ensuite pré 

na un acte d'accusation contre Cassiu 
meurtrier de César , et commauda quelques troupes 
Auguste pendant la guerre contre Antoine. Vel- 
Jeius Paterculus était son neveu. Vel. P., 2, C. 

8. — Cariron, fils du précédent , célèbre juris- 
romain,” rival, d'Antisti 
2» science, se déshonora par de basses adu- 
et Tibère, auxquelles pour. 
11 mourut l'an 22 de J. G. 

ouvrage 











dans la tribu de Gad. 









































urisconsulte de Rome, con- 
ait été disciple du cé- 














Jens et 
lations euvers Auguste 
tant il dut Le consulat. 
laisant un grand nombre d'erceller 
droit. . 
6.— surnommé le PmLOLOQUE, grammairien 
tif d'Athènes, fut maître de Salluste et ami d'asi- 
mius Pollion. 
7 — Saxcrus, pl 
cepteurs de Commode. 
ATELLA , v. d'Itali 
O., et près de Capoue. 
ATELLANES , -næ, drames osqu' 
més de la ville d'Atella en Campanie 
ils avaient été transportés à Rome. Les at: 
rapprochaient un peu plus que tout ce qu'on avait 
vu u'alors de In comédie véritable , soit à cause 
de À régularité de l'action à cause de la dé- 
‘cence un peu plus grande du style. On pourrait les 
comparer aux drames satyriques des Grecs, dont | 
pourtant elles différaient, en ce qu'il n'y avait point 
Be chœurs de Satyres. La jeunesse romaine jouait les | 
atellanes, et ne souffrait point qu'elle fussent re 




















ilosophe qui fut un des pré- 
Lamprid. 
, dans la Campanie , au S. 
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avoir quel 


Labéo eu ta-|} 





préentée par les histrious ordinaires. L'atellans 
fut abandonnée momentanément lorsque les tra 
gédies régulières parurent à Rome ; mais par la suite l 
Ales reprirent la vogue; et furent jouées comme in 





ATH 


termèdes entre les actes des autres piècrs Parmi 
les auteurs d'Atellanes ; on cite surtout Pompunius 
de Bonomie et N 

ATELLIUS (P. 
Pannonie sous le 
dun, 12, c. 3 

ATÉNOMARE , -rus, chef gaulois qui ft la 

rre aux Romains vers le 3° siècle av.J. C. 

ATÉPOMARE, -rus, un des deux héros à qui 
on attribuait la fondation de Lugdunum. 

ATER MONS, c. Ad. monfagne noire (Harandjs) 

tite chaîne de montagnes de Ia Libye intérieure, 
Fes les Ammoniens, un peu à l'O. de l'Egypte. Ce 
nom de montagnes noires leur fut donné par les 
Romains parce qu'elles étaient comme calcinées ; 
noircies par l'ardeur du soleil. 

ATÉRIA où ATÉRIA TARPÉIA, loi portée l'an 
de Rome 300 (354 av. J.C.), donnait aux magistrats 
le pouvoir de condamner ceux qui brareraieut leur 
autorité à une amende de la valeur de deux bœufs 
ou trente moutons, Den. d'al., 10, €. 30. 

ATÉRIANUS (Juuius), biographe du 3° siècle, 
écrivit l'histoire de quelques-uns des usurpateurs, 
connus sous le nom des trente {ÿrans. 

ATÉRIUS (A.), consul 354 ans av. J. C., porte 
la loi Atéria_ À fat neuf A Sun millaire. 
TL, 3, ee 31 et 65. 

1. ATERNE ,-mum (Pescara), v. forte d'Italie, 
chez les Marrucini , à l'E. sur le golfe Adriatique 
et la rivière Aterne 

3. — (rivière 
des monts Apennins , auprès d'A! 
dans le golfe Adriatique à Aterne. 

ATESTE (Este), v. de Vénétie, 
au S. O, de Patavium. 

ATHABYRIA , -RIUS, V. ATastaua. 

ATHALIE,-lia, flle d'Achab, roi d'Israël, et de 
Jésabel, épouta Joram , roi de Juda, dont elle eut 
Ochusias. Ayant appris que Jéhu avait tué son fle 
Ochosias , ainsi que quarante deux princes, fils 
Joram, elle fit elle-même égorger tout ce qui resls 
À Jérusalem de la race de David, et qui pouvai 
ue droit au une ete plaça elle même 

ts (884 av. J. C.). Mais Joas, le plus 
Jeune des fils d'Ochosias, éclappa, conserré par 
Yésalel sa tante et par Joad le grand prêtre ; et la 
septième année du règne d'Athalie, il fut replacésar 
le trône. Joud et les lévites le déclarèrent roi dans 
le temple aux acclamations de la multitude. Atbalie, 
atürée par le bruit, entre dans le temple ; elle est 
aussitôt suivie, traïnée par les cheveux hors de 
l'enceinte et mbe à mort, Ros, 1, v, LC 
tragiques événemens ont fourni le sujet d'une des 
plus Lelles pièces de Racine. 

ATHAMANES habitans de l'Athamanie en Epire, 
‘commencèrent à habiter ce pays avant la guerre de 
Troie. Îls devinrent très-puissans dans la suite,el se 








HISTER , gouverneur de la 
ue de Claude l'an 51. Tacit., 


















Pescara), fleuve d'Italie , sort 
rne, et se jelte 





ur le Reteaus, 

















pur ces fur 


signalérent principalement pepdant la guerre des 
Rématos contre I Macédoine. 
ATHAMANIE, -nia (4no-Vlakie), contrée d'E- 


vers l'E. bornée par la Thesalie, la Macé 
Mes Atintanes et la Molosside. 1 y avait, dit-on, 
gs une fontaine dont les eaux étaient si 

r de la 





Soin 


dans ce 
imprégnées de soufre vers le dernier quart 
lune qu'elles pouvaient enflammer le oi 
matt Strabe, 7: — Pline, 2, €: 103. 
63. 

ATHAMANTIADES, -tides, noms patronymi- 
ques des huit enfans d'Athamas ; savoir: Schénée 
Érythrius, Leucon, Ptoës, l'hryaus, Hellé, Mébi- 
certe et Léarque. Met., 135 Fast. 4. 











ATH C5 ATH 
ATHAMANTIE, tia, contrée d'Epire, sens doute édition de 8. Athanase est celle de Montfauson , Pa. 
la même que l'ATHAMANIE, Q. C., %. ris, 1698. 





ATHAMAS, roi de Thèbes en Béotle, était fils 

d'Eule , fils d'Hellen. 11 éponta en premières noces 

autrement appelée Thémisto , et en ent 
Schénée, Erythrius , Le: 

+ une file nommée Hellé. Thémisto s'é- 
rée dans les bois, possédéo d'un accès do 
folie , Athamas s'unit à Ino , file de Cadmus, et en 
‘eut deux fl ue et Mélicerte. Mais Thémisto 
Separut au palais d'Athamas , et fit répudier Jno 
Celle-ci, ayant été quelques mois après rappelée dans 
L couche nuptiale , essaya par baine pour sa rivale 











tant 








de faire périr ses enfans : selon d'autres elle devint| 4 


amoureuse de Phryzus, el, n'en ayant reçu que des 
Aédains, elle conçut le désir de la vengeance en effet 
elle amena Athamas au point de consentir à laisser 
immoler au pied des autels Hellé et Phryzus, enfans 
de Thémistos sous prés que leur mort mettrait fn 
à une famine qui désolait la Béotie.Hellé et Plryxus, 
avertis du péril qu'ils couraient , s'échappèrent 
sur un bélier à toison d'or, que leur envoya Jupiter. 
C9. Pæarxus, HeLLÉ.) 1no subit bientôt la peine de 
sa perfidie. Junon, toujours irritée contre le sang de 
Cadmus , envoya Tisiphone , une des furies, à la 
cour d'Atbamas , qui perdit tellement l'usage de la 
raison que, preoant Jno pour une lionne et ses 
enfans pour des lionceaux , il arracha Léarque et 
Mélicerte des bras de leur mère , et les écrasa contre 
une muraille. Juo se précipita de désespoir dans les 
ondes , et fut métamorphosée en divinité des mers. 
Alors thamas repritl'usage de la raison, etse voyant 
sans enfans, il adopta Coronus et Haliarle , se3 pe- 
tits-neveux, et al fonder entre la Thessalie et 
l'Épire on peut royaume nommé Athamantie. 
avait déjà plusieurs années auparavant fondé Or- 
Clomène eu Béotie. Paus., Que. 2 et 34.—Apoll., 1, 
“Metam., , v. 497: — HY8-S. 1, 2,13. 
peut-fls du précédent ; guida à Théos une 
eclonie d'Orchoméniens Minyens. 

ls d'Enopion , matif de Crète, vint dans| 


































suventaux 
cet hérésiarque. fut alternativement dépoé et rap- 
dé par plusieursconciles, par Constantin-le-Grand, 
sstantin-Je Jeune , Constance II, par Julien, par 
Jovien, par Valens ;' mais toujours il revint triom- 
phant dans sa ville natale ot y fuit tranquillement 








Les jours le 3 mai 3,3, après {6 ans d'épiscopat. Saint 
Adianase avait une grande vivaeité d'esprit et une 
ue. IL reste de lui un 


doquence vraie et énerÿ 
nombre d'ouvrage 
à eause de l'aridité 








m, Piots et | 


SL. 4, € 32. 









3. — avocat à Emdie dans le G' siècle, écrivit sur 
diverses parties du droit des ouvrages qui ne sont 
point parvenus jusqu'à nous. 

ATHANATE, us, atblète si robuste qu'il so 
promenait sur le théatre , revêtu d'une cuirasse de 
plomb du poids de Gvo livres , et avec des brode- 
quins qui en pesaient autant, Plin, 

ATHANATES (à priv., Sévaros, morts im 

mortel), corps de cavalerie perse composé de dixmille 
hommes. On l'appelsit immortel parce qu'il était 
tonjours complet, et que dàe qu'il an mourait qu 
Je remplaçait suit: 
ATHANIS, Sicilien , le même qu'Athanas. 
ATHAR ou ATHARUS, v. de Palestine, 
tribu de Siméon. 

ATHARIASoffici 
intrépidité, Suppl. 

1. ATHÉAS ou imieux ÆLTES, premis 
Pont, lisa la couronne à Artébuse. Flor. 

2. — prince scythe, qui dans une guerre contre 1 
Triballes demanda du secours à Philippe de 
doine, promettant de lui léguer sa couronne 
cédait à sa demande. Les troupes macédonienues 
vinrent trop tard; néanmoins Philippe voulut se faire 
rembourser de ses frais. De là une guerre dans laquelle 
Athéa mourut éé, dit-on ; de g9 am, Jusl,,9, €. 2. 
— Athén., 3. 


ATHÉE (L') (& 
# philosophes grees ; 
“Théodore, parte qu 


mun à quelque 
tence de Dieu. V. ces noms. 




















d'Alexandre distingué par son 








roi de 











iv. ets, Dieu) surnom com 
Lprivcipalement 


à Diagoras et à nisient l'exis- 


ATHÉNA , nom grec de Minerve , le même sans 






istitua le culte de cette déosse 
ique. Paus., 1, €, 2. 

1. ATHÉNAGORE, -ras, Grec à qui Pharae- 
Late donna le gouvernement de l'ile de Chios 
Le règne de Darius, et qui se Le laisa enlorse Par 











Amphotère , lieutenant d'Alexandre. Q. C., 8, c. 
3. — lieutenant de Philippe, fut batta par 
Romains vers l'an 195 av. J. C. T. L., 31, €. 27 





3. — lieutenant de Persée l'an 168 av. J. C.'T. 





4.— philosophe platonicien, natif d'Athènes, en- 
seigna à Alexandrie, et ensuite se convertit au chris 
tianisme.On a de lui deux ouvrages intitulés, l'un de 
la résurrection , l'autre apologie des chrétiens ; ce 
gerer ait adrené à Mare Aurèle el à Commode. 
Le style d'Athénagore est pur, mais trop figuré et 
surtout tro) drque. Le PAS 8 
roman de Théagène et Chariclée , qu'on lui a attri- 
bué si long-temps, n'est point de lui 
fabriqué que doure siècles après sa mor! 

ATHÉNAÏS, myth.,vibylle d'Erythrée, du siècle 
d'Alexandre. Strub. 

Aruénais ; hust., premier nom de l'impératrice 
Eudoxie , épouse de Théodose-le-Jeune. V. Eu- 
DXE 2 

1. ATHÉNÉE ,-nœus, hist, lieutenant et ami 

d'Antigone, porta la guèrre cher les Arabes Naba- 
théens , qui surprirent et mirent en déroute son ar- 
mée, et le massacrèrent lui-même, vers l'an 305 av. 
J.C. Diod. de Sic. 
— fils d’Autale Le, et frère d'Attale IT, 1 
Vautre rois de Pergame, se dis 
talens militaires dans la guerre 
la Macédoine , et obtint toute la conGance de 
Emile. T.L.,38, c. 12539. €. 46: 42, c. 55. 

































ATH 





en Jadéo pour y établir le culte des faux dieux, et 
1e distingue par le sèle avec lequel il remplit sa mis. 
si 





4: — mécanicien célèbre, inventa une horloge | 
dout les heures étaient marquées par Le siflemer 

















(152) 


_ l'Antiochus Epiphane , fut envoyé | s'était établi Cécrops, 
général d'Aptiocbus Epighane fut envoyé | 'éai tal Céen 


peu de temps api 


l'hongeur de cette déesse , 
Thésée réuoit à 


ATH 


et qui devint depuis, sous le 

citadelle do la ville. Elle reçut 

ès soit d'Amphictyon, aout deCra- 
nom d'Athènes , nom grec de Minerve , 
rotectrice de la vill 

ille plusieurs petites bourgades, 























de l'air que l'impulsion de l'eau faisait sortir de l'o-| que Cécrops avait formées autour de l'Acropolis! 
rifce. St Set ce qui a Mit quelquefois regarder ce Prince 

5. — de Sélencie, philosophe péripatéticien qui | comme fondateur d'Athnes. Athènes ayant di 
2e distingua dans sa patne, et y acquit une grande | presqu'entièrement détruite par les Perses (480 av. 
autorité par son éloquence. Il viat ensuite à Home, | J. C.), Thémitocle la rebétit, ct agrandit sôn an 
et fat intime ami de Muréna , saus prendre part ce- | ceint joigait à Ja ville par de longues mu- 
pendant à la conspiration contre Auguste. Sérab. | railles lo port du Pirée, et la fortifa du côté de 

6.—fameux grammairien, contemporain de Mare- | la mer. TI ait rendue forte ; Péricles 
Aurèloet de Commode, aatif de Naucratis en Egypte. | occupa de toutes les merveilles des 


11 est connu par un ouvrage en_15 livres intitulé le 

Banquet des Sophistes, ou Les Sophistes à table (dut 

050 pigai).Cet ouvrage, écrit en grec,est un Lrésor 

d'érudition dans tous les genres, el a mérité à son 
teur le surnom de F'arron grec. Sai 








rituel. On peut cependant reprocher à cette col. 
Ietion préciute sous Late rapporte un tyie lourd 





et peu varié et un manque Lolal de discernement 
eù de goût. Les deux premiers livres de l'ouvra 
sont perdus ; il ne nous en reste qu'un abrégé fait 
daua le 5° ou 6 siècle. La meilleure éd. du Banquet 
des Sophustes an celle de Schweighauser, Strasb. 
1801. 

7. — médecin de Cilicie , qui voulait substituer 
aux quatre substances admises vulgairement comme 
dlémens, le chaud , le froid, le sec et l'humide, une 
nouvelle substance qu'il ne savait comment définir 
qu'il appelait rà ewbux, esprit ; ce qui Bt donner à 
se: sectateurs le nom de Pneumatiques. 

9. — de Bysance, ingénieur employé sous Gal. 









ge intitulé des machines de 
primé à Paris, 1693, dans le recueil des anciens ma- 
thématiciens, 

1. ATUÉRÉE, -naum | archéol., édifice éloré à 
Rome par l'empereur Adrien, el consacré à Mi- 
nerve (aa). Les auteurs venaient 3 lireleurs ou- 
ras. 

2. — DE LroN (Lugdunum), athénéo bâti 
Lyon, ct célèbre également par les homm. 

ui y enseigoèrent et par les jeux littéraires que 
Eiguua yicstitu. V. Aoves ds Lron. 
Ce nom fut ensuite appliqué à ur grand nombre 
d'édifices destinés au même usage, 

ATHÉNÉES, -naa , fête que les Athéniens célé- 
Lraienten l'honneur deMinerve, et dont Ja renommée 
allirait des spectateurs de toute la Grèce. Ell 
été instituée par Erichthonius, troisième roi d' 
fhènes; ensuite, lorsque Thésés eut rassemblé Les 
douxe hourgades de l'Attique pour en former une 
ville plus considérable, la fête, célébrée par tous les 
peuples, prit le rom de Panathénée. V. ce mot. 

1æ (4tina) , v. de la Grèce propre 
et lique , vers le milieu de h qe 
méridionale de cette presqu'ile. Athènes peut être 
regardée à juste titre comme la première 6t la plus 
célébre ville de la Grèce. 


Détails historiques sur la ville. 


Fondée par Cécrops, Egyptien, vers l'an 1583 
avaut l'êre vulgaire, elle fat d'abord appelée Ce. 

opia , du nom de ton fondateur. Elle se hornait 
slors à'un rocher appelé Zritoniun 


















































“ 
sur lequel ! is 





beaux-arts. À cette 
fices qui frent la 
voyons encore de 
elle fut assiégée, et ses murs détruit 
Elle eut À toutenir contre Sylla 


VE 


qui l'ont laissé tomber en raines. 





vingt-deux "milles de ci 
ports, ceux de Phalère, 
plus grand des trois 

quatre cents galères. La ville était divisée 
sicurs quartiers, dont les 
ramique, le Prytanée, le 


à plusieurs tribunaux. LA les stat 
tions rappelaient partout d'ancie 


déon, théâtre où se célébraient à ces 
des combats entre les 
le Prytanée , où l'on 
temple de Jupiter Olympicu , qui ne fat 
que sous Adrien, sept cents ai 
en eut jeté les fondemens; Le 
meux 

beaux 


quatre pieds de diamétre 
bules dela Citadelle, le Ci 
Parthénon ou temple de 
Hecatompedon, parce qu'i 
de façade IL état aurt 


élait situé sur une colli 
à un quartier. 





époque s'élevèrent tous ces édi- 
gloire d'Athènes ; et dont nous 

elles ruines. L'an 406 av. J. C. 
ts par Lysandre. 


un nouveau si 


presque détra 
ut 








3. C.), dans lequel allé fat 
en Îa répara et l'embellit. 


e de misérables restes, 


2° Description d'Athènes. 


Athènes , dans son état le plas florissant , avait 
it, treize pories ct trois 
de Munychie et le Pirée, le 
pourait contenir jusqu'à 

le lit divisée a pla 
rincipaux éaient le Cé. 
Ecéerle Tcite: las 
lis ou Citadelle, l'Aréopage et l'Académie en de. 
hors de la ville. Deux petits ruisseaux , l'Ilissus et 
l'Eridan , qui se perdait dans l'Ilissus | arrotatent 
ses environs, Les rues n'avaient rien de remarqua: 
ble soit pour la largeur , soit pour la régulanté ; 
les maisons étaient en général fort simples ; mais 
les Places et mème la plupart des rues lient dre 
nées de portiques, dont plusieurs servaient de pro. 
inenades aux citoyens, et quelques autres de siéges 
es, les inscrip= 

ns et de glorieux 
breux édifces dont cette 
on doit remarquer l'O- 


rtaines à ce 




















souvenirs. Parmi les nom] 
ville fameuse était décorée 


poètes, le temple de 
Fardait les lois de Solo 















renfermail une ricl 








page 
set doncait son ne 
Il y avait ‘en outre dans lintée 
le un grand nombre de théitres 
de places publiques et de gymnases 


ieur de la vill 
inférieurs , 





ATH 


En dehors était l'Académie , ainsi nomméa d’Aca + 
démus , propriétaire du champ où elle fut éle- 
Vée. Cat Îe lieu des exercices publics; és là 
que Platon enseignait la philosophie. Le chemin 
qui y conduisait traversait des champs couverts de 
Fmbeux élevés aux héros morts pour là paire. 
Athènes a été long-temps en Grèce la patrie des 
8, des lettres et des sciences. Dans le 5° et le 4; 
és av. JG. lle produisit prequ'à a fois an 
nombre prodigieux de grands hommes dans tous 
les genres, des bommes d'état tels que Périclès, 
Solon, Miltiade , Thémistocle, Aristide ; des philo 
sophes tels que Socrate, Platon; des poètes tels 
qu'Eschyle, Sophocle , Éuripide ; des artistes tels 
que Phidias, Apelles ; des orateurs Lels que Démos- 
due, Eschine,elc.; et lors même que sous le jong 
des Macédoniens; pais des Romains, elle eut perdu 
toute influence politique, elle domina long-temps 
encore sur les esprits , malgré la rivalité d'Âlexan- 
ârie. Les Romai nt en foule étudier à Athè- 
nes , où ils choisissaient les meilleurs maitres ; on 
uvait dire d'elle ce que l'on a dit si heureusement 
Rome moderne : 
+ Veuve d'un peuple roi, mais reine encor du 
monde. + 
GLE nom d'Athènes » été porté par plusieurs 
‘villes qui ne sont que des colonies de la célèbre 
Athènes. 
2. — v. de Béotie, vers le N., au bord du lac Co- 
pals . auprès d'Eleusis. Elle fut submergée. 
3.'— v. de l'ile d'Euhée, sur la côte septentrio- 
sale , près d'Artémüium. 
4 — v. de la Golchide, au midi, sur la côte. 
Démetr., Sceps. 
+ près de Thyrée. Paus., 


— v. de Carie, dans l'Asie mineure, 
| — v. d'Arabie. 
ATHÉNIENS, balñtans d'Athènes et de l'Atti- 
‘origine de ce peuple célèbre remonte aux 
remiers temps de la Grèce. Aussi les Athéniens se 
Seentals autocbthones Î fat sans doute forme 
























































du mélange des Pélasges, regardés comme Les plus | P*' 


anciens labitans de la Grèce, avec les enfans d'Hel- 
en , avec les Toniens, qui, chassés de l'Achaie, se 
réfugièrent dans l'Atlique , et furent incorporés 
dans les quatre tribus alors existantes, et enfn 
avec la colome, qu'on croit égyptienne, conduile par 
Cécrops. 
Histoire des Athéniens et de leur gouvernement. 
Les Athéniens furent d'abord gouvernés par des 
rois(1556- 1070). Celui qu'on regarde comme le pre- 
mier ent Cécrops, dont on place l'arrivée en At 





















tique l'an 1556 av. J. C. Il eut pour successenrs : 
Cranaüs, Thésée 1235. 
1497. Méneslliée, 1205 
7. Démophoon, 182 
M7. Osynthès, 1149 
Aphi Ma 
Thymoëtès, 2136 
Mélanthus , 1128. 





Codrus , 





la mort de Codrus { 1070 a. J. C.) la 
monarchie fut abolie, et l'état fat gouverué par de: 
archontes perpétuels et b réditaires. Ils étaient choi 
14 dans la famille de Codrus , et avaient tou 








ATH 


Lorité des rois; mais ils étaient assujétis à rendre 
des comptes. Le premier archonte perpétue fut 
Médon , fils de Codrus , le dernier Aleméon. (756- 
Fi aved. C) 

Éa 754 on réduisit le temps de l'archontat à dix 
ans, (out en ie conservant dans la famille de Co- 
drus. Enfin en 684 les archontes ne furent plus 

ju'annuels; on en nomma neuf, dont chacun avait 

les fonctions particulières , et” tous les citoyens y 
furent admises. V. Ancuoxres. 

En 623 les Athéniens sentirent le besoin de sa 
donner des lois Dracon fut leur premier législa= 
teur; mais ses lois, trop sévères, ne furent pas exé. 
cutées, et l'état retomba dans l'anarchie. 

On en demanda de nouvelles à Sulon (594). Ce 
sage législateur eut la gloire de rétablir la paix daos 
Ailènes, et de préparer Là prospérité de ha patrie. 
Il distribua le peuple en quatre classes , selon les 
degrés de richesses ; réserva aux Lrois premières Le 
privilége des emplois , tout en admettant la der- 
nière aux assemblées ‘du peuple. Dans ces assem 
blées on conGrmait les lois, on élisait les magistrats, 
on délibérait sur les affaires publiques. Tous Les ci 
toyens avaient droit de siéger dans les tribunaux, 
Il conserva aux archontes l'administration suprême; 
mois il leur adjoïgait un sénat composé de quatre 
ceuts membres aunuels, 11 étendit Les pouvoi 
l'aropage, auquel i confia la garde de la constitue 
tion et le droit de reviser les décisions du peuple. 
Les Prytanes et les Héliastes faisaient aussi partie 
du gouvernement ; mais ils jouaient un rôle moins 
important. (V. ces noms.) 

elle fut la forme du gouvernement que conserva 
avec de légères modifications la république pen- 
dant tout le lemps do son indépendance. On voit 
qu'elle était presqu'entièrement démocratique. 

Cependant, dès les premiers temps, on chercha à 
y porter atteinte ; l'ambitieux Pisistrate s'empara 
par ruse de la souveraine puistance (560 av. J. C.), 
et après avoir été plusieurs fois renversé , il vint 
toujours à bout de ressaisir l'autorité, et la légua à 
ses fils Hipparque et Hippiss. Le premier fut tue 

F Harmodins et Aristoglton (513) le second, ayant 
été chassé peu de temps aprés (510), se retira chez 
les Perses, et suscila contre sa patrie cette guerre qui 
devait porter au plus haut degré la réputation mili- 
taire des Athéniens, C'est en effet à celte républi- 
que au'anpartient preique loute Ia gloire d'avoir 
conservé l'indépendance de la Grèce. Én 490 Darius 
vient fondre sur Ja Grèceavec un million d'hommes 
il est défait par Miltiade dans les plaines de Mara 
thon, En 480 Xerxès repasse l'Hellespont avec une 
armée plus formidable ; s'empare de l'Attique , dé- 
trvit Athènes ; Thémistocle le défait à Salamine. 

Depuis cetle époque Athènes occupa le premier 
rang dans la Grèce; tous les genres de gloire vinrent 
À Ja fois l'illustrer. On voit naitre ei succéder dans 
son sein les plus grands hommes d'état. Thémis- 
tocle par son habileté relève ses murs malgré les 
Spartiates , et étend sa puissance sur mer; Aristide 

justice commande la confiance 
peuples : Cimon, ls de Miltiado, se montre digue 
de son pre, et poursuit les derniers restes des ar- 
mées des Perses, Ea même lemps la république 
envoie de tous côté des colonies qui agrandissent 
ses possessions et son commerce, (V. COLONIE.) 

Les succès éclatans d'Athènes, Les services impor- 
tans qu'elle avait rendus à la cause des Grecs no 
tardérent pas à lui faire déférer l'honneur de la au- 
prématie ; qui jusque là avait appartenu aux Lacé 








































































































démoniens (489 av. 3, C:). Ge ne fut plus entre les 
mains des Athenie imple prééminence milie 
taire; ils en firent une puissaucc réelle , ils formé. 


rent une confédération permanente des "états de la 








Grèce pour continuer la guerre coutre les L'erscs; 


ATH (154) ATH 


&s Lerbrent sur tous les alliés un tribut dont ils se | grâce, et l'on ne parvenaità la 
servaient l'administration , et qui ve fut pas tou- ! Éce du repos et du bonheur. 





pireueparle mar 
général qui avait 





jours confé à des Aristide ; bientôt enfin il aspirè. 
rent à la domination absolu 

Périclès avait succédé à Cimon dans le manie- 
ment des affaires (vers 461); il se soutint pendant 
4o ans à la tête de la république, augmenta la puis 
tance du peuple, abaists celle de l'oréonage ct af 
fermit l'autorité d'Athènes sur les alliés. Mais, cette 
autorité dégénérant en tyrannie, les Spartiates, qui 

leurs étaient jaloux de la puissance d'Athènes , 
formèrent contre elle une ligue, dans laquelle en- 
trèrent tous les mécontens , lui suscitèrent de tous 
côtés des ennemis ( V. CONINTUE, EPIDAURE ), 

ti contre elle dans ‘toutes les que: 
uERRE sACRÉE, TawaGne ). Enfin, 
urs trèves et plusieurs ruptures, éclata 
(431) cette cruelle guerre du Péloponèse qui dura 
27 ans, et qui moissonua la fleur de la Grèco(V. P£- 
10ronèsE). Pendant cette guerre le gouvernement 
tune révolution éphémère; Alcibiade exilé cor- 
rompt l'armée athénienne à Samos, fait renverser 
à Athènes la démocratie (411), substitue aux as 
scmblées du peuple une assemblée de cinq mille 
citoyens choisis, au sénat un conseil suprême de 
quatre cents membres, qui exercent le despotisme le 
lus cruel. Ce conseil fut aboli après quatre mois, et 
fa constitution rétablie avec de légères modification: 

Après la malheureuse issue de la guerre du Pé- 
Joponèse (4of av. J. C.) Athènes fut dépouillée 
de la suprématie , et on y créa une uligarchic de 
Arente defs, convus sous Le nom de trente Lyrans 
{V:Trmasÿ: mais l'atrocié de leur gouvernement 
ne fit que bôter leur ruine. Les érente furent chassés 
par Thrasybule (for ), et la constitution de Solon 
rétablie de nouvean. 

Athènes se releva bientôt de l'abaissement où 
elle était tombée. Conon défi la flotte des Spar- 
tiates (393), et rendit à sa patrie la supériorité sur 
mer : la rivalité de Sparte et de Thèbes lui permit 
de réparer ses pertes, et bientôt sa cruelle ennemie 
fut réduite à implorer son secours (369), et à lui 
offrir de commander alternativement, Mais un nou- 
veau rival vint meuacer la liberté d'Athènes et de 
tonte la Grèce. Philippe sut, malgré l'éloquence 
de Démesthène et la vigoureuse opposition de Pho- 
cion, dépouiller les Athénieas de plusieurs de leurs 
colonies les plus puissantes, les battit à Chéronée 
(338), et se fl décerner le commandement de Loutes 
les féres de la Grèce, 

Depuis cette époque Athènes no conserva qu'un 
sims de RUE Boumine aux vois de Macé 
doine, elle fut plusieurs fois prise et reprise par les 
successeur d'Alexandre. Démétrius Polioreble vint 












































Dans le temps le plus forissant de la république 
on ne comptait pas à Athènes plus de 21,000 ci. 
toyens, 10,000 étrangers, 40,000 esclaves : les re. 
venus étaient portés dans la guerre du Péloponèse 
à 2,000 talens (11,121,000 fr.). 

Caractère et usnges des Athéniens, Les mœurs 
de cette nation célèbre peuvent étre retracées sous 
diverses couleurs. L'amour de la gloire et de la lie 
berté, le goût le plus vif pour les plaisirs, lo luxe 
et les beaux arts, une grande mobilité d'esprit, la 
douceur des mœurs et la politesse des manières, 
sont les traits distinetifs du caractère na 
‘en même tempson peut leur reprocher 
tance, leur ingratitude, souvent méme leur cruauté, 




















Chez eus la faveur était toujours voisne de In dis: | 






Le mieux combattu, le magistrat qui avait le plus 
{ labilement administré devenait l'objet de l'envi 
{l'exil , la prison ou la mort étaient presque tou 
1 jours la récompense de ses belles actions. Et cepen- 
dant il n'est aucun peuple au monde qui puisse se 
glorifier d'avoir produit, dans un si court cspaco de 
| temps, un si grand nombre d'hommes célèbres dans 
La guerre, Les éencen es etre te at 
Aibénicos spporisent en général beancou 

de soin à l'éducation de leurs enfans. On appelait 

maase et palestre Le lieu où on les exerçait. Jls 
fappliquaient surtout à l'étude de let 
aussi le grec d'Athènes, appelé atticisme 
le supériorité sur les autres dialectes de la Grèce ; 
de sorle qu'enfin les écrivains même étrangers à 
Athènes ahandonnèrent leurs dialectes pour celui 
des Athéniens. 

Aucun peuple de la Grèce ne fat plus occupé 
que les àthénieus du culte des dieux. Chague jour 
de l'année était marqué par quelque fête. Les plus 
solennelles étaient Les Brcchanales ou fêtes de Bac 
chus, les Panathéaées ou fêtes de Minerve, et les 
Mystères d'Eleusis en l'honneur de Cérès. (V. ch: 
cun de ces mots.) On dit qu'ils avaient un temple 
dédié au dieu inconnu, Deo ignoto, que l'on 
prétendu être le Dieu des chrétiens. 

t. ATHÉNION, courtisan du te Pto= 
lémée Evergète, fut vers l'an 233 envoyé en Judée 
pour exiger le paiement des tributs arriérés, Jo- 
Sèphe, Ant, Jude 

2. — Cihcien , qui se mit à la tête des esch 
revoltés de Sicile, et prit le titre de roi, qu'en 
il céda par générosité À un autre chef d'esclaves 
nommé eypvon. IL soutint quatre ans la guerre 
contre les Romains, et mourut avec courage daus 
une bataille que lui livra le consul Aquilius, l'an 
653 de Rome (10t av. J. C.). Diod., 26. — Flor. , 


3,c. 19. 

3: — rlilsophe pérpatéticien qui Borisit vers 
l'an 10 av J. C. 11 épouse une esclave égyptienne. 
4. fils du Pélents nommé plus communé 
ment ARISTION. V. ce nom, n. 2. 

5.— général de ia reine Cléoptre , flle de Plo- 
lomée Aulèle, se montra l'ennemi constant d'Ié- 
rode le Grand. Jasèphe, Guerre des Juifs. 

ATHÉNIS ou ANTuEnE et BUPALE, sculpteurs 
célèbres. V. AnTHERXE et BUrALE. 

ATHÉNOBIUS , euroyé par Antivchus Sidétes 
roi de Syric, à Simon Maclale, pour demander 
celuiei la restitution des villes de Joppé, de Gaz: 
et de la forteresse de Jérusalem. Ces demandes fu- 
rent toutes rejetées Macch., 1 , c, 15, v. 28. 

1. ATHÉNODORE;-r1s, lieutenant d'Alexandre 
et gouverneur de la Dactriane, prit, pendant l'expé- 
dition de ce prince dans les Indes, Je titre de roi 
dans son gouvernement; mais il fut assassiné par un 
Grec nommé Dicon. Q. C., 9, €. 7. 

2. — fameux poète dramatique , contemporain 
d'Alexandre , gagna le prix daus'un combat de 
poètes tragiques à Cypre. Pur. 

ilosophe stoïcien , devint intendant de la 
bibliothèque de Pergame sous Attale 1° 
—surnomméCORDYLIOK, stolcien ami de Caton, 
entre les bras duquel il expira. C'est sans doute lo 
même que le précédent. 

5.—1e plus célèbre de ceux 

naquit à Cana, aup 
quelques-uns à 

bre Posidoni 
j lire do disciples, et se rendit 
quence que Jules César le el 
l'éduestion du jeune Octare, 80 
















































































ï ont porté ce nom 
de Tarte, où selon 
Alexandrie , et fut disciple du cé. 
. Lui-même compta un graud nome 
lèbre par son lo 

it pour surveiller 

n neveu et su fs 
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adoptif. Quand Octave entra dans les affoires, son | 
maître devint son confident et son ami , et ses con- 
cils lui évitèrent souvent de fausses démarches et 
des fautes politiques, Quand Octave fut élevé à 
l'empire il jouit toujours de la même faveur , et 
m'en profils que pour modérer les sengeances où 
régler les caprices du prince. I] mourut à 82 ans 
universellement regretté de l'empire, et laissant 
un god sombre d'ouvrages bisloriques et plalo- 
eophiques, dont il ne nous reste rien. Suct. , Aug 
— Dion Cas. 2 Strab = And 

— philosophe, à qui Auguste confia l'éducation 
de Tire 0 TS 

7: — statuaire célèbre de Clitor en Arcadie, élère 
de’ Polyelète. 

8. — statuaire de Rhodes , sous l'empire de Ves: 
pasien, Il ft avec A gésandre et Polydore, d'après un 
modéle antique , l'admirable copie couaue sous le 
nom du Zaocoon. Plin., 36, c. 5. 

ATHÉNOPHANE , -nes, valet - de - chambre 
d'Alexandre , célèbre pars gaité et par l'influence 
qu'il avait sur l'esprit du roi, Plut. 

ATHÉNOPOLIS, +. de la Narbonnaise 2°, cher 
les Commoni, sur la côte, dépendait de Massilie. 

ATHERBAL et mieux ADWERBAL. V. ce mot, 

ATHESIS (4dige),fl. de la Gaule Transpadane, 
sort des Alpes Rhiétiques, coupe le territoire des 
Euganéens, passe à Terioli, Tridentum, Vérone, An- 
nciaoum , reçoit le Ratheuus, et se jette au N. du 
golfe Adriatique , près des fosses philistines 

ATHIS ou ATTiS, myth., fille de Cranaüs, donna 
100 nom à l'Attique, selon Justin, 2, €. 6. 

Ars, géog..v. de Mésopotamie, dans l'Osroène, : 
vers le midi , sur l'Euprate,àl'O. de Nicéphorium. 

ATHLÈTE, es (&00s, combat), nom donné à 
qui dans es jeux publics de la Grèce disputaient 
le prix de la course, du saut, de la lutte, de pugilatet 
du disque , ou de ces cinq exercices réunis (pentu- 
thle). Pour étre admis aux jeux publics les athlètes 
devaient avoir premièrement les litres de Grec et 
d'homme libre, secondement des mœurs pures el ir- 
réprochables, troisièmement observer scrupuleusc- 
ment les lois du régime athlétique. V ce mo.—Ceux 
qui voulaient combattre à unc fête quelconque de- 
“aient donner leur nom un an d'avance, suit eux 
mêmes, soit par leltres, et se trouver à un terme 
marqué avant l'ouverture des jeux dans la ville où 
ils se célébraient, — C'était le sort qui décidait du 
rang dans lequel on combattrait et de l'adversaire 
qu'on aurait en tête dans les exercices qui suppo- 
saient un combat de deux alllètes seulement ; pour 
le disque , la course et le saut c'était encore le sort 
qui décidait quelle place l'on occuperait eu commen- 
gant. Les athlètes combattaient aus ; leur corps 
était frotté d'huile, afin d'échapper plus facilemeut 
à la main des adversaires: on dit aussi qu'ils se cou- 
vraient de poussière ou de sable , soit pour esstyer 
la sueur, soit pour prévenir la trop grande transpi- 
ration. L'athlète vainqueur recevait plusieurs espè- 
ces dcrécompenses; tantôte'étaient des trépieds, des 
vases précieux, des armes où méme de l'argent mon- 
sayé; tantôt élaient des couronnes et des palmes. 
En outre ils avaient le droit de placer leur statue 
dans L'Altis, bois sacré voisin de la plaine où se cé- 
lébraient les jeux. Des distinctions plus flatteuses les 
saivaïent encore après la victoire. Ils entraient 
dans leur patrie sur un char magnifique au milieu 
des acc'amations , el avaient le reste de leur vie un 
droit de prééance , quelquefois d'immunité { ils 
étaient même entretenus à Athènes aux frais du pu- 
blie. Les poètes chantaient leur gloire dans leurs 
odes et leurs dithyrambes; leur nom était enregis- 
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mort on leur rendait quelquefois les honneurs di 
vins. V. ATuLÉTIQUE (RÉGIME) et JEUX. 

_ATHLÉTIQUE ( Rérur).Les athlètes étaient 
dès leur enfance assujétis à un régime constant 
et simple. Ils ne devaient presque manger que des 
viandes, mais sans préparations délicates et sans as 
saisonnement; ces viandes étaient toujours rôties. IL 
paraît qu'ilsen mangeaient en abondance, surtout le 
soir, el où rapporte de la prodigieuse voracité des 
athlètes des exemples vraiment incroyables : celui 
du célèbre Milon n'est pas le seul. De plus il leur 
était défendu d'avoir des femmes, et de boire du vin 
avec excès, On leur permettait un long sommeil, né- 
cessaire en efet après le long repas qu'ils étaient 
dant l'age de prendre le ante, Comme quelques: 
uns de ceux qui voulaient combattre comme athlè- 
Les pouvaient ne pasavoir été dès l'enfance destinés 
à cette profession, il fallait prouver avant d'être 
admis qu'on avait au moins les dix mois précédens 
suivi ce régime. Eu outre les athlètesse préparaient 
long-lemps d'avance par des exercices. V. PRoa- 
GoNEs 

















ATHMATIHA , v. de Palestine, dans la tribu do 
Juda. Jos. 15, €. 54. 
ATUONE , v. de l'Arabie Pétrée, sur les confins 





de la Palestine, fat prise par Alexandre Jannée 
sur Arétas, prince arahe. 

ATHRONGE. V, ATRONGE, 

1. ATHOS , myth., Bls de Neptune, donns 100 


nom au mont Atos. 


2. — un des grans qui cscaladèrent le ciel. It 
saisit le mont Athos, alors situé en Thrace , et lo 
lança vers l'Olympe ; le mont retemba en Macé 
doine. 

Aruos (4gion-Oros où Monte-Sante), célèbre 
mont. de Macédoine, à l'extrémité la plus orientale 
dc la presqu'île nommée Chalcidique. Cette monta- 
ge, dont on aperçoit Le sommet de 25 lieues en mer, 

1 jointe au continent que par un ithme d'une 
“lieue. Lorsque Xerxès euvahit la Grèce il ft 
pratiquer dans cet isthme une tranchée d'un mille et 
demi de longueur rour y ire passer a flotle= Un 
sculpteur nommé Démophile proposa à Alexandre 
de tailler le mont Athos à sa ressemblance, ct d'em 
fairo une statue qui le représenterait tenant une 
villed'unc main et de l'autre un grand réservoir, où 
se rendraient toutes les eaux des environs. 

ATHRAX , père d'Hippodamie. V. ATRAX. 

ATHRIBIS (Athrib), v. considérable d'Egypte 
dans Le petit Delta, sur la rive droite de la branche 
Athrilitique du Nil. 

ATHRIDITIQUE (FLeuve ou Bnancue), bras 
du Nil qui sépare le grand Delta du petit. Il se véu- 
mit à l'autre branche principale, nommée, Agathos- 
daëmon, auprès de la ville de Delta, et sc jette dans 
la Méditerranée audesous de Tamiathis, par la 
bouche Phatmétique. 

ATHRULLE , -Ua. V, Jaruairra 

ATHRYMBE , -mba. V. Nvsa. 

ATHYR , mois égyptien, correspondant au mois 
athénien pyanepsion. . 

ATHYTES,-us (2 priv. et Bürev, sacrifier), sacri- 
fices dans lesquels il ne s'immolait point de victimes. 
C'étaient les pauvres principalement qui offraient 
des sacrifices athyies. 

ATIA. V.ATTIA et AGCIA. : 

1. ATIDIUS, ami et complice de Verrès, dé 
pouilla les habitans de la ville et des campagnes 
d'Herbite, Verr. 5, c. 63 

à — GrMINES , préteur d'Achate vers le ccm 
mencement du premier siccle de J. G. 4nn., 
€ 












































&ré daus les fasies publics; et même sprès leur 





13. 
É LL Constiaaxes, gruverneur de Syrie, vit 
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rovines envabie ei ses troupes mises en fuite par 
olos roi des Parthes, sous l'empire de Merc- 


A 
1. ATILIA , famille patricienne qui portait le 
sursom de Longus , et qu'il ne faut pas confondre 
avec l'illustre famille plébéiene Allilia. V. co 
t 
3. — fille de Borauvs et première femme de Ca- 


















rs ground, le dé 
av. J.C.), qui confér: 
su do one be mes 
sur vingt-quatre. Les tribuns élus parle peuple pre- 
paient L som demtat te autres celui de Rat 
où Aufuli. T. L., 9, €. 

de dadiis Par cette lo, votée l'an de R. 
J.C. aut);le peuple cédait au sénet le 
prononcer sur Le sort des Latins qui ve- 
ent de se rendre 7, L., 26, c. 33. 
3. — de tutoribus , loi rendue l'an de Rome 560 
{194 av.3.C.). Elle donnait au préteur et aux tribu-| 
maux le droit de nommer des tuteurs aux enfaus| 
dont les pères étaient morts sans avoir rempli ce 
devoir. 
ATILIUS (L) Lowous , un des trois premiers 
&cibuns militaires aommés par le peuple l'an de 
Rome 310(444 ans av. J.C.), à la place êt avec l'au- 
torité des consuls. 7.£., 4, €. 7. 
3 2 Cr) Loreus, bus miliaire l'an 309 































et Je 
3: — (C.) Buisus, deux fois consul, la pre- 
mière l'an de Rome 30g (av. J.C. 245) la scconde 
dix ans après. Plut. 
4. et 5.— (M. et C.) duumvirs, 216av. 3. C. £- 
rent la dédicace du temple de la Concorde, 
— commandant de la garnison de Locres l' 
215 ar. J. C. , quitta secrètement cette ville Lorsq 
Les abitans voulurent se rendre aux Carthaginois. 
7: — préteur l'an de Rome 555 (av. J. C. 149). 
TL. 32, 27e 
ancien poète tragique latin, dont le atyle 
était trèsdur. Ge., Lete. à Alice, 5, 23. 
9. — affranchi qui, l'an de J. C.'27, donna à Fi 
dènes un spectacle magnifique de gladiateurs dans 
un amphilhéâtre construit à ses frais, L'édifice s'é- 

































eroula, et cinquante mille personnes, dit-on, y fu 
rent tuées ou mutilées. fan, 4, c. 62. 
10, fésateur romain, compira contre Antonin, 
et fut exilé parle sénat malgré l'empereur. 
ÉD subrogé du temps de 
Commode, fut envoyé en exil par ce prince. 
AOLLES abc du po L F 
, mère du poête Lucin , prit pert 
Ja conjuration de Pison contre Néronret ft dés 
noncée, dit-on, par son propre Êls, qui espérait con 
server sa vie par cette infamie. Tac.,4nn.15, c.56. 
ATIMÈTE , -tns, affranchi de Domitia, tante de 
Néron, et ennemie d'Agrippine, mère de Néron, 
accus ‘la princesse devant l'empereur, à l'inati 
tion de Domitia. Mais, Agrippine s'étant juatif 
Atimète subit le dernier supphce , 55 ans av. J. 
ATINAS, chef des Rutules, ami de Turnus, com. 
Battit contre Enée, En., 11, + 





ATINE, na ou -num (étino) ; v. du pays des 
Voliques, au N., sur une montagne. T. L..9, €. 28. 
— Piol., 3. c. 1 





1. ATINIA (Lex), loi décrétée l'an de Rome 623 
je 3° 190), soute auspices du Liban Ati 
Elle donpa aux tribus du peuple le droit de pren 
dre place dns Le sénat. Au/u-Gel..14, c. 8 

2. — loi sur la prescription, déclara que la jo: 
possession (usucapio) n'amurerait jamais la 
Droprieté des ohjets volés. Cie. Perrs, 1, . 42. 
— Aube Gel Cie 
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1. ATINIUS (P.) Lando, tribun du peuple 1 
ns SS G. prétaur deus ans après. 7. Le 399 
ce. 2,43, 
3. — (0), tribun milltaire 19f aus av. J. C 
voyant l'armée romaine faiblir, saisit le drape: 
gone, et se récit 
(re entrains suite tous les 
complète. 
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— (C: et M), chefs 
les Bacchanales, et qui 


[elfopie, l'Athamanie et l'Aoüs, 
arait des Pararées, 
ou ATISO, pelite riv. d'Italie, dans 


qui les 
ATISI 
l'Insubrie, se jetait dans le lac Verbaous. 


ATIUS. V. Arrius, 

ATIZIES. V. Arrxits, 

ATLANTÉA , une des ferames de Danaüs. 

ATLANTES, nation africai 

inairement la demeure vers la 
tale de la chalae de l'Atlas, non 
Troglodytes, avec lesquels ils étaient sans cesse en 
guerre. 

3. — habitans de l'Atlantide. V. ATLARTIDE, 

ATLANTICUS, fils de Mercure et de Vénus, 
sarnommé Hermaphrodite 

ATLANTIDE, -tis, nom d'une fie célèbre, dont 
les anciens racontaient mille merveilles et dont 
l'existence même est un problème. Les anciens s° 
cordaient tous à la placer dans l'Océan Atlantiq 
mais comme ils n'en retrouvaient aucune trace , 
ils prétendaient qu'elle avait été submergée par ia 
mer, e donnaient pour preuve de Leur opinion es 
écucils dont élaient semés ses parages, et qui y ren- 
daicat le marigrion nt pérlemes Les vavgoe ne 
ont épuisés en conjectures au sujet de cette Île fa- 
meuse, Les uns veulent la retrouver dans le vaste 
continent de l'Amérique, d'autres croient en voir 
des restes dans les Îles Canaries ou dans les Açores. 
Voici en abrégé le tableau qu'en a tracé Platon dans 
son Timée et dans son Critias. 

Dans le partage que les 
l'île Atlantide échut à Nc 
en deux parties, et la 
avait eus d'une mortelle; 
































x se Srent de la terre 
tune, Le dieu la divi 





. Got fer plus 

















ensemble, réunissait 
que les dieux m'ont répartis qu 
autres contrées à e empérature douce , 
‘un sol qui prodiguait 


ù 
mémoire aux Detoins 
im ples dans leurs 
pleins de candeur 
nocence , pawaient doucement leur 1le 
ondance et dans une paix profonde ; mais 
leur bonheur ne dura qu'autant que la vertu 
L'ambition infecta 











guerre aux peuples qui bal 
Aevà des colonnes d'Horeule. Tout plia devant eu 
itres de toutes les contrées q 

Égypte d'un côté jusqu'à la mer 











s'étendent depuis 





ATL * 
de Tyrrhène de l'antre, et déjà menaçalent de l'escla- 
vage les nations qu'ils n'avaient pas encoreattaquées. 
L'horreur de la servitude réveilla le couragedes Athé- 
piens, qui, seuls et malgré la désertion de tous leurs 
liés, osdrent faire face à ces ennemis redoutables, et 

rent à bout de les repousser. Dans la suite de 
nouvesux forfaits attirèrent sur ces insulaires le fléau 
des vengeances célestes. Un tremblement de terre 
houfeversa leurs demeures, un déluge eFroyable 
inonda celte terre infortunée, qui disparut sous les 
eaux. 

ATLANTIDES, filles d'Atlas et d'Hespéris, étaient 
au nombre de sepl, nommées Maïa, Electre. Taygète, 
Astérope. Mérope, Aleyone et Géléno. D'autres en 
comptent quinze, Bwsiris, roi d'Egypte, les enlevade 
force; mais Hercule les délivra , et les rendit à leur | 
pére, qui, par reconnaissance, lui enseigna l'astrono- | 
mie. Les Atlantides et leur mère éprouvèrent une 
nouvelle persécution de la part d'Orion, qui les pour 
suivit cinq ans, D'antresles font filles de Lycurgue, 
né à Naxos, et les placent dans le ciel en reconnais 
sance des soins qu'elles avaient donnés à l'éducation 
de Bacchos. On les nomma aussi Hespérides, du 
nom de leur mère Hespéris. Leur mère se nommail 
aussi Pléione ce qui leur ft donner le nom dePléiades. 
CV. PuÉtADEs.) 

ATLANTIQUE (Octaw), nom que les anciens 
donnaient à celte vaste mer qui baigne les côtes oc- 
cidentales de l'Afrique et de l'Eur . Ce nom lui 























venait du mont As, qui traverse l'Afrique septen- 
wrionale. 

ALanTiques (ixs), ce iuula. V. Fonrunérs 
Gues). 





étaient remplis d'arbres, dont les branches, les 
feuilles et les fruits étaient d'or, Il en avait confé 
la garde à un dragon. Persée, aprés avoir vaincu Les 
es, arriva à la cour d'Atfas, et demanda l'hos- 
pi roi, informé par l'oracle de Thém 
qu'il devait être détrôné par un des descondans de 
upiter, refasa de le recevoir, et voulut le chasser de 
nes états. Persée Bt briller à ses yeux la tête de Méduse, 
et le changea en une énorme montague (V.ATLAS, 
608). Hygin dit qu'A las ayant embrassé le parti des 
Fitaos contre les dieux, Jupiter le condamne à 
tenir le ciel sur ses épanles. L'amour de ce prince 
ur l'astronomie a sans doute donné lieu à cette fa- 
Pie. Atas enseigne à Hercule l'astronomie an rec. 
maisance de ce que ce héros lui avait rendu ses les, 
enlerées par Busiris (V. ATLANTIDES). Hercule ap! 
ta cette scionce en Grèce, et c'est pour cela que 
Eiable dit qu'il aida Aus à outerte Le Ends 
du monde. Quelques auteurs prétendent qu'il y a 
eu deux autres personnages de ce nom, l'un rod Ie 
talie et_père d'Électre, et l'antre roi d'Arcadie et 
de Maïs. mère de Mercure. Eneide, 4, w. 
Fey 8, w. 186, — Afét., 4, fab. 179.—Diod. , 3. 
TLAS, géog. grande cliaîne de montagnes qui 
traverse le N. de l'Afrique dans presque toute sa 
longueur. Elle commence au bord de l'Océan atlan- 
tique, aux promontoiresSoloé et de Mercure par deux 
ranches qui se nomment petit Ailas. êt qui ensuite 
se réanissenten Gétalie. Les monts A Uas formaient 
ea Afrique la limite des connaissances des anciens. 
La ferais des plaines environnantes A lbs 
cher eux. 
2: — (GnanD ) Atlas major, (cap Bojador) , 
promontoire, le même que le promontoire SOLOË. 
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3. — (Penir) das minor 
HEnxæux PROMONT, 

4 —(Perir) Aélas minor, 
de montagnes qui partent L* 
Soloé, l'autre du promontoi 
gnent au mont Atlas en Gétulie. 

5. —riv. q 
dans l'Ister. 


Ccep Cantin). V. 





ui descend du mont Hémus, et se jette 


ATLESBIS, 


roi d'ane petite contrée de la Thrace, 

C: De concert avec un des lieute! 
hit les états de Cotys , autre 
mais celui-ci Le força bientôt de ve re. 





LA 
ua des cinquante $ls d'Egyptus,époux 


1. ATOSSE, -sa, 
vers l'an 665 av. J. 
Cappadoce., 

2: — fille de Cyrus, roi de Perte, mariée d'abord 
à Cambyse, sen frère , puis au mage Smerdis. Elle 
épousa en troisièmes noces Darius, fs d'Hyst 
4 venaitdemontersur le trône de Perse. Elle e 
<e prince à faire la guerre aux Grecs. On suppose 
gu'Atome est la Vasibi de l'Écriture, Hérods 34 

, 88, 32, 134; L. 7, 3. 

3. — fille d'Artaxérce Mnémon, roi de Perse. Ce 
prince en derint éperdument amoureux, et l'époura 
au mépris des lois et des coutumes, qui défendaient. 
ces alliances iucestueuses, Elle en eut trois ls ; Dae 
rius, Ariaspe el Ocbus. Plut, 

ATRA ou HATRA, grande v. 
vers le S.. au milieu desdéserts, à 18milles de Birthà 
£t du Tigre. Elle était habitée par une iribu arabe. 
Trajan et ensuite Scptime Sévêre l'asiégèrent ina 
tilement. IL n'eu 


reste sujo d'hui que des ruines. 
1.ATRACES, peup. d'Étolie qui habitait les en- 
virons de la rivière Atrax. 

2. — habitans de la ville d'Atraz. 

ATRACIA VIRGO (vierge d'Atrax) et 

ATRACIS, Hippodamie, fille d'Atrax. 

ATRAMY ttinm. V. ADRAMYTTE. 

ATRAPES, officier d'Alexandre, obtintia Médie 
ru premier plage après a mort de ce prince 

1. ATRATINUS, surnom d'une branche di 
mille des Sempronius, très. féconde en con 
les premiers temps de la république. V.SEMPRONTUS. 

2. — orateur qui vivait sous lo règne d'Auguste 

de Rome 733. On croit que c'est le même 
a Célius, défenda par Cicéron. Dégoûté de 
il se ft mourir dans un bain chaud, et légan 
ses Liens à l'empereur. Gic., pro. M. Cal, 

ATRAX, mylh..êls &'Etolus ou du fleuve Pénée, 
régna en Thessalie, et y bätit la ville d'Atrax, 11 fut 
le père d'Hippodamie, femme de Pirithoës, qu'il ne 
faut pas confoudre avec la femme de Pélops, qui 
portait le même nom. Mét., 12, v. 209. 

1. ÂTRAX , géog., petite riv. qni coulait cho 
les Locriens Oxoles, vers l'O., et tombait dans le 
golfe de Corinthe:à Naupact 

2. —riv. de Theualie, vers le centre, dans l'His- 
iéotide,s0 jette dans le Pénéo, auprès de la ville du 
même nom, 

3. — v. de l'Histiéotide en Themalie, au con 
flueat de l'Atrax et du Pénée. 

1. ATRÉBATES, ernepe de la Belgique 2°, 
vers le N., entre les Morii, les Nervii les Ambiant ; 
etles Veromandui. 

2. — primilivement NEMETACUX (Arras), capi- 
talo des Atrébates, vers lo centre, sur une poute 
rivière (la Sesrpe) qui ne jette dans le Scadir 

3.—peuples Bretagne originaires de la Ganle 
Bel, . Îls habitaient vers les sources el au midi 


a rame 





princesse Achéménide , qui fut 
C: mariée à Pharnace, roi de 
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de Mésopotemie, 
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ATRÉE ,-eus, myth., fils de Pélops et d'Hip- 
podamie , succéda (rers l'an 1266 av. J. C.)à Eu 
ruée, roi de Mycènes, dont il avait épousé le lle 

frope. JL est connu par sa haine pour Thyesle, son 
frère. Cette haine out_pour principe l'euleve- 
ment d'un bélier à la toison d'or, ou selon Euri- 

ide d'une brebis dorée , à laquelle Atrée attachait 
le bonheur de #2 famille, et le commerce inces- 
tueux que son frère entretenait avec sa famme 
Erope , et dont même il avait des enfans. Atrée, 
ayant découvert cette intrigue, chassa de sa cour sa 
fémme el on frère: mais, ne croyant, pas aies 
vengé, il feigoit de vouloir se réconcilier avec 
Thysste, le rappela ; et ft servir dans un banquet : 
solennel les membres des enfans qu'il avait eus 
de la raive, Le soleil reeula, dit'on, af de ne 
pas éclairer cel horrible festin! Thyeste ; craignant 
que la fureur de son frère ne s'étendit jusqu'à lui , 
mrit la fuite, et se sauva à Sicyone. 
plusieurs années après entre les maias d'Atrée, qui 
soulut le faire égorger par Egisthe. jeune prince qu'il 
avait recueilli à sa cour, et qu'il ne savait pas être 
ils de Thyeste (V.Eosrr). Celui-ci, ayant été re 
<ounu parson père au moment de consommer le 
crime, ÀL périr À sa place Atrée. Lui-mêéme mil 
liberté Thyeste,etle Bt monter sur Le trône de My. 
nes. Atrée eut pour fils Plisthène, qui mourut jeune, 
et laissa deux Éls, Agamemnon et Ménélas, que l'on 
nomme souvent ls d'Atrée , Atrides, parce qu'ils 
furent élevés par leur grand-père. V. Tuvesre, 
Pévorés, Ecisrue. Hyg. fab. 83, 86,87,88 et 258. 
— Eurip., Orestes pig. en Tour. Paus., 9. 
cf dpallod.s3 6 to. —Sérèg dir 
rRÉE, eus (T. ), hist., natif de Frégelles, 
vivait vers l'an 169 av. J. C. Tite-Lire raconte 
qu'une lance qu'il avait achetée pour son fils 
resta deux heures enflammée sans que le feu l'en- 



















































dommageét. 7 Z., 63, c. 13. 
ATRES, -ræ , même nom qu'4fra. 
ATRIA AUCTIONARIA , parvis on vastes ga- 
leries couvertes autour du Forum, dans lee 


quelles se faisaient les ventes à l'encan. Gic., 
contr. Rull., 1 et 3. V. ATRUN. 

Arnia. V. ADnia 

ATRIBIS,ATRIBITIQUE.V. Arunisis,ATuRt- 
BITIQUE. 

ATRICUM premier nom de la ville de Carnutes. 
V-CannuTEs, 2 

ATRIDES , -de, nom patronymique 
Homère à Agememnon et à Ménél 
d'Âtrée. Cependant ils n'élaient que petits-fils 
d'Atrée et fls de Plisthène ; mais, celuici étant 
mort de bonne heure, ils furent élevés dans le 
palais et sous les yeux de leur aieul. V. Puis- 
THÈME, 

1. ATRIENSIS , esclave chargé du soin de tout 
ee qui se trouvait dans l'atrium, V, ATRIUM. 

2. — nom spécialement affecté à celui des 
atrienses qui avait lo soin de faire servir à table. 

ATRIUM, cour ou salle par laquelle on entrai 
dans la maison cher les Romains. Lorsque c'était 
une cour elle avait la forme d'un carré long, ct 
était entourée de galeries couvertes, Aus., Jd. 10, 
w. 49 Les trois côtés de l'atrium étaient soutenus 
sur des piliers ou des colonnes: sous l'empire ces 
colonnes étaient presque toujours de marbre. Plin., 
17 3.6. 1336 , €. 2. Le côté opposé à la porte s'ap= 
pelait fablinum, et les denx autres ale. ; 

Si l'atrium était une des salles de la maison , on | 
y plait Le lt auptal: on y conserva Les images | 
des grands hommes et des ancëtres qui avaient ! 
Joué un rôle dans la république ; on y étalait des 
étatues , des peintures ; ete. Auprès de la porte 





donné par 
comme fls 
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était un foyer consacré aux dicux Lares, et dans ! 





B , ATT 
lequel on entretenat toujours du fev, Les repss 
se prenvient aussi dans l'airium. 

F'parait que vers les derniers siècles on divisait 
L'atrium en plusieurs compartimens, séparés par des 
tapisseries ou des rideaux ; et l'on élait admis dans 
l'un ou l'autre de ces petits appartemens selon 
le degré de faveur ou d'amitié qui unissait au 
maître de la maison. * 

Les temples avaient aussi leur atrium. T. L.,25, 
ge Tue, hist, 1 €. 31. 

ATRIUS (Puaaus), officier romain conte 
porain de César, un de ceux auxquels le général 

corda la vie en se rendant d'Adrumète à tique. 
Hirt. Pans., de Bel. Afr. 

2. — (Quixrus ), lieutenant de César, fat 
chargé du ‘commandement de la floite qui porta 
Cérar dans la Grande-Bretagne. 

ATROMES , un des Gls d'Hercule et d'une 
Thestiade. 

ATRONGE, -gius, berger qui prit le litre de 
roi de Judée pendant qu'Archélaüs sollicitait ce 
titre d'Auguste à Rome. Il soutint quelque temps 
ses prétentions; mais ayant élé pris et conduit à 
Archélaüs, ee prince lui mit sur la tête un diadème 
de fer, le ft promener sur un êne par toutes les 
[rues de Jérusalem ; et enfin prononça son arrët de 

mort. 

ATROPATE , fus; l'un des officiers d'Alexan- 
dre-le Grand, se ft, après la mort du conquérant. 
reconnaître roi dans une partie de la Médie, qu 
de lui le nom d'Atropatène , el se maintint 
indépendant des rois de Macédoine. Strab. 

ATROPATÈNE (derbijan), contrée de Perse, 
dans la Médie, au N., était bornée à l'O. par l'Are 
ménie, au S. par la Matiaue, ct à l'E. par la mer 
Caspionne. V. ATROPATE. 
PATROPARE , v, de lâtropauine, au N. aus 
rare. 

ATROPOS (à priv., rpérw , tourner, Méchir) , 
une des Parques , fille de la Nuit et de l'Erèle. Sa 
fonction est de couper le fl de la vie, sans égard 
pour le sexe, l'âge et la qualité. Les’ anciens la 
représentaient couverle d'un voile noir et armée 
de ciseaux V, PARQUES. 

1. ATTA (Tres Quieniuv:), poète latta, 
auteur de comédies et de satires, vivait environ 
8o ans av. J.C. Cic., pro Sext.—Hor.s 2, Ep. 1,79: 

2. — (Cuausus), le plus ancien des ancêtres 
connms de l'empereur Claude , était origivaire du 
! pays des Sabins.]l reçut à la fois le droit de citoyen 
{romain et le rang de patricien. Tac, Ann., 11, 24. 

ATTA ou ATTABA , une des Lranchet du Daona, 
dans la Chersonèse d'or , la plus orientale des trois 
que connaissaient les anciens. 

ATTACUM, v. de la Tarraconaise , près des 
sources du Durius, à l'O. de Bill 8. O. de 
Numance, 

ATTAGILE,, -lus, l’un des principaux citoyens 
de Thèbes, livre, avec Timégénide, sa patrie à 
Xerxès. Paus. 

ATTALE , -/us, nom commun, 1°à plusieurs 
princes el rois de Pergame ; 2° à plusieurs person- 
Eages célèbres de pays divers. 

10 Hois et princes de Pergame. 

1. ATTALE , frère cadet de Philétère, fondateur 
du royaume de Pergame . et père d'Attale I. 

2. — 1*f, roi de Pergeme, Gil d'Attale, frère de 
ère, succéda à Eumène, son cousin-germain, 
l'an 241 av. J. C. Attale signala son avénement à la 
couronne en refusant de payer aux Gaulois le tribut 
qu'ils avaient imposé à plusieurs nations de l' 
et eu rersportant sur eux une grande victoire. Pro 
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tant de la faiblosse des Séleucides , il s'empara des 
rovinces situées en-deçà du mont Taurus; mais 








de Séleucus Cér 
contre les Rom: 








le leurs tribus. Ce prince ne s'illustra pas moins par 
sa générosité, 1 justice et sa modération que par sa 
valeur; il favorisa les lettres, et fut le fundateur de 
la famense bibliothèque de Pergame. La mort l'en- 
leva lorsqu'il méditait le projet glorieux de rendre la 
liberté à la Grèce, 11 mourut l'an 197 av. J. C..dans 
La 73° année de son âge et la 44° de son règne, éga 
lement regretté des Grecs et de ses propres sujets. 
A laissa quatre fe, 7. L., 26, 24; 27 30; etc. 
Just, % 4 Strab.— Paus, — blut. — Pline, 7, 
3 —11, surnommé P&ILADEL PS: 
&dopos, frère), fils d'Attale I*F, 1 
son frère aîné, l'an 159 av. J. 
sur le trône il avait été envoyé deux fois à Rome 
ur solliciter des secours contre Antiochus le-Grand 
‘et contre les Ganlois. Quand il parvint au trône 
Démétrius Soter et Prusias méditaient la conquête 
du royaume, et les Romains étaient peu disposés à 
le défendre. Prusias remporta quelques avantages ; 
mais bicatôt Attale sut par sa valeur et sa sagesse 
se défaire de ce redoutable ennemi. Jl rélahlit Aria- 
rathesur le trône de Cappadoce,qu'Oropherne avait 
usurpé; enfin il sut se concilier l'amitié des Ro- 
mains, qui mirent ses états à l'abri de toute attaque. 
Attale profta da repos dont il jouissait pour bâtir 
Attalie, Philadelphie et quelques autres villes. Dans 
#2 vicillese il se livre aux plaisirs de la table, et 
abandonna même entièrement les aflaires à Philo- 
pémen, un de ses favoris. Attale Philométor son 
neveu , ls du roi précédent, ennuyé de le voir oc- 
euper si long-temps un trône sur lequel il croyait 
avoir des droite, l'empoisonna. 11 mourut l'an 138 
av. 3. C., à B2ans, après 21 ans de re. Attale 
épousé Stratonice , veuve de son frère ; mais 
e laissa pas d'enfans. Sérab.— T. L., 35, 23; 
D, 43: 38, 12 — Just., 25, 1.— Diol. de Sic., 36. 
4. — IT, surnommé PuiLOMÉTOR (pH£, aimer; 
Harà2, mère), ls d'Eumène IL et de Stratonice, 
succéda à Attale II, son oncle, l'an 138 av. J. C. 
Ce prince, placé sur le trône par l'empoisonnement 
d'un oncle qui lui avait servi de père ( V. ATTALE 
IL), se souilla de meurtres, et immola à sa cruauté 
ses amis et ses parens. Nicomède, roi de Bithynie,lui 
déclara la guerre ; mais i fut battu , et vit ses états 
envahie. Mais les Romains, selon Suidas, l'obligérent 
ita de bonne 








péharaimens 
céda à Eumêne, 















































aux fraits et aux fleurs dont il faisait présent à ses 
amis Sur la £n de ses jours les remonils de tant de 
rimes lui troublèrentla raison. Il ne se revêtit plus 
que d'uabits do deuil , laisa croltre sa barbe et ses 
éberens, et, renfermé dans son palais, il en lannit 
Les plis qui auraient pu joucis qui 
le dévoraient. Ces sout a soleil 

f lui causèrent 
sg ans de 
rège, J. C. Attale, n'ayant pat d'enfans, 
Tégua es états au peuple romain, qui depuis en fit 
rune provines romaine, et entoya des proconsul. 
Le surnom de Philométor lui fut douné à eause do 
La tendreme qu'il conserva loujours pour sa mère 
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Stratonice. Just., 26, 4.—Diod.de Ste, 34.—Streb 
— Hor., 2, od. 15, 


2° Personnages de pays d vers. 


x. Arrate. des meilleurs géaéaux de Phi: 
Aéopätre, seconde 





Bt 
ea lui jetant sa coupe à la tête. J1 
{ fut la cause indirecte de la mort de Philippe. 
ne jeune seigneur macédonien, auquel 
fait l'afffont lo plus sanglant, n'ayant pu obtenir jus- 
lice contre lui, se vengra par la mortdu roi. Philippe 
l'avait envoyé avee Parménion dans l'Asie, pour en 
commencer la conquête, et il s'y trouvait quand 
Alexandre monta sur le trône; mais ce prince, qui le 
haïssail, et qui d'ailleurs le soupçonnait d'être d'in 
telience avec Démouhène, Îe ft auaminer. @ 
C6, 8:8,7: — Just, 9, 6, 73 12, 6. — Diod. 

2. — général d'Alexandre, chef des Agriens. À près 
la mort du roi il fut député avec Méléagre, vers les 
troupes de pied qui avaient proclamé roi Aridée , 
pour les engager à ne désiter. Ces deux officiers, loin 
de s'acquitter decetie mission, se rangèrent du parti 
! de la multitude, et décidèrent la nomination d'Ari- 
dée. Just, 13, 3. 

3. — beau-frère de Perdiceas. Après le meurtre 
de ce général il se réfugia à Tyr avec la flotte qu'il 
commandait. Quelque temps après il fut pris et 
enfermé par Antigone daus un château imprena- 
ble, dont il parvint à s'échapper après quatre ans 
la plus dure captivité; mais 1] fut attaqué et repris 
dans sa faite par les troupes d'Antigone. Diod, de 
Sie. 

4. — Syracusain qui vivait sur le fn du 3e siècle 
av. 3. G., fit échouer un complot formé dans Syra- 
use, pour livrer la ville à Marcellus,qui l'asssiégeait. 
TL 25, 23. 
philosophe stoïcien qu vivait sousl'empire 
de Tite, et dunt Sénêque Peçut es leçons dau sa 
jeunesse. Sén., Ep. 108. 

6. — mathématicien, natif de Khodes, écri 
des commentaires sur le poème d'Arstus. 

7. — voi des Marcomans , vivait du temps de 
l'empereur Gallien, qui lui céda une province pour 
obtenir sa fille, dont il L une de ses concubines. 

8. — (PRsCUS) s'avança à la cour des erpe- 
reurs d'occident, où il obtint le rang de sénateur. 
Alarie, maître de Rome (410), le revétitde la pour- 
pre, dont il le dépouilla bientôt après. Apr 
mort d'Alaric il reprit le titre d'empereur dans les 
Gaules ; mais il fut pris et envoyé à Honorius, qui 
lui fit couper la main droite, et l'exila dans l'ile de 
Lipara, où il mourut misérablement. 

ATTALIDE , -lis, nom donné à l'une des tribus 

























































| de l'Attique,en l'honeur d'Attale Le',roi de Pergame. 


Elle comprenait Agaus, Apollonia et Sunium. 

Arai. V. ATTAUIS. 

1. ATTALIE, ha grande v. de Pamphylie, sur la 
côte, entre les embouchures du Gestre et du Cata- 
racte, 

2 — (ltalah), v. do Lydie, dans le voisinage de 
la mer. 

ATTALIQUES (Tissus), -ca westes, étais 
tisues d'or, ainsi nommées parce que le ré Atiaie 
‘en porta le premier. Prop. à, él. 18. 

ATTALIS, nom que donne Lucain à la ville de 
Pergame , où régnaient les rois Attales. 

Ï ATTANES, roi des Turdétains , pauple- d'Espa. 
gne. Ce fut lu qui, dans la seconde guerre punique, 
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quitts Le premier le parti des Cartha; 
tacher à celui des Romains. 

ATTARRAS, un des lientenans d'Alexandre , 
reçat ordre de se saisir de Philotas, accusé de cont- 
piration. ©. C., 6. l 

ATTASIE, peuple de la Seythie asiatique, ba- 
Bitait le N. de la Sogdiane. 

ATTÉIUS. V. Atérus. 

ATTÈNE, contrée de l'Arabie heureuse, à l'O., 
vers les monts Cassanites, près de la côte. 

ATTÉS , 6ls de Calaüs de Phrygie, apporta le 
culte de Cybèle en Libye, et devint ua des plus 
grands favoris de la déesse. Jupiter, jaloux de ses 
fuccès, envoya un sanglier qui ravagea le pays et tua 
Alès. Pans, 7, €. 


ginois;pours'ate 
























qui conférait au peuple 
d'Hal., 37, c. 37. 

le de l'Asie mineure, 
entre Héraclée 
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olide, au midi 





, sur la côt 





1. ATTICUS (Tirus Powrowius), chevalier ro- 
main célèbre par son amitié avec Cicéron. IL naquit 
à Rome en 644.et fut élevéavec Cicéron, pour lequel 
il conçut dès lors celte amitié qui ne finit qu'avec 
la vie. Témoin dès sa jeunesse des guerres civiles de 
Marius et de Sylla, il s'éloigna de Rome, afin de n'y 
prendre aucune part, et ne revint dans sa patrie 
rès les troubles, Ïl choisit pour lieu de sa re- 

la ville d'Athènes, et s'y livra tout entier à 
'étude. I parlait si purement le grec qu'on lui donna 
lesurnom d'Attique, Aicus, sous lequel il est connu 
dans l'histoire. Pendant son séjour à Auiènes il 
rendit de si grands serv ille qu'elle lui 
érigea des statues, Atticus fat étroitement lié avec 
tout ce qu'il y avait de plus distingué à Rome , avec 
Cicéron , Hortensius , Pompée, César , Brutus , Oc- 
tave. Agrippa rechercha son alliance, et épousa sa lle 
Attica Pomponie. A ugoste fança sa petite-fille à Ti. 
Lère, qui devait lui succéder. Alticus refusa toujours 
Des emplois publics, ce qui lui permit d'être aimé 
de tous les partis, les malheureu 
Aussi fut-il au milieu des guerres 
aile de toutes les victimes. Le jeune 
tard Brutus, M. et Q. Cicéron, M. 
reçurent chacun de lui les plus grands secours dès 
u'ils farent proserits. Sa vie entière est une suite 
actions généreuses et comme une école de désin- 
téremement, 11 vécut heureux et comblé de 
chesses jusqu'à un âge asser avancé. À 97 ans, atla- 
ué d'ade maladie cruelle dont il ne as guérir, 
il se laissa mourir de faim l'an de Rome 721 , 3 
av. J. C. Alticus avait composé plusieurs ouvrages 
historiques en latin et en grec, dont aucun ne nous 
as purremu. Cicires lui derivit ue grand nombre 
de lettres, qui forment 17 livres (V. Cicéron). Cor- 
uélius Nepos, qui avait été lui-même un de sesamis, 
à écrit sa vi 
à. — (NumÉuUS), ancien préteur somcin , qu 
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ATT 
À lors de l'apotkdne d'Auguste jura comme autrefois 

Proculus qu'il avait vu l'âme d'Auguste s'élancer du 
bûcher, et s'enlever vers le ciel. Livie paya sa lâche 
complaisance d'un million de sesterses. 

3. — (Vesrinus) était consul l'an de J. C. 65, 
époque où fut découverte la conjuration de Pison: 

féron le soupçonna d'y avoir pris part,et , quoiqu'il 
n'en eût aucune preuve, il lui fit ou: les veines. At. 
ticus expira sans proférer autune plainte, Tac. , 
ans 14, 48. 52.68, 69. 

4." —(Quixcrius), consul romain l'an de J.C.69, 
fut arrêté par les soldats de Vitellius avec Flatius 
Sabinus pour avoir farorisé Vespasien. Les soldats 
allaient les mettre en pièces ; Lellius s'y op= 
pots: Ta: Hit, 3:73. 

3. — (Juve), Athénien, fle d'Hipparque, vivait 
du temps de Nerra et d'Adrien. Son père, ayant élé 
accusé d'aspirer à la tyran: t été banni d'Athè- 
nes, el il se trouv: que réduit l 
à la pauvreté quand 1] trouva un trésor si considéra- 
ble qu'il n'osa pas se l'approprier sans la permi 
de l'empereur. Nerva lui ayant répondu 
vait disposer du présent que Minerve Jui 
il usa noblement de ses richesses; il en employa une 
grande partie à faire de riches présensaux Athéniens. 
let à former des établissemens À sa mort il 
| laissa à chaque citoyen d'Athènes une rente d'une 

mine d'srgent par année. Mais son fils se contenta 
cinq mines une fois 














































J. G. 143. Il se rendit célèbre par ses improvita- 
tions , et cormposa un grand nombre d'onvrages qui 
ne sont pas parvenus jusqu'à nous. 

 — ls du précédent et de Régille. On prétend 
auf était né avéc si pen d'aptitude pour les tienses 
que son père, pour lui faire retenir les lettres, fat 
obligé de lu donner vingt-quatre domestiques, à che 
eun desquels il donna le nom d’ane des lettres de l'ak 
phabet. Par ce moy 
ir Les lettres, el 

















ilosophe platonicien, qui vivait dans le 
de 3. C. sous l'empire de Commode. 
On lui attribue quelqnes ouvrages historiques. 

10. —(C. Verrius Aurinius). V. Auriprus. 

11. — personnage dont parle Jurénal, Saz., 11, 1. 

ATTILA , célèbre roi des Huns, vint à la tête dune 
armée de cinq cent mille hommes ravager l'Eu- 
rope vers l'an 447, sons le règne de Valentinien HI. 
Après avoir soumis la Germanie et la Gaule, il fat 
défait par Aétius dans les plaines de Cbélons. Plein 
de rage, il se jeta aur l'talie, prit et saccages Aqui- 
lée és) sil marchait sur Rome pour lui faire 
éprouver le même sort quand Valentinien parvint 
à l'éloiguer à prix d'argent. 11 mourut en 454, la 
première nuit de ses noces d'une perte de sang provo 
quée par ses excès. Ce terrible conquérant ve donveit 
à lui-même le nom de Fléau de Dieu ; il voulait sub- 
jugner l'univers entier, et déjà il trataait à sa saîte 
un grand nombre de rois, qui le serreient comme 
des esclaves. 

ATTILIA , célèbre famille plébéienne , dont les 
branches les plus connues sont celles des Régulus 
et des Serranus, 

1. et 2. ATTILIUS , poète, ire. V. 
| ATV, 1 et 4. 
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3, — (A.) Cavarinus, consul l'an 258 av. 3. C., 
empara de la ville de Mytistrate en Sicile. Consul 
je nouveau l'an 256, il prit Panorme et un grand 
wombre d'autres villes. L'an 249 il fut nommé dic- 












enfant qui fut enveloppé dans la proscrip- 
on des seconds triumvirs. Ses immenses richesses 
avaient excité leur cupidité:ils lui frent prendre la 

ri qu'il pdt être réputé homme, 

















cohorte qui accompaguait” Galba marchant cor 
tre Othon. À la vue des troupes de ce dernier il 
jeta par terre l'image de Galba; Les soldats se ran- 
firent tous du parti d'Othon. 

8 et 9, ete. — (M. et C.) RéouLue, Sananus, 
Baapua, V. ces noms. 

ATTINAS , gouverneur de 
d'Alexandre- 












située au 
la Béotie, à 


erops. pour capi 
ule ba v 


uefois le nom d'Atliciens, Aitici. L'Atlique 








falide, Egéde,Erecht de, Hippothoon. 
tide , Cécropide, Léor le, Piolemaide et 
Pandionide. Vers la 16° Olymp. (316.312 ans av. 
J. C.) on comptait dans l'Attique 31,000 citoyens, 

esclaves et 174 villages, dont’ quelques-uns 
‘taient assez considérables pour être appelés villes. 
V. Araènes et ATuémuES, 

Leta. ATTIUM. V. Acriue. 

1. ATTIUS Tusuus. V. Tuiuus, 

2. — pobte. V. Accus, 

3. — ‘Vanves, officier romain qui 
chamé d'Auximum,dont il s'était em! 
Pompée, alla en Afrique, 
de César. Com. 

4. — Baraus, mari d'Attia ou Accia, beau- 
frère de César et grand-père d'Auguste, 

5. — Lanéon, auteur médiocre , qui entreprit 
de traduire en vers latins l'Iliade d'Homére Pers.st, 


2.18 à 64 








ayant été 
ré aù nom de 
, et La détache des intéréts 











as 2e 
ATURUS ( Adour) , riv. de la Novempopulanie, 
sort des monts fées chez les Bigerrones, tra- 
rene le des Elusates , des Tarusaes et des 
Tarbelli, etse jette à Lapurdum dans l'Océan at- 
lantique. 

ATURJUM ou ATYRIA, nom qu’on donne quel- 
quefois à l'Assyrie. 

ATYADES, nom patronymique de la prémière 

Dict. de l'Ant. 






d'Athènes, dont les Labitans portérent | 


C161) 


















AUC 
descendait d'Atys. 
LATYMNE, mnns, frère d'Europe fur après 
le Crète. 
ATYMNIUS frère de Maris, capitaine des L 
ciens, tué par Antiloque, fls de Nestor, au siége 
2. — flsde Jupiter et de Cassiopee. 
ATHYRIA ou ATURIA, même nom' qu'As- 
ATYS , myth., célèbre berger de Phrygie ; que 
Cyhèle, mère de dieux | aime pauionnérient Elle 
server es lois dela chasteté. Aiys viol son vœu en 
épousant la nymphe Sangaride, Pour le puni 
malheureux Âtys se mutila lui-même. Les prêtres 
de Cybèle, ses successeurs, l'imitèrent en cela, afin 


des trols races royales de Lydie, parce qu'elle 
#a mort lionoré comme un dieu dans l'il 

de Troie. Hiad., 5 et 16. 

sente, 

lui confia le soin de son culte, et lui fit jurer d'ob- 
déesse lui inspira un tel accès de frénésie que le 
d'être dans l'impuissance de violer leur vœu de eus. 








télé, D'autres dent que ls déeue aimait Atys, 
parce qu'il avait int: pla 
grande partie de l' mue 





Gila ellemême. Pausanias raconte autrement l'his- 





que Cybèle, voyant Atys au désespoir et prêt à por. 
Ler la main sur lui-même , le changea en pin, arbre 
qui fut depuis consaeré à cette déesse. A1ys reçut 
après s2 mort les honneurs divine; il eut des tem- 
ples en Phrygie, el principalement anne Catul, 
de At. et Berer, — Mét., 10, Fab. 3; Fast. , v. 
223, = Luc, de ded Syr. 

2. — fils d'Hercule et d'Omphale. 

3. — tué par Tydée lorsqu'il allait épouser Je- 
mène, fille d'OEdipe. Theb., 8. 

4. —fils de Limoiace, fille du Gange, tué par 
Persée aux noces d'Andromède. fét., 5. 

5. — compagnon d'Enée. La famille Attia pré- 
tendait descendre de lui. En., 5, w. 686. 

L. ATYS, hist, ancien roi de Lydie, petit-fils de 
Manès, régna en Lydie dans le quinsième siècle 
av. J. C. Îlenvoya son fils Tyrrhénus s'établir en 
Italie avec une colonie de Lydiens. Hér,, 1, r. 7. 

3. file de Crus, roi de Lydie. Crésus ayant 
appris en songe que son Éls devait périr pored d'un 
ra, lui êts toute spâce d'armes, 8 lu Interdit la 
chasse. Malgré ces précautions l'oracle ne 
pas de accomplir, Les Mysiens; dont le pays dait 
ravagé par un sanglier, étant venus supplier le roi 
d'envoyer à w poursuite son fils avec l'élite de ses 
chasseurs, le roi, après avoir long Lemps refuré,eéda 
enfn à leurs instances, auxquelles se joignaient 
celles de son fils même. Mais il exigea qu'Atys se 
int loujours éloigné des chasseurs, eL chargea un 

rinee de sa conr nommé Adraste de veiller sur 
Ce fut cet Adraste même qui le perça d'un dard 
1,6 34. V. 
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. — ou Carrrus, file d'Alba Sylvins et père do 
Cases septième roi d'Albe, régna 24 ane 7. L, 
nes 

ATYXIÈS ou ATYZIES , satrape de Phrygie et 
l'un des plus illustres expitaines des Perses, fut tué 
au passage du Granique. Diod. de 











AUCHATES, te, peuple scythe qui Labitait 
LE 


AUF (ni 


vers les sources de l'Hypanis, entre Le Palus Mcué- 
tide et Ja mer Caspiennes 

AUCTORAMENTUM , nom donuéà le paie des 
Auctornti. V. ce mot. 

AUCTORATT, nom donné aux bommes libres 

i se vendaient pour descendre dans l'arène comme 

les gladisteurs. 

AUCTION, -do (augare, augmenter), vente 
à l'enchère. V.VETr. 

AUDATa ;Tlyricone, mate de Plippe de 
Macédoine, dont elle eut une fille nommée Gyua. 

AUDÈRE ;na, viv. d'Italie, dausla Ligurie, à 
VE. prenait à source che les B aise jeta 
«dans la Macra. 

AUDUM (Cap Carbon), promontoire il la Mau 
ritanie Césarienne, vers l'E. et à l'embouchure de 
l'Audus daus la Méditerranée. 

AUDURA (Eure). V. AUT! 

1. AUDUS, riv. d'Afrique, sépare les deux Mau- 

itanies, Sitifensis et Césarienne, et se jette dans là 
Méditerranée. 

=" (GibbelAuress), chaîne de montagnes 
qui Lors” la Mauritanie’ anentale du côté du 
1 tient d'un côté aux sources du Serbète et 
de l'autre au mont Aurasi 

AUDYNÉE , -nœns , cinquième mois de l'année 
macédonienne. "V. Mois et le Calendrier grec. 

1. AUFEIA (Lex), loi par laquelle le sénat ren- 
dait au fils d'Ariarathe VIL le royaume de Cappa: 
doce. V. Atanatee VII, VIII, IX. 

3e — (AQUA). V. Marcia. 

AUFENA (Oféna), v. d'Italie chez les Vestini, 
au $. O. de Réate. 

AUFIDÈNE (4/fdéna) , v. du Samuium , au 
AN, ches les Caracônes, dont elle était La api 

S'AUFIDIA,, illustre famille plébéenne. de 
Rome, te distingua principalement du temps de la 
répullique. ‘ 

D. = Lex, loi proposée par le tribun Aufdius 
Lurco l'an de Romg 692, condamnait celui qui 
serait convaincu d'avoir donné de l'argent à un tri- 
fun pour obtenir une place de payer aix mille 
sesterces À chaque tribun. 

AUFIDIENUS RUFUS, centurion, et ensuite 
préfet du camp sous Tibère, fat maltraité par ses 
Ridats, révoltés à Nauportum. 

& AUFIDIUS , tribun du peuple avec Juve 
dus Thalae 170 an av. JC. accuse, avec 20n col. 
lègue, T. Lucrétius, 

‘2. — sénateur célebre par 
«a cécité, éerivit en grec une 

ar Pline, 11 fut questeur 119 a 
Eôn du peuple cing aus après, Gie., Pise. 8. 

3. — complice de l'assassinat de Sertort 
nas 
Zu supelics, 

CG 



















































talens littéraires et 
souvent citée 
sv, J. C., et tri- 











, l'an 
et le seul des cunspirateurs qui éclappa 












adoptif du consul Aufdius 
at, 

opté par Cn. Aufdius, et 
Fe 


deviat consal 71 ans av. 
6.— Lunco , tribun l'an Ga av. J. C., 692 de 


Rome, suteur de la loi Aufidi 
7. — Lustus, particulier olncur, préteur de 
Eoudi du temps d' Horace. 1, Sat. 5, v. 
8. — jeune efféminé de l'ile de Chio, célèbre 
Rome par la licence de ses mœurs. Juv., 9, v. 25. 
. — Moprsres, grammairien du 1° ou peut- 
étre du 2° siècle, avait composé des commentaires 
ur les difficultés de à 
us, historien la 











, contemporain de 


Tibère, écrivit deux ouvrages, l'un sur la gucrre de ! 


Germanie, l'autre sur les guerres aviles, Ils sont 
verdus l'un et l'autre, 


62 ) 
11 — Vicronnus, comul l'an de J. C. 183 

13. — (C. Venus Arricus) , cons 
nale, prend sa source auprès de Compsa , dans le 


AUG 
Let 200, 

12. — FhonTo, consul l'an de J. C. 199. 

l'an de 

| 3. G. aa. 

AUFIDUS (Qfanto), fleuve de l'Italie méridin- 
Samnium , traverse la Daunie , et se jette dans le 
golf adristique, au N. O: de Éarduli. C'est sur ses 














ords qu'était le champ de ataille de Cannes. For., 
Bed. pos L. 4; ed. 9. — Pirg à En 14 9. 4. 
AUFUSTIÉ , -tia, Romaine à qui quelques 


teurs attribuent faussement l'invention du Ta 
Lole, vers l'an 175 de J. C. 
1. AUGARE, -rus, Arabe qui trahit Pompée son 
Menfaiteur. Diod. 
|. 2: — roï de l'Osroène en Méso 
{ calla , fut mis en prison par ce prince, qui lui pro- 
! mettait son amitié et son appui. Diod, 78. 
AUGÉ ou AUGÉE, -gea, file d'Aléus, eut clan- 
destinement d'Hercule un Éls nommé Télèphe. Sa 
faute étant parvenue à la connaissance de s0n père, 
il la ft d'abord exposer avec son enfant dans ua 
bois, puis les jeta à la mer dans un coffre , d'où ils 
furent Leureusement tirés, Selon d'autres elle prit 
la fuite, et se réfugia chez Teuthras, roi de Mysie, 
qui, n'ayaut pas d'enfans,l'adopta pour sa Élle. Quel: 
que lemps après ce prince eut une guerre 
tenir, et promit Augé et sa cout 
le délivrerai is 
venu À la cour de M ed l'oracle, 
y chercher ses parent l'offre du roi, 
de nes ennemis, et obtint 1e prince. Le 
Augé, par un secret pressentiment, 
y  Téiphe la nuit de us noces, le 
dieux euvoyérent un dragon pour Les séparer. Alors 
Augé, par le secours d'Hereule, recunuut son fils, et 
avec lui dans sa patrie pol. , 2,c. 3, 
18,c.4 — Hygf 99 et 100 —"Diod. 








potamie,sous Cara 















e à 
ses ennemis, Télèpbo étant 















e par ordre de l'o 

















1. AUGÉE, -géus, roi des Epéens, fut père de la 
belle Agamède. iade, 11. ré à 

a — gen. V. AUGÉ. 

AUGÉES, -ea, v. des Locriens Opontiens, dont 
on ignore l'exacte position. 

AUGIAS on AUGÉAS, roi dElide. un des Ar. 

nautes. ètes le font fils d'Elius, et quelque- 
fois du Soleil (£a grec los} les meilleurs y ele. 
gistes lui donnent pour père Phorhas, roi des Lapi- 
thes, Augias avait des étables qui contenaient 3000 








bœuf, et qui n'avaient point élé nettoyées depuis 
30 ans; de sorte qu'il semblait imposible d'y par- 
venir. à ée d'Hercule dans ses 


charger de ce travail, 
peau. Le 
le fleuve Alphée,et le Bt passer à tra 
vers les étables. Le fumier ainsi emporté, Hereule 
se présenta pour recevoir le prix de son travail. Au. 
gi bésitant, et n'osant le refuser ouvertement, 
le renvoys au' jugement de son fils Pylée. Celui: 
ci décida en faveur d'Hercule. Son père irrité le 
chassa de sa présence, et l'obligea de se réfagice 
dans l'île de Dulichie. Hercule, indigae de ce pro- 
cédé, pilla La ville d'Elis, tua Augias, rappele Play 
déc, et fui donna les états de son pôre. Apr mate 
Augias reçut les honneurs rendus aux héros, Un le 
ualifiait de ls du Soleil par une erreur née du nom 
: de son père. Métam.— Hyg.f. 14,30, 157.— Flu, 
Aa C2 9e 
AUGILE, -la (Audjelah), v. d'Afrique, capitale 
des Augiles ; au $, des Narmarides, et à l'O. des 
Awmoniens, 
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AUGILES, peuple de la Libye intérieure, vers 
le N., avaient pour voisins à l'E. les Ammoi 
au N° les Marmarides. Ils faisaient un grand com 
merce de dattes. 

‘AUGINE , -nus ( Monte-Codoro), mont. de la 
Ligurie, ebes les Friniates, 7. L., 39, €. 2. 

AUGUR (L.), consul l'an 122 de J. C. 

AUGURACULUN, lieu sacré, où l'on prenait 
Les augures, et où l'on meltait les poulets sacrés. 








AUGURAUX (Livnes), -ales libri, livres qui | BU! 


traitaient de la science augurale et des ohjets sur 
Jesuels elle s'exerçait. Ces objets se réduisaient à 
doure chefs, selon le nombrs des douxe signes du 
zodiaque ; 1 l'entrée desanimaux dans une maison, 
soit qu'ils fussent domestiques ou sauvages; 2° les 

maux qui se présentaicut tout à coup sur le che- 
min à an voyageur ; 3° la foudre l'incendie d'une 
maison ou de quelque autre chose ; 4° un rat qui 
rongeait des meubles, un loup qui emportait une 
brebis, un renard qui mangeait une poule, et au- 
Ares événemens de cetteespèce; 5° un bruit eutendu 
dans la maison, que l'on croyait venir de quelque 
esprit follet:6° un oiseau qui lombait sur le che: 
et se loissait 

















rendre, an hibou qui chantait , une 








10° lorsqn 
lorsqu'il bondissait d'une 
manière singulière, les ancien: 
les Lares l'agitaient; 12° enfin une tri 
et tout at fécheux que l'on apprenait cou 
tre toute attente. Gic. , Div. — T. L., 16.— Den. 
d'Hal. 

AUGURES, officiers à Rome, chargés de pré- 
dire l'avenir. Comme c'était principalement d 
près le chant des oiseaux (aviwm garritus,et par cor. 
raption avigarritus, augarritus) qu'ils liraient 
leurs présages, c'est de là qu'ils prirent leur nom 
Romulus en créa trois; Servius T ul! quatre ; les 
tribuns du peuple portérent ce nom neuf l'an 
de Rome FOX et Syila à seixe, pendant sa dictature. 
Les augures avaient un collége particulier, dont le 
chef prenait le titre de Magister collegii. Îls jouis. 
ssient d'une grande considération; et si quelques-uns 
d'eux se rendaient coupables de crime, ils ne per- 
daient noiet pourcela leurs prérogatives, faveur dont 
ne jouissaient pas les autres colléges sacerdutaux. 
Lorsque les augures voulaient faire leurs observa- | 
tions, ils montaient sur une lour, sc lournaient vers | 
l'orient.en sorte qu'ils avaient le nord à gauche et le | 
midi à droite, partageaient le ciel en quatre régions | 
avec un Lâton en forme de crosse, et s3c 
suile aux dieux, en s'enveloppant la tête de leurs 
vétemens. Les augures tiraïent des présages de 
douse oljets principaux. V. AUGURAUX (LIVRES). 
Maucits, surnom de plu- 





























+ AUGURINU 
sieurs personnages de la famille Minucius. V, Mi- 
sucius. 

3. — Srnies, consul l'an 132 de J. C. 

AUGUSTA , is, titre d'honneur porté par plu- 
sieurs impératrices V. AUGUSTE, | 

+ AUGUSTA, géog., nom commun À un grand 

membre de villes fondées , embellies où protégées 
par les empereurs (Augusius). V. les noms qui y 
sout joints. Quelques - unes sont plus connues sou 
ce nom seul. Ce sont Nyuns on NromaGts. V.| 
Kromats. 

2. — (ave). V. Ausc, 2 

3° — (baux). V. Bastia. 








(163 ) 





AUG 
. — port de Sicile, à l'E., à peu de distance, au 
se Syracuse. N 

5. — +. de Cilicie, au S. du mont Taurus, àl'O. 
d'Anararbe. 

1. Aveusra, archcol., tribu romaine, ainsi ap- 
pelée en l'honneur d'A guste, 

2. — nom d'une légion romaine 

AUGUSTAL (Cokcr), collége des prêtres au- 

taus. V. AUGUSTAUX (PKÈTRES). 
AUGUSTAMNIQUE, -ica, portion orientale de 
l'Egypte inférieure, bornée à l'O. par Le petit Delta, 
et à L'E. par l'Arabie. Cette subdivision fut établia 
sous Théodose IL. V. EGvrre. 

AUGUSTATICUM , gratifiation que les empe 
reurs depuis Claude dounaient à chaque soldat la 

remière fois qu'on prélait le serment et toutes les 
ois qu'on le renouvelai 

1. AUGUSTAUX (JEUX), sales Iudi, jeux qui 
furent institués en l'honneur d'Auguste ; vers le 
commencement du règne de Tihère, l'an 16 de J.C. 
La célébration en fut confiée d'abord aux tribuns 
du peuple, ensuite aux préteurs. 

2.— (PaÊrues ou Faènes), collége de prêtres 
établis à Rome, pour rendre un eulle religieux à la 
mémoire d'Auguste. Les peuples de la Gaule éle- 
vérent aussi un temple à Auguste dans la ville de 
Lugdunum (Lyon), et nommièrent des prêtres Au- 
gushaux pour le desservir. am. 1, c. 54; 2, e. 83. 

AUGUSTE (OcraE), Gas Julius Caiar Oe- 
favianus Auguslus, premier empereur romain,était 
fils d'Octavius, édile du peuple, et d'Accia , fille de 
Julie et sœur de César. I] naquit à Rome le 23 sep- 
tembre, l'an 63 ar. JG, 11 perdit #on père à l'âge 
de 4 ans , et fut adopté par Car, son oncle, Ï1 
18 ans lorsque son père adoptif ft assas. 
ôL le jeune Octave quitta Apollonie, où 
il étudiait sous Aliénodore (V. ce nom}, et courut 
à Rome pour recueillir l'héritage de César. Son 

remier soin fut de demander compte À Antoine 
3 immenses de son oncle. Antoine, mépri- 

sant la jeunesse d'Octave, lui répondit par un 
refus insultant, et voulut même faire déclarer nulle 







































testait Antoine, et qui d'ailleurs voulait afaiblir les 
deux rivaux l'un par l'autre, lui confia une armée 
et la même autorité qu'aux "consuls. Antoine fut 
défait à la journée de Modène (Mutina) ; les deux 
consuls périrent dans le combat; mais Pants, l'un 
d'eux, ayant avant de mourir révélé à Octave le 
rojet du sénat, qui était de détruire Les deux 
Fu par l'autre | celici sempressa de traiter 
son adversaire, devenu plus fort par #3 jonction 
Lépides et ces trois généraux formèrent alors (43ans 
av. J. C.) ce second triumvirat qui devint si 
funeste à la république. Ils convinrent de se par- 
tager le monde et la souveraine puissance. Octave 
obint tout l'Occident, Le sang cimenta cette assn- 
ciation_eriminelle; des listes de proseriptions fu- 
rent affichées sur les murs de Rome, et plus de 30n 
sénateurs et de 200 chevaliers périrent assassinée 
ar leur parcus el leurs amis, vendus aux ty: 

striumvirss'abandonnèrent réciproquement le 
enuernis particuliers, Cicéron, à qui Octare devai 
la protection du sénat, fut immolé à la vengeance 
d'Antoine, c a Léte échangée coutre celle de l'oncle 
de Lépide (V.TarümvinaT). Les triumvirs, sentant 
qu'ils ne pourraient jouir tranquillement de l'empire 
tant que vivraient les meurtriers de César, quittè- 
rent Rome encore famante du sang de leurs vic- 



































Brutus, dé 


6 
Sêta La vie Le Le 


ur récompenser les se: 

Sépouill ane malitade de fille don il ivs Los 
tages à so soldats (V. incite). Cependant 

l'intérêt et l'ambiti i avaient uni les triur 










jouta ui 
is l'un et l'autre, 
fpouiller 
son collègue. Fulvie, femme d'Antoine , irritée de 
voir son mari retenu dans les liens de Cléopâtr 
fomentait sourdement ces étincelles de jalousie et 
de division. Les deux rivaux avaient déjà les armes 
à la mein lorsque la mort de Fulvie vint suspendre 
Les hostilités. Antoine et Octave se réconcilièrent 
et le premier scella In paix en épousant Octavie, 
sœur d'Octave. Mais, loujours épris des charmes de 
Cléopätre, ilabandonna Bientôt sa nouvelle épouse. 
Arrité de l'afeont qu'avait reçu sa sœur, ou plutôt 
voulant colorer d'un prétexte spécieux le dessein 
de renverser 400 rival , Octave fai 
sénst Antoine ennemi de l'état, fait décréter la 




























2 
(V. An 
le souvenir de cette victoit 
lle à l'endroit où 


















germit même à Cidopâtre de, fire à 
obsèques magnifiques; lui-même 
l mort, et peu de temps 
it égorger Antyllus , son fils aîné. 
vainqueur de tous scs ennemis , revint à 
LL du fruit de ses victoires. Il célébra 
trois triomphes consécutifs ; l'un pour une victoi 
remportée sur les Dalmates, l'autre pour 1 
d'Actium , et Le troisième pour la prise d'Alexan- 
drie. On'ferme le temple de Janus, qui depuis 
deux cent cinq ans avait toujours été ouvert. Le 
sénat, qui n'élait déjà plus qu'une auemblée de 
cetisns, Jui donna le titre et les pouvoirs de 
tribun perpétuel et d'empereur (imperaéor), le dé. 
clara père de la patrie, lui donna le beau nom 
d'Auguste , multiplia les’ jeux ot les fêtes en 100 
honneur, et lui dédia des temples et des antels 
eomme d'un dieu. Jajpux de faire oublier les for- 
faits qui lui avaient donné la souveraine puissance , 
Octave ne se servit de son pouvoir que pour rendre 
ses sujots heureut il favoris le mariage, porta 
des lois sérères contre les débauchés, et afecta 
toujour un grand soin de coerrer le mœurs de 
la jeunes. À parcourut les différentes provinces 
de l'empire raragées par ant d'années de troubles 
et de guerres civiles , et partont il ve Bt aimer et 
admirer. 
On di 
l'abdiquer 





























 dégoêlé de la paisance, il voulat 
‘exemple de Sylla, etvivre ensimple 


ai 


déclarer par le | O: 


AUG 
particulier(l'an 29 av. J. C.).Icommunique ce pra 


jet à se8 deux favoris, À) L Mécène : Agri 
us coma de maires on demcin, M eee 






















qu' 

ce 

19 calme dans le république. Et 

la la même comédie, 

et se Gt prier par le sénat de conserver la puisance, 

dont il n'avait saus doute nul dessein de se démettre. 
S son grand âge, voulut 

nstitués à Naples ho: 


à Romo, uoe dysse 
jo 1e 19. août : 
je de 76 ans, après et régné 44. Le sénat 
décerna les honneurs divins, el lui consaera un 
Se sentant défaillir, il 
pas bien joué mon rôle ? 
répandit-où, — Battez done des mins; 
la pièce est fnie. » Auguste avait acces 
sivément Clodia , fille d'Antoine , Scribonia , mère 
de Julie , et Livie ; mais il ne füt houreux dans 
aucune de ces unions, et Julie a fille le dé 
honors par sa disolution. Il désigua Tibère pour 
s0n succemeur. 

Octave fut crael tant qu'il ent besoin de 1° 
il ne fat clément et humain que lorsque 44 pi 
sance le mit au-desus des coups de tee ennemi 
On admire cependant la générosité avec laquelle il 
refusa de lire la correspondance de plusieurs séna- 
teurs avec le jeune Pompée , le grâce qu'il aceorda 
à Civna , qui svait conspiré contre lui (l'an 4 de J. 
C.). I favorisa les gens de lettres : Virgile, Horace, 

Tibulle, ct plusieurs poètes brillèrent à #3 

le. est compté parmi ceux dont s'ho- 
in. I cultira lui-même les sciences 
ie avce succès; il écrivit des mémoires, des 
épigrammes et d'autres poésies, dont nous n'avons 
que des fragmens très-courts, rapportés par d'autres 
auteurs. 











ie l'arrêta à Nole : 
4 de J. C., à 














































sur cet avanta 
d'être en 
de lui 
était de baiser les yeux devant lui 
raître ne pouvoir supporter l'éclat des 
qualités extérieures il joige il 
et cultivé, une éloc: 
adresse qui lui gagnait tous ceux qu'il voi 
lacher. Son courage parut awes équiroque dans 
pu d'une cireonglance son grand art fut 1e 
tique; ses succès militaires, il les dut plus à 
ses généraux qu'à lui-même ; mais sa fortune fut 
son ouvrage. Les historiens lui reprochent de s'être 
livré à la débauche sans pudeur et sans retenue, 
quoiqu'il affectêt souvent une vertu austère. Il 
feigrit même d'être religieux , et Le fat quelquefois 
juegui la superstition. — Suétone à écrit le rie 
l'Auguste, et Taeite a rapporté les principaux dre 
nemens de son règne. 

AUGUSTE , -stus , litre qui passa d'Octave à ses 
succemeurs était parement honorifique , et 
emportait l'idée du respect plutôt que celle de 
l'autorité. On le donun souvent aux princemes 
mères, femmes ou sœurs des empereurs. Sous 
Dioclétien, lors de la constitution nouvelle donnée 
à l'empire, le nom d'Auguste sortit du vague où il 
était resté jusqu'alors , et fut appliqué exclusive- 
ment aux deux, princes possesseurs de l'empire, par 

vosition on titre de César, que portaient les deux 


Bises héritiers préoumplif de l'empire. 1 état 


il fondait la prétention qu' 
d'Apollon. Une des manières 
ble 








la cour qui lui était le plus 
et 
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défendu à qui que ee fât dans tout l'étendue de 
l'empire de prendre le nom d'Auguste, 
Avcusre (Mois), arvheol., nommé au 








lien, Lampride , Vopiseus , Pollion , 
Cricligat at Guiieante CV. 2er nom), et à 
contient la vie de trente-quatre empereurs ou 
raus à l'empire , depuis Adrien jusqu'à Dioclétien. 
Cette colle précieuse en ce qu'elle contient 

ls et d'anecdotes, et que quelque- 
elle est la seule source l'histoire trouve à 
puiser des renseiguemens , est écrile non-seulement 
sans goût , sans couleur et sans naturel , mais encore 
sus mélliode et sans critique. Aucun des six com= 
pilateurs, hormis peut-tre Vopiseus: ma été té 
moin de ce qu'il raconte ; ils abrgent, où plutôt 
ils copient d'anciennes histoires, et telle est leur 
pégigee que, passant après avoir extrait un au 
teur À un auteur contemporain, ils racontent jus- 
qu'à trois fois un même fait, sans s'apercevoir de 
cette répétition. 
‘Aueusre (Bous n°), géog. V. AUGUST. Lucus, 

1, AUGUSII Loco. (Zugo). r. dela Farraco 
maice, ches les Call, À l'O. de Luous Anuram, 

2. — Ponrus (Porto), port d'Etrurie, construit 
per Claude à l'embouchure du Tibre, et comblé 
aujourd'hai. 

. — Vicus (Karrwan) , v. d'Afrique, dans la 
Byracène, près de Tysdrus. 

AUGUSFIN (8.), D. durelins Augustinus le 
lus célèbre des pères de l'Eglise latine , naquit en 

à Tagaste en Afrique. Quoiqu'il eûl' pour mère 
une chrétienne vertueuse , sainte Monique 
brassa le manichéisme, et ne se convertit 
































. ès qu'il fut rentré 
dans le sein de l'Eglise il donna l'exemple de toutes 
les vertus, et fut élevé en 395 à l'évéché d'Hip- 
pone, qu'il conserva jaiqu'à sa mort (en 430). 

S. Augustin est un des écrivains les plus féconds 
de l'Eglise latine, 11 nous reste de lui quatre-vingl- 
treize ourrages , sans compter un immense recueil 
de lettres. Tons'ne sont pas également intéressans , 
beaucoup ne roulent que sur le manichéisme où 
le_pélagianisme. Cependant on cite avec éloge un 
Traité du libre arbitre et de la grâce, contre les 
pélagiens, ses Confessions, mémoires curieux el 

juelquefois pathétiques, et la Cité de Dieu, le plus 
Long et le plus sarant de ses ouvrages. 11 y traite 
à fond de l'Eglise de J. C. , de son origine, di 
bat, raconte l'hloire de la religion depuis la 
naissance de l'homme et du monde, et décrit la 






























résurrection , le jugement dernier et les peines 
et les récompenses éternelles. Le style de S. Au- 
gastin est facile et coulent ; quelquefois mé: 








trouve de l'onction et de la tent 
que jamais de hardiesse, de force e1 d'entraîner 
On voit dans ses ouvrages une profonde connais 
sance de la pllosophie des anciens, surtout de 
Platon. — Les Bénédietins on donné une édition 
complète de ses œuvres, 12 vol., 1700. Plusieurs 
ont été tradnites. 

AUGUSTINE, -na, fête qui se célébrait à Rome 
3e À des ides d'Octobre (12 octobre), en l'hongeur 

PA 














AUGUSTOBONA. V. Taicasse. 

2. — où mieux AVGUSTODUXUX. 

1. AUGUSTOBRIGA ( Puente del Arsobispo) , 
+ de la Lusitanie, à l'E. ; sur le Tage. 


(265 ) 








AUL 


AUGUSTODUNUM ( Autun) 
Bibracte, ville de la Lyonuaiso 
vers le centre. Sous l'empire rot , elle devint 
uue des premières de la Gaule par les écoles célé- 


bres qui s'y établirent. 
ulte VIDUCASSES. 






AUGUSTODURUM 

AUGUSTOMAGUS (Senlis), depuis Siuva- 
NEGTES, 

AUGUSTONEMECUM ou AUGUSTONEME- 
TUM, nommée ensuite Arrerni. V. ARYERNI 2 

AUGUSTORITUM , ensuite Lémovr 

AUGUSTULE, -lus (RomuLu: empe- 
reur romain , fils d'Oreste , patrice et général des 
armées romaines dans les Gaules. fut couronné 
emperour par son père en 475 ; mais il fut renversé 
l'aunée suivante par Odoacrs , roi des Hérules, qui 
ft périr son père, l'exila lui-même dans la Campa- 
nie, avec un revenu de 6000 livres d'or, et mit fu 
l'empire romain d'Occident. Le nom véritable de ct 
empereur était Auguste ; mais les écrivains se sont 
accordés à lui donner par dérision celui d'Augustule, 
comme un diminutif du pre: il 

AUGUSTUM, v. de In Vi 
Lroges , vers le centra ; sur le Rhône 

AULA , ôlle de Lélas et do Péribée, était une 
des compagnes de Diane. Elle eut de Bacchus deux 
jumeaux ; devenue furieuse elle en dévora un , et 
se noyts Juriter le clan 

AULE , port de la Ci 
à l'E., entre Tarse et Anchial 

AULÆUM , toile qui 
Elle é! 





















































a 
objets apparaissaient les premières et disparaissaient, 
les dernières ; ce qui était plus conforme aux lois 
uaturelles de la perspective. Ovid., Met. 3, v. 4. 
— Hor.s 2, épe 1, we 189. — Juv., 6, v. 166. 











à l'E. Gé, Comm, 9. —T. Le, 7, €. 44 

3° Les Aulerci Diablintes , ‘aussi dans la Lyon 
naise 3°, entre Les Rhédones à l'O. et les Cénomani, 
à l'E. Cés., Comm., 3. — Pol. 2, c. 8. 

49 Les Aulerci Eburovices, dans la Lyonnaise 2°, 
renfermés entre les Véliocasses à l'E, elles Lexovi 
à l'O, Cés., Com., 3 , e. 107. — Plol. 2, €. 8. 

AULESTE, -tes, roi d'Etrurie, fut tué par Mes 
sapus, officier de Turaus, En., 13, v. 290. 

AULÈTE, -tes, myth., chef da cinq cents guer : 
riers venus des bords du Mincius pour combattre 

AULÈTE , les, hist. surnom d'un des Ptolémée, 
V. Prouémée AuLète, 


AULIDE et mieux AuLis. V. ce nom, 

1. AULIS, myth. Glle d'Ogygès. Pau 

2: — fille d'Evonymus , donna 502 nom 
d'Aulis. me 

AULIS ( Miero-vatht ), géog., v. de Béotie à l'E 
ebte, en face de Chalcis en Eubée. C'est là 
q flotte des Grecs fut ré ar les RES con 
traires, ot qu'Agamemnon sacrifa Iphigénie.Eurip. 
phige— ind, à à v. 303. — En s 4 v. 6e 
Ov. Met, V2, %e Qe 














T [Mésence. En., 10, ®. 207. 














AUR 

AULIUS Cerngranus, consul l'an de Rome 
431,332 av. J. C. 

1: AULON (Palon), petite v. d'Illyrie, chez 
es Taulantif, sur la côie, au S. E., et près de Dyr- 
rhachium. 

2 = v. de Mesénie, au N., sur le Néda, et près 
des frontières de la Triphyl 

AULONTADES ou AULONIDES, nymphes des 
vallons (a))èv, vallon). 

AULONIUS, surnom d'Eseulape, honoré à Au- 
on, ville de Messénie. 

AULU-GELLE, lus -lius, grammairien latin, 
Boristait à Rome vers l'an 130 de J. C., et mourut 
au commencement du règne de Marc-Aurôle. 11 pu- 
blia un ouvrage en vingt livres, intitulé les Mas 
Attiques , pareo que, dit-il, il l'avait compoté à 
Athènes jendant Les longues soirées de l'hiver. C'est 
un recueil asser indigeste, qui contient beaucoup 
de matières et ut servir à éclair- 
cie les monumens et les écrits de l'antiquité. Aulu- 
Gelle, qui ft cet ouvrage pour ses enfans, aurait pu 
4e dispenser d'y entasser tant de minutieuses remar- 
ques de grammaire, On désirerait qu'il eût mis plus 
de pureté et plus de clarté dans son style ; cepenu- 
dant l'ouvrage est précieux à cause d'un grand 
wumh ecdules et de passages d'auteurs qu'on 
her lui. Les meilleures éditions des 
Nuits Attiques vont celles de Paris, ad 1 

ind, 1680 ; et Leyde par Gronovius, 1706 ; 

eux-Pouts, 1784; l'abbé de Verteuil en do: 
traduction française en 

AULULAIRE (1°) 
comédie de Plaute, qui a pour sujet les ridicules de 
' Quoique surpassée par Molière dans sa 
l'évurs ; elle prouve un grand talent co 
















































ou LA Cassette, 














qui réconciliérent Prusias avec Atlale IL. 

2. — frère de Sp. Posthumius Albiaus, comman- 
dait en son absence l'armée romaine conire J'ugur- 
tha , et se laissa battre igoominieuscment par le 

rince numide , qui le força à poser les armes, et à 
évacuer la Numidie. 

Geuuus. V. AuLu-Gertr 

et 5.— V. Powrrius , CASCELLIUS , etc. 

AUNEDONACUM ( Aunai), pelito v. de l'Aqui- 
taine 4%, chez les Santunes ; aù N. 

RAUNOS ; père d'un Ligurie tué par Camille, 
AURÆ ou AIRS, êtres aëriens ; qu'on pent re- 
gerder comme les eylvhes des anciens. Ces déités, 
qui te trouvent sur fes peintures antiques , sont lé: 
&dres , rêtues de longues robes et de voiles fluttans, 
et sèment l'air de fleurs. On les recounalt surtout 
au voile qu'elles tieunent dans leurs mains, où 
qu'elles font fotter au-dessus de leurs têtes. Pline 

arle de deux statues d'Auræ, qui de son temps 
aisaïent l'admiration de Rome. 

AURAN, mont. ou v. de Palestine, dans la demni- 
tribu de Mansssé. au-delà du Jourdain , à l'E. 

AURANITIDE , -ts, contrée de Judée , dans la 
demi-tribu de Manasé, au-delà du Jourdain, au N. 
Æ., limitrophe de l'Arabie et de l'Iturée, prenait 
son nom d'Auran. 

AURAS, grand fleuve de Serthie, qui sort du 
mont Hémus, et coule de là vers le N. Hér., 4, c. 49. 

AURASIUS (Mons) (Grbbal-Auress) | monta: 
gnei d'Afrique, dans la Numidie, au mi 
tendent depuis les monts Andus à l'O. jusq 
marais Lihya à l'E. 

AUREA CHERSONESUS. V. Cuensonèse D'On. 

AURELE , empereur, V. MAnC-AURÈLE 

1. AURELIA (Lex), judiciaria, décrétée l'an de 
Rome 653, sous les auspices du préteur Aurélius 












































(166) 


x | testent 1a bienveillance et la supériorité de ses vu 


AUR 
Cotta, par laruelle les sénateurs , los chevaliers et 


les tribuns du trésor public furent revêtus du pou- 
aire. 















ue. 
ele mer Tyrrhée 
, Ge. Philipe, 


2. 
vienne 


e. 3: 





à Mutne ( Mode 








issé deux traités traduits, ou du moins tirés du 
l'un sur les affections chroniques , l'autre sur 
es maladies sigués, 

2.— Maximus Fuscus, consul l'an de J. G. 258, 
3. Dournius , empereur. V. AURÉLIEN. 

— Fesrivus, afranchi de l'empereur Auré- 

, écrivit l'histoire de qe uns des usurpa- 
Leurs conous sous le nom de trente tyrans. 

1. AURÉLIE, dia , ist. mère de J. César. Elle 
présida, dit-on, à l'éducation de son fils, Suct. 
Cés., 74 

2. — Sévèns, -ra, vestale qui fut enterrée 
vive avec deux de s0s compagnes du temps de 
Carsealla. v 

Auninte, géog. V. Au 

AURÉLIEN, coms ( 
romain, naquit vers l'an 220 en Pannonie , et passa, 
par lous les grades de la milice. La batai Mogon- 
fiacum, où 1 vainquit les Francs, et la sévéri 
laquelle il maintint la discipline dans toute Marmée 
commencèrent à le signaler. 11 fut consul en 

at général de l'Iliyre et de la 

Thrace, Enfin après la mort de Claude 11 , en 370, 
l'armée et le peuple lui déférèrent l'empire d'un 
cossentement uranime. Les Goths, les Vandales, les 
Sarmates et Les Marcomens menagaient. les frontiè 
ls furent vaincus, et réduits à se soumettre, Zé- 
nobie, veuve du fameux Odénat, prenait Le titre d'im- 
pératrice d'Orient, et demandait hautement à siéger 
sur le trône de Rome, comme collègue d'Auré- 
lien ; Zéuobie 














LTIUS) ; empereur 





























Zénobie le char de triomphe d'Aurélie: 
nées avaient suffi à tant de victoii 
côté du dehors, Aurélien régla 
Gt des lois, diminus Les impôts et sévit avec riguear 
contreles concussionnaires. IL allait porter la guerre 
chez les Perses quand Mnesthée , l'un de ses aFran- 
chis, craignant de se voir traîner au supplice pour ses 
extorsions,excitadans l'armée,en mt circulerune 
n, une sédition dans laquelle 
Aurélien fut assassiné par ses soldats, le 29 j: 

275, auprès d'Héraclée. Aurélien avaitautant 
voure comme soldat que de génie comme capi 
On porit à neuf cents le nombre des hommes qu 
avait Lués de sa main. Ses init intérieures 






















éltiques. On ne Jui reproche que la,mort du cé 
bre rhéteur Longin , partisan et ministre de Zé. 
nobie, eLune sévérité souvent cruelle quoique just: 
où L de lui qu'il élait bou médecin, mais 
qu'il irait trop de sang. Cet homme si sévère ai- 








AUR C167) AUR 


mais pourtant Ia pompe et le faste. C'est lui qui, 26. — (SExT.) Vicron, contemporain d'Oro- 
Te premier ports à Rome un diadème. lsius (16), abrégea l'ouvrage du prérédent sur les 

2. AURÉLIUS (M. C. , consul deux fois , en empereurs, etle continua jésqu'à Mhévdons Ie Ces 
252! et 248 av. 3. 6. jreitétre Le même que le précedent. 

3, — (L.), lieutenant de Marcellus 318 ans av. | AURÉOLE, dus, fameux géadral de l'empire 
. G., contribua puissemment au gain dela bataille, Dace d'origiue, avait été berger, ensuite simple ao 
de Nole. T.L., 23. { dat danssa jeunesse. Ses talons militaires l'élerdrent 

3.—(M) Corra, édile 218 as av. J. C., et! successivement aux plus Lautes dignites sous Gallien 
décemvir 12 aus après. 7. L., 23, c. 30. 1 Vers 268 il la pourpre; mais il fut Lattu d'a- 
cha An préttur en 206 av. À €, comul an ho par Galien et après La mere de ee prie par 

fe 































, où se termina la seconde guerre punique , et: Claude 11 qui le ft prisonnier dans Milin (Medio. 
où commença la guerre de Macédoine. 7. L. , 30, ! lanum), et dont les soldats l'égorgérent. Ou met 
PE | Auréole au nombre des trente Lÿrans. 


C5. — M). député du sénat à Philippe l'an 205 AURÉOLI Pons (Pontirolo), lieu de la Gaul 
av. JG. ft deux ans après décider la guerre con- | Transpadane, chez Les Imsubres près de l'Addur at 
tre lui, FL. , Bu, €: 3 045. . .… (AE. de Médiolnum , et au 8. Ô. de Bergomum. LL 

6.— (2, Cort lieutenant de Scipion environ a 5 nommé parce que c'est là que fut enterré 

192 avs av. J. C. uréule. 

2 CG.) geauaus, préteur 189 aus av.J. CG. | AUREUS, archéol, monnaie d'or ches les Ro- 
d » 39, c. 6. le ai LL que 
9°) Ouen om un de ni du] put, CH pra me que 
A 126 et Lune k G. le 156 av. 3, C., | + 33: 23. Le poids et la valeur de l'auréus cha 

je — 9 Corra tribun ME pr ‘des | étrent plusieur fois; dans l'origine il ne pesa qu'un 

s'consul l'an de ee aussi Le nom d'un des Serupule (le 24° de l'once, le 288® partie de Va 

consule des années 1 19 et 65 av. J. C. a 18 yre), et valut 20 sestercesou 5 deniers, c'est-à-dire 
10 a (M) Scavnts consul PME ans | 4 francs 9 centimes; 05 en frappa de doubles, de 

av. 3. G., substitué à Hortensius rois ans | friples, c'est de 2, de 3 scrupules , et valant 
rès il fat surpris par les Cimbres, et Boi un | Po x ' ji 

Fe ES pra pur les Cine A | do ou 60 smterces, se 8 Francs 19 cent 

































Tac. maurs 










































ti 
e mes, ete. Depuis César jusqu'à Constantin, l'or étant 
Ger. 3. . eee en | S°"e0u plus commun, le poids de l'aureus ordi 
— (G.) ,proscrit du temps de Sylla. s'écris en | fut porté bien au-dessus d'un scrupule; mais il 
"oyant son mom sur la liste fat Malheureux! | varia continuellement jusqu'à ce que Constantin le 
+ €'est ma terre d'Albe qui me proscrit. fxaè4 verpules (le CE l'ouce), et lui douna le 
13: (L:) Corrasun des plus célèbres orateurs | üom de solidus auréus, Pendant toute cetto période 
romains parvint au consulat 75 ans av. J. C. et depuis il valut, malyré les v 8 de poids, 25 
13. — préteur 71 ans av. J. C. , porta La loi Au- | deniers ou 100 sesterses, environ 20franes 38 centie 
ris, judiciaria, mes. Cependant il suivit les variations de la valeur 
14. — Oniivs , affranchi, se distingua à Rome | du denier.—Pour avoirla valeur d'une somme qu 
du temps de Sylla comme grammairien , et suivit | sonque d'auréus il n'y a qu'à consulter notre al 
Ratilius Rufas dans son exil à Smyrne. Il avait com-| des sesterces et des deniers, et prendre chaque ce 
posé an commentaire et neuf livres sur divers écri-| laine de sesterces pnur autant d'unités 
vaine. 1. Auneus Mons, géog., mont, 
15. — Corra (M.), consul l'an 20 de J. C. | même quele Janicuie 
a Fosnus (T.), consul en 85, 89 et 120] 3. _ mont. de la 1°° Méiie, près du Danuls 








3. — portion de la chai es qui tr 
AZ, 7 O1) Anronnvs Césan, V. Manc'Au-| versent lle de Corse, dep Les Tarrabint au midi 
s Jusqu'au promontoire Sacré. 
18. CL: En) Vénus. V: Vénus. AURINIE, -nia , prétree en grande vénération 
Pa OMS Graines uen out |, AURINIE iprérese probe véore 
Po. = Maximus Fuscos, consul en 268. © | AURINX, v. Jrpe. poutétre la même 
at. — Craupius. V. CLauDius. qu'Oringis. 7. Z., 24, €. 42. 
22. — PauLiNUS, consul en 277. AURIPHITE, épouse d'Ocitus, dont elle eut 
23. — Canus et Caminvs, V, ces noms. Gycnus, qui conduisit doure vaisseaux aux siége de 


. — APOLLINAMS, compora la vie de Carus et de | Troie. 
ses ls Carin et Numérien, Îl ne nous reste de cs]  AURORE, -ra, déesse , était selon les uns fille 
ouvrages que les extraits de Spartien, ami d'Aulu- | d'Hypérion et de Thés , selon d'eutres de Titan et 
Gelle. de là Terre, ou bien de Pallas , £ls de Crius, et frère 
25. — (Sexr.) Vicron, historien né en Afri- | de Persds, ce qui lui $t donner le surnom de Pc 
ue. J1s'élera d'une condition basse aux premières |lautias. Elle épousa Astreus, dont elle eut les 
sl ; et fat gouverneur de la 2° Pannonie sous | Vents, les Astres, ctc. Elle brâla d'amour pour Ta 
Jalien (361), préfet de Rome sous Théodose, et con- |thon et Céphale (V. ces noms), et eut du premi 
sul sous Valentinien (69). On ignore l'époque de |Memnon et Emalbion. et Fhaéthon du dernier. 
mort, 1] resté de lui deux ouvrages le eut aussi une intrigue amoureuse avec 
re 5 rion. Elle le conduisit dans l'ile de Délos, où 
Diane le tua à coups de flèches. Les poètes repré 
l'Aurore te d'un voile, aise dans un 

ar vermeil trainé par quatre chevaux Llanes, Elle 
re les portes de l'Orient avec ses doigts de roses 
jourd'hui qu'il n'est pas de lui. Les ouvrages d'Au- | répand la rosée sur la terre, et fait croître les feu 
rélius Victor se trouvent dans la collection des | Le Sommeil et la Nuit fuient devant elle, et les 
Deus-Ponts. J. F. Gruner en à donné une édition | toiles disparaissent à son approche. Elle ‘est l'a 
sstimée. Erl., 1787. lxautcourrière du Soleil. Les Grecs le nommatent 











































Eos. 1..8.—Ouys. 
dod., 13. sv. 5: 

AURUM CORONARI 
les peuples faisaient 





re que 
empereurs à leur avé 
meal aù Us une couronne d' 
Dans la suite les empereurs exigèrent ce don comme 
un droit, et le reçurent en argent. 

AURUNCA. V. Surssa AUrun CA. 
AURUNGES, ci, 

ie ; sur le bord de 














2. —"v. d'Afrique, au S. de la Byracène, chez les 
Ausences, près de Syrie, 

AUSARAÀ, v. de l'Arabie heureuse, au midi, chez 
Les Sachalites, sur la mer Erythrée. 

AUSCHISES , se, nation afriesine peu connue 
qui habitait le midi do la Cyrénaique. 

1, AUSCI , peuple de la Novempopulanie, au $. 
des Elusates. 

2. — d'abord Criwpennis et AUGOYTA (Auch), 
+. principale des Ausci, sur une rivière qui se 
date le Caromes. 

AUSENCES ou AUSES , -#e, petite pa! 
caine, habitait entre Le lac Tritonis et La petite Syrte. 


Hé de c. 18. 
ER ou AUSAR (Serrhio) ; petite 
aa N., se jette dans la mer à peu de distan: 
bouchure de |” 


























de 






AUS 








AUSÉTANI, peu] arraconaise septen- 
trionale , près des les Cérétani et 
Les Lergètes à l'O Tndigètes à l'E. 





AUSIA , symphe que Protée rendit mère de 


AUSITIDE, «4, où TERRE DE AUS, V. Hi 
A AUSOBE, de, (irlande Durtor), riv. d'Hiber 

AUSON, fls d'Ulysse et de Calypto , alla s'établir 
en Italie, et donne son nom à l'Ausonie. Quelques 
auteurs le font pre des Ausones , peuple de Libye 

ns 7e 

1 AUSONE , -ius (JULES), Hist., premier mé 
decin de Valentinien, et préfet d'Illyrie, donna nais- 








idele, naquit vers 309 à Burdigala 
M reniene une IE 












du berreau ; m: 
a celte profeion pour une . 
guencs. L'éclat avec Lequel à la remplit le ft appe- 








reshler à l'éducation du jeu 
lurs les houeure reche: 
questeur , gouverneur d'At. 









empereur Gratie 
 Ausone. 1] fat 





(168 j 






















AUS 


rement à des travaux littéraires. C'est Ià qu'il 
inposa la plupart de sos ouvrages. Un sul est 

prose; c'est le pandgyrique de Gratien, mor 
ceau ingénieux quelquefois, mais sans goût, sans 
Larmonie et sans grâces ; les autres consistent en 

èces fugitives , la plupart de peu d'intérêt, On re- 
marque cependant ; 1° le Crucifement de l'Amour, 

















descripl on 
voyait at, 
dont le coloris et la variété dans les détails exeusent 
l'affectati we ; 3e Les Parentales ; 
petites pièces quelquefois louchantes et pleines de 
ibilité sur ses parens ; 4° Quelques épigrammes , 
autres le distique si conou sur Didon. On 





lui reproche quelquefois de l'obscénité comme 
dans son célèbre Cento nuptialis. Les meilleures 
édit. d'Ausone sont celles des Deux-Ponts, 1785, et 
de Wernsdorff dans le premier volume de sa col. 
lection, Poeta latini minores , Altenburg, 1790-99. 

AUSONE , -na ,géog., v. ane. de Campanie, dans 
le voisinage de Terracine. 

AUSONES , habitans de l'Ausonie, l'une de 
plus anciennes nations de l'Italie.On n'est pas d'ac- 
cord sur son origine. Virgile en fait une colo: 
troyenne , d'autres auteurs les font descendre d'U- 
ne Circé.Il parait qu'ilsavaient 

vent la plus grande partie de 
jonale;et c'est sans doute à cause de leur 
9e puissance qu'on a quelquefois donné leur 

lalie entière.Ils furent dans La suitechassés 
rande 























d'une 
triens.Bornés à 
souvent confond: 





ples disparurent , et leur nom même eœusa d'être 
Le, 81 16 1 9, €. 25.— Ping, Géorg., 2, 
3,c. 5 etro. 
ia, nom donné par les Grecs l'Îta- 
Lieà cause dos Ausones, qui habitaient anciennement 
a partie méridionale de cette contrée. On dit qu'elle 
reçut ce nom d'Auson. En., 3, v. 191. 
AUSONIENNE (Ma), portion de la mer 
chépienne qui se trouvait entre la Sicile et_le midi 
anciennement habité par les Ausones. 
AUSPEX (Jutits), ei 
“Vespasien, vers l'an 70 , em 
dese rérolter contre les Romai 












de Réwi, sous 
ses compatriotes 
Tacit., Hist., 4x 





€. 69. 
1. AUSPIGE, -pex (aves inspicere , regarder les 
oiseaux , d'où avispicium ) ancien nom des augures. 
V. AUSURES, 
22. — -cium, nom donné aux présages tirés par les 
spices. On en distinguait plusieurs : ex acumi- 













nibus, auspiee qui se irait dela pointe des javelot. 
des piques et des U ï l'heurense 
on la funerte issue d' juge, auspice 


imaux attelés 






(Sous es) d'un consul , d'an inbun , ete. 





en usage dans la législation pour dire que 
la loi était portée par tel tribun, tel consul, ete. 
ant la proposition d'ane 





Cet usage venait de co qu' 
loi on prenait Les auspices, el qu'alorsl'auspice sem- 
appartenir en propre à celui pour qui on re: 
it de la prendre. 

AUSTAGENE., petite pornos de la Parthiène 
CAhurasun) en Perte. 











AUT 


AUSTANITIDE , -tis, subdivision de la grande 
Arménie, vers l'Euphrate. 

AUSTER , vent rilant du midi. On le faisait 
ls d'Astrée et d'Héribée, ou d'Eole et de l'Aurore, 
et pérede la pluie. Pirg., él. 2, v. 58 

AUSUGUM, v. de la Rhétie, au S., chez 
Les Médoac mure grand Médouc 

‘AUTARCTE, «us, teigoeur d 
eut trois fils d'une rare beauté , qui furent pris 
les Grecs, et que le devin Euphrentide ft sacri 
à Bacchus , assurant que de ce sacrifice dépendait le 
salut de la Grèce. 
















des racrifices à quelque divini 
furent de gaton , et, dans la succession des temps , 
da pierre , de bois ‘de marbre et même de cornes, 
‘comme celui d'A pollon dans l'ile de Délos.Ils avaient 





différentes formes, el étaient toujours tournés vers | 1 


l'orient, et plus basque Les statues des dieux, placées 
ar de bases plus élevées. Is rent pour l'ordi 
maire ornés de ours et de feuillages ; par exem- 
ple, ceax d'Apollon avec du laurier ; d'Hercule 
Aves du peuplier; de Jupiter, avec du chên: 
(Vénus, avec du myrie, et de Minerve avec de l'o- 
livier. La hauteur en variait suivant les dieux aux- 
ils étaient consacrés. Les sacrifices aux dieux 

infernaux se faisaient dans des trous pratiqués en 
terre : ceux aux dieux terrestres sur des autels pres- 
que au niveau du sol. Les autels des dieux célestes 
étaient plus bauts <elui de Jupiter Olympien sn it, 
sclon Pauaniss, environ 25 pieds d'élération. 
Avant que Les temples fusent en usage les autels 
étaient élevés Gotbt sur les chemins, tantôt dans 
les bosquets, et quelquefois sur le ‘sommet des 
montagnes. On y gravait le nom ou l'attribut ea- 
ractéristique de La divinité à laquelle ils étarent cun- 
sacrés. 

Les autels étaient de différentes sortes. Chez les 






















c'est-dire bâti à de- 
aucun ornement ; le 
étaux, de pierres pré 
1 de statues, etc. ; l'autel 
u d'un monceau, ou 


La hâte et dans quelque occasion imprérue j 
sux sacrifices , sur lequel on déposait les vi 
offertes aux dieux ; celui destiné à rappeler L 
moire d'un bienfait ou d'un grand érénement ; 
tel oint, c'est-à-dire consacré par une cérémonie 
régalière, dont l'onction faisait partie ; Le votif, ou 
voué à quelque déité, en considération d'un bien- 
faitreçu ; le funéraire ou érigé ur le tombe des 
morts; l'eucharistique , où s'offrait le sacrifice des 
chrétiens ; l'autel souterrain ou dressé à quelque 
profondeur sons terre; l'autel propre, ou qui ré- 
pondait précisément à sa destination ; l'énfpropre 
où fguranf, dont la dénomination était fondée sur 
La ressemhiames ou sur l'analoge, ee que les autels 
astronomiques ou poétiques: les principaux 

de cendres ; les sanglans où non sanglans 


























C109 ) 


e | d'Athènes, fat député à Sa 





ant le mature des oPrandes qui sr présentaient 
Les autels juifs étaient très-bas : il était même dé- 
Enda d'y 





ire aucan degré, de peur que le prêtre ! 


AUT n 


en y montant ne se découvrit d'une manière indé 
Ceux de pierre étaient. grossiers; car le 
d'outil les aurait profanés. On en fabriqu 
vec la cendre des victimes, tel fut celui dé 
Olympien, dont on vient de parler. Il 
en avi un à Délos, fait av des cornes d'ani- 
maux Apollon l'avait fabrique ire ans, avec les 
cornes des chevrenils tués par Diane sur le mont 
Gynthius. Outre les sacrifices les autels devaient 
leur constructi d'autres causes, telles que le 
dessein de rondre les alliances plus solennelles, les 
craités plus durables et les sermens plus sacrés. 
C'était en présence des autels que les alliances , les 
réconciliations, les mariages élaient ratifiés, et 
que les réjouissances publiques avaient lieu. 
2. —constellation méridionale, composée de sept 
ftole et eclon d'autres de huit et même de douxe, 
poètes feignent que c'est l'autel sur lequel les 
dieux prétèrent serment de fidélité à Jupiter avant 
la guerre contre Les Titans, etque ce dieu mit entre 
astres après sa victoire. 11 fut fabriqué par les 
Cyclopes, qui le garnirent d'un couvercle, afn que 
L'on ne pôt apercevoir le feu de la foudre, qui y 
avait été allumé pour recevoir ce serment : d'autrés 
disent que c'tt l'autel sur lequel le centaure Chi- 
ron immola um loup, dont la constellation est dans 
le ciel près de cet autel, 
AUTEL DE Lron, 4ra lugdunensis , autel élevé 
à Lyon, et dédié à Auguste 10 ans av. J. C., dansun 
temple bâti à frais communs par 60 nations geuloises, 
avec Gostatues,eur lesquelles étaient inscrits Les noms 
des nations qui a 











































ient concouru à l'érection de ce 
temple. Cet autel de fameux sous Caligala par 
les concours littéraires qui ÿ furent étal ne 
foule d'orateurs et 4e poètes +'y rendaient des ex- 
trémités de l'empire, malgré la clause sévère qui 
ordonnait, dit-on, de’ jeter dans l'Arar ( la Saône) 
suiconque aurait déplu à ses auditeurs, Juv., sat. 1, 
RTS 
AUTÉSION, 8ls de Tisamène, roi de Thèbes, et 
père de Théra, étant persécuté pe les Furies, passa 
ches les Doriens , par Le conseil de l'oracle, pour y 
Arouver la fn de ses tourmens. Hérod., 4 = Paus. 
AUTHÉ, une des sept Élles du géant Alcyonée. 
AUTHÉTANT. V. Auserant, 
AUTISSIODURUM (4urerre) , 
uaise 4°, cher les Sénoncs, à l' 
AUTOCHTHONES (xÿèe, même; xOuv, terre), 
c'est-à-dire sortis du sein de la torre ou indigènes. La 
plapart des anciens tenaient à honneur de passer 
pour autochthones. Les Athénieus surlout, malgré 
























+: de le Lyon- 

















l'istoire, qui attestait que la plus grande portion do 
à |'Attique" avait été peuplée par des colonies 47e 
tienues, y Lenaient encore plus que les autres. 





3AUTOGIUS, 8 &'Apollon et de Gyrène. Ju, 
13, 6,7. 

1. AUTOCLES, orateur, fils de Strombichides 
rie, vers la fin de le 
, afin d'engager les Lacédémo 
üiens à faire la paix avec les Athéniens. Xénoph. 

2. — fénéral que les Athés avoyérent en 
Thesalie avec une flotte , pour secourir 
de Phères. 

1. AUTUCRATE, tes, 

2.—Grec qui laissa une! 





guerre du Pélopont 





exandre 


te comique d'Athènes, 
ire d'Achaïe, then, 








thlète fameux qui fut treise 

rux publics de la Grèce. 
AUTOLA ÜS, fils d'Arcas et de la nymphe Erato. 
2. AUTOLEON, hist, général des Crotoniates , 

fut blessé dans un combat contre les Locriens 

Le spectre d'Ajar . parce qu'il avait offensé ce héroa 








AUT 


en s'élançant à la place qu'il occupait da: 
ailes, et que les Locriens laissauont vide par respect 
pour ta mémoire. Sa blessure ne 6e forma que 
quand, que le conseil de l'oraclo, il eut apaié 
l'ombre d'Ayaz. 
2. — roi des Péoniens dont la fille fut mariée à 
Pyreus, roi d'Epire. 
AUTOLOLES, li, Gétules voisins de la mer, 
lient le côtes occidentales de l'Afrique, depuis 
le promontoire Soloé, au midi de la Mauritanie , 
jusqu'au-delà du fleuve Numius, qui était à peu 
près la limite des convaisances des aucieus en 
frique. 
1. AUTOLYCUS, myth., fils de Mercure et de 
Chioné, fille de Dédalion , fut de l'expédition des 
it un adroit voleur; il dérubait 


les ba, 

































reconnut 
it faite 









etde Chalciope. yg.fab.14. 
+ AUTOLYGUS, hist, célèbre pancratiaste con 
temporain de Xénophon, 

2. — astronome qui Jeurit vers l'an 340 av. J. C. 
T1 laissa deux traités, l'un sur la sphère, l'autre 
Îe lever des astres. 

3. — officier rhodien , qui se signala dans la ba- 

8, eutre Attale IL et Philippe, 














ale de 
roi de Macédoini 

AUTOMATE, myth, fille de Danaïs, épousa 
Architèle, ls d'Achée. Pans, — Plin., 2, €. 3 

AUTOMATE, géog., une des Cychades , nommée 
aussi Héra. 

AUTOMATIE , -tia, déesse du hasard, à qui 
Timoléon , général corinthien , £t bâtir un temple , 
croyant lui devoir une partie de sa gloire. Cor, 
Nép., Tim. , 

AUTOMÉDON , myth., fils de Diorée , alla au 
siége de Troie avec doure vaiseaux. Il fut écuyer 
d'Achille et ensuite de son ls Pyrrhus, 1. , 9, 16. 
Em 24 0. 477. La réputañon d'Autosiédon 
comme écuyer élait si grande que son nom était 
devenu comme le nom commun des bons écuyers. 
Jnv., Sat, re 

Auromtoon , Hit. poête grec érigrammatique 
dont on trouve quelques vers daus l'Anthologie. 

1, UTOMÉDUSE, -dusa, Se d'Alcathobs. po. 
led, 3. 

AUTOMÈNE , Héraclide, roi de Corinthe. À sa 
mort (779 ar. J. C.) on institua les Prune, qui 
furent Lientôt renversés par Cypsélus. Ÿ. ces noms, 

AUTOMOLES, -L, («brduoloe, transfuges), non 
x Sébrites, parce que c'élaient 
des Egypliens fugitifs qui vinrent 700 ans av. J. C. 
bite? ane le septentrionale de l'Éthio 

2 AUTONOÉ lle de Caëmuset femme d'Aristée, 
dont elle eut Actéon. Après la mort de son Sls elle se 
À Mégare, où elle mourut de douleur. Comme 
elle avait contribué avec ses sœurs à l'éducation de 
Bacchus, elle participa aux mêmes honneurs , fat 
mise au rang des déesses, et eut des autels. Hygin, 
L179.— Met, 3. V. SEMÉUË , INO, AGAVÉ. 



























ur 


0) AUZ 


.— fille de Céphée, dont on montrait le 1om- 
1e à Mantinée. à 

AUTONOME, une des cinquante Néréides, 

AuroxoME, -mus, hist., un des oflciers qui cou- 
tribuërent au gain de la bataille d'Egos-Potamos. 

AUTONOMES, -mi (abtévou0s, indépendant }, 
mation de Thrace, que l'on regardait comme 

lus vaillante du pays. Alexandre et ensuite les 
omains eurent beaucoup de peine à les soumettre, 

AUTONOÜS, capitaine groc,tué par Heclor.H,11, 

2.— Troyen , tué par Patrocle, Hiade, 16. 

AUTOPHONE , -nus , Thébain, père de Lyco- 
phron. Hliad., 4. 

AUTOPHRADATE, -tes, satrape de Lydie et 
ensuite de Phrygie, fut battu complètement par 
Datame vers l'an 350 av. J. C. 

AUTOSTHÈNE, -ne, archonte éponyme d'Athè- 
nes 668 ans av. J. C. 

AUTRICUM ou ATRICUM, depuis CanxuTes, 
V. ce mot. 

IGONES, peuple de la Tarraconaise , au 
., arlie des Cantabres. Leur ville princi- 
pale était Flaviobrige. 

1. AUTRONIUS (Pustus), designé consul avec 
Sylla, proche parent du dictateur de ce nom. Tous 
deux furent accusés de brigue par L. Aurc 
et par L. M. Torquatus, et condamnés. Leurs aceu- 
siteurs furent eux-mêmes nommés à leur place. 
Sall., Cat., 19, 

2. — PÉrus, lieutenant d'Octave, reçut les lon. 
neurs du triomphe, l'an 29 av. J. C. 

AUTURA (Ëure), riv. qui prend sa source dans 
la Lyonnaise 4, chez les Carautes, et se perd dans 
Ja Sequana ( Seine ) à Ugadde, chez les Eburovices, 
peuple de la Lyonnaise 2°. 

AUXACIE, -cia ( Acsou ), v. de la Seythue , au- 
delà de l'Imaüs, et au S. d'Isédon, 

AUXACII Moxres , petite chaîne de montagnes 
daus la Sogdiane. 

AUXANUM (Lanclano), V, ANxaxun. 3. 

AUXENTIUS, mont. d'Asie, dans la Bithynie, 
vis-à-vis de Constantinople. 

AUXÉSIE et LAMIE, -sia et -mia, jeunes Blles 
qi vinrent de Crèle à Trérène, où on les lapida 
lans une sédition. Après leur mort elles furent 
par l'ordre de l'oracle, révérées comme des divinités 
par les habilane de Trésène,d'Egine et d'Épidaure. 
On confond leur culte avec celui de Cérès et de 

Proserpine. Herod., 5, c. 82. — Paus., 2, c. 30. 
AURILIAIRES: -arii, nom donné dan: 
romaine aux soldats envoyés par les rois ot les gou- 
vernemens étrangers. Ordinairement ils étaient 
payé et entretenus par la république. Sous l'em 
P surtout, à partir du 3*siécle, le nom d'auxi- 
ires ne fut guère donné qu'aux corps barbares 
Es aux troupes romaines. La cavalerie des auxi- 
aires était plus nombreuse que celle des troupes 
romaines, Chacune de leurs ailes (ou justus eyui- 
talus ) était de six cents hommes. 

1. AUXIME où AUXUME, -mum ( 
du Picéaum, au N., entre Ancône et 

2.— royaume d'Afrique dans l'Ethiopie méri- 
dionale, à l'E. du fleuve Astape. Auxume où 
Axum Régia en était la capitale. 

3. — V. Axuu Récia. 

&. AUXO et HEGEMONE, nom des deux Gri- 
ces reconnues pr ment chez les Athéniens 

2. une de Heures, fe de Jupiter et de 
Thémi 

AUZA. V. Aurta. 




























































imo), v 














3— Danatde. Apollod. , 2. V. Danaines, | 
3. une des suivantes de pe. Obs. 18. | 








AUZAR v. de l'Arabie septentrionale, sur 
l'Euphrate, au S. de Zaitba et de Circésium. 








AVE 

AUZÉA , Auzta ou Auza (Burgh), v. forte de 
la Mauritaïie Césarienne, au $. E. , sur Les confins 
de la Mauritanie Silifeusis. 

AVALIS. port des Aralies, vers le N. E. 

. AVALITE (GoLrr),-tes sinus, portion vrientale 
Ge la mer Erytbrée , renfermée entre la côte mé 
aionale de l'Arabie’et les côtes de la Myrrhfera 
reguo, et unie au golfe Arabique par le détroit de 
ira ou Déré ( Détroit de Babel MandeL ). 

AVALITES, peupl. de l'Afrique occidentale 
dans la Myrrhfera regio, ur la cble du golfe Ava: 
lite ; au À, de l'Aranie. 

AVANTICI, peuple de la portiou de la Gaule 
nommée Alpes maritimes. 

AVANTICORUM OPPIDUM (#ançon), plus 
souvent Icropuntm. V. ce mot. 

AVARE, -ra (Evre), petite riv. de l'Aquitaine 
passe à Avaricum, el se jette dans l'Andria. 
. — (Hours), v. de l'Arabie pétrée. 
AVARES, ARVARES ou ABARES, -ri, peuple 
scythe, sans doute nomade, qui, après avoir été à 
eonua pendant des siècles, commença à paraître sur 
Les Frontières de l'empire romain du côté de la mer 
Caspienue, sous le règne de l'empereur Justinien , 
vers l'an 887 de JG: Les députés qu'ils envuyérent 
à Constantinople frappèrent de surprise par leur 
air sauvage, leurs longs cheveux et leur costum 
peuprès semblable à celui des uns. Les empereurs 

eat de vains efloris pour les empêcher de pénétrer 
dans l'Europe. On fut obligé de leur aceorder la 
2 Pannonie (empire d'Autriche ). À peine établis, 
ils portèrent la guerre partout, ravagereut la Thrace: 
prirent Simium ; tantôt seuls, tantôt unis à d'autres 
aations slaves , ils portèrent quelquefois leurs ra- 
vages jusqu'aux portes de Constantinople, et ies 
empereurs furent obligés, depuis Maurice, pour c'en 
débarrasser, de leur payer un tribut 

AVARICUM ensuite BITURICES. 

AVARUM Paom. {cap d'Averro), promontoire 
de la Lusitavie, vers le N., à l'embouchure du Va- 
eus (Pouga). 

AVAS, riv. d'Epire, dans la Molonside , se jette 
dans le golfe d'Ambracie. 

AVATICI , peuple de la Viennaise, faitait partie 
des Cavares, et habitait à l'E. des Anatil 

AVATICORUM MARITIMA (Martigue}, v. 
principale des Aratici, V, AvATICL, 

AVÉICA , v. da Samnium, au 8. et près d'A: 
terme. 

AVÉNIO (4vignon), v. de la Viennaise, chex les 
Cavares, à l'O, au confluent du Rhodanus et de la 









































AVENIOTUM ou AYEn1ONIS CASTRUM ({a 
poule), lieu de la Narbonuaise 2°, sur la côte, à l' 
polie et Forum Julii. 

AVENTIA (Avenza), petite riv. d'Italie, dans 
TEtrarie, vers le S. 

AVENTICUM (4venche), v. de la grande Séqua- 
naise, cles les Helvétii, au N. O. de Fénitesca el de 
Salodurum. 

1. AVENTIN, -nus,myth., fls d'Hercule et de 
Rhée, vint au secours d'Enée contre Turaus , et 
donna, dit-on, son nom au mont Avenlin. En. ; 7: 
— 13* roi d'Albe et père de Proc, commença 
à réguer vers l'an 853 av. J. C. , et régoa 37 ans. Il 
fat enterré sur le mont Aventin , auquel 
son nom. T.L. ,1,c.3.— Den. d'H..1,c. 15. 

Aventin (MONT) -nus mons, géog., (Monte di 
santa Sabina), une dessept montagnes sur lesquelles 
Rome fut bôt 
et la donna au peuple, pour qu'il s'y bâtit des mai 
sons. Auparavant les devins la regardaient comme un 
Lieu de mauvais auguro, parceque Rémus, quiavait 
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Aneus Marius ls réunit à a ville, | 


AVI 


péri par un crime, ÿ avait été enterré. Les uns font 
dériver son nom de ces deux mots nb avibus, parce 
ue ai tonjours couverte d'eau ; autres 
sent qu'elle fat ainsi nommée d'Aventin, roi 
d'albe, qui y fut inhumé, ou d'un certain Avent 
aus,fils d'Hereule. Junon, la Lune, Diane, la Bonn 
Déesse, Hereule, la Victoire et la Liberté avaient 
de magnifiques Comples au. tte colline, arr. 
— Envide, 8, v. 235.— T. L.,1,c. 3. 
AVENTINA , surnom de Diane, pri 
temple bâti sur le mont Aventin. 7. L. 
AVERNE, -nus, myth., entrée des 
les poètes anciens. En, 4, v. 5, 13, etc; 6, 
V. ÂYERNE, géog. 
1. AVERNE, -nus (Pal dell Orso), géog., marais 
a'Epire, où Les anciens plaçaient l'entrée de l'enfer. 
2. — lac de la Campanie, au N. de Baies, sur un 
terrain volcanique , au milieu d'une épaisse forêt. 
Il s'élevait continuellement de ce lac des vapeurs 
sulfureuses et méphitiques.Comme on s'était aperçu 
que les oiseaux mêmes ne pouvaient vivre dans 
celle atmosphère infecte, on lui doua le nom 
d'Aornos (à priv. el épvts, oiseau), mot dout Les La- 
ins firent Averue. La difficulté de reconnaitre ces 
eux, la frayeur même qu'ils inspiraient frent 
giner grand nombre de fables. On en ft une 
Portes de l'enfer. Aussi jamais où n'en approchait 
faus faire des sacrifices aux dieux infernaux, On 
prétendait aussi qu'au sein d'une montagne voisine 
Une peuplade d'hommes venus des bords du Bos- 
hors cimmérien avait bâti une ville, dans laquelle 
Îls vivaient éternellement privés de la vue du 20- 
leil. Agrippa dissipa tous Les mystères qui envelop- 
paient ere, D fi couper La for qui lenvironmat, 
our pouvoir en faire un port, en le joignant au lac 
juerin. L'air et l'écoulement des eaux assainirent 
le pays, et l'on n'y trouva rien autre chose de re- 
marquable qu'une statue de femme. Strab., 
Meta, €. à 
AVERRUÈCES, -ci, V. AvEnRUX CUS. 
AVERRUNCUS ou ARUNCUS (avertere , éloi- 
er ou, à, loin de; verrere, chasser), dieu que les 
fomains adoraient surtout dans les lewps de cala- 
mités, dans la persuasion qu'il avait la puissance de 
détourner les maux, ou d'y mettre fin. Ce surnom 
se donnait quelquefois aux autres dieux quand où 
es invoquait pour le même obje 
'AVÉSICA (Senuseez), v. de la Vénétie, cbes les 
Carni, au $.. à peu de distance de Tergeste. 
1. AVESTA ; nom du fea chez les anciens mages. 
C'est le même que Vesta ou Hestia (éçix, fo es. 
2. — (Zexn), livre sacré des Mages attribué à 
Lorosstre. 
1. AVIA, v. de la Tarraconaise, vers leN., cles 
les Vaccéen: " 
2e — ve d'Italie, chez les Vestini, 
Tea. AVIANUS (M. Exiius) et (C.) FLAG 
eus, Romains liés avec Cicéron. 
‘3. — habile sculpteur, dout Cicéron parle dans 
uns de ses lettres. ÆP. 7122 | . 
"AVIDIENUS, Romain décrié pour son avarice, 
Hor., $.2, v. 55 
AVIDAUS Sévénus, personna 
éleva aux premières dignités de 
à. — (Cassius),proclamé empereur l'an de J. C. 
178, sous le règue de Marc-Aurèle, régua trois mois 
et fat tué par un centurion. $a craaut 
donner le surnom de Catilin No 
1 A VIENUS Rures.tribun de l'armée de César. 
chatsg'ignominieusement avec quelques autres off 
iers perdus de dettes et débauches. 
D rsrcs versiGcateur lutin vivait sous Théo- 
Acc. I mut en vers iumbiques les phénomènes d'A 
tatus, l'histoire de Tite-Live et quelques tables 
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8 que MarcAurèle 
empire. 














AXI 


d'Esope. La meilleure édition de ses œuvres estelle 
d'Amsterdam, 1731 
3.— Convus, consul l'an 450 de J. C. 
—(Fuav.) Fausrus, consul l'an 70 de J. C. 
(VIONS, nes, nation barbare et tolalement 
inconaue de la Germanie. Tacite la place entre 
Les Reudigni et les Angles. Maurs des 

AVISTUPOR (avis, oiseau; stupor, effroi 
de Priapo comme dieu tutélaire des vignobles et des 
jardins, qu'il défendait contre les oiseaux et les 
voleurs: 

AVITE, v. de Palestine, À l'E. du Jourdain, 
dans la tribu de Raben. Gen, 36, v. 35. 

1. AVITUS (ALrmius), poète latin de quelque 
mérite, versifa, dit-on, sous Auguste et Tibère deux 
livres de la Vie des grands hommes. 

‘2. — (LoLLtANUS), consul l'an 144 de J. C.,com- 
mença la fortune de Pertinaz en lui cbtenaut un 
grade dans l'armée 

3. — (JuLIUS), œneul en 209 de J. C., eut deux 
files dont l'une, Julia Sémis, fut mère de l'empereur 
Héiogabale. 

4 — surnom que prit Héliogabale À cause de 
Jules Avitus, son grand-père. 
5. — Manttianus, consul l'an 423 de JC. 
— empereur d'occident , Gaulois d'origine. Il 
avait d'abord combattu avec distinction dans les 
troupes romaines , sous Aétius , et avait contribué 

uistamment à chasser Attila de la Gaule. À la mort 
Re Pétrone Maxime, empereur d'occideut A ritus 
ge ft proclamer à #8 place Anguite el empereur à 
Toulouse en 455. Le peuple de Rome le reçut avec 
enthousiasme; mail lat détrôné par Ricimer. 
Celui-ci le battit à Plaisance l'an 457. Avitus mou- 
rat peu après, 


























mparer de Ca: 
des Hébreu: 








(XAMENTA ou ASSAMENTA , poésies bar- 
bares dont la composition remontait aux premiers 
siècles de Rome, et qui étaient chantées par les pré 
fes de Mars dans Les procession solennelle, où 
l'on portait les boucliers nommés anciles.Du temps 
d'Horace personne ; même les prêtres , ne compre- 
ait le sens des Axamenta, 

AXAPH, v. de Judée, dans le uriba d'Aner, 

uelques géographes la coufondent avec Acsaph ou 
Era 8 Phéaicie, Jon, 19, 9. 2. 

AXÉE, -reus, ls de Clymène, roi des Orchomé- 
miens, eut quatre frères. Paus. 

AXENUS (à priv.: éves, hôte), ancien nom du 
Pont-Euxin, à cause des peuples inbospitaliers qui en 








labitaient les bords. Ov. 4, Trist., 4: w. 56, 
AXIAQUE, -aca (Ocksakow), la Sarmatio 
, au S., sur le Pont. seu N.dels 


S'Eu 
lle d'Odesus. 
AXIACÈS ou AXINCÈS, feuve de la Sarma! 
européenne, que les uns prennent pour l'H; 
où jourd'hui Boug), les autre pour 
Tiligout , rivière qui se jette dans le Pont-Euxit 
tre l'Hypanis (Boug) eë le Tyras (Dniester). 
AXIEROS (äfuos , digne 1 Ego, amour), nom 
aude dent VO" à 
AXIME, -ma, v. de la province gauloise nom- 
mée Alpes Pennines et Grceques, au midi, chez les 
Centronts. 
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AXY 


nn nes, 
_AXIR ia (tva , bac 
divination), espèce de divination qui sa par 
Le moren d'une hache, af de découvrir les ro: 
leurs. 
a SATOCHUS , père de La fameuse Aspasie de 
2, — Alhénien qui prit la défense des généraux 
condamnés à mort apres La bataille dos Arginuscs. 
Plat, — Apoll, 3. — Soc. 
3. — titre d'un dialogue 
faaement atribué à Pa 
1. AXION, 6ls de Priam, fut tué par Eurypyle, 
fils d'Evémon! Paus, nana 
3. — fils de Phégée , de concert avea son frère 
Témèue , tua Aleméon , mari de leur sœur Alphé= 
ibée , parce qu'il voulait lui ôter un collier dont il 
jour de ses noces. V. ALG- 

















combattit pour les Lacédémoniens à Egoe 
08 
JOPOENAS (ucG, 








4 
surnom de Mine 
te, 
PAT 
AXIOPOLIS ( Rassowa), v. de la 2° Mésie, 


un peu au N. de Durostorus, 

AXIOTHÉE, ches, myth. fille de l'Océan épouss 
Promélhée. 

1. AxioTuÉr, -thea, Hist., femme qui , pour en- 
tendre les leçons de Platon, se déguisait en homme 
ainsi que Losthénie de Mantinée. Diog. L., Plat. 

2. — femme de Nicoclès, roi de Papos, dans 

le de Cypre, voyant son époux se donner la mort 
afin d'éviter Le supplice que lui réservait Ptolémés 
Evergète,égorgea ses deux les de ses propres m: 
de peur qu'elles ne tombassent entre les mai 











du 
roi d'Egyple, et 4 tua elle-même ensuite. Diod. 
Sic. 
AXITANES,nt, 





es d'Espagne qui habitaiont 
près du détroit de ads. 07 

AXITÈS, surnom de Bacchus, honoré par leshe- 
bitans d'Hérée en Arcadie, 








AXIUS , myth., dieu d'un feuve de Macédoine, 
épousa Péribée , dont il eut Pélagon , qui régon sur 
les Péoniens, 


1. ANUS, géog. ( Vardari), grande riv de 
Macédoino , sortait des monts Orbèles, sur les con- 
Gns de la Dardanie , traversait toute la Macédoire , 
et se jetait dans le golfe Thermalque, entre le Ly- 
dias et l'Echédorus. 

. — V. Onow 
AXON, f. de Cai 








AXUM ou Axux RÉGIA, 
-mum, grande et belle v. de l'Ethiopie 
nt les sources de l'Astabors et es côtes du gel 
ique. 
AXÛR ou ANXUR surnom que les habitans de 
Traebitis en Thesalie donnaient à Jupiter 
Axurou ANxuR, géog. V.ANXUR el TERRACIRE. 
AXUS, v. de Crète, au milieu de l'Ulo. 
AXYLE, us, Gle de Teuthras, tué par Diomède. 











 [Hiad., 6. 


AXYLIS, v. de l'Afrique, dans la Cyrénaïque, 
ur a côte, entre Darnis et le promonioir Hé” 
<léum, 

AXYLON, canton de la Galatie dans l'Asie mv- 
neure , ainsi nommé parcs qu'il était dégerai de 
bois (d prix. et E)ey, bois). 





BAA 


AZA, hist. roi de Judée.V. Asa. 

1. Az, gcog. V. Gaz. 

2. v. dans la tribu d'Ephraïm. Par., 1,7. 

AZAËL, frère de Joab. Lorsqu'A bner combatlait 

ur Jsboseth, Azaël 10 trouva dans l'armée de 
David. Abner ayant pris la fuite, Azaël le pouraui 
vit vivement. Vainément Abner linvita-L-i à 
me pas pousser plus loin sa poursuite, lui 
quR 0e trouverait dans La aécemité de le 
Anaël, emporté par l'ardeur d'un premier succès, 
continua toujours à presser Abner, qui lui lança 
un jarclot dont il fut frappé mortellement. Flav. 
Joss 7: Cite 

TU ÉZARIAS, fils et mecesseur du grand-prêtre 
Achimaas. Rois, 3, c. 4, v. 5. 

‘2. — prophète envoyé à Asa, roi de Juda, 
lui recommander de détruire les idoles. Para 

3. grand-prêtre, le même que Zacharie, Éls 
de Joïada. 

f—ou Ozas, Sls d'Amasias, roi de Juda, succéda 
à son pére à l’âge de seireans, et en régna cinquaute- 
deux, 809-757 av. J. C. Pieux et brave, il vain 
les Philistins , le 
dora que le vrai 
et voulut faire l'office de grand-saerificateur, Comme 
il tenait déjà l'encensoir, il se ft un tremblement de 
terre qui ouvrit le Laut du temple, et laissa passer 
un rayon de soleil, Ce rayon, lancé comme une 
Sèche où un dard, le frappa de lèpre surlechamp. 
Bois, 4, 15, 2. — Parul., à, 26. 

5. © grand-prêtre, lorsque le roi Arariae voulut 
fi del'emeens sur l'autel des parfums: Foprons 
avec fermeté à cette entreprise. Par., 36,c. 13. 

6.— capitaine dans Jérusalem, causa, par sa té- 
mérité, une grande perte aux Juifs. Pendant l'ab- 
sent de, Bratus sihabée il voulut attaquer Jam. 
mia; mais il perdit deux mille hommes. Macch., 
1. 5, 56. 

 — un des trois jeunes gens qui furent, par les 
ordres de Nabachodonosor, jetés dans la fournaise. 

AZAN, myth., fils d'Areas , roi d'Arcadie, et 
d'Ersto , une des Dryades, fat le premier dont la 
mort fut honorés de jeux fandbres. Ii donna son 

om ntage d'Arcadie consacrée à Cybèle. 
11 partages le royaume de son père avec 168 deux 
frères Aphides el Elatus. $ portion fat appelée de 
B Annie. Paus.,8, ec. 4—Mét., 15,—Pitr., 8, c. 3. 
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: [au S. du port Pi 
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1. AZANTE,-nia (côte d'Ajan), contrée d'Afrique, 
sur La côte orientale, au $. du golfe Avalite , s'éten- 
dait indéfiniment à! le promontoire Aromate, 
le long des rives méridionales de l'Afrique. 
2.— nom donné par Avan, fils d'Arcas, à la por- 

tion de l'Arcadie où il régna. 

es on 

M golfe à 


AZARÉES, -rei 
rabie, el qui habi 
AZAZONTHAMAR. V. AsasoNTuAMaR, 
AZBEC, père de Néhémie. Esdr., 2, c.3, v. 16. 
AZÉCA , v. de Palestine dans la tribu de Juda , 
près du torrent de Sorck. 
AZÉE, -eus, père d'Actor. I1., 2, w. 20. 
AZIRIS, canton de Libye, environné de tous 
ebtés de collines couvertes res , et arrosé par 
une rivière sur les bords de laquelle Battus jeta 
les fondemens de Gyrèue. Hérod. , 4, e. 1 
AZONAS enseigna la magie à Zoroaitre, 
AZONES (à priv ; Etya, zone, pays 
les dieux qui, sans être Bxés à un pays particul 
révérés seulement par cer ns peuples, étaient 
conaus en tous pays, et adoi 
tions. Ces dieux arones étaient Re 
dieux sononoi , qui habitaient les parties visibles 
du monde, et ne sortaient point du quartier on de la 
zone qui leur était attribuée. Les azones des Egyp- 
diens étaient Sérapis et Bacchus. 
AZOR, v. de la tribu de Juda, 
AZORE, -rus, mylh., argonaute, était 
AzoRE, -rus, v. de Thessalie, dans l'Hestiéotide, 
sur le Curalius. 














ires d'A 
rabique, 





















r Loutes les 0: 





























1, AZOTE, us (4sdod), v. forte de Phénicie, sue 

la cbte à 13 mille N. E. d'Asealon, l'une des cinq 
de la Ventapole. C'est Ià qu'on adorait Dagon. 

re maritime), 

C ne, sur Le bord de la mer, au 

K° 0: de l précédente. 
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2. B, pris vumériquement chestes Grecsvalit 2. 


Chez les Romains B valait 300; valait 3,000. 
2. — B était dans les noms l'abrév 





beatus , bienbeureu: 
1. BAAL, nommé auxi Béee, Bev, BéLUS, di 
vinité principale des Phéniciens et des anciens Cha- 
au était a urs peuples 
de l'Orient, rs , Les Chal- 
déens et souvent même ches los Israélites malgré la 
défenee de Disu et les menaces des Prophètes. On 
lui sacrifiit des victimes humaines, et on lui dres- 
sait des autels dans les bois, sur les Lauteurs et sue 








accompagnées de 
18 grande divinité de peuples de 
Jeil, il y à toute apparence que le nom de Baal 
sgnifi seigneur, n'est autre que l'astre de la lumière, 





Josèphe le confand avce Mars, d'antres avec Saturne 
‘ou Moloch, et d'autres enfin avec l'Hercule phéni 
cien ou tyrien. D'autres eroient que c'est le maftre 
des dieux qu'on a voulu dans le pi désigner 
parle vom de Deal. Arnobe nous apprend que celte 
ivinité n'avait point de sexe déterminé. Jérém. 
32. v. 35.—Rois, fc. 17,0. 16.—Osée, 4, v. 14. 
Le nom de Baal se mettait dovant le nom de plu- 
si re villes dans lesquelles 














2.— ou BAATATE , plus eonnue sous le nom de 


Cantare-Tanru. 

é des Phéniciens et des 
ux alliances. On la croit la 
des Crétois. Jos. ,8, w. 3; 





j. — CEnmon , mont. de la Palesti 
au nord la tribu de Mauassé, 





+ Lornait 


BAB 


5. — Gap, v. située au pied du mont Hermon , 
nu-delà du Jourdain , où Josué défit plusicurs rois 
chananéens. Elle tirait son nom de Baal-Gad (Dieu 
du bonheur), qu'on y adorait. Jos.. 15. w. 17. 

6. — Hasen, v. de la tribu d'Ephraim où Ab- 
salon ft assasiner Amon, pour venger l'outrage 
que sa sœur Thamar en avait reçu. Rois; L. 2, 2. 28. 

. — HEnwoY, mont. de la terre sainte, vers le 
N'de la tribu d'Tssachar , était habitée par les Hé- 
vécus. Jug., c. 3, v.3. 

8. — Maon ou M£ox ou Drr-Baat-Méon, v. 
de Palestine, au pays des Moal ÿ 
phaltite et comprise dans la 
25, €. 9. 
see BÉON» idole des Moshites, qu'on croit le 

me qu'Adonis où que Priape. 

— Puanasin, v. de la Palestine près de Jé- 
rusalem , dans la valléa de Raphaim , où David dé- 
filles Philutins. Sam. L. 2, €. 5, v. 20. 

Lt, — Sauisa , v. de Judée, à 15 milles au N. de 
Lydda. Rois, 1, €. 9, v. 4. 

12, — SÈMEN où SËwES, nom sous Lequel les 
Phéniciens adorsient le soleil. 




















13. — SÉprox , divinité égyptienne , (sans doute | 








la même que Baal-Tséplon), qui donoait son nom 
à une ville voisine du lieu où les Hébroux passèrent 
la mer Rouge. Es., €. 14. ‘ 

14. — Tuaan, lien de la Palestine, dans la 
tribu de Benjamin, à peu de distance de Gabaa. 
C'est là qu’eut lieu la bataille entre les Benjamites 
et les one tribus, Jug., 20, €. 33 

15. — Tis, nom d'une divinité des Phéniciens , 
la même qu'Astarté ou la Lune. 

16. — TstPnox, divinité des Egyptiens, à la- 
quelle Pharaon sserifa avant de poursuivre les Hé. 
breux ; ce qui leur donna le temps dg lui échapper. 

BAALA , r. de la tribu de Juda. 11 y avait au 
près une montagne qui portait le même nom, 

1. BAALATH. V. Cantaru-Inanx. 

2. —v. de la tribu de Siméon, vers le 8, Jos., 
19. v. 1 

3, — +. de la tribu de Dan à peu de distance de 
Gadara. Josèphe, 4nt. J.,8, €. 2. 

4. — Béen, v. de la tribu de Siméon, daos la 
partie méridionale. Jos., 19, v. 8, 

BAALIS, roi des Ammonites, envoya Jamaël, fils 
de Nathanias, tuer Godolias ; gouverneur de Judée 
pour Nabuchodonosor. Jér.. 4, æ 14. 

BAANA et RÉCHAB , officiers d'Isboseth, assas- 
sinèrent ce jeune prince par trahison, et ensuite 
portéreut sa Le à David Ge prince es ft pendre en 
punition de leur rime. Sam., 2, c. 4, v. 8 et 5. 

BAAR , vallée de la tribu de Ruben , près du lac 






























oi d'Israël , d'abord général du roi Ni 
féroboam. Ï1 comspira contre ce prince, 
de Gebbethon, ville des Plilistins, et 








idolätrie. Il mourut après 24 ans de règne, 
929 av. J. C. Rois, 3. 15. # "+ 

BABACTÉS (2£xb, bégayer, pousser des sons 
inarticulés), surnom de Bacchus, 

BABAS, un des derniers descendans do la race 
des Asmonéens. Hérode, craigoant les prétentions de 
ses 6ls à la couronne, les 6 mourir. Josèphe, Ant. 
CANCER 

(BABBA (Noranja), v. de la Mauritanie. C'était 
une colonie romaine ; nommée d'abord Julia Cam- 
pestrie. 

BABEL (Tour pr), tour bélie par les descendans 
de Noé, et probablement sous le 
rod, 6 de Clus, dans la plaine de Sennaar, près de 
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l'emplacement qu'uceupa depuis Babylone. La tour 
de Exbel est fameuse dans la Bible pee que c'est-là 
que commença {a confusion (Babel en lengue orien- 
tale) des langues et la dispersion des peuples. Un 
grand nombre d'auteurs veulent que La tour de Dabei 
se soit conservée long-temps après celle dispersion, 
et la confondent avee cette fameuse tour de Bar 
byloncà laquelle des calculs exagérés ont donné 2500 
el même 3000 pieds de hanteur. Gen. ; 11, v. 2, ele. 
— Hérod., 1 ,e. \B1.—Strab , 16. — Josèphe | 4at. 
Juds 7, 1 C2 5.— $, Jér, Comm, à, 6 ; v. 5 
BABIA | déesse révérée on Syrie surtout à Damas. 
BABILIUS, Romain peu connu, qui, selon Pline 
£t en six jours, au moyen d'une certaine Lerbe , k 
trajet de Sicile à Alexandrie. Pline. Proëm. à 19. 
ADILUS , astrologue par le comseil duquel Né- 
rou ft mourir tous les grands de Rome pour dé- 
tourner les malheurs dont le menagçait l'appantion 
d'une comête. Suét., Mér., e. 36. 
BABRIAS ou BABRIUS, faussement nomméGa- 
brias, poète grec à qui on done le titre de fabuliste, 
eee qu'il mit les fables d'Esnpe en vers choliam- 
Fiques (cest -dire iambiques boteux, dans lesquels 
ième pied est un spondée ou un trochée). L'élé- 
gance et la pureté de sa diction font eroire ainsi quo 
plusieurs faits qu'il vécut vers le siècle d'Auguste 
ou en même temps que Dion et Moschus. Il ne reste 
de sos poésies que quelques fragmens, qui ont été 
réunis par M. Berger. Munich, 1816. 
BABYCE, pont de Sparte sur le Cnacion. 
BABYLON , fils de Bélus, fonda ou embellit Ba- 
Lylone, et lui donna son nom. 
BABYLONE , mytk, nymphe aimée d'Apollon, 





























{qu la rendit mêre d'un fils nommé Arabus. 


1. DABYIONE, lon, géog., capilale de la Ba- 
bylonie, une des villes les plus anciennes et les plus 
célèbres du monde, sur l'Euphrate, qui la parta- 
ait en deux parties. Elle fat fondée vers 
.C. par Pélus, qu'on eroitêtre le Nemrod 
ture Quelques historiens en attribuent ce 
fondation à Babylon, fils de Bélus.C'està 
qu'elle dut ces embellissemens prodigieux 
rendirent si fameuse dans toute l'antiquité. S'il 
en croire les assertions des historiens, ell 
ainsi que la Thèbes d'Egypte cent portes d'airain s 
et ser murs Bo stades de circuit , 200 de hauteur 
et 5o d'épaisseur. Parmi les ouvrages magnifiques 
dont Babylone était semi ie, on remarquait le vieux 
alais des rois, le pont de l'Euphrate, le grand lac, 
[temple de Bel, la tour destinée aux observations 
astronomiques el surtout les jardins suspendus qu 
ont été mis aa nombre des sepl merveilles du moude. 
Elle était si grande, dit-on , que lorsque Cyrus s'en 
empora l' av. J. C. les habitans des quartiers 
les plus éloignés du centre n'apprirent cette nou 
elle qu'après le coucher du soleil. Lors de la fon 
dation de l'empire des Séleucides Babylone fat 
abandonnée pour Séleucie , en sorte que du temps 
de Pline elle était presque déserte. Les voyageurs 
aujourd'hui ne penvent pas même reconnaître l'em- 
placement qu'elle occupait. Les malheurs, la déser- 
tion et la ruine de Babylone avaient été prédites par 
Jsaïe, Jérémie et Daniel. 75. — Jér.— Dan —Hér. 
1,6. 178. — Xén.—Diod. de Sic.—Strab, — Mélas 
— Ptol., 5, c. 20. — Athén. — Just, 1,6. 2511, 
e.12.— Q. C.,3, etc. V. BABYLONE (EMPIRE DEJ. 
Prato} »; de In base Egypie, sur le = 
mal de Trajan à l'endroit où il so rend dans le Nil, 
fondée par des Dabylouiens. Diod. de Sie. — Ptol. ; 
5. 
4 'BanYLowE{EwPire DE).royaume fameux, dont les 
ites s'étendaient hien loin au-delà de la Babrlo= 
aie, et comprenaient une grande partie de l'Asie su 
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érieure.Cetempire prit naissance à la chute dupre- | l'origine les femmes seules composaient les assem- 
MR TUE Lde Sardana. | blées des Bacehanales; par la suite les hommes ÿ fu. 






pale (830 av. J.C.). Bélésis et Arbace se partagérent | rent admis, et leur présence y introduisit les plus 
4e provinces, et fondèrent deux puissances rivales | grands désordres. La licence y fut poussée à un tel 
dont l'une eut Babylone et l'autre Ninive pour capi- | excès que le sénat, l'an 568 de Rome, se vit obligé d 
tale. On ne connaît guère que les noms des rois de | défendre la célébration de ees fêtes. Mais cette loi 
ce nouvel empire. Les principaux sont Nabonassar, | n'eut qu'un effet momentané, et sous l'empire les 
748-733 dont l'avénement forme une ère générale- | Bacchanales furent de nouveau célébrées avec plus 
ment suivie dans l'Orient ; un autre Nabonassar ou | de licence qu'elles de l'avaient été en Grèce. Herod., 
Nabopolassar , 625- 60%. qui remporta une victoire | 1, e, 150. — Diod. de Sie. — Cie, Nat. DT. L, 
rès de Circésium sur Néchao,re: d'Egypte; Nabucho- | 39, c. 8 — Aer. 
Bonosor ou Nabocolawar, 604-361, sous lequel l'em. | BACCUANTÉS, -cche, myth., femmes qui cé 
pire reçut les plus grands accroissemens(V.Nanteno- | lébraient les mystères de Bacchus, Les premières 
Boxoson ); enfin Nabonadius ou Labynédus, sans | femmes qui poriéreut ce nom fureat les nyÿmphes 
aoute le Balthasar de la Bible, 556-538. Sous son | nourrices de Bacchus et les femmes qui ie suivi- 
règne Babylone fut assiégée et prise par Cyrus, roi rent à la conquête des Indes. On les représente 
de Perse, et l'empire de Babyione paua sous là do-| demi-nuesou couvertes de peaux de tigre passées en 
mination de la Perse. écharpe, la tête couronnée de lierre, les yeux égarés 
BABYLONIE (Jrak-Arabi), contrée de l'Asie, | et le thyrse à la main , poussant des cris et des hur- 
boraée aa N, par la Mésopotamie, à l'O. par l'Arabie | lemens affreux el répélant sans cesse des acelama 
déserte, à l'E. par la Susiane, et au S. par le canal | tions que l'on suppusait adressées à Bacchus triom= 
Naar-Malcha , qui joint l'Euphrate et Le Tigre jus-| phant des géanset des Indiens, Evohe(eÿ, ul 
au golfe Persique. On l'appelle quelquefois la | mon fils); et Jo bacrhe. Selon les poètes, l 
Ebaldée: mais ce nom ne convient proprement qu'à | mières Hacchantes couraieut la Létc entourée de 8er 
du 8. qui se trouve entre le canal men-| pens vivans, déchiraut de jeunes taureaux, man- 

tionné ci-dessus et le golfe persique. Gen. , 10, .| gerat leur chair erue , et faisant à l'instant où elles 
10.— Hérod., 1, €. 192. — Diod. de Sic. — Ptol. , | louchaient la terre dans leurs bonds irréguliers ct 
5,e. 20.— @. C,5,c. 1.—Just., 20.e. 4. "| convulsifs jaillir des ots de lait, de miel et de vin. 
‘BABYLONIENS , “ni, peuples de la Babylonie , | Les Bacchantes sont quelquefois représentées avec 
forméèrent un des plus anciens et des plus puissans | des rétemens ou blancs où peints de diverses cou- 
empires du monde (V. Emrine DE BaByLONE). Îls | Leurs, ou enfin de la couleur du raisin qui commence 
reçurent des Chaldéens l'astronomie, dans laquelle | à müvir. Ainsi que co dieu,les Bacchantes portaient 
ile Srent de grands progrès, ainsi que le culte du feu, | quelquefvisle cothurne, ct se couronnaient de guir- 
auquel ils Joignirent celui des astres. Ils adorèrent | landes de lierre, de smilax, de chêne, de sapin où 
ausi Bélus ou Bel, un de ceux à qui on attribue | même de laurier, parco que Bacchus s'en était eue 
Aa fondation de Babylone, et qui après ui ronné au rctour En son expédition des Indes. On 
rieur devint une de leurs principales divinités. | désigaait souvent les Bacchantes par les noms d'E- 
tribue la division de l'année en douss | viades, de Thyades, de Ménades._ Hur. , 3, od. 15. 

































































rois sui que l'invention du disque. — Prop, Bet at: — Afet., 6, 592. — Phars. , 1, 
BABYRSA , place forte de l'Arménie, situé PACTA 

Les montagnes au N. d'Artarate et au S, du læe| 1 Baccæaxres, his. lite. titre d'une pièce d'Eu. 

Lychnitide. Strab., 11. ripide, dont le sujet est la mort de Penthée, im- 


BABYS. ayant À l'exempie de son frère Marsyas | mo par sa mère et 86 Lantes. 
osé défier le dieu du chant , aurait aussi été écorché | 2. =— idylle attribuée à Théoerite , et pou digne 
‘vif sans l'intercession de Pallas. de ce poète. 

BABYTACE ou BARBYTACE , v. de l'Elymaïde,| BACCHANS, nom donné aux hommes admis 
vers les rives du Tigre, où, selan certains auteurs, |; ja célébration des mystères de Bacchus. 
étaient des mines d'or que Les babitans dédaignaient |* BA CCHÉPÉAN, nom que les Grecs dongaient À 


d'exploiter, et où selon d'autres se gardaiont les ii N; mom q ap 
ab de vos de Pense, Pline T. San. Bacchus lorsque ladorsient sous les its d'un 


BACABASE, -sns, satrape de Perse, découvrit à n 
Artaxerce Longue Main les complots qu'Artaban,as- | PACHI, mont. de Thrace, près de Plilippes. 
samin de son père Xerxèset de Darius, son frère aîné, BACCHIA , fille de Bacchus. 
tramait contre sa Just, 3, c. BACCHIADES ou BACCHIDES , -da 

BACASIS, lieutenant de Mithridate, roi des Par- | puissante de Corinthe, qui descendait d' 
tbes, ft nommé par ce prince gouverneur de la Mé- | Bacchis. Quelques auteurs prétendent, m: 
die, qu'il avait conquise et réunie à son empire.Just., | que ce nom lui vint de Bacchia, fille de Bacchus. Les 


































ae. 6. acehiades régaèrent à Corinthie pendant neuf réné- 
BACCHA , nom de la prêtrese de Bacchus. V. | rations ou deux siècles. Téleste,[e neuvième de ces 
BaCCHANTES. rois, ayant été assassiné, ils couservèrent cependant 
BACCHANALES ou OnGtes, fêtes instituées en ; l'autorité, et établirent une sristocrati li subsista 








moissaner ! jusqu'à Cypsèle. À cetle époque l'aristocratie fut 
ie, d'où : abolie et les Bacchiades exilés à Syracuse; ce bannis- 









l'honneur de Bacchus, Elles avaient p 
dans l'Egypte, et se répandirent en l 


elles pasérent en Grâce avec la colonie qu'y condui- . sement eut pour cause l'orgueil et les excès de cette 
sit Cadmus.Selon d'autres ce fat Mélampe qui les fi | famille,dont quelques membres avaient déchiré dans 
connaître dans la Grèce.C' était à Athènes | une orgie Actéon.filsdeMélisus Ce père infortuné en 






le pre: 

28 célébraient avec le plus de pompect : fut si afligé qu'il se precipita dans la mer après 
le solennité, mais aussi avec le plus de licence et de j avoir conjuré les Corinthiens de venger la mort de 

dissolution. Les Athéniens comptaient lears années ! son fils. Cypsèle profita habilement de l'odieux 
La célébration des Dacclianales qu'ils appelait | qu'avait jeté cet événement sur les Bacchiades pour 
ionysiaques, du nom grec de Bacchus (Atcvÿs3ç ). ! leur enlever la puissance en les faisant bannir, Ov. 

Cétaltaux archontes qu'était particulièrement confié Met 6 fon. 

Le soia d'en réglerla forme et les cérémonies — Dela]  DAGCHIAS, ls de Denys, tyran de Syracuse. 

Grèce Les Bacchanales passèrent dans l'Italie. Dans| 1. BACCHLIDE, -des, général de Démétri as Sotet 
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our rélallir Alcime dans 1 
digni sacrificateur. IL attaqi 
des forces supériqures Judas Machabée, qui pé 
dans le combats 161 av. d. C. Deux ans après i 
vaincu par Simon Machabée , à qui il fut forcé 
d'accorder paix à Livre la ville d Ne 
2 — qui livrala ville de Sinope à Lu- 
eus. Sue 12 pe 
BACCHIDÉS.V. Baccæaprs. 
BACCHIS, myth., taureau conseré au soleil 
‘et révéré à Hérmonthis te. Macrob. 
Baccaisou BaLUS, his, roi de la race des Héracli- 
des, monta sur le trône de Corinthe après la mort 
de Prumnides , son père. 11 se rendit cdèbre par sa 
justice et sa modération. Ses descendans prirent de 
Aüi le nom de Bacchiades, V. co mot, Strub., 8. 
— Paus., 2, c.hHér., 5,c.92.—Mét., 5, v. 407. 
2, 3 êt 4. — courtisanes qui jouent un rble, 
l'une dans un dialogue de Lucien, les deux autres 
dans des comédies de Plaute, 
BACCHIUM , petite Île de la mer Egée À l'entrée 
du golfe de Smyrne. Plin., 5, €. 3, 
DACCHIUS et BITHUS, gladiateurs fameux qui 
vécurent sous Auguste. lis étaient tous deux du 
même âge et de la même force, ce qui donna nais- 
sance au proverbe latin : Bithus contra Bacchium. 
Suét., Aug. — Hor., 1, Sat, 7 v. 29. 
BACCHUS, dieu ‘du vin, ls de Jupiter et de 
Sémélé, fille de Cadmus, roi de Thèbes. Sénrélé 
ayant péri avant que Bacchus fût né ( V. SÉMÉLÉ), 
upiter sauva l'enfant,et l'enferma dans sa cuisse , 
où il resta tout le temps que sa mère aurait dû ‘le 
mourrir dans son sein. C'est pour cela que Bacchus 
fut appclé Bimater ( bis, deux foix; mater, mère), 
comme s'il eût eu deux mères différentes. Selon 
quelque euteus ce fut 1e ymphe Dire, Blle du 
ve Achéloüs , qui le: préserva des flammes qui 
dévoraient 1a mère. Ni les poètes ni les mythologues 
me s'accordent sur la manière dont il fut élevé : 
Ovide dit qu'après sa naissance il fut confé aux 
soins de ss tante Ino et ensuite aux nymphes de 
{ysa ; selon Lucien Mercure le porta aussitôt qu'il 
fut né aux nymphes de Nysa ; selon Apollonius, ce 
fat à une nymphe de l'ile d'Eubée d'autres auteurs 
Le font élever dans l'ile de Naxos , par Philia, Co- 
ronit et Clyta. Pausanias rapporte une tradition qui 
F'était comparée à Brasies, Valle du Péloponèse Cad- 
mus, dit-il, ne fut pas plus tôt informé des amours 
de sa lle qu'il la Ar enfermer dans un coffe avec 































































son enfant, ot jeter à la mer. Le coffre ayant élé 

ussé par Les flots sur les côtes de Braties , les La- 
Éitans érouvérent La mère morte: mais l'enfant res 
pirai 


splison Le mit 
14 tante, qui l'éleva avec le 
secours des Hyades, des Heures et des Nymphes ; 
guequ co quil FU en ôge d'être imgruit par Les 
uses et par Silène. Pendant son enfance Bacchus 
Fat poursivi ar La haine de Janon, jalouse de 56 
mélé. Elle avait envoyé contre lui pendant son 
sommeil une ampbisbène, serpent à deux têtes, que 
Île dieu tua de ses mainsjensuite elle le frappa d'une 
folie qui Le fi errer dans une partie du monde, et 
ont il ne fut ddivré qu'en Pryge par Rhé ou Ge 
bèle, Dans ses voyages s'étant endormi dans l'ile de 
Naxos,il fat enlevé par des pirates tyrrhéniens, qu'à 
son réreil il changea en dauphins, à l'exception du 
giote Acftès, qui s'était opposé à exe riclenc 
veau grand, il fl la conquête des Indes, accoi 

ré du fidèle gardien de ann enfance, le vieux 

e, et d'une multitude d'hommes et de femm 
armés de thyrses, qui le suivirent au 409 des cym- 
bales et das tambours. Sa conquête ne coûts point 
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transforma en lion, tua Rhécus, ct, anim 
pie, qui lui criail ed, vié . courage , mon fil 
le premier pencher la vicioire du côté des dieux. 
Bacchus se livra peu aux plaisirs de l'amour.Il épousa 
Ariane, qu'il trouva abandonnée dans l'Île de Naxos 
eteu eut plusieursenfans, Céranus, Thoas, Enopion, 
Tauropolis, ete. 


Attributs, noms et culte de Bacchus. 
On représente ordinairement Bacchus sous les 

traits d'un jeune homme d'une physionomie 
sans barbe,assissur un char tratné par des Ligres 
souvent sur un tonneau, Il est aussi 
















rend conteur et indiscret. Tantô 
jgure d'un jeune homme efféminé, 





parce 
on lui doone la 





tres longs et étroits. Quelquefois on lui donneun ri- 
sage barbu et des cornes au front, symbole de force 
et depuissance. Le culte de Bacchus était répandu 
ar toute la Grèce. C'était à Ahnes que 0 
êtes se célébraient avec le plus de magnifice: 
CV. Baccuawaues ). Andros et Naxos avaient aussi 
pour ce dieu upe vénération particulière. Le chèti- 
Rent ere) quil t subir à enthée Leslie de 
L la métamorphose des êlles de Minée (V. 
Sao), font. voir que Baeckiws était jaloux des 
honneurs qui lui éaient dus, et qu'il punisat sér 
rement ceux qui osaient les lui refuser. Les Egyptiens 
lui immolaient le taureau et les Grecs le boucsparce 

ue cet animal ronge les bourgeons de la vigne. 
Parmi les animaux on lui consacrait la panthère, 
la pie, symbole de l'indiserétion des buveurs, et 
parmi leÿ plantes Vif, Le sapin, le li 





























ou des villes où il 
servées dans son culte. Plut., Is. et Os. — Sénèg 
OEdip. — Mart.,8, ép. 6.— Hyg., f. 155. 

Nous avonsrassemblé les tra 
Bacchus; mais l'incobérence , l ni 
s font assez voir qu'il y a eu plusieurs 

me plusieurs Apollon, plusieurs Her- 

efet Diodore en comple trois, 

Les trois personnages dont Dio 
nom de Bacchus sont , 1° Je r 










dore parle sous 
gueur des Indes, surnommé le Bach bar: le 





is de Jupiter et de Proserpine, qui était représenté 
avec des cornes ; 3° le £ls de Jupiter et de Sémél 
appeléle Bacchus thébain. Ceux dont parle Cicéro: 











étarent Le Éls de Jupiter Ammon et de Proserpine; 
second de Nilus; le 1 spriue , roi d 
sie ; Le quatrième de Jupiter et de Lune ; et le 
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oième de Nisus et de Théone. Le premier, fl 
‘Amon , est le méme qu'Osiris , et vraisemblable. 
rmeut le modèle sur lequel Les Grecs ont formé leur 
Bacchus thébain ; du moins est-il naturel de penser 
que fut Orphée qui apports son culte de l'Égypte 
ans la Grèce, et qui, pour faire honneur à la 
famille Cadméenne , accommoda la fable et les cé- 
rémonies de cette divinité égyptieane à un prin( 
de la famille de Camus. Ce qui confirme cette opi 
gion c'est qu'on représente quelquefois Bacch 
comme l'Onris où le Soleil des Égyptien 
sur an globe parsemé d'étoiles. Quoi qu'il en soit, L 
ealte de Bacchus se répandit assez tard en Grèce ; i 
les plus grandes difficultés à s'établir, et 
n_origine d'éclatantes catastrophes, Né au 
l'Egypte, où Bacchus avait porté le nom 
il fut d'abord propagéen Thrace parOrphée, 
bientôt fut victime de l'ivresse furieuse des 
Frames qui cdébraieatles Bscchanales. Versleménre 
temps les filles de Cadmus, natives de Thrace, ap- 
rtérent en Béotie le culte du dieu, et mantrèrent 
le plus vif enthousiasme pour le propager; Penthée, 
leur neveu, voulut en vain s'y opposer ; ta mère et 
ses tantes le mirent en pièces. De Thèbes leculle et 
le nom de Bacchus passa à Argns, et des troubles 
violens en Argolide signalèreut l'époque de ce pas- 
sage. Enfin on chercha à l'introduire en Altique ; 
mais loin d'être acc: les ministres du dieu ne 
fareot pas même soufferts; on les chasea, el ce ne 
Fat qu'après une nouvelle tentative qu'ils parvin- 
rent à sy maintenir. Bientôt ils devinrent, puis- 
sans, et la foule se porta avec enthousiasme à leurs 
fêtes. Longtemps après on Lenta de faire adopter ces 
mêmes fêtes à Rome; des lois sévères les défeudirent; 
mais enfin la licence toujours croisante des mœurs 
romaines luda, riola ces lois. V. BACCHANTES et 
BACCHANALES, 

1. BACCHYLIDE, -de, poète lyrique gree, natif 
de Julis dans l'ile de Céos, était noreu du célèbre 
Simonide , contemporain et même rival de Pin- 
dare, avec lequel il partagea la faveur à! 
roi de Syracuse. L'empereur Julien fais: 

ces des poésies de Bacchylide. Malheureusement 
il ne nous en reste que quelques fragmens, entre au- 
tres une invoealion à la paix. On pense ‘que l'ode 
d'Horace Pastor chm traheret es w tation 
de Bacchylide. Ce poète florissait vers l'an 460 ar. 


3.0 
poète et sophiste, natif d'Oponte et fxé à 
Athènes, fut en Lutte aux traits satiriques du poêle 
comique Platon Sid. 
BACENIS, forêt de la Germanie , séparait les 
Suèves des Chérasques. Cés., G. des G.,d, 10. 
BACHIE où BAGutNE,-chinm ou-chine, pelite Île 








































































di Ta Egée dans le voisinage de Smyrne, dé- 
pendait de l'Asie 7. L., 37, c. 21. 
1 BACIS , famcux devin de Béotie. Cie. , Dir, 






6,34. 


‘2. — nommé aussi Bacchis. V. ce mot, 





3.— athlète de Trésène, à qui on éleva une 
statue à Ol; Paus., 6. 
BACTAÎLLE ou Becrizru, plaine de la Syrie, 





entre Hiérapolis et Antioche , dat 
pherne rasembla ses troupes. 
BACTRE, -rus (Dehash), petite riv. de la Bac- 
triane, passait à Bactres, et se perdait dans l'Oxus. 
BACTRES, ra (Balk), ou ZANIASPE, ca] 
de la Bactriane, versle S. E., près du Bac 
puissante dès le temps de Ninus , qui l'assi 
c'en rendit maître par l'habilelé de Sémiramis. 
Strab., 2. — @. C., 7, 16. 
BACTRIANE, -na ( grande Fukarie), contrée 
d'Asie, au N.E, de la Perse. Les anciens n'en ont 
pas déterminé les limites d'une mamère précise ; 


Dict. de l'Ant. 





laqueile Holo= 
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BAG 
jezpendent le paye particulièrement appelé de ce 


{nom paraît avoir pour bornes au N. la Sogdiane, 
à l'E. R Seythie, au S’ l'Inde et les monts Paropa 
mise. Les fleuves principaux étaient le Margut au 

u, l'Arius au S. , et l'Oxns au N. Ce dernire 
entre laSogdiane et ja Baetriane. 
: ns principales de celle province 
!'étaient ; 1 la Margiane; 2° la Gurie: 3°1a Buba- 
cène. 4 Les Tochares ; 5° les Marucéens, 

BACTRIENS, -rrani , habits 
euples sauvages eL ignorans, toujours disposés à Ia 
uerre, et cependant soumis successivement par les 
sens, Les Mèdes , les Perses el Alexandre, Q. 
C4 23. 

BACONCE, -ntius (Bozseut) 
la deuxième Pannonie , prend sa source aux confins 
| de la première Mésie, et se jette dans la Sa 

BADACE, v. de Perse, dans la Susiane , 
bords du fleuve Eulée Diod. de Sic. 

BADACER , officier de Jéhu, fut chargé par ce 
prince de jeter le corps de Joram dans le champ de 
Naboth. R., 4, c. 9, #7. 25. 

BADAN, plus communément JaïR. 

BADÉOS, v. de l'Arabie heureuse , sur es bords 
de la mer Rouge, à l'E. de Maio-Raba. 

BADÉRA (Rasiège), v. dela Narhonnaise 1e, 
ces les Volees Tectosages ; au N. E. de Tolosa. 

BADIE, -dia, v. d'Espagne. F. Max.,3, c.7. 

1. BADIS, v. de la Gédrosie , sur les frontières 
de la Carmanie, à l'embouchure d'une ptite rivière 
de même nom. 

2, — petile riv. qui 
Gédronics et se jette dans 





















































are Ja Carmanie de la 
le bras de mer qui joint 









le golfe Persique à la mer Erythrée. 
Let 2. BADIOCASSES. V. Basocasses. 
BADIUS, Cam 

son ami et’ son 














rupture 
« G. 7. L., 35, c. 

BADRINUS, ruiseau d'Italie, cher les Botens. 

BADUHENNE , -na , myth., divinité adorée des 
Germains. 

BADUUENXE, -na , géog. (Sevemwolden) , forét 
del German, dans le pays des Frisons, ‘Tuc., 
Ann. à. 

BADYS mir. de l'Ehde. 


BÆA , mont. de l'ile de Céphaléoie, vers le N. O. 
BÆBIA, BÆBIUS, V. Dévia, Bésius. 
BÆCULA. V. Décue. 

DACULO. Vo Le dénque | 

RÆMI , rom sous lequel Plolémée déngne les 
Boïi ou Bohémiens. 

BÆTERREÆ (Bésiers), v. de la 1°* Narbonnaïse, 
chez les Voices Arécomiques, à peu de distance 
de la mer, à l'O. d'Agatha , au N. Ë. de Na 

BÆTIQUE, BÆTIS V. Bérique, Déris. 

BÆTOCARCES, v. de Syrie, près d'Apamée, 
sur l'Oronte. 

BÆTON, historien grec du siècle d'Alexandre. 

BÆTURIA. V. Déruns. 

BÆTYLES, di pierresque lesorientaux croyaient 
animées ; ils les regardaient comme des dieux, et les 
consultaient comme des oracles, Les Grecs oùt cru 
que c'était un Brtyle que Saturne avait avalé à la 
place de Jupiter. Les Romaius firent transporter 
avec beaucoup de cérémonies une de ces pierres de 

à Rome. On les nommait aussi Ahadir. 








0 











BAGACUM (Rasa), 
Belgique 2°, capitate des Nervii, au N. E. de Came 
racm. Ce’ n'est plus qu'un village aujourd'hai, 
Piol , 2, e. 9. 
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BAG 
BAGÆUS , suruom de Jupiter cbez les Pry- 


ne 
S'BAGATHAN et Cuanès , eunuques d'Asuérusi 
formèrent contre ce prince une conspiration qui 
fut découverte par le Juif Mardochée. Esth,, 2, 
eat. 


1. BAGIE,, ile de la Gédrosie , chée les Tehthyo- | 


phages, visd-vis de l'embouchure de l'Hydriacès, 
n de l'île de même nom. 

ME, -ma, géog., pelile contrée de 

J'Atie supérieure, entre Les Uxi à l'E. , les monts 

Oronte au N et le Tigre au mi 

BAGISTAN , nus, mont. de la Médio, sur les 
confins de la Babylonie, au S. O. d'Echatane. 
Diod., id 

BAGISTANE, -nes, hist, satrape de Perse, qui 
renonça à l'amitié de Dessus lorsque celui-ci eut 
awasiné Darius. Ce satrape est nommé Cobarès 
dans Quinte-Curce,7, €. 14. 

1. BAGOAS , eunque égyplien , tout-puissaut à 
la courd'Artazersès Ochus, empoisonna son maître, 
et mit sur le trône Arsès, le plus jeune de ses fh. 
Il ft ensuite mourir ce jeune prince, qu'il ne 
pouvait ainsi qu'il l'avait espéré maîtriser à son 
gré, et le remplaça es Darius Codoman, Ce der- 
nier allait éprouver le même sort Lorsqu'il le pré- 

int, et le Bt mourir l'an 335 av. J. C- 























Diod , 16. 





an 














3. — eunuque du famenx Holupherne. 11 persé. 
cata les Juifs; et profana leur temple. 
3. muque favori d'Alexandre, ft mettre à 


rsine par des accusations fausses. Q. C. 
V. Onsi 
junuque favori d'Hérode-le Grand, fut mi 
 se8 ordres. Josèphe, 4nt. Jud. 
Le nom de Bagous revicatsouvent dansl'his- 
toire des Perses, paree que ce nom signifiait l'eunu. 
ue, et était commun À tous les eunuques. 


BAGODARAS, tatrape ami de Bessus. JL 
























à we prétentions à l'autorité royale. Bessus 
nt voulu le faire périr, Bagodras se réfugia 

auprès d'Alexandre. Diod. de 

BAGOË, nymphe de l'Iulie, envcigna la pre- 
mière aux Toscans à prédire et à rendre des vra- 
les. On troit que c'est la même que la sibylle Ery- 
thrée ou Hérophile. Quelques-uns veulent qu'elle 
n'ait récu que vers l'époque d'Alexandre. 

BAGAPHANE , -nes , gouverneur de Babylone , 
reçut Alexandre dans celte ville, el 81 brûler sur 
sou passage les plus précieux parfums de l'orient 
etes 

BAGORAZE, -aus , eunuque d'Artaxeree , père 
de Sogdien, fut chargé de la sépulture de ce prince 

t de celle de la reine son épouse. À son retour 
Sogdien et lapidgr au un ter prete. 
GOSR, sus. V. BAGOAS. 

BAGOÜS, chaine de mot 
sur les confus de la Drangiai 
l'Indus 

1 BAGRADA(Mesjarda), fleuve d'Afrique, prend 
sa source dans les montagnes, pase à Thébene: à 
Bulla, et se jette dans la Méditerranée entre Utique 
et Carthage, après avoir traversé la Zengilane, Crest 
aur les bords de ce fleuve que Régalus tua ce ser- 

t monstrueux dont il envoya la dépouille à 
Kôme. Pline 8, 14 
3.— riv. de Perse, dans la Perside, prend sa 
source dans les montagnes , au centre de la pro- 
coule au B., et se jgtte dans le golfe Persique, 
atre les embouchures de l'Aréon et du Duva. 
BAGUES, myth. Les mythologues leur donnent 
fabuleuse. Prométhée , depuis sa 
on, ayant empêché par ses avis Jupiter de faire la 




















ne dans la Carmanie, 
vers les sources 
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cour à Thétis, parce que l'enfant qu'il aurait d'e 
le détrénerait’un jour , Jupiter, reconnaissant de 
ce servsce, consenlit qu'Hercule'allét le déliv: 
Mais, pour ne pas violer son serment de ne jamais 
souffrir qu'on le déliât, il ordonna que Prométhée 
portera tonjours au digt une bague de fer, à la: 
uelle serait attaché un fragment de Îa roche da 
case, afn qu'il fût vrai en quelque sorte que 
Promélié restait toujours lié à cetta chaine, Les 
prêtres de Jupiter ne pouvaient porter que des La. 
ues vides. 
Baours, archdol, V. ANXEAU, 
BAGYSTRÈNE , -nes. Babylonien qui 
noncer à Alexandre que Darius 4 
de perdre la vie, Q. €, 15, € 13. 
AHURIM, r. de la tribu do Benjamin, près de 
Jérusalem. 
BAIE: 
golfe de 
































nt ane 
sur le point 





réuni 
de citoyens riches et vo- 
luptueux ; et Baies , élevée graduellement au rang 
d'une des plus grandes et des plus belles villes de 
l'Italie, devint le séjour de la mollesse et de La dis- 
solution. Depuis elle a été bouleversé par des 
tremblemens de terre, et l'on peut à peine recon- 
maitre aujourd'hui la place qu'elle occupait. Æo: 
L. 2, od. 15; L. 3, od. 
PTE TENT 

BAINS ou Tenues, balnea, thermi, Ces édi- 
ces devinrent très-nombreux dans la Grèce et dans 
l'Italie à mesure que la mollese et la corruption 
des mœurs y frent des progrès. Le manque de lin et 
la chaleur du climat en rendaient l'usage sain et 
utile; le volupté en $t un besoin. Les empercurs en 
élevérent comme à l'envi les uns des autres , et ÿ 
prodiguèrent lout ce que leluxe le plus somptueux 
etla délicatesse la plus recherchée pouvaient y réunie 
de richesses, de commodités et d'agrémens. Le peu- 
ple de Rome était admis dans ces édifces pour une 
très faible rétribution, el plusieurs empereurs signa 
lèvent leur libéralité et feur pepulanté en atioee 
dant l'entrée libre, et en s'y 
publiquemenf. Les' bains , par les abus qui 
troduisirent et que les édits des empereurs ne pé 
reat pas toujours réprimer, devinrent une des 
causes les plus actives de la corruption des mœurs, 
Les bains n'étaient ouverts qu'à la huitième heure 
du jour, c'està-dire à deux heures après-midi. On 
en annonçait l'ouverture par le son de la trom- 
pette. Ils étaient servis par des esclares publics, 
dont les noms désignaient les foncuor 

1. BAJOCASSES, peuple de le Lyono: 
vers l'O, entre les Vidurasses et les Vénel 
les côtes de l'Armoricaaus Tractus. 

2. — appelée d'abord AnÉGÉNUS on Anc£xus, 

le dela Gaule dans la 2° Lyonnaise, au N., sur la 
mer, près de l'emplacement qu'oceupe actuellement 
Bayeux. Pln, 

1. BALA, hist., servante de Rachel , eut de Ja- 
eob Dan et Nephthali. Elle se laissa corrompr 
de Jacob. Gem.,e, 
. ALEXANDRE Bat. 
. de la tribu de Siméon, 





ya 





En, L'Qrv 70B.—Tac., 
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victoire que ses forces ne lui permettaient pas d'es- 


pérer.Balaar, séduit par les offres du roi, se mit en 
Fute pour se rendre auprès de lui malgré la dé- 
feuss de Dieu. Au mieu du cheat È 
ju, apparut à l'ânesse qui le por- 
ue d'érréa out à coup. Celui-ci 
ne Dieu dia 
la langue de l'animal, qu'il proférèt des 
parole raisonnables, et LPlaigolt du traitement 
Fojaste qu'il éprouvait. En même temps les yeux 
de Balaam 4e désillèrent, et il aperçut l'ange, l'épée 
nue, devant s0n £neme, Cet ange le reprit de sa dé- 
sobéissance, et rdonua de continuer son chemin, 
fn lui défendant toutefois de mandire Israël. Arrivé 
auprès du roi des Maobites, Balaam lui dit a 
pouvait pas maudire les ennemis ; mais il lui con- 
teilla d'envoyer dans leur camp des Blles madianites 
pour les corrompre. Ce conseil réussit; mais il de- 
Vit fatal à son auteur; Dieu, réconcilié av 
peuple, et fléchi parsa pénitence, lai rendit la 
Vicloire, et Balaam fat euveloppé dans le carnage 
des Madianites , qui eut lieu peu de temps après. 
Nomb.,22 et 23. 

Balaau, géog., v. de Palestine, dans la tribu de 
Manassé, Par. 1, €. 6, v. 90. 

BALAATH, v. de Palestine, daus la tribu de 
Dan. Jos,, 19, ve 44. 

‘BA LAC, Éls de Séphor, roi des Moabites, manda 
à s œour le prophète Balaam pour maudire les 
Jarsélites. On igaore quelle fut la Ba de ce prince. 
V. Bataan 

1. BALACRE,, -crus, fils d'Amyates, un des 
capitanes d'Alexandre, défit Idarûe , satrape de 
Darius, prit Mile, ct plus tard fat envoyé pour 
reconnaître le rocher d'Aorne , dans l'Inde. @. C., 
he u:8, 

















































. ine d'Alexandre, fils de Nicanor. 
Alesandre Îe nomma gouverneur d'Isaure et de La. 
rande en Pisidie; il fut égorgé dans son gouverne- 
ment, da vivant méme du roi. Diod. de ic. 

BALACRES, -eri, corps de troupes de l'armée 
a’Alexandte, avait sans doute pour chef Balacre, 6ls 
de Nicanor. Q. €. 4e. 

1. BALADAN, roi de Babylone. ans doute le 
même que Jugæus, qui régna de 726 à 721 av. J. C. 
11 fut père de Mérodach Baladan. 

2. — V. Méronac 

BALANAGRES, v. de l'Afrique, chez les Cyré 
néens. Escalape y avait un temple magnifique, où 

mmolait des chèvres en son honneur, Pants, 
1. BALANCE , un des doure signes du zodiaque, 
lequel le soleil entre au mois de septembre. 
Suivant la fable c'est celle d'Astrée , qui retourna 
au ciel pendant le siècle de fer. Virgile ; pour louer 
l'équité d'Augaste , lui promet , pour sa résidence 
céleste, le signe de‘la lalance. Georg. 1, v. 208 et 




















2. — symbole de la justice et un des attributs 
de Thémis on Astrée. Homère donne à Jupiter des 
balances d'or, dans lesquelles il pèse la destinée des 
Grecs et des Troyens. 11., 8, v. 68; 22, v. 209. — 
En,12, A . 

BALANE, na, une des huit filles d'Oxylus et 
d'une Hamadryade. 

BALANÉE (Balnias), v. de Phénicie , sur un 
eoteau, on loin de la mer, entre Gabala et Antara- 
dus. Sirab, — Piol., 5, €. 15. — Plin., 5, €. 20. 

BALANOS , roi d'an çanton des Gaules, offrit 
der secours aux Romains pendant le guerre de Ma- 
cédoine, l'an de Rome 581. 7. Z., 44, 14. 

BALARES, -ri, peuples qui habitaient les mon- 

ques de la Sardaigne. 7. Z., e 6,Bet 12. 

ALAS, roi de Syrie. V, ALESANDRE BALÈS. 
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un ange, tenant | 
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BALATRON (Seavittus ), fameux parante, 
mi de Mécèue. Hor.. 2, Sat., 8, v. 21. 
BALBILLE, -llus (C.), gouverneur d'Egyptesous 
Réromderivit Pinaire de ete prorine, Fac dns 
13,22 
2. BALBINUS 
Horace , très passion 
nommée Agna. Ho 
2. — parvint au consulat après avour été proscrit 
par Auguste. Appien 
3. — (PB. Coruivs) Visuzuivs Prus, consul l'a 
G. 137. sous Adrien, 
DÉCIMUS CLAUDIUS), empereur romain, 
des deux Gordient, pendant que le 
déchu de l'empire, s'avan 
çait vers l'Italie pour la réduire, Balbinus fut nom- 
mé empereur par le sénat, avec Maxim 
l'an de J. G. 236, Quoique le mort 
tué aur ces cutrefaites au siége d'Aquilée  semblét 
aturerle trône aux nouveaux empereurs, les gardes 
prétoriennes,ne voulant pas reconnaitre d'empercur 
étu par le sénat, les Brent périr l'an 238, et mirent 
à leur place le jeune Gordien. Sous le règne do 
Balbinus il s'éleva entre les soldats et le peuple de 
Rome une violente querelle, qu'il n'eut pas la force 
de réprimer Il gouveraa d'ailleurs avec sage et 
avec Lonté. 








forme 



























rentins, les Samaites et les Salenti 

1. BALBUS (L. Luczius), hist., jurisconsulte, 
ciple de Mutius Scévola, et précepteur du céle- 
ervius Sulpitius, environ goans ar J C. 
2. — Ocravius, jurisconsulte, contemporain dû 
précédent. 

3. — philosophe stotcien que Cicéron faut parler 
dans son dialogue sue la nature des deux. 

. — TuÉoPHANES, Athénien ; ami de Pompée, 
reçus le droit de cité à Rome. Îl'adopta L Corne 
lus Balbinus. 

5. — (Lucius Commis), consul l 
Rome, 40 av. J. C. Il était né à Gadès, 
ps s'étant distingué dans les armées ro- 
maines, il reçut de Pompée le titre de citoyen. Il sut 
également se concilier la faveur de César; et fut 
comblé de richesses et de faveurs sous le premier 
triumvirat, Dans la suite, le droit de citoyen romain 
lui étant contesté, Cicéron entreprit sa défense, et 
gagna #à cause. Après la rupture entre César et Pom- 
Fée ralhus, ayant inutilement essyé de concilier 
les deux partis, suivit celui de César; mais sans por. 
Ler Les armes contre Pompée , son premier bienfai 
eue. 1 ft en mourant des legs considérables à cha 
que doyen roms. Cor. No. v d'dit — Gé 
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&. des G., 8; G. Cv, — Plin. — Tac, 
Ans, 2, 0. 24. 
6: — (M. "Arrivs) père d'Attin ou Accia et grand 


père maternel d'Octave-Aus 
. — AMPIUS, intime a 
& =. coxtuus), 
scrvit dans Les armées de César, et parvint a 
gaités les plus éminentes Nommé proconsul d'A 
que, il vainquit les Garamantes, el obtint Les hon- 
meurs du triomphe. Pln. — Divn. Cass, — Strab. 
9. — (Q. Lætius), consul l'an 6 av. J. C. 
Fo. — (Q. Juuius), consul l'an 130 de J. C. 
11: — (Q. Nicxa), consul l'an 138 de J. C. 
Baiaus, géog., mont. d'Afrique sur les confins 
de la Numidie, où te retira Masinisa , battu par 
Syphax. TZ. 39, e. 31. 
BALCAZAR , fils de Pygmalion, roi de Tyr et 
a'Autébé.Antébé, après avoir empoisonné Pygmalwn, 
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voulait faire subir Le même sort au fs, et pour se 
soustraire À ses coups il fat obligé de s'enfuir en 5 
rie, où il fut réduit à garder les troupeaux, Ap: 
la mort d'Astébé il fut rgelé dans ses états, et 
rétabli sur le trône de son père. 

BALDAD DE SUEH était un des 
de Job, et ua de ceux que l'Ecriture fait paraltre 
eclui. Gen., 25, €. 2; Job, 3, v. Le 
(ILes), (Majorque et Minorque , 





rinces amis 









BALÉAR 
Formentera et Jviça) nom de quatre Îlesde la Mé- 


diterranée, prés de la côte orient. de l'Espagne. Elles 

sont ainsi nommées, dit-on, parce que les habitans 

cellaient à lancer (£a) les traits. Piol., 2, 

+ 6. V. leurs noms. 

BALEOCURI Recta ( Amed-Abad ), v. de 

Y'Inde, en-deçà du Gage, au N. de la presqu'ile de 
ryce., 

BALÉUS , un des gnons d'Hereule, donna, 
&it-o, so nom aux îles Baléares. 

BALESDIGA , v. de la grande Arménie dans les 
montagnes, au N. du fleuve Arsanias. 

BALISTAIRE, -farius, officier de guerre che les 
Romains, chargé spécialement de l'administration 
des machines et des arsepaux. 

1. BALISTE,, -ta , gladiateur romain, lapidé à 
cause de ses brigandages. Virg., Poés. div. 

2. — (SEnr. AnicIUS), guerrier romain que mit 
l'empire à couvert des invasions de Sapor. II soutint 
le parti du tyran Macrin , puis prit lui-même la 

né par un simple soldat, trois 






























BALIUS, cheval d'Achille, courait aussi vite que 
les vents. Ll avait pour père Zéphyre,qui l'avait eu 
de la Herpye Podarge. 1, 16, w. 146. 

BALLÉ ou BALLON , un desjeux les plus untés 
ches Les Grecs et chez les Romains. On distis 
ratre ballons principaux: 1° 1e ballon ériangue 
faire (pila trigonalis), ainsi nommé à cause de la 
position des joueurs ; 3° le follis, gros ballon rem- 
pli de vent, qu'on lançait pour l'ordinaire avec le 
ed on avéc la main rmés d'un guoteet; 3° la 

alle rustique , plus petite, mais plus pesante que 
de folies 4e onû l'hayraste (épedÿ, ravir). ah 
nommé des gestes des joueurs ; qui te l'arra 
les uns aux autres. Marre, 14, ep. 19. — Suét., 


Aug. 83. 

BALLETUS, fête célébrée à Eleusis dans l'A 
que en l'honneur de Dénopes fils de Thésée. 

BALLISTE , mont. de la Ligurie. T. Z., 39, 2. 

BALLONOTES, peuple de La Sarmati 
Flac. 6. v. 160, 

BALMA (à. Conr.), consul l'an de J. C. 99 
e1 109 

BALOTE, v. de la tribu de Jud 
tière d'Edom. 

BALSA , v. de la Lusit dans le Cuneus, 
S..E., à l'embouchure de l'Anas. 

BALTHAZAR, nommé par les écrira 
Nabonmadius, Nebonnedus on Lab; 



































ur la fron- 

















caractères qi 
nt lire ni expliquer, Deniol, mandé ar le ro, 
at, en donna l'explication et lui sunonça 1 
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moclatae de son règne et de a ve: La même puit 
Eres entra dans Babylone, et mit à mort Bal 
rar lan 838 av.J. Ë. Dans 5, v. Le 

BALTIE, ‘ia. On croit que c'est l'ile de Funes 
et non la Norwège que les anciens dérignaient par 
ce nom. V. Scanprnar 

BALTIQUE(OcéaN ou Gourr).nom donné jadis 
à l'Océan sarmatique ou golfe Codanus ,à cause du 
voisinage de La Scandinavie, nommée d'abord Baltie. 
V. SanmaTIGUS OCÉANUS. 

BALTIS où DALKIS ou BALCHIS, nom que 
donnent les Orientaux à la reine de Saba, qui vint 
visiter Salomon. 

BALVENTIUS, centurion de l'armée de César, 
tué par Ambiorix. Cés , Comm. 

BALYRE (Bahÿpe, syneope pour BéVus Xpav , 
detersa le) petite riv. de Messénie, ainsi nommée 
parce que Tamyris, devenu aveugle, y laissa tomber 
#2 lyre. Elle passait auprès de la ville d'Itbome, et 
se jetait dans le golfe de Messénie. Paus., 4, 33. 

AMBALION (Arab Bègue) ,'sobrique 
gonné au beus-pêre de Mare-Aloine. Gi. Ph. 

, ce. 16. 
LT BAMBYCE. V. Eonsse. 
2. — v. de la Syrie, à l'E. d'Antioehe, et près de 
Berrhécs. 

1. BAMOTH, r. de la tribu de Ruben. Rois, 3, 


ch 
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3 au, v. de la tribu de Ruben, peut-être 
la même que la précédente, 

BAMURÉENS , -re, peuples de la Libye inté- 
rieure. S, Htal., 2, w. 3. " 

BANA, gouverneur du pays de Betbsan , sous le 
1e de Salomon, Rois 
ANAIAS, un des ca 
jéant sans autre arme qu'une baguette, Rois, 2, 

3 2 20 

BANASA , v. de l'Afrique, di 
Tingitane, près de la mer, sur le 
romaine qui conduisait de Sala 
cbure du fleuve Subu 

BANDELETTES, coiffare des femmes romaines, 
formait avec la robe longue ( stola talaris , instita) 
la parure distinctive des matrones et des femmes de 
distinction. Les pontifes ceigaaient aussi lear front 
de bandelettes dans les cérémonies religieuses. Ovid., 
Ant d'aim., 1, v. 31; Rem, d'Am,, v, 386. 

BANIENSES, v.d' 1e dans La Lusita: 
md de Samanl 0 














un 
ce. 


















Exi et OsTRACIEME, 
BANOBALES, Sicilien , un de ceux dont Verrès 
faisait les ministres de ses vozations et les instru 
mens de ses débauches ; ce qui Jui 8t donner l'épie 
e de servus wenereus par Gioéron. Peru 5, 
7° 


BANQUET, litre de plusieurs ouvrages grecs + 
1° d'un dialogue de Platon, où il traite de l'amour; 
29 d'un dialogue de Plutarque, où il réunit les sept 
sages ; 3° d'an ouvrage d'Athénée , connu sous le 
nom de Banquet des Sophistes. V. ATuËnÉE. 








BANTIA (Santa-Maria de Vanse),v. d'Italie dans 






, Nole.qu'Annibal après 
La bataille de Cannes, trouva respirant à peine sous 
jonceau de morts, et dont il prit le plus grand 








os a vif qu resta Édélement te 
23, 6.5. 


en Bt des 
tacbé aux Romains, 7. L., 


BAR 


BAPHYRE, ras, riv.de Macédoine aussi nommée 
Hélioon. V. HÉLICON. 

BAPTES, -4æ (Rire, laver), prêtres de Co- 
iyu. déeme de l'impudicité, dont ils célébraient 
Le fs pendant le puit I dent sin nommés 
rce qu'ils pausient leur vie à se baigner el à se 
Pécfamer, De étaient regardés comme Les derniers 

hommes, et Juvénet dit qu'à force d'infomics 
is lassaient Cotytto elle-même. Jur., $. 2, , 

Barres, #æ, hist. l., litre de la dernière 
comédie du célèbre Cratinus. 4 l'époque où elle fut 
composée la satire personnelle caractère distinctif 
‘de a vieille comédie, avait été défendue  Cratinus 
‘emaya de la faire revivre dans ses Japies, raillerie 
nglante de tous les grands d'Athèucs; lo prix de 
celte tentative fut no décret qui le condamn à être 
feté dans la mer pieds et poings liés, 

BARA , roi de Sodome , délrôné par Chodorla- 

par Abraham. Gen., 14, w. 2, etc. 
juge d'Israël vers 1285 av. 3. C. Ii 
ivre, de concert avee la prophétesse Debora, Les 
Hébreux de La servitude où les tenait Jabin, roi de 
Chanaan. Jug., 4, v. 2, ele. 





























BARACE , -cé, ile et port situés dans l'Inde , en. 
deçà du Gange, sur le Canthi sinus. 

BARACH, v. de Palestine dans la tribu de Dan. 
Jos, 19, v. 1 

BARAD , v. de la tribu de Juda près de Cadès, 
Gen, 16, 2. 14. 

BARAGURA, v. de_l'Inde orient. , au fond 


da golfe Gangéti àTE.,et des embouebures 
Sales de Googr et du Cube 
2. FARATHRE rem, ufre profond où l'on 
récipitait les criminc thènes. 
Pa de mare d' te» ere Les frontières de la 
CéléSyrie avait 200 stades de Jongneur,il était peu 
large, mais U fond , et d'autant lus dangereux 
qu'à la vue il était presque impossible de le distin- 
Œuer d'avec la terre , à canse du sable que les vents 
touleraient jasque sur sa surface, 


Les pobtes donnent quelquefis ce nom aux 
14 2, w. 86. 


«2 
BARATHRON, jeux solennels en Therprotie, où 
Le plus fort remportait le victoire. 
BARAX MAËLCHA, v. de la Mésopotamie, près 
de Pyle , défilé voisin de l'Euphrate. 
BARBALISSE, -ssus ( Belès) v. 
Y'É. d'Hiérapolis, près de 
‘endroit où il reçoit le 
BARBANE,-na (Boyrna), petite 
Les frontières de la Dalmatie, se jette 
Sqne entre Olcinian et le port Kympheum. 7. 
Lie 
BARBARES 
mains Poe pee 
int Jeur langue. 
PE BARDARICUM Euvosrem , port de l'Inde 
situé à l'embouckure de l'Indus, sur la rive droi 
de ce 
a — 
ces de l'Indus 
BARDARICUS Campus, vaste 
où étaient les villes de Zénobie et 
1. BARBARIE, -rin, nom que les Grecs et les 
Romains donnaient aux pays dont ils traitaient les 
peuples de barbares, 
2 _— nom particulièrement donné par les Grecs 
à la Phrygic. Hor., Ep. 1, 2. 






























zri, nom que les Grecs et les Ro- 
us les peuples qui ne par 




















3. — petite riv. de Macédoine. 7. L., 4. 31. 
4, — Fiolémés nomme larhario toute la côte 
d'Afrique qui s'étend depuis la Troglodytique jus- 


qu'au promontoire Raptum, 
5 — (Boucurspe, ete). V. Banvai 
Bansancus Caurts, 





UM et 





1. | de Rome 454 que des 









surnom de plusieurs Romains. V. leurs nome. 
BARLE, -ba. L'usage de porter la barbe » vari 
selon les temps et selon les lieux, Les Grecs, sui: 
Athénée et Chrysippe, laconservérent jusqu'au temps 
d'Alexandre Les premiers Romains la portaient lou- 
gue, et ce ne fut, au rapport da Pline, que ve 
rbiers venus de 














troduisirent l'usage 
Cet 





1. BARBÉSOLA ou -SA (Gundiaru), riv. d'Et. 
pague, dans la Belique, se jette dans la Méditerra. 
né près de Calpé. 

2. — (A-gésiras), v. de la Bétique sur le côte, 
près de l'embouchure de la rivière du même nom. 

BARBILLÉENS, jeux sacrée que Vespasien pes. 
it aux babitans d'Éplèse de célébrer en l'honneur 
d'un astrologue nommé Barbillius. 

BARBILLIUS, astronome, V. BansiL1£ens, 
Le où BARBITOS, instrument de mu- 











ique dont on attribue l'invention à Alcée de Les- 
bos, On ignore quelle en élait la forme. Cependant 
il paraît qu'il rememblait esses à Le cithare ou à la 








jyre. 
BARBIUS (PaocuLus), simple soldat de l'armée 
d'Othon. Lorsque Othon eut conçu le projet de s'em- 
parer de la pourpre, Onomaste, affranchi de ce géné. 
ral, chargea Barbins de détacher sourdement Les s0l- 
data de lacause de Galba, et de les engager dans celle 
d'Othon, ce qu'il exécuta avec un plein succès, 
Tac., Mist. 1.25. 
BARDOSTHÈNE, nes, mont. de la Laconie , 
à 10 milles de Sparte. 7. L., 35, 27. 
BARBULA (L. Æmiuius), consul. V, BALBULA. 
BARBULAS, ami d'Antoine . sauva Îa vie à un 
proscrit nommé Marcus, partisan de Brutus, qui 
s'était déguisé en esclave pour se soustraire à la 
mort après la bataille de hitigpes. Lors de la be 
taille d'Actium Marcus t Le parti d'Octave, et 
Barbulas celui d'Antoine. Après la défaite d'Antoine 
Barbulas se déguisa à son tour en esclave ; Marcus 
racheta son libérateur, et obtint sa grâce d'Oct 
, -ses, petite riv. de la Thrace mo 
Lg jette en même temps que le Grdurès dans Le go 
Mélas au N. et près de Byzance. 
, 6, 27. 























BARBYTUACE, v. de Perse. Plin 

1. BARCA , ls de Bélus, roi de Tyr, et frère de 
Pygmalion. On dit qu'il passa de Tyr en Afrique 
vec ses sœurs Didon et Anne, et qu'il fut le père 
la famille des Barca de Carthai 
2. —célèbre famille de 



















— Carthaginois à qui quelques anteurs prêtent 
ce mot, vulnirement aluribué à Mabarbal à Pa sais 
vainere , Annibal; mais tu ne snis pas uer de la 
victoire. Plus, 








— smi de Caton-l'Ancien. Plut., Cat, 





BAR 3 Ântée, roi d'Irase en 
Libye, fat proposée par son père pour prix de la 
enue à ceux quil rvcharchaient en mariage. Find, 
Pyth. 

1 Pancé, géo. 
maïque , à peu de dis 
mer, fut foudée par Arvé 
Cyrène. 

a —v. de l'Asie mineure, dans la Lycie, 





+. d'Afrique, dans la Cyr 
de Carthage ; près de 
las, Gil de Hattus, roi de 











BAR 


3. —v. de l'Inde, en-deçà du Gange. 1 
par Atexandre à l'embouchure de l'Indus. 
- — bourg de la Bactriane. 
mont. d'Afrique, sut les frontières de la 
Mauritanià Tiugitane et des Daratites. 
BARCÉENS . peuples sauvages de l'Afrique, dans 
1e rosinsge de Éarthnge, avant Barcé pour espi- 
le. En. v. 42. 





diton, 















éhure du Rubrjcatas, 

BARCOCHÉBAS, c'est-à-dire en hébreu fils de 
l'Etoile, fameux imposteur juif qui parut sous 
Adrien , se disait l'Etoile prédite par Bala: 
St passer pour le Messie. Il engagez les 
révolte, et alluma une guerre sanglante q 

par # mort el par la destruction d'une partie 
isaation juive lan de J. C. 138. 

BABDANÉ ou Vanpaxe -ne , ou Ansacr XX, 
roi des Parthes (47-50 de J. fils d'Artabane III 
et frère de Gotarzès. Ce dernier s'étant rendu odieux 
aux Parthes, ils appelèrent à 43 place Bardane, son 
frère. Gotarsès , après Ini avoir quelque temps dis. 
paté le trône, le lui céda volontairement , el se dé. 
Sista de ses droits, Bardane signala s0n règne , qui 
fut très court , par de grands exploits ; mais il ne sut 

8 se faire aimer de s6s peuples, et il périt victime 
E leur haine ver lan %o de Ï. G. Far, du, 


1,8. 
BARDARIOTES, 4e, corps de troupes de la garde 
de l'empereur de Constantinople. Ils étaient vêtus 
de rouge et coiffés d'un bonnet à la persanc, parce 
qu'ils étaient Perses d'origit 
BARDÉENS, dei, peuples d'Illyrie qui embras- 
sèrent le le Marius. Plut., wie de Magius. 

BARDES, -d, prêtres des Gaulois, Ouissaient 

arm ess peuples de le plus haute con 

ls étaient à la fois les ministres de le roli 
les poètes de la vation , et chantaient Lour à tour la 
Ruisance des dieux et les exploits des héros. Leur 
voix, En enfammait l'ardeur guerrière de la jeu- 
nesse, élait assez puissante pour suspendre la fureur 
de deux armées aux prises, el savait commander 
aux princes comme aux derniers de la nation.Sirab. 

BARDINE. V. Cnaysonauoss. 

BARDITE, -ditus, nom que les Germains don- 
asient aux chants guerriers de leurs bardes. Tac. , 
M. des G.,3. 

BARDOCUCULLUS , espèce de cape qui avait 
ua capuchon terminé en pointe, qui pouvait soit 
tomber sur les épaules, soit s'élever et envelopper 
la tête. I était en usage primitivement ches les Lin- 
gone et Le Santonos. Les Romains l'adoplérent dans 
a suite. 

BARDONE, do, place forte de la Bétique, 

BARDULI. V. Tuprtam. 

BARDYLES. Ÿ. Bancuuis, 

BARDYLLIS, prince d'Illyrie, dont Pyrrbus,roi 
d'Epire, épousa la £le_ Pl 

BAREA SORANUS , sénateur romain, con- 
damné à mort ainsi que sa fille sur les fausses 

tions d'Egaatius, philosophe sloïcien, qui pas- 

Tacite l'appelle conjointement 

fut condamné avec lui, /a vertu 

35.,1. 16, €. 21. — Juv., Sat, 
. 91. 
















































BAR jai 

BARGULE, um , v. d'Illyrie vers le 
frontières de HEpie, dns le vosinge de È 
et d'Eu, fut cédée par Phil aux Romains 
Pr SCT. PANNES 








(182) 


BAR 


BARGULIS ; fameux volear d'Ilyrie , 
menses richesses; cependantil se pi 
stribution du 









Asie, fut surpris par les Parthes et massacré avec 
lus grand nombre des troupes qu'il comman: 
ARGUSIE , v. de la Tarraconaise, vers le 
sur une petite rivière qui se ji 

BARGUSIENS, «si , peuples de la Tarraconaise, 
au midi de l'Ebre. 

BARGYLIES, la ou -llæ, v. de le Carie, au 
E. d'Halicarnasse , sur les côtes de la mer Egée, 
au fond du golfo d'Iasus. 

BARIA , v. d'Espagne dans la Bétique , au N. O. 
de Carthagène. 

BARIGAZA. V. Banveaz. 

BARINE, courtisane qu'Horace aceuse de parure. 
Hor., 2, ode 8. 

BARIS, nom de la forteresse de Jérusalem, connue 
depuis sous le nom d'Antonia.que lui donna Hérode- 
leGrand en l'honneur de Marc-Antoine, son sms 
etson gore, Jos} Guerr, des L. 

BARISADIS (Bérudje) , v. de l'Inde en-d 
du Gange, au N., dans l'empire da Taxile,au S. Ë. 
4'Emboline. 

BARISSES, un des sept satrapes qui conspirèrent 
contre le mage Smerdis. Cres. 

BARIUM Bar), v. d'Italie dans l'Apulie Peu- 
eétienne, sur la mer Adriatique ; entre Natoiurm 
et Turris Cæsaris, 

BARJÉSU, faux prophète juif que S. Paul 
give de le vüe à Paphos, par quil \ppoeait à 
tes prédications. Act. des Apôtr., 13, v. 

2 ar que le Chrat donne à 





















Creer fut ua 
la mort de 


BARHABBAS, Juif séditieux et homicide con- 
ldamné à mort , mais que Pilate , suivant un urage 
ui permettait de faire grâce à un criminel pen- 
lanta fête de Piques, déivra à 1e prière des Juifs 
férablement à Je à €. 2716 





BARRUS (L. Buréuius) séduisit une vestale 
nommée Emilie. Ho: 





mais il fut o 








tabere, épousa 
Alexandre, et en eut un fils nommé Hercule. Cas- 
aandre Les Ët mourir l'un et l'autre. Just., 13, €, 23 
Las, a— dr. 

BARTIMÉE , -mous , aveugle de Jéricho, guéri 
ie J. C. Math., 20, ce. 29. 
BARUCH, na des doase pti 
Nérias,s'attacha à Jérémie, dont il fat le di 

it en 














2. — (Goure DE) ou BantGArEy us sinus, (o/fe 


BAS 


de Cambaie), grand golfe da l'Inde occi ji 
nommé de la ville de Baryguea, qui en est voisine, 
séparait la côte de Dachinabades côte de Malaar) 
de la presqu'île de Larice (Guserate). 

BARZAENTÉS , satrape persan , complice de la 
conjuration de Bessus contre Darius, s'enfuit dans 
l'Inde pour éviter le courroux d'Alexandre. Q. C., 
Be R 

BARZANE , -nes d'Arménie, tribut 
Ninus, roi de Babylone. Diod..2. 

BARZAPHARRE , -nes, général du fameux Pa- 
eoras, roi des Parthes, contribua puismment à la 
conquête de la Syrie. 





de 












BASAN, contrée de la Palestine, ausei appelée } 
Batanée, comprise entre le Jourdain à l'O., les! 
montagnes de Galaad au N. et à l'E. et le torrent 


de Jabok au 5. Nomb., 24 , e. 32; Deut., 3,1 | 
BASARA, v. de Le inibu de Gad. Mach, 1, 6.5, 
BASCAMA , r. de le tribu de Juda, célèbre par 
La mort de Jonathar Machabéc.March..1, c.13,0.23. 
BASCATH, v. de Ia tribu de Juda. Jos., 15, e. 30. 
BASEUS (Rurus), paysan qui devint un des pl 
habiles généraux de Mare Aurdloyet se signala dans la 
guerre des Marcomans, Diod. 
1. BASILE 











entôt 


dès l'enfance, et'd'autres personnes 
alouses de se former sous lui à la vertu. C'est dans 
le plan de vie qu'il leur traça que Les fondateurs des 

res occidentaux ont puisé les règles de leurs 


conititutions. Après la mort de l'évêque de Césarée, 





20 369. Besile fat contre son gré choisi pour ut 
succéder. L'empereur Valens, protecteur des Ariens, 
voulut inutilement le contraindre à embrasser cette 
secte; le saint évêque méprisa également ses pro= 
messes et es menaces. Ï] mournt en 379, laissant 
un nombre asses considérable d'ouvrages, qui con- 
sistent en discours, bomélies ; traités de morale, 
ommentaireset réfutations de l'arianisme, Danstous 





re neuf 
crrage des six jours (els rèv ut 
re édition de ce père et celle des 
imprimée à Paris on 1721. 






2. — savant érêque de Séleucie en Isaurie, admit 
d'abord les erreurs d'Eutychès , et fut déposé dans 
le concile de Chalcédoi 
Jicisme. 11 laissa une 


revint bieutôt au catho- 
en vers de sainte Thècle 





peut-être là même que Cybèle. 
fut mis au rang des dieux , elle | La 


Lorsque son père À 
monta sur le trône , et épousa H: 
63 frères qu'elle aimait le plus, lle on cut un fls 
#1 une lle nommés Hélius ct Séléné (K)406, soleil ; 








érion , celui de 











id 


BAS 


 d'égorger Hypérion et ses eufans.Bosilée, 
iastraite de cet cfteue projet, devint lurteute sole 
érrait de tous côtés, les chereux en désordre , les 
yeux égarés. On voulut l'arrêter; mais elle disparat 
Tout à coup au milieu d'un violent orage, et les 
peuples, passant de la douleur à le superstition, lui 
élevèrent des autels, et mirent sos enfans au rang 
des astres. Diod.,3. 

1. Basiuée, -leia, geog.,fle au nord de la Gaule, 
célèbre par l'ambre que les flots jetaient surses Lords. 
On eroit que c'est l'Île de Funen. Diod.. 5. 

2. — lieu de la Belgique 2°,eher les Rémi, au S. 
Æ., entre Durocortorum et Axuenna. 

3. — ile du Pont Euxin, Plin., 4, c. 13. 

4. — place forte de la Seythie, à peu de dis- 
tance du Bosphore Cimmérien, sur le fleuve Tapis. 
Diod. de Sic. 

2 BASILÉES, -cia, fête célébrée à Lébadée en 
éotie. 

BASILES , prêtres de Saturne. Paus, 

BASILEUS (Bxat)eùs, roi), nom sous lequel Nep- 
tune était adoré à Trécènc 

1. BASILIDE, des, père d'Hérodote, s0 réuuit 
à ceux qui tentèrent de’ renverser Stratis, tyran de 
Chios. Arér., 8, c. 132. 

2. — prêtre de l'oracle da mont Carmel, prédit à 
Vespasien sa future grandeur. Tac. H., 2, €. 78: 
43e. 82. — Suét., vie de Vesp. 

3. — hérésiarque d'Alexandrie,mort sous Adrien, 
vers l'an 130 de J. C., avait été disciple de Simon 
le magicien. On lui attribue l'introduction des doe- 
lrines_ manichéonnes et gnostiques dans le chu 
misme. Il est le chef des basilidiens. 

&. — philosophe de Scythopolis, vivait sous Marc- 
Aurèle, et fut, dit-on , l'un des précepteurs de Lu- 
eius Vérus. 

BASILIDES, -de, peuples de la Sarmatie d'Eu- 
gope. audemsous de cataractes du Borysthène. Tl 
descendaient d'Hereule et d'Echidna. Mel., 2, 

BASILINDE , fêtes les Tarentins célébraient 
e l'honneur de 












































©: 
portiques. Depnis elles farent changées en églises 
cbrétiennes. Gie., Perr., 4, c. 3. 








des crusutés, surtout à l'égard des ennemis de l 
ianisme. Il fut détrôné en 476 par Zénon l'Isau- 
rien, qui le prit et l'enferma dans un château de 
Cappadoce, où il mourat de froid et de faim. 
BASILIUS , Romain dont Cicéron fait mention 
dans son discours pour À Clnontius, V. BasiLE. 
BASILLE (L.), -Uus, un des lieutenans-de 
Sylla, fut envoyé par ce général pour s'emparer 
ane des portes de Rome. Il voulut pénétrer dans 
le, et fat repoussé par les habilans, Put. 
£. BASILUS , un des meurtriers de César, fut 
assassiné par ses propres esclaves. 
2. — un des généraux d'Autoine. Phars , 44 











eds, lune). Les Titans, jaloux. de son bonheur, 


u. 46. 


BAS 


3. — préteur qui pille les provinces. Juv. 
v. 222, 
4. — avoent réduit à le mendicité. Juv., 7, 145: 


10, 










10, 222. 
BASIOTHIA, + de la 
BASISTIS, v. de la Sog 

Brarchide, au S., près de l'Oxus, 
BASOCH ou Bazocu, torrent de Palestine, dans 

la tribu de Siméon prend 43 source près 

d'Asmon, et se jette dans le torrent de Sihor. 
BASRA, v. de la Chaldée , près de l'endroit où 
‘#0 sépare en plusieurs branches, pour se 
fe persique, et recoit le fleuve Clrobates. 
droit de l'Areadie où Apollon avait 

C'est sans doute le même que Basses. 













30. 
petite ile de La mer des Indes, au midi de 


v. de l'Hlyrique, au N. O., 
eur les frontières, à 5 milles de Lisus. 2° L. , 44, 
e. 

BASSARA, v. de Libye, d'où l'on croit que Bac- 
‘ehus prit Le nom de Bassareus. 

BASSAREUS, surnom de Racchus. V. Bassants. 

1. BASSARIDES, prétrosses de Bacchus, sur- 
nommé Bassareus. 

2. — nom que l'on donnait à ceux qui fréquen- 
taient les temples de Bacchus. 

BASSARIS, nom d'une sorte d'habit ou dechaus- 
sure, dont on' eroil qu'était dérivé le surnom de 
Besereus, donné à Bacchus. 

BASSES, -s5æ, bourg da l'Arcadie, au S. O.,chez 
Les Pligaléens, sur le mont Cotylius. 

BÉSSIARUS, prêtre du Soleil à Emvèse en 
Phéaicie, grand-père de l'empareur Caracalla, 
et3. — premier nom de l'empereur Caracalla, 
osi que d'Héliogabale 
v, HESSUs (Gx. Conr.), consul 406 et 4of ans 
1. G 

2 —(C. Lecamus), consul l'an 64 av. 

3. — (Céciius), chevalier romain , pa 
Pompée , 1e retira dans la Syrie après la déf 
ce général, et, ayaut gagné les soldats d'une L 

6 César avait aimée dans la ville de Tyr, il en 

nommer le chef. Il se retira ensuite dans À] 
mée, place très-forte, et s'y maintint contre les 
néraux que César envoya contre lui, Après la mort 
du dictaieur, Camius élant venu en Syrie, Bassus 
se démit du commandement en sa faveursel lui remit 
ses légions, Diod. 

4. — (Aurinius), écrivain du siècle d'Auguste, 
composa l'histoire des guerres de Germanie, Quint. 
10, 1. 






























7. — (Lucruvs), préfet des flottes de Misène et 
de Ravenne fut un des généraux qui abandonnèrent 
parti de Vitellius, et so déclarerent pour Vespa- 
en. 11 fut dans la suite envoyé en Judée, où il se 
distngna par ves exploits et par la prise de plusieurs 
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laces trs-furtes. Tue, 2, 6, 1OD, LOT, L 3, 22, 
40. — Josèphe, 
. 8 — (SaLztus), poète contemporain de Vespæ 
sion Aucun de ses ouvrages n'est parvenu jusqu'à 
nous, 

Et 10.— (lowroits),eonsulsen 211 et 238 de 


11. — (Ami), consul l'an 284 de J. C. 

LA Crrtuus) consul l'an 317 de J. C. 

3 ve de lapygie, au N_du cap Lapygium. 

BASTARNES, -me ou PEUCÉTI, mation rien” 
tale de la grande Germanie , qui s'étendait de l'E, 
à l'O. entre l'Hypanis et les Alpes Bastarniques, da 
N.au., entre les Saboci et les Daces. Elle a peuplé 
une parlie de la Pologne et de la Rassie d'Europe, 
TL, fo, r, 5: ftse. 19 — Ptol., 3, e, 5. 

BASTARNIQUES (Auves), ce Alpes (moi 
orientale des monts Krapnks), chaîne de montè- 
ge qui limitent à l'O. le territoire des Bastarnes. 

+ Alpes Bastarniques commencent à peu près à 
la source du Tibisque , au midi, et fnisent à celle 
du Danaster, au N, 

BASTERNE, -ra, varte de litière fermée et por- 
tée par des mulets. 

BASTI, v. de la Bétique orientale , chez les Bas 
titani, au S. E. de Castulo. 

BASTIE, dia, v. ancienne et maritine de l'île de 
Gone, bâtie sur les ruines de Mantinorum Oppi- 

um. 

BASTITANT, peuple de la Bétique, vers l'orient, 
entre le Beuve "Fées et le chaine des monts Gros 
peda. 

BASTULI POENI, 
sur la Méditerranée. 
pale. 

BATA, v. maritime de l'Asie sur le Pont Euxia. 

BATABACES ou BATACES, grand-prêtre de la 
mère des dieux à Pessinonte, vint pendant la guerre 
des Cimbres annoncer aux Romains que la victoire 
se déclarerait en leur faveur s'ils faisaient venir de 
Pesinvnte la statue de Cyble. Le tribun Aulus 
Pompéius, qui le chassa et le traita d'imposteur, 
mourut sept jours après. On regarda sa mort comme 
une punition du ciel; le prêtre fut eu grand crédit, 
ei l'un envoya cherche ue. 

BATALÉ,-lus, musicien grec antérieur à Dée 
thène, jouait parfaitement de la flûte. Il fut le 
premier qui monta sur le théâtre avec une chaus- 
ture de femme. Sa mollesse et sa dissolution passè- 
rent en proverbe : on surnomma Batales Tes home 
mes eféininés el sans courage. Luc. — Plut. 

. Bataze, surnom donné à Démosthène dans sa 

jeunene. ? 

BATANÉE ou RATANIE, nommée eunsi Dasan. 

BATAVA CASTRA , (Passau) , v. de la Vindé 
sur l'fster. 

BATAVES , vi peuples de la Gaule germani- 
que qui habitaient les environs de cette partie da 
continent connue autrelois sous le nom de Ba- 
tavorum Insula, et_ aujourd'hui sous celui de Hol- 
lande. Ces peuples furent soumis par les Romoine ; 
mais ils conservérent toujours quolques priviléges, 
reste de leur ancienne indépendance, et jouèrent 
quelquefois un grand rôle dans les afhires de leurs 
res ;ilscontrihaèrent puissamment à ls chute de 
Néron, Tac., hist.,B, 19—T. Le, 4, 15.— Pharsa 
20 431 

BATAVODURUM(Durstedt),r. forte de l'Île des 
Bataves, au N., sur le Rhin, entre Vada et Flétio. 

1. BATAVORUN IxsuLa ou ÎLE Drs BaTAvES 
CHollande méridionale et petite portion de la 
Gueldre) ; Île de la Germ: que 1"*,au NO. for 
mée par le Vabalis, le Rhin at la mer. 





























midi, 
prind” 















































BAT 


2 — Orrinum ( Patembourg}), v.de la Ger- 
mauique 1%, vers le N., sur la Meuse, à quelque 
distance de l'ile des Dataves. Ce fut jusqu'à l'e 
vire de Vespasien la seule ville que les Bataves eus. 
sent bâtie. 

3. BATEA ou BATIA, fille de Teucer et femme 
de Dardanus. 

2. — naïsde dont OELalus eut trois fls , Tynda- 
rée, Hi on et Jcariun. 

BATH. V.Erna. 

BATH, de Palestine, dans la tribu d'Aser. 

BATHÉCHOR , bourg de la tribu de Juda près 
de Jérusalem, 

DATHINUS, petite riv. du diocke d'Illyrie 
daus la Pannonie. V. PATES. 

1. BATINE ; v. de Syrie. V. Barwrs. 

2. — SanuGi (Seroug), v. de la Mésopotamie, 
aus. d'Edesse. 

3.— v. de la terre sainte dans la tribu d'Aser. 

BATHIS. V. Batars. 

1 BATHOS( £abcs, profondeur , enfoncement), 
vallon d'Arcadie, au midi, sar les bords de l'Alphée, 
enire les embouchures du Brinthéate et du Gorty- 

äLs. On y célébrait tous les trois ans les mystères 

les déesses. On y racrifiait aux Lempétes, 
aux éclairs et à la foudre. Paus, 

2. — v. du Péloponèse dans l'Arcadie, sur l'Al- 
phée au milieu de ja vallée de même nom. 

BATHUEL, hust., fils de Nachos et de Melcha 
et neveu d'Abraham, fut père de Laban et de Ré- 
Lecca, épouse d'Isaac. Gen, c. 22, v. 22. 

Daraurz ou BéraUL, géog. , v. qui fit partie de 
la tribu de Juda et eusuite de la tribu de Siméon. 
Jos, 15. 

BATHIYCLÈS, myth. capitaine grec, le de Cha- 
Léon at td a ie de Pris par Glsues. 16, 
of. 

Barureuès, hist, babile seulpteur de Magaésie , 
Sorissait sers l'an 530 av. J. C. 

 PATHYCOLPOS , golfe de Thrace , sur le Bos- 

phore. 

1. BATHYLLE, dus, hist., jeune homme de 
Samos,aimé du tyran Polyerate et d'Anacréon. 

2. — poète qui, selon l'auteur anonyme de la vie 
de Virgile, voulut se faire passer pour l'auteur du 
distique qui commence par ces mots : Mocte pluit 
doté. 

3. — pantomime d'Alexandrie, vint à Rome 

«sous le d'Auguste. On le regarde, ainsi que 

Plade son compagnon, comme l'inventeur de la 

atomime. Les Romains la nommèrent dunse ita- 

Pgue et l'aimérent avec fureur. dns Fac. 54 
True dus, géog., ue KA laredies 

des Méga! 8, près de Mégalopolis même, 

allait Et en F SEP 

BATHYRE, v. 
ge d'Hérode 
sèphe, Ant. Ji 

BATHYS (8x9ÿ;, profonë), fleuve d'Asie qui 
trarersait la Colchide et se jutait daus le Pont: 
Euxin entre l'sis et l'Apsarus, 

— peiite_riv. méridionale de le Galatie, se 

jeisit dans le Sangarius au-dessous d'Amorium. 

3. — petite riv, de Sicile. vers le N. O., 8e jette 
dans le golfe appelé aujourd'hui Castello a mare, 

BATIA, me V. Barra. 

Baria, geog., ancienne v. d'Italie dans le ter- 
ritoire des Sabins. 

BATIATUS (LeeruLus), eitoyen à 

retemait dans cette ville un grand nombre de 
rs qui se révoltèrent contre lui, et qui ensuite, 



































dans la Batanée, sous le rd- 
per me Juif nommé Zamaris, Jo- 


























diat 
guidés par Spartocus, levèrent contre Rome même 
Fétendard de b guerre. Plut, Crus. 
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BATIÉE , dira, nom d'due colline voisine de 
Troie. //., 2, v. 320. 

BATIM, mesure juive. V. Méraères. 

BATINUS ou Marnixts, riv. d'Italie ches les 
Prætuli, vers le S , passait à Adria. Pi 
(BATNES one, v de la Syrie Euphratéser au S. 
gElisrapai sur ue pete rivière qui sa jette de 

Éuphrate "était un des plus 
l'Orient. dm Mare gants ones de 
























aTON , hist, ; historien grec natif de Sinope, 
écrivit uno histoire de Perse On ignore dans quel 
temps il a vécu, 

2. — fl: de Longarus, roi des Dardaniens, se ré. 
joli contre Plilippe en faveur des Romains 7. 

3. — Drsibiare, es, ou 16 Datmatr, chef 

des Dalmatcs sous l'empire d'Auguste , secoua le 
joug des Romains, et fut l'auteur d'une révolte à 
laquelle se joigait un chef de Pannoniens, qui por- 
tait le même nom. Après une assez vigoureuse ré. 
sistance 1 fut obligé de se rendre. Ÿ- 

4— guerrier natif de Pannonie, s'u 

Dysdiate contre les Romains; mais, sa Bdélilé ayant 
aru suspecte à ses alliés, on lui ft son procès, et 
il eut la tête tranchée. 
5. — gladiateur qui vivait sous Caracalla, et que 
i pit à combattre Irois adversaires 
daus le même jour. 

Barox AUGUAL, arvh., béton en forme de crosse 
dont les augures s6 servaient pour diviser le ciel 
dans les cérémonies religieuses. C'était aussi l'attri- 
but des rois, parce que les premiers réunisaient le 
sarcerdoce à l'empire. 

1.BAToNS(FÊTE p2s).Elle était célébrée en Egypte 
à léquinoxe d'antomne ç on sy battait avee de Le 
tous ou des espèces de perches. 

2. — (Suriice pes) où Truraren, V. True 
PANUN, 

BATRACHOMYOMACHIE, -chin (Akzpxyos, 
grenouille 4, rat; Aëyn, combat), titre d'un 
poème Lérot-comique attribué à Homëre , où sont 
décrits les combats des grenouilles et des rats. 11 
est reconnu aujourd'hui que ce poèle n'en est pas 
l'auteur, Les meilleures éditions de la Batracho- 
myomachio sont les mêmes que celles de l'Iliade 
et l'Odyssée. 

BATRACHUS et SAURUS, Aüst. V. Saunus. 

Tarnacuus PONTUS, géog., v. et port d'Afrique 
ans la Cyrénaique. 

BATTIADÉS , nom commu 
de Battus , fondateur de Cyrène. . 

3. — nom donné au peuple de Cyrène , qui avait 
leu Battus pour premier roi. 

BATTIS jeune lle que Philétas célébrait daus 
es élégies. Ov. , Tris. , 1, 5. 

DAÏTUS , myth., berger de Pylos, promut à 
Mercure de ne dire à persunne qu'il venait de voler 
Les troupeaux d'Apollon, et reçuten récompense Ia 

lus belle vache de cellesque le dieu avait dérobées 
pi us La forme d'un pay- 
san, lui offrir un bœufet une vache s'il voulait dire 
où était le troupeau qu'on cherchait. Dattus, tenté 
ar une plus forte récompense, révéla le secret ; et 
Fiereure indigué le changes en pierre de touche, 
ïerre dont on se sert pour éprouver la vature et 
Fe puretédes métaux, Peut-être cette fable n'est-elle 
fondée que sur ce que Hattus Gt la première d 
couverte de la pierre de touche. Met, 2, 602. 

1. Barres, hist., Lacélémonien, fils de Polym- 
este et de Phronime , hâtit vers 630 av. J.C. la 
ville de Cyrène, sur la côte d'Afrique, et y fut après 
sa mort houoré comme ua dieu Le nom primitil 





























ux descendans 
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de Patas était Aristote, et on me l'appela Battus 
dans la suite qu'à D de la faiblesse mes et 
de son Légaiement (Berrodoyets. bégayer) : 
150. Mere L 13, €. 7.— Strab. LA 

2. — fils d'Areésiles et petitfils du précédent, 
succéda à son père, et fut surnommé heureux. Ii 
mourut l'an 594 av. J. C. Hér., 3 

3 et 4. —deux autres rois de Cyrène peu connus, 

















5. — général des Corinthiens, ft la guerre aux | 


Athéniens. Thuc., 4, 43. 

BATULE, dum ,v. d'Italie dans ls Campanie. 
Ses habitans embrassèrent le parti de Turnus con- 
tre Ende. En. 73 v. 739. 

fameux danseur 

V. BATRYLUE, 
BAUBO, vieille femme qui donna l'hos 
Cères lorsqu'elle cherchait sa lle Proscrpine. Mét., 
Su 

BAUËIS , femme de Phrygie , épouse de Philé= 
mon. Ces deux époux, pauvres el vertueux, avaient 
vieilli ensemble dans une union que le temps n'a- 
vait fait que rendre plus étroite, Jupiter et Mer. 
cure, qui parcouraient la erre déguisés en voya- 
geurs, étant arrêtés dans le bourg qu'ils habi- 
taient en Phrygie, personne ne voulut les rece- 

3 Philémon et Baucis seuls leur donnèrent 
ospitalité, et s'empressèrent de leur présenter ce 
que leur pauvreté leur permettait d'offrir de 
meilleur. Les dieux, charmés de leur piélé etirrités 
contre Les autres habitans, changèrent le bourg en 
un lac et la cabane de Baueis en un temple magni- 
fque : Jupiter leur promit de leur accorder ce qu'ils 
demanderaient, Les deux époux souhaitèrent d'être 
Jet ministres de ce temple, et de ne point mourir 
l'un sans l'autre. Leurs souhaits furent accomplis. 
Parvenus à la plus grande vicilleme, Philémon sa: 
persut que Baucis devenait bileul, et Baucis fut 

tonnée de voir que Philémon devenait chêne : ils 
ge dicetalonstendrement le droles 

EUR 

BAUDOBRICA ( Bopart), lieu sur le Rhin, au 
NUE Aagurt Terr 

BAULES , hi, lieu de la Campanie que Tacite 
que entre le promontoire de Mi t le lac de 

ies. Hercule un temple, Tac., 4n. 
Re ns 

Vieux Annecy), les Allobroges 
aansle Viensaie, au AE 20 Visones 

BAUTON, «0, capitaine frane, maria sa fille Eu- 
docie à l'empereur Arcadi C'est sans doute 
qui fut consul en 385 de J. C. 

BAVIUS et MÆVIUS, mauvais poètes satiri- 
ques du siècle d'Auguste, attaquaient Les grands écri 
vains de leur temps. Pire, Ef 

1. BAZARIE, -ria, contréo occidentale de la Sog- 
aiane, hérissée de forêts et de montagnes. Q. 


CL 

2. — capitale du pays de même nom , sur le Po- 
Iytimète, au S, O. de Maracande. 

PAZÉE, surnom de Monohare, roi de l'Adiabène. 

BAZIOTHIE , thin. V. MasiOTUiE, 

BDELLA, une des filles d'Hercule. 

BDELLIUM , sorte de gomme aromatique 
recueiMiait dans l'Arabie et dans l'Inde et 
dans la Bactriane. On en reconnaissait deux espèces 
principales, l'Arabique et la Seythique. Gen., 2, 
€ 13. — Plin, — Josèphe, Ant. jud. 

BEATORUM Insora. V. Oasis (Gran). 

.— InsULæ. V. Fonrunées (Les). 
COS , nom du PB chez les Vénètes. 
ÉBTA (LEx)}, de pretoribns, ordonnait d'élire 
de quatre re ans les préteurs. Cette loi 
fut portés 180 ans av. J. O, 
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— agrarin, défendait tout partage ultérieur 
des terres conquises. App., 1: 

3. — de ambitu, volée vers l'an 180 av. J. C., 
défendait la brigue sous des peines sévères. 

r. BEBIUS TawrmLus(Q.), un des députés 
envoyés à Carthage pour réclamer la foi des traités, 
violés par le siége qu'Anpibal avait mis devant Se! 
gonte l'an de Rome 534. T. Z., Î. at, c. 6. 

2, — HexenwiUs (Q), tribua du peuple et pa- 
rent de Térentius Varron, ft nommer au contu 
lat Varron et un autre candidat, tous deux plébéiens, 
l'an de Rome 536. T. L., 12, 44. 

3. — (Gx.) TamPæiLUS, tribun du peuple l'an 





















* | de Rome 548 , cita devant le peuple les censeurs 


qui étaient rendus odieux. dans l'administration 
le leur charge. Il fut contul l'an 572 de Rome, 
18a av. J. C. 7. L., 29, Y. 

4-2) Tawrantvé, frère du précéde 
lit successivement les premières charges dé 
publique. Il parvint au consulat l'en de Rome 
181 av, J, C. 11 ft la guerre avec succès à Pi 
le Macédoine. 


























5: — (Q:-),iribun du peuple l'en de Rome 652 
s'o] loi qui ordonnait la guerre de Ma 
dome. TL. 3116 seu 

. — (L.) Dives, préteur romain qui, se rendant 
la_province d'Espagne qui lui avait été assi- 


se laissa surprendre par les Liguriens, el 
à Marseille, où il mourul Lrois jours après 
de ses blessures. 7. L. , 37, 57. 

7: — (Q.) Surca , ua des ambassadeurs 

omains envoyérent à Persée, roi de 
T. L., 42,6. 

8.— (C.), tribun du peuple l'en de Rome 641, 
se laissa Qumpre Par lée de Jugurtha, et Tone 
le peuple ordonna à ce prince de répondre aux 
ditérens chef d'accusation portés core lui, le 
tribun lui défendit de parler. Sal. 

94, (Massa) intendant d'Afrique sous le règne 
de Vespatien , devint sous Domitien un des déla- 
teurs les plus’acharnés. Nommé gouverneur de la 
Bétique en récompense de ses crimes , il commit 
dans cette province tant d'exacti il fut con- 
damné, et ses biens confisque 

10 — MaRCELLINUS, sénateur livré au 
sous Seplime Sé 
cope qui promettai 

BÉBRIUS, sé 
mention dans son discours pour À. Cluentius, 

BEDRYCÉ, fille de Damaës, épargna, dit-on, #0n 
mari ; d'autres attribuent cette action à Hyper- 
mestre, 

1. BÉBRYCES , peuples originaires de Thrace. 
furent les premiers habitaos de la Bitbynie. Ils 
excellaient dans les combats du ceste. Ils furent 

nsi nommés de Bébrycé, dont ils prétendaient 
descendre. Strab. , 7, 12. 

2. — peuple imaginaire de la Gaule méridionale, 
qui selon quelques auteurs aurait habité dans la 
Narbonnaise territoire qu'oceupèrent depi 
Volces Arécomiques. 
BÉBRYCIE, ancien nom de la Bithynie, 
euplée, dit-on , ét anciennement habitée par lei 

ébryces. Pirg., En.s 5, 373. 

2.— portion de la Gaule, qu'habitai 
Bébryces Gaulois. V. BÉBRYCES , n° 2, 

BÉBRYX , héros qui donna , dit-on, son nom 
vees ; eut une fille nommée Pyrèue, qui 
fat moitrene d'Hercule. 


BÉCA , tribut que payaient les Hébreux get 
contribuer à la construction du temple, et qui, lors 








que les 
idoine. 




























































+ soit parce qu' 


BEL 


que le lemple fut achevé, continua de se payar, 
même sous les Romains. 











valeur, qui, dans la guerre contre les Jstriens, jeta 
sn au milieu des retrancliemens ennemis, 
et les força le premier pour le reprendre. T. L., 





4, 
Bas, un des fls de Lysippe, fut disciple de 
son père, et devint habile sculpteur. 

BÉDÉSIS, deuve de la Gaule Cisalpine, prend 
«a source dans l'Apennin , el se jette dans le golfe 
Adriatique. 

BEDRIACUMon Bepatac, village entre Crémone 
et Mantoue, célèbre par les défaites qu'y essuyérent 
succesirement Othon , vaincu par Vitellius. et Vi- 
tellius, rainea à son lour par Vespasien , l'an 69. 
Tac, hist. 2, 23. 

BÉEL-SEMEN, HERMON, cle. V. Baaz Sr- 
MEN, HERMON , ete, 

BÉELPHÉGOR, Becruéoon, BaaLrnécon 
Baaupion , divinité des Moabites , adorée sur 
mont Phégor. Plutieurs savane ont cru ÿ retrou- 
ver Priape; d'autres le dien Crépitus;_ d'autres 
Adonis. Ses pretres lui offraient des victimes bu- 
maines, dont ils mangesient les chaire, 

BÉEL-SÉPHON, lien de l'Egypte orient. , près 
de Cljums. Gest prés de à que es Jsaélites passé 
rent fa mer Rouge. 

BÉELZEBUTH ou ReLzE»UTH, dieu des Acearo- 
ites,Son nom signifie mouche ou prince des mouches, 
soit parce que son temple était exempt de mouches, 

avait le pouvoir de les chasser. Les 
Grecs avaient aussi un dieu chasse-mouche. V.Mva= 
nus, 

BÉER, v. de la tribu de Benjamin, à dix milles 
de Jérusalem. 

BÉEROTH, v. de la tribu de Benjamia, à sept 
milles de Jérunlem. Rois , 2, €. 4. w. 2 

BEGABAR. v. de la Judée, à l'E. du Jourdain, 
patrie du prophète Nahum. Epiph. 
rÉÉSORTITE, es, petit lae de Macédoine, à 
x Age, entre le Lyacestis et l'Ilaliacmon. T. 
L. 7 




































BÉIZA , mesure juive de capacité, valant le 
sixième du log. V. LOG. 

BÉLATUCADRUS, nom d'une divinité de ia 
Grande-Bretagne. On présume que c'est le même 
qa'Apollon. 

BÉLBINE , BELMINE ou BLEMINE, -na, v. 
de la Laconie, au N. , sur les confns de l'Areadie, à 
la source de l'Eurotas, 7. Z. 38, c. 34. 

BELCA (Boni), v. de la 4° Lyonnaise , chez les 
Senones, au 8. de Vellaunodunum. 

BÉLÉE, -lens, homme qui fournit un vaiseau 
à Marius, fuyant de Minturues, Plnt. 
BÉLÉMINNE,, le même que Belbine. 

















BÉLÉNUS, dieu des Gaulois, le même que l'A- 
pollon des Grecs et l'Orus des Egyptiens. Ces. , 
BÉLÉPHANTE, -tes, astrologue chaldéen, 
prédit à Alexandre que son entrée à Babylone 
ÆETARAS, intendant des jardins de Bélochus, 
d'Assyrie, usurpa la couronne, et fonda une 
conspiration de Bélésis et d'Arbace, l'an 8:8 av 
J.c — Polyhist 


Comm. Guer. des G., 6. 
hi 

funeste. Diod. , 17. 
dynastie qui commanda aux Atsyriens jusqu'à la 
4. BÉLÉSIS ou aus, Chaldéen (le même selon 
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uelques auteurs que Nabonasar et Baladan), pré. 
dit à Arbace, roi des Médes , qu'il occupers 
jour le trôue de Sardanapale. La prédiction 
Somplit, et Arhace lui donga enr récompense 
goureraement de Babylone , l'an 820 av. J. C. On 
le regarde comme la souche de la dynastie des rois 
de Babylone depuis cette époque. 
2. — gouverneur de Syrie et d'Assyrie pour 
Artaxerce Mnémon , se vit dépouillé do 108 gou- 
nt par Lejeune Cyrus Xén. 
, -ga, mation gauloise qu habitai 
u riginsire de la Germanie, 
conservé en partie les mœurs 
surtout la fierté des Germains ; a 
proclame til les plus 
ant aprés une lengue et vigoureuse résistance à 
furent battus par ce général, sur les bords de l'Axone, 
et forcés d'admettre cher eux les garnisons et les 
roconsuls de Rome. On assure que les Belges 
at ane autre langue que Les Gauloi 
La Celtique, dela Lyonnaise et de l'Aquitaine, Gr, 
Comm. Guer. des &.,1, .1.—Strab.=—Plol., 2, €.9. 
BELGINUM (Ringen), v. de la Gaule , dans 
1e Germanie, à l'E. d'Augusta Trevirorum, au 5. 
E; de Gonfuentes à 
ELGIQUE, -ica, une des quatre grandes div 
sious de la Gaule du temps de César compres 
toutes les contrées qui se trouvent entre l'Océn 
le Rhin, la Matrona (#arne) et la Séquana. Ces limi- 
Les changérent sous Auguste, qui, pour rendre à peu 
prés oies les diverses provi suloises ; enleva 
les Calètes et les Vélioeasses à la Delgique , pour 
les joindre à la Lyonnaite. La Belgique daus la 
suite s'augmenta de la grande Séquanaise el des 
Helvétiens , grand démembrement de la Celtique. 
Enfin sous Tihère elle fut subdivisée en cinq 
provinces, qui elles-mêmes comprirent plusieurs 
sous divisions ; ces provinces sont les deux Belgi- 
«les deux Germaniques et la grande Séqua- 
avec l'Helvétie. (Pour les deux Germaniques 
et la Séquanaise , voyez ces mots.) . 
BELGIQUE 1°°, première grande sous division de 
la Belgique, avait pour bornes au N. la 2° Germa- 
nique, l'O. la Belgique 2°, et au S. 
la grande Séquanaise et la Lyonnaise 1re, Elle se 
composait de quatre petites sous- 
NN. au $., étaient : 









































































les Trevins, capit.… Augusta Trevirorum 
la Vérodunaise, Verodunum. 

les Medioma Divodurum. 

les Leuci, Tallum. 


BeLGique 2°, Cette province, bornée au N. par 
Ia Germanique 2°, au 8. par les Lyonnaes 2° el 









à l'E. par Le Belgique 1%, at à O. par l'Océan 
comprenait 
capit. Bagacum. 
Taruenna. 
Samarobriva. 
les Atrél Si Join Németacum. 
les Bellovaci, Césaromagus. 
les Véromandui, Aug. Véromanduorum, 
Les Silvanectes , Augustomagus. 
les Viducasses, Neomagus. 
les Suessiones, Augusta Suessionum. 
Durocortoram. 
Durocatalaunum. 








BELGIUM, petite portion de la Belgique 2°, 
composée des” trois subdivisions suivantes : les 
1 Ambiani, les Atréhates et les Bellovaci. 
BELGIUS, myth. , la de Lugdus , g® roi des an 
ie ‘On prétend qu'il dons son nom à 
Gaule Belgique. Ces rois sont des personnages 
! fabuleux. 
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Beoïvs on Boucrus, Mist., chef des Gaulois , 
collègue de Brennus, tailla en pièces l'armée des 
Macédoniens , commandée par le roi Ptoléméo Cé- 
rauaus, vers 280 av. J. C. Just. L. 25, €. 2.—Paus. 

BELHORAM, v. de la tribu de Benjamin. 

BÉLIA, v. de l'Espagne Tarraconaise , chez les 
Edeni, à IE. de Mill. 

BÉLIAL, idole des Sidoniens. 

1. BÉLIDES, mych., nom patronymique des 
Dansides, petites Bélus. Ov, Met, 4, à. 468. 

2. — nom patron. de Palamède , un des descen: 
dans de Bélus. En, à, v. 82. 


BéuiDes, géog., une des portes de Babylone, 
ainsi nommée sans doute en l'honneur de Délus. 
C'est par les portes Délides et Cissies que, du temps 
de Cyrus, Zopireintrodaint les Perses dans vi. 
Hér., 3, €. 1 
























que auteurs 
hryzuseL Hellé s'échappèrent 
Selon d'autres c'est Le bélier qui indique à Bacchus 
et à sa suite une source qui les empécha de mourir 
de soif dans les déserts de la Libye : Bacchus, en 
reconnaissance de ce bienfait, le plaça au rang des 

une poutro de 


astres. 
me E 
navire, d'une 


mgueur el d'une grosseur prodigieuses , dont le 
bout était armé d'une tête de fer proportionnée 
à La groweur et à la longueur de la poutre. Cette 
tête, qui resemblait à celle d'un bélier, lui en $t 
donner le nom. Cette ter: 
pendue, comme la branche d'une balance, par de 
fe sébles où des chaine , qui le soutensient on 
l'air, de façon qu'une centaine d'hommes, plus 
pouvaient la reculer et ensuite la lâcher 
er un mourement de libration. On la renfermait 
ns une espèce de bâtiment de charpente, qu'on 
élevait sur des rouleaux où sur des roues, el qu'on 
faisait avancer sur le comblement du fossé. 
an E bé marin, pal auser, tit ane poutre 
le moyenne gromeur et longue à proportion, dont 
Île deux bouts dtient arms do fers: où de sus 
pendait au mât comme une verge, et lorsque les 
ennemis venaient à l'abordage, soit à droite, soit 
gauche, alors le bélier, poussé avec violence , ren 
versait'el écrasait Les soldats et les matelols, et fai 
sait souvent des trous aux vaisseaux. 
BÉLINTUM( Burbantane), v. de la Narbonnaise 
a, chez les Cavares, entre Avenio et Arélate. 
BÉLISAIRE, sariur, général dés armées de l'em- 
gereur Jusinien et un des plus grands capiaines 
le son temps, naquit en Thrace vers la fn du 5° 
siècle de J. C. Sa famille est totalement inconnue. 
Jlcommença à se signaler dans la guerre contre 
Cabades, roi de Perse, qu'il contraignit à de. 
mander ‘la paix, l'an 833. L'année suivante il 
commanda | 





uerre dont les 
rèche aux rmu- 






























Vandales en 
le l'ancien empire d'occi- 
Constantinople. Jus- 
résolu de délivrer l'Italie de La 
des Gotbs , Bélisaire paue en Si a 
835, enlève à l'ennemi Catane, Syracuse , Palerme 










ayant ensui 





(188 ) 


: L'et l'on déplore encore aujou: 


BEL 


et plusieursautres places, marche vers Naples, et 

empare ; de là il va droità Rome, prend ceue ville, 

t'on envoie les clef à l'empereur. Vite, ri des 

; étant venu lome, Bélitaire le dé- 

fai, le poursuit, l'oblig renfermer dans Ra- 
et, malgré la plus vi 

ec toute sa famille, et le mène 


résistance, le fa 
ntinople, après avoir refusé Ïa couronne, 
les vaincus offraient à leur vainqueur. Il quitte 
bientôt la capitale de l'empire er combattre 
“, roi de Perse. Après l'avoir ballu et mis 
en fuite, il retourne en Italie, l'an 546, contre To- 
tila, élu roi des Goths , l'empêche de détruire 
tièrement Rome , rentre dans celte ville, et en ré- 
pare les murailles. L'an 558 il repousse les Huns, 
ui avaient fait une irruption dans l'empire. L'on 
ht qu'après cette longue suite de triomphes co 
grand homme fut accusé de conspirer contre Justi- 
bien 1 que ce prince lui fit crever les yeux , et que 
le sauveur de l'état fut obligé de mendier son pain 
dans les rues de Constantinople. La postérité a ré- 
pété avec attendrisement le fameux mot: dat 
obolum Belisario (donnes une cbole à Bélisaire }, 
hui les maux qui, 
suivant les traditions ordivaires, serablèrent La 
esse de cet illustre guerrier. Cependant 
le Lémoignage des historiens les plus dignes de Yoi, 
on croit maintenant que tous ces malheurs ont été 
inventé par quelques auteurs pour avoir sans doute 
déplorer une grande infortune de plus; car on 
prétend que Bélisaire , sprès une disgrèce d'un an, 
rentra dans toutes ses dignités, et qu'il mourut dans 
son Palais à Constantinople; Le 33 mars 565 de 
J.C. Marmontel a pris pour le héros d'un 
roman moral et philosophique. 

BÉLISAMA ou BÉLISANA , c'esti-dire reine 
du ciel, nom de Minerve chez les Gaulois. On don- 
pait aussi ce surnom à Junoe, à Vénus et à la 
Lune. Cée., guer, des G., L 6. 

BELKIS ou BALKIS. Ÿ. Bauxis: 

BELLER ou BELLERUS, prince de Corinthe , 
tué par son frère Belléroplon. 

BELLÉROPHON ou Hiponoës, ls de Glau- 
eus, roi d'Ephyre(ancien nom de Corinthe),et d'Eu- 
rymède , fille de Sisyphe. Dans sa jeunesse it 
12 chasse son ère Blléras, ce qui ft changer son 

remier nom d'Hipponoûs en celui de Bellérophon 

Boup3s, Bellérus goveÿs, tuer). Après ce meur- 

tre il se retira à la cour de Prætus où Proclus , roi 
d'Argos. Il inspira une passion violente à Antée, 
autrement Sthénobée , femme de ce prince, qui, 
s'en voyant meprisée, l'accusa auprès du roi 502 
mari de lui avoir fait violence. Pratus. craigni 
de violer les lois de l'hospitalité en panissant lui 
même Bellérophon, l'euvoya à la cour d'Iobate, 
roi de Lycie, son beau-père, avec une lettre par 
ce prince de faire mourir un 

osé outrager ta fille. (De là les 
lettres qui contiennent des ordres funestes à celui 
qui les porte ont été nommées Lettres de Belle- 
rophon.) Tobate, suivant l'usage du temps , com- 
mença par donuer l'hospitalité à Belléroplion sans 
lai demander le sujet de son voyage, et €e ne fut 
u'après l'avoir fêté neuf jours qu'il ouvrit La lettre 

Le Hretus. Lostruit des vœux de son gendre, vou 

laot le venger, et n'osant cependant souiller #83 
mains du sang d'un homme qu'il avait reçu à 
table, Jobate ordonna à Bellérophon d'aller com 
battre la Chimère, entreprise difficile, dans laquelle 
il devait succomber, Mais avec le secours de Mi- 
nerve et l'aide du cheval Pégase, il tua le monstre, 
et revint triomphant. Jobate l'envoys successive 
{ment contre les Solymes et contre les Amasones, 
dant l'espérance qu'il périrait; Bellérophon sorti 









































































































BEL ca8 


vainqueur de tous ces combats, À son retour il 
tua les soldats qu'Iobate avait appostés pour l'assas- 
siner. Un bonheur aussi constant convainquit le 

Le l'innocence de Bellérophon et de la protec- 
dont le ciel l'honorait. Loin done de vouloir lui 
ter la vie, il lui donnasa fille en mariage, le nomma 
u trône de Lycie, et lui donna dès 
Quelques auteurs 
t que Bellérophon voulut monter au ciel à 
lu cheval Pégase, mais que Jupiter envoya un 
+ qui piqua le coursier, et renversa le cavalier, 
















Soi CE Jsandre, tué dans la 
mes , et Hippoloque, son successeur 
trône ; il eut aussi unel Bille nommée Hippoda: 
qui donna le jour à Sarpédon. Mind, 6, v.158. 
Biol Thé 36. Hors, Odeur, v.26. 
en 10. 
BELLICA, V. Bcuowr. 


guerre 








d'Utique du temps de 
de Rome 650. 

2. — oncle de Catilina, tua, par les ordres de Sylla, 
Lucrétius Ofella ( V. ce nom). La nouvello de ce 
meurtre soulera la multitude , qui saisit Belliénus , 
et le tralna aux pieds de Sylla demandant justice, 
Sylla répondit : Laisses-le; je l'avais ordonné; et 
vont le monde se sépara, 

3.— Romain dont la maison fut brôlée aux fu 
nérailles de César. Cic., Philip., 2, c. 36. 

3, BELLITIUS (L.) Tonquarüs, consul l'an de 
C1 

BELLOCASSES. V. Vériocasses, 

prêtres de Bellone. Ty 














leur san, 
same ils prédisaient la prise des villes et la fuite 
des ennemis. Ils étaient plus considérés que les 
rois eux-mêmes, 
BELLONE (bellum, guerre), déesse de la guerre 
ghes Les Romaine, appelée Enyo (4; tuer) par 
les Grecs, On la confond avec Minerve. Elle élait| 
fille de Phorcys et de Céto, et sœur ou femme de| 
Mars.Elk wait le char de ce dieu lorsqu'il allait 
à La guerre; alle se montrait danses combats, les che= 
veux épars, tenant upe torche d'une main el de 
l'autre un fouet, dont elle se servait pour animer 
les combattans. Elle avait un temple à Rome, 
grès de la porte Carmentale, dant lequel Le sénat 
maît audience aux amhasadeurs et aux géné- 
appelée Bellica, contre 


vie da exe dit une petite colonne 
une pique toutes Les fois que 











laquelle le héraut lançait 
déclarait la guerre. 






Bellone était en grande vénération en Cappadoce , 
et surtout à Comans , où elle avait un temple ma: 
gi , desservi par plus de trois mille prêtres. 





s 8, 2. 702. — Paus, — Strab. 


VAI (Beauvoisis), peuple de la Gaule, 
dans la 2% Balgique, sure va Poil de ares 1 
Cés., Comment., L. 2, f 
s) 


fat subjugé par 
antérieurement CÆsAROMAGUS (Beauvais 
v- de la 2* Belgique, capitale des Bellovaci , à l'O. , 
var une petite rivière (Terrain) qui se jetlo dans 
Vars. 
BELLOVÈSE, roi des Celtes, T1 vint s'établir 
dans l'Italie septentrionale, vers le Tésin , dans un 
ton nommé Insubrie, à la téle d'une colonie de 
Enaloi, ous le règne de Tarquia-'Ascien. 7. L 
, c. 34. 
BELLUS, Ilyrien puistant à la cour de Gentius, 


law, v.123 
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BELMA ‘ou BELMINA. V. Beustxe, 

BÉLOCH où BÉLOCHUS, roi d'Assyrie, qui 
gouverna vingt-cinq ans (1433- Les doûse 
dernières années de son règne il avait associé sa 
fille Atossa à l'empire, I1 fut tué par l'usurpateur 
Bélétaras 

BÉLMANTIE, 






















CBBus Mèches pavrebe, 
mation), sorte de divination en vogue surtout 
la Ghaldée. Lorsque les habitans de ce pays voi 
laient entreprendre quelque chose ou quelque 
voyage, ils écrivaient sur des flèches, qu'ils mélaient 
dans un carquois, le nom des villes où ils voulaient 
ju des choses qu'ils voulaient entreprendre 

rs tirant au hasard les flèches du ca: 

létermivaient par ce qui était sur celle qui sortait 
la première, Ezech., 21. w. A1 et 22. 

BÉLON, hist. , général d'Alexandre-leGrand, 
fat un des premiers à se déclarer contre Philotas. 
Q. Cl 6e. tr. 

BÉLON ou BifLOX, géog., v. et iv, d'Espagne, 
la Rétique. Sérab.. 3. 

DELSINUM, v. de la Tarraconaise, chez les 
Geltihères. 

BELUNUM (Belluno), v. de Rhétie, sur le fleuve 
Plavis, cher les Médoaci. 

1. BÉLUS, myth., la plus grande divinité des 
plus ancien et le plus 
monde , était le même, 
t-on , que la fameuse tour de Babel. Les rois d 
ce pays l'embellirent et l'e nt à l'envi; mais 
Xerxès, à son retour de la Grèce, le dépouilla de 
se richesses, et le démolit. Ï] est sans doute le 
même que Baal , Béel, Del. Hérod. , 1. €. 181: V. 
Déus, hist, 

2. — Hereul 















da 













grifique qu'il y eût 














\ ou Je cinquième Herenle. 
À — pire de et d'Egyrius. On prétend 
que c est le Jupiter égyptien. 

TE Deuvs, Ms. ue des pl anciens roi de Bahy- 

one, fils d'Osiris ‘roi et divinité d'Egypte, où, 

selou d'autres, $ls de Neptune et de Libye. Ii con- 

J. G., une color 












tels, et offrir des sacrifices. 

3. — roi de Lydie, un des descendans d'Hereule 
par Âlcée. Hérod ; 1,c. 7. us 

3. — roi de Tyr, père de Pygmahon et d'Elise, 
surnommée Didon. . 

Bérus ou Béeus, réog., nv. de Phénicie, qui 
se jetait dans la Méditerranée, entre le Carmel et 
Ptolémat. 

BELZÉBUTIL. V. Breuskaura. 

BÈME, pas grec. V. PAS. 

BEMESËL, v. de la tribu de Juda. 

BÉNABINADAB, gouverneur du pays de Néphat- 
dor,pour Salomon, épousa une des les de ce prince. 
























lac de Guarda), grand lac 
(re L M . O. de 
é En., 10, v. 
205. ; Géorg., av. 160. 
BEN-ADAD , roi de Syrie, secoi 
Jada, contre Baasa, roi d'Israël, enleva 
tout le territoire de Nephtali, et le força 
à 3 
peur la du précédent, ht la guerre à Achah. 
roi d'Ieraël , qui le battit deux ans de suite, et le 


urat Asa, roi de 
à ce deruer 
de deman- 





slla demander, an nom de s0n maftre , une trère 
«nx Romains , 169 ans ar. J. C. 








força à une paix avantageuse autant qu'honorable 
pour les Tsradites: douxe ane après il ut à la tte 


BÉO { 


a'une armée considérable attaquer Joram , Éls et 
successeur d'Acbab,ct mettre le siége devant Samarie. 
Déjà la ville était en proie à la famine la plus 
horrible, et Benadad se croyait sûr être le 
male quand une terreur panique e mit dass son 
camp: ses soldats prirent la fuite, et il fut obligé de 
renoncer à se projets de conquête.Il mourut l'année 
suivants à Damas , amassiné par un de ses officiers 
nommé Harsël, Rois, 3, €. 20, ete. 

8. — fils d'Hazaël, se laissa enlever les conquêtes 
de son père par Jun, roi 'lrsl Fois 4, € 13, 








. 

BENDNA, v. d'Afrique, dans le Zeugitane,à l'O. 
de Carthage, près de Bagrada. 

BENDIDIES, -dia, lêtes en l'honneur de Diane, 
surnommée Bendis. Elles passèrent de Thrace à 
Athènes, où elles étaient célébrées le 19 ou le 20 du 
mois thargélion. Dans ces fêtes l'on se livrait aux 
mêmes excès que dans les Bacchanales. On les con- 
fond avec les fêtes de Cotytto. 

BENDIS, nom de Diane chez les Thraces. 

BÉNÉFICIAIRES, -rii. Les Romainsappelaient 
ainsi les soldats à qui le tribun ou quelque autre 
ficer accordait des récompenses pour le ser. 








BEN-ENNON, vallée près de Jérusalem ; où 
Manasès , roi de Juda , 8 bâtir un temple à Baal 
et à la milice céleste. On y conservait un feuperpé 
fuel pour 7 parie les anfans que l'on fait à 
Molocb. 

BENEVENTUM ( Bénévent ), v. d'Italie, capi- 
tale du Sampium , chez les Hirpini , sur Le fleuve 
Calor, au N. E. de Néopolis : elle se nommail ancien- 
nement Maleventum( Wa cent) nom de ma 
vais augure, que les Romains changèrent en celui 
de Benoventum ( Bonum eventum ) lorsqu'ils y 
établirent une colonie, l'an de Rome 485. 

BENJAMIN , hist. , dernier fils de Jacob et de 
Rachel. Lorsque Jacob envoya ses Sls en Egvpte 
pour y acheter des grains , il ne voulut pas laisser 
parti avec eux Benjamin, qui était le soutien de 
&a vieillesse. Mais Joseph , alors gouveraeur de 
l'Egrples exigea d'eux » one re fre court 
qu'ils amenament leur jeune frère. Quand ils furent 
ravenus avec lui, Josepb Le traita d'abord fort } 
mais À son départ il usa de ruse pour le reteni 
ft cacher dans son sac une coupe d'argent, afin de 
pouvoir l'aceuser de larein, et de l'empêcher de par- 
Girs mais il fnit par 1e faire reconnaltre à ses frères, 
et les Bt revenir auprès de lui avec toute 12 famille. 
Benjamin mourut à l'âge de 111 ans , el donna ton 
momà la ls perte, mir à La plus Gide es tribus 
Ge jo. 

Bexsanix, géog., tribu formée par les enfans de 
Benjamin : elle cecupait une pelite contrée de la 
Palestine , burnée au N. par la tribu d'Ephraim ,au 
8. par celle de Juda , à V'E. par le Jourdain , et à 
1'O. par la tribu de Da principales villes 
étaient Jérusalem, Jéricho et Béthel. 

BENNUS, chatue de montagnes q 
Dassarètes en Illyrie de la Pélago 

BÉNONL pre nom de Benjamia. 

BENTHÉSICYME, flle de Neptune, nourrice 
a'Eumolpe. Apol., 3, c. 15 

BÉON, v. de la tribu de Ruben. Nomb., 32. 

BÉOR, ls de Bélasroï d'Edom, et père de Balaam. 

1. BÉOTARQUE (Bou; , Béotien ; &gyev , 














rent les 
lacédoine, 








en 
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commander), nom des magistrats de la ville de 
Thèbes, capitale de la Béotie. 

2.— chefs de la confédération béotienne. Hs 

étaient au nombre de onze V. Béorirmnr(Liour). 

BÉOTIE , -tia (partie de la Livadie), contrée de 

porn Phocde« 

ubée, su S. O. 












e ébitpalicérent 
les premiers habitans, appelés Lélèges, Aones ou 
Hyantes. Quoique la stupidité des Béotiens ait 
sé en proverbe dans l'antiquité, ce paÿs à pro- 
uit Hésiode , Pindare, Corinne , Épaminondas el 
Plutarque. Plusieurs lieux y é 
Muses, tels que le mont Hélicon , au picd duquel 
était la fontaine d'Hippocrène, le mont Parnasse 
et le mont Cithéron, ele, Her, 2 












BEOTIENS, Bæotii , habitans de la Béotie. (Pour 
leur histoire, V. THÈBEs.) 





BÉOTIENNE(LiGur) grande confédération com. 
posée des ; icipales villes de la Béotie. 
avaient le l'envoyer des déput 
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nt réglées les affaires de la nai 
discutées dans quatre conseils différens. Onze 
chefs connus sous le nom de béotarques (Boturèé, 
Béolien ; &syw, commander) étaient nommés par 
la députation pour la présider. Ils avaient une très 
gode influence sur les délibérations, 
ent pour l'ordinaire les armées. Ils devaient dé. 
r leur pouvoir à la £a de l'année , fussent-ils à 
à tée d'age armée victorieuse cs Le point de 
remporter les plus nds avantages. Thue., 5, e. 
nage go vues 

BÉOTUS de Neptune el d'Arné, ou selon 
Pausanias d'Itonus et de la nymphe Mélanippe, 
donna son nom à Jéolie. 

RA, v. de la tribu d'Ephraim. 

BÉRATAMPHAT, v. dela tribu de Gad , appe- 
lée ensuite Juliade,du nom de Julie, fille d'Auguste, 

BERDE, -des, licutenant d'Alerandre, fut député 
aux Sevthes. 

1. BÉRÉCYNTHE , -us, mont. de Phrygi 
consacrée à Cybèle. 
mont. de l'ile de Crète, vers l'O , ches les 
pl  Diod. de Sie. C'est là que pour la pre- 
mière fois les Dactyles Idéens travaillèrent les mé- 
tus, 

BÉRÉCYNTHES, hi, Labitans de la Bérécyn- 
thie. V. ce nom. 

BÉRÉCYNTHIE, -fa,myth.. surnom de Cybèle, 
près du mont Bérécyothe en Phrygie, où elle ét 
ré et où clleavait un temple. ne 

cYNTRIE, géog. , v. de Phrygie, d'un 
ommé Nolos ou Molos. Pl P 
Æ, BÉROË ou BERRHOËÉ, -raa. V. 










































Bénoë. | 

BÉRÉGRA , v. d'Italie, dans le Picéaum , au 
N. d'Interamna. 

BÉRÉNICE ou BÉRONICE,, hist., nom com- 
mur à plusieurs princeses, la plupart égyptiennes. 


L Princesses d'Egypte. 


1. Bénnice, reine d'Egypte, femme de Plolémée 
Soter, lo premier des Lagides, el mère de Ptolémée 
Philadelphe. Elle avait d'abord été mariée à un 
Macédonien de basse naissance, dont elle arait eu 








BER 








lrône, et fit assassiner Bérénice et ses 
248 av ‘3. C. Just, 2, e. 1. 

3. — autre fille de Piolémée Philadelphe et 
d'Arsinoé, épousa Piolémée Evergèto, son frère, 
Ce prince étant parti pour une expédi 
gereuse, Bérénice fl vœu, s'il revenai 
screr ta chevelure à Vénus, Evergète re 
phant, et la reine accomplit s0n vœu 
temps sprès, la chevelure 









. Quelque 
ant disparu astane 
fénus ,‘l'astronome Conon , courtisan adroit , 





publia que Jupiter l'avait enlevée pour la placer 
mi le astres, On Bt semblant de lo croire, et 
le nom de chevelure de Bérénice, qu'il donna à 
sept étoiles près de la queue du Lion, reste encore 
aujourd'hai À cette constellation. Ceite princesse 
fui mise à mort par son ls Ptolémée Plilopator. 
limaque, célèbre poète grec , a composé un petit 
ar Le choeurs À Bérénice Calle La 
Aradit en vers latine. Jeu. 29 c; 3. 
4 gureine d'Egypte file de Plolémée Lathye : 
succéda à son père l'an 81 av. J. C. Elle fut mise 
à mort per Alexandre, sou mari, dix-neuf jours 


après 30 eu. 
Re ne d'Égypte , flle de Ptolémée Aulète. 
Elle enleva la couronne à son père, étrangla Séleu- 


ces, s0n mari, et épousa Archélaüs,prinee de Comane 
et prêtre de Bellone.Son père, étant remonté sur Le 
Uône, la $t mourir l'an 55 er. J. C. 


IL. Princesses de diverses contrées. 


1. Bénénice, femme d'Aele III, roi de Per- 
qui la ft mourir avec sa mère Stratonice, 
et ensuite publia que des magicicus étaient la 
cause de eette mort. Just, 36, c. 4 
2. — femme de Mithridate , roi de Pont. Ce 
prince, vaincu per Lucullus, lui envoya par l'eu- 
nuque Brarchides l'ordre de mourir, en lui laissant 
le choix de sa mort. Bérénice but une coupe empoi- 
sounée ; mais la dose n'était pas amer forte, et leu 
uque , ennayé de voir l'a se prolonger, l'é- 
qu ans av. J. C. Plut 

princese de Judée , flle de Costobare et 
de Salomé , sœur d'Hérode-le-Grand, Elle épousa 
Aristobule, fils d'Hérode , et, vivant mal avec lui , 
elle excita le roi à le faire périr. Aprés la mort 
de ce prince elle se maria à Theulion, autre ls 
d'Hérode Derenue bientôt veuve, elle alla à Rome, 
mourut 1e temps après. Josèphe, Guer. 

des Juifs D 7 
reine des jaifs, flle d'Hérode Agrippa.Elle 
a Hérode son onele et ensuite Polémon, roi de 
cie Juvénal l'accuse d'un commerce incestueux 
frère Agrippa. On dit qu'elle fut passionné. 
ment aimée de Titus, qui l'aurait épousé s'il n'avait 
pos craint de déplaire aux Romains. La séparation 
de ces deux amäns a été mise sur la scène française 
Cornell et par Racine Le prière de Madame, 

le-sœur de Louis XIV. Jusèphe, Ant, J 
5. — fille de Mariamne et d'Archélaüs, et petite- 
£lle d'Hérode Agrippa-le-Grand. 
BéËNICE, géng., nom de 
appelées des princesses nommées Bérénice. 


1. En Afrique. 
1. BénÉxicE où AsiongAsEs. V, ce nom. 











































































—Tacit. | 


Cigr ) 





elques villes , ainsi tbi 


BËR 





3. — Pancuntsos , v. de la Troglodytique , au 
8. É. de Napata. On'la surnommait. Panchry'108 
6 6, toute d'or) à cause des mines d'or très 
tes qui se trouvaient dans les montagoes 











jodytique, au 8. 


remières villes de la Cyréasique, 
0. Avant de prendre le nom de 





sur la côte, au 
Bérénice,qui lui fut donné en l'honneur de la reine 
Bérénice: ferme de Ptolémée Evergéte lle avait 


été nommée Hespéris C'était en efet de toutes les 
villes de la Cyrénaique la plus au couchant (à <pèe 
éreépæv , à Écrépts). Certaines traditions y avaient 
placé Le jardin aux pommes d'or des Lespérides. 





Il. Dans diverses contres. 


1. Bérénice, v. de Syrie, ainsi nommée à cause 
de Bérénice, femme d'Antiochus Dicu ou Théos. 

2. septentrionale d'Epie, su Is cbte, dant 
nne petite presqu'il 

3 ve de asie mineure, dans la G 
— v. de l'Arabie heureuse , vers le N., non 

Sabes. Strab. 

BÉRÉNICIEN , -cianus , ls d'Hérode et de Bé- 
rénice fille d'Agrippa. 

BÉRINTHÉATHE. V. Dnivrutarue, 

BERGIDUM , v. d'Espagne , dans le pays des 
Astures , au 8. Ô. de Lueus Asiurum. 

BERGINTRUM , v. de la Gaule , chez les Cen- 
trones (Savoie), à l'O. des Alpe: grecques et au 
NE. de Darantasie. 

BERGION et ALBION, deux géans fils de 
Neptune. Ayant voulu arrêter Iercule au passage 
du Riône , ils furent tués par des pierres lancées 
du ciel. Mét. , 2, 5. 

BERGISTAINS, ani, peuple de la Tarraconaue, 
au N., habitait entre les Pyrénées et l'Ébre, à 
l'E. des Lacétani, T°. L., 34, c. 16. 

BERGOMUM (Bergame); v. d'Italie , cher les 
Orohii, dans la Gaule Cisalpine , à onte licue, 
N. E. de Medivlanum. 

BERGOS ( Barra) , une des Oreades, 

BERGULES, le, petite v. de Thrace, vers le 
midi ; sur le Contadesde de Dr : 

BERGUSIE, -sia ( Bulaener), v. de l'Espagne 
Tarraconaise, au N., ches les Ilergètes, sur le Si- 
coris au pied des Pyrénées. 

BERGUSIUM ( Bourgoin ), v. de la Gaule 
dans la provineu Viennaise, eutre Vienva à l'O. et 
Augustum à l'E. 

BÉRIS ou BARIS, riv. du Pont, se rendait dans 
La mer, à l'E. de l'embouchure de Y'Iris. 

BÉRISE, -sa, v. du Pont, au S., dans la Zélitide, 
sur l'Iris, à pou de distance de sa source et à l'O 
de Név-Césarée 

BERNICUS, chaîne de montagnes de la Macé- 
doine dans la Lyncestide, s'unit vers l'O.aux monts 
Tomare , et vers l'E. aux montagnes de l'Elymio- 
ide. 






















































BËR 

2. — femme do Doricle d'Imare , dont Iris prit 
les traits par l'ordre de Junon. afin de persuader 
aux femmes troyennes de Lrüler la lutte d'Euce 

En., 5, v. 6, 20 

— Océanide, suivante de Cyrène. G., 4,v 241. 
princesse de la race des Eacides, 
d'Illyrie, et fut mère dePyrrhus. 












ur le Lord de la 


LoË, v. de Thrace ebex les Odryscs, 
au S E. de Philippopolis au pied du mont llémus, 
sur ae petite rivière qui se jeite daus l'Lèbre. Elle 
prit dans le moyen âge le nom d'Irénopolis après 
avoir été rebâtie par l'impératrice Irène. 

3. — v. de Macédoine, au 5. O. de Pella, au 
pied du Bermius, sur une pet 
dans l'Halisemon près de aon embouts 

4.,— v. de la Mésie 2°, au N., sur le Danube. 
BÉRONES, peuple de l'Espagne Tarraconaise, 
vers lessources Éiibère. ° 

BÉRONICE. V. Bénxice. 

BEROSE, hist., célèbre historien de Babylone 
et prètre de Bélus. 11 voyages en Grèce, ei séjourna 
donptemps à Athènes, ÎL y Bt connaitre le cadran 
solaire, el y acquit tant de réputation parses prédic- 
tions astronomiques que les Athéniens lui élevèrent 
une statue dans le Gymnase. Quelques auteurs le 
placent sous le règne d'Alexandre , d'autres un peu 
après , vers 263; mais on ne sait pas positivement 
dans quel temps il vivait. On trouve dans Josèphe 
quelques fragmens de ses ouvrages. Le plus impor- 
tant était une histoire de Chaldée , dans laquelle il 
remontait à l'origine même de l'univers et à la eréa- 
tion de l'homme. De tous les anciens qui f 
écrit l'histoire Bérose etait le seul qui eût parlé 






































d'un déluge universel. Le livre que nous avons sous 
Je nom de Rérose est évidemment supposé. Quel- 





ues-uns pensent que l'hi 
eux personnages distincts. 
BÉNOSE, -sus, gcog., pelite chaîne de monta 


goes dans la Chersonèse Taurique. 





1. BÉROTH, v. de la tribu de Nepbtali, vers 





le N. Nomb., 23, v. 21. 

2. — v. de la tribu de Benjamin. Jos. 9, v. 17. 

1. BERRHÉE, BERRIIOË. V. Bénot, géog. 

BERSA, roi de Gomorrhe , du temps d'Abraham. 
Gen., 14, c. 2. 

BÉRTICUS ou Benr1scus, chaîne de montagnes 
de la Macéduine, vers le N. E. , sur les confins de 
la Thrace, entre Les monts Cercine au N. et la 
salt D'autres les placent au 5. de la Disaltie 

BÉRSADÉE , v. de Judée, échut en partage à 
tribu de Juda. qui la céda à la tribu de Siméon. 
Gen., 21, v. 31e — Jos , 15, v. 28. 

RERSIMA, v. dela Mésopotamie dans l'Osroène, 
sur la rive gauche de l'Euphrate, au 8. O. de Nicé- 
phorium. 

BÉRUTH, épouse d'Typsiste (puços, le Très- 
Haut), en eut Gé (yZsterre) el Epigée qu' 
ensuite Uranus, (él, au-dessus de; 74, les 
pavèg s ciel). 

BÉRYLLE -Uns, nn des prérepteurs de Néron 
et dans la suite un de ses secrétaires. Îl reçut nn 
somme d'argent des habitans de Césarée pour ob 
air de l'empereur un édit qui révoquét les priviléges 
accordés depuis long-temps aux Juifs de celte ville. 
Cet édit fut la cause d'une révolte des Juifs contre 
les Romains. Flav. Jus, Là, €. 7. 

BÉRYTE, -tus ( Béroot) , grande v. maritime 
de Phénicie, dans la Cœlé-Syrie, au N. de Sidon. 
Auguste y envoya une culonie, el li donna le nom 
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où CuaLxnoN (4/ep), v. de! 


rivière qui se jette 












BES 


de Julie-Fétix. Sous Justinien elle fat céléhre 
à es écoles de droit. See pe 

2. — primitivement Diosrots, ancienne vi 
raie l'dans Le désert. Et de Da 

BERZFLLAÏ de Rogalion en Galaad, célèbre 
par l'atachement inviolsble qu'il témoigne à David 
Pendaat la guerre d'Abwalone Reis, 2, € 17, 27 

DES, Dessis ou Des. Ce mot désignait cher 1 
Rorsains les deux tiers ou Les huit dousièmes d'one 
mesure quelconque , prise pour unité , divisée en 
doux. nai le bes valait huit onces ou les deux tiers 
de la livre roma les deux tiers du sctier ou huit 
cyathes: les deux Liers ou huit parties du jugeram 
visé en doure.(V. Tables des Mesures romaines.) 

BESA, myth., divinité qui n'est connue 
par un oracle fameux à Abydos. Le dieu n'y rendait 
es réponses que par des billts cachés. dom. Marc. 

Bésa , géog.  ancuen nom de la vile d'Antince. 
V. ANTINOË. 

BESBICOS, ie de la Propontide, à l'embouchure 
du Rhyadacus, près de Cyrique. 

BÉSÉLÉEL, habile sculpteur de la tribu de 
Juda. Exod 81, v. 2. 

BESETA , une des collines sur lesquelles séle- 
vait Jerusalem, au N. da temple. 

BESIDLE (Disignano ), ville d'Italie daus le 
Brutium, vers le N, 7. L., 80, €. 19. 

BESOR , torrent de Judée qui se jelait dans la 
Méditerranée, entre Rinocorure et l'Egypte. Jus., 
15, g.— 3. Jérôme. 

BESSE , casa , v. de le Loeride, cher les Epi- 
enémidiens , non'loin de Scarphé. 

BESSES, -s5/, peuples de Thrace, au N. du 
mont Rhodope, sur la rive gauche du Surymon. Île 
Farent long-temps gouvernés par des rois. Soumis 
parles Romains, ils secouérent le joug ; mais Oc- 
lavius, pére d'Auguste les réduisit de nouveau. Sous 
Auguste un prêtre de Bacchus souleva tous le pays et 
ravages a Chersonde , mais 1 fat en vaineu par 
Pison. Depuis ce temps les Bessi restèrent at 
aux Romains, Oo, Trist Ge el. 1 +67. 

BESSICA , paye des Beni. V. Drsst, 

BESSIS. V. Bes. 

BESSUR. V. Derusun, 

BESSUS, gouveruet 
la bataille d'Arbelles rmpara de la personne de 
Darius, son souverain ; lui douns la mort, et prit le 
titre de roi dans la Bactriane. Etant quelque ter 

près tombé au pouvoir d'Alexandre ; ce prince 
Fa à Oxathrès, ère de Darius.qui, après lui avoir 
fait cuuper les mains et les oreilles ordonna de le 
mettre on croix, Justtas ce Be © C6 7e 

%. BESTIA (CALrUnMIUS Piso), séasienr ro. 
main, qui se lala corrompre par les présens de 
Jugurtha, et Lui accorda la pais, 110 av. J. C. 

FL {L.), an des complices do Cauilina. ie. 4 
pi 2. 

BESTIATRES, sirit. On appelait ainsi à Athè- 
nesetà Rome ceux qui combattaient contre les bêtes 

My avait deux sortes de bestiaires à les 
remicrs élaient des esclaves, des prisonniers où 
inels condamnés à ce genre de combat 
seconds étaient des jeunes gout qui voulaient 
preuve de courage, at s'habituer au maniement des 
Armes. Auguste excita les Romains de La premitre 
sance à descendre dans l'arène; Nérou y descen- 
dit lui-même , et Commode , à cause de ses grands 
de combat, se ft donne 
. Sénèqe , op. Bee Suét. à 


















































le la Dactriane, qi 






























nom d'Ilercule romai 
Aug. 
BESTIUS , homme de mœurs austères, dont Île 





BET 


race at Perse font mention. Mor., 1, ép. 15, v. Y. 
— Pers, sat. 6, v. 37. 

BESYCHIDES, prétros du temple des Faries, 
@avé près de l'Arécpage par Le conseil d'Epiménide 
de Crète. 

1. BESYNGA ou Sapus [éracan), rir. de l'Inde 
au-delà du Gange, se jetait dans le golfe Sabaracus 
à Zabes , entre les côtes d'argent et d'or. 

2. Je l'Inde au-delà du Gange , près du cap 
Bammé aujourd'hui Matapan. 

BETARMONIES, surnom des Corybantes. 

BETASII, peuple de la Gaule, dans la 
sie, O. entrelesTorandri au N. et les Aduat 

BÉTENABRIS, v. de la demi - tribu de Manasié, 
près de Gadara. Elle fut détruite par les Romains 
s00s Ves 

BETE) é 

BETH Can, Sea, et 
Sa, ete. 

BÉTHABAR ou Bérmawnne. 
de Maoasé, sur le rive du Jourda 
S. Jean baptisait. S. Jean, 1, €. 28. 

BÉTHABARSA, v. de la tribu de Ruben. 

BETHACAD , pet de la tribu de Manassé, 
en deçà da Joardain, à l'O. 

BETHACAREM, +. de la tribu de Jud 
entre. pr d'Hérodium Jérém.. 6, v. 
BETHAGABRA ou BermaGanats ; v. de la tribu 
de Juda , au 5. O., sur le torrent de Sorck. 

BETHAGAN ,v. de la demi-tribu de Manassé, 
8. ur les confins de la tribu d'Eplraim. 

BETHAGLA, v. de le tribu de Jude , entre 
Eleathéropolis et Hébron, 

2.— v. des Philistuns, sur la mer 
Joy. 

BETHAMARI, v. de la tribu de Benjamin, vers 
le esntre ; su 8. Ë. d'Ephratm. 

BETHAMMARIS, v. de Syrie, eur la rive droite 
de l'Euphrate, an 8, d poli 

BETHANATH 

BETHANIE, 




























. C'était là que 





vers le 








tre Minoi et 











de Nephtali. 
ribu de Benjamin , 






ourg de à 


lieue E. de Jérusalem , près du mont des 
v. 






$. Jea 
ieu de 
t lui demande: 
S. Jean, 1, 0. 28. 
BETHANOTH et BETHAPHNA , villes de la 
tribe de Juda. 
BETHAR ou Bermrgs. V. Bernoun: 









2 baptisait, et où 
n'etait pas le Cbrist. 











BETHARAMTHA , v. de la demi-tribu orient. 
de Manasté , au S., dans la Bata 
BETHAREN, v. de la tribu de Benÿa 
BETHAVEN, v. de tribu de Benjamin, au 
8. E. de Bethel, au milieu d'un désert. Jos. , 18, 
ETES 
Ge SETR-BAUL-MAON , v, dela tribu de Ruben. 
os, 13. 
BETH-BÉRA , lieu situé sur les bords du Jour- 
dain, où Gédéon vainquit les Madiavites. 
BETHBERAÏ,r. dela tribu de Siméo 
BETH-BESSIN, lien daus la tribu de 
Mac., 1, 
BETHCAR, lieu situé près de Geth, ches les 
Philisti Rois, 1,7. 
1. BETH-DAGON, v. de la tribu de Juda. Jos , 5. 
ag ire situé ur frontière mérid. de Latin 
er. 
BETHRDEM, v. de la tribe d'Aser, ou mi 
Les eonfins de calle de Zabulo: 
1. BETHEL ou Béruen, v. de le tribu de Ben 
Dict. de P Ant, 
































sur 












C195 ) 


* ['tance, au N, de Diospoli 


BET 


Gest dans ce lien que Dieu 
et lui promit la terre de Chai 
nombreuse postérité, Jacob y reçut aussi la confr 
mation de celte promesse. Ce fut encore [à qu'il vit 
des anges qui montent el descendsient sur une 
échelle qui touchait le ciel et la terre. Rachel et 
Débora moururent en éet endroit, 

2.— v. de la tribu d'Ephrsim. 

BETHEN, v. mérid, de la tribu d'Aser, au N. E. 
de Prolémats. 

BETHER. V. Beraez. 

BETHGAMUL, r. de Ia tribu de Ruben. 
BETH-HORÔN où Beruanus , v. de 
iphraim , à l'O., dans la plaine de Saron. 
2.— v. de la tribu de Benjamin, à l'O., sue une 
hauteur, 

à BÉTHVESINOTH, r. de le tribu de Ruben, 

BETHLEBOOTU , v. de la tribu de Siméon. 

1. BETHLÉEM , nement EPHRATA , 
bourg de la tribn de Juda, à 3 lieues au S. de Jéru 
salem, Ce fat la patrie do David et le lieu de la 
nisance du Sauveur. Gen., 13,1; À. 1, 16. — 
Afatth., 11. 

2. — v. de la tribu de Zabalon. On pense qu'elle 
«ut le même que Béthulie. 

BETHMACA. V. Asrt, 2, 

BETHMÆLA , v. de la demi- tribu de Manané, 
en-deçà du Jourdain , au N. et près du torrent de 
Tapush. 

ETHMAON, nommé aussi Baat-Maon , v. de 
Ia tribu de Ruben. 

BETHMARCHABOTH, BETILNAT, villes de 
la tribu de Siméon. 

BETHMAUS, bourg. de li 
{ribu de Zabulon à l'O., et près de Ti à 

BETHNABRE, bourg de la tribu de Manassé. 

BETHNEMRA, v. de la tribu de Gad. 

BETHNIMRI , v. de la tribu de Huben , à l'O. 
près du Jourdai 

BETHOYIM, v. de la tribu de Gad 

BETHORON, nom de deux villes dans la 
d'Ephraïm. On appelait l'une superienre, et l’autre 
inférieure. La premier sur une montagne, et 
la seconde dans la pl près de 1à que Josué 
défi les ing rois qui marchaient contre lus Gahao- 
aites. Par.s 3, 6; Rois, 3. 9e 

BETHPHAGÉ, bourg de la tribu de Benjamin , 
au pied du mont des Oliviers. Mat/., 1. 

ÉTHPHALET où BeruPuELer, v. de la tribu 








































































. | 4e Siméon , au 3. sur Îe torrent de Jaboeh. Nehem., 


11; Jos, 15. 
BETHPHÈSES, v. de la tribu d'Tssachar. Jos 
BETHPHOGAR , v. de la de Ruben 

Jos. 19 
BEÉTHPUA, v. de la tribu de Jude. 
BETHSABÉE , femme de David et mère de Sa- 

. ‘abord à Urie , elle fut enlevée par 

David , qui l'épouss après la mort de sou mari. 

Bois , 3, 23 ; 3, 12. V. ADOXIAS , SaLOMON, 
BETHSAÏDE, -d, v. de la trjbu de Zabulon , à 

quelque distance du bord occidéntal dels mer de 
lilée ou lac de Génésarcth. | 
BETHSALISCA , v. de Palestine à quelque dis 
el au S. O. d'antipatris. 
1. BETHSAMÈSE, v. de la tribu de Benjamin, 
au À, sur le torrent d'Yercon. 
1 tribu de Nephteli. Jos, 19. 

_ tribu d'Isachar. Jos, 19. 

BETHSAN, nommée emsuite Seylhopolis, v, de 

la demi-tribu'de Meaué, en-deçà du Jourdain; 








































BETHSÈMES, V. Burasawbs, 3 
t 


BÉT 


BETHSÉTHA, v. et plaine de la demi-tribu de 
Menué, où les Madianites furent défaits par Gé- 
on. 
ZgPETRSIMOTH, v. dela tribo de Ruben. Nomb, 


BETHSUR, v. de le tribu de Juda, Jos., 15. 

BETHTAPHUAH,v. de la tribu de Siméon, au N. 

BETHSABRA, v. de la tribu de Gad. 

BETHSAISIA, v, de la tribu d'Ephratæ, vers le 
centre, à l'E. d'Antipatris. 

BÉTHUL on Barauez ou Bérautte, v. de la 
tribu de Siméon , célèbre par le 
contre Holopherne et par la délivrance miraculeuse 
qu'elle dut Judith. 

BÉTHULI, bourg de la tribu de Zabulou, à 
10. du lae Tibériade, 

BÉTHULIE, -lia. V. Béravz. 

BETHURIPH, r. de la tribu d'Épheat 

BETHZACARA lieu que l'on eroit 
Jérusalem et Bethsur, Ce fut là que 0 livra entre 
Judas Machabée et Anticchus Eupator ce fameux 
combat où Eléasar fat accablé sous le poids d'un 
éléphant. Mach..1, r.6, v. 32—Jasèphe, Ant. Jud. 

ETHZETH, v. de la tribu de Manassé, Mach.1, 
cpve 

1. BETHZUN, v. de la tribu de Juda, au 8., 
dans la Daromade. 

2. — v. de la tribu de Juda, au N. de la précé- 
dentg et au S. O. de Thécua. 

BÉTIQUE, Batica ( Andalousie et royaume 
ae Grenade) | une des trois grandes contrées de 
l'Espagne, ainsi nommée du fleuve Bélis, qui la tra 
versail dans toute sa longueur. Elle était bornée à 
l'O. par l'Anas, qui la separait de la Lusitanie, à 
VE. par la mer, et au N. par la Tarraconaise, Ses 
sous divisions principales étajant au nombre de cinq, 
savoir 

Au N. O. la Béturie ; 

Au S. O. les Turdétaius ; 

Au N. los Turduless 

Au S. les Bastules Carthaginois (Pœæni) ÿ 

A LE. les Bastitains 

Le so! était extraordinairement fertile et les 
délicieux. Des ports excellens y attiraient les nav 
gateurs des contrées les plus lointaines, et les Car- 
Thaginois y menèrent de nombreuses colonies, Du 
temps des Romains la Bétique comprenait suivant 
Pline 195 villes. T. L., 22.— Ptol., 2, c. 4. 

BÉTIS, Batis, hist. , gouverneur de Gasa , dé- 
fendit cetie ville avec courage lorsque Alexandre 
‘vint l'asiéger. Alexandre, furieux de sa résistance, 
le ft attacher à un char, el traîner autour de la 
ville quand il en fut mallre. Q. 3 

Béns, Batis, gcog. (Cuudalquivir), l'an des 
ux fleuves de l'Espagne , prenait sa source 
ur les frontières de la Détique et de la Ta: 

ans Les monts Grospède , coulait vers 
sait plusieurs villes ; entre autres Cor- 
cuprès 
de Gas, par plusieurs embonchures qui formaient 
l'ile délicieuse connue sous le nom de Tartesse (le 
Mayor). 11 donmait le nom de Bétique an paye 
qu'il traversit. Ptol., 2, c. 4. 
1. BÉTULE, -Lo, v. d'Espagne, chez les Lacetani, 
rès de Barcino, auS. E. Asdrubel y fut vaincu par 
Élipion eu 209 av. JC. 

3.—0y BÉGULE, Batula ou -cula, 
chez les Ausetani, près des Pyrénées. Scipion y rem- 
pers nue rictire, en 206 av. JG, mr Magun et 
a. 

BÉTURIE (Wouvelle CastiUe) , partie de la Bé- 
tique entre le fleuve Anas et le mont Marianus. 

BÉTYLE, V. Barrie et ASADIR 
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l'Océan u 
duba, Hispalis, et se jetait dans l'Océan, 
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qe ee ann nn 
PÉRTADDA De Méopotai 
"4 r2ana al esta près dela mer, au 
8. de Piolémaïs, ! 














e, sur les bords du 














cs 
BIA (4x, violence), divinité allégorique, £lle de 
Pallas et du Styx. > on 
BIADICE ou Déwonice , femme de Créthée. 
Phryxus, ls d'Athamas, n'ayant point voula ré. 
vondre à son amour, elle l'accusa auprès de son mari 
‘avoir voulu lui faire violence. V. PHaYxus 
BIANDINE , -na, v. de Laconie, sur la côte orien- 
tale du golfe laconique, au 8. d'Acries. 
1 PTAROR ; Centaure tué par Thésée. Met, 12, 











guerrier né par Agememnon. fl, 1: 03. 
js du 


3. — roi d'Etrurie surnommé Ocaur 
Tibre et de la prophétese Ma: 
teur de la ville de Mantoue, 

nom de 1e mêre. Du Lemps de Vi 








irgile on voyait en- 
core son tombeau entre Mantoue el Andes. Pirg-, 


Æg. 9 v. 60. 
1. BIAS, myth., roi d'Argos, ls d'Amythaon 
et d'Idomè: t frère de Mélampe, célèbre devin. 
rlagea le trône avec Anaxagore et Mélampe. V. 
MÉLamre. Hom., O4, 2. — Pans., à, c- 6 e 
2. — prince athénien qui marcha contre Troie. 
1.B148, hist, , philosophe, un des sepl sages de la 
Grâce, né à Pridne , florimait vers l'an 565 av. J. C 
Après la prise de sa ville natale, quelqu'un lui ayant 
demandé pourquoi il se retirait sans rien emporter, 
il répondit : Omnia mecum porto : je porte tout aves 
moi. On lui attribue cetto maxime , qu'il faut tou 
jours vivre avec un ami comme s'il pourait devenir 





























ennemi : {ta «mare tanquam ausurum Val. Max, 
se 2 
7131 2 roi de Bithynio, 6ls de Boteyas, père de Zy- 


poétas , régna de 378 à 328 av. J. C., et s0 maintint 
contre Caranus, général d'Alexandre. 

Bias,géog., riv. de Messénie, coule au 8, d'Anda- 
nie, ete jette dans le golfe de Messéuie, 

BIBACULUS (M. Fumvs), poète latin, contem- 
porain de Cicéron, il composa des annales en vers 
lambiques, des épigrammes pleines de sel et d'autres 
ouvrages gui sont perdus. Rscrobe en à conservé 
quelques fragmens, 

BIBÉSIEeL EDÉSTE(bibere boire;ederr.manger), 
déesses des banquets à Rome; l'une présidait au vin, 
l'autre à la bonne chère. 

BIBLE (45); , BtGiew, livre), nom donné par 
excellence au livre qui contient les saintes écritures. 
La Dible se divise généralement en deux partie 
l'ancien et le nouveau Testament.On appelle ancit 
Testament les livres qui ont élé éerits avant la nais- 
sance de J. G. , et qui comprennent, outre la loi ct 
Thistoire des Juife, les prédictions des prophètes 
touchant le Messie ‘et divers trailé de morale. La 
nouveau Testament contient les livres écrits Les. 
la mort de J. C. par ses apôtres et leurs disciples. 
Tous les livres de l'ancien Testament ont été ts 
en langue hébraïque. Tous ceux du nouveau l'ont 
étéen grec , excepté l'érangile de S. Maubieu et 
Vépitre aux Hébreux, qu'on croit avoir ét4 écrits en 
hébreu, et pen de temps après traduits en grec. 


























Les ouvrages de l'ancien Testament sont au nome 
bre de trente-neuf. 














BI € 195 ) BID 
2° Astoriques, 17. Le Pentateuque , contenant | Thermes. Dans la suite il tre dei 
la Génèse , l'Exode , le Lévitique , les Nombres , le | le temple d'Apollon Pas , Éd 









Deutéronome ;—Josué, les Juges ; les quatre livres 
des Rois, les deux livres des Paralipomènes, Esdras, 
Nébémie , Ruth , Tobie, Judith, Esther, Job, les 
deux livres des Machobée 

2° Prophetiques et lyriques , 18. Grands prophè- 
us: Liste, Jérémie & Bruel, Esterel, Daniel. 
— Petits prophètes; Osée , Joel, Amos , Abdias , 
Naham, Jonas, Michée, Habacuc, Sophonie, Aggée, 
Zacharie,Malacbie.—Lesl'saumes,les Lamentations. 

3 Moraux. Les Proverbes, l'Ecclésiaste, le Can: 
tique des cantique Sageuel'Écaeristique. 

Nouveau - l'estament, beaucoup plus court, 

comprend : 

1° Cinq ouvrages historiques. 
wi 








deS. Mat- 
, Actes des 


ni 
, de 8. Mare, de S, Lue, de 5. Jes 








S. Paul, et sept épitres 
ï iples. 
3° L'Apoealype , écrite par S. Jean. 

Les Juifs ne reconnaisent pour canoniques que 
vingt-deux livres de l'Ancien Testament. Pour ceux 
da Noureou Testament ; il y en a peu qui n'aient ete 
reçus comme canoniques dès le commeucewnent de 
l'Église. 

BIBLIA , dame romaine, femme de Duilius, cé- 
lèbre par sa chasteté. 

BIBLIOTHÈQUE (Es, livre: Dore, dépôt). 
A Athènes le tyran Pisistrate fut le premier qui 
forma une bibliothèque publique , connue sous le 
mom de Bibliothèque des Pisistratides. Aristote en 
établit une dans sa maison, qui n'était destinée que 

ue ses disciples. Théo) 
fort nombreuse, qu'il augmenta considérabl 

r la réunion de celle d'Aristute, de qui il avai 
Éérité. Coriathe, Tebes. Rhodes el Pergame avaicut 
aussi des bibliothèques publiques aiosi qu'un grand 
nombre d'autres villes de la Grêce. Mais la plus fa- 
meuse du monde entier était celle d'Alexandrie, 
formée par Les soins des Ptolémée , qui rasseni 
rent à grandi frais Les ouvrages de (outes Les littéra- 
tures connues. On dit qu'elle renfermait six à sept 
cent mille volumes. Aprés diverses révolutions, dans 
Jesquelles la bibliothèque fut tantôt pillée et tantôt 
rétablie, elle fut enfin entièrement détruite l'an de 
J. C. 630, d'après les ordres du calife Omar, par 
Amrou, général des Sarrasins. Ce barbare commanda, 
dit-on , de distribuer les livres dans les bains d A- 
leandrie, et ils servirent à les chauffer pendaut six 
mois. Cependant quelques historiens révoquent en 
doute l'incendie de cette bibliothèque. 

La bibliothèque de Pergame est la plus renom- 
mée de l'antiquité après celle d'Alexandrie. Attale , 
premier roi de Pergame a le gloire de Lavoie fo 

Ses successeurs à l'envi travaillérent à l'enri 










































chir. Le nombre des volumes dont elle était compo= 


sée montait à 200,000 et au-delà , selon l'line. 

Les Romains, peudant plus de 600 ans, ne con- 
Burent point les livres ; Paul-Emile aprés la défaite 
de Persée fut le premier qui spporta à Rome une 
grande quantité d'ouvragesqu'l avait recuellis daus 
À Macédoine et dans La Urêce. Sylla smivit son 
exemple ; Lucullns ft transporter & Rome la riche 
: ibliothèque de Peryame , et la plaça das un vaste 
létimeot où s'assemblaient les savans. Ce fut la 
Jremière bibliothèque publique de lome. Le goût 
de l'étude s'étant répandu chez les Romains depuis 
la conquête de la Grèce , on vit se furmer de nom- 
Breuses bibliothèques ches plusieurs particuliers. On 
cite celle de Crassus, d'Asinius Polliouet de Cicéron. 
L'empereur Auguste composa une bibliothèque, 66 
lebre par le nombre d'ouvrages rares el curieux : il 
ls plaça da: de ces vastes bétimens appelés 

































auvrages des excellens poètes avec leurs por 

On à douné le nom de bibliothèque à certain 

eueils où à certaines compilations d'ouvrages. Telles 

sont lex bibliothèques d'épollodore, de Phetias ete. 
ces noms, 

BIBLIS el CAUNUS, enfans de 
symphe Gyanés, La jeune Dilis, ayaot conçu pour 
son frère une passion erminelle, l'obligea, par ses 
importunités coupables, à chercher loin d'elle une 
tranquillité qu'il ne pourait plus trouver dens la 
maison de son père. Biblis le chercha long-temps 
inutilement, et s'arrêta enfin dans un bois, où, à 
furce de pleurer, elle fut changée en une funiain 
tarissable qui porte son nom. Pausanias dit qu'on 
voyait encore de son temps , dans le territoire de 
Milet, une fontaine qui portait le nom de Biblis. 
Antonius Libéralis, raœnie que Biblis, ne pourant 
triompher de sa passion criminelle, résolut de se 
précipiter du sommet d'une montagne, mais que les 
Bymphes, ayant pitié de son sort, lui communiqué 
reut leur Immortalité, et l'admirent au milieu 
d'elles en qualité d'Hamadryade, ét. 9, v 663 — 
Paus., Ach, e. 5. 

BIBLOS."V. Bvsuos. 

BIBRACTE, V. ACGusToDuN om. 

BIBRAX (Bièvre), v. de la Gaule dans la seconde 
Belgique, cher les Remi au N. O. de Durocortorum. 

3. BIBULUS (Pustcivs), Romaia distingué par 
son 'éloquence, étant parvenu à la charge de tribun 
du peuple 210 ans av. J. C., sccusa Marcellus, qui 
S'était laissé battre par Aunibal. Plut, 

2.— (M, CatpuRKIUS) , consul l'an 59 av. J. C. 
avec Cérar, qui lui laissa si peu 
l'exercice de celte eharge, que les R 








iletus et de la 









































on la coutume Bi 
C'est aussi ce qui douoa lieu à ce 
par Suetone : 


Non Bibulo quicquam nuper, sed Cesare factum est 
Nam Bbulo fieri consule nil memuni. 


3.— ami d'ilorace. Sur, 10, v. 86. 

4.— (Q. dus. Len, ou Ausieuus ) , consul l'en 
de J. 26. 

BIGES, marais voisin du Palus Méotide. al. 
Flac, 6, v. 68. 

BICON, Grec qui asssssina Athénodore, gouver- 
meur de la Bactriane pour Alexanÿre, parce qu'il 
cherchait à se faire couronner roi de celle contree. 


stique, rapporté 











ou setiers. 
BICORNIGER, surnom de Bacchus, parce qu'ou 
le représente avec deux cornes en signe de lorce. 
BICORNIS nom eue les Arabes douuaient à 
Alexandre. 
BIDA COLONIA (B/& 


térieur de la Maurita 


me 

BIDENTAL, Les Romains nommaient ainsi les 
lieux où la foudre était tome, parce qu'ils les pu- 
maent en y immolant ane lwcbis de deux ans 
(bident). Les prêtres chargés de ces purifcations ve 
nommaieat bidentales 

BIDENTALES. V. Binenrat. 

BIDIÉENS , -iæi , magis 
dont l'emploi dit. 1° de présider aux luttes des 
jeunes gens ; 29 d'evaminer la capacité des médo= 
cins ou des chirurgiens. Ils exvlaient avant les 
éphoros. 


da), v. d'Afrique , dans 


e césarienne , au S$ 0. 
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qu'on pense a pa 
BIDÏS , ». de Sicile , au 8. de Syracuse. 
BIDUANT , babitans de Bidué. 
BIDUCESIS , pete peuplade de l'Armorique | 
















dans la Lyonnaise 3°, occupait la partie N. E. des 
Curiosolites , et le portion N. O. des Rédones. 
BIDUÉ de la Lyonnaise 3, cher les| 
Osisrmii , a . ; à l'embouchure de l'Argens, 
BIÉNNUS (Piamne ) V, Vira. 
BIFORNIS (bis ; deux; forma, forme), surnom 
donné à Bacchus, perce qu'on le représentait tantôt 
somme un jeune homme , tantôt comme 





lard, avec ou 


barbe, ou bien parce que 
road t 


lon le caractère da ceux qui en 






BIGERRE, -rra (Begorre), v. d'Es 
la Bétique, à l'E. chez les Bastitani. . L , 24, 
fo Pin ae 6. 

IGERRONÉS , peuples de la Gaul 
Norempopulanie, à l'O. des Convenre. Ils La! 
1e Bigorre actuel. Leur capitale était Turha (Tarbe). 

1. BILBILIS, v. d'Espagne, ohez les Celtibères , 
8. de Turasio, sur une montagne que le Salo 
toure de ses eaux. C était la patrie du poèle épi- 
grammatique Martial, Mart., 1, ep. 50. 

2. — fleuve. V. Sa10. Just., 9, c. 43. 

BILICHA , riv. de Mésopotamie ; qui prenait sa 
source dans l'Ogroène , au 8. E.d'Édese, et se 
jetait dans l'Euphrate, au N. de Nicéphorium. 

BILIGON , v. d'Italie dans la Carnie. 

BILISTAG 
Tarraconaise septentr. ; élait du temps de Caton le 
censeur l'allié des Romains. T. L., 34, c. 11. 

BILLÆUS, deuve le plus oriental de la Bithynie, 
prend 42 source près d'Adrianopolis , traverse le 

ys des Caucous, et se jette à Tium 

uxn, 

BIMATER, surnom de Bacchus. V. Baccaus, 

BINDA (Werbudde). V. Lan: 

BINGIUM (Bingen), v. de Gale , dans la 1° 
Germanique , au confuent de la Nava'et du Rhin, 
à TO. de Mogontiacum, Tac, ; hist, L. 4, e. 70. 

£. BION , archonto 458 ans or. Ÿ. C. 

3. — Abdéritain, disciple de Démocrite, décou- 
vrit le premier qu'il y a sur la Lerre des pays qui 
ont alternativement six mois de jour et six mois de 





































pis, parmi lesquelles 
1e Chant funéraire 
‘est “cepandant loin d'. 





fl 


eur la tombe d'Adon: 





pie Théocrite. Bio eut pour ami et pour disciple | 


te Moschus , qui composa en son honneur un 
giant und q et une der 
de l'antiquité (V. 
de cetauteur est celle de Walkener, 1795, Gotk 
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ges, roi des Jlergètes, dans la | 


as le Pont- | p 


BIT 








cien et philosophe. 11 embrassa le phi bie d'A- 
den Pen, 1 ans the de 
il m'était que l'ennemi des superstitions de son 
Lemps. 11 composa des satires pleines de sel et 
d'enjouement. Bion mourut 241 ans av. J.C. Hor., 
2, Ép. 2, v. 60, 
."— sateur d'une histoire d'Ethiopie. 
et 9. — sculpteurs habiles, l'un de Milet, 
l'autre de Clazomène ou de Chios, 
10. — auteur de neuf livres sur la rhétorique, 
auxquels il donna le nom des neuf muses, 
BIRCENNE , -nna, Alle de Dardyllis, roi des 
Illyriens , épousa l'Epire, el en eut 
Héléous. P! 
BIREME, vaisseau à deux rames. V. VAlssEau. 
BIRGANTES. V. Dnicawres. 
BIRGUS (Barrow) fleuve m 
Lernie , coulait ches les Ménapii, et se jetait dans 
l'Océan brianniqu 




























2. 
T'Euph 

BISALTIE, -ia, hist, princes africaine. V. 
Cauruneius Caassus. 

BisaLTIE, géng., contrée de Macédoine , au N. 
vers les confins de la Thrace , sur les deux 
du Strymon, était fertile en grains et en vi 
remplie de métaux. 

BISALTIS , uom patronymique de Théophane 
lle de Bisaltus. V. TuÉOPAANE. 









de la Thrace mé- 
ur la Propontide , entre Macosura et 
Ganos. Cor. Nép., Aleib., e, 7. 
mËE ), che les Romains 
ù le mois de février 
tnas les quatre ans. 
ordinaires des jours 
seule et méme datele 
r de février, et disaient pour l'un et 
exto calendas martilou martias, date 
du A jour de ce mois dans les années communes ; 
delà l'origine du nom bimeztile (61s, deux fois; ser. 
six) , qu'ils donnaient À cetle quatrième annee. V. 
ANNÉE, 
BISTON, fils de Mars et de Calliroé , s'établit en 











avait 29 jours, ce’ qui arrive 


Pour 





en changer aux no: 















entre le Rbhodope et la mer Egés. 

BISTONIS , lac de Thrace, vers le S., auprès 
d'Abdère. Her., 9, €» 109. 

BITELLA. V. Vireiua. 


BITERRÆ. V.Bærenns. 

BITHYES sorcières de Scythie,qui dit-on tuaient 
d'an seul regard ceux que les regardaient. Pl,,17, €, 2. 

BITHYNIARQUES (Bithynie &px, comman- 
der) , chefs des prêtres de Bithynie, reunissaient à 
l'autorité pontificale la puisance civile dans touts 
102 élandue. 

1. BITHYNICUS (Q.Powverus). V. Pourerus 

2. — (Pourrivs), son le. V. POMPEIUS, 











BITHYNIE, -mia (partie de la Matolie), plus 
anciennement Bébrycie, contrée de l'Anie muneure, 
était bornée au N. par le Pont-Euxio , au S. par 


tune des plus belles élégies | la Galatie et la Phrygie , à l'E. par la Paphlago- 
Moscuus ). La meilleurs Pi vie, dont elle était an k 





rée par le Parthéaius, et 


à l'O. par La Propontide et le Rhyndacus , qui la 


BIT 


vasion d'Alexandre, Bias, gouverweur 
Bithynie pour les Perses, se déclara indépe 
devint le chef d’ane dynastie qui se succéda 
‘ordre suivant 
378-328 


j 
Lypoétas ou Zypéthès , 358-281 
Nrcomide 1, 381-245 

46-232 






de La 
da: 











Nicomède LL, 
Ces princes furent souvent en guerre contre les 
rois de Cappadoce , de Vont , de Per 
noms). Le dernier, Nicomède HI] , 
rant sn royaume au peuple romain , 75 ans av. 
J. G. Vers Le 3 siècle de l'empire ; à mesure que 
l'Orient sembla augmenter d'importance aux yeux 
des Romaias, la Bithynie devint une des plus opu- 
lentes contrées de l'Asie ; Nicomédie était le séjour 
favori de Dioclétien , qui par là préparait la trans 
lation de l'empire à Constantinople. Peu après , lors 
de sa division en diocèses, la Bithynie se trouva 
une des provinces du diocèse de Pont ; mais ses li- 
tes furent considérablement rstreintes, 1a Bithy= 
mie occidentale seule, contenue entre le mont 
Olympe à l'O. les 8 us et Thymbris à 
TE. onterralenom portion orient. 
prit le nom d'Honorie ;  d'Honorias, 
Hér., L €. 28—T. L., 27, €. 
BÉTYNIUN , v. de la Bithyni 
flueut du Billeus et d'une pet 
du $. Oo l'a à tort confondue avec Claudiopol 
BITHYNUS ou Brruvs, li de Jupiter 
Thracé, donns so nom aux Bithyaiens, Æér. 7. 
75. 
ITHYS , lieutenant distingué de Démétrius 
Poliorcète, battit Aratus, Plut,, 4rat. 
1. BITIAS, Troyen, frère de Pandare, fils d'Alca- 
'Hiéra . fat élevé dans une forêt consacrée 










































672. 
se trouvait à la cour de 
princene lorsqu'elle accueillit Enée et les 
Troyens. En. 1, v. 742. 

BITON , mytk. V. CLrons. 
Biron, hist, mathématicien grec 

J. C., a composé un traité des ma- 

chines de guerre , que l'on trouve dans les Mathe- 
matici veteres, Paris, 1693, in-ful. 

BITTER où Birrura, v. de la tribu de Benja- 
Din, près de Jérusalem. 

BITUITUS, roi des Allobroges, vaineu par 

poigaée de Romain. or, L 3, c. 2— Val. 


«6. 
DRIGES Con, peuples del ral, dans 
le. Avaricum en était la capitale 
2, — auparavant Avantcon (Bourges), v. de 
la Gaule, dans la 17e Aqaitaine, capitale des Bi 

es Cubi. Elle résista avec courage aux eforts 
de César, qui ne parvint à la prendre qu'après 





di vivait vers 


































me (V. leurs |£ 


BLE 


Bordeaux ) était leur capitale, 


. de l'Espagne Tarraconaise , sur Les 
confins de la Lusitanie ; chez les Vaccéens. 
BIZANTIUN, V. Brzance, 
BIZUS, BIZYA. V. Bron, Brata. 
BLABE, Île du Bosphore de Thrace, du côté 
de l'Asie. 
PLAGHIA MAGNA , hautes montagnes de Tue 
ie. 
BLASUS: V. Buésus. 
BLANDA (Blanès) ; v. de la Tarraconsise 
aur la côte des Laletani. Biol. 2, €. 6. 
BLANDONA (Zars-Vecchia), v. de la Liburnie 
méridionale, entre Jardère et Card 
BLANDUSIE , «e Jons, agréable font. voisi 
de Blandusium , auprès de Jaquelle Horace avait 
une maison de campagne. Od., 3 
BLANDUSIUM , petite v. 
ausia ; sur les front 
BLÂRIACUM (Blerik), lieu de la Gaule dans 
la 2* Germanie, ches les Mesapii, sur le rive 
gauche du fleuve Sabis. 
BLASCON, petite ile de la Gaule Narbonnaise , 
dans le golfe Gallicus, sur la côte des Arécomiei, 



























près de l'embouchure du Rhône. Ce n'est qu'un 
rocher stérile et nu, 
BLASLUS, citoyen de Salapie en Italie, sou- 








fint dans sou pays Les iatérts des Romains contre 


Annihal ec. 38. 

BLASTUS , chambellan d'Hérode-le-Grand. Par 
son entremise babitans de Sid t de Tye 
eblinrent la paix de ce prince, qui était irrilé 
contre eux. A. des ap., 12, €. 20. 

1. BLAVIE, via (Port-Louis ), v. de la Gaule, 

la 3° Lyonnaise, ches les Vénéti, aur la côte 

ivbalesà l'embouchure du fleuve de même nom, 
javel), riv. de la 3° Lyonnaise , se jette 
léditerranée à Bla: . BLaVIE. 
INA, V. Becmn 

BLEMMYES , peuples d'Afrique dans l'Ethiopie 
inférieure. Ils babitaient les déserts voisins des fron- 












dal 

















dans l'Egypte méridion 
Piolémaide. Eabn pourtant 
forcés à la retraite, Les écrivains de celte époque 
ont fait besucoup de contes sur les Blemmyes; à les 
en croire ces peuples n'avaient ni têle ni cou , et 
leurs yeux etleur bouche étaient sur la poitrine. 
Plin, = Hist, Aug, — Méla., 1, €. Ge 
BLENE , contrée du Pont où un il de 
e Éurater all en pièces l'armé 
roi de Bithyuie, Strab, 12. 
BLÉRA, v. d'Iu dans l'Apulie, à l'E. de Vé- 





















ui se tuèr 
ree que Tibère les avait dépouillés du sncerdocs 
Fan ded. C. 39. Tneits dans 6e ce do. 
BLESÜS , surnom de C. Sempronius , consul 
l'an 253 et 244 c 
2. — chefde trois 
Sous son commander 
cennius, Quelques 

















légions romaines 
eut lieu la sédi 
nées après cependant il fut 
nommé gouverneur d'Afrique, il y remporta quel- 
ques svaningessur Tac de ses soldats 
le titre d'Imperator. Ce fut la dernière fois que 6x 
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nom fut donné à un simple particulier. Blésus , re- 
venu à Rome, obtint Les honneurs du triomphe, et 
réce à Séjan, se rendit de plus en plus agréable à 
Fée, mais il fut enveloppé dans la disgrce de ce 
favori (fan 31 de J. C.), et eut beaucoup de peine 
à sauver ses biens el sa vie, Anm., 1, €. 16, 3, €. 35. 
3.—" sénateur qui fut chasé du sénat pour ses 
ious dans la Cyrénaique, l'au 59 de J. C. 
gouverneur de la Lyonnaise , fat ua des 
premiers à se déclarer pour Ce prince, 
éraignant sa naissance, £es richesses et sa réputation 
de talent et de vertus, l'empoisouna. Tac., Hist.,2, 
Bo: 3, e. 38. 
BLITERRE. V. BATEnR 
BLITIUS (Caruuinus), Romain exilé par Néron 
dans une fle do la mer Egée ; après La conspiration 
de Pison, Tac. Anne, 15, €. 71e 
BLOSIENS (Les rnèRes), -sii, habitans de Ca- 
vous, qui engagérent leurs concitoyens à brûler les 
eahanes de bois que le consul Flaccus avait élevées 
autour de Capoue pour y loger ses roupes (£a de 
Rome). Leur dessein fut découvert par les Romains, 
et ils furent condamnés à mort. T. Z., 27, c. 3. 
BLOSIUS (C.) où Hossius, partisan de Tib. 
Gracchus. Il était si grand admirateur de Gracchus 
qu'il eroyait devoir faire taut ce qu'il lui ordonnerait. 
« Et s'il vous ordonnait de brüler le Capitole ? » lui 
dit Nasien , devant qui on conduit à la mort 
racchus. + 11 ne l'aurs mais ordonné ; mais 
ût exigé je l'aurais | aurait eru que 
utile au peuple. » Cic., de l'Amit. 
BNIZOMÈNES , -mi , peuple arabe qui habitait 
au midi de la rive orientale du golfe arabique , et 
qui ne vivait que de chasse. Diod. de Sie. 


































































BOA , mère de PI , fondateur du royaume 
de Pergame. Elle était danseuge ét courtisane à 
Tios en Paphlagonie, 

BOACTUS, tir. d'Italie dans la Ligurie. 


BOADICE ‘ou Bounicée , -cén, reine de la 
Grande-Bretagne qui se révolia contre les Romains : 
ayant été vaincue , elle s'empoisonna pour ge pas 
slrvivre à sa défile, Où de JC Tarn dame 14 ie 

Le riv. dela Grèce 


BOZÆ, V. Locæ. 

BOAGRIUS (Boagrio). pet 
gore: chez les Locriens Epienémidiens, coulait du 
. au N., passait à Thronium , else jetait dans le 


























+ sdfe Malisque, auprès de Scarphi 
BOARIA ( Bavière), pays où viarent s'établir les 
oi chanét de la Baie par les Marcomas. v. 
out 


BOARMIA, surnom de Minerve chez lesThébains 

BOCALIAS, riv. de l'île de la Salam 

1. BOCCHAR , roi de Mauritanie , régnait envi- 
rou 200 ans av. J. C. 7. L., 29, 30. 

2.— lieutenant de Syphax, roi de Numidie, 
TL. l. 29, c. 31, 32.—Juvénal, Sat., v. go, ap= 
ligue ce nan à tout Afin. 












ee qui regardait la forme des contrats. On conser- 
vail encore du temps de Diodure de Sicile plusieurs 
de ses décisions et de ses jugemens. Divd. de Sie, 
1. BOCCHUS , roi le Numidie . allié des Ro- 
pains, livra Juguctha à ll, eutenant de Marius. 
Sal., Jug. — Vel. Pat., 9. € 12. 
2.— roi de Libye,allié de M. Antoine, Plut., Ant. 











3.— (ConnxLits ), auieur latin, doat parle 
Pline. On ne sait pas dans quel Lemps il a vécu. 
1. BOCCI , fils de Jogli , de la tribu de Dan , un 


de ceux qui furent chargé de partager entre les 
Andes Le pays de Chass Pmbn ee 34e 2 23. 

2. — grand prêtre, fil d'Albisné, et arsière-petit. 
Gus d'Eldrear. Par d 1e. 28, v 4. L 
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jjamin.plre de Sébe, 
a contre David. A. 2, c. 20, v. 1, ele: 
BOCONIUS, lieutenant de Lucullus. Envoyé par 
ce général pour s'opposer à la fuite de Mithridat 
il s'arrêta à Samothrace pour se faire initier aux 
mystères des Cabires, et donna par là à ce prince le 
temps de gagner le Pont avec toute sa flotte. 
BODERIA. V. l'opornta. 
BODINCOMAGUS ou InpusTntA. V. ce nom. 
BODINCUS , nom donué au Padus (le P6) par 
les habitans de Bodincomagus. V. PADUS, Pè. 
BODOTRIA où RoDrnia ÆsTCARtUN (riv. de 
fe qui Lornait la Bretagne romaine au 
tie de la Calédonie. C'est 
là que Sévère Bt bâtir la grande muraille qui allait 
d'Alata Castra à l'embouchure de la Gluta ; et dont 
il reste encore des traces. 




















2. 
BOEBEIS, lac de 

S.E. de Laris.e. 
BOËC ns (Amies Max 

Seveninus), écrivain latin du 5° 








le. naquit peu 
d'annees avant la chute d'Augustule et de l'empire, 
Théodoric ; roi des Visigoths en Lalie, l'élera suc- 





cessiveinent aux premières places, et Boëce fut pen- 
dant vingt ans, par son intégrité et ses luinières, une 
des colonnes de son empire ; mais son zèle pour la 
religion catholique le fit soupçonner d'une corres- 
pondance criminelle avec l'empereur d'Orient Jus- 
tin. II fut condamné sans jugement, et subit la 
mort l'an 525 dle J. C. Boëce embrasss la doctrine 
d'Aristote, composs de nombreux ouvrages sur la 
théologie, l'astronomie, la musique et les sciences : 

















fon distingue surtout le traité qu'il composa dans 
les fers, et qu'il intitula de la Consolation de la 
plilusophie. Vans ce morceau , qui est composé 
dé prose et de vers, se trouvent de belles idées , di 
beaux sentimens,un style nuble et souvent élégant « 
et les fautes qui le déparent n'empéchent pas qu'on 

uisse le citer comme le chef d'œuvre littéraire 
du 5° siècle. La meilleure édition de cet ouvrage 
est celle d'Utrecht, 1797. 

BOÉDROMIES (doi , secours ; dpépus , courir), 
fêtes celébrées à Athènes dans le mois de bocdro= 
mion en mémoire da secours qu'lon.fls de Xutus, 
donna aux Athéniens contre Eumalpe , 
envahi l'Attique sous le règne d'Erechthée 
d'autres elles avaient été instituées pour 
la défaite des Amarones par Thésée. On 
nommées Buédromies parce qu'on les célébr 
couraut et en eriant , simulacre du combat q 
livré T sée. Plut., Thém, 

BOÉDROMION, mois de l'année ati 
répondait à la fin d'août et au commeucemen 
septembre. V, Mois et Le Calendrier grec. 

BOEDROMIUS, surnom d'Apollon à Athènes. 

BOÉFS, V, Dœx. * 0 : 

LOHLON , v. de l'Espagne sur le Fretum Gadi- 
tanum, à VO. de Calpé. 

BOEON, BOELON, BOEUM on BOTUM, r. de 
la Doride, sur le fleuve Pindus. C'ent une des quatre 
vies qui Grent nommer Tétrapole (rérræg, qua 
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tres «Pugsville) le pays occupé par les Doriens près 
du mont OËta. 

1. BOEOTIA, BOEOTUS. V. Béonte, Béorus 

a. — V. Boro: 

ÉOESTRA, v. de refuge dans la tribu de Ruben. 

BOETHIUS. V. bosce. 

BOËTHUS , my'1h., père d'Etéonée, un des pri 
ipaux officiers de Ménelas. Odys., 1, 4. 

“1. Botruus, hist, poèle médiocre, natif de Tarse, 
composa un poème sur la défaite de Brutus et de 
Cassius à Fhilippes, et plut tellement à Antoine par 
ses flattenes qu'il l'élera aux premières diguités 
dans s patrie. Strab., 14. 

2. — philosophe de Sidon , fit avee Strabou un 
commentaire aur La philosophie d'Aristote. Strab. 

BOËUS, un des Héraclides. 

BOGES ‘ou Buzs, l'erse qui se tua pour ne pas 
tomber entre lesmauas des Atheniens. Her.,7,€.107. 
BOGUD , roi de Mauritame, partisan de Cesar. 

LOGUS, lus. roi des Marusieus, était à la 
Lataille d'Acuum. 

oces geog., le même que l'Hypanis, Strab.,8, 
V. Hrpams. 

HUIENS , -ii, grande nation de la Gaule, qui ha- 
Litait la partie connue sous le nom de Celtique, On 
ue peut déterminer d'une manière précise la de- 
meure primitive de ce peuple, qu'on retrouve en 
tant de lieux. IL dut fre partie de la plupart des 
grandes expéditions des Celtes Gaulois dans l'Italie, 
À Asie et le N. de l'Europe. Ses diverses migrations 
ent jeté quelque confusion dans l'histoire : on peut 
cependant suivre la trace des principales culumies 
de cette nation,qui sont au nombre de cinq, savoir, 
deux dans les Gaules, une en Llalie, une en Ger- 
manie et l'autre ent 

1° Les premiers Boicns gaulois étaient compris 
duos la Lyonnaisé leur pays faisait partie du 
Fourbonnois actuel; il était entre l'Aluer et la 
Loire, Ces Boiens n'étaient que les restes d'une cu. 
lonie de la grande nation Celtique, qui avait passé 
en Rualie peu après l'expédition de liellovèse dans 
ce pays, ets'était établie dans la partie méridionale 
de ia Gaule cisalpine ( Lombardie). Vers la fn du 
4° siècle de la fondation de Rome ces _Boiens ten- 
férent de s'avancer dans l'Italie; mais, ayant été 
battus dans la plaine de Préneste, 
de leur ancien établissement, et Pain 
sur le Danube , vers les confins de l'lilyrie et de la 
Vansonie. Là ils furent efaiblis par quelques 
guerres; cependant on Les retrouve encore au teinps 
de Jules César, faisant avec les Melretiens une 
irruption dans la Gaule contre ce général. César, 
après les avoir battus les uns et les autres, classa 
les Helre 8; mais il retint das la Gaule les 
Boiens, sur Les instances des Eduens ses alliés , qui 
peutétre reconuurent dans leur langue et leurs 
Usages quelques traces d'une origine commune. 11 
les établit dans la Lyonnaise 17€, On lui attribua 
méme la fondation de Gergovia, leur capitale. 

2° Les autres Boiens de la Gaule (Bou où Boa- 
tes) étaient dans la Norempopulanie, près de l'O: 
eéan, à l'O. des Vasates: leur territoire forme au- 
jourd'hai le pays de Buch dans les Landes, On ne 
<onnait point l'époque de leur migration dans ce 
lien. 

























































Les Boiens de la Germanie, vomés ensuite 
Boioani, avaient émigré, dit-on, lors de l'irraption 
d'ane autre colonie de Hoiens en Jtalie, c'est-a-dire 
environ cingsièeles av. JG. Ils s'établirent d'abord 
au-delà du Danube dans le pays qui lormait la partie 
orientale de la Germanie, et auquel ils ont laussé le 
mom de Boiohemum, dont on a fait Bohème.Chasses 
de celte contrée par les ans, ils traversèrer 
le Danube, et s'etublirent aus le Noricusm , où ile 
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foadtrent Borodurar (anstadt). Le pu 
habitaient reçut Le nom de Boactà où Be, dont 
on afait par corruption Bavière, ‘ 
4° Les Boïens d'a 

septentrionale de l'Italie qu'on désigne par le nor 
de Gispadane. Leurs limites, cri mien 
de leurs fréquentes invasions cher les peuples voi. 

ns, ne peuvent guère être fxées ; séulemnent on 
sait qu'ils avaient au igures Totcaus, au N. 
les Anamanes et le PS, à l'O. la Ligurie propre. 
ment dite et à l'E. les Lingones. Bononie était leur 
ville principal. 

59 Les Boiens de l'Asie mineure, d'origine cel. 
tique comme les precédens, faisaient partie des 
Gaulois qui, sous la conduite de Breunus, partinrent 
jusque dans Ia Grèce et dans la Thrace, et passèrent 
enfin en Asiesoù ils ont laissé leur nom À la province 
nommée Galatie. V. Gaza: 

LOLODURUM (/nnstadi), ville du Noricum, sur 
l'Ister, vers l'endroit où il reçoit l'OEnus , et sur 
la rive droite de ce dernier. Elle fut fondéo par les 
Loieos de la Germanie. V. Boisns, n° 3. 

LUIOLEMUM ou Boiux (la Bohème), grande 
contrée à l'E. de la Germanie. Elle était bornée 
au S. par une forêt, et entourée de tous les autres 
côtés par les monts Hercyni.Ce paysétait peu connu 
des anciens. 1ls savaient seulement qu'il a: été 
habité par les Boicus et ensuite par les Marconiaus. V. 
Lorrxs, n° 3, 

TOIUM. Ÿ. Borow. 

1: BUIORIX , roi des Eoiens de la Gaule eltal- 
pine, vers l'an 194 av. J. C. Ce prince de concurt 
avec sn frere ft soulever toute la nation contre les 
Humains, Le aousul T. Sempronius marche eontrs 
li, et lui livra uae grande bataille. On ne sait pas 
quel fut le succÿa de cette entreprise. 

2. — roi de Cimbres vers l'an 101 as 
fut defait pat Marius, Put, 


BOIS SACRÉS, Les Lois ont été les 













































de Junon-Lucine, au bas des Ésqui 
près la voie Salaria; enfin 
mont Palati 
1. BOISSEAU des Romaie, V. Monius. 
3. — des Grec. V. MéDtunE 
BOJACULUS, général des Germains, contempo- 
de Tibère. Zaci., Ann., 13, c. 55. 
LOLA, BoL& ou VOLÆ , v. d'Italie dans le pays 
ques, au $., et à 12 milles de Rome. En., 6, 
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des 
v. 








BOLANUS (Verrius Rusricus), coutul l'an 
deJ.C. 
1. BOLBE, v. de Carie. V. HéRacLéE, 
2. — lac de Thessalie, V. Boss: 
BOLBITINE (boucur),tinum ostiumbras de 

















Rorette), une des bouches occidentales du N 
le du même nor, Her. 





BON 


a v. + sur La bouebe Bolbitine, au 
sh Tlnthe 

BOLÉRIUM ou BeLEniUx où rien 
Land” send) , cap situe a l'extrémite la plus occi- 
tb de D Gtrade- Bretagne, dans de Corail 
actuel. 





BOLGIUS. V. BaLoius. tip. Elle fut bâtie par les Et: t di 
jeune lle d'Achate, qui se | x eng 
Las | ayant été chassés de leur 





BOLNE , myth. 
répit das à met pour echapper aux poursai 
'palon, Le dieu lu donna lismortlité Pau. 


“Bouune, géog., v. ancienne de l'Achae , à l'E. 
d'Argyre et à l'embouchure du Boliuée, Puus,, 73 








neus, petite riv. d'Achaïe , q 
k golfe de Coriuthe, presque en face de 
Naupacte. Paus., 73 23. 

LOLIS , Crétoi fat chargé par Plolémée 
Philopator de fais Achéus, alurs Lloqué par 
Antiochus dans la citadelle de Sarues. Apres avoir 
reçu ls somme convenue pour cette eutreprise , il 
alla livrer Achéus à Antiochus, 

BOLISSE,, “asus , v. de l'Éolide, près de la côte, 
et vis-à-vis de Chios, Thue,, 8, c, 24. 

BOLLANUS, Romnu trèsiragible, dont parle 
Horace, 1, Sas. 9, w. 11. 

BOLUS, roi des Cimbres, qui tus ua ambassadeur 
romaia. Liv, ep. 67. 

BOMIENS , -enses, peuple voisin de l'Etolie. 
The, 3, cg. 

1. BUMILCAR , général carhagiaois. Lorsque 
Agaibocie, tyran de Siile, vint porter La quevre de” 
yant Carthage, Bomilear, nommé alors genéral,vou- 
lut profiter des malheurs de sa patrie pour l'oppri- 
wer, Mais, Les Carthaginois ayant péuetré seu dcs- 
seins, il fat mis en croix dans La paice publique où, 
al avait reça Le titre de géneral. Just, 22, € 7. 

2, — général carthaginou, qui vivait du teusps de 
Ja seconde guerre punique. 7. L., 23, c. 45; 24, ce 
363 25, €. 25., 27. 

3, — Africain qui, apres avoir été pendant quel. 




















queue l'instrument des craautés de Jugartla , 
ut mis à mort par ce pri le de 
À mot par o prince qu Le toupgonant 49 | 
BOMITE, sur le mont Amanus, qui 
séparait La Syrie de le Gil 
BOMONIQUES , ci (8 





toire). Les Licédémoniens 

8 qui receraient des coups d 
ces de Diane Orthia, auprès de l'autel. Colui qui 

tait ce supplice avec Je plus de pationce était 
déclare vair ot recevait un prix Lonorable. 
Paus., à, c: 16. — Plut., Iycurg. 

BONCONICA ( Oppenheim ), lieu de la Gaule 
dans le 1° Germanie , cher les Caracates, à l'E. 
suc la rive gauche du Rhin , près de l'endroit où il 
reçoit le Mwaus, eu N. de Dorbélomagus, 

BONNA (Bonn), v. de la Gaule, dans la 2 Ger- 
ches les UBi , sur La rive gauche du Kbin, 
au S. de Colonia Agrippinn. 

BONNE DÉESSE (Bona dea), nom donné com- 


Le Lai Le dou 


que jamais ellen os regarder d'autre homme que son 
mari. Les dames romaines, pour rappeler la chasteté 
ue colte déesse, célébraient pendant La nuit Les fêtes 

uégs en son houneur. Elles en cxclusient 16- 
vèrement les Lommes, et voilaient alors Les tableaux 
tlesstatues qui représentaient des Lommes el même 
des animaux mâles. Dans les derniers temps de la ré. 
rullique L aintete deces mystères fut profande par 
























1. BONONIE, -nia (Bologne), v. d'Italie dant 
Gaule cualpine, ches les Rens done lle duitis ae 
pitale, prés dela rive droite du Rbéaus,à l'E.de Mu. 








capitale sous le nom de Fa 





on; mais, ces peuples 
sys par les Boiens, ceux-ci 
unis, et en fre 
y conduisirer 
lui donnèrent 


Jai donnérent le nom de 
leur capitale. Les Roma 
lonie l'an de Home 

ville municipale. Pal 





titre de 
30.599 


2, — auparavant GESSORIACUX (Boulopn. 








mer), port de la 2° Belgique, cher les Morini 
le 8, O., sur le Nervicanus Troctus. 
3.—{(Biddin ou Fiddin) v. de la 1*Masie, au N., 
sur le Danube, entre Ratiaria et Ternë 
 — (10h), v. de la basse Pannonie, au 5. E., 
wie De ennonies on 5, Es 
5. — v. de la haute Pannonie, sur le Dravus. 
Plol., à, €. 15, 
BONOSF, -sus, lienten 
Gaules, comma 
Les Germains l'ay: 
d'être sévèrement 











de Probus, da 
Île romaine ‘du Rhin. 
ce, Honuse, craignant, 
12 “négligence, se ré 







uni de 


€. 


BOOTUS. V. Brous, 


BOOZ , époux de Ruth et bisateul de Darid. V. 
RuTa. 


euples scythes qui avaient, dit- 
ation auprés du Danube. Sous Le régne 
ils envabirent le Golehide , et miret le 
L Pityonte, Repougés avec une perte con- 
Succewiaous, ile s'enfuirent dans leur 
payes mais bientôt ils reparurent avee des forces 
nouvelles, et, grco à l'alsence du général qui les 
avait déjà battus, is ravagèrent le pays, et pillèrent 
les villes de Pityonte el Trapésonte. 
BORAS,mont. de Macédoue au N.; elle séparait 
l'Emathie de l'Almopre. 1e pe 
















BORBORUS 


de Macédoine, pres de Poll 
BORÇANE. 


, peuple d'ltalie dans l'Apul 
etcendans de Borée , qui fur 


Foession du seerdoce et de 1 
Hyperboréans, Diod. 1, €. 2. 


BORÉASMES , -smi, Dos 
lébréea à Athèacs'en l'honceur 


















NES, fêtes cé 
Dorée, qui était 









qu 
qu'il avait épousé Orithyi 
TRORÉE eus, mylh, nom qui 
maisat au vent du N. É. Les uns le font fils d'Astréo 
et de l'Aurore ov d'Héribée, les autres du fleuve 
Suymoi Maima pamionnémentHracynthe-etenlera 
Onthyie , flle d'Erechthée, dont il eut Zélhès, Ca- 
16 , Cléopâtre et Chioné. Îl se changea en cheval 
el eut des cavales de Dardaaus doute jumens si 
rapides qu'elles couraient sur les mers saus presque 
mouiller Le plante de eds. Ou le représentait 
avec des ailes à cause de sa rapidité et avec des 
ehereux blancs à cause des frimas qu'il amène, Les 
Athéaiens lui érigérent des autels à l'epoque de 
l'expédition de Xerxès en Grèce, parce q 
dispersé La lotte des Perses, et en avait fait 
ane grande partie. J., 20, v. 222, — Hés., The 


v. 39. — Hér., 7, € M , ve 700. 
a Bonte, eZ où mr gcog., où Bouton, 



























mont. d'Areadie, vers le centre, au N. O. de Méga” 
lopolis. 

3. — rivière d'Asie, dont on ne marque pas la 
position 


3. — prom. d'Hibernie. Pol, 
— port de l'Île de Ténédos. Arr. 
— prom. d'Afrique dans la Cyrénaïque , à 
l'extrémité orientale du golfe de la grande Syrie. 
BORGES. V. Boces. 
BORISTHÈNE. V. Bonveruène. 
BORNE. V. True. 
BORNES, -ni, place forte de la Thrace méridio- 
aale . située de Périnthe, 
BORSIPPA (Semanat), 
O. de Babylone. Sérab., 1 
BORUS, fils de Pé 
de Pélée. époll. 
BORUSSI, 














, épousa Polydors, lle 
la Sarmatie d'Europe, qui 








son nom à La Prusse et à la Pologne, parce 
a établit. 
BORYSTHÈNES, mes, Hit., cheral favori de 





l'empereur Adrien qui lui Ét faire des obsèques m: 
Gmifiques et composa en son hongour une épigranme 
que nous arons encore, 
BousTuèxns, géoz., ensuite DawAPniS (Dnieper 
ou Meper), grand fleuve de la Sarmatie d'Europe , 
reuail sa source au pays des Neures, coulait du 
des Budins et 
jetait dans" le Pont-Euxin , près d'Olbia ou Boryt 
thénis 


oPORYSTHÈNIS ou Otsu , v. de Sarmatie. V. 
DT . 
BORYSTHÉNITE (Biox 1e). V. Bion, 5. 
BORYSTHÉNITES, nation scylhe qui habitait 
vers l'embouchure du Borysthène. 
BOSOR. V, Bosraa. 
BOSPHORE ou Bosrone, -rus ( 8256, bœuf ; 
, porter, ou ædpes, pamage, c'est-à-dire endroit 
af peut pamer à la nage), nom que les 
faéral aux détroits ot plus 















s 
aueiens donnaient 
ialement aux suivans : 

1. Bosrnone CIMMÉRIEX, -rius (détroit de Caffa 
où de Zabachs), détroit qui communique du Palus 
Méotide au Pont Euxin, Le nom de Cimmérien lui 
veusit des Cimmerii, avaient ancie: 
habité les bords de ce détroit. — 11 se forms sur 
Les bords daBosphore un état connu sous le nom de 
royaume da Bosphore Cimmérien, dent Panticapée 
où Bosphore était La capitale, JL avait été fondé par 
des Grecs qui s'y établirent dans des temps reculés, 
Les limites de ce royaume n'ont pat toujours été 
6xes: lant il fut borné à quelques provinces d'Atie, 
sur Le bord du Palus Méotide) tantôt il comprit cette 
mer même, ainsi qu'aue partie de la Chersonèse 
Taarique ; quelquefois même on l'étendit jusqu'en 




















vement | q 


BOU 
a-deli du Tanats. Ca royaume ent pendan 





aropi a r 
. lungttemps ses rois particuliers; les plus connus sont 


Spartacus, vers 439 av. J. C., Leucon, vers 350. Le 
dernier fut Parisadès, qui, ne pouvant résater aux 
Scythes, soumit son royaume au roi de Pont, Mi- 
thridate Eupator, Ce royaume passa eufà sous Le 
joug des Romains. 

3: — cap, du Bosphore. V. PANTICAPÆUX. 

3. — px Tunace (detroit de Constantinople), dé- 
troit qui joint le Pont-Eusin à la Propontide, et 
sépare l'Europe de l’As 

.— (PaomowT, Du), promont. de la Thrace, 

3 l'entrée du port de Byzance. C'est dans cet er 

droit que Darius, roi de Perse, ft paser sur 

ont de lateaux iept ent mille hommes qu'il con- 
luisait coutre les Scythes. Her., 4, c. 85. 

EOSRA, V. Bosra 

1. BUSTAR , Carthaginoïs , chef de mercéaaires 
levés en Sicile, fut la prepière victime de leur fu- 
reur loisqu'ils' se reroliérent contre Carthog 
{240 aus av. J. C. 

2. — commandant de Sagonte, 

3.— député d'Annibal a Philippe lorsque ce 
général voulait aller Carthage et la Macédoine 
contre les Romains. 

1. BOSTRA , Bosna ou Boson, v. de la demi 
tribu de Manasié, au-delà du Jourdain, sur l'Hié- 
romar, 

3.— v. dela tribu de Siméon, au 8., sur les 
confins de l'Idumée. 

3. — v. de la tribu de Ruben, au S., sue les con- 
fs de la Moabitide, 

BOTANOMANTIE, -tia (&präva , berbe ; pav- 
sai, divination), divination par les plantes On se 
servait de branches de verveine, de bruyère, de 
Squier. V. Mrnicæu 

BOTER, affranehi de Claude. uér., Claud. 

BOTIRAS ou Dornvas, roi de Dithynie après son 
père Désalcès ou Dydalsus, régna avant Alexandre. 

BOTON, rhéteur et philosuphe athénien, maître 
n. Jaoerate, au rapport de Plutarque , 

le rhétorique, intitulé Les 




































gé 
la cervelle d'une victime avan qu'elle fût placée 
sur l'autel. Apollon, touché de la douleur du père, 
changea , pour le consoler, son fls en un oweau 
nommé arnpus, 
BOTRI FORRENS. V, NrueLesco. 
_BOTRUS ou Dornts ( Botrocum) 
























au S. Elle avait été bâtie vers l' 
J. G', par Eth-Baal , roi de Tyr. Elle 
d'hui presqu'en ruines. 
BOTRYAS. V. Borinas. 
BOTTIÉE, contrée de la Macédoine, séparée de 
la Mygdonie par l'Axius. 
BOUCLIER, arme défemsire. IL 2 
plusieurs sortes cles les Grecs et les Romai 
pour l'infanterie que pour in car 
que les Grecs appelaient Suptd; ou céx 
üins seutum , était assez grand pour couvrir un 
homme depuis les épaules jusqu'aux pieds. Celui 
dons em grec ot clypeus en latin 
était diférent du scutum quoique ces deux. mots 
soient souvent confondus dans les auteurs: Le scutums 
ait carré el plus long, et le chpeus était rond at 
plus euivre. Danf la 





re et 
la cavalerie. I] était beaucoup plus court ei plus 
Téger que lo scuium , dont il avait la figure, Celui 
qu'on nommait pelta ou cetra était à peu près de la 
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même forme ; c'élaient de 
3 et coupés en demi-cercle. 

Les Grecs se servirent plus ordinairement du 
clypeus : faut ezcenlerles Lacédémoniens, qui gsr 
dérent toujours le scutnm. Leurs boucliers étaient 
‘ordinairement de cuivre. On gravait sur chacun la 
Tettre iuitiale du pays de celui qui le portait. Ceux 
des Lacedémoniens avaient un À, ceux des Argiens 
un À. lis étaient encoreurnés de figures symbolique: 
qui servaient à faire reconnaitre chaque soldat, C' 
fait un grand déshonneur pour les Grecs de perdre 
Jeur bouclier dans un combat, Aussi les mères des 
Spartiates recommandaient-elles à leurs enfans de 
retenir avec leur bouclier ou sur leur bouclier , en 
leur disant lacouiquement : à rôv à érl rèv, vu avec 
lui où sur lui. 

2.— (Votirs.) On appelait ainsi ceux que l'on 
consacrait aux dieux après quelque victoire. Cet 
usage passa de la Grècé en lialie. Lorsque Titus 
Quintus eut vaineu Philippe, roi de Macédoine et 

ère de Démétrius , on dépusa dans le Capitole di 
Luctiers à rgeut et un d'or massif, qu'on avait 
trouvés parmi les dépouilles, La coutume vint 
“émauite Je consacrer des boucliers aux grands Lom 
mes de la république. Le consul Appius Claudius 
Éabious fut Le premier (l'an de Rou qui en 
£t placer plusieurs dans le temple de Bellone , sur 
Jesquels il avait fait représenter les belles actions 
de tes ancêtres. Cet usge, inventé pour flatier la 
vanité, se soulint , el ces sortes de monumens de- 
vinrent si communs que les murailles de tous Les 
temples en élaient chargées. 

3.— (Sacnës). V. ÂncILES. 

Les poètes anciens se sont plu à décrire les em- 
Lièmes qui ornaient le bouclier de leurs héros. Les 

lus fameuses descriptions de ce genre sont, 1°celle 

lu bouclior d'Achille par Homère. J., L. 9, v. 3 
et sui. ; 2° celle du bouclier d Hercule, qui est le 
sujet d'un poème d'Ilésiode parvenu jusqu'à nous: 
3° celle du bouclier d'Enéo par Virgile, En., 8, w. 
625 et suiv.. 

BOUDICÉE. V. Boanicér. 

BOURGEOISIE ( Daorr pe). V. Crroven. 

BOUSTROPHÉDON, terme usité parmi les an- 
tiquaires pour exprimer une manière d'écrire pare 
tieulière aux Grecs, surtout dans les inscriptions. 
a première ligue était écrite de drvite à gauche ; 
el la seconde de gauche à droite , et ainsi de suite. 
On tire l'origine du mot bousirophedon ( Bcüs s 
bœuf ; çpcei , ligue) des sillous que les bœufs font 
en labourant, parce qu'à la fa de l'un ils reprennent 
l'autre par un demi cercle, alternativement. 

BOUVIER. V. Boorès. 

BOVIANUM (Bolano) , v. d'Italie, capitale des 
Semnites, an pied de l'Apennin , et au N. O. de 
Béérent: Ti Le 9 38. 

BOVILLES, -le ino), v. d'Italie dans le 
Jatium, sur la voie Apienne, à 3 lieues 5. E. de 
Rome. Fast,,3, v. 607. 

BOXUM, BOXURA (Busière) , v. de la Gaule, 
dans la 1° Lyongaise, chez les Eduens, au S. de 
Eibracte ou Augastodunum. 

BRACARA Auocsra (Braga), v. de la Tarra- 
conaite, chez Les Callaïques Bracares, au 5. O., à 
queluues milles de Ja mer. 

. BRACARES, -n1, peuple d'Espagne faisait par- 
tie des Callaïques, et habitait Le pays au S. des Cal- 
laïques Luceotes (partie N. du Portugal , entre. 
Ainho et Dauro et Tra-los-montes ). 

BRACELFT, ornement qu'on mettait autour du 
bras, Les Grecs l'appel ient pédes xAiduv, et 
Bparmeig, et les Romains armilla. 

Les hommes on portaient aussi bien que lei fem- 


ts boucliers fort 1é- 
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mes ; mais les filles n'en portaient jamais qu'elles 
a'eustent été fancées. On en donnait aux gens de 
guerre pour récompease de leur valeur. M y en 
t d'or, d'argent et d'ivoire pour les personnes 
d'un rang distingué, de cuivre et de fer pour la 
populace et les esclaves. V. ANNEAD, 

1. BRACHMANES , philosophes indien 
nommés de Brabme , le dieu qu'ils adoraicat. 1ls 
se dévouaient entièrement au culte des dieux. Ils 
contractaient l'habitude du travail , du jeûne, et 
s'abstenaient des viandes , du vin et des plaisirs des 
sens. Après trente sept ans d'épreuves ils pouvaient 
se marier, et vivre d'une manière moins austère, 
Jls eroysient que le grand Brahma était le père de 
tous les hommes; qu'il avait eré t de mondes 
qu'il ÿ a de parties dans le cor 
dire suivant eux quatorze à qu'il y avait sept mers, 
une d'eau, une de lait, une de fromage , une de 
beurre , une de sel, une de sucre el une de vin. 
Malgré ces superstitions, ou peut-être à caute de ces 
superstitions, ils avaient une grande réputation de 
sagesse. Strab.—Diod. de Sic—Plut. 

3. — peuples de l'Inde sur le Gange. Leur capi- 
tale était Brachme, 

BRACIIME, r. de l'Inde, daus le pays des Bracb- 
manes , dont elle était la capitale. 

BRACHODES, promont, d'Afrique 
dans la Méditerranée , au-dessus de la petite Syrte, 

DRACHYLLAS ou BraciLUDES , béotarque ou 
chef de la ligue béotienne 196 av. J.'C. , fut asas- 
siné dans l’exersice de cette charge. 

BRADAMUS (Bradano ) , riv. de 





































Tati 


méri- 





dionale, séparait la Lucanie de l'Apulie, et se jetait 
ans le golfs de Tarente, 
BRADUA , surnom d'Attilius , consul l'an 108 





des. GC. 

BRANCHIDES, ist. prêtres d'Apollon Didy- 
méen, qui rendait des oracles en Carie. V. BRANCHUS, 

1. BRaNGHIDES, «de, géog., peuples de l'Afie mi 
meure, dans la Carie, au 8, de Milet, dont ils dépen- 
dsient. C'est dans cette contrée que se trouvait le 
fameux temple d'Apollon Didyméen ; desservi par 
des prêtres nommés Branchides. Xerkès le pilla et 
le détruit. Après ce sucrilége, les Branchides se 
réfugièrent dans la Sogdiane, où ils fondéreat une 


ville qui porta leur nom. 

2. — v. de la Sogdiane, près de l'Oxus, fondée par 
des Branchides venus de l'Asie mineure. V Baax- 
cuipas, n°1. 

BRANCHUS , myth., jeune homme de Milet 
à qui Apollon accorda le don de prophétie. 11 éler 
eo l'honneur de ee diou aa temple à Didy 
l'oracle ne le cédait qu'à celui de Delphes. V. 
cuiDes, Srab , 15. 

Bnancaus, is. ! roi des Allobroges , fat détrôné 
par un frère plus jeune que lui, et réintégré par 
Annibal. T.L., at, 6. 31. 

BRANNOVI où Bsanmonices. V. AULERQUES , 
ner, 




































peuple méridional de l 
étla Naura, au N, 
BRASIDAS, fameux 


éral lacédémonien, se 
signals surtout pendant la guerre du Péloponèse 


(432-Gof). Jeune encore , il aut forcer les Athé- 
niens à lever lp siége de Méthone. Placé ensuite à 
la tête des armées Incédémoniennes, il prit un 
grand nombre de villes aux Athéniens, battit leurs 
Groupes en diverses circonstances, et détacha de leur 

urs peuples de la Grèce. S'étant 
ré de la ville d'Ampbipolis vers l'an 
Ce et nt renfermé à l'approche 
le Cléon , gé 
un moment favorable pour fa 
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Cléoa , et remporta sur lui une victoire complète ; 
mais peu de temps après il mourut dans les murs 
de la ville qu'il venait de ruves , des suites d'une 
blessure qu'il avait reçue au bras. Les Ampli 
tains et les Lacédémoniens s'uni 
r un lombeau , et instituërent en son honneur 
des fêtes qui furent nommées Brasidées. Paus., 3, 
1, 5.—Thuyd., L 4 et 5. 
ASIDÉES, -eia, solennité annuelle instituée à 
Amphipolis ; en l'honneur du Spartiate Lrasidas , 
tué en detendant la ville contre les Atheniens. Ce 
fêtes consistaient en sacrifices et en jeux auprès de 
#3 tumbe, II fallait être citoyen de Lacélemone 
pour avoir le droit d'y paraitre, et l'on punissait 
d'ane amende quiconque négligesit d'y assister sans 
en avoir preveou les magistrats. Pau. 3, €. 24— 
Thucyd.. 1. 5. — Su. 

BRASIES ou PRASIES, -siæ, v. de la Laconie , 
au pays des Eleuthérolacons , sur Ja mer ;au N. de 
Ja côte orientale , etait remarquable par un temple, 
où l'on célebrait une fête aonuelle en l'houneur 
d'Achille. Paus., 3, c. 14. 

1. BRASSARDS, rnrmides, espèce d'arme défen- 
snve destinée , ainsi que l'annonce san nom , à pro- 
téger les bras. Elle n'était en usage que cher quel 

ues peuples de la Grèce ; il ne parait pas que les 

Lomains l'aient adopte. 

2.— ou mieux GANTELFTS , dont les joueurs de 
balle couvraient leur main, ‘atin de renvoyer la 
lalle nommée folhs. Ce gantelet tenait 1 
raquettes, qui étaient inconnues aux 
Plaute . Bud. se. 4, v16.— Mart., 16. cp Uz. 

BRAÏTIA (Basse), Île de la mer Adriatique, 
auprès de la côte orientale ; au N, de 1 ile de Pharus 
et au S, de Salune. 

BRATUSPANTE , -tium , v. septentrionale des 
Belloraci dans la 2° Lyonnaise. Cette ville était 

Îe règne d Honenius, au de 
Guer. des G., 24 €: 74 et 75 
femme eumplice du meurtre de Pi 
tacus , roi des Edoniens en Thrace. Jhuryd., 4, 


ei 
ime de l’Atique , 














































BRAURON (ram 

au centre de là cûte orientale . à l'emhouchure de 

l'Erssinus. Cette ville état fameuse par un temple 

magnifique, où se trouvait la stat 1e de Diatie, qu'a- 

vaient apportée de la Tauride Oreste et 11h 

et par les Braurome. s que lo 

tous les cinq ans en l'honneur de la 

ron n'est plus anjourd'hui qu'un lameau, 
BRAURONIÉ , -ni® , surnom de Diane , hono- 

















ron , en Auique , où elles avaient été instituées. el 
où elles se celebraient de eing ans en cinq ans. Dix 
personnes nommées Æeropai (ispexouel, faiseurs 
de sacrifices), étaient chargées de presi 

Les cérémonies, On offrait un boue ou une chèvre 
en sacrifice, tandis qu'un chœur d'hommes chantait 
ua livre des poèmes d'Homère. Ce que la fête of- 
frait de plus remarquable était une réunion de j 
mes filles, qui. vêtues de robes jaunes, venaient 
se consacrer à Diane ; les plus jeunes avaient cinq 
ans , et les plus âgees dix ans; les unes et les autres 
se nommaient Arctoi {Genre ; ourses). La célebra- 
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tion de cette cérémonie se désignait par le mot de | 


duree {dee, dix), 

nd nombre, ou d'ds/t2 
les portaient le mom 4 x Les anciens éeri 
vainsse partagent sur l'origine de cette solennilé ; 
les uns disent que les Phlavides, habitans d'un bourg 
d'Athènes, étant parrenus à apprivoiser un ours 
\äprrus) , les eufans jouaient et wangeaient fami- 


eause ile l'âge du plus 
parce que les jeunes 
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lièrement avec lui. Une jeune fille c+ 
victime des caprices ou de la veraci 
qui la mit en piéces. Les frères d 

ae celle de l'ours, 








gère ussitôt le 
pays fût désolé par la peste. L'oracle consulté ré- 


pondit qu'il fallait consacrer des jeunes vierges au 
service de Diane , et de là. selun le même auteur, 
ui défendait à toute jeune fille de 
îre auparavant consacrée à Diane ; 
à la lête des Prauronies. Suisant quelques autres 
cette Fête ne se elébrait qu'en mémoire de la deli= 
vrance miraculeuse d'Oreste et d'Aphigen ïi 
ajoute-t-on qu'une des cérémonies evses 
d'appliquer lrgérement une épce sur la tête d'un: 
victime humaine , et d'en faire couler quelques 
gouttes de sang, par allusiou 1 
<ourut en Taurüle d'être sacrifié par sa sœur. He 
A6 149 3 6 4 € 138. — Sr 
hPa Be 0. Plon 
RÉDEST A , v. de l'Epire septentrionale , chez 
les Paravées , sur l'Auüs, au S. Ë. et près de Ger- 
ranium. 

LREGETIO , v. septentrionale de la 2° Panno- 
nie, sur le Danube , un peu au-dessus de l'endroit 
où le fleuve tourne de l'E. au $., entre les embou- 
chures du Cœlus et du Granua 

BRENDICE, v. de Thrace, au S., sur le fleuve 
Lysus ; entre Méembrie et Melolitam. 

BRENNES, -nni , peuple barbare de la Rhétie 
entre les Alpes et le fleuve OEnus, à l'O. des Jauni 
au X. des Venosi et des Drixentes. Îls étaient re 
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marquables par leur agilité à la course Hor., L. 4, 
ade 1%. — Strab., 4. 
RREXSOVICES. V. Rnanwoviers. 





BRENNUS, général des Gaulois Sénonai 
Îre par la prise le rome. vivait v 
À cement du 4" sécle av. JG. Seduit par ce q 
tendu racunter des richesses et de la fert 
[take 1 se mit à Ja tête dune armée nombreuve 
souvrit un pasage à travers les Apessenvalut L Hat 
Île sassirgea Glusium , battle ns sur l'AL 
a et du champ de bataille marcha à Home , ui 
ra sans oppunition. Le massacre des sénateurs , 
le pliage et ensuite l'incendie de Ja ville srgnalè 
rent son eutrée (397 av. J. G.). Cependant les Ro 
amains d'étaient retirés, es uns à Véres , les autres 
au Capitole ; et ces derniers manifestaient la res0- 
lution de résister, Dreunus, afin d'achever sa con 
quête, mit le sicge devaut cette citadelle impor. 
il ème une escalade pendant la nait, 
les Romains, réveillés par le 
bruit de quelques oies, et commandés par le célèbre 
Msolius Cspiolinus ‘ me l'eurent promptement 
repoussé. Enfin, après un long siége, Brennus offrit 
de lever le blocus da Capitole, et d'éraeuer le terri- 
toire de la république romaine, à condition qu'on 
lui paicrait mille livres d'or ecepièrent ; 
mais au jour convenu pour l'exécution du traité les 
Gaulois apportérent de faux poids, et mirent en 
use mille autres supercheries pour rendre la 
somme plus considérable. Les Romains s'en plais 
gnireut: Brennus, pour toute réronse, jeta son €pél 
&t son baudricr dans Le Has in de la balance opposé 
à celui où etait ler, avec ces muts : + Malheur aux 
+ vaincusLe Au même tostant Camille, à la tête 
des Homains qui s'etaient retirés à Véics, et qui 
l'avaient nommé dictateur, parut ; annula le traité 
livra bataille à Lrenvuss et battit les Gaulois si 
complétement qu'il n'en resta pas même uo seul 
pour porter dans sa patrie la mouvelle de ce désastre. 
Telle est la version adoptée par la presque Lotalité 
des auteurs sur la foi de Tite-Live ; qui peut-être 
voulait épargner aux Romsins la’ Lonte, d'avoir 
alé rachelés à prix d'or, Au contraire Polybe, 


s le commen 
ol 
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tique judicieur, dit que 
après avoir poiidé tronquillemeont 
radant sept mois et Rome et le Capitole ; reçure: 
a rançon de mille livres d'or exigée pour la déli- 
vrance des Romains, el se retirérent triomplans et 
sans être inquiétés dans leur patrie. T. Le, 15, c. 
35,36. — Plut., Caml — Polybe. 

3. — autre chef célèbre de 








désespéré de ne pouvoir les rallier, se donna là 
mort vers l'an 278 avant J. C. Les Grecsattribuè- 
rent cette déroute à Apollon, qui, dirent-ils , ac 
courut ea personne au secours de son temple, 
fit trembler la terre et croulee les rochers autour 
res. Quant à cette frayeur subite des Gau- 
ils en front honneur à une prétendue appari- 
tion du dieu Pan , et lui donnèrent le nom de ter- 
reur panique. Just. 24, c. 6. — Paus., 10, 
226123. 
BRENTESIUM. V. Bauxpusium. 
BRENTHE , r. de l'Arcadie , dans l'Euctrésie, 
sur le Brenthéat lessus de l'embou” 
chure de ce feu fut ruinée 
de bonne heure. Paus., 8, c. 
BRENTHÉATE , fleuve de l'Arcadie , prend sa 
source auprès de Thyreum , coule au S., et sa jelte 
dans l'Alphée. Pans., 8, r. 38. 
BRENT 




































son 


rate ancie 
 O. de la Gaule 





étaient séparées par te muraille - 
éttentsépacées par une vaste muraille de trente 
Adries 













guère 
le avait 41 sous es prédé 
quand la Bretagne presque 
tout entière eut été une aus Romai ; ils M 
Rartegèrent en cinq provinces : 
Le je prtane 1't,au S. 
2° Le Bretagne 2° à l'O. (Principauté de Gall 
À Le Flavie Césarienne APE een) 
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, 08 
l'ile britannique , soit romaine , soit indépendante. 

La Bretagne élait précieuse pour les Romains à 
cause des grains et des fruits qu'elle produisait en 
shondance et des mines de fer extrémement riches 
qu'elle recelait dans son sein. Les anciens disent 
même qu'il y avait des perles sur 0e côtes V. 
BRTows. 

1. BRETONS, Britanni, puis Britones, peuples 
de la Bretagne , que l'on présume avoir été origi- 
naires de la Germanie et des Gaules , mais surtout 
de cette dernière eontrée. Leur idiome, que quelques 
auteure ont voulu à tort faire dériver du grec, avait 
la plus grande analogie avec la langue celtique. 
Leurs mœurs , ainsi que celles de tous les peuples 
sauvages, élaïont un mélange de barbarie, de gé- 
nérosité et de courage. Leur vie était frugale , et le 
via leur était inconnu, Il étaient souris à des rois, 





















aientd influence que dans les 
affaires particulières ou religieuses, jamais dans les 
is les. La guerre élit leur étal, Labi- 
tuel et favori. Les principaux de la nation combat 
taient sur deschars ; suivis d'un grand nombre de 
cliens. Leurs prêtres, nommés druides, tin 
plus grande influence dans toutes los amemblées, 
, toit militaires. Leur religion était le 

même que celle des Gaulois, et comme eux ils 
molaient quelquefois des victimes humaines, Diod de 
Sie., 5. — Paus. 33.—Ptolém., 2, c. 3.— Pl 
— Tacit., Ann. L 2, C. 4 
ae. 11,65, 6613, c. 43: 

h 5. — Juven., 15,1: 

ge Belgique 2°, chez les Ambiani, 
., étaient sans doute originaires de la Bre- 










































suples de l'Armon- 
vinrent, 
je, cher- 
cher un asile dans les Gaules, 
BRETTANNUS, père de Celtine, dont Hercule 
ent un fils nommé Cellus. 





i don: 





à une petite 






Baetrus, géog. v. de l'Etrurie, qui n'existe 
plus aujourd'hui, 

BREUVAGE, PHILTRES. V Musrra 

BREVIODURUM, ( Pont-Audemer), v. des 
dans la at Lyonnaise. | 
BRIACAS, ua des decendans de Pélasge , était 
fils d'Eginète roi d'Areadie, et frère de Polymestor. 
BRIANTICE, contrée méridionale de la Thrace, 
aux environs du fleuve Lissus. Æérod., 7, c. 108. 

1. BRIARÉE , géant célèbre, Île de la Terre 
et de Titan où Cœlus, s'appelait Egéon sur la ter e 
et Briarée dans les cieux. Les poètes nous le représea 
ent avec cent mains, tà ses ennemis au 
tant d'épées et de Loucliers, cinquante têtes st autant 
de bouches enflammées. Cependantil fut vaineu 
bord par Neptune , qui le précipita dans La mer ; et 
ensuite lors de la révolte des Titans par Jupiter, 
qui l'emprisonna sous l'Etas. Mois plus tard 11 60 
aublier sa faute par le service qu'il rendit à Jupiter 





























à Bu secour, ets 


mme : en oFet, Junon, Minerve et Neptune ayent 
contre le maître des dieux, Briarée , à La 
monts aux cieux pour lui porter 
à ses aôtée , lançant autour de 
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lai des regards oi fers et si terribles que les trois 
conjurés , saisis d'effroi , abandonnèrent leur entre- 
prise: Jupiter reconnaissant le prit avec Collus 
À Gygés pour lui servir de gardes, Solin rapporte 
4e Les Caryatiens lui rendaient les honneurs divins 
Sous Le nom de Briarée , et les babitans de Chalcis 
sous celui d'Egéon. Enéide, 6, 287 — Hom., Iliade, 
403. — Hésiode, Théog., v. 148.— Paus., 2, 1. 
— Apollod.,1, €. 1. ° 

2. Gyetope qui, ayant été pris pour arbitre 
dans un différend entre le Soleil et Neptune, au sujet 
du Lerritoire de Corinthe, adjugeal'Isthme à Neptane 
‘et au Soleil le promontoire qui commai 
Quelques mythologues l'ont à tort confons 
da précédent. Paus. 

ÉRIASA , v. d'Asie, sur la frontière de la Pisi 
versle N. 

BRICIACUS, v. de la Germanie 1°, che les 
Rauraces , au N. 

BRICINNIES, -niæ, 
des Léontins. 






















vers 








pesgl 
su 
€. 43. — Ptol., 2, c. 3. — Tacit,, Agricola, 17. 

3. — V. BInGANTES. 

BRIGANTIA ou BnioawriON (Brigens), v. mé- 
ridionale de la Vindélicie, à l'E. du grand lae qui 
prend de la ville le nom de Brigantinus Lacs, 

BRIGANTINUS LACUS ( lac de Constance), 
grand lac de la Vindélicie, vers le S. O., Uaverté 
Parle Rhin. Pln. 9, €. 17. 

BRIGANTIO (Briançon), r septentrionale des 
Caturiges, dans les Alpes maritimes. PLo! 2. 

. BRIGANTIUM (Betanços ) vr de in Gallécis 











daui la Tarraconaise, près de Magaus-Pagus. Piol ; | fit 


3.c.L 

3. — V. BRIGANTIO. 

BRIGES ou BRIGIENS. V. Bayces ou Bar- 
eus, 

BRIGION ou BERGION. V. ALS1ON , myth. 
BRIGIOSUM (Briou), v. des Pictones, dans 
1'Aqaitaine 2°, au SO. de Limonum , sur une pe- 

Gite rivière qui e jette dans le Carantonus, 

BRIGOBANNE , v. Viadélicie, à 
mité de celle des deux ites occid. du lac Brigan- 
Sn qar at le plus sun. 

BRIGUS (Barrow). V. Bincus. 

BRILESSÉ, -ssus, mont. de l'Attique, vers l'E., 
se dirigeait du”N. au S., etunissait les monts Parnès 
À La chaîne des Pentéliques. Thucyd., 1. 23.—Plin, 
— Strab. 

BRIMO (BacmoQuat, j'épouvante ),, nom de 
Diane où de Pen paire qu'on Call que les 
Lerreurs nocturnes étaient inspirées par ces deux di- 
vipités Prop. 2, el, 2, %. It, 

BRINDES, Brundusiwm ( Brindisi ou Brindes) 
espit. des Calabres,dans l’Ii jie, sur le golfe Adri: 
tique. Elle fut fondée par Dioméde aprés la guerre 
de Troie, ou, selon Strabon, par Thésée;qui y con- 
duisit ane colonie de l'ile de Crèt Là Bri: 

l'aboutisait la voie Appienne , et c'est là que les 

(omains s'embarquaient pour la Grèce. Les cam- 
pra voisines de cet ville étaient renommée par 

leur fertilité et par l'excellence des fruits qu'on y 
reeueillait. Son port vaste était défendu de l'ap. 
puache des entr par de tres élevées et par ue 

qui en formait l'entrée, Aujourd'hui ilne reste 
presque rien de l'ancienne ville et du port. Brindes 
à vu naître le poète Pacuvius. C'est là que mourut 

Virgile, au moment où il allait en Grèce mettre la | 

Just, 3, 4 L12,\ 
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"& À Gaule at 
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gine, dr la Ligurie, à l'O. du fleuve Macre et des 

puni, à peu de distance de la mer, 2! L., 39, 0. 
a Lu. 19. 

BRIÔN, chef des Caninéfates, nation voisine 
des Bataves , fut proclamé roi par ses concitoyens 
l'an de J. G. 69, à cause de sa Laine contre les o= 
4, et leur enleva un camp de réserve établi 
dans l'Île des Dataves, Tacil. , hist , 4, c. 

BRISA , nympho qui éleva Bcclius 

BRISÆUS, surnom de Bacchus 


nom de la nymphe Brisa , a nourrie 
doré dans lt de Letbor a 
























romone 





je que les vainqueurs frent du bu! 
après Agamemnon, irrité de ce qu 
sils d'Achille l'eussent forcéà rendre CI 












et de l'Iliade. Ovid. , Hérokde 3; 

.— Prop, |. 2,el. 8, 20, 22. 
od! 4. 

le des Lélégons, se 

daus l'impossi- 


“ 
5, €: 24. Hors 2, 
RISES, roi de Péd: 











it grand-prêtre de Jupiter 
et frère de Chrysès, père de Chryséis. Quelques 
mythologistes ont "tort confondu ce personnage 
avec le précédent. Hiad. 

BRISSONIUS , un des fils de Priam. 

BRITANNIA. V. BarTaGKE et BAITARNIQUES. 
fils de Claude et de Messaline , 
Lexcla da l'empire par les art 


Lyrnesse 











fices d' 
mère de 











<. 35. 

BRITANNIQUES (Iuzs), iles situées au N. de 
la Gaule, et à PO. de la Germanie. Les deux prin- 
cipales étaient la Britannia major, qu'on nomme 
souvent Lretagne, et la Britannia minor ou Hiber- 
nie. N. BRETAGNE et Hisznnie, Plin., 34, ce 17— 
Diod., 5. 

BRITOMARIS , jeune prince des Gaulois Séno- 
mais , déserpéré dela mort de son père, tué dans une 
action contre les Romains, mauscra leurs amb. 
Leurs el disperza laure membres dans le campus 
283 ans av. J. C. 

BRITOMARTE on BnITOMARE , -rfus où -rus , 
roi d'un peuple des Gaules, vint l'an 222 av. J. C., 
à la tête de dix mille barbares, rarager les campagnes 
voisines du P8 , et mettre obstacle à la prise d'A 
cerra, qu'assiégeaient les deux consuls romains Mar- 
cellus et Scipion. Mais il fut Lattu complétement 
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jum, et périt an 
ar Marcellus 1 









de Grète. Divd. de Sie. , 5. C'est peut-être la même 
que le nymple de même nom, 
3, 7 belle nymphe de Crête file de Jupiter et 
it beaucoup la chasse, et inventa Les 
L donner le surnom de Dietyane 
Guerds, Slet). Elle se précipita daus les flots pour 
1e dérober aux poursuites de Minos , qui était épris 
de sa beauté. Après sa mort Diane la mit au rang 
des divinités, et elle apparat sous la forme d'une 
déesse aux Eginètes, qui alors lui érigèrent un temn- 
ple, et l’honorèrent sous le nom d'Aphés. Quelques 
auteurs la confondent avec Diane. Paus., 2,30: 3, 
















14. — Diod, de S 
3 — Où ge Br fun 
vo, en Phénicie et à jos : il ses ible que 
207 ya : -deus 
BRITO| ARUS + chef des Gaulois Insubriens , 


Battu par Emilius / il est probable cependant que 
c'at'le même que le Britomarte hallu et tué par 
Marcellus. V. BRITOMARTE. 

BRITON, ua des fl de la Terre, donna son nom 
aux Bretons, mation de la Germai 

1. BRITONES ou BRiTTONES, nom des habitans 
de à Bretagne. V. BnTons. Juv., 15, v. 124. 

a. — mation germanique , dout'on ue peut Baer 

osition. 
RITTI, petite v. d'Italie dans le pays des Sa- 
bios, à l'E., près du Tibre, et au S. de Cures. 

BRIVA ISARÆ, v. orientale des Véhocasses, 
dans le Lyonnais , sur l'Isara. 

BRIVAS {vieille Brioudey, v. des Arverni, dans 
la première Aquitaine, sur l'Élaver, à quelques 
miles de sa source. 

1. BRIVATES roxrts ou Gésosaivate (Brest), 
+. occidentale des Osismii , daus la Lyonnaise troi 
sième, à1O. de Morgannum, près du promontoire 
Gobæun. 

2. — port de la Isyonnaise troisième , chez les 
Namnétes, un peu au À. de l'embouchure du Liger. 

BRIVODURUM (Briare), v. des Séuomais, dune 
la quatrième Lyonnaise, sur le Liger. 

ÉRIZELLE la (Brisello), v. de la Gaule Cis- 

adane, à l'E. des Anama: l'entrée du Charmis 
Bus le PB, Piols 3ye te — Taciln Mist. sl. 2, 
SE SRRENTES (portion à 

cn portion da pays 

-uple de la Gaule Cisslpine.au N. FE. 
Benncus à l'E. et Savinius à l'O. 

2. — peuple de la Rhètie, vers les sources de l'A. 
Ahésis, avait pour bornes au N. les Alpes Rhétiques, 
et au S. les Jsarques et les Médoacr. 

1. BRIXIA (Brescia), capitale des Brixentes 
vers le centre du territoire, sur le fleuve Méla.T. 
32, e. 30.— Ptolém. , L. 3, €. 1, = Jusl., 20, 6. 

3. — porte de Crémone ; d'où partait une route 
de Grémone à Brixia. Tar., Mister 3, 27. 

BRIZO (Zsiguv, dormir), dées<e du somme 
honorée principalement à Dé 

















de Brisen), 
entre les les 




















Elle présidait aux 












songes et aux prédictions que l'on en Urait. Les ha- 
ane de Délos lui afaient de paites barguré let. 
mes de comestibles de toute espuee, excepté de pou 


son, pour l'heureux succés de 
BRIZOMANTIE, -tia (8 

prophétie), d 

par le moyen 
1. BROCCH 


aangation. 
, dermirs exvrtix 
ion des choses futures ou cache 












Ligarus. 
sous Claude IT, 
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lettre emphatique d'après laquel 
320,600 hommes, coulé à foud deux mille navires. 

BROCOMAGUS, v. de la première Germanique, 
chez les Triboci, à deux lieuesau N. d'Argentoratum ! 
sur une petite rivière qui se jette dans le Rbin à 
peu de distance, Plulém., 1, 2, €. 9. 

BROCUBÉLUS, fils de Marée, général de Darius, 
était gouverneur de Syrie, Lors de liavasion 
lexandre après le meurtre de Darius par Bessus, 
2e réfugia anprès d'Alexandre. Q. €., B, c. 13. 

ÉRODEQUIN, socrus, chaussure simple et peu 
élevée, qui était affectée à la comédie, tandis qu'a 
contraire la chaussure haute et magnifique nommée 
cotharne était le signe distinctif du costume tra 
ge F 

ROGITARUS , Gallo-Grec qui avait acheté le 

sacerdoce de la Bonne déesse , afu d'en faire profa 
ner les cérémonies, Cir.,Sezt.,47; Rep des Arusp. 28. 

BROMALIES. V. DRUMALIES, 

BROMÉ , nourrice de Bacchus ; d'autres l'appel- 
lent Brémie , et en font une des Hyades, qui leva 





aurait (né 


























| Bacchus sur le mont Niss. Médée ou Thétis la ra- 


jeunit, et Bacchus la plaça parmi Les étoiles. 
BROMISQUE , -scus, v. de la Mygdoi 
1 Macédoine, située à l'endroitoù le marai 
1e décharge dans La mer. Thueyd 
1. BROMIUS (Apéu, frémir), surnom donné 
à Bacchus, où parce qu'il naquit au bruit du ton- 
nerre, ou parce qu'il fut nourri par Bromé, ou parce 
que les Bacchantes célébraient ses mystères au mi 
Lieu du tumulte et des frénrissemens Ov, Met. {,tt. 
à gyptus, tué par la 






















eus, père de Tanule, premier 
mari de Clytemaestre. 

2. — (Bpuvrà , tonnerre 

BnowTEE ,urchéol, machine à l'usage des héitres 
et des jeux publics, imitait Le fracas du tonnerre 
C£gayri) au moyen de grands vases d'airain dis- 
posés sous les voûtes derrière la scène, et où l'on fai- 
fait rouler de grosses 
Jait aussi fomtrus 
Pulcher, qui en était l'inventeur. Fest. 

BRONTES (&ssvrà, tonnerre), fils du Ciel et de 
la Terre, et un des Cyclopes ne foudres 


nom de Jupiter. 













pee 
inum , du nom de Claudius 





neid., 8, a. 424 et 425. 


Jupiter. Pirg., Er 
Se BRONTIR a 


us, père de Théano , femme de 





BROTÉE, -teas, ls du premier Tantale, père du 
second, frère de Pélops. On le dit auteur de la plus 
ancienne statue de Cybèle, Pausan. 

BROTHÉE, -theas, ls de Vulcain et de Mi 
nerve où d'Aglaé, voyaut que sa dformilé le 
dait la fable des dieux , se jeta dans le cratéi 
if im. Ce mets, le plus 



















mélange grossier desel\de vinaigre, de sa: 
morceaux de viande , ou selon quelques auteurs de 
grise de porc ausisonuée avec du vinaigre et du sl. 

in rui de Perse dit-on,ft venir un cuwsinier de Sparte 
même pour en goûter, et sétouna de trourer ce 


et de petits 














metsdéiestable. Il y manque deux choses, dit un Le- 
<édémonien présent à sa cour. — Quoi donc? — Les 
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exercices du Plataniste et les bains de l'Eurotas. 
Maurs., Miscell. Lacon., 1, c. 8. 

BRUCHION (ævpcuyeev , et 
Bacvyator, magasin) , quartier de la 
drie où étaient les magasins de blé et de grains. 

BRUCTÈRES,-ri, penple de la Germanie, borné 

Les Frisii au N.'et les Usipii an $., les Dulgi 

ini à l'E. et les Batares à l'O. Prolém., L. 2, c. 11. 
—Tacit., Annal,1, c. 5 eL60 ; 13, 56 ; Hist., 4, 21: 
5, 18; meurs des G., 33. 

BRUMALIES ou BnoMALtEs, li, fêtes que l'on 
célébrait à Rome en l'honneur de Bacchus, avaient 
Jieu deux fois par an , le 12 des calendes de mars et 
le 18 des calendes de septembre. Elles avaient été 
instituées par Romulus, qui durant ces fêtes traitait 
Je sénat D'autres auteurs prétendent que c'était une 
fête qui se célébrait le joar du solstice d'hiver, par 
Lequel on jugeait de la prospérité du reste de la sai- 
son. Cette fête s'appelait encore Hiemu 

BRUNDULUS ronrus, v. et port de la Vénétie, 
su S. E., vers l'embouchure du petit Médoaque. 

BRUNDUSIUM. V. Bninnrs. 

BRUTIDIUS Niorn, illustre Romain qui fut 
dieré saccesivement aux principales dignités de 
l'état sous les premiers empereurs. Après la mort 
de Séjan, il fat accusé comme ayant été un de ses 
amis ; mais il évita la condamnation. Bruti 
tait appliqué aux belles-lettres et à la pbilosopl 
tout en poursuivant la carrière politique. I1 av 
été disciple d'Apollodore, et il composa une histoire 
romaine , où il donnait les plus grands éloges à Ci- 
eéron. Tacit., 4nn., 3, c. 66. 

BRUTIENS, -tü, habitans da Brutium. Ils d 
eendaient, dit-on, de quelques pâtres de la Lucani 
qui, s'étant rérallés contre leurs maitres , allèrent, 
vers l'an 360 ar. J. C., chercher ailleurs un établ 
sement : des bergers, des esclaves, des brigands, 
mirent à eux; le désir du pillage développa chez 
eux le génie mili'aire : ils devinrent puissans, s'em- 
parèrent de quelques villes, entre autres de Térine 
et d'Hipponium , et enfin érigèrent une république 
fédérative. C'est'alors qu'ils se donnèrent le nom de 
Brutiens, qui, dans la langue du pays, signifiait es 
elave fuginf. Certains auteurs assurent pourtant 
que ce nou leur fat donné à cause de La lécheté et 

la stupidité avec laquelle ils se soumirent à Anni- 
bal; ce qu'il y a de certain c'est que vers ce temps 
ils furent méprisés dans le reste de l'ltalie, et que 
Les Romains, qui les avaient souris auparavant, les 
condamaërent par une loi expresso à exercer les. 
emplois les plus vils de la république. 7. £. 8, c. 
24; 22, €, 60: 24, €. 1.— Just. 23, €. 1, 2 et 9.—| 
Strab., 6.—Piolem., 3, 1.—Méla.—Diod., 16. 

BRÜTIUM ou Bautriux (Calabre ultérieure et 
citérieure) , la plus méridionale des provinces de la 
grande Grèce , et par conséquent de toute l'Italie ; 
était bornée aa N, par la Lucanie, au $. par le di 
Lroit de Sicile, à r la mer Tonieane, et à l'O. 
parle mer Siciljenne. Le Brutium étit divisé en 

eux parties, le Brutium Cismontain, et Le Brutium 
Transmontin, selon que cette contrée était en d 
ou au-delà de la chaine des Apennins par rapport à 
Home Diod., 15. — Strab.. 6. 

BRUTULUS PAPIUS, Samnite de haute nais- 
sance et très-riche, se tua parce que ses compatriotes 
voulaient le lier aux Romains comme iolateur 
des traités, Son cadavre fut remis aux féciaur, qui 
le transportèrent à Rome. 7. L., 8, c. 3 
BRUTUS, myth., premier roi des Bretons, était 
Troyen el fs de Sylvius, frère d'Ascsgne et 6ls 
d'Enée. Ayant eu le malheur de tuer son père, il 
2e réfugia en Grèce, où il délivra grand nombre de 
Troyens, esclaves de Pandratus, Enfin, il épousa la 
Sie de ce prince , et, étant sorti de la Grèce avec 
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ge dote nombreuse pour chercher fortune, 
riva dans une Île appelée Légrécie, où Diane a 
us temple : la déee lui apparl en songe et ui oe- 
douna de chercher à l'occident des Gaules une ile 
autrefois habitée par des géans, mais qui pour le 
moment 1e trouvait déserte. Brutus , encouragé par 
<et oracle, vint s'établir dans la Bretagne, où il ré 
gua paitiblement , ainsi que sa postérité, jusqu'à 
l'arrivée de J. César à la tête des Légions romaines. 

2. Baures ( L. Junivs), hist, célèbre Roma: 
auteur de la grande révolution qui 
quin du trône de Home , et suh sance 
consulaire à la royauté, était fils de M. Juuius et de 
Tarquinie, secoude fille de Tarquin l'Ancie: 
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sr le spectacle de la pompe funèbre de Luerèee , 
FE Romains ebolirent La royauté, et conferent 
xercice suprême de l'autorité au sénat el à de 
magistrats nommés d'abord préteurs et ensuite co 
suls. Brutus et l'époux de Lucrèce furent revêtus de 
celle charge importante ;‘ils sigualérent leur entrée 
en faisant jurer à tout le peuple uv serment solen- 
nel de ne jamais voir de rois. Néanmoins on fit bientôt 
des tentatives en faveur de Tarquin : un amlasta- 
deur venu d'Etrurie sous prétexte de réclamer les 
Liens des princes banois , ourdit un complot contra 
la république naissante ; Les fils de Drutus et les ne- 
veux de Collatin y prirent part. La conspiration 
ayant été découverte, les 6ls de Brutus et tous leurs 
complices furent jugés, condamnés el exécutés par 
les ordres de leur père, quoique le peuple Jui per- 
mit de faire grâce ; mais depuis ce temps Brutus ne 
chercha qu'à mourir, et quelques mois après une 
Lataille entre les Romains et Les troupes desTar 
lui en fournit l'occasion. Dans cette bataille, Aruns, 
fils du roi dépossédé, et lui s'élancèreut l'un contre 
l'autre avec tant d'impétuosite qu'ils se percèrent en 
même temps d'un coup de lance. Le corps de Bru- 
tus fut rapporté à Rome en triomphe. Le consul 
Valérius prononça, dans la tribune aux harangues, 
son oraison funèbre, la première qui fut prononcés 
à Rome. Une statue de bronre lui fut élevée dans 
le Capitole, comme au fondateur de la république, 
et les dames romaines portérent son deuil pendant 
ua an. 7.L,1,c 56,2, 1. ete.—Den., 4, c. 15; 
Gers ete.—Eutrop. Targe—Corn. Nép, Ale Be 
Virgss Eneid, 6, v. 823. 

— (L. Juxius), chef du peuple lors de sa pre- 
mière retraite sur le mont sacré, proposa le pre- 
mier d'instituer des tribuns du peuple, et fut cel 
année même revêtu par Le peuple de celte di 
Den. d'Hal., 13 €. 6 et 7. 

3.—(D. Juxius) Scæva, maître de la cavalerie, 

‘de Rome 418 et consul l'an 429, prit les vilies 
le Cutine et de Cingilie. T. L., 8, €e 131 29. 

3.— (D. Juxics ) Scæva, lieutenant du cons 
Sp. Carvilius l'an de Rome 461, consul lui-même 
l'année suivante. 7. L. 10, c. 47, 48. 

5.—(D. Juxius) , consul l'an de Rome 615, sou- 
mit l'Expagne entière aux Romains, et obtint les 
honaeurs du triomphe, Pr. Paterc., 2, €, 
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6. — Damanrus, préteur à Rome l'an 672 de 
Rome, 82 av. J. C., massacra par les ordres de 
Marius les premiers personnages du sénat et de 
l'armée. Il fut à son tour porté sur leslistes de pros 
eription de Sylla. V. Pate . 

9. — (M. Juwivs), père du meurtrier de César, 

entbrassa le parti de Marius et fat vaincu par Pom- 
pée. Après la mort de Sy] 
Œuerre civile, il fut assiégé da 
même Pompée , qui. après une longu: 
de força à se rendre, et le ft aa 
Brutus étit beau-frère de Caton d'Utique par sa 
ferme Servilis. Jl était habile jurisconsulie, et 
ait écrit trois livres sur les guerres civiles, Cie. 
Orat., 2, €. 12, 3. : 

8 "(Macs Jumvs), Se de M. Juniuset 
lle de Caton, se vaotait de descendre 
frutus , premier consul de 
us Abala , meurtrier de Spurius 
Mélius, qui avait aspiré à la tyrannie. Les vertus de 
Caton son oncle furent dès sa jeunesse les modèles 
qu'il se proposa de suivre. L'étude des historiens, des 
Bhilosophes, des orateurs de la Grèce fortifia encore 
es premières idées de liberté et de justice. Envoyé 
dans l'ile de Cypre pour y recueillir l'héritage du 
roi Plolémée, qui avait légué ses richesses aux Ro- 
mains il s'acquitia de eeite commission avec un 
désintéressement rare à celte époque. Bientôt la 
fatale rivalité de Pompée et de César troubla l'em- 
pire romain. Dans cette grande lutte Brutus se ran- 

armi les partisans de Pompée , quoique ce gé- 
Kérai eût fait périr son père. 11 erut sans doute que 
Tambition de Pompée , bien moins audacieute que 
celle de son rival, serait aussi moins fatale à l' 
dépendance romaine. Pompée, charmé de voir 
dans ses rangs un homme aussi distingué , all 
devant de lui lorsqu'il entra dans sa Lente. Après la 
défaite de Pharsale , Brutus s'enfuit à Laisse, et de 
1à écrivit au vainqueur. Céar l'appela près de lui, 
Le combla de marques d'estime, et enfin lui donna 
le commandement de la Gaule cisalpine. Ces 
veurs n'empéchèrent pas qu'il ne devint complice 
et même chef de la conspiration contre le dictateur. 
Enneini de la toute puissance dictatoriale dont César 
abusait, il achera de se déterminer contre son bien- 
faiteur à la vue d'un billet qu'on avait lancé dans 
s0n tribunal, et où une main inconnue avait tracé 
ces mots : Ta dors Drutus! La conspiration éclats» 
ft quand César reçut Le coup mortel, reconnaissant 
Bratus, il s'éeria : El toi, mon fils, aussi! Après ce 
meurtre les conspirateurs alarmés se réfugièrent au 
Capirole, et proclamèrent la liberté;mais, MA ntoine 
ayantranimé le courage des amis du dictateur, et s6- 
duit de nouveau la multitude, les conjurés furent 












Modène par ce 
résistance 





















































































ns soldats 
mpée, toujours errant en Th bientôt il 
‘assembla autour de lui une nombreuse armée , qui 
fut encore grosie par les troupes que Cassius avait 
levées dans l'Asie mineure et la Syrie. Antoine et 
Octave vinrent à lear rencontre en Macédoine , et 
les attaquérent. La bataille se livra dans les plaines 
de Philippes. Bratus ; qui commandait l'aile droite 
des républicains , défi l'ennemi, et il eût remporté 
La vietoire si ‘de poursuivre des fu 

eût porté des secours à l'aile gauche, qui pl 




















(208 ) 








vant Les soldats d'Antoine. Cassis , qui lacomman- 
dait , se voyant obligé de céder , et croyant qi 
était perdu , se tua de désespoir. Brutus le pleura 
amèrement, l'appelant le dernier des Romains , et 
sentit dès lors Le découragement s'emparer de ton 
âme. Cependant , sans rien espérer , sans rien faire 
wspérer À es soldats , il hasarda eneore le lendemain 
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un combat où l'armée républicaine fut bientôt dé 
faite, à l'esception des troupes qu'il commandait lui- 
même, et qui résistèrent un peu plus long- 
«te voyant enveloppé par les soldats 
toine, il ne songea plus qu'à mourir, On dit qu'en ce 
moment il prononça ces mots ureuse vertus 
je te crus une réalité; tu n'es qu'un nom. + Puis il 
pria le rhéteur Straton, son ami. de lui rendre Le der- 
(er service de l'amitié en lui donpant a mort.Straton 
lui présenta la pointe de son épée , et Brutus se pré 
eipha dus, el expire dans l'stant, l'an faav.J.C. 
Antoine lui Bt faire des funérailles magoifiques ; et 
envoya ses cendres à sa mbreSorvilie.—rutas était 
pas moins recommandable par son éloquence et ses 
talens littéraires que par ses vortus pairioliques et 
sa valeur dans les combats. Il dormait peu , et con: 
sacrait même dans les camps la plus grande partie 
de son lemps à la lecture et à la composition. La 
lo d'une bataille , tandis que l'armée ét 

proie à de continuelles alarmes, il écrivit l'abrégé 
des histoires de Pulybe avec autant de calme qu'en 
x. IL fut ami intime de Cicéron , quoique 

politique que ft paraître ce deraier v 
la fn de sa vie füt loin de s'accorder avee son 
dexible stoïeisme , et qu'il l'ait hautement blômé 
dans ses lettres d'avoir pris le parti d'Octave. Une 
des circonstances les plus frappantes de In vie de 
Rrutus est l'apparition mystérieuse de ce fantôme 
qui, dit-on, au milieu de la nuit, dans sa tente, à la 

lueur d'une lampe, se te 

lui parler : Qui es-tu ?dit Bratu: 
is génie; nous nous reverrons 
le de Phi 












































































tôme reparut 
était un rêve, us n nocturne de Hrutus, ou 
c'est uu conte forgé à plaisir par ses historiens. 
Cora. Nep., Atic., 8. — Puut., Brut, — Tavits 
Ann, 1, € 20 ; 3, €. 76: 4, c. 34 et 35. —Pell. P., 
58. .— Dion. Cass. 


pparition 












it fait ses premières armes sous cet illustre gé- 
néral. Après Ia mort du dictateur il se hâta dese re- 
tirer dans son département de la Gaule cisalpine. 
Ausiégé peu après dans sa ville principale, Modène, 

par les légions d'Antoine , il se défendit long-temps 









ve courage: et aon'seulement il forçason antago= 
piste à renoncer à son entreprise ; mais encore il le 
Rome. 





chassa de l'Italie, et fut honoré du triompl 
Octave el Antoine étaient brouillés alors: 
concilièrent contre le général républic 
memi commun, et le nt dans la nécessité de 
quitter l'Italie pour se joindre à son frère en Macé- 
doine , et corrompirent ses troupes. Trahi p: 
soldats, Décimus Brutus tomba entre les 
toine, qui le $t mourir quoique consul désigné. Ces. 
Comm, G, des G., 3 et 7; G. Civ. 1et2. —Fior., 
L 4. —'rell, Pal. 2, €. 88. 

RUTUS, hist. titre d'un des dialogues de 
Cicéron. I] y fait l'histoire de l'éloquence à Rome, 
Le discute le mérite des oraleurs. 

RYANLE , -nium, v. de la Macédoine , dans la 
Lyncestide, entre les monts Bermius et Berticus. 
TL. 31, ce 39. 

BRYAS , général des Argiens, fut tué par une 
femme de Sparte, à laquelle il voulait faire vio- 
lence. Paus., 2. c. 20. 

BRYAXIS, sculpteur fameux , travailla par les 
ordres de la reine Artémise au tombeau ausole. 
Pauñ., L. C. 0. 

BRYCE , ‘ce, fille de Danañs et de Polyro. 
Apoll,, 2, €. 1. 

BRYGAS, aventurier macédonien, alla, à la (ét 
de quelques-uns de ses compatriotes, s'établir dans 
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La Thrace , et donna à un 


euple le nom de Bryges 
& PRYGES où BRYGIER 


El 











€ 71 73: — Strab., 7. s 
te méridionale, voisine de la 





BRYLLA, fille de Minos, dont Neptane ou Iy- 
riée eat un Êls nommé Or 

BRYSÉE, œwm, v. de Laconie, dont les habitaus 
allèrent au siége de Troie sous Ia conduite de Mé- 
nélas. Pans., 3, 20. 

BUBACE , eunuque de Darius, counu par son at 
tachement pour son maitre. Q. C, {. 5, 11 et 12. 

1. BUBACENE, pror. d'Asie, la même sans 
doute que la Paratacène. V. ce mot. Q. C., 8, c. 5. 

2. — prov. de la Baciriane, à l'E, entre l'Oxus 
etlcs Tochari, Drapse en était la ville principale. 

BUBADE ou Bumanr. V. DumaDx 

BUBALE, -us, voleur fameux dont parle Lucien 
dans an de ses dialogues. 

BUBALIE ou BÜDALIE, -lia, villsge de 
base Pannonie, surla Save, fameux par la uais- 
sance de l'empereur Dèce. 

BUBARIS, général de Darius ; fils d'Hystaspe, 
épousa La flle d'Amyntas, roi de Macédoine, contre 
lequel son maitre l'avail envoyé à la tête d'une ar- 
mée formidable. Cette alliance fut fort avantageuse 

ur Le roi de Macédoine, qui, protégé par son gen- 
Le, devint l'ami des roù de Perte. Herve, 31; 
nai 8, 136. — Just, 74 3. 

BUBASE ou BUBASSE, 
a S.E., dans la Doride. 
. — capitile du canton de même nom, était 
située sur les bords de la me: golfede ue 
base, dans l'isthme ï le de la Do- 























us, canton de la Ca- 





















sept cent mille et 
était convert de barques richemen 
lies de voyageurs, dont les chants 
Fiäeux ve Le ville entière était consacrés au 
ulte de la déesse, et tous les habitans y étaient em- 
loyés. Sous les Romains ce concours diminua peu 
Ppau, et cher les écrivains du 2° et 3 siècle il uen 
est plus fait mention. Hérnd., L. 2, . 59, Go, 127, 
1 = Ou. ét. 9, v-.Og 
Buste, -stis, géog. (Basta), grande v. de la 
ame Egyple, sur un canal dérivé du bras Pél 
siaque du Nil, à la rive droite, au S. E. de Léon- 
topolis. Cette ville était remarquable per le culle 
solennel qui y était inatitué en l'honneur de Dia 
Bubaste. V. Buste, myth. Plol., 4, c. 5. 
BUBASTIQUE (Bnas) , -cum fume où ostéum , 
La plus orieatale des branches du Nil, se dirigeait 
versle N. E., etse jetait dans la mer par deux 
bouches différentes. Prolem., 4, c. 5. 
BUBASTITE (Noxt). -tes-mus, nome ou canton 





























C209 ) 








: [de l'empire de Taxile. Elle fut 





de la basse Égypte, dont Dubaste était la capitale, 
Dict. de l’Ant. 


BUC 
BUBINDE, riv. d'Hibernie, prend sa source vers 
tre de l'ile, coule à L’E., et se jette dans la mer 
N. d'Ablane, 
BUBON , v. de Lycie, dans l'intérisar des terres, 
Pis Sa 
BUÜBONA, déesse invoquée par les bergers pour la 
‘conservation des bœufs etdes vuches (825). S. Aug 





| cité de Dieu 


, 4e 34. 
BUBULUS (C. Torres) Baurus, Romain illus- 
tre qui fut successivement édile, préteur, trois fois 
consul (817, 313 et 29€ av. J. C }, censeur, 
teur (302 av. J. C.), et par se 
surles Toscans. les Eques et les Samnites, et par la 
prise de Nole, d'Atina et de Calatie. T. L, 9, €. 20; 
10, €. 1 et 2. 

BUCA, v. d'a 
au N. O. de Cliter: 
BUCATIUS.] mois de l'année des Béotiens. 
BUCCELLAÎRES, -larii, compagnie de soldats 
atituée par les empereurs de Constantinople pour 
distribuer au peuple une espèce de pain de muni- 
tion nommé buccellus, 

BUCCELLUS (bucca, bouche). V.BucceutA1nES, 

BUCCINUM, poisson coquille, dont le sang four. 
nissait cette couleur pourpre si rantée chez Les an- 
cien. Le buccinum 4e preait sur des rocs ou des 
erres auxquelles i s'attacbait, et il fallait des opé- 











chez les Frentani, sur la côte, 














rations très-délicates et un temps très-considérahle 
pour 





extraire La pourpre. Le nom de ucrinum 
renait de sa ressemblance avec un cor de chasse 
(buccina). 

BUCENTAURE, -rus( 225; , bœuf; xévræupos, 
centaure), centaure qui avait Le corps d'un bœuf où 
d'un taureau , tandis que les centaures ordinaires 
raient gelui d'un chevs 
BUCÉPHALE, «lus, hist (45e , bœuf xepadà, 
tête), cheval d'Alexandre, ainsi nommé parce que 
sa tête ressemblait à celle d'un bœuf. Il ne se lai 
monter que par ce prince, el s'agenouillait toujours 
pour le recevoir. Ayant reçu une large blemure d 
une bataille, il emporla on maître hors de la mél 
el tomba mort dès qu'il l'ent mis en sûreté. Oné 
rite seul assure qu'il mourut de vieillesse 
que, âgé de plus de trente ans. Plut., Alex.—Q. 
C3 —" Pline, 8, 4 
1. BUGÉPRALE , geng., prom. de l'Arg 
a gl Saronque, atre e promontores Sylleum 
et Buporthmos. 

2. — autrement Bucépmaute, v. de l'Inde, sur 
la rive droite de l'Hydas 



































en mémoire de sou cheval Bucéphale, qui était mort 


en cet endroit. Péol., 7, €. 1. — Just., 12,8 — Q@. 
Ca 9 €. 3. 

BÜCHÈTIE, -chetium, v. &'Epi 
les Cassiopéens, sur les confins de la° rotie, et de 
la Mol ur Le Giykys-Limen, près de Cichyrus, 
L était fondée par une colonie d'Eléens. Strab. 
— Démosth., Philipp. 

BUCILTANUS , chevalier romain, un des meur- 
tiers de César, Cic., Atie., fe 

(Levenso), une dos Îles Egades, au N. 
ile , près de l'ile d'Hiéra à l'O. 
divinité subalterne, selon les Ro- 


au S , chez 






















mains présidait à la destruction des mouches. 
BUCOLES (&cizolcc , bouviers ), bergers qui se 
révoltèrent en Egypte sous l'empire de Marc-An- 


rèle. Ils habitaient, dans Le Delta, vers les embou- 
chures du Nil. Ils furent assez puissans pour meltre 
en péril la ville même d'Alexandrie. Ils furent bien 
tt réduits par Avidius Cauius. 

1. BUCOLIE,, diam , v. du Péloponès 
l'Areadie, fondée par Bucolion, dans Îe voisinage de 
Mantinée, 

14 
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À Arexdie, succeseur de Laias 
etpère de Phialée. Paus., 8, c. 5 

3. — fils alné de Laomédon et de la nymphe Ca- 
Iyhé, eut de la nalade Abarbaré deur jumeaux 
pus et Pédase, qui périrent devant Troie. Hosm., 
6, v 22. 
= Ële d'Hercule et de Praxithée. 

Lcova des le de Lyaon, roi d'Areudie, 

UCOLIQUE (Bnañcue }-cum ostnm, petite 
branche du Nil faite, selon Hérodote, par ja ur 
des lommes. Elle est placée entre les brancher Sé- 
bennitiqueset Mendésiennes, Strabon l'appelle Phat- 
mélique. Fer.,2, €. 19. 

BUCOLIQUES, -ie:,(2035, bœuf; x}, soigner), 
autrement idylles ou églogues, espèce de poème dans 
lequel, Lantôt sous la forme du dialogue, tantôt sous 
celle de récit, on traite du soin des troupeaux, des 
travaux, des plaisirs et des peines des bergers. Aussi 
laveution en estelle attribuée à un Berger de Si. 
cile uominé Daphuis, célèbre par ses amours et ses 
malheurs. Les auteurs de l'antiquité qui ont le 
mieux réussi dans ce genre de poésie, les seuls 
même dont les ouvrages soient arrivés jusqu'à nous 
sout en Grèce Thénerite, Bion, Muschus; et à 
Rome Virgile, qui débuta par à dan. la carrière 
puétique. Calpurnien et Némésien, 

UCOLUS, file d'Hlereule et de Marsé, l'une 
des cinquante filles de Thestius 

2. — père de Sphélus et grand-père d'Tarus , tué 




































par Enée au siége de Troie. Had. 1, 5, v. 328. 
3.— fils d'Hippocoon, tué par Hercule 
BUCORNIS (8055, œuf, et coran, corne), sur- 





vom de Bacchus, que l'on représentait tantôt avec 
deux rayons de lumière en furme de cornes sur le 
frout, et tantôt tenant à la main une corne de tau- 
reau remplie de vis 

BUDALIE , dia.V Busatue. 

BUDARE , res, général espagnol, qui vivait en- 
virou deux siècles av. J. C., fit la guerre aux Ro- 
mains, et il fat nnier dans une bataille qui 
ae donon auprès de Farla , che les Digerrones. 7° 
£.,23, ce. 

BUDIE, - . de la Magnésio en Thessalie, 
céidence du brave Epigée. Jd.,16, 57: 

t BUDIENS , -du , peuple de la Médie suivant 
Hérodote, { 1, «. tot. 

2. —ou Bupins (portion de la Russie Polonntse), 
peuple de la Sarmatie, vers les sources du Borys- 
thène, au _N. des Gélons et à l'E. des Fenni. Ces 


gere , 































gne de même nom, 
3. — v. de Germanir, V. Bunonis. 















BUL, ensuite Mansarran. V. co mot. 
BULARQUE , chu, peintre fameux, qui 
imait vem l'en 700 av. JC Candaule, roi de Lyd 








BUL 


poids de l'or un tableaux qui re 
une bataille des Magoésiens. Plin, 

1. BULBUS, ju qui vendu sa voix à 
Verrès , et qui fut fétri dans un des plaidoyers de 
Ca Para 78.10. 

3.aurnom de queues omeins. V.lears noms. 

BULEUTÉRION (Boudeyripeov, lieu de délibé- 
ration), salle où s'asemblait le sénat des Syracusans. 
Ce, Ferr., 2, r, 53. 

BULGARES, -ri, nation féroce et incivilisée qu 
habitait aux environs des Palus Méotides. et qui 
ensuite, s'étant établie dans la Mésie inférieure, 
donna à celte contrée le nom de Bulgarie, Jls ne 
commencèrent à paraître sur les froutières de l'eme 
pire que vers l'an 500 sous Amastase, el cinquante 
ans aprés sous Justinien, Ces deux invasions s'étant 
terminées chacuue par une déroute complète, ils ne 
vinrent à bout de s'établir dans l'empire que longe 
temps après vers la fa du règne d'Ilérachius. 

1. BULGARIE, -ria, conirée de la Sarm: 
‘environs des Palus Méotides, habitée originairement 

r les Bulgares, qui la quitièrent pour envahir 
Fémpire de Constantinople. 

2. — (Mésie inforienre), seconde habitation des 
Bulgares. V. BULGANES et 3° MÉSIE. 

TULIS, myth., mère d'Epypius, désespérée de 
s'être souillée par ün anceste avec son fils, voulut se 
donner la mort. Les dieux la changèrent en plonc 
geon. V. EGxpits. 

BCuiS, hist., Spartiate célèbre par le courage et 
la générosité avec laquelle al alla s'offrir à Xeruès 

re du crime que #08 concis 
en masacrant malgré le 
ss les Jéputés du roi. Kersès, frappé d 
tant de magnanimité, lui laissa el pardonna 
en sa fav aux Lacédémoniens. Lucien. — Her... 
























































» sx . 

1: Buus, géog., v. de la Phnc 
nie de Dot 
ide , qui se jetait 
mer auprès de la ville du même nom. 

3. — v. de l'Hlyrie, chez les Taulantii 
Génusus, près de son embouchure dans l'Adriatique. 

BULLA FELIX, illustre chef de brigands, qui, à 
la tête d'une Lande de six ceuts hommes, parcourut 
pendant deux ans l'Italie tout entière sous les yeux 
des empereurs ; enfin il fut livré à un t: n de co- 
hortes prétoriennes par une femme qu'il aimait , et 
amené à Rome sous l'empire de Sévère. Papinien , 
fet du prétoire, lui demenda pourquoi il 

infime métier de voleur. e Et vous, ré- 
partit Dulla Félix, pourquoi faites - vous celui de 
préfet du prétoire? = Il fut exposé aux bêtes, et sa 
mort dissipa sa troupe entière. 



























droit de là maison, et consacrée aux dieux Lares. 
Gr, Perr1 8 Ti Le 26, €. 36.— Plante, 
Rudi, 14, 0! 4'et 127. — Macrob. , Sat, 1, 6. 

D iopius Lasde que celle des’ enfans , 
était un des ornemens distinctife des triomphateurs, 
La grande vestale et les dames romaines portairut 
aussi des bulles, la première comme signe de dis 
Linction, les antfes comme paru 


re. 
BULLIDENSES, BULLINS ou BULLIONS , 








BUR 


les de l'Epire, dans le voisinage des monts Cé- 
Faune, entre Dyresobiam et Apollon. Ces Puerr. 





iv, 3. — Ge, Jam. , 113, ép. 4.— 22 Le, 44 + 
PR Pr ler er 4 # 
BULLINS , BULLIONS. V. Burtiprnses. 







7 5 fs e. 30. 
le de Bulis en 


BUMADE, -des (Hasir-Son), fleu 
orient. ; prend sa source sur les fr 
de l'Adiabène, traverse la Cordyène. et se jette dans 
de Tigre à Larie: en Asyrie, Q: Ge. 

BÜMASTIS (243; , vache ; uaÿos ; mamelle } , 
raisin ainsi nommé à cause de la groweur de ses 

ins. Pirg., Géorg., L. 2. w. 102. 

BUMELLE , us. V. Bumapr. 

BUNICHUS , un des £ls de Pi 














it et d'Hélène, 








dans l'ile de Chio une Di quéarsit été pla 
eée dans un lieu élevé ; dont la figure paraissait 
riste et sévère à ceux qui entraient daus son temple, 

icieuse et riante à ceux qui en sortaient . 

BUPHAGIUM, lieu de lArcadie, limitrophe 
des Héréens et des Mégalopolitains ; où le fleuve 
Baplagus prenait sa source. Paus.. 8, 24. 

BÜPHAGUS, mul. c'est-à-dire mangeur de 
bœufs (Boës, bœufs ; pps, man, 
à Hercule, à cause de sa voracili 

2. — fils de Japet et de Thornaz, tué par Diane 
à coups de flèche , pour avoir attente à son honneur. 

BuPuaous, géog., fleuve de l'Arcadie, prenait sa 
source à Buphagium, etse jetait dans l'Alphée, Pers. 

BUPHONA , Sicilien qui voulut empécher Her- 
eule de traverser la le avec les Lœuls enlev 
Géryon , fut tué per le héros, et divinisé par ses 
compatriotes après x mort, Paus. 

BUPHONE, -nus (Bc55,bœuf ; pds. meurtre), 

rêtre qui immolait un grand nombre de bœufs où 
Ré vaches à la fête des Buphonies, V. ec mot, 

BUPHONIES, -nia(825, bœuf, pées, mourtre), 
cérémonies annuelles célébrées à Athènes eu l'hone 
neur de Jupiter Polieus. Elle n'offrait rien de re- 
marqualle que le sscrifce d'un grand nombre de 
bœufs. Paus. 1, c. 24. 

BUPORTHME . -mus, mou, et promontoire 
situé à l'extrémité 5. E. de l'Argolide, s'avance dans 
la mer, en face de l'ile Apéropi 

BUPRASIE , -sinm, v. de l'Elide, dont les habi- 
tansallèrent au'siége de Troie. Jhade, 11 

BURA, myth., fille de Jupiter ou d'Jon et d'Hé- 
lice , donna son nom à la ville de Bura. 

1. Bora, géo. , v. de l'Achaie, située sur une 
montagne , à l'E. du fleuve Cérenthe , et au S. E. 
d'Hélice. Cette ville fut engloutie avec Hélice par 
un tremblement de terre , l'an 273 av. J. C. 

2. — v. d'Asie, dans la Mésopotamie, aur le bord 
du fleuve Pellaconte. Phn. 

BURDIGALA , capitale des Biluriges Virisci, 
dans la 2* Aquibine , sue la Garumna ; un peu 
su-desus de l'endroit où elle reçoit le Durauto- 
s. Ci lle déjà puussants avant la conquête 

par Jes Romains, puisqu'elle servait 
aux peuples voisins d'emporim ou centre de com 
merce , le deviot encore plus sous les emperenrs. 
Elle fat remplie d’édifccs, de portiques, de statues, 





+), surnom donné 
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de colonnes. On remarquait surtout ane font 
couverte de marbre , qui fut divimisée par les Gau= 
lois, sous le nom de Dina , et le vaste amphithéâtre 
nommé palais de Gallien. 11 y ant aussi des écoles 
publiques , qui, dans le 4° siècle , balancèrent la 
répatation des premières écoles littéraires de la 
Gaule. C'est de cette école que sortirent Minervius, 
Exupère, Ausone et $. Paulin. Ainn que liome : 

gala avait possédé originairement un sénat , ei 
il parait qu'on y elisait des consuls comme danscctle 

tale de l'empire, 

URGAON , grande mont. de la Bysacène , qui 
semble une continuation de la chalne des monts 
Usaleti , et au pied de laquelle est située la ville de 
Septimunicia. 

BURGINATIUM , autrement Quanninurervu 
{Skenk), v. des ataves, daus la 2° Germanie, eu $. 
E: de Tatarodueam, 

































BURGUNDIONES (portion A. de La Pologne) 

peurle de Surmatie; au N, de l'Esthie et des Ag 
thyrses. 
URGUS (Bourg), pelile v. des BiturigesVivisci, 
dans la 2° Aquitaine, sur le Durantonus a 
au-dessus du conduent de ce fleuve et de’ la 
rumna. 

BURIENS, -rit, peuples de la grande German 
au N. des Marcomans et des Quades. Plul. , à 
— Tar., maurs des Germ., 43. 

BURIS, le même que Bulis, V, BUL1S, hist. 

BURNIUM ou BURNUM, v. de VIII 
pays des Caviens. 7, L., 44, 30. — Pt 





















21 
%. BURRHUS Arraxius: précepteur de Néon et 
-hef unique des gardes préloriennes. Il dut ces deux 


places émineutes autant à ses talens militaires el à 
se5 vertus qu'à la faveur d'Agrippine. C'est aux con 
seils de Burrbus ainsi qu'à ceux de Sénèque que 
l'histoire attribue les heureux commencemens du 
règae de Néron. Cependant on lui reproche d'avoir 
ensuite terni la gloire d'une vie irréprochalle en 
acceptant les largesses impériales après la mort de 
Britannieus, et en ne s'opposant point avec fermeté 
aux desseins parriciles de Néron. 1] mourut troisans 
après, et sa mort fut attribuée au poison. Dinn Cuss. 

2. — beau-frère de l'empereur Commode. 

BURSA , capitale de la Bithynie , jadis nommée 
Pruta en mémoire de Prusiss son fondateur. 

BURSADE, -da, v. de la Tarraconaise , chez les 
Celtihères. lol. 2, e. 6. 

BURSIE , v. de la Dahylonie . au-delà de l'Fu- 
phrate, près de Babylone, célébre par leséjour qu'y 
fit Alexandre quand les niag rent de ue 
point entrer à Babylone. Jus., 12, €. 

BURTUDISUS (Fski-Baba) , v. de Th 
l'Orient , sur le Contadesdus', au N. O. de Be 

uies. 

F'BUSA, femme del'Apulie, distinguce par sa aise 
sauce et ses richesses, exerça . après la bataille de 
Cannes, une généreuie hospitalité envers mile Ro 
mains échoppés au carnage. 7 Z.. 22, 52. 

BUSDIS ,v. de Thrace , sur l'Hebre, ches les 
Odrvses.. au N. O. d'Adrianopolis. 

BUSES , si, peuple de la Medic, vaincu par Dé- 
jocès. Herod, "3. rot. 

BUSIRIQUE (FLeuvE). -cus luvlus , bras où 

lutôt canal du Nil, qui sortait de là branche Athri - 
Éiiqueà droite pou y rentrer an peu au-deuous, 
rosait le Nume Busirite. Pro. ; 4, à 
BUSIRIS, my#h ; fls de Neptune et de Lilve. 
Diodors assure qu'il fut, pendant l'expédition d'0- 
siris dans les Indes , gouverueur des provinces de 
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te limitrophes de la Phemcie. Après sa mort 
dre par Les Egyptiens au rang de dieux dela 
seconde classe. , 2: — Strnb, — Diod. 

2. tyran d'Espagne , fameux par sa cruauté. Il 
Ammolait tous les étrangers qui venaient dans ses 
états. Ayant osé enlever Les Atlantides , Hercule ami 
d'Athae poursuivit les ravisseurs , les tua tous, et 
sacrifia Busiris luimême aux picds des autels de Ju-| 
piter, avec son fils Iphidamas, D'autres prétendent 

ue ce tyran élait roi d'Egyple, et que la coutume 
immofer les étrangers provenait de celle où 
ges sujets de sacrifier un homme roux aux 





















1. Busints , gcog. (2: 
fameuse ville d'Egypt 






aiai nommée parce que, disait-on, Osiris y fut dé- 
posé dans un bœuf de bois. Il y'avait un grand 
temple consacré à Isis, el dans lequel les hommes 
« 
Lac. Bget 61. — Pro, 4 c. 5. 
2. — petite v. septentrionele de l'Heptanomide , 
à l'O, de Memphis , sur un canal du Nil. 
BUSIRITE (Now), eanton du Delts , traversé 
par la branche Busirique du Nil. La grande Busiris 
en était la capitale. 














BUSTUAIRES , -arii ( bustum , bûcher ), gla- | 8 





se batiaient autour 


diateurs qui chez les Rom: 
ls des grands. Hor., 


des büchers lors des funéi 
Sat.2, 3, 85.—Flor., 3, 20. 

lAchaïe , emportée d'assaut 
rcète. Diod, de Sic. 

2. v. de l'Arabie, au N. O., au milieu d'une 
grande plaine cuntiguë à l'Egypte. Hérod., 2,75. 
% Ptol., be. 5. 

BUTACIDE , des , Crotoniate , regardé comme 








Je plus bel homme ct comme ua des plus forts 
athlètes de son temps. Après sa mort les Fgyptiens 
lui offeirent des sacrifices, parce qu'il avait été plu 


sieurs fois vainqueur aux jeux olympiques. 

1 BUTAS, poête grec asset médloere 
d'un ouvrage en vers élégiaques sur l' 
motifs des cérémonies romaines. Cet ouvrage est 
perdu. 

2. — affranchi de Caton d'Utique. Il fut souvent 
employé par son ancien maître pour les affaires qui 
eoncernaient la république. Plut,, Cat, 
surnom de M. Fabius , consul en 247 
atJ. C. 7. L. 30, «. %. 
ls de Borde ou d'Amyeus , 
en Sicile , enlevé Coronis ; 
mourrice de Bac « puni de son sacrilége par 
un accès de délire si viole-t qu'il se précipita dans 
un puits, D'autres veulent qu'il ait épousé Lycaste, 

urnommée Vénus à cause de sa beauté ; et qu'il en 
t eu Erix que pour cetle rai: 
vent Hs de Vénus, Diod. d 


auteur 











yant: los d'un voyage 

































autel dans le temple d'Erechtée. pol. 
Argonaute , fils de Téléon el de Leuxippe. 
ä rendait un culte à Athènes. Apollo. 








ils de Pallas, un des ambassadeurs que les 
rent à Esque pour demander du 
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; | au centre de 
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BUZ 
6. — Argien , ami de Tlé 


éme, le auirit dans 
so exil à Rhodes et reçut de lui le gouvernemant 
de cette Île lorsque celui-ci suivit Agamemuon au 
siége de Troie. 

7. — descendant d'Amicus , roi des Bébricese, 
était célèbre au combat du ceste ; mais il fut vaincu 
par Darès aux jeux funèbres d'E 











8. — vieux troyen , dont Apollon prit la figure 
quand il voulut engager Ascagne à ne plus com 





battre lors de 
nus. Encide, 9, 647, 
9-—guerrier trogen, dont la taille gigantesque sure 
prit celle de tous s col Lu 
loque. 11 fut tué par Camille, Eneide, 1 
Troyen tué d'un coup de dard par Tux 
nus. Enéüle, 12, 362. 

Burès, hist. lieutenant de Xerxès, distingué par 
sa fidélité et son courage. Amiégé dans Eione par Ci- 
mon et les Athénieus, et dépourvu de vivres, 
aima mieux mourir que se rendre, et, ayant jeté du 
laut des murs toutes ses richesses dans le Ileuve Stry- 
mon , il se précipita avec sa femme , ses enfans ct 
Lous ses esclaves dans un immense bûcher. Hérod., 





asion du camp troyen par Tur 




















femmes se battaient après le sacrifice. Hérod., | 7: 4° 






Xanthus, 
Enée y aborda ely ren 
contra Andromaque devenue l'épouse d'Hélénus 
Ptol.,3, 14. — Enéile, 3, w. 191. — Ces. , comme 
uerre Cie. ERA 
BUTHROTUS , riv. d'Italie , près de Locres. 
BUTHRYRÉE, -reus , excellent statuaire , dis 
ciple et rival de Myron. Plin., 34. 8. 

BUTIQUE (Lac), -cus lacus (lac Bourlos), nom 
qu'on dune à une grande masse d'eau immobile 
due forme ou traverse la branche Atarbéchide du 
Nil avant dese rendre dans la Méditerranée. Cenom 
lui vient de la ville de Butus , qui en est voisine. 

BUTO , nom de Latone chez les Egyptiens, qui 
lui rendaient un culte particulier. Un grand nombre 
de villes nommées Latopolis et la ville de Butus lui 
é L consacrées, 

à BUTOA , peito ile près de celle de Crète. Plin. 

12 

BUTORIDES , historien qui a écrit sur Les eyrs- 
mides. 

BUTOS. V. Burus. 

RUTTURIUS ( C.), Romain condamné à mort 
pour avoir refusé de céder le pas à un tribun. 

BUTUA , v. méridionale de l'Hlyrie dans la Dal 
matie, sur la côte, au S. E.de Ricinium. 

BUTUNTE, ‘um (Bitonto), v. de l'Apulie de 
cétis vers l'extrémité septentrionale, à l'O. de 
Lari et à peu de distance de la mer, 

BUTUS , my4h., Gls de Paudion, 

Burus, géog., v. de la basse Egypte , sur la 
branche Atarbéchide du Nil, à quelque distance, à 
l'E. de Sébennyte. Here, 2,6. a 63 

BUUNDA (£oyne), ou BUBINDA , riv. d'Hiber- 
nie, prend sa source presque au même endroit qi 
Birgus et le Sénus, vers le centre de l'ile, coule à l'Ess 
ste jette dans amer au N, d'Ablana ( Dublira)e 

BUXENTE, -tum, autrement Pyats ( Poli- 
astro) , v. dela Luc: , sur le bord de la mer, 
cble occidentale. Piol., 31. —T. Le 









































34. 
BU, Hu. Ga de Nachor et de Melcha et neveu 
d'ibrlam. 
Uz , géug. , peuples de l'Arabie. Gén., «22, r. 
21. —Job. LA ER Da. — Jérém., ©. 25,2. 
BUZI, père du prophète Eséchiel. 
BUZIGÉS, Athenien, Le pres 



















BYZ 


des bœufs à la charrae. Démophon lui douna le 
Palladiam. que Diombde lui avait conf pour le 
porter à Athènes, Polyen, 1, €, 5 

BYAS, autrement Purais où Saraa ( Gniloë- 
mire), maréeages de la Chersonèse Taurique qui 
communiquent avec le Palus Méotide, 10. duquel 
îls sont situés, par un bras de mer très-éiroit, el 
resserren! l'entrée de la Péninsule, 

BYBLÉSIE, -sa, petite presqu'ile de la Doride 
en Carie, versle S. 0. Hérod., 1, c. 174. 

BYBLIS, myth. V. Biauis. 

1. BYBLOS ou Biauus, v, de la Phénicie, située à 
peu de distance de la mer, était célèbre par les fêtes 
soleonelles de la mort et de la résurrection d'Ado- 
mis. Sérab., 16. 

av. de la basse Egypte, dans le grand Della , 
au S., à égile distance des branches Atarbéchide ei 
Thermutiaque. 

BYCELLE, -Uns, athlète enfant de Sicyone, 
remporta le prix du pugilat aux jeux olympique 

BYGOIS , nymphe d'Etrurie qui avait écrit des 
livres sacrés sur la foudre. 

BYLA ( Gamish-Kaneh), v. des Clalybes, dans 
le Pont, près des Macrones , célôbre par ses mincs 
d'argent, 

BYLAZORES, v. de la Macédoine, sur les con- 
fins de la Péonie et de la Dardanie, sur une rivière 
di ve jette dans TOxus 72 Le «fc: 26. 

BYKCHANIS ou BurcHAIS, ile fameuse de la 
Germanie , sue la côte orientale, est formée par 
les deux bouches de l'Amiia. 

BYRRILIA ; esclave de Charious, dans la pièce 
de Térence intitulée l'Andrienne. 

)ancien nom de Carthage, 
ls ordinaires, Didon en 

tant de terrain qu'elle 

en put enfermer dans une peau de bœuf coupée en 
bandes extrémement étroites. Le nom de Byrsa 

resta à la citadelle quand la ville prit celui de 

Cortbage. Cette citadelle fut hrûlée par la femme 
d'Asdrubal {n. 10) Pirg.s En. 1, 37te— Ti Le, 

34, Ga. — Just. 

BYRSÉE, -seus, père d'Orion suivant quelques 
auteurs. V.Homeus, 

BYSANTHE, V. Bisanrar. 

BYSSUS, matière précieuse que l'on Leigoait le 
pins souvent en pourpre. IL sien croisait qu'en 

_Élide, en Egypte et dans l'fnde On ignore ce 
que c'était que le Byssus. Les uns l'assimileut au 
lin le plus fn, d'autres au coton , à l'ouatte, à la 

ile d'asheste { V. ce mot. ) et même à la soie, qui 
était totalement inconnue aux anciens. Tant de 
rations peurent faire croire que sous La dénomi- 
pation générique de hssus les anciens entendaient 
diverses matières végétales ou même animales, dont 
la seule ressemblance consistait à être plus rares et 





























































































plus précieuses que le lin ordinaire et la laine. 

BYTHIAS, petite v. de la Thrace méridionale 
sur le hore de Thrace. 

BYZACÈNE, -cene, contrée de l'Afrique propre, 
qui s'étend depuis le fond de la petite Syrte Jus- 
qu'au fond du golfe d'Adrumette 

BYZACINA ou Brzacium (Degkin), pelile v. 
mérdionale de la Byuncéve, au S. Ee de Sept 
mancis. 

1. BYZANCE, -tium , capitale de la Thrace, à 
l'estrémité S. E. sur la Propontide et à l'entrée du 
Bosphore de Thrace. Les fondemens de cette ville 
furent jetés selon les uns par Byzas, arriè t 
fils d'Inachus, selon Justin par Îes L: 
wlon Ammieë Marcellin par Les Athéniens. Elle prit 
ds accroisemens rapides; mais en même temps 
lle perdit son indépendance , et Lomba successive- 


(213) 





BYZ 


ment sous la puissance de Darius, des Toni 
Xersès, Pausalss la soumit aux Lacédémonient 
l'agrandit et y guida une nouvelle colonie. Sept ans 
après Athènes la ravit à Sparte, et les deux répu- 
bliques rivales s'en disputèrent long-temps la pos- 
session. À La faveur de ces querelles Les Byentins 
ressaisirent leur liberté, rendirent respectables Leurs 
forces maritimes , et résistèrent à Philippe de Ma- 
cédoine, qui les assiégea inutilement.  cédèrent 
avec le reste de la Grèce aux armes des Romains, el 
ceux-ci,en récompense des bons officesque lesByzan- 
ns leur avaient rendus pendant La guerre de Mithri- 
date,leur accordèrent le privilégede se gouverner par 
leurs propres lois. Byzance étaitalors une ville riche, 
populeuse, remplie d'édifices magnifiques et de sta 

avait quarantestades, et s00 port était l'en= 
lrepôt d'un commerce ré orissant. 
2° siècle el 
































Scplime Sévère et à toutes les furees de l'em- 
Maitre enfin de Byzance ; Sévère la $t piller 
ét raser. Fâché ensuite d'avoir détruit un des Lou- 
lesards de l'en la relevaà la prière de Cara= 
calla, son ls ile ne recouvra sa première 
splendeur que lorsque Constantin en fi le sicge de 
L'empire d'orient sous le nom de Constantinople 
(l'an 328 de J, C.). Strab., t.— Mela, à, c: 2. 
— C. N. Paus, — Just., Q, €. Le— Tatss Ana Vs 
c. 62 et 63. V. CONSTANTINOPLE. 
2.— petite v. de l'Inde, en deça du Gauge, sur 
la côte des Dachinabades, chez les pirates, entre 
Mandagare et Ghersonèse. 
BYZANTINE (Hisroine), nom donné à la col= 
lection des auteurs Byzantins. V. ce mot. 
£. BYZANTINS , “uni, habitans do la ville de 
Byzance. V. BYZANGE, n. 1 
2, — auteurs qui ont écrit l'h 























de l'empire 
de. Is n'ont 





toutes ces compilations sont 
goût; leurs auteurs manquent le plus souvent de 
critique et de discernement; ils ajoutent foi aux 
bles les plus absurdes, et presque toujours la par- 
lité ou la flatterie dénature leurs récits.—On di- 
se ordinairement les historiens Byrantins en plu- 
sieurs classes. Quatre d'entre eux, Zonaras, Ni- 
cétas Acomitanus, Nicéphore Grégoras et Lao- 
nieus Chalcondyle composent la première, ou ce 
qu'on appelle le corps des bistoriens Byzantins pro- 
prement dits. En efet leur réunion forme une 
histoire complète de ce qui s'est passé depuis Cons- 
tantin jusqu'à la prise de Constantinople , de ma- 
nière que l’un reprend le fil des événemens au 
point où son devancier la laissé. Dans la seconde 
classe on place ceux d'entre eux que l'on connaît 
sous le nom de chroniqueurs, parce qu'ils donnent 
des histoires générales depuis la création jusqu'à 
l'époque où ils ont vécu. Ce sont Syncelle, Théo 
phane d'Isaurie, Jean Scylitra, Léon le grammai 
rien, Georges le moine, Georges Hamarlotus, Jean 
le Sicilien, 8. Nicéphore, Jean d'Antioche, Julius 
Pollux, Gorges Cédrénus, Siméon le Métaphraste, 
hel'Glyeas, Constantin Manassés et Joel. La 
troisième classe se compose de ceux qui n'ont donné 
l'histoire que d'une époqué peu élendue où d'an 
empereur. Ce sont Candide, Nonnose, Agatki 
Jean d'Epiphanie, Ménandre de Constautinople 
Théophane, Théophylacte, l'empereur Gonsta 
Porphyrogénète, Jean Cameniaque, Léon le diacre, 
Nicéphore Brienne, la princesse Anne Comnene 
Georges Pachymère Jean Cantacuzène, Jeau Ducas, 
Démétrius Cydemus, Jean Anagnoste, Jeog Car 
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menus, Georges Phranse et Théodore Gaza. À la 
quatsième classe appartiennent ceux qui se sont 
accupés d'antiquités et de statistique : ce sont Paul 
8 Sifentaire, Jean Laurence, Hiéroelès, lé 
l'empereur Constantin orphyrogénète, Ma! 
Georges Codinus, Enfin on trouve dans Le corps des 
historiens Bysantins divers ouvrages peu importans 
auxquels où ne peut asiguer une place dans les 
classes précédentes. 

BYZAS, arrière-petit-fls d'Inachus, vint. dit 
à la tête d'une colonie de Mégariens, s'établir en 
Thrace, et y fouder une ville à laquelle il donna le 
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BYZE, -54, une des files d'Erasinus, qui acoueil= 
lirent Britomartis à son relour da Phénicie à Argos, 

BYZENE, -nus, ls de Neptune, 

BYZÈRES, -ri, peuple de Pont, entre la Cappa+ 
docs et la Golchide. Val. Flace. 5, 133. 

BYZÈS , statuaire célèbre , natif de Naxe, vi 
du temps d'Alyatte, roi de Lydie, dans le 7° sidcle av, 
JC. Paus, , 5, 10. 

BYZIE ou BizvE,-sia ou-sya, v. de Thrace, 
vers l'E. sur l'Orosine ou Salmydesse, à peu de dis® 
lance de son embouchure dans le Pont-Euxin, 
Plin., 4e 
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pom de Bysance. Diod., 6. 
€, pris numériquement, signifait 100; CG, 2001 
CCC, 3000; J9, 500; 192), 5000: 199: 19, 
1000, GCIDD, 10,000 , CCCIDAD, 100, 








C'derant un nom propre, équivalai 
à Cnéius, CI. à Claudins, Cor. à Cornélius. 

C: initiale de condemmare, condamner, était dans 
es jugemens un signe de condamaation ; de à lui 
viot le nom de ltfera tristis 

Enfa CO ou COSS , dans les archives, dans les 
inscriptions, dans les manuscrits est l'abréviation des 
mots consules, -lum. -hbus. 
fils de l'Océan et de Téth 

ère l'ordre de chercher sa sœur 

par. Ep et ne pouvant atteindre 
Îe ravisseur, il mit de dépit le fou au temple, ou, 
comme d'autres le dijent, au bois Je ce dieu, qui le 
tua à coups de flèches. On éleva un monument à sa 
mémoire. Paus., 9, €. 10. 

GAATIL , un des fils de Lévi, était frè 
rari et de Gerson, Ses enfans furent 
destinés à porter l'arche et Les 
macle. Gen., 46, v. 11; Nomb, 

ABou Cuiua, Genaa, CamPsAcès, mesure juive 
de capacité, valait un litre75 centilitres. V. la Table 
des mesures juives. 

CABADE, -de 









































lépossédé parson frère Blase. Mais quatre 
ape il farviat Lressise le couronne, ef At etever 
Les yeux à son frère. 1 ft la guerre à Anastase 1e 
pereurde Constantinople, et à ses successeurs. Mais 
enfin il fat complétement batlu à diverses reprises 
par Béliaire, et fut obligé de demander la paix. I 
mourat après un règne de quarante-un aus et eut 
ur successeur son fils Coëroës. 
CABALA, bourg de Sicile, célèbre par la victoire 
de Denys sur les Carthaginoïs. Mod, 15. 
'CABALAGA (ablas- Pam), v. de V'Alanie, pro= 
vince d'Asie, à l'E. de l'Ibérie. 
CABALES, -i, anciens peuples d'Afrique, bors 
les Barcéens, et à l'O. par les Naramiones, 
ient au milieu du pays des Auschises. Her; 


eme 
CABALIE, -lin, petite contrée ale de 
l'Asie mineure, comprenait les frontières orientales 
de la Lycie et celles occidentales de Ja Pamphylie. 
Termesse en élait la ville principale. 
CADALLINE, nus Jons, myih. V. Hirto- 































ium où CARLLONE, péog. ( Chd- 
Lons-sur-Suône D v. des Eduens dans la première 

se, sur l'Ara . E. d'Augustodunum. 
auerre des G.s 7e. fa. 





fr 









CABANA, v. de l'Arabie déserte, à l'E., eur la 










cbte du golfe 
CABANDÈRE, peûte contrée de la Susiane, vers 
+ près des frontières de la Perside 


ADAR ( Susa), v. del'Afrique propre à l'orient, 

à deu lieues $, d'Adruméte. 
CABARNE , -nes ; berger de l'île de Paros, ap= 

à Cérès l'nlèrement Cette 
ss0, pour Je récom 

temple. Les babitans À 

honneur des fêtes assez semblables aux orgies de 

accus. 

CABARNIS, nom de l'Île de Paros, Liré du ber- 

ger Cabarn 

CABASE, 
Delta, 

CABASSE, -ssus, v. de la Cataonie, entre Tarse 
et Césaréo. 

CABELLIO (Cavaillon). v. orientale des Caa 
iounaise, à l'E. d'Aver 
qui se perd dans la Druentia. Les Marseillasi 
avaient érigé une colonas en l'honneur du grand 
"ompée. Plol., 3, €. 10. 

CABILLONE, one. V. CABALUNE, géo. 
CABIRE , -ra, myth,, une des filles de Prutée et 
de la nymphe Torone, fut femme de Vulesin et , 
selon quelques uns, mère desCabires et des Cabiriaes. 

Caine, géog., mont de la Phrygie. Quelques 
géographes modernes ont prétendu que c'était le 
même que le mont Ida. 

CADIRES, -ri, nom donné à plusieurs divini- 
tés mytérieuses adorées à Thèbes, à Lomnos , en 
Macédoine, ea Phrygie, mais surtout dans les îles 
de Samothrace et d'Imbros. Tous les mythogra- 
phes anciens el modernes se sont partagés sur l'ori- 
gine et le nombre des Cabires. Les üns y voient 
les dieux pé r Enée en Italie, d'au 
tres Les divinités la mort. Ceux-ci 
veulent que les Cabires ne soient autre chose que 
Les Curètes, les Corybantes el les Dactyles ; ceux-là 
affirment que ce sont des dieux véritables, introduits 
par les Pélasges dans l'ile de Samothrace. Tantôt 
on les dit fls de Vuleain et de la nymphe Cabiraÿ 
tantôt se sont des $ls de Jupiter. L'opinion domi- 
pante est qu'il ÿ en avait trois; Pluton, Proserpi 
et Mercure; cependant un grand nombre d'anté 
auaires n'en oùt admis que Jeux, Jupiter ct Das 
chus, et les prêtres de Samothrace en comptaient 
quatre: Axiéros, Axiocersa, Axiocersus et Casmi 
lus, qu'ils confondsient avec Plulon, Proserpine, 
Cérès et Hécate. Il est inutile de chercher à ta 
voir lequel de tant de systèmes est le moins con. 


















v. de l'Egypte inférieure, dans le 


















































E traire à la vérité. Un culte qui, lors même qu'il était 


CAC 


2 vogue dans l'Asie et l'Europe, était énveloppé de 
auages pour Îes initiés ei aies n'à pu BOL pare 
venir qu'avec des contradictions et des erreur 
Vi in, c'est que le culle mystérieux 
Egyple, et qu'il re- 
Puisque le lemple 
le plus ancien de Memphis leur était consacré. Les 
rpliens, lors de leurs émigrations sur Les côtes de 

urope , le portèrent dans le Péloponése , d'où il 
éteudit peu à peu à Athènes, à Thèbes ct dans 
l'ile de Samothrace. À une époque postérieure Enée 
fugitif 61 connaitre à l'Italie le culte des Cabires, et 
Jeurs fêtes y furent célébrées avec presqu'autant ‘de 
pompe et de ferveur qu'aux lieux mêmes où elles 
avaient été imstituées. Les peuples d'Italie invo- 
ient surtout les Cabires dans leurs infortunes 
mestiques; ainsi les matelots leur adressaicnt des 
vœux au milieu des tempêtes et les veuves , les or- 
phelins pendant les cérémonies funéraires. Quelques 
auteurs pensent que le culle de ces dieux était 
souillé d'obscénités, et expliquent par là le mystère 
dont il était enveloppé. Herud., 2, Bt, — Cie 
Pat. des D. — Paus., Qy 22 — Strab., 10, V. Ca- 
























mures 

CABIRIDES , nom patronymique des nymphes 
filles de Vulcain et de Cabira, 

CABIRIES, -ria, fêtes mystérieuses qui se célé- 
Lraient La nuit à Thèbes, à Lemnos, en Phrygie ot 
sartout à Imbros et à Samothrace en l'honneur 
des dieux Cabires, L'initié, après des épreuves ef- 
frayantes, était placé eur un trône éclatant de lu- 
pre 















pant autour des reins une écharpe de pour. 
sur la tête une couronne d'olivi 
qu'antour de lui les prêtres et les autres ini 
maient des danses symboliques, Cette cérémonie 
s'appelait Thronismes , c'estè-dire intronisation 
(Spévos, trône). Les plus grands rois, Les plus illus- 
tres philosophes des temps passés, Orphée, Hercule, 
Agamemaon , Philippe, père d'Alexandre, briguë- 
rent l'honneur d'être admis à tion. V. Ca- 
Lines, 

CABIRUS , un des dieux tutélaires des Macédo- 
mens 

CABRUS on Capnus, divinité subalterne ho- 
sorée à Phasélis en Pamplylie, On lui offrait en sa 
erifce des poissons salés. 

CABSÉEL., v. de la Palestine, dans la tribu de 
Juda , vers les frontières de l'Idumi 

CABUBATHRE , -/hrn, mon rabie heu 
reuse, au S. O., prés du détroit de Dira, 

la tribu d'A 

tuées les vingt villes que 


MABUL, canton de 

Salomon offet à Hi 19.1 Rois, 3, c. 

CABURA, fontaine de Mésopotamie où Junoi 
Haigna , ce qui, dit le fable, laisal à se eaux une 
odeur agréable. Plin 31, €. 3. 

CABÜRUS, père de Valérius Danotaurus , chef 

+ des Helviens du terops de Cé  G: des G, 

CABYLE , le, v: sept Thrace 
sur Les confins de à Mésie inférieure, à l'O. de M6” 
sembria, Plol., 3, €: 11e 

CACA , sœur de Cacus, mise au ranç des déesses 
pour avoir averti Hercule du larcin de son frère. 
Lactam., €. 1, 20. 

CACHETUS, petite riv. du Pont, nommée 
plos communément Lyeus. V. LYCUS, géog., 

CACUS (225, méchant) géant monsiruen: 
homme et demi-satyre , Bis de Vuleain , habitait un 
antre dans lo mont Aventin. Sa bouche vomis- 
sait des lorrens de flamme et de fumée et des têtes 
sanglantes élaieat sans cese suspendues à l'entrée 
de son antre. Hercule, sprès la défaite de Géryon, 
avaut conduit ses troupeauz sur les bords du Tibre! 
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: |sorti de l'antre 


CAD 


Cacus sabsit l'instant de sou sommeil pour lui voler 
quelques génisses ; et, pour ne pas faire soupçonner 
sou laicin, il les tæafna à reculons dans son 
uand Hercule partit, les taureaux qui lui 
s'étant mis à mugit, les mugissemens soudai 
lesquels leur répondirent les génises renfermées 
dans la caverne décelèrent le vol. Le héros fu 
rieux vole à l'antre, dont l'entrée était barricadée 
prune énorme, s'ouvreun passage en déracinant 
les rochers d'alentour, saisit Cacus , le soulere et 
l'étouffe. En mémoire de ce triomphe Hercule 
éleva un autel à Jupiter sauveur, et les peuples 
voisios instituèrent une fête annuelle en l'honneur 
d'Hercule. Cet événement, que Virgile fait raconter 
à Evandre, et qu' "embell de totes Los couleurs 
de la poésie, forme un des plus beaux morceaux de 
l'Enéide. Encid., 8, v. 194.—Ov., Fast.,1, w. 551. 
— Prop, 4, El fuvén. 4, we 125,— TL 
an Penn dt 
CUTHIS , riv, de l'Inc 
Gançe. Arrien, Indig. 

CAGYPARIS (Manchisi}, fleuve de la Sicile, au 
5. 0: de Syracuse, Thucyde 

CADEMOTHL. V. Cébimore, 

1. CADES , r. de la tribu de Juda, Jos., 18, 

3. — lieu du désert de Sin, troisième campement 
des Israélites dans le dévert,' C'est 1à que mourut 
Marie, mêre de Mote. Nomb., 20,27, 33. 

3. rate des Cananéens, paraît être la 
même que Cédès , dans la tribu de Nephihali. Jos , 
19, 20. 

4. — Bannk, au désert de Pharan , sur les fron- 
tières méridionales de la terre de Chanaan, lieu où 
campaient les Jsraélites lorsque Moïse envoya les 
doute espions dans la terre Maman. Cadète 
Barné échut en partage à la triby de Juda. No 
Dents T Jos, 8 
ADI, +. de Phry 
2.— v. de Lydie. Prop., El. 4,6, v. 9, 

CADIÉIA, veuve de Seérinus, nccuré de eompli- 
cité dans une conspiration contre Néron, et banuie 
de l'Italie, l'an de J. C. 65. 

CADIUS RUFUS, gouverneur de Bithyn 
accusé de concussion par sa province, sous l 
de Claude, l'an de J. G. 4y, et condamné. 

CADMÉE, -mea, citadelle de Thèbes, Mi 
pr Grimus- Où doûne sui quelquefois ce nom 

toute le ville. 

CADMÉIS, ancien nom de la Béolie, comme 
empire de Cadmus, 

1. CADMILLUS, sarnom de Mercure , regarde 
comme divinité inférieure el remplissant auprès des 
autres dieux les fonctions de la domesticité. 

2.— V. Camiuues. 

CADMON, r. de Palestine , vers le N., dans la 
tribu d'Aser. 

CADMUS , le d'Agénor, roi de Phénicie , et 
‘Téléphassa , ou Agriope, où Damno. Ayant reçu de 
son père l'ordre d'aller à la recherche d'Europe . «a 
sœur, enlevée par Jupiter, et de ne point reparafire 

Cadmus , après de longues et inutiles per 
consulta l'oracle, qui lui répondit de Lät 
l'endront où il verrait une génisse qui 
core porté , et de donner au pays le 
(As, génisse). Cadmus, à peine 
rophétique, en sperçut une 
voulant la sscrifer au dieu autaur de l'oracl 
envoya ses compagnons puiser à une source voisine 
l'eau’ nécessaire au sacrifce. Il y furent dévorés 




























» qui se jette dans le 
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e un dragon , et Cadmus eût sans doute subi 
Ê fl n'edt à l'aide de Minerve os6 
V'attaquer Le premier. I fut vainquenr, et sem? 








CAD 
sur la terre les dents du monstre. Des bommes armés 
en sortirent,etsc jetérentd'abordsurlui;maisil n'eut 
qu'à jeter une pierre au milieu d'eux, et bieutôt, 
tourüant Jeurs armes contre eux-mêmes, ils s'entre- 
tuërent, à l'exception de cinq, qui l'aidéreat à Lâtir 
sa ville nouvelle. Longtemps auparavant il avait 
épousé dans l'ila de Samothrace Harmonie ou Her- 
mione, fille de Mars et de Vénus, et en avait eu 

lusieurs enfans; un ls nommé Polydore,et quatre 
Files, Ino, Agare, Autanoë ct Sémélé, Un oracle 
Jui ayaut apbrs que a postérité état menacée des 
lus grands malheurs à cause du courroux de 
Yuooë, et voyant que la prédiction comment 
à se réaliser , il s'exila avec Hermione de la ville 
il avait fondée, et se retira en 1lly: iccablé à 

À fois d'années et de douleurs, D'autres prétendent 
qu'il fat chassé de Tlèbes par Amphion et Zélhus, 
petits-fils de Nyctée, par suite de son aèle pour Le 
Fülte de Bacchus. Enfin ayant prié les dieux de 
mettre un terme à es maux, il fut ainsi qu'Her- 
mione changé en serpent, ou, comme le disent quel- 
ques mytholognes , transporlé aux Champs-Elysées 
surun char attelé de serpens. —Cadmus passe pour 
avoir enseignéaux Grecs l'usage des lettres ou de l'al- 

bet, eLapporté dans le 

es divinités de l'Egypte et de la Phénicie. Quel- 
ques mythologues moderaes ont sans doute avoe 
raison altribue aux longs voyages de Cadmus un 
but commercial. Pendunt le long séjour qu'il fit en 
Thrace, il découvrit des mines d'or dûns cette con- 
trée, et exploita celles des monts Pangée et de Scapté- 
Hylé. On lui attribue de plus l'invention de la 
fonte des métaux. Certains auteurs ont aussi pré. 
tendu qu'il ne fut pas le fondateur dela ville de 
Thèbes, qu'il hâtit seulement une citadelle appelée 
de son nom Cadmée , et qu'un de ses successeurs, 
Amphion , élera ensuite autour de cette citadelle 
les murailles d'une ville au son de sa lyre, V. AN 



































'Paus., 9,5. 
Mit, Le premier des Grecs 
prote. 1 Horissait du temps 
jatte, roi de Lydie, vers le commencement du 
le av. J. C. Son ouvrage en quatre livres, inti 
tulé Histoire de la fondation de Milet et des 
&'Ionie,n'esistait déjà plus du temps deDenys d'Ha- 
Licarnase. 
2.— historien de Milet, compos u: 
de l'Attique en seise livres. On ignore en quel siècle 
vivait, C'est peut être le méme que le précédent, 
CADOS, Capnos on Capus, mesure attique, la 
mme que le métrètes. V. MétRèris. 
CADRA , mont, de l'Asie mineure, Elle faisait 
rie du mont Taurus, 
CADRUSIENS , -sii, nation ssia! 
tait la province de Perse nommée 
vers les sources de l'Etymaudre. Plut, 
CADUCEATOR , eüvoyé chargé de porter les 
propositions. On le nommait ainsi parce qu'il por- 
tait un caducée, 
CADUCÉE, -ceus, 
1 





ER 




















agnette surmontée de deux 
iles et eux serpens qui forment 
un arc à l'extrémité, Mercure, après avoir reçu 
d'Apollon une Lagueite en échange de sa lyre, ren- 
contra deux serpens qui se battaient , et Îes sépara 
avec sa baguette, autour de laquelle ils s'entrelacè- 
rent, 6 qui forma le caducée, et co qui en Gt un 
symbole de paix. D'autres disent que, Rhéa s'étant 
métamorphosée eu coufeuvre pour se dérober aux 
poursuites de Jupiter, ce dieu se changea aussi en 
serpent, et qu'alurs Mercure les réunit autour de sa 
Baguette. Le caducée est l'attribut de Mercure et 
Vemblème de s00 pouvoir, Les deux srpens dési- 
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'éloponèse la plupart | S. 
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guent la prudence et les ailes la rapidité, qualités 
néccsaires au protecteur du commerce et au mes 
sager des dieux. Avec cette baguette Mercure con 
duit les âmes aux enférs, et les on fait sortir. 11 
peut aussi avec son secours endormir qui il lui 
ou même rappeler à La vie un mort, En. , 4, 
RDURQUES, re peupl 
, -rci, peuples de la 1° Aqui 
taine au $. 0. IL étaient boraés au N parles 
Lémo mu 8. par Les Volces Teetosages, Les 
deux principales rividres du pays qu'ils Labitaient 
étaient lo Duranus et l'Oltis, 

2 (Cher) autrefois Drrowa r. des Gaules, 
sur l'Olts. Elle était la capitale des Ca 3 

CADUS. Y: Caves. SRFiale des Cadurguer. 

1. CADUSII ou GeLæ, peuples d'Asie qui babi- 
taicat le Joug des bords” de Le mer Cuapienune. 
au S. O., entre les feuvesCyrus et Amardus. Ils 
étaient borués à l'O. par les montagnes de l'Atro— 
patène. 

2. — peuples d'Asie situés au 8, de Babylone, en- 
tre le Tigre et l'Euplrate. Ils descendaient des Are: 
Les Scénites, 

CADYNA (Migdel), v. de la Cappadoce, vers le 
. O., nn peu au N. du Taurus, aur les limites de 
la Catao 





























CADYT nde v. méridionale de In Syrie, 
u rapport d'Hérodote. On soupçonne que c'est 
méme que Jérusalem ou peut-être Gath dans le 





ÿs des Philistins. Hérod., 2, c 593 3, ce 5. 
JÆ. Cherchez à CÉ les mots qui se ne trouvent 
pari CÆ, 





) Y. Cos. 
aveugle, surnom de la For- 
tune chez les Romains. Gir., de Div, 

GÆCIAS, veut du N. E. On le représente por- 
tant dans ses mains un bouclier rond, duquel il 
paraît faire tomber la gréle. 

GÆCUS, surnom de plusieurs Romains célèbres. 
Y. leurs nom 

GÆDES, c'est-à-dire le Meurtre, déesse allégori- 

que, flle de la Discorde et sœur de la Faim du 
songe , etc. 

CÆLETÆ,, peuples de la Thrace , divisés par 
l'Hébrus en mujores et minores. Les premiers 
bubitaient le pied du mont Hémus, les autres 
étaieat placés au bas du mout Rhodope, 

CÆLINA (Celina), petite riv. d'Italio. 

CÆMAROS , auteur grec qui écrivit un voyage 
aux Indes. 

1. CÆNE (El.Senn), v. de Mésopotamie, située 
Al'É de cette province, à quelque distance du Tigre, 
près de l'embouchnre du Zabus minor ou Lycus. 

2. — petite Île de la mer de Si 

anciennement TÆwsnIUM, située sur la 
le Laconie, près da cap Ténare , d'où J'épiter 

4e. 5. —Metum., 




















ct 
prit le surnom de Cænée. Pün 
9 v. 136. 

4. — prom. de l'Euhée, à l'O., en face des Ther- 
mopyles. Piol., 3, 15. — T. L., 36, 20. 

1. GÆNÉE, -eus, suraom de Jupiter, pra de la 
ville de Cæé, n°3. 

2. -— un des Argonautes, fils d'Elatus. V. Cats. 

3. — Troyeu tué par Turnus. Virg., En 

CÆNÉE, um, gcog. V. Caxt. 

CÆNÉPOLIS. V. Cénévouis. 

CZÆNI, peuple de la Thrace. On croit qu'il ba- 
itait vers La Propontide. L donnait son mom à ls 
contrée appelée Genica. 














CÆNIDES, nom patronymique d'Eétion, des 
cendant de Cænée l'un des Argouautes, Her. 5,692. 


CAT 

CÆNICA Recio, petite contrée de la Thrace, 
Lab r les Cæni. 

S, myth., Élle du Lapithe Elatus, qui, 
ayant été outragée par Neptune, obtint de ce dieu 
en dédommagement de changer de sexe,et d'être in- 
vuluérable, Derenue homme, elle prit le nom de 
Cénée, et fut de l'expédition des Argonautes, Dans la 

uerre des Lapitbes et des Centaures elle offensa 
pires qui l'accabla sous le poids d'une forêt, et la 
changea’ en oiseau. Elle reprit son premier sexe 
dans les enfers. M. 13, 2. 192, 499. — En. ,6, 
”. 

du, géog. (Ponta del Pessolo), prom. du Bru- 
tinm , en face de Messana , sur Le détroit de Sicile. 

rt d'Antium , capitale des Volsques. 

GÆNO PRRURIUM ( Chourt), v. méridionale 
de la Thrace, sur la Propontide entre Caltum et 
Sélymbrie, C'est là que fut Lué l'empereur Au- 
rélien, 

CÆNUM (xxtvv, ville neuve, forte place de 
l'Ane mineure dans le Pont. C'est li que Mithridate 
gacdait ses trésors el es archives secrètes. 

CÆPIO.V. Cérion, ; 

CÆRATE, “ms, ancien nom de la ville de 
Gnosse en Crète. Sir ab. 

CÆRE, v. d'Etrurie, dont elle fut autrefois la ca- 
pitale sous le nom d'Agylla, étail située auprès de la 
mer, à l'O. de Véies. Cette ville obéissait à Mérence 
avant qu'Enee rint en Halie ; mais après l'arrivée 
de ce prince elle secoua le joug de Mérence pour 
embraser le pa: Troyens, Quand Rome fut 

ise par les Gaulois les Komairs furent reçus à 
Üaære. Dans la suite, pour reconnaître ce service, ils 
donnérent Le droit de bourgeoisie aux habitans de 
celte ville, mais sans droit de suffrage. C'est de là 

qu'on donnait le nom de Caretes tabulæ au tableau 
sur lequel les censeurs faisaient inscrire les citoyens 
qu'ils privatent du droit de voter.— Leshabitans de 
re et de l'Etrurie en général étaient fort adonués 
au culte des dieux, et l'on croit que c'est d'eux que 
les pratiques saintes furent appelées ceremomes, 
En.,Bet10.— T. L. 1,6. 2 — Strab., 5. 

CÆRESI, peuple de la Gaule dans la 1° Bel 
gique , près de la Meuse. 

GÆSENNIUS Pérus, général romain envoyé 
on en Arménie pour pacifer cette province, 
q it réroltée, Tacit., An., 15, 6, 2, €. 5. 

GESIA, forêt de Germanie, située entre le Rhin 
et le pars des Marses, Tac., 4m. c. 1, 50. 

CÆSIUS BASSUS. V. Bissus, n° 6. 

CÆSO. V. Céson. 

CÆSONIUS MAXIMUS, Romain banni del'I- 
taie par Néron comme ami deSénèque, Tac, 4. 
15,671. 

CAFERONIANUM, v. d'Etrurie, AVE. de Luna 

CAÏCUS, un des compagnons d'Énéo. En., 1, 
w. 187: 1.9, v. 35. V. Caique. 

CAÏËTE, «a, hist. , nourrice d'Enée , mourut 

a Italie. Enée lui éleva un tombeau sur ja côte de 

nde Hespérie dans l'endroit où se trouve 
aujourd'hui la ville de Gaëte, En., 7, ve 1. 

TE la, geog. (Gaële), v. du Latium, au 8. 

de For: , et à l'O. de Minturnes. Elle fut ainsi 

nommée de Calèle, nourrice d'Enée. En., 7, 1 et, 




























































Dieu, 
etées, il le tua, 
le maudit 'eause du eng 
innocent qu'il avait répandu, et le condamna à erter 
sur la terres il le marqua sur le front d'un signe 
, pour empêcher que les hommes ne 

mens en lui donnant la mort. 
a hébraïque, approuvée par 











Cependant une trad 
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8. Jérême, le fait tuer par Lamech, Une partie dela 
malédiction que Dieu avait lancée sur Cain retomba 
sur la téte de 8es enfans, C'est dans sa famille que Lie 
doltrie prit uaissance. Gen., 4, 1, ete. — Josèphe, 
Ant. D 

1. CAÏNAN, fils d'Enos, père de Malaléel , na- 
quit3679av.L.'C., et mourut âgé de gro ans.C'est le 
duatrième patriarche avant le déluge. Ge, 51, 9. 

2. — Éls d'Arphaxad et père de Salah ou Salé se 
lou les Septante et la généalogie de S. Lue. La plu: 
part des auleurs sacrés et profanes ne nomment 
point Caïnan parmi les patriarches, et passent im= 
médiatement d'Arphaxad à Salah , qu'ils font son 
ls et non son petit-fils. Gen. Sepf, 10, v, af; Lt, 















eurs années après, désespéré de se 
voir dépouillé de sa dignité par Vitellius, gouver- 
nene de Syrie, il se donna la mort, Math., 26. 
— Jos., 18, 3, et 6. 

CAÏQUE,-cus (Girmarti), petit fleuve de Mysie, 
qui sort de la montagne des’ À lasii, coule à l'O., 
passe près de Pergame , et se jette dans La mer Egés 
à Élée, vir-à vis de l'ile de Lesbos, 

CAÏSTRE. V. Cavsrae. 

CAIUS ou CATA, prénoms trèseommuns à 
Rome. V. les noms.— Quelques personnages ne sont 
cependant bien connu que sous ce nom. 

1 — Asiatique, qui aprés la mort de Mithridate 
s'empara de son diadème, et le donna à Faustus, ls 
de Sylla. Pln. 

2. — nom de l'empereurCaligula. V. CALIGULA. 

3. — Macédonien converti par S. Paul. 1 ae 
compagna ensuite cet apôtre dans ses voyages, et 
souffrit le martyre à Corinthe avec S. Crispe , son 
compagnon. cf, des 4p., 19, v 29. 

. — Titus, célèbre juriscomsulte, conte] 
rain d'Adrien et de Marc-Auréle, I] rédigea des Tns- 
titutesen quatre Livres, dont il ne nous reste plus 
que des frapmens. 

CALAA (Calaat-el-IFed ) forteresse de l'Afrique, 
dansla Mauritanie Césatienne, au N. O., près de la 
meret de la Mauritanie Tingitancaur le Molnchat, 

CALABE -ba ( Giallah), forteresso de Mésopo= 
tamie ; vers l'O., dans l'Osroène, au miliou des 
montagnes, au $. E. d'Edesse. 

CALABER (Q-3. V. Quisrus pe Suvane. 

CALABRES, ri, habitans de la Calabrie. 

CALABRIE, -bria (Terre d'Otrante), partie de 
l'apygie-bornéeau N. par l'Adriatique, au. parle 
golfe de Tarente, à l'E, par le territoire des Salen= 
Uins, et à l'O. par la Messapie. On la confond sou- 
vont avec l'Iapygie , la Messapie, ete. Georg. ; 3, 
v. 425. — Hor., 1, od 313 Epod., 1, w. 275 Lt, 
eps 71. 14, — Sirab., 6. — Plin.s 8, 48. 

CALACINE, -næ (Caronia), contrée d'Assyrie 
res le centre Elle at imilropho de l'Adiabène. 

CATACTA ou Cavacre. V. CaLÉ-ACTÉ. 

CALADE,, -des, peintre gree qui florissait vers Ja 
106® olympiade (356 ans av J. C.), composa pour 
les théâtres de petits tableaux sur les sujela des co 
médies que l'on y représentait. Plin., 35. 

CALADUNUM, v. de l'Espagne dans la Gallé 
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CALAF. V. Catars. 
CALAGON. V. CaLaouæ. 


CALAGORRIS(Cazères), v. des Gaules, dans la ! 


15e, chez les Voices Tectosages, au 5.0, 
ou loin de sa source. 
(Chailiy) ,v. de la Lyonnaise 4°, chez 
Les Moldes, au S. E. de à ville de Mel 
CALAGURRIS ( Culahorra ), v. d'Espagne 
la Tarracouaise, chez les Vascones, sur l'E- 
Pompelo. Les habitans de cette ville 
portèrent si loin la haine du nom romain qu’ 
aiméreat mieux se nourrir de la chair de leurs fem- 
mes et de leurs enfans que de se rendre 














l'honneur de Jules César. 
patriede Quintilien.F. Mar ,,7,c.6. 
de la Tarraconsise, chex le 


Calagurris est 
3. —(Loharre), 
Pelengones, au N. E. de Clunia. 
CALAÏS et Zéruès, fils de Boréo, V. Zéraès. 
1. CALAME, -ma ( Gelma) , v. d'Afrique, dans 
la Numidie, 
2. — v. de Perse, dans la Gédrosit 





sus. E., sur 





es frontières du pays de Pasira. 
3. — ( Calamat ), petite riv. mé 





ionale de la 


Gédrosie. Elle se jelte dans la mer Erythréo au- 








CALAMÉES 








que les habitans ue celébraient en l'honneur 

de Cérès , pour d'abondautes moissons. 
CALAMINE, ne, lac de la Lydie. 
CALAMINES, -ne, petites iles du lac Calamine. 
CALAMIS, statuaire et graveur d'Athènes , dout 

les ouvi trés-eslimés. Prope, 2 el 3, w. 10. 


GALAMISA, bourg de l'île de Samos. Herod,, 9. 
CALAMISSÉ , -ssa ou -ssus ; v. de la Locride 
cher les Osoles, À l'entrée de la mer de Crissa,à l'O, 
de Naupacte. 
ALAMOS ou CALAMON , v. située sur la côte 
la Phénicie, à l'extrémité méridionale du mont 
Carmel. Elle fat brûlée par Antiochus-le Grand, 

CALAMUS, fils du fleuve Méandre et amant de 
Carpo. Paus., 9, €. 25. 

CALANDRE , -drus , roi des Illyriens, entra 
dans la Macédoine avec une nombreuse armée. Les 
Macédoniens, se voyaut en Lrop petil nombre pour 
lui résister, freut prendre à leurs femmes des co 
thurnes el des thyracs. Calandre , sumaginant voir 
des forces supérieures, prit la fuite. 

CALANNA , v. ancienne d'Asie, dans la terre de 
Seonaur. Elle fut, selon l'Ecriture, une des pre- 
mières villes de l'empire de Nemrod. 

CALANUS , célèbre philosophe indien de la secte 
des gymuosophistes, suivit Alezandre dans la con- 
quite de l'Inde. Etant malade pour la première 
fois à l'âge de 83 ans, il voulut fnir ses jours 
sur ua Lücher, et ordoous lui-même l'appareil 
de son sacrifice au grand étonnement de toute l'ar- 
mée. S'étant ensuite rerétu d'une robe de pour- 

re el couronné de fleurs, il monta sur le bâcer 
un air serein, et supporta l'action du feu sans au- 
un mouvement et mns aucun signe de douleur. 
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[il fut ons en déroute par Bas ou Bis 





CAL 


re, commandant 
de la cavalerie thessalienne , et ensuite gouverne 
Plieygie , tenta la conquête de la Bitir 








thyniens, 

‘CA LASTRIES, corps de guerriers égyptiens, a 
nommés de leurs coslumes, V. CALASiR1S, 

CALASIRIS (xxhæsipts , vêtement), tunique de 
in que portaient les soldats égyptiens, Herod,, 2. 

CALÂTE. V. Cauk-Acré. 

CALATHANE, -hana , v. de Thessalie , vers le 
centre, dans la Thessaliotide,sur une éminence ; au 
N. E. de Ménélaïde. 

CALATHION , mont, de la Meménie, à l'E. de 
Gernia. 

CALATHRA ,fle méridionale du golfe du Gange, 
située auprès de celle de Taprobaue , au N. de la 
«ôte orientale. 

CALATHUS, myth , la de Jupiteret d'Antiope. 

Cazaraussarch ol. corbeille queProserpine porte 
sur la tête, et qui est un de ses attributs les plus 
ordinaires. Cette eorbeille était semblable à ceiles 
dont se servaient les Grecs pour cueillir des lleurs, et 
rappelait celle que tenait la déose lorsque Pluton 
l'enleva. 

CALATIE, -tia. V.CaLé-Acré. 

1, CALATIENS, si, peuples de l'Inde, cbeu 
quiles enfans mangeaient les de leurs pères 
dès qu'ils étaient mor, Herod,, de. 38. un 

2. — habitans de Calatie. V. CALÉ-ACTÉ. 

CALATIDUS. V. Arriuius , n° 3, et les noms 
dont ce mol est le surnôm. 

CALATIS. V. Cané-Acré. 

CALATOR (du vieux latin calare, appeler), 
rieur public qui était attaché aux magistrats chez 
les Romains. Une de ses principales fouctions était 
de faire cesser les travaux pendant les sacrifices. 

CALAURIE, -ria, Île de la mer Egée, voisino de 
Tréaène. On y révérait surtout À pollon et Neptune. 
C'est dans celte île que Dérnosthène, poursuivi. par 
Antrater roi de Macédoine; sempoisonns. Mél 
7 v. 384.— Paus., 1, c. 8.—Sirab., 8. — Mela.. 


207. 
GALAUS, Phrygien, père d'ätys. 
CALAVIENS 7e amie de Capoue, dont 
lusieurs membres cmarèrent d'incendier Rome l'an 
te Rome 542. 7. L., 26, c. 7 

CA LA VIUS (Pacurivs). V_ Pacuvius. 

CALaZOPHYLACES. V. CHALAzOPHYLACES. 

1. CALBIS , fleuve de Carie. 11 prend sa source 
dans les montagnes qui forment la frontière orien- 
tale de cette province, ee jette das a Méditer 
ranée, entre Physcus et Caunus, vis-à-vis de l'ile de 
Rhodes. 

2. — ou Ixpus, ruisseau de Phrygie, au S. O. 
11 forme avec le Caulares et le Cliœus le fleuve 
Lycus. 

"CALBIUM (Proxonroniu). V. Goxæux. 

1. CALGARIE (Cabières), v. méridiouale des 
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Cavares, au N. O. de Massilia età l'O. d'Aque-Ser- 
4iæ, dens la Gaule narbonnaise. . 

‘2. — (Tad-Castor), v. de la Bretagne, dans la 
grande Césarienne , à 5 lieues N. E. d'Eboracum. 

CALCÉDOINE. V. CuaLcéoinr. 

GALCHAS, célèbre devin grec, fils de Thestor, re- 
gat d'A pullon le don de connaître l'avenir. L'armée 
des Grecs, qui se rassemblait pour aller au siége de 
Troie, le choisit pourson devin. 1 prédit quele siége 
durerait dix 204, que la ville ne pourrait être prise 
sans le secours d'Achille, et que la fvtte, retenue par 
Les vents contraires au port d'Aulis, ne ferait voile 
que lorsqu'Agamemnon aurait fait à Diane le sacri- 











ce de sa fille fphigénte. Quand les troupes furent ar- 
rivées devant Troie, À pulion touché des prières de son 
prêtre Chrysès, à qui les Grecs avaient enlevé sa fille 





Chryséis, envoya une peste terrible, qui Gt de grands 
ravages dans le eamp : Calehas , pour faire cesser ce 
fléau, engagea Agamemnon à rendre Chryséis. Après 
la prise de Troie il vint à Colophon en Tonic , d'où 
il se rendit dans Le bois sacré d'A pollon de Claros. IL 

rencontra Mopsus, qui le surpassait dans son art: 
il ne put dire combien il y avait de fgues dans un 
certain Éguier, et Mopsas y réussit. Le dépit qu'il ea 
eonçut le &t, dit-on , mourir. H. , 1, v. O9. — Es- 
chyle, Açamem.— Eurip., Iphix.— Paus., 1, €. 43. 

TALCHINIE, ma, Biie de Loucippes roi de Si: 
gone. Elle fut mariée à Messapus, capitaine de vais- 
seau, dont elle eut ua fl, qui régna à Sieÿone après 
la mort de son afeul. Paus., 2. €. 5. 

CALCHUS, roi des Dauniens. Ce prince étant 
venu faire sa cour à Cireé lorsqu'Ulysse était avec 
elle, là magicienne lui servit uu repas splendide , 
l'enivra , et l'enferma dans une étable. Circé lui 
rendit la liberté , mais sous la condition qu'il ne re 
viendrait jamars' dans son Île. 

CALCIDIS , montagae de Sicile , située près de 
l'Etns, Paus., 1, €. 43. 

1. CALCUL , -lus , petite pierre ronde et plate 
dont les Grees et les Romains £e servaient autrefoi 
pour faire leurs supputations arithmétiques, C'est 
de là qu'est venu nutre mot cufeul, 

2. — petites fiches de diverses couleurs que l'on 
plagait sur une table carrée, divisée eu doure li- 
gnes , pour le jeu nommé duodecim scripta. 

3. — petite pierre dont les Arfopagiles se ser- 
aient pour donner leurs suffrages. Lorsque les juges 
étaient divisés en nombre égal l'accusé était alsous 
par le suffrage imaginaire de Minerve (culculo Mi- 
nerve) , que l'on suppotait voter eu sa faveur. Cet 
usage vient, dit-on, de ce qu'Oreste , traduit devant 
T'Aréopage ‘pour le meurire de Clytemnestre , sa 
mère, fut absous malgré l'égale division des auf 
frages , par le vote de Minerve. V. OnesTE 

ALGULO MINERVEÆ. V. Caucuz , n° 3. 

CALÉ. V. Caves. 

1. CALÉ-ACTE (7)ù , belle ; derà , rive) ; ou 
Catacre, Catate, CALAIS, OALATIE, v de l'île 
d'Eubée ,'au S. , virasvis de Îa pointe orientale de 
l'ile d'Aadros. 

2.— v. de l'Île de Crète. 

3.— v. de Sicile, sur la côte teptentrionale, entre 
Aluntiur et l'embouchure du fleuve Alæsias. 

4: — v. de Campanie , au 8, O. de Capoue et au 
IN. du Clanis , sur la voie Appienne. César lui_ 20 
eorda Le titre de colonie romaine. Jul. , 8, v. 543. 

5.— v. de la seconde Mésie, sur le Pont-Euxin 
vers le N., entre Tomes el Odesse, avait été fondée 
par une colonie de Milésieus, 

CALEB , hist. , de la tribu de Juda , fut envoyé 
dans le pays de Chanzan avee d'autres députés pour 
recoanaitre le pays. Cale et Josué furent les seuls 
ds tous ceux qui étaient sortis d'Égypte qui entrèrent 
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dans la terre promise. Dans le partage qu'on ft de 
cette contrée iLobtint la Pre et ville dé. 
bron, dt . ÏL marche ensuite 
contre la ville de Dabir ; mais, comme il ne pouvai 
s'en emparee, il promit sa fille en mariage À celui 
qui l'en rendrait maître. Othoniel, son neveu, étant 
monté Le premier à l'assaut, il lui donne la récom 
pense promise, Nomb., 13, w, 2, 

Causs , géog., canton de la tribu de Juda, vers 

le $.E., dont Cariath-Sépher et Hébron étaient les 
ipales. 

OMÉ , v. de Mésopotamie , sur le bord 

de l'Euphrate, au N. O. d'Edesse, 

CALÉUONIE,, -nla (Ecosse) , dénomination va- 
gue par laquelle les Romains déiguaient tout le N. 
de la grande île Britannique , à partie d'abord du 
mur d'Adrien, et ensuite du mue construit par 
l'empereur Sévère , jusqu'au rivage septentrinnal. 
Taci., der. — Flo, 3, e. 10. V. CALÉDONIENS. 

CALÉDONIENNE ( Fonêr ), =nia sylva , im= 
mense forët qui , selun les anciens ; couvrait toute 
la Calédonie. 

CALÉDONIENS , -nes ou -mi, as de la 
Caïédonie. Ces peuples, appelés aussi Pictes (pin- 
gere, peindre) parce qu'ils se peignaient le corps de 
diverses couleurs , étaient originaires de la Germa- 
aie. Leurs mœurs étaient harbares et grossiéres. Ils 
oraient l'usage des villes : ils reposaient sous des 
tentes , restaient presque nus, el inenaient toujours 
une vie guerrière. Ils furent battus par Agricola et 
ensuite par l’empereur Sevère. Ce prince, pour dé- 
feudre la province romaine de leurs incursions, ft 
bâtir cette célèbre muraille qui séparait l'Angle- 
terre et l'Éco.s0, et dont il reste encure des vestiges. 
Les Romains nommaient leur pays Bretagne bare 
bare, Bretagne ultérieure, el ne cherchèrent jamais 
à y former d'établisiemens. Tucit., Agr— art. 10, 
CU. — Su. Je. 3, ve. 

CALENDARIS , surnom de Junon , parce que 
les calendes de chaque mois lui étaient consacrées. 

CALENDES (du vieux mot enfare, xaliv, cou- 
yoquer), nom que l'on donnait à Rome au premier 
jour do chaque mois , parce qu'origiaairement un 
prêtre convoquait l'assemblée du peuple au com- 
meucement de chaque mois pour lui apprendre 
quel jour le croissant commençait à paraître, et en 
même temps quel jour tombaient les nones et les 
ides. Après les ides on désignait des jours du mois 
par le nom de la distance à laquelle ils étaient des 
£alendes du mois suivant. Aiusi on nommait pridie 
ealendarum le dernier jour de chaque mois: mais 
par une birarrerie remarquable le jour des calendes 
<omptait pour un, de sorte que l'avant-veille était 
nommée le troisième, et non , comme il semblerait 
naturel, le second jour des calendes ou avant les ca 
lendes. Ainsi dans fe mois de décembre, quia treute- 
un jours, le 30 était nommé tertia dies calendarun 
où calendas januari ; le 29, quurta, ete. et ai 
de sue en rétrogradant jusu'au jour des ide. 

Le nombre des jours désignés par le nom de cæ 
lendes ou avant les calendes variait selon le nom 
bre des jours du mois , et selon l'époque à laquelle 
ton 
qui est après les Tables chronologiques. 

Le jour des ealendes était consacré à Junor 
faisait en ce jour des prières publiques ct des 
fices solennels en l'honneur de cette déesse. Les 
calendes de janvier étaient les plus célèbres, parco 
qu'elles commençaient l'année. Les Latins se fai 
saient à cele époque des souhaits , et s'enroyaient 
des présens appelés sérens, étrenues 

C'était encore le jour des ealeudes que les dettes 
dcraient s'acquitter, et qu'expirait le Lerme de tous 

















































































nt les ides. V. Mois, JDes et le Calendrier 


On 
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Les contrats : auni Horace les appelle-til tristes et 
incommode. . 

CALENDRIER , tableau des mois et des jours, 
sinsi nommé des calendes qi commençaient chaque 
mois, L'on trouvera après les Tables chronologiques 
Les calendriers grec, romain et jui 

CALENDUS , Romain qui, dans les premiers 
temps de Rome, nourrit la ville, suivant Yretzès, 
pendant di joues à ses frais; en mémoire de 
quoi dix-huit jours du mois prirent le nom de 
calendes. 

CALENTE ,-tam, v. d'Espagne, où l'on fal 
quait des briques oi légères qu'elles se sout 
aur la surface de l'eau. Plin., 35, e. 14. 

CALENTES AQUEÆ. V. AQux Cents. 

1. CALENUS, célèbre devin d'Etrane, contem- 
poraia de Tarquia le Superbe, annonça la grandeur 
de Rome, à l'occasion de la ête d'un homme qu'on 
trouva en creusant le fondement du Capitole. Plin., 





















at 








8, ce. 
PE pusivs, lieutenant de César, qui, sous le 
tnumvirat de Marc-Antoine, d'Octave et de Lépide, 





cacha plusieurs proserits dans sa maison. Put. Ces. 
1, CALES (Gal)-v-de Campanie, entre Tévauns 
et Casiline, avait, dit-on, été bâtie par Calats, fils de 
Borée et frèro de Zéthès, Les environs de cette ville 
produisaient des vins excellens. Hor., 1, od. 17, 
v. 9. — Ptol., 3, e. 1. — Ann, 6, v. 15. 
2 — v. de Bithynie, au N.; sur le Pont-Euxin, 
3. — fleuve d'Espagne, dans la Bétique , auprès 
âtun lac de même nom. 
GSALESIUS, conducteur du char d'Axylus, 1, 
16, v. 16. 

CALETES, te, peuples de la Gaule Belgique, 
ui habitaient ce qu'on nomme aujourd'hui le pays 
le Caux en Normandie, Leur principale ville 

Caletum. Com. 2, €. 4. 
mince troyen, tué par Ajax au mo- 
Le feu au vaisseau de Protéilss. 




























de 





+ 1e jeite dans le 
 Thuce, Qi ce 75 

CALIADNÉ, femme d'Egyptus. Apol., 2, €. 1. 

CALICE, fille d'Eole , épousa Ethlias, duquel 
elle eut Endymion, 

CALICENIERS, -ceni, peuples de Macédoine, 
voisins de la Thracs 

CALIDÆ AQUÆ, nom commun à plusieurs 
villes, V. AQUE Caibæ. 

1. CALIDIUS, tribun du peuple, proposa la loi 
qui‘rappela Métellus Numidicus , exilé par Ja fac 
Uon de Marius. 

2. — (Gi), illustre chevaher romain, à qui Ver 
rès enleva de superbes chevaux. Cic., Fer. 

3. tué dans la guerre 
César et de Pompée. G, Giv., 1, €. 2. 
—'L.Jüzits), Romain recommandable par ses 
richesses, la noblesse de son âme , ses connaissances 
£t._ ses taleus pour la poésie. 1] fut protcrit par Vo. 
lumaius, officier d'Antoine, et sauvé par Alticus. 
Corn. Nép., Aie. 

CALIENDRE, -drum, ornement de téte des 
femmes. On croit que c'était un tour de cheveux 
qu'elles ajoutaient à leur chevelure naturelle. 

CALIGA, petites bottines qui formaient la 
chaussure des soldats romar 

CALIGO , déesse des ténèbres, qui donna nais 
sance au Chaos, dont elle eut ensaite la Nuit,le Jour, 
l'Erèbe et l'Ether, 
























Jourus Cæsan Genmanr 
ls de Germanicus ct d'A 
arippine, et petit-fils deTibère, auquel à 
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ainsi uommé de caliga, parce qu'il portait dans son 
enfance cette chaussure militaire.Il fut proclamé er. 
pereur à l'âge de 25 ans, l'an 39 de J. C. Les come 
mencemens de son règne annoncèrent au peuple ro= 
main des jours fortunés : il promit au sénat de par 
tager avec Jui le gouvernement, et de se conduire 


d'aprèe ses conseils ; il rendit la liberté aux prisou- 
ni 


rappela les exilés, réforma les chevaliers qui 
ent Jes deniers publics, et remit les impôts 
arriérés. Mais huit mois furent à peine passés qu'il 
£e montra tout à coup plein du plus fol orgueil, et se 
livra tout entier aux débauches et à la cruauté. 
Ilse vantait d'être le maitre de tous les rois de la 
terre, et regardait les plus grands princes comme 
de vils esclaves. Voulant être adoré comme un 
dieu, il paraissait tantôt avec des ailes aux pieds 
etun caducée à la main comme Mercure; tantôt 
sans barbe, avec une couronne de rayons sur la 
tête, un arc et des flèches comme Apollon; tantôt 
enfin avec l'épée, le bouclier, le casque et la lon- 
gue barbe du dieu Mars.I1 fit ôter Les têtes des statues 
de Jupiter et des autres divinités pour y mettre la 
sicune. Il se bâtit un temple, se nomma des prêtres, 
etse ft offrir des sacrifices. Î s'initia lui-même dans 













e nouveau Ju- 









re qu'il s'arrogeait, 
iter les éclairs et la foudre. Dans les ora- 
sait à l'aide d'une ma e un bruit sem- 








blable à celui du tonnerre, et, lançant une pierre 

contre le ciel, iait: + Tuemoi, ou je te à 

Il vonlut de même faire placer sa statue dans le 

temple de Jérusalem, et l'obstination qu'il tit à 

cet acle d'impiété excita nno sédition et ensuite 

use guerre erible dans la Judée, Ses estraraganees 
Bornèrent par à la mani 














hommes, ft enlever de toutes les 
Rome les bustes d'Homère, de Virg 
Live, et enleva aux familles tous les monumens de 
la vertu de leurs ancêtres. Donnant en même temps 
l'exemple de la licence la plus efrénée, il étabii 
des lieux de prostitution jusque dans son palais, 
déhonora Les femmes de Rome du plus haut rang 
en présence même de leurs mères, et vécut publi- 
quement dans un commerce incestueux avec 104 
trois sœurs L'efusion du sang était pour Iuble spec- 
tacle le plus agréable. Deux consuls, au milieu des- 

els il s'était assis, le voyant éclater de rire, lui en 
lemanderent la raison. + Je ris, leur répondit 

il, parce que je songe qu'à l'instant même je 
uis vous faire égorger tous deux. » On avait à 























jour exécuté un innocent au lieu du condamné : 
. porte, dit-il; l'autre pas plus 
mérité que lui. « Le de voir soufre 






le flattait tellement qu'il s'amusait à faire donner 
la quettion à des malheureux, ou bien à les mettre 
sur La roue, sans aucun motif. On le vit fermer les 
greniers publ à voir dans Rome un 
commencement de famine. Enfa il porta la rage et 
la démence jusqu'à dire qu'il eût voulu que le pen 
le romain n'eût qu'une seule tête afin de pouvoir 
E'écuper d'un seul coup. I n'y eut que les brutes 
qui n'eurent pas à se plaindre de lui. Son cheval, 
nommé Incitatus, fut nommé pontife, et il voul 
le faire nommer consul quand cet animal mourut. 
Illui avait fait faire une écurie de marbre, une au 
d'ivoire, des colliers de perles. L'aômettant à sa table 
vomme on convive, il lui servait de l'orge dorée.et 
lui présentait du vin dans une coupe d'or, où 
avait bu le prem ns Loutes les grandes en- 
treprises il jurait par sa vie el sa fortune. On ne sait 
enkn dans quel est ae FL pas tombé ce monatre 























si Cheréas, tribun des gardes prétoriennes, n'en eût 
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enfin délivré la terre, Caligula fut tué à 29 ans, le 
24 janvier de l'an ft de 3. C. ; il avait régné trois 





ans et dix mois. Ses sœurs ne brâlérent ses restos qu'à 
demi,étl'enterrérent précipilamment dans un jardin 
de peur que la multitude n'outraget son cadavre. 
On dit qu'il écrivit sur la rhétorique; mais ses eforts 
pour anéantir les poèmes d'Homère et de Virgile 
sont la mesure de s0n savoir et de son amour 

ar Les lettres. Siret, Calig.—Tac., 4n., 6, €. 3, 

CALINDE, V. CaLvwDr. 

CALINGA ou PanTHALIS (Calinga Patnam), v. 
de l'lndo dans là presqu'île en-deçà du Gange, 
versle centredelacôte occidentale, à l'embouchure 
du petit Gange où Tyndis. 

CALINGES, nation gangaride dans la presqu'ile 
eu-deçà du Gange, sur la côte orientale, Calinga 
était leur capitale. 

CALINGON Prow. (S-gogara ou Porta de Pal- 
mciras), prom. de l'Inde au 8. O., de l'embouchure 
La plus occidentale du Gange, à l'extrémité du pays 
des Calinges. 

1. CALINIPAXA (Cali) riv. de l'Inde septen- 
trionale, qui prend sa source dans les montagnes de 
Ja Sérique, coule au S. E., etse jette dans le Gange 
à Sambalaca. 

2. — +. de l'Inde. V. PACALX, 

CALIPE , mathématicien. V. CaLLIPE. 

CALIPOS (Salan), fleuve des Celtici, vers le 
midi dela Lusitanie. 11 se jetait dans la mer Atlan- 
tique, à Cetobriga, auprès de l'embouchure du Tage. 

CALIS, soldat de l'armée d'Alexandre, mis à 
pont pour avoir compiré contre ce prinee.Q. Ce, 

, ce nt. 

CALISTE (Santorin), une des îles les plus méri- 
dionales de la mer Egée. 

CALISTO, fille de Lycaon, nymphe de la suite de 
Diane, se laisa séduire par Jupiter, qui avait pris la 
forme de cette déeue , et en eut un ls nommé 
Areas.Elle fat chassée par Diane,et Junon la chan- 

ea er ourse. Jupiter, pour la consoler de sa disgrice, 

Là plaça dans le ciel, avec son file Arcas, où ils for- 
mérent la constellation de la grande et de la petite 
œurse. Mét , 2, fub.b, ete. — Paus., 8, c. 3. 

CALLÆCHERUS, père de Critias, un des trente 
tyrans d'Athènes. Plut., Ale. 

CALLAÏQUES. V. Eaurèces. 

CALLANTIE, v. de la Mésie inférieure , sur le 
Pont-Eurin. 

CALLANTIT, peuple de la Seythie méridionale, 
vers l'embouchure du Danube, dans Le pays qui de: 
puis reçut le nom de Mésie inférieure ou 2° Mésie. 

Tet 2. CALLAS, hist., général d'Alexandre, 
—de Cassandre. Ce n'est peut être qu'un seul per 
sonnage. 

Caitas, géog., pelite riv. de la Béolie. Elle 
eonle au N., et se ‘jette dans la mer Egée vis d-vis 
de l'Île d'Eubée. 

CALLATÈDE -bus, v. de l'A 
13 Carie auprès du Méandre. Herod. 

CALLÈCES. -Méei, peuple d'Espagne situé à 
l'extrémité N. É. de la Tarraconaise, dans le pays 
nommé aujourd'hui Galice. On les divisait en 
Braccari au S., et Lucensesau N. Leur territoi 
était borné au N. et à l'O. parla mer, au $, par le 
Duries et à l'E. parles Astures et les Vaccéens. 
Piol., 2, €. 6. — Just., 45, c. 3. 

CALLE (Porto), v. des Callèces Braccari, au 
N.,à l'embouchure du Durius. 

CALLEVA ( Alton), v. des Atrébates, dans la 
Bretagne 1°, au N. E. de Venta Delgarum: 



























































+. CALLTADE on CaLuIas, archonte d'Athè-, 


met l'an 481 av. J. C. 
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2.— peintre, Le même sans doute que Calade.V. 
CaraDE, 


1. CALLIANASSE , -ssa, et CALLIANIRE, -me, 











aymphes qui prési 
2. — une des Néréides. 
CALLIARE; ru, myth., flle de Laonome, 
épouse d'Alcée. 
CALUARE, -rus, géog., v. de Phocide, si- 





tuée sur la frontière des Locriens Epienémidiers. 
Elle fut ainsi nommée de Calliare, fille de Laonome. 
Île, 3, v. 38. — Strab. 

CATLIARQUE, eus, archonte d'Athènes l'an 
ï Bot av. J. C 

CALLIAS, nom commun à plusieurs Grecs, 

1° Citoyens, magistrats, etc. 

2. Catutas, Athénien père d'Hipponicus devint 
fameux par la haine qu'il montra éontre Pisistrate, 
tyran d'Athènes. 11 fut le seul qui osa acheter les 
Biens du tyran lorsqu'il fut momentanément chassé 
d'Athènes. Hérod., 6, r. tat. 

2.— ou CALLIADE. V. CALHADE, n° 1, 

—archonte l'an 456 av. J. C 
:—snvoyé comme plénipolentiire par Les Ahé 
piens , auprés d'Araxeree Longue-Main. C'est sans 
doute le même que le précédent. Died., 12. 

$.—riche Athénien, qui entretenait cher lui un 
grand nombre de savans. C'est lui qui délivra Ci- 
mon de sa prison en payant l'amende à laquelle 
Miltiade, son père, avait été condamné. 

6, 7 e18.— arch. en 412, 405 et 377 av. J.C. 

9:—amiral athépien qu s'empara d'une flotte 
de Philippe Ie*, roi de Macédoine , et de toutes les 
villes situées sur le golfe de Pagase. Corn. Nép, 
— Plat. Cum 
; 10.—un des trois généraux phocéens que l'on 
donna pour successeurs à Phalécus, aceusé d'avoir 
pillé le temple de Delphes. 


20 Litiérateurs, artistes, etc. 


1.CautIAS, podte comique et tragique d'Athènes, 
ils de Lysimaque. Ses ouvrages sont perdus. On Le 
snrsommait le Cordier parce qu'il faisait des eordes 
pour vivre Athen.,-10. 

2.—auteur syracutain , fénérensement récom- 
pensé par Agathocle, dont il avait fait un portrait 
Hlatté dans une histoire des guerres de Sicile. A4h.. 12, 

3.— architecte et ingénieur célèbre , na 
dus, se signala surtout par l'invention d'une ma- 
chine à l'aide de laquelle on pouvait, dans une ville 
assiégée, élever une hélépole pardessus les murailles, 

.— poète et commentateur des poésies d'Alcée 
et de Sapho. 

CALLIBIUS.Spartiate, un des trente tyrans d'A- 
thènes, obtint de Lysandre le commandement de la 
citadelle de cette ville. Xen. 

CALLICA,, v. de Bithynie, près du Pont-Euxin. 

1. CALLICHORUS (743925, ben 
danse), hourgate de la Phocile, ainsi 
danses q 





























































e la Psphlagonie occidentale selon 
Seylax et Marcien d'Heraclée, de la Bithynie orien- 
taie selon Pline. H coulait à 30 stades de Xymphée 
et 80 de Sandaraque. On l'appelait aussi Oxines. 
Le uom de Callichore lui venait de 
à son retour des Indes, émerveillé de 1 
C24))05 ) de ses rives, ÿ fit former des U 
{des danses (72205 ) aux bacchantes et aux satÿres 
qui le sniraïent. 

CALLICÉRUS, poètegree, dont l'anthologie nous 
a conserré quelques épigramimes. 

Re CALLICLÉS, Athénien, que la célébration 
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mità D 





de sn maria; 
faitait 
gent d'Harpale, Plut., Démosth. . 
2.— citoyen d'Athènes, distingué par ses ri 
éhesses et son amour pour la philosophie. Platon 
Îe fait disputeravec Socrate contre la justice. 
3 — excellent slatuaire de Mégare, disciple et 
rival de son père Théocosme, Paus. 
fameux peintre en miniature : ses ouvrages 
n'avaient que trois pouces de circonférence. 
CALLICOLONE, -na, bourg de l'Asie mineure, 
dans la Troade auprès du Simoi. 
1. CALLICRATE, -ter, général de la cavalerie 
de Syracuse, contri s général athénien. 
2. — tyran de $ . Carter. n° 5. 
3.—ofcier macdlonien, auquel Alexandre con- 
£a la garde du trésor de Sue. Q. C., 5. c. 2. 
4— artiste célèbre par la délicatesse et la lé 
de ses figures: il ft des fourmis ol des insectes d'ivoire 
petits qu'on les voyait à peine IL grava quelques 
vers d'Homère sue un grain de mille. On lui at- 
tribue aussi un groupe d'ivoire représentant nn cha 
rio, les chevaux, les attelages et le conducteur, et 
pourtant si petit qu'une seule aile de mouche pou- 
vait le couvrir. Pin. , 7: € ; At: 


ri des recherches que l'on 
































5.— Athépien , membre de la ligue achéenne. | ï 





Député par la confédération au sénat de Rome 
avec Lysiade et Aratus, il vendit aux Romains la 
liberté de sa patrie, et parla dans un sens absolu- 
ment contraire àses instructions. J1 mourut empor- 
tant le mépris des Romains et la laine des Grecs. 
Paus. — T. 3. ft, c. 23. 

6.— athlète, ratif de Magnéie, deux fois cou- 
ronné aux jeux olympiques. 

7. — Syrien, auteur d'une vie d'Aurélien. 

1. CALLICRATIDAS, us Spartiate qui succéda 
à Lysandre dans le commandement de la flotte la 
cédémonienne. Après avoir pris Mélhymne, et dé- 
fait la flotte athénienne commandée par Conon il 
fat battu par ce même général auprès des Îles Âr- 

nuses , dans un combat naval où il perdit la 

an fon av. J C. Xen.— Diod., 13. 

2. — un des quatre ambassadeurs que les Lacélé- 
poniens envorfrent à Darius, aprèt avoir rompu 



























l'alliance avec Alexandre. Q. C4, €. 13. 

3.— philosophe pythagoricien 
CALLICRÈTE, -te, de Cyane, femme savante 
dans la politique, emeignait cette science. Anacréon 





l'a célébrée dans ses vers. 

CALLICRITE , ts, magistrat (hébain , mis à 
mort par Persée, dernier roi de Macédoine, comme 
partisan des Romains. T. L., 47, €. 13. 

CALLICULE , - la, mont. de Campanie. Elle 
terminait la campagne de Falerne au N 

1. CALLIDEMIDE , -des, interlocuteur d'an 
dialogue de Lucien. 

2. — personnage d'une c-médie de Terence. 

CALLIDIUS, célèbre orateur romain , fut pré- 
teur l'an de Rome 697. Il contribua au rappel de 
Cicéron exilé parla Inction de Clodius. Fell. Pat, ; 
2, €: 36.— Quintil., 10, €. à 

CALLIDOME, -mns, chaîne de montagnes qu 
s'éteadait au N. de l'Etolie et de l'Acarnanie, depuis 
Ambracie jusqu'au passage des Thermopyles. T. L., 

, €. 

CALLIE, -ia, v. du Péloponèse dans l'Arcadis 
Ses habitans ayant élé transportés à Mégalopolis 
elle ue fut plut qu'un village 

CALLIENA, v. maritime de l'Inde, dans la 
qu'ile en-dech du Gange, sur la cête occidentale. 

. CALLIFÉS, Je, r. du Sambium , chez les Hir- 
pim, au 8.0, au milieu des montagnes. 

GALLIGÈNE, -nes, médecin de Plilippe V , roi 
&s Macédoine , cacha la mort de ce prince pendant 
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ur déeouvrir ceux qui avaient reçu l'ar- | mo) 


6 | taille de Marathon Callimaque eéda aux 
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quelques jours, et donna par là à Persée, son la. le 
en de s'emparer de la couronne. 
ALLIGÉNIE, -nin, nourrice de Cérès. D'autres 
eroïent que s'est un surnom de la déesse, 
CALLIGETE , -tus , exilé de Mégare , accueilli 
par Pharnabaze. Thuc., 8, c. 6 
CALLIGICUM (cap Calla-medu ou Cagliamer). 
romont. de l'Inde, dans la presqu'ile en-deçà du 
ange, sur la côte orientale vers le S., près de l'era 
bouchure la plus méridionale du Chabéris. Ce pre 
montoire bornait le golfe Argaricus au S. 
CALLIGNOTE, tes, un de ceux qui apportèrent 
les premiers aux Mégalopolitains les mystéres des 
grandes déesses.]l avait un autel à Mégalopolis. Paus 
1. CALLIMAQUE, -chus, capitaine athénien, le 
remier revétu de la dignité de polémarque. Dans 
le conseil que tinrent les Athéniens avant la ba 
lances 
que faisait Miltiade pour offrir La Lataille aux Perses, 
Après le combat ou trouva sou corps percé de flèches 
et debout sur ses armes. Hér., 6, €. 109. — Paus. 


.— archontes l'an 446 et 349 av. J. C. 
dede Comm au onné par les 
éxeyvos , c'està dire l'industrieux- 
le chapiteau corinthien, I1 en prit ; dit-on, 
l'idée d'une plante d'acanthe , qui covironnait un 
panier placé sur le tombeau" d'une jeune corin- 
ienne. Callimaque réussissait encore dans la peine 
ture et la sculpture. Il plaça dans le tempte de Mi 
nerve, à Athènes, une lampe d'or dont la mêche, 
aomposée de fl d'amianthe,brülait sans se consumer, 
Plin. — Paus. 

5. — grammairien d'Alexandrie, oncle maternel 
du célèbre poète de ce nom, florissait vers la En du 
4 siècle av. J. C. 

6.— poète élégisque et historien de Cyrene, 
fils de Rattus et de Mésatma et disciple du gram- 
mairien Hermocrate, ouvrit sous le règne de Plolé- 
mée Philadelphe une école de belles lettres à 
Alexandrie, et compta parmi ses disciples Apollo 
muus de Rhodes. Ce dernier n'ayant payé ses soins 

e par l'ingratitude , Callimaque se vengea de son 
Jsciple en le tournant ea ridieule dans une satire 
intitulée l'Jhis , pièce qu'Ovide a imilée sous le 
éme titre. Callimaque compos des traités sur 
seaux, el la vie des hommes illustres en cent vingt 
livres ;/mais il ne nous reste de tous ses ouvrages 
que trenteeune épigrammes, une élégie el quelques 

smnes. L'antiquité le regardait comme le prince 
des poètes élégiaques grecs pour la délicatesse, l'élé- 
gance et la noblesse du style. Properce fut un de 
308 plus illustres admirateurs, et se nommaît avec 
orgueil Le Catlimague latin. Cependant les po 
ous restent de lui décèlent plutôt un poète 
froid , qui fait de vains efforts pour remplacer par 
'érudition et par des grâces affectées le génie que la 
mature lui à refusé. La meilleure édition de 808 œu- 
vres est cellede Spanheim et Ernesti, Leid., 1761. 
deux volumes in 8. Prop., 4, €. 1 4 ®. 65.— Tus 
eul., 1, €. Bt. — or, 3, ép. 2, v. 109. — Quint. 
10, €. €. 

. — neveu du précédent, poète héroïque. Snid. 

8. médecin grecs que Élu traité ur les cou 
ronnes en usage dans les festius 

ngénieur et machiniste célèbre, défendit 
Amise et Nisihis contre Lucullus. Plin. 
1. CALLIMÉDON, Athénien, qui fat député 









































Athéniens xx 




















































ret- | avec Gonon an général perse Tiribare. 


2. — partisan de Phoeion. fut condamné par la 
peuple d'Athènes comme coupable de trahison. 

CALLIMÈLE, dus, jeune enfant qu'Apollod re, 
tyran de Cassandrée, 6 tuer, et servir dans us 
repos, Pobyen, 6, €. 7. 
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CALLTMIDE ,'archonte l'an 360 av. J. C. 

CALLIMORPHE, -phus, médecin qu'introd 
Luaen dans son dialogue sur la maniere d' 
Yhistoire. Entreautres choses extravagantes, ce mé- 
decin soutenoit qu'il appartenait aux médecins seuls 
d'écrire l'histoire, parce qu'Esculape est le père d 
sciences et le protecteur des muses. 

CALLINICUM où Nicrrgonux, V. ce mot. 

1. CALLINIQUE, -icus, surnor de SéleucusII, 
roi de Syrie. V. SÉLEUCUS. 

2. — fils d'Antiochus de Comagène , se retira à 
Rome avec sou père et son frère Fpiphane, et y 
vécut honorablement , mais en simple particulier. 

‘3. — rhéleur originaire de la Syrie ou de l'Ara- 
ie, qui vivait dans le 3° siècle. Il nous reste de 
des fragmens d'an loge de Rome.Ilsont été publiés 


























on de Ja poésie élégiaque. Ses vers 
remplirent ses concitoyens d'enthousiasme dans la 
guerre qu'ils soutinrent contre les Magnésiens. 11 
avait aussi, dit-on, composé en vers élégiaques 
Thistoire de son temps. Stobée nous a comervé 
quelques-uns de ses vers. 

CALLIOPE (as ôxts,belle voix) l'une des neuf] 
Muses, fille de Jupiter et de Mnémosvne, présidait 













à épique et à l'eloquence. On Ia dit mère 
d'Orphée. Les poètes la représentent le front ceint 
de lauriers. D'uve maia elle tieut une trompette 





‘et de l'autre un poème épique. On voit à ses pieds 
l'Hiade, l'Odyssée et l'Enéde. Prise pour arbitre 
entre Proserpine et Vénus, Calliope adjugea à la 
remière la possession d'Adonis, ce quu irrita tel 
lement Vénus que cette déesse, pour s'en venger, 
i aux femmes de Thrace l'ivresse amoureuse 
dant Orphée, son fils, fut la victime. V. Onpuée ist. 
Theog. — Apollnd., +, €. 3. — Hors od. 
CALLIPATIRA, Glie de Diagoras, se dépuira en 
maitre d'exercice pour accompagner son fils Pisi- 
dore aux jeux olympiques, malgré la défense des 














8 , près des frontières de la Thessalie, à pen de dis. 
tance d'Héraclée et de Libetheum. T° L., 44, c. 5. 

CALLIPE. V. Carupre. 

CALLIPHÆ, une des nymphes Tonides. Pans, 

1. CALLIPHON, peintre de Sames , célèbre par 
ses tableaux d'histoire, Plem., 10, c. 26! 

2. — philosophe qui faisait consister le souverain 
bien dans la réunion des plaisirs etde la vertu. Son 
système a été eomhattu par Cicéron. Quest, Acad, 

er 131, 139: Os 3e. 19. 

‘3. — Aihénien d'une naissance illustre , qui fut 
Banni d'Athènes du temps de Sylla. S'étant rendu 
auprès du général , il se jeta À ses pieds pour le 
prier de conserver sa patrie, el s04 prières modérè 
rent le enurroux du vainqueur. Plus, Sy. 

CALLIPHRON , célèbre maître de danse, qui 
eat Epaminondas pour élève. Corn. Nep., Ej am 

1. CALLIPIDE,-des, bistorien grec.qui avait ét 
r Les Scythes un onvrage rempli de Fables. Strat 
2. — comédien grec, surnommé le Singe. 11 con. 
tribu, par le ridicule de ses gestes , à la décadence 
du pod ches es Grecs. ï 

— poète dremati €, 0e distingue sur la 
PARA tique gres gl 
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uples de Seythie, qui La- 


éotides. 


1. CALLTPIDES. -de, 
Litaient près da Palus 








t.CALLIPOLIS ou ANÆA, v. d'Italie msn 
le, 


gie, chez les Salentins, à l'extrémité d'une presqu 
sur le golfe de Tarente. Phn. pre 

2 — v. de Sicile, entre Catane et le mont Etna 

.3.— (Galhpoi), v. de la Chersonèse de Thrace 
vis-à-vis de Lampsaque , sur l'autre côté de l'Ileb 
lost Ta Les 31, 6e 16. — Ptol ,3, «12. 

. — v. d'Étolie, vers le 8. Elle est séparée de 
Naupacie par une haute montagne. TL. 86,c. 30. 

5.— v. do l'Asie mineure, dans la Carie, 

_6.— ancienne v. de la Tarraconaise , sur la Mé- 
ditermnée À quelque distance de Tarracone. duien. 

CALLIPOS, r. d'Asie, sur le bord du Pont 
Euxin, au N., dans le pays des Callipides, 

1. CALLIPPE, -ppus, hist., Gorintl 
d'une bistoire d'Orchoméne. Paus.. 6, c. 29. 

2.— fameux mathématicien de Cyrique, inventa 
un cycle de 76 ans, qui comprenait quatre des 
ennéscædecactrrides , on périodes de dix-neuf ans 
de Méthon, afin d'établir une concordance plus ri- 
goureue entre l'année solaire et l'année lunaire. 1] 
vivait vers 330 av. J. C. 

3.— Athénien , disciple de Platon, 

4. — général qui commandait les Atbéniens à 
l'époque où les Gaulois fondirent sur la Grèce par 
le passage des Thermopsles, Puus. 1, €. 3. 

. — Athénien qui s'empara de Syracuse en 
trompant Dion, qui avait perdu sa pepularité. 11 
fat chassé par le fils de Denys apres un règne de 
treite mois Quelques auteursle nomment Callicrate. 
Corn. Nrp., Dion, 

thlète fameux , qui acheta de ses antago- 
nistes le prix du pentathle, et fut condamne à une 
forte amende pour celte infraction aux lois des 






































jeux. Pans, 


CALLIPYGE ssnrnom de Vénus (x4})05 el evyi). 

LCALLIROË, myth. file de l'Océan et de TI 
ts: fat mêre d'Echidna', d'Orthos et de Ceri 
qu'elle eut de Cheysaor. Hésiod. 

2. — fille du fleuve Scamandre, épousa Tros , 
dont elle eut Jlus, Ganymède et Assaracus. 

3. — jeune fille du sang royal de Calydon , que 
Corésus ; grand-prêtre de Bacchus, aïna éperdue 
ment. Corésus, n'ayant pu loucher son cœur, 
dressa à l'acchus pour qu'il le vengeit de tant 

ilité. Le dieu frappa les Calydoniens d'une 
ivresse qui les rendit furieux. L'oracle consulté 
répondit que le mal fnirait sitôt qu'on aurait im- 
molé aux dieux Calliroé ou quelque autre qui s'of- 
frirait à la mort pour elle. l’ersonne ne s'étant pré- 
senté , on la conduisit à l'autel Alors le pontife 
Corésus «privé de tout espoir ; au lieu de tourner 
son couteau contre elle, se perça luimême. Cale 
liroé, touchée d'une tardive compassion , oulut 
apaiser les mênes de Corésus, et simmola près de 
la fontaine qui porta depuis sn nom. V CALLIROË, 
gens te 
Ge — fille du fleuve Achéloüs et femme d'Ale- 
méon, V. ALGHÉON. Mefrim,, Qu. 11 

5. — fille du fleuve Méaudre, épousa Car, et en 

eut trois enfans, Alabande, Cryase et Hydi 

— fille de Phocus, roi de l'éotie, dont la beaute 
égalait Ja sageue, avait été recherhee par trente 
jeunes gens des plus qualifiés de la Févtie. Mais son 
péreuqui l'aimait tendrement ne pouvant se résotul 
à la quitter, les amusait tous sous dilérens prétextrs. 
Les poursuivans , offensés de ces délais, Jurmerent 
une conspiration contre lui, el le tuérent. À celle 
triste nouvelle Calliroé s'eufuit sreretement de 
palais de son père, et demeuva cachée jusqu'au 








re 4 



































Temps d'une fête solennelle que les Héotiens célé- 
brareut en J'honneur de Pallas. Lorsqu'elle sut tous 
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ses amans rassemblés, elle alla se 
quement aux pieds de la déesse d 
touchante que les Béotiens, témoins 
vengèrent la mort de Phocus par celle de ses meur: 
tiers. 

7. — fille de Lyeus, tyran de Lib 
ec bonté Diomêde à sou retour de 





je, accueillit 
Foie, et se tua 










beau courant ; 





géo 
belles ondes), fontaine 


3. — lac ou étang de la Mésopotamie, vers le N., 
près d'Edesse. 
. — ou Lasa. V. Lasa. 
— ou Ensssr. V. Epssse. 
CALLISTE,, -stus, hisr., affranchi de Caligula, 
rggut de ce prince des richesses immenses , et cons- 

ira néanmoins contre lui. Dans la suite il devint un 
Es favorsde Claude, à qui ilavait persuadé qu'ayant 
reçu de son prédécesseur l'ordre de l'empoisonner, 
il en avait dludé l'exécution, 

3. — poète qui suivait toujours Julien l'Apostat, 
M écrivit en vers héroïques l'histoire des expéditions 
de ce prince. 

Caruisre , géog., Île de la mer Egée. V. Tuéna. 

CALLISTÉES, (raies, la plus belle), 
fêtes pendant lesquelles les femmes de Leshos 5e 
présentaient au temple de Junon pour recevoir un 

ix qu'on décernait à la plus belle. 11 y avait ch 
LS Parrhasiens un semblable instituée par 
Cypsle, dont la femme reçut la première le prix 
de la beauté. Les Eléens avaient aussi une institu- 
tion à peu près semblable; mai 
les hommes qui disputaient le prix. Le vainqueur 
recevait une armure complte, qu'il eonsacrait dans 
le temple 

CALLISTÉPHANIE, -nia , nom de plusieurs 
aymphes (tdi , belle ; épaves, couronne). 

1. CALLISTHÈNE , -nes, philosophe gree , na- 
tif d'Olynthe, disciple et petit neveu d'Aristote , 
vit Alexandre daurses expéditions.Aristote donna 
een 




















































sanglantes. Le ula quelque tempsson cou 
Callisthène ayant refusé de le saluer à la 
sance ; el de l'adorer comme un dieu, il feignit 
Le le croire complice de la conspiration d'Hermo- 
laës , Le t charger de chataes à Cariate dans la Bac- 
triane, et enfermer dans une cage de fer, où il mou: 
eut au milieu des plus cruels tourmens , l'an 328 
av. J. €. La mort de Callithène gt une des Lckes 
de la vie d'Alexandre, Sénèque disait : « Qu'un me 
raconte toutes Les belles actions du conquérant macé. 
donien, je dirai toujours mais à! atne Callsthène.» 
—Callisthène avait écrit en dix livres les Lclléniques, 
Wistoire de la Gréce depuis la paix d'Antalcide jus 
qu'au pillage du temple de Delphes parles Phocéen: 
11 composa encore les Persiques et l'histoire d' 
lexandre, et il eut une trésgrande part à une rév 
sion des œuvres d'Homère faite sous le règue du 
conquérant macédonient mas il nous rente irès peu 
de fragmens de tous ces ouvrages. Q. 6. 
— Plut., Alex. — Arrien. — Jus + 6, 7 
2. — orateur célèbre d'Athenes, contemporain 
de Démosthone. 
3. — Athénien, qui tenta de chasser d'Athènes la 
garnison de Démétrius. Polyer,, 5, €. 17. 
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un accès de folie, mit Je feu 
aux portesdu temple de Jérusalem le jour où l'on cé- 
lébrait avec pompe une victoire de J'adas Machabée. 
5. écrivain natif de Sybaris. 
6: — affanchi de Lucullur, donna à son maire 

ua breuvage qui aléra sa raison. Pént., Luca. 
titre d'un traité de l'affiction par Théo- 





4: — Juif qui, de 























au 
. — poète comique, rival d'Aristophane. 

Brut en caoads le DDC d'in. 
tophane pour étendre le domaine de la com 

9. — secrétaire de Mithridate. 

To. — jurisconsulte, disciple de Pa 
signa le droit sous Alexandre Sévère. 

ALLISTRATIE, -tia, v. de Paphla- 
gonie, surla côte du Pont-Buxin ; un peu à l'O. 
Près du promoutoire Zéphyrium. 

CALLITELE , les, siatuarre, ft avec son 
Onatas une statue de Mercure , que l'on admieait 
à Ulympie. Paus. 

GC\LLITHERE, -ra,ou CALLITRERFS,-re, v. de 
Ja Thesalie, vers le N. près de la Macédoine. P£o/., 

ce 13. 
CALLIULES, li, hymnes en l'honneur de Cérès 
et de Proserpine. 

CALLIUM, v. d'Etolie, à l'E . près des frontières 
de la Thessalie et des monts Callidromes, était ce= 
lèbre par les cruautés qu'y exercérent les Gaulois 
conduits par Brennus, 

1. CALLIXENE , «nus, orateur athénien. 1] 6e 
condamner à mort les généraux qui avaient bat 
les Lacédémoniens auprès des Îles Arginuscs ; parce 
qu'il avaient laissé les morts sans sépulture. Après 
eur exécution le peuple eut horreur de 12 précipi 
tations il allait faire aulir le même châtiment à lo 
rateur qui l'avait porté à celle cruauté quand Cal= 
lixène réussit à s'échapper d'Athènes, Plusieurs 
années après il revint dans cette ville; mais il y 
soucat de fm, bar et mépris. Did 13: 

2, — na , courtisane de Thessalie, qu'Alerandre 
refusa d'admettre dans sa couche, quoiqu'elle lui Fat 
présentée par Olympias, sa mère, Les Athéniens 
Fournèrent en ridicule la conduite de ca prince . où 
il entrait plus d'stentation que de vertu. 

3. —-nus, de Rhodes, écrivit l'histoire de La 
ville d'Alexa: 
—hatilestatuatre forisait rers l'an 1602 





































athldte le d'Harmodius. 
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CALLONDAS de Nasos, tua le poète Archi 

Loque, qui l'avait maltraité dans ses vers. 
ALLONTIDE. V. Cnauoninine 

CALLUM , v. de Thrace sur la Propontide, à 
DE. de Selymbria. 

CALLYDIUM , château fortifé situé sur le som 
met du mont Olympe. L servit de retraile au géné- 
sal athénien Cléon. V. CLéor 

CALLYNTÉRIES, -ria, fêtes qui se célébraient 
à Athènes , mais sur lesquelles cn n'a aucun détail. 

CALOCÈRE, -rus, intendant des chameaux sous 
Constantin , s'empara de l'ile de Cypre, et se fit dé- 
clarer empereur. Mais bientôt, abandonné de 528 
partisans, il fut pris par Constantin, et subit le sup- 























Plice des esclaves. 
1. CALON OROS (#s)èmbelle: 3205, montagne), 
montagnede l'Asie à l'entrée du golfe Persiq 


2.— Sroma (xx), belle ; çôux, bouche), nom 
de l'embouchure méridionale de l'Ister, 

CALOR, riv. d'Italie , dans le Samniur, clu 
les Hirpini. Elle prend sa"source au 

rovince , et se jette à Dénévent dans 

.L, 14, ec: & 

CALPAR 
mer vin que l'on lirait du tonneau pour en fai: 
des libatious à Jupiter. 

1. CALPAS ou Cauré, petite ri. de Bithynie, 
Xen. Lens 5 Plin. PA 1e. 

2. — (Kerpeh), port de la Bithynie, sur le Pont- 
Rss lerbouelire d'ane pli re de même 
mom. On prétend que les Argonautes relchèrent 
dans ce port, Plin. — Ptol., 5, €, 1. 

1. CALPÉ, mont. de la Bétique, chez les Bastuli 
Pœni, sur le détroit de Gadès, Cette montagne 
formait avec Abyla, qui est vis- n Afrique , et 
dont elle n'est éloignée que de quelques milles, les 
deux colonnes d'Hercule. Péol., 2, €, 4. 

3.— (Gibraltar), v. très-ancienne d'Espagne 
située sur Ia montagne de Cal pi 

3.— roi de Bithynie. V. CALPAS, n. 1, 

CALPHI, père de Judas Machabée , commandait 
la cavalerie de son Éls. Dans un combat livré près 








m donné par les Romain: 























du lac de Génésareth il soutint seul le choc des | T 
Syriens. 
CALPURNIA Gexs, famille plébéienne de Rome | 8° 





qui prétendait être issue de Calpus, file Numa. Le 
surnom principal de cette famille était Pison 
la suite une des branches ajouta celui de Ces 
et une antre celui de Frugi, que toutes les bran- 
-ches de Pison se firent bientôt gloire de porter. Plut., 
Num. 

L. Cauronwta(Lor) li portée 168ans ar. JC. et 
intitalée repetundarum , fut dirigée contre les con- 
eussionnaires. Cic., Perr., 4, c. 25. 

2. — où AciLia , de ambitu. V. ACILIA. 

CALPURNIANUS, s 
tons l'ap 61 av. J. 

1. CALPURNIE, -ir, fille de Marius, fut sacrifiée 


















3. — file de L. Pison et quatrième femme de 
Jules César. La nuit qui précéda la mort de César 
elle _erut voir sa maison s'écronler, el son époux 

ardé entre ées bras. Trauhléo par ce songe, 

nta sans succès de détourner César de se ren: 
sénat. Après la mort du dictateur elle 

dans a d' 
jours dans pur. 
nie joignait un esprit cultiré, ane éloquence égale à 


Dict. de l’Ant. 
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celle des plus grands orateurs et unegénérosité di 
de César. Suetr, Jul Lisa 
4. — dame romaine 





récutée par Agrippive 
mère de Néron, d'eaute Le ta beauté PP. 28, 

5. — maitresse de l'empereur Claude, travailla à 
la ruine de Messaline. Tac, An. 29. 

6. — femme de Pline le jeune, se distingue par 

it et s0n amour pour son mari. 
7. — femme du consulaire Quartinus, 
réclamé empereur par les Osrhodnid 
Bout de deux jours. 

8. — Romaine qui plaida ses causes elle-même 
avec tant d'emportement qu'on £t une loi pour dé- 
Fendre aux femmes de plaider. 

CAL.PURNIUS, nom de plusiears Romains d' 
faille illustre. V. les surooms Bestia, Bibulus 
Flamme, Pison, ete. — Quelque-uns sont plus 
connus sous ce nom seul. 








à fut 
tué au 





















3. —"Crassus, sénateur qui conrpira contre 
Nerva. Ce prince se borna à l'exiler, 
Fvaccus , rhéteur médiocre qui 
Antonin le Pieux. Il nous a laissé cinquante exerci- 
ces oratoires, qui dans les manuscrits sont intitulés 
Exeerpta rhetorum minorum declamationes. 

5. — poète latin de Sicile, Jorissait sous lo règne 
de Divelétien. 11 nous reste de lui sept églogues re- 
marqubles par l'élégance de cation, Cepen- 
dant il estloin de l'heureute simplicité de Virgile, 
et on lui reproche tantôt une emphase déplacée , 
tantôt des expressions ignobles eL grossières. Des œu 
vres se trouvent dans les Poctæ latini minores, de 
Burmaon et Wernsdorf, 1780, Altenbourg. 

CALPUS , un des filsde Noma Pompilius. La 
famille Caipurnis faisait remontec son origine jus- 

qu'à lui. Plut., Num. 

CALUNIA ( Warwick) , v. de la Grande-Brete- 
pe, dans la Flavie Césarienne, à l'E. 
CALUPÈNE, contrée d'Asie, limtrophe de la 



























petite Armés 
1° CALUS (Esbet), fleuve d'Asie, dans la Lexique, 
I se jette daus le Pont-Euxin, au S. E. da Palus 


{ Méotide, et près de Trapéronte 
CALUSIANE, -ana, r. de Sicile, située À pen de 
distance de la côte occidentale , à LE. du fleuve Hi- 
mère, au N. E. de Géla. 
CALUSIDIUS, soldat de l'armée de Germanieus 
Lorsque ce général voulut se pereer de son épée 
lui offrit la sienne an lui disant qu'elle 
leure. Tac, Ans 1, 
CALUSIE sue, petite ve de l'Etrane. 
CALVA (calvus. chauve), surnom de Véausches 
les Romains , en mémoire de ee que les dames ro- 
maines avaient coupé leurs chevex pour en faire 
des cordes à l'approche des Gaull 
CALVAIRE, enbarie loeus où 
HA , montague do la Palestin 
ratalem , sur laquelle J. C. 
troura enfermée dans la 
fait rebatir 
y avoit déco 
moire de cet 




























ns, où GOLOO- 
tuée près de Jé- 
crueifié. Elle se 
le quand Adrien l'eut 














CALVIA , dame romaine qui fut l'instrament 
des débauches de Néron. Tae., his 
CALVIDAS, roi des Seythes et fr 
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régnait du temps de Solon vers l'an 588/av. J. C. 
Sud. 

CALVINA , eourtisane dont parle Jurénal, 3, 
“1 

1. CALVINUS(F. Verumvs). consul lan de 
Rome 420 et 433 (334 ot 3at av. d. C.y. 

2. — (Gx. Domirius), consul l'an Lin av. 3. C. 

3. — (Cx. Douvrius) , consul l'an 283 ar. J. C. 
4: — (6: Szavius), coul l'an 1af av. JC: 

—(Gn. DowiT1v8), cons. l'an 53 et foav. J.C. 
1. CALVISIUS rocha à An. 


pe. 
‘ULLuS 
109 de J. 
. — client de Fulria Silana, selaissa gagner por | 
celle princewe pour te porter sccusaleur contre | 
Agrippine, mère de Néron. Calvisius fut conreneu 
d'imposture et exile. 

GCALVUS (P. Licimvs), inbun militaire l'an 400 | 
av. J. C. et tribun du peuple l'an 396. 

2. —(C. Lac.) Sr0L0, consul 364 et 361 av.J. C. 

3.—(Conw. Lic.), Romain célébre par son gout | 

jour la satire et ses talens oratoires. [1 disputa à 
Ecéron la palme de l'éloquence, et emua La Ro- 
ma ve Les Lraits malins qu'il lançait contre César 
et Pompée. Cc., ép. — Horat., 4, sal. 10, v. 9. 
CALYBÉ, femme de Laomédon et mêre de 
Apollod. ; 3, «, 12. 

ille prétresse du lemple de Junon à Ar- 
lecto emprunta ses Lraits pour exci- 
Turaus contre Enée. En.,7,v. 419. 
Cauvnë, géog., v. de Thrace. V. DIANROUIS. 
1. CA LYCADNUS, fleuve de l'Asie mineure dans 
Ia Cilicie,passe à Flaviopolis à Philadelphie, Séleu- 
cie, else jette dans le détroit de Cilicie entre le 
promontoire de Zéphyrium et la ville de Corycus. 

2. — prom. de Cilicie, au-delà duquel les Ro- 
mains défendirent à Antiochus de naviguer, 
ALYCÉ, fllo d'Eole et d'Enarèle, épousa 

fils de Jupiter, dont elle eut Endymion, 
roi d'Elis. Apollod., 1, c. 7. — Paus., 5, c. 1. 

2 une grecque qui, ne pouvaut se faire ai- 
mer d'un jeune homme nommé Evathlus , se jeta 
daus un précipice. Stésichore chanta es malbours 
dans un poème qu existait encore du (emps d'A- 
thénée. Athen., 14. 

3.— flle d'Hécaton, épousa Neptune, dont elle 
eut Cycnus.Hyg. fab. 157. 

CALYCOPTS Alle d'Oüu 
épousa Tous où Cyniras, 
surpris dans uo commerce de galanterie avec elle ; 
apaisa son mari en le faisant roi de Cypre. On 
<roit que Calycopis est la Vénus mère d'Enée. 

GALYDNE, petite ile de la mer Fgée, situe au 
N. de Ténédos. Mét., 8, v. 205. — 1ycoph. 

1. CALYDON, myth., fils de Mars. 

2. — Gls d'Etolus et de Pronoé, donna son nom 
à une pete ville d'Etolie, V. Catxpow 
a Son séor 1e d'Étii: our le 

le 1"! 
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grand-père de Mare Aurèle, 





































, roi de Phrygie, 


























<e monstre dans une chasse célèbre. 
d'OEnée , eut la gloire de la tuer, et d'en or I 
hure à Atalante, dont il était épris, et qui 

srappé le monstre le première. en consacra la peau 











| a'Atlas et déesse du si 


de Lemuos. Bacchus, | # 


l'eonnue des anciens, à TE. du Pont-Euxit 
rait | de la mer Caspienne, entre le Callichore et le Phast- 


CAM 


le temple de Minerve Aléa, où où le voyaà 
encore du temps de Pautauias. Les Arcadiens pla: 
cèrent ser défenses à Téçée, d'uù Auguste les trame 
orta à Rome, pour punir les Tégéates d'avoir em- 
rassé le parti de Pompée. L'une élail brisée et 
l'autre entière. Cette dernière avait près de deux 
pied de longueur, V. Météagnn et Aratanre. 


6) 



















Apol , 1, c.8. — Pa Strab., 8,c. 
Fun 8,740 
CALYDONIE , -may petite portion ‘8. 0! de 


, irait son nom de la ville de Calydou, qua 





CALYDORIEN (Le Saweuirs), -nius aper. V. 
Cauvoon. 

CALYMNE, -mna | Calmine), Île de la mer Egée, 
sur la côte de la Carie, au N. O. de l'île de Cos. 

CALYPSO (ire, cacher, envelopper }, fille 

ne , réguait dans l'ffe d'O- 

gygie, où elle reçut Ulysse Lattu par la tempête, à 
son retour de Troie. Ce Léros resta pendant sept ans 
dans son Île , retenu par ses charmes ; il la rendit 
mère de Nausithoüs et de Nausinoëis. La déese, 
pour le fixer auprès d'elle, lui ofnt l'immort 
s'il conscntait à l'épouse; mais Ulywe préfére Pé- 
nélope et son petit royaume d'Ithaque à ces brie 
lans avantages. Calypso le laissa partir sur l'ordre 
qu'elle en reçut de Jupiter; mais elle ne put jamais 
1 consoler de son départ Beaucoup de modernes 
ont cru voir dans cette fable une allégorie. Calypso, 
disent-il, c'est la nature qui nous cache (xaAükrus } 
tant de mysteres; et Ulysse celui qui l'obterre, qui 
l'étudie, en un mot l'amant de la nature cet 
études, cet amour assurent l'immortali Ts 
15. — Theog,,v. 360. — Ov., dt d'aim. ; 2. 
— Prop. 1, el. 

CALYPTR! l'xxaiereey, eache 
prêtres se couvraent la tête pend 
des mystères, 

CALYS , officier d'Alexandre, entra dans la con. 
juration de Pi 
CAMACH 

Satala. 
CAMALODUNUM (Col- Chester) 
de la Grande-Bretag: 

















, voile dont les 
la célébration 














, na (Kerrah), v. de l'Inde, dans la 
le cn-deçà du Gange, vers l'O.. près du 





CAMARAS Ÿ. de Crbte, sur la côte orientale de 
Pile. 

CAMARICUM (Camb 
Belgique 2°, chez les Nerv 
près de sa source. 

1. CANARINE, -na (Cemarana), autrefois Hr- 
PERL . de Sicile , au midi de la côte orientale, à 
l'embouchure des fleuves Géla et Hermi , fut 
l'an 552 av. J. 
Elle fut 
un certain 
le lac de Cam 





+. des Gaules. dans la 
au S. O., sur le Scaldis, 























le septentrional di 
Pa RU 








CAMATRÉLICI, pout peuple méridional de :à 


CAM 


des Alpes maritimes. 


CAMAALA , r. septentrionale de la grande Ar- la fête du dieu Api 

tide. Sun territoire était cé insulte, se ft amener le prétendu 
re par ses mi 1 de son épée, et ordonna à ses soldats de 
CA MBALIDE, dus, mont. de la Bactriane. C'est | prêtres et de tuer tous ceux qui célébraient la fête. 





médie, dans l'Hy 





es d'or. 





ane des branches du Paropamisus 

CAMBAULE, /"s, général gauloi 
la première expédition des Gauloi 

sys. 11 pénétra jusqu'en Turace, Paus., 10, €. 1 

CAMBE , us, fleuve de la Vindélicie, prenait 
22 source vers le midi de celle province, et se jetait 
dans l'Hter aprés avoir passé à Cambodunum. 

CAMBES { Gros-Kembs), v. méridiouale de la 
11e Germanique, chez les Rauract. 

CAMBLÈTE, $les, prince lydien avant le siége 
de Troie. Il pousta, dit Élien la voraeité jusqu'à dé. 
vorer sa femme. Elien., Hisi. die, €. 27. 

CAMBODUNUNM (Kampten), une des principales 
villes de la Vindélicie, au midi, sur l'Argus ou 
Cambe, à quelque distance de sa source. 

CAMBOLECTRI-AGESINATES, peuple des 
Gaules dont le territoire fawait partie de celui di 
Pictones dans l'Aquitaine 29. Ils s'étendaient à l'O. 
de cette province, le long de la mer, depuis le pro- 
montoire Piclonium jusqu'au pays des Santo: 

CAMLOLOMAR, -marus, roi des Teetosages, qui 

ssèrent en sie, et se retranchèrent sur le mont 
gba quand le consul Co. Manlius marcla con 
we eux. 

CAMBONUM, v. de la Narbonnaise 2°, à l'E, 
entre Des et Vapincum. 

CAMDORITUM (Cambridge), v. septentrionale 
dela Flavie Césarienne, versle ceutre, chez les Tceni. 

CAMBULIENS , monts d'Illyrie situés près de la 
Macédoine , dans lesquels le Deuve Haliacmon pro- 
mait 42 source, 

CAMBUNIT, chaîne de montagnes qui séparait 
la Macédoine de la Thessalie. Elles étaient bornées 
à l'E. par le mont Olym, 

CAMBRE, bourg d'Éalie, voisin de Putéoli 
{Pouzzoléÿ. Juv., 7, v. 1 

1. CAMBYSE , «ses, hist, 
des Achéménides, vivait vers l'an 610 av. 
fat père d'un Cyrus, aïeul du grand Cyru: 

pére da grand Cyrus, vivait environ Goo 

C. Hérudote le donne comme un prince 
du sang des Achéménides ; mais Justin en fait un 
bomme obæeur. Astyage lui donna sa flle Mandane 
en mariage sur La foi d'un songe qui l'avait averti 
qu'il serait détrôné par son petit-fils : il crut qu'il 
n'aurait rien à eraindre d'un homme sans naissance, 
et malgré celte précaution Cyrus son petit-fils lui 
ravit la couronne. Her.,1,e. {6 et 107 —Just.,1,c.4. 

le et successeur du grand Cyrus, roi des Per- 
ses, monta sur le trône l'an 5agav. J. C. Ce prince, 
dèsles premières années de son règne, porta la guerre 
dans l'Egypte, dont les habitans s'étaient révoltés. 
Ne pouvant se rendre maitre de Péluse, dont la prise 
lui assurait la conquête de tout le pays, il plaça 
dans un astaut au premier rang de son armée des 
chiens, des brebis et d'autres animaux que Les Egyp- 
tiens réréraient comme sacrés. Les assiégés, n'osant 
s'expoter à combattre leurs dieux, ouvrirent la place 
aux asiégeans. Cambyse , vainqueur de l'Egypte, 
tourna ses armes contre les Carthaginois, et délacha 
50,000 bommes de s0n armée pour détruire le fameux 
temple de Jupiter Ammon ; mais un vent du mi 
qui alors souflait avec violence dans Le désert, en: 
velit son armée tout entière sous des monceaux de 
ble, Cambyse ne fut pas plus heureux dans son 
spédition cuntre les Éthiopiens : une cruelle fa 

e réduisit ses soldats à se manger les uns les au. 









































rince de la dynastie 
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Gaule, habitait le bord de la mer dans la province tres, et il fut eontraint de revente sur see 
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CAM 
. Tron 

vaut daon retour les Egyptiens oceupés Ê eélébret 
il prit leur Joie pour une 
eu , le blessa 

iger les 














Cambyse, après avoir quitté l'Egypterrelournait en 
Pene-où le ur Smerdis s'était fait couronoer 
quaud il mourut d'une blessure 
<n montant à cheval 523ans av. J. C. Les Egyptiens 
obserrèrent que ce malheur lui était arrivé dans le 
lieu même où il avait blessé le bœuf Apis, et qu'ainai 
4 mort était une rengeance du dieu. Cambyse est 
représenté par tous les historiens comme un tyran 
furieux. 11 Êt pé 
songe, et tua Méroë sa sreur et son épouse. J1 sut être 
cruel jusque dans s justice. Un juge ayant été con- 
vaincu devant lui de prévarication , il le Bt écorcher 
vif, ordonna de elouer sa peau sur le siége du tri- 
bunal, et força le fils du coupable à s'asseoir dessus 































À Le pce de sen père, Camhyse mourut sans Pot- 
térité, et le trône fut oceupé après lui par Darius, 
Hérod., 2,3.—Just., À , €. 9. — Pal. Mae, 6, €. 3. 
CamByse ses, grng., fleuve de la Cambysène | 
prend sa source dans les monts Cinious, el se jette 
dans le Cyrus. Mt, 3, €. 5. — Plol ,6, €. 2. 
CAMD! , contrée de l'Albanie, au $, E., aie 


tuée entre le Cyrus et l'Alazon. Elle est traversée 
par le Cyrus ete Cambvse- 
CAMÉYSIS ÆRARIUM, r. d'Ethiopie, fondée 





par les soldats de Cambyse, qui échappérent de l'ex- 
Pédition de ce prince en Ethiopie On lui donna ce 
Dom parce qu'ils ÿ portärent le trésor (ærarium) de 

CAMDYSIS (4 KæuËirzy, sousentendu «os , la 
ville de Cambyse), v. de l'Égypte. à l'E , aur le 
golfe d'Héroopolis, vers l'endroit où les Israélites 
passèrent le golfe Arahique (mer Rouge). Sun nom 
fait croire qu'elle fut fondée par Cambyse lors de 
la conquéte de l'Egypte. 

CAMECHIA (Sélamakt , v. mérid, de l'Allanie, 
sur une petite rivière qui se jette dans le Chanes. 

CAMELEÆ. V. GamaLæ. 

CAMÉLÉON , -leo, animal auquel les anciens 
attribuaient plusieurs propriétés fabuleuses, comme 
de faire gagner un pu de tonner, d'arrêter 
cours des rivières. e nous apprend qu: Démi 
<rite écrivit un livre entier sur ces superstitions, 

CAMÉLIDES, petite fle de la mer Egée, sur les 
côtes de la Carie ; près de Milet, 

CAMÉLIOMAGUS, ». d'Italie dansla partie scp= 
tentrionale de la Ligurie , à l'O. de Plaisance, 

CAMÉLUS, chef des Séquanais,peuples desGaules 
vivait quelques années avant J. É, Après avoir reçu 
avec toutes les démonstrations de l'amitié D. Bru- 
Lus, poursuivi par Antoine, il le livra au triumvir. 
CAMÈNES. V. Camor: 

CAMÉPHIS, nom commun aux t 
ennes divinités égyptiennes, c'està-diro à Phihes 
où Vuleain , à Neith ou Minerve et au Soleil. 

CAMERATA , v. d'Italie dans le Picéuum, entre 
le fleuve Æsis et la ville d'Ancône, 

CAMERIA , v. du Latium chez les Sabins, au N. 
E. de Rome sur le Patulus, Cette ville fat fondée 
longtemps avant Rome par une colonie d'Albe. 
Elle fut prise par Romulus. P/ut., Rom, 

CAMERINÉ , -na. V. CAMARIE, n° 2. 

1. CAMERINUS , surnom d'une branche de la 
famille des Sulpicius. V. SuLricrus 

2. — auteur d'un poème lalin sur la prise de 
Troie par Hercule. Ov. , Pont., 4, él. 16, v. 19. 

CAMÉRITES, -tæ, peuples de la Métoprtamies 






































plus an- 
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CAMÈRE -ra, plaine dela Calabre. Past.,3,v.582, 
CAMERTES ; chef des Rutules , tué par Enée. 
Jaturne , son épouse et sœur de Turnus , emprunta 


12 Squre pour desuder les Rataler de commente au 
combat proposé entre Enée et Turnus. En.,10,v.562. 


CAMERTIUM. V. Camara. 

CAMÉSÈS, prince d'Italie, qui partagea son pou 
voir avec Saturne. 

1. CAMICUS (Siculiano), v. située à l'O. de la Si- 
ile 
gente. 

2. — (Finme-di-Platanÿ , fleuve de Sicile qui 
a son embouchure sur la côte méridionale. 

CAMILLE , -la, myth., reine des Volsques, fille 
de Métabus et de Casmille, fut élevée dans les bois, 
et nourrie de lait de cavale, Exercée dès so enfance 
aux fatigues de la chame et à celles de la guorre, 
le se distingua surtout par sa légèreté à la course 
et son habileté à tirer de l'arc. Lorsqu'elle fut sur le 
Une elle se mit à la tête d'uno armée commandée 
ar Loir autres jeunes guersiren et vint au cours 

Turaus, attaqué par Enée. Après avoir fait des 
prodige de valeur, elle fut tuée en trahison par 

runs; mais Diane vengea sa mort par celle de son 
meurtrier. En., L. 7, v. 803; L. 11, v. 325. 

1.CAMILLE, lus (M. Funros). hist, Romain cé. 
Ièbre par le nombre de ses diclatures et par les ser- 
vices qi rendit à sa patrie. Créé dictateur pour la 
première fois l'an 358 de Rome (396 av. J. C-), il 
termina le tégde ‘Véies, qui durait depuis dix ans, 
triompha des Voliques, et 8 la guerre contre les 
Falisques. Dans cette dernière guerre , un maitre 
d'école étant venu pour livrer la jeunesse qui l 
était confiée , Camille eut horreur de cette perfdi 
Il ft dépor r le traître, en ordonnant à ses élèves 
de le ramener à coups de verges. Ler Falisques, tou 
chés decette grandeur d'âme, se rendirent à la répu- 
ique. Camille de retour à Rome fut accusé d'arc 
détourné une partie du bu Véies ; il ref 
de comparaître pour être jugé, s'exila volont 
ment, et fut condamaé à une "amende par contu- 
mace. Moins généreux qu'Aristide , il demanda aux 
dieux en quillant sa patrie = qu'ils forçassent les 
Romains à le regreiter. » Peu do temps après , les 
Gaulois commandés par Breanue s'élant emparés 
de Home, le sénat Je rappela, et le nomma dictateur 
l'an 365 de Rome (389 ar. 3. C.), Camille, surve- 
mant avec les Romains éclappés au fer des barha- 
res, rompit le traité par lequel Rome achetait la 
CV. Baexnus)en disant : « Ce n'est pas avecl'or, 
avec le fer que se rachètent les Romains. + 
tôt eu effet il eut chassé Les Gaulois de l'Italie, 
il rentra en triomphe dans Rome, où il reçut 
le surnom de Romulns et de secund fondateur de 
Rome. Sa dictature ayant été prolongée (l'an 388: 
J. C.) il s'en servit pour calmer les factions excitées 
les tribuns du peuple. J1 détourna le peuple de 
s'établir à Véies et le détermiaa à rétablir la ville 
détruite par les Gaulois. Bientôt après, nommé dic= 
tatear pour la quatrième fois, Camille battit les Vole- 
ques, les Herniques, les Toscans, les Latins, et les 








































































forea à rentrer sous le joug des Romains, Les Vols- 
ques pourtant reprirent encore les armes ; mais les 
victoires multipliées qu'il remporla sur eux pen- 
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surla rivière de même nom, et au N.O, d'Agri : 


CAM 


Les Romains lui élevèrent une statue dans le Fo- 
rum, Plnt., Cam. — Flor., 1, €. 13,— Diod., 14. 
— En., 6, v. 825. 

2. —(L. Funius), fils du précédent, tribun mili- 
faire l'an de Rome 568 et conml en 05, 416 at ag. 
1 défi les Gaulois près des marais Pomptins. 

CAMILLES ou CapmiLtrs, -/h, jeunes qar- 

fes sacries, 





çons qui cher Les ancieus servaient dans 
£t dont le père el le mère devaient être rirans. 

+ fls de Vulcain et de la nym 
Cabyra. Jmphe 

CAMIRE, -rus , myth., fils d'Hercule et d'Iole , 
donna son nom à une ville de Rhodes. 

CAMIRE, -rus, géog., v. située à l'O. de l'île de 
Rhodes. Elle reçut son nom de Camirus, 

CAMIRO et CLYTIE, filles de Pandare de Mi- 
let en Crète. Après la mort de leurs parens, Vénus 
préida à leur éducation: Quand elles eurent atteint 
l'âge de l'adolescence , cette déesse pria Jupiter de 
les marier convenablement; mais ce dieu, voulant 
punir en elles le crime de Pandare qui avait été 
complice de Tantale, ordonne aux Harpyes de les 
enleveret de leslivrer,aux Furies, Odyss.,20, w. 66, 
— Pans., 10, €. 30. 

CAMISE , -s7, forteresse do la Cami 
la petite Arménie. Strab. 

CAMISÈNE, pror. de la petite Arménie, sur les 
frontières de la Lanasène. Sérab. 

CAMISSARE, -res , père de Datame, satrape 
perse, était gouverneur d'une partie do la Cilicie, 
Corn! Nép. , Dat. 

CAMMA , femme de Galatie d'une grande 
beauté, Un certain Sinorix ayant fait mourir son 
mari Sinétus , afin de l'épouser, elle feignit de con- 
sentir à ses désirs, et l'empoisonne. Polyen. 8. 

CAMMANÈNE, contrée de la Cappadoce, traver- 
séc par l'Halys, et bornée à l'O, par la Garsauritide 
età l'E par la Sargarausène 

CAMMANIE, -nia , petite contrée de la Thes- 
protie en Epire. 

CAMOENA , divinité qui imsprrait aux enfaus le 
goût du chant et de la pi Lx fui 

CAMOENÆ, (anis , chant: amanus, agréa- 
ion générale des Muses.On les nom 
le la douceur et de la mél 
des chants par lesquels elles célébraient les louar 
ges des dieux eles exploits des héros. Elles av: 
sous ce nom un temple que Numa leur consacra 
dans le voisinage de Rome , près la porte Capè 

CAMOENARUM Lucus, bois sacré, situé du 
les environs de Rome,au N. E.. près de la porte 
pène. On y voyait La fontaine de la nympbe Egérie. 

CAMON, v. du de Galaad, dans le partage 
de la demitribu de Manassé, en-deçà du Jourd: 





dans 
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CAMP, caitra. Le camp des Grecs était ordi- 
nairement de forme circulaire, comme la plus fa- 
cile à défendre; il variait pourtant selon la na- 
ture du terrain. Celui des Romains avait tou- 
jours dans l'origine la forme d'un earré; ce ne 
| fat que vers la En de la république qu'ils eurent 
5 de forme ronde ou ovale ou même trian- 













airement profond de 
large de douxe ; ils le fortifiaient emauite avec la 
1orre enlevée du fossé, et le défendaient par des 
{pieux aigus, garnis de branches qu'ils y enfonçaient. 
j—Quantà la distribution des diférentes parties du 
leamp chez les Grecs , elle dépendait de 

fs juidonnaient, el'eomnue il 













CAM 


même son quartier ou éelui de son corps’ — Celu 









des Romains conserva long-temps une. dispositio: 
upiforme. On y trouvait quatre portes, une de 
té, celle qui regardait l'ennemi, s'appe: 





chaque l'enne 
lait porta praloria où extraordinuria ; on nom- 
mait decumana l'entrée opposée à la première, 
et porta principalis dextra et porta principalis 

utra les deux autres, (Ce plan n'était aban- 
donné que dans les circonstances assez rares où Je 









le forum , appelé aussi quin- 
dont 1 rare Le Le anne 
Dans la parti re du camp étaient les soldats: 
la cavalerie occupait le centre ; aux deux côtés de la 
cavalerie étaient les Triaires, les Princes ( prin. 
cipes) et les ali ; aux deux côtés de ceux c1 la 
l'infanterie alliées. On ignore où se pla 
gaient les rélites etles valels de l'armée.—Un espace 
libre et vaste, se prolongeant sur toute la longueur 
du eamp , séparait la partie hante de la partie infé. 
rieure : on l'appelait principia.C'est 1à que le général 
phgait son tnbural: rendait a justice ct laran 
guait l'armée. C'est Îà aussi que fes tribuns pronon- 
gaient Jeurs jugemens , infligeaient les peines. On 
plaçait encore les principaux étendards de l 




















mée 





en travers, 
du camp a 





dus sar des cordes, d'où vient l'exprosion sub 
pellibus habitare. Chaque tente appelée contuber. 
nium renfermait ordinairement dix soldats avec 
leur decanus : ainsi on disait des jeunes patriciens 
confiés aux soins particuliers d'un général qu'ils 
servaient dans sa lente : contubernio ejus militar 
dant le jour on exerçait deux lois les Légior 
de nouvelles devées et les anciennes ane Pace) 
Jement. L'infanterie montai 
jour au dedans du camp , et a cavalerie en sortait, 
aux approches de la nuit, Pendant la nuit les sen 
elles polwaient par, intervalles des cris pour] 
S'avertir et pour prouver qu'elles veillaieut. Poly. 
6,6: 5. — Ces , gnerr. des G., 2, c.24—T, L 
€ 8 — Suct,, Nôr, 26. —"Tac. Ann. 1, c 39 
et 67: Mist. 4, e. 22. — Vég, c. 1, c. 23. 

MP NAVAL, cas{ra navalia ou castra nautica, 
était celui que les Grecs et les Romains établis. 
saient sur le rivage de la mer lorsque la flotte était 
à La rade, pour 7 faire reposer les Lroupes. Sa forme 
était demi-circulaire. On le fortifait du côté de la 
ere par un fossé et du <ôté de la mer par un 
donble rang de pieux , devagt lesquels on plaçait 
les bâtimens de Lransport sur plusieurs lignes. 

CAMPAGUS, chaussure des officiers romains, 

















la garde pendant le, 
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reclion de la |, 





Len 2,7 légion romaine qui fut envoyée par le sénat 
. $n garnison dans l ville de RLégiunt, Elle s'empara 
ge sette ville aprés en avoir G0rgé les principaux 
habitans Les Romains l'assiégérent, la reprirents 
t tous les soldats eurent la tête tranchée. 

3. — triba de Rome. V. Tanu. 

CAMPANIE ,-nia ( Terre de Labour), contrée 
d'Italie, borne à l'O. par la mer au N. 0. par le 
Latium , su 8. E. par li Lucanie: ct à l'E. par le 
Samaium, dont ells est séparée par une chaîne de 
montagnes. Elle fat peuplée par diFérentes na. 
Lions venues du nord de l'Italie et de la Grèce. La 
fertilité de son terrvir la ft appeler le jardin de 
l'lalie. Dans les derniers temps de L 
tous les citoyeus opulens y bétirent Les 
campagne les plus magnifiques de l'Itali 
Baies et_Capoue en étaient les 
Strab., 5. — Cic., de leg. agrs 
Ce 15 Le 22, €. 1. — Plin., 3, 6 8. 
— For. À, €. 16. 

CAMPANORUM Proxonr., promont. de la 

rande-Dretagne, situé sur la côle occidentale. 

CAMPASPÉ ou Pancaste, maîtresse d'Alexandre, 
célèbre par sa beauté. Ce princo voulant la faire 
peinte par Apelles. l'exposa sans voiles aux re: 
gards de l'artiste, qui en devint éperdument amou. 
eux. Le ri consenti à Ja ui “céde 

rs à -Pe , geolière , chargée de garder les 
Titane dans Le cotées. Es fur due pue Jupiter 
pour avoir refusé de les laisser sortir quaail ls 
voulurent aller an secours de ce dieu. 

— monstre né de la Torre. I fut tué par Dio- 
nytiusou Bacchus. C'est peut-être le même que le 
précédent. 

1. CAMPI Dioÿents , c'est - 
iomède, vaste plaine d'Apulie qui s'étendait entre 
Salapia À l'E ,et Asculum à l'O. Mar. 

2. — Lane. V Lapines Cawri 

CAMPONI 

















Naples, 
les principales! 
25. — Juste, 20, 
— Méla, ae. 4 




















-dire chemps de 












l'Etolie, 
sinuosités (xéurres, cout 

1. CAMUÉL, père 

2.—filsde Sephtan, de la tribu d'Ephratm, fui un 
des députés envoyés pour fire le partage de la Terre 
promise aux tribus d'Israël. 

GCAMULATUS, lieuteuant de M. Brutus, qutta 
le parti de ce général quelques instans avant În 
taille de Plilippes. 

CAMULODÜUNUM. V. Camazouxum. 

CAMULOGENE, général gaulois qui défendit 
avec courage la ville de Lutèce contre Labiéaus , 
lieutenant de César. IL périt dans un combat q 
livra aux Romains. Comm, Guerr. des G. 7,607. 

GAMULUS, surnom de Mars chez les Étrusques 
et les Sabins. 

CAMUNLODUNUM. V, Camaonuxux. 

CAMURIUS, soldat de’ a cinquième légion , 
meurtrier de Gala. 

1. CANA , v.de Palestine située dans la Gali 
l'E. de Plolemais. C'est dums celle ville que J. 
Btson premier miracle en changeant l'eau eu vi 
Jos. 19, €. 29; — Jean , 3, ve 1e 

2.— lieu de la Palestine, eur les eonûns des 
tribus d'Ephraïm et de Manawé. Jos., 16, e, 8. 





riens, selon Movie, 




















différente de la raliga, élait celle des solilats 
2. CANPANA (LO1). V Juuna (Lot), nt. 


3.— v. de la trlhu d'Aver. Matth, 15, €: at. 
Av d'Arabie, V. Caxé, 


CAN 


CANABAS, roi des Goths, tué dans un combat par 
Aurélien, 

CA NACÉ, fille d'Eole et d'Enardte, épouta sacrè 
tement son frère Macarée, de qui elle eut un ls, 
qu' Le l'enfantayant dévoilé 
À Eole le erime de sa file, co dieu ft mangeraux 
chiens le fruit de l'inceste, et envoya un 

à la mère pour qu'elle se punit elle-même. Quelques 
mythologues la font mère d'Iphiménie et de plu 
sieurs sutres enfans nés du commerce qu'elle eut de 
Nepluue. pol. , 1 grd 238,242. — Ov, 
Her. 113 Trist 2, v. 

CANACHUS, statuaire de Sicyone, frère d'Antio- 
chus et disci 
l'an 500 av. d. C. Puus , 6, €. 9. 

1. CANÆ ou ÆGA (Capo Colon), 
promontoire de l'Eclide, dans l'Asie mi 
is de la pointe méri 
Elle fat fondée par une coloni 




















petite vs et 
aeure, située 
de Lesbos. 

















2. — ou CENEUX , promontoire de 
1a pointe N. O. de l'Île. 

ANALES , v. de l'Iapygre ou de la Messapie ,à 
VO. et à peu de distance de Tarente. 

CANALICUM, v. d'Italie dans la Ligurie, au 
ii des monte Apannine, entre Les Vagieni ai les 

tatielli, à l'O. de Genao. 

GANARIE ou PLaNantE, -rla, une dos Îles 
Fortuuées, Elle a donné chez Jes modernes sou nom 
À tout le groupe. V. CAMARIENS. 

GANARIENS, -4 (canis, chien), peuples voisins 
du mont Atlas en Afrique. Îls farent ainsi nomm 

rce qu'ils mangeaient , dit-on, avec leurs chiens. 

est probable qu'ils peuplèrent les iles nommées 
Fortunées par les anciens et Canaries par les mo- 







sur les confins da 
u bord de la mer. 
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demviribu de Manamé au-delà du 


les Gau- 
la campa- 





Jourdain, 
CANCELLI, petites chapelles érigées 


lois aux déesses mères qui présidaient 


ux fruits de la terre. 







on qui 
a modiaque Ce soleil y entre 
Îe at juin . Les poètes disent que eut le Cancer qui 
fat envoyé par Junen contre Ifereule lorsqu'il com 
Lattait l'hydre de Leroe ; et qui blessa le héros au 
pied. Hercule l'écrata, et Junon, pour le récompen- 
le_ mit au rang des signes du zodiaque 
1. CANDACE , reine d'Ethiopie , qui" vivait du 
temps d'Auguste. Quoique aveugle ; elle s0 mit à la 
tâte deses armées , et résisla long Lempsaux troupes 
romaines. Enfin elle entra eu négociation , el eon- 
sentit à poser les armes l'un 24 av. J. C. Elle gou- 
verna ses élats avec lant de gloire et de prudence que 
tous ses successeurs 4e firent honneur de porter son 
uom.Pln., 6, 22. — Piod., 54. — Strah., 17. 
d'Ethiopio peu après J. C. cunvertie 
au christianisme par un de ses euvuques. ct. des 


Apt. 

CANDALE, -tus , file d'élins , ayant participé 
sa meurtre ‘épagès , son propre frère , quitia 
Rhodes, sa patrie, et vint s'étabiir dans l'ile de Cos 

CANDAULE, -les, ou Mrasitr, roi de Lydio 
ele deruier de là race des Héraclides, succéda à son 
père Myraus ou Mélès , l'en 735 av. J. C. Co prince 
vrai une femme d'une si grande beauté qu'il ne 
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gr J. 


plede Polyerète d'Argos, florissait vers | 6. 





CAN 


cessait de la vanter. Voulant que Gygès ; un de ses 
gourtisans, en jugeët par ses propres yeux, il La lui 
montra nue, La reine, irrilée de cel autrage, ordon- 
ua à Gygès de tuer son mari, sous peine de mourir 
lui-même , et lorsqu'il eut exécuté cet ordre elle le 
fit monter sur le trône, et l'épouse vers l'an 71Bav. 

G. Fer, 1, 6 ste, 13 Ce 7e 

A NDAVIE, contrée méridionale de 
'Illyrie, bornée à l'E. par les montagnes des Dai 
sarêtes, à l'O. par les monts Candaviens. Ce pa 
tait traversé par Le fleuve Généaus. TL «Ga, er DS. 

CANDAVIENS, petite chaîne de montagaes ai 
luée à l'O. du fleuve Génusus dans l'Illyrie. Phars., 






















, v 33. 
1. CANDÉENS, peuples d'Afrique, qui, dit-on, 
se nourrissaient de serpens. Îls habitaient les côtes 





a la 2* Germanie, dans la 
partie occidentale de l'île des Batar 
CANDIDAT. À Rome on appels 





candidats ceux 





qui aspiraient aux premières dignité de la répu 
étaient ain il 





nommés parce qu'ils por- 
be blanche (ran 
igibilité pouvaient se ré- 
19 dix ans de service 
dans les e fixe selon la charge que 
l'on brig 2j ans pour la questure, 30 
pour le tribunat , 37 pour l'édilité, 39 pour la pré 
ture, 43 pour le consulat. ù ui pré 
tendaicnt à une magistrature levaient 
avoirexercéles magistratures moins importantes. Ces 
premières conditiuns remplis, les candidats, de- 
vaient assister aux assemblées du peuple pendant 
deux années consécutives, pour a concilier a aveu 
dela multitude, à qui appartenait Le «roit délire, et 
en même temps se faire accepler par les magistrats , 
ui pouvaient, sans éme snonccr leurs motifs, re- 
fuser leur assentiment. Le jour des électiobs les can- 
didats après s'être montre au peuple sur le mont 
airinal, descendaient au cnamp de Mars, accompa- 
gués de leurs parens. de leurs amis et de quelques 
personnes aceréditéce daus la république, dont Ia 
présence appuyait leur demande. Ils se transpor- 
aient ensuite sur na lieu élevé, d'où ils pou- 
vaient être vus facilement de tout le peuple peu- 
daut l'élection. Les candidats n'avaient point de 
tunique afin de montrer plus aisément leurs cica- 
Arices, el s'assurer par là la lienveillance du peuple. 

CANDIDIEN , <hiamus , Bls naturel de Galérius. 
Son père allait le nommer César quand il mourut. 
Candidien ayant fait encore quelques eforts pour 
5e placer sur Le trône, l'surpateur Licinius ordonna 
son supplice, vers l'an 315 av. J. C. 

CANDIDÜM Promowr. (Cap Blanc}, prom. ae 
l'Afrique propre, situé sur la pointe le plas septen 
trionale de cette contrée,au 8. £. de Tabraca , ot au 
N. O. d'Ilipporazytos. 
NDIDUS(T.Juros),consul l'an de J C.105. 

jénéral de l'empereur Sévère , remporta 
une vietoi Pesceunius Niger entre Nicéo et 
Cius vn Bithynio. 
écrivain eccléiastique soupçonné 
el conna par un ouvrage intitulé de gene- 
diviné qui fut réfuté par le rhéteur Victorin. 
— istorien qui vivait vers la fin du 5° 
siècle. I1 composa une histoire de l'empire d'Orient 
depuis Zénon jusqu'à l'empereur Anastase L. 

“ÉANDIOPÉ, lle d'Enopion | épousa son frère, 
dont «le eut lippothoüs. 

CANDY] . 


aient le jour di 
dida).Les cunditions de l 
duire à deux princ: 























































de l'Asie mineure, dans 











CAN 


1. CANÉ, mont. d'Eclide. V. Can. 

2. — (Kesen), v. de l'Arabie heureuse , chez les 
Miuéens midi, 

CANENTE , nes, nymghe eppelée nés Vé. 
ailie, fille de Janus , épousa Picus, roi de Laurenuo 
en Halie. Circé ayant changé son mari en pivert, elle 
en congüt tant de douleur, et versa tant de larmes 
que son corps s'évapora peu à peu , en sorte qu'il ne 
Jui resta plus que la voix, qui chantait encore(cunere, 
chanter). Elle fut mise avec son époux au nombre 

x. Meta, 14 Fub., 8,9 
ANEPHORIES (rés, corbeille; gégeer 
jeunes vierges d'une naissance illustre, 
le temple de Minerve.Elles portaient 
léesse des corbeilles courounées de 
myrthe, et marchaient à la tête de la pompe sacrée. 
dans les fêtes de Bacchus et de Cérès elles parais 
saïeot aussi portant des corheilles d'or. 

‘2. — nom des statues de femmes qu portent des 
corbeilles, Cir., Ver. 

3. — cérémonies qui avaient lieu la veille d'un 
mariage. Le père et la mère de la jeune vierge la 
eondussaient au temple de Minerve, portant une 
corbeille remplie d'offrandes , pour implorer la pro 
tection de la déesse dans son changement d'état. 

4. — fêtes en l'honneur de Diane. Gc., err. 

1. CANES, peuple ai habitail un petit canton 
dela Thrace,et quislas du gouvernement despotique 
de son roi Diégulis, se donna à Attale II, roi de Per. 
game. 

2 — v. d'Eulie, V. Cane. 

1. CANÉTHUM, mont. de Béotie. 

2. — bourg de l'Eubée, voisin de Chalcis. Dans 
la suite il fat enfermé dans l'enceinte de cette ville. 

CANETHUS, ls de L'ycaon. 

CANGES , -gi, peuples de la Grande-Bretagne. 
Tacit., Ann.) Le 12, €: 32. 

CANICULE , époque de l'année ( depuis le 23 











































juillet jusqu'au 24 août), pendant laquelle domiue 
Péoile du chien. V. Guien, 
CANICIDA, 


fenmu chou s cadere, tuer): vom 
d'Hécate dans l'ile de Samothrace, où on lui im- 
molait un graud nombre de chiens. 

CANID icienne 
# 








nique 2°, dans la partie occidentale de l'Île des Ba- 
faves. Ils farent soumis pour la première fuis par 
Tilère , sous l'empire d'Auguste : ils se révoltérent 
souvent. mais ils furent toujours contraints 
de céder à la puisance romaine jusqu'aux invasions 
des barbares. Tac He À: c . . 

1. CANINIUS RÉBILUS (C.), fut nommé'con- 
sul avec J, César après la mori de Trébonius. 11 
n'oceupa le consulat que pendant sept heures. 
céren observa plaissmment que Rome n'arait j 
mais eu de consul plus vigilant puisqu'il avait été 
sus dormir pendant tout son consulat. Cic. à At, 
72 0. 33. — Plut, Cés. 

— Lucics, licutenant de César dans les Gaules. 
Coms 7, €: 83. 

3. —'Gausos 
Agrippa l'an 37 a 

4. guindécemtie sou l'empire de Tibère, 

 — Rurus , ami de Pline le jeune, avait com- 
une histoire des Daces en vers. Plin., 1, Ep. 3. 

GANIPSA , v. de l'Arabie heureuse, située sur 
1 côte occidentale du golfe Persique ; à l'embou- 
chure du feuve Lar. 















ami de Cicéron et consul avec 
J.C. 











(ai) 


CAN 


CANISTIUS, courner lacédémorien, qu 
douse cents stades en un jour. Pin. 7, € 20 
hevalier romain qui aeneta 
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“na, petit village de la Daunio, dans 
'Apulie, sur la rive droite de l'Aufde , où Aunibal 
remporta une grande victoire sur les consuls Emi 
Varron, l'an de Rome 533 





lius Paulus et Tere 





renteucore aujourd'hui le champ de bataill 
nomment /e champ du carnage. TL. 23, c. 

For, 2,0, 6.— Plut., Annib. 
CANNITIUS, un des licutenans de Spartacus. 
CANON des Aureuns CLASSIQUES, liste des pro 
sateurs et des poètes les plus remarqualles des 
beaux siécles de la Grèce, faite vers l'an 200 av. J.C. 
par Aristophane do Byzance et Arislarque, son 
disciple : voici ce eanoa, précieux en ce qu'il nous 
montre à quels hommes Les Grecs eux-mêmes dé 
cernaient la palme. Poètes épiques : Homère, Hé- 
siode, Pisandre, Pan ntimaque. Poètes 
+ Arciloque , Simouide, Hipponaz. 




















fénanre, Philip- 
phile, Philémon . Apollodore, Historiens + 
te, Thucydide , Xénophon , Théopompe ; 

Pliliste, Anaximène , Callisthène. Ora- 
ntiphon, Andocide, Lys as , Jsocrate, Isée, 
e, Lycurgue, Démosthèno, Hypéride, Die 
narque. Philosophes: Platon, Xénophon, Eschine, 
Aristote, Théophraste 

1. CANOPE , -pus, myth. , amiral de la flotte 
d'Osiris , accompagna ee prince lors de son ex 
dition dans les Pades, Comme aprés sa emort lu 






















t 
mis au rang des dieux, on publia que son âme était 





passée dans l'étoile qui porte son nom. 

2.— pilote de la flotte de Ménélas, mourut morda 
par un serpent auprès de la ville d'Amyelée, qu 
Pait à care de lu Le nom de Canope. Séab., t7 

1. Cawors, pus, géng., v. del'Egypte inférieure, 
au N.O. , sur la Méditerranée , entre Alexandrie et 
la bouche Canopique du Nil. Elle fut fondée par 
les Spartiates, qui la sommérent d'abord Amyctce, 
et ensuite Cunope, du nom de Canope , pilote de 
Ménélas (V. CAwoPE, myth., n° 2). Fe ile donne 
cette viliel'épithète de Pellinca, parce qu'Alexan- 

était né à Pella, Dâtit dans son voisinage La 

ville d'Alexandrie. Cetto ville était célèbre parsun 

érapis. al. 11, v, 433.—Mela., 1, 

ee 3t—-Géorg 4, v! 

2. —ile de la Méditerranée, au N. Ë. di 
ville de même nom, 

CANOPICUM , r. de la Zeugitane, entre Ta- 
Lraca et le fleuve Braga 

CANOPIQUE ( Brancue }, - cum , une des 
Branches et des bouches du Nil, n'est qu'une pr 
; longation de la branche Agathos, Demon, qui, 
Naucratis, se sépare on deux bras secondaires, l'un 
vommé fleuve Tale, l'autre branche Canopique. 
Elle 4e jette dans la Méditerranée près d'Héra- 
cléum, à doure milles d'Alexandrie. C'est la. plus 











































l'occid. de toutes les branches du Nil. Her. 2, c. 17. 
CANTABRES, -bri, peuple d'Espagne dans a 


CAN 


Tarraconaise , au milieu de la côte septentrionale. | 


Cette hation défendit courageusement 4 liberté 

ndant deux siècles contra Les armées romaines, ct 
ne putétre domptée que par Agrippa. Les Cantabres, 
2e voyant enfermés et sans espoir de conserver leur 
indépendance , préférérent la mort à l'esclavage. et 
1e tuërent les uns les autres. Hor., 2, ode 6 et 11. 
—Cés., g. des G.,3.—Flo . 12.—Ptol., 2, 

CANTADRLE LACUS , leo du paye des Cut 
bres, Suët., Gulb., 8. 

CANTABRICUS OcEAnvs, nom que les anciens 
donnaient à la partie de l'Océan qui haïgnait les côtes 
septentr. de TÉspagne, habitées par les Cantabres, 

CANTHARA ou CanTuanas , Juif qui obunt la 
grande mcrifcature par la faveur d'Agrippa. Quel- 
ques temps après il fut obligé de se démettre de s3 

pour La donner à Mathias, pére de Jonathas. 
Josèphe, Antig. Jud, 

1. CANTHARE, -rus, poète comique d'Athènes, 

2.— célèbre sculpteur de Sieyone. Pans., 6, c.(7. 

CANTHUS, 6 d'Abas, et l'un des Argonautes, 

SANTHI CULPOS. V. Ininus Sixus. 

CANTILIA (Chantelle), v. de l'Aqui 
che les Bituriges Cubi, au$. E. 

CANTII (comte de Kent), peuple 
dans la Flavie Césarienne sur 

CANTIQUE, “icum. Les cuntiques les plus 
fameux des Hébreux sont les deux cantiques de 
Mois, celui de Judith , celui de Débora et celui des 
‘trois jeuves Israélites dans la fouruaise. Le Cantique 
des Cantiques n'est point un ouvrage de ce gente. 
V: Cawrique DES CANTIQUES. 

CANTIQUE DES CANTIQUES, titre d'un ou- 
rvrage de l'Écriture sai 
mon. La plupart des critiques sacrésy vois 
considérer que le sens littéral, un chant auplial en 
dialogue , et quand on en approfondit le sens spi- 
rituel, lanion mystique de J, Cet deson éylie 

GANTIUM Paouoxronux, prom. de la Flavi 
Césarienne , che les Canti, près de l'embouchure, 
de la Tamige, Comm. 5. 

CANULEÏA , une des quatre premières vestales 
consacrées par Na: 














e 1°, 





a Bretague, 
ntale. 





























V. Canuzerus ,n° 1. 
US , tribun du peuple qui At dé. 





erdier 444 av. J. C.' une loi dont la première dis 
position permellait aux patriciens et aux pléhéi 

de s'unir 
que l'an 
TL, L 





t 





par des mariages, ei In seconde ordor 


es deux consuls serait toujours plébéics. 








ce Bet. 





tuer, Plut,, Parall. 

1. CANÜS , fameux joueur de fûto, vivait sous 
le râgue de Galba, 
2. — (Autivs), célèbre Romain, condemu, 
mort par Caligula. À reste calme jusqu'à son dernier 
moment, et il jouait aux échecs lorsqu'on vint pour 














le conduire au supplice. Voyant tous es amis en 


ge 


8, + Pourquoi tous ces gémissemens , Jeu 
ous doutes si l'me est immortelle, 8t moi je 
m'en instruire. » 

CANUSIUM (Canoe), r. d'apulie, dons le Dau- 
ie, sur l'Aufde , fat fondée par Diomède, Elle sere 
‘de refuge à l'armée romaine après la bataille de 
Cannes, On donnait à ses habitant le mom de Blin- 
gues parce qu'ils parlaient deux langues , celle du 
ge Diombde, leur fondateur, etcelle de l'lalie. 
for. ts êat 30, v. 30. — Ml. 2, 6. — lin. 

NAN 


CANUSIUS ou Gamsits ou Gatisits, histo- 
rien grec, contemporain de Piolémée Aulète , de 
Piolémé, Denys ete Cléopétre. Plut., Ca, 






















(232) 





que l'on attribue à Salo- | ei 


CAP 

1 CANUTIUS Tinennus, tribun du peuple 
l'an 44. av. J. C. qui se déchaîna contre Antoine 
lorsque ce général fut déclaré ennemi publie. Ses dé. 
élamations lui coûtèrent la vie Lors des proscriptions 
du triumvirat. Paterr., 2, c. 64. 

CAPANÉE , -nens, prince argien . fils d'Hippo- 
noris et d'Astynomé, un des sept chefs de la guerre 
contre Thèbes, fut célèbre par son orgueil et 
piété. Lorsqu'il marcha contre Thëbes il déclara 
qu'il se rend: maître de cette 

















rip., Phén. Met., 9, v. 404. — Théb., 3, etc. — 
Fÿ8. Fab. 68,70. a 

CAPARA (Zaventas de Capara), +. de la Lasi- 
anis , dans la partie la plus orientale, chez les Vet. 
tunes’ au $, E. de Lancia Transcudans, 

CAPARCOPIA , v. de Palestine , vers le lieu où 
le Jourdain se jetie dans la mer de Génésrelb, 

CAPARNAUM, petite fontaine de Palestine, près 
du lac de Générareth. 
CAPEDUNUM, v. des Scordisques, dans la basse 

sur l'Inter, 














deux Gordiens,à pei 
que , le destituèrent. Ca- 
en, sous prétexte de rester fidèle à son prince 1é- 

imin, marcha sur Carthage, où étaient 1 
,"battit Jeurs troupes ; Lua 
Gordien , prit et pilla la ville, et inspira le 
terreur que Gordien le père se Lua pour, ne point 
tomber dans ses mains, On ne sait ce qu'il devint 
après celte sanglante expédition. 
1. CAPELLA, 

















ist, Aug. 











3. — Manrranus, éc 
la fin du 5° siècle. À fut proconsul d'Afrique l'an 
go de JG 11 est surtout evanu comme auteur 

une sorte d'encyclopédie, intitulée Satyricon, en 
neuf livres, dont les deux premiers livres portent 
le titre de‘l'Æyménée de la Plulosophie et de Mer- 
cure (Eloquence), et sont consacrés l'un à la My- 
thologie , l'autre aux neuf Muses. Les sept autr 
ont pour objet les sept arts libéraux : Grammaire, 
Dialectique, Rhétorique, Géométrie, Arithmétique, 
Astronomie, Musique. Cet amas informe de notions 
élémentaires fournit long-temps le manuel de l'en 
cignement écolastique. Capella élit Africain, à 
l'on trouve dans son style toute la barbarie do son 
pays et de son temps. Wallhardus a donné ane edi- 
lion du Satrricon à Berne en 1763. 

CAPENAS, petite riv. d'Italie. heb., 13, v. 85, 

GCAPÉNATES, peuple d'Itale, allié des Véien 
Ms furent réluits par les consuls Ca. Cornélius 
M. F. Cami obtinrent le titre de cituye: 


























APÈNE , -na (Cie 
tuée entre le 
on 


a), +. d'Ttalie dans l'E. 
des" Véiens et Îe Tibre. 
2. — (Porte Saint-Sébastien), une des pories de 
Rome, la plus méridionale. Ovid., Fast., 9, v. 192. 
CAPÉNIENS, -aü, peuples d'Etrarie, dans le 
{territoire desquels la déesse Féronie avait un temple 
el un bois sscré. En., 7, v. 697. — T. L., 5, 22. 
1 CAPER, hist, grammsirien, auteur de deux trai- 
té l'an sur l'orthographe e l'autre de vers dub. 
1 Gares, géog. Ve Carres, 




















CAP 


CAPÉTUS, myth., un des mans d'Hippodami 
N fut vaincu et tué par OEnomaüs, Paus., 6, c. 31. 
1. Carérus ou Cazrérus, ist. , 6€ roi d'Albe : 
fs 'Alba Sylvius, selon Denys d'Halicarnasse ; 
régua 26 ans, et laissa Le trône à Capys, son fils, vers 
l'an 962 av. J. C. Pen. d'Hal., 1, €. 15. 
2. — 8° roi d'Albe, ls de Capys, commença à ré 
C.,et mourut vers l'an gat, 
Den. dt, 6.15 






















CAPHARÉE , -reus, 

bée, situé au midi de la 

un grand nombre de vaisseaux grecs vinrent s0 briser, 
tirés parun fanal que Nauplius, roi de l'Île, y avait 

mis pendant la nuit, af de venger la mort de son 

£ls Palarède, tué par Ulysse. En. 

Met, 14, v. 381. — Prop, 14, el. 

1. CAPHARNAÜM, v. maritime de la Syrie, sur 
les confins de Zabulon et de Nephtali. Cette ville est 
cé.èbre par le séjour qu'y Ët presque perpétuelle 
ment J, C. pendant les trois années de sa prédica. 
Loa ot par le miracle qu'il y opéra en guérisant 
l'esclave du centenier. 

2 — on CarannaUw, fontaine. V. CAPARNAUX. 

CAPHAURUS, berger libyen, fils du dieu 
Amphithémis et d'Acalis, fille de Minos. 

CAPHÉSIAS, Sicyonien qui entreprit avec Ara- 
tus de rendre la liberté à sa patrie, asservie par 
Le tyran Nicoclès. 

APHIES, -phiæ, v. d'Arcadie, située au N, d'Or- 
chomène. Pans., 8, c. 23. 

CAPHIS, Pocéen , ami de Sylla, dépouilla par 
«3 ordres le temple de Delphes. Plut , Sy. 

CAPHITOS grande mesure des Juifs, égale 1 ec 
tolitre, 26 litres, V. la Yab. des Mes. juiv., III, 3. 

CAPHTORIM ou Caparon. peuple d'Egypte qui 
dencendait de Misralm , et duquel som sortis Les 
Philistio 

CAPHYES. V. Carmes. 

KGAPHYRA, file de l'Océan qui nourrit et dleva 
feptane, 

APILLATES, fi (capillus , cheveu}, peuples 
de la Ligurie, ainsi nommés à cause de leurs grands 
cheveux. Pln. 

GAPION, hist, ami de Caton. Plut. 

Caron ; géng.. phare d'Espagne, construit sur 
ane Île du Betis, près de l'embouchure de ce fleuve 

CAPITHA, mesure des Perses égale aux Marès des 
Jaifr. V. Manès. Selon Xénophon deux 
chénices attiques. 

CAPITINE, -na, v. de Sicile, ruinée par les ra= 
pines de Verrés, 

CAPITOLE, dur, temple et citadelle de Rome, 
situés sur le rocher Tarpéien. L'un et l'autre fu 
rent commencée par Tarquio l'Ancien ; achevés 
fat Tarçuin Le Superbe, et consacrés par le consul 

aratius après l'expnision des rois. On nomma 
ce liea_Crpitole parce que ceux qui en creu- 
sèrent les fondemens y trouvèrent la lête fraîche 
et sanglante d'un certain Tolus (cmput, tête; Toi 
de Tolus). L'édifice oecupait quatre arpeos à 1 
façade principale était ornée de trois rangs de 
celonnes, et les antres côtés de deux seulement. 
Trois temples snperbes y étaient renfermés , 122 
voir : an milieu 1e temple de Jupiter, à drcito celui 
de Minerve, el à gauche celui de Junon, On y avait 
glacé anni ceux de Jupiter Férét ion, du dieu 

eme et la chaumière de Romulos couverte en 
paille. On y moutait par un escalier de cent Bar- 
es. Rien” n'éplait Le richese etla magnibcence 
de ce temple. Les consuls y $rent à l'envi les 
Plus belles offrandes tirées des dépouilles des na 


côte orientale , sur lequel 
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ions qu'ils avaient vaincues. Auguste scul y déposa 


CAP 


deux mille mares d'or, En outre on y voyait des 
v2se3, des boucliers et des chars d'or et d'argeut. 
Le Capitole fut brûlé trois fois, la première pen 
dant les trouhles de Marius , la seconde ant 
ceux de Vitellius, et la troisième sur la fa 











et les magistrats offraient des sacrifices en entrant 
en charge, ot c'est là encore qu'ils dirigeaient leur 
marche dans la cérémonie du triomphe. — On 








donnait le nom de Capitole aux principaux temples 
desautres villes, En. 6, v. 136; 1. 8, ». .—Tac., 
hist., 3,c pa.—Plut, Poplie.T. Tu, 16. 10,610, 





line, 33, ete. —'Suez., Ange, c. ko. 
GAPITOLIAS, v. de là CéléSyrie, vers le S., 
entre Névé et Gadara, 

CAPITOLIN, -nus, myth., surnom de Jupiter, 
ainsi nommé du Lemple qu'il avait au Capitole. 

1. CanTOLIN , hist. , surnom de Manlius et de 
plusieurs autres Romaiss. V. les noms. 

2.— ciloyen romain de mœurs dépravées , col- 
lègue de M. Claudius Marcellus dansl'édilité. Plue., 
Mare. 

3. — Jouius, historien contemporain de Dio. 
clétien, écrivit les vies de Vérus, d'Antonin le 
Pieux et de plusieurs autres personnages remar. 

juables. 11 nous reste de ses ouvrages quelques 
fragmens qui ne font pas beaucoup regretter la 
perte des autres. On les {rouve dans le recueil des 
écrivains de l'histoire Auguste, Deux-Ponts, 1787 

CartToiin , géog. , l'une des sept montagnes de 
Rome, au N. du mont Palain , s'etend à l'O. jus 
quan Fibre. I reçut son nom du Capitole qui y 
était placé. 

CAPITOLINA (ÆL14), nom donné à la ville de 
Jérusalem quand elle eut été rétablie par Adrien. 

CAPITOLINS, -ni (sousentendu fudi), jeux que 
Von célébrait tous les cinq ans en l'hoaneur de 
Jupiter, sauveur du Capitole. 

ÉAPITOTINUS. V. Carsrou, 

CAPITON, surnom de plusieurs Romains, 
Areius, FoNTEiUS, ele. 

2.—oncle de Paterculus. 11 marcha avec Agrippa, 
lieutenant d'Auguste, contre Cassi 

3. — concussionnaire, sévèrem 
sénat. Jin, 8, w. 930. 

4 — poète d'Alexandrie, qui écrivit un poème 
sur l'amour. 

5. — gouverneur de Judée sous Caligula. 

6. — général romain , qui ft massacrer de sang 
Sol ua grand nombre de Juifs, l'an 66 de D. Cr 
Josèphe, guer. Jud. 

7: — préfet du prétorre sous le règne de Probus. 
d'ualie dans le Latium , cos 

montagnes, audesus do 























2 puoi par le 












CAPNOMANTIE (xéevos, fume: avrelw, di- 
ination ), divination dans laquelle Les anciens 
nt la fumée pour eu tirer des présages. 
istinguait deux sortes ; 
tiquait en jetant sur «4 

ines de jasmin ou d+ pavot, et en observe: 
Fmée qui en sortait; Paire, qui tait Le prin 











ugure quand 
celle qui s'élevait de l'autel était légère , et montait 
en ligne druite. 
GAPOTÉS (Krponk), mont. de la grande Armé- 
nie. auN.. sur laquelle l'Euphrate prend «a source. 
CAPo Santa Marti delle Grasie) grande 








CAP 


v. d'Italie, dans la Campanie, tuée à deux milles 
de la vive geuche du Vulturne, fut fondée, dit-on, 
par les Tyrhéniens ou Etrusques, qui lui donnè- 
rent le nom de Pulturnum, Les Samnites, qui la 
prirent, l'an de Rome 331, la nommèrent Capys 
(d'où Capua) du nom de leur chef. Cette ville de- 
vint en peu de temps une des plus belles et des 

lus florissantes de Ttalie. La fertilité du sol et la 
t_contribuèrent à y faite aflluer 
d'immenses richesses ; aussi ses habitans étaienL 
connus par leur mollese et leur dissolution. Trem- 
blans à l'approche d'Annibal , ils ouvrirent leurs 
portes au vainqueur carthaginois. Lorique les Ro- 
Anaios réparèrent leurs pertes ilse rendireut maîtres 
de Capoue, qu'ils traitèrent avec une séréri ce. 
Quatre-vingts sénateurs furent battus de verges el 
décapités; un grand nombre de citoyens fut jeté 
dans Les fers, et Ia Campanie réduite en province 
romaine. Géjr rendit à Capoue une partie de son 
ancienne splendeur; mais elle fut entièrement dé- 
truite par les Lombards 

CAPPADOCE, -ria (Caramanie), contrée de 
Y'Asie mineure, bornée au S. par le Tomus, à 
VO. par la Galatie, e 
dont les limites ont varié au N. Elle séten 

imitirement jusqu'au Pont-Euxin. La Cappadoce, 
Eorés avoir Fa part de l'ancien empire des ee 
lens , passa sous la domination de Cyrus, roi des 
‘Ce prince, pour récompenser Pharnabaze , 

it délivré d'un lion prêt à le dévorer, 
Cappadoce en royaume, Alesandre, après 
J'avoir conquise. la divisa en deux satrapies, dont 
2es succeseurs formérent deux royaumes; lun au 
N., appelé Cappadoria Pontica, on simplement 
Pontus, et l'autre Cappadocia Magna, où Major, 
ou quelquefois Cappadoria ad Taurum, où eufin 
Cappadoce proprement dite; et bientôt le nom de 
Gappadoce ne désigaz plus que la seconde partie, 
Cappadoce proprement dite comprenait plu- 
sieurs provinces, qui sont, 1° la Morimène, la Colo- 
pre la Sargarausène ct la Camisène, au N.: 2° la 

aFEaL le, la Comanène et la Lanasène au mi 
lieu ; 3° la Tyanitide Cataonie, vers le Midi. 
Césarée ou Marada était la capitale de tout le pays. 
Sous Constantin la Cappadoes fut divisée en deux 
grandes parties, la’ première Cappadoce ; an N., 
capitale Sébaste; la seconde Cappadoce ; au S., ea 
pitale Césarée. 

Quand les successeurs d'Alerandre se partagèrent 
Les états de ce prince la Cappadoce était gouvernée 
par me oi nommé Ariarathe, que Perdiccas, tuteur 

enfaus d'Alexandre, ft mourir avec tous les 
princes de sa famille. (V. An1ARATHE.) Un enfant 
échappé à ce massacre rentra dans le royaume de 
son Pire, et sa postérité 1" jusqu'à Aria- 
rathe LIT;qui mourat de chagrin de se voir dépouillé 
de ses états par Mithridate, roi de Pont 
mains, après en avoir chassé ce prince, laissérent Ja 
Cappadoce libre de se gouverner en république j 
mais Les habitans envoyérent des députés au sénat 
pour Jui demander un roi, déclarant que a liberté 
eur était nuisible , et ils élirent Ariobarzane avec 
l'agrément des Romains. Sa postérité resta aur le 
trône jusqu'à la mort d'Archélaës, qui succomba au 
chagrin de se voir disgracié par Tibère. La Cappa- 
de fut alors réduite en Le Pr 
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t encore très-recherchés. On les 
reurs, sans que les consuls même 
eussent Le droit de s'en servir. Herod. , 1, €. 733 5, 
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cosyrlens (iexèe, blanc), parce qu'ils avaient, le 
teint moins basaué que leurs voisins, et parce qu'on 
les croyait issus de plusieurs colonies syriennes. Ce 
peuple était célèbre par sa stupidité et ses vices, 
comme le prouve l'épigranme suivante de Martial 


Vipera Cappadlocem nocitura momordit : at illa 
Gustato perit sanguine Cappadocis. 














Îes plus grands génies de l'antiquité. Hor., 1, Ep. 6, 
w.89 — Plim..6, €. 3.— Strab., 11, 16 Mclas 

ea à ce. 8. 
: CAPPADOX , riv. de l'Asie mineure qui 
boraait la Cappadoce du côté de la Galatie. Elle 
sa source à l'E. de Soanda , et se perdait da 







la Comagène, province N. E. de 
, Prénait sa source au mout Amanus,et se 
jctait dans l'Euphrate un peu au-dessus de Samo= 
sate 

CAPPANTAS, roche voisine de Gythium, sur 
laquelle Oreste fut délivré des Furies. 

APRÆ PALUS, lieu voisin de Rome, où Ro- 
mulus disparut. Plut., Rom, — Plin., 3, c. 6. 

1. CAPRARIA ou Æcitox (Giglio), Île monta- 
gneuse de la Méditerranée, vis ä-vis dela côte d'Etru- 
rie. Elle était renommée pour ses chèvres. Plin., 
36.6 

2. — (Gomère) ,une desiles Atlantides, au NE. 

3. — (Cubri se ace forts de la Gaule chez 
les Cavarres, dans fa Viennaise à trois lieues à l'E. 
de Cabellio. 

CAPRARIENS, -rii, peuple d'Afrique, dans la 
Mauritanie. Il habitait, dit-on , des montagnes inac- 
cessibles, qui portent le même nom. 

CAPRARIUS, surnom de P. Céc. Métellus , con- 
sul l'an 113 av. J. C. 

CAPRÉES, preæ ( Capri ), Île située sur la côte 
de Campanie , vis-à-vis du promontoire de Minerve, 
Elle avait 40 milles de cireuit. Elle était renom- 
mée par la grande quantité de cailles qu'on y 
prenait en automne. Les hivers étaient doux , et des 
vents frais y tempéraient pendaet l'été. La 
solitude et la difficulté d'aborder dans cette Île, en- 
virounée d'écueils, et accessible d'un seul côté, don- 
nèrent à Tibère du goût pour ce séjour. En y 
creusant la terre on trouve encore aujourd'hui des 
médailles qui attestent les mœurs dissolues de cet 
empereur. Ov. , Met., 13, 709 — Suel., Tib. 
— Stac., Sylv 2, v. 5. 

CAPRICORNE , -nus , signe du zodiaque el cons 
tellation qui comprend igthuit étoiles sous la 
fgure d'une chèvre, Le soleil entre dans ce signe au 
mois de décembre et fait alors le solstice d'hiver, 
commençant à revenir vers l'équateur, C'est à cet 
époque que nous avons les plus longues nunts Ce 
signe, selon les poètes, est occupé par la chèvre 
Amallhée , nourrice de Jupiter. D'autres ont feint 
que c'est le dieu Pau qui se tramsfurma en chèvre à 
l'approche du géant Typhon. Manif. . 2, 4.— Hur,, 
2, Od. 17, v. 10. — Hg, Fab. 198. 

CAPRIFICIALIS, jour consacré à Vulcaia. 
Plin.s 11, €. 15. 

CAPRIPÉDES (capra, chèvrey pedes, pieds) 
surnom de Pan, des Faunes et des Saiyres, qui 





























































e.4g—Q C3 et 4. V. Carravociess. 
CAPPADOCIENS, habitans de la Cappaduce. | 
Les Cappadociens étaient autrefois nommee Leu. 





avaient des pieds de chèvre. 


1. CAPRIUS , père du troisième Bacchus selon 
Cicéron, 


CAP 


2. — fameux délateur du temps d'Horace. Hor., 
1, Sat. 4, v. 66. 

'CAPRONIA , vestale enterrée vive pour 
siolé son rœu de chasteté, 

CAPROTINE, ina (cuprifeus, figuier sauvage), 
fête célébrée à Rome , au mois de juillet , en Lhon- 
weur de Junon. Les femmes seules ÿ prenaient part, 
Elles sacrifaient à la déesse sous un fguier sauvage 
appelé capr/fcus ; en lui offrant le jait qui sort des 
branches. et des feuilles de cet arbre quand on les 
rompt. Ce jour était encore la fête des servantes : 
iles couraicat les rues , dit Plutarque , et jouaient 
ensemble en se frappant à coups de fouet et en se 
Lsnçant des pierres. V. PuiLoris. Parr. de P. B.. 5. 

CAPRUS , my1h., ou Casnus ou CALABRUS, dieu 
qu'on rérérait à Phasélis en lamphylie, et auquel 
en offrait en sacrifice de petits poissons salés. 

Caraus , hist. , athlète sainqueur deux fois en 
un jour aux jeux vlympiques. 

1. Carat, géog , port de la presqu'ile de Pa- 
Jène dans la Macédoine. 

2.— fleuve de la Phrygie, qui se rendait dans le 
Lyeus ea se joiguant à | Asope , un peu au-dessus 
de Laodicée. 

3.— ou Zasvs Nixon. V. Zapus. 

1. CAPSA , " de Maceduine gée dans la 
presqu'ile de Chalcidice , sur le gulfe Thermaique, 

2. — (Cfa), v. forte d'Afrique, fondée par Ler= 
cule , dans la Bysscène , au S. O. de Septimana, au 
milieu des déserts et des montagues. Elle di 
ége du Royaune de Jugurth 
sors. Elle fut prise et livrée 
vius, Cette ville arait réu 
fut détruite une seconde sar, dans 
Ja guerre contre Juba, qui soutenait le parti de 
Pompée. Hor., 2, c. 1. Sail. , Jug. 

CAPSAGE , v. de Syrie. @. C., 10. 

CAPSAIRE, -rius, nom que les Grecs et les Ro- 
mains donnaient à ceux qui gardaient les habits dans. 
les bains publics, On appelait encore Capsaires cer- 
taias domestiques qui accompagnant Les enfans 
Lorsqu'ils allaient aux écoles publiques , et qui por- 
taient leurs livres dans une boite appelée capsa. 

CAPTIVITÉ DES JUIFS, Le peuple juif fat 
souvenl tout entier ou en partie emmené en capti- 
pe les peuples voisins, par les Égyptiens , les 
rois de Syrie, de Mésopotamie, de Babyfonie. V. les 
Tables Chronologiques , 1" et 2° paities. 

CAPULE , nom du cercueil chez les Romains. 
De là vient qu'on appelait les vieillards capulares 
âenes , et les criminels condamnés à mort capula- 
res ri. 

CAPURIONS, magistrats de police, qu'Auguste 
établit au nombre de dix huit dans les dix-huit 
quartiers de Rome , pour faire observer le bon or- 
dre, et remplir les functions de nos commissaires 

CAPUSA. fils d OEsalie, roi de Numidie, qui fut 
vaincu el chassé de ses états par Metezulus, ua de 
ses parens. 

CAPUT Axæ (Ojos de Guadiana) , nom 
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à la source de l'Anas, qui se trouve au milieu des 
monts Orospèdes. 
CAPUTUADA ( Cupondia } , v. méridionale de 
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l'Afrique propre à l 
1. CAPYS, myth. p 
et d'ane Blle du Simo 


de Tysdrus. 
< troyen, fils d'Assaraens 
Il épousa Thémis 








id Fast, 


royen qui voulait qu'on détruisit 
le cheral de bois laissé par les Grecs sous Les rem- 
pjrisde Troie. Après la ruine de s patrie suivit 

aée en Italie , où il tua Piverne d'un coup de fè- 





lle d'Ilus | P 


CAR 
qui fonds La ville de 
vw. 146, 





che. Selon Virgile c'est lui 
Capoue. En., da, w. 35 
— septième roi d'AI 
monta sur le trône 

















4. — général sampîte qui s'empara de la ville de 
Capoue, à laquelle il don son mom, sui 





Paus., 1, «. 39, 4o. 
ari de Calliroé , fille de 
Méandre , donna son nom à la Carie, Herod. , 1. 








CNT 
CIRABACTRA , v. de l'Inde , sur es confins de 
la Dactrinne. 
CARABAS, fou d'Alexandrie, qui fut travesti en 
roi par les habilans de cette ville, pour insulter 
Agrippa ; le d'Hérode-le-Grand et roi des Juifs. 





217 de J.C. 
lan 183 de, C. , e 
Ou le sur 
habituelle- 
ment là Carsealle (V. Ce prince 
montra dès sa jeunesse un penchant décidé à tous 
les vices. Après la mort de son père Septime Sévêre, 
qu'il avait tenté plusieurs fois d'as-assiner , les sol 
ts l'élevérent sur le trône impérial avec son frère 
éta à mais, ne pouvant supporier que ce prince 
partage! avec lui Le Touraine il le dignard dans 
les bras de Juhe leur mére, Pour diminuer l'hor- 
reur de ce forfait, il le fit mettre après sa mort au 
rang des dieu ; où disant ? #4 dues, dim non sit 
avis, Caracalla voyagea ensurte dans les Gaules, 
qu'il ruina par ses eVactions , acheta la paix des 
barbares , et prit neanmoins les suruoms de Ger 
manique”, de Partluque et d'Arahique Les seul 
avantages ‘qu'il eûl remportés se réduisent à avoir 
enchiné rois d'Arménie et d'Osrhoène . qu'i 
avait attirés à Edesse ou à Antivehe , sous prétexte 
d'une conférence. Voulant imiter la douleur d'A 
chille et d'Alexandre , il fil empoisonner Festus le 
plus cher de ses favoris , pour avoir le plaisir de 
verser sur sa tombe les pleurs qu'Achille avait 
donnés à la méme de Patrocle et Alexandre à 
celle d'Éphes 11 marchait ordinairement la 
tête penchée comme le roi de Macédoine et se fai- 
sait appeler Alexandre où Antomn-le Grand, Àc- 
eusant Aristote d'avoir trempé dans la conjuration 
d'Antipater, il perséeuta les disciples de ce philoso- 
phe, el fit brôser ses ouvrages Il épousa sa mère et 
séeut publiquement avec elle. Cette union sacrilége 
les Gt appeler OEdipe et Jocaste par les habitans 
d'Alexandrie à qui cette allusion cola cher. 11 en 
Gt massacrer plusieurs milliers. Eufiu, après tant de 
es, Maerin, prefet du prétoire, craiuaot d'être 
e victime de se+ fuseurs, le Gt tuer par ua 

centurion à Edesse l'an 217 de À. C. 11 avait alors 
29 ans. Sa mort fut un jour de réjoui-sance dans 
tout l'empire. Macrin monta sur le trône après lui. 

CaratALLA, arvheol. , habit gaulois qui ressem= 
Dlait à la lacerne ; mais qui ne descendoit qu'à 
demi jambe. L'empereur Caraealla fut m 
arce qu'il se plaisait à porter cette espèce d'habit, 
CARACATES, peuples de la première Germa- 

és au N, des Vangiones. 

CARAGÈNES, -ni, peuples du Samnium au N. 
Aufilène était leur ville principale, 
CARACIUM , promontoire de l'Asie mineare 
la Bithynie , sur le Bosphure de Thrace. 
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CARACOTINUM , v. des Caleti , dans la 2° 
ise , sur la rive droite de In Seine, à son 





CARACTACUS , roi des Bretons, rétista pen- 
dent neuf ans aux Romains , et fut'enfin vaincu 
dans un combat sanglant que lui livra Ostorius . 
Jieutenaut de l'empereur Claude. Ce prince chatté 
de ses états, chereha nn refuge chez Cartis Mandua 
reine des Brigantes ; mais celle princes, sans res 

ter ses malheurs le livra aux Romains avec sa 

femme et sa lle, l'an 52 de J. C. Claude, touché 
de la grandeur d'âme que ce prince montrait mal- 
ré son infortune, lui ft ter ses chaînes , et rendre 
Fibenté. Tacs 4n se. 12. 33, 99. 
CARE, v. septentrionale de la Tarraconaise, 
entre Bilhilis au S. et César Augusta au N. E. 

a. — V. Canaurs 

CARZÆÏ, nation de pirates qui habitait sur les 
bords du Pout-Euxin. 

CARAÏTES , secte juive attachée à la lettre de 
l'écriture , rejetait toute interprétation allégorique 
et les traditions. 

1. CARALIS ( Cagliari }, v. située au milieu de 
Ja côte méridionale de l'Île de Sardaigne , au fond 
d'un grand golfe qui porte le même nom. Flo, , 
€. 2., — Prol. 3, €. 3. 

. — Île de l'Asie mineure, dans l'Isaurie, sur les 
confins de la Lycaonie et de la Pisidie. 

"CARALITAÏNS, can, Uabitans de la ville et du 
territoire de Caralis. 

CARALITANUS Sixts , golfe de l'ile de Sar- 
daigne, ainsi nommé de Caralis sur la côte mérid. 

ARALLIS. V. CanaLis 2. 

1. CARAMBIS (Kurembr), provinceà l'extrémité 
septentrionale de la Paphlagoni 

2. — promont. à la pointe la plus septentrionale 
de la Paphlagonie entre Climax et Aboni Tichos. 

CARAMRUSIS (Dwina méridionale) , fleuve des 
Hyperhoréens, prenait sa source chez Les Agathyrses, 
‘et'ae jetait dans l'Océan de Sarmathie (la Baltique). 
On l'a à tort confondu avec l'Obi, 

1. GARANA ;Carh.al-Manasi, capitale des My- 
pei , peuple du midi de l'Arabie heureuse. 

2: — v. de la Galatie , fondée par les Romains. 

1. CARANITIDE, is, petite contrée de l'Arm 
mie, entre la Colthène à l'E. et la Ravilicène à l'O. 
Bornée au N. par la chaîne des monts Moschici et 
traversée par l'Euphrate encore voisin de sa source. 
Plin. — $trab. 

2. contrée de la Galatie, 
ville de Carana. 



























































nomiée de la 








8 (lu Charente), fleuve de l'Aqui 
taine 2° , dans lex Gaules, prend sa source chez les 
Lémovices, à l'O. sur les frontières occidentales, 
coule à l'O, au milieu du pays des Santones , passe 
à Médiolanum, el se jette dans l'Océun Atlantique. 
Pol, 2,67. 

1. CARANUS, fondateur de la monarchie macé- 
donienne, était issu du sang d'Hercule, Ayant reçu 
de l'orscle l'ordre de quitter sa patrie , il entra dans 
Je Macédoine (alors Émathie ) à la tête d'un grand 
nombre de jeunes Grecs , s'emp: esse, chassa 
Midas et les autres petits chefs des diverses contrées, 
et se ft seul roi de cette contrée l'an 814 av. J. C. 
A pégna 28 ane: 814 786 av, JG. Jus, 7 €. 1. 
—Pater., 1,6. — FL. 45, c.9. 

2.— fils naturel de lilippe ; prétendait avoir 
droit au trône Alexandre le ftnrourir. Just. 11, c.2. 
3. — lieutenant d'Alexandre , envoyé en Asie 
contre Satiborzane et contre Bis, roi de Cappadoce, 
D Cie. Beth 

CARÂPE, v. d'Asie, dans l'intérieur de l'Armé- 
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meure ; vers Les montagnes, 
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CARARE , lieu d'Italie, dans la partie N. O. 
de l'Étrurie, célèbre par ses carrières de marbre. 
CARASTASÉENS , -sai , nation de la Sarmatie 
ue , au N. du Caucase. 
CARASYRE, forteresse de Thrace élevée par les 
















ordres de l'empereut Justinien. 

CARATÉS , peuple qui faitait partie des Saces 
habitait les bords de | laxarte , au N. de In Sogdians 
et à l'E. des Gètes Massagètes. 





CARAUSIUS , capitainc célébre dans le 3° siècle 
après J. C. , qui , sjant obtenu le commandement 
d'une flotte chargée de défendre la Grande-Brete- 

ue Maximien inquiet el ja- 
lait Le faire assassiner ; se ft 





rendu les plus grande services à Maximien 
Afereule dans sa guerre contre les Bagaudes. 

CARAVANTIUS , géo  v. d'ligrie; cher Les 
Cavieus. 7. L., 44. €. 30. 

Caravawrits, Bist., roi d'Illyrie, fut prisonnier 
avce son frère Geutius, et orna à Rome le triomphe 
du vainqueur trois siècles av. J. C. V. Gent 

CARLALE , da v. de l'Ibérie, au N. sur la mer 
Caspienne, un peu au $. de l'embouchure du Casis. 
ARBANIA (Carboli), Île de la Méditerrance ; 
entrela Sardaigne et l'Halt 

a: 
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CARGANTORICUM 
partie septentrionale de l'ile 

CARBATIE , ia, lieu de l' 
du Pè. 

CARBATINES , -ne , erpèce de chousure en 
euirà l’usage des soldats Grecs. 

CARBES, peuple de l'Arabie heureuse , dans le 
voisinage des Salicens. Dind. de Sic. 

CARBILIUS RuGa, le premier des Romains qui 
profita de la loi sur le divorce pour répudier son 
épouse , l'an 227 av. J. C. V. Canvitits. 

CARBON nom d'une branche de la famille 
plébeienne produit plasieurs bom 
mes célèbres, 

L.— (Cats), un des plus grands orateurs romaius 
contemporain et ami de Tibérius Grareus , fut sc- 
usé de sédition par C.Claudius, consul désigné. Il se 
donna la mort pour échapper au suppliee.Cicéron, eu 
condamnant sa conduite , fait de s0n talent l'éloge 
le plus éloquent dans sou Brutus , n° 

2.— (C.), AnviKa ; excellent ciloyen assassiné 
par le préteur Damasippe. 

3.—(C. Parin. ), consul l'an de Rome 634, 
120 av. J. C. 

4. — (Gn. Par. }, accusé par Antoine , s'empoi- 
sonna. 11 avait été collègue de Metellus Caprarius 
dans le const , l'an de Rome 641, 113 av. J. C. 

5. —(Gn. ), fi de l'orateur(nt1), trois fois connu 
{en 669, 60 et 672 de R.), et enfin proconsul dans 
les Gaules. Céiait un partisan do Marius et no 


de Sclgoræ dans Ja 
on. 
lie , au S. et près 
































homme ennemi des mœurs et des luis. 11 fut tué à 
Lilybée par les ordres de Pompé 
8. célèhre oraleur | peu versé dans la connais- 





sance des lois , mais toujours iclorieux par la force 
de son éloquence. JL était tribuu du peuple lors des 
commencemens de la guerre civile de Pompee et 
de César. 
1. CAREONARIA , une des bouches du PB. 
2.— (SvLvA) , portiun de la furét des Ardennes. 
, ches les Aduatiei, entrela Meuse et le Schaldis, 
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CARBONITIDE, -tls, désert de l'Asie septen- 
trionalr, auprès de l'Araxe. 

CARBONS, -nes , peuple de la Sarmatie euro- 

éenne, un des plus septentrionaux qu'aient connus 

‘anciens, Daville eroit que ce sont les Scaudina- 
es. Piol.. 2, c. 5 

CARBONIEN (Eprr), décret porté sous la répu- 
blique, adopté evsuite sous les empereurs, portait 
que, si l'on disputait à un impubère les qualités 








de £ls et d'u ut à le fous, la question d'état 
5e jugerait après  puborté, et Îa question S'héré 
dité sur-e-champ. 

CARCAA, v. sitaéo sur les limites méridionales 


de la tribu de Juda. Jos., 15. 
CARCABÉ , v. de la tribu de Benjamin. 
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Pi re. Hérod., 3, c. 73 
1. CARDIA ( Caradia), v. de la Chersonise de 
Thrace, située au fond du golfe Mélas, près de l'en 
bonchure du Mélan, Æérode, 6, 33,2 Pline 4. 1. 
2. —v. de Bithynie, près de Dascyliam. Aux en 
virons de cette ville était une source d'eaux chaudes 
d'un goût aus agrée que du 

CARDICHII ou Canoucur, V, Carpuques. 
CARDIS , un des descendans d'Hercule Idéen, 
fut père de Clymène. 

CARDON ( Cardena }, petite v. de la Cata- 
logne, à quelques lieues a NL O. de Barcino , sur 
une petite rivière nommée aussi Cardona 

1. CARDUQUES, -duchi, peuple guerrier de la 


















CARCASO ( Carcassonne), v. princil des; partie de l'Assyrie nommée depuis Gordyène, au 
Atacins, portion des Volces Teciosages, dans la Nar-| milieu des montagnes Carduques, 
Lonnaise 1°, Cés.. Guer. des C.,à, 10. — Plne,| 2. — mont. de l’Assyrie, qui ne sont qu'une 
13 147. — Piol., à, 6. 10. des branches du Taurus. 





CARCERES, ouvertures pratiquées à l'extrémité 
du Cirque, et d'où s'élançaient les chars et les che 
vaux.On kes appelait carceres, de coercere, relenir, 
parce que les chars et les chevaux y étaient retenus 
Jusqu'à L'nstant où ler maginteats donasient le 





Les premières carceres furent construites à 
[ome 328 ar. J. C. Farr., 4. — T. L., 8. 32. 

CARCHA , v. d'Amsyrie, sur la rive orientale du 
Tigre, eutre Dura et Sumera, 

CARCHABÉSA ou Nécwo, v. célèbre par la 
victoire de Nabuchodonosor sur Pharaon. Cette 
ville était située sur l'Euphrate. Ant. Jud, 

CARCHASIS, roi des Scythes, fils el successeur 
d'Athéas, fut battu par Alexandre-le-Grand, qui 
Jui laissa pourtant l'autorité souveraine. 

1. CARCHEDON , nom grec de Carthage. 

2. — nom donné quelquefois à la ville de Chal= 
cédon ou Chaleédoine. 





CARCHÉNIS ou Cincésits, grande v. de Mé-| T 


sopotamie, à l'O. , sur les frontières de l'Arabie, 
au confluent de l'Euphrate et du Chaboras. 

1. CARCHÉSIUM, portion du mât, creuse en 
dedans.C'est ce qu'aujourd'buil'on appellela hune, 
Les poètes donnent ce nom au vaisseau tout entier, 

2. èce de coupe en forme de huue. 

CARCHIM, r. de la tribu de Juda, 

CARCICI Ponrus ( Cussis }, port des Cavares, 
daus la Viennaise, au $, E. de Massilia. 

CARCINE, r. sitaée sur le bord septentrional du 
Pont-Euxin, à côté de la péninsule des Tauro- 

fe de Négropoli 
“ le la 


Seythes. 

CARCINITES Suxus ( go/ ) 
golfe de la Sarmatie d'Europe, au N. O. de la pc 
Binsule des TauroScylhes vu Chersouèse Taurique, 
Hcrod, 4 e. 53. — Mon 3, e. 8 

1. CARCINUS, constellation, la même que Le can- 
cet en res xéprave). Luc: 0 596. 

2. — poète de Naupacie, qui St des vers contre 
Les femmes, Paus, 

3. — poète d'Athènes qui laissa cent soixante 
es. 11 ne remporta qu'une foix le prix. Il vi- 
vait environ 380 ans av Te Suid. 
. — poète tragique d' contemporain 
adbiabee , père d'Alexandre, connu par l'obe 
eurité de son style, qui passa en proverbe. 

5. —général aihénien, qui, sous Pérclès, ravagea 
le Pélopontse. 

6. — père d'Agathocle, tyran de Syracuse. 

CARDACES, -ces, peuple de l'Asie mineure. 
Strab., 14. — €. Nép., Dutam., c. 8 

1. CARDAMYLE , v. de la Meysénie , vers l'ex- 
trémité 8. E , sur le golfe de Messème, au NO. de 
Leuctres. 


























CARDYLES , charbonnier illyrien qui par ses 
grandes qualités parvint à réguer sur l'Illyrie pres- 
«ue tout entière, et combatlit long-temps contre 
l'hilippe, roi de Macédoine. Il fat enfin vaincu 
par ce prince. et mourut à l'âge 
CARDYNÉS, montagnes d'A: 
dans le voisinage de Nisibis en 
CARDYTENSES, 
de la Syrie nommée Cyrrhestique, 
CARÈNE, archeol., quille du vaisseau prise sou- 
vent pour le vaisseau lui-même. 
Canèxe, grog., v. de la Mysi 
1. CARÈNES ni, peuple d'A 























sie, dans la Perse 
propre ; entre le Cyrus et l'Euplrate, 
2. — peuple de l'Hibernie (/rlande). 

— (Quanrien pes), quartier de Rome formé 
par une vallée située entre les monts Culius et Es= 
quilin, C'est à que commençait la voie sacrée , et 

u'étsient les maisons de Pomipée et de Sylla. 
CARENSES , ancienne nation de l'Espagne, 
dans la Tarraconaise. 

1. CARES ,-re, -res, v. d'Asie. V, CAR&. 

2. — peuple de la Sarmatie européenne, Labitait 
vers le Palus Méotides et l'embouchure du Tannis. 

CARES, roi de l'Asie mineure, donna son nom à 
la Carie. C'est à lui que les mythologistes rapportè- 
rent l'invention des augures 

GARESA , ile de la mer Egée près de l'A 

CARESENE, -na, contrée de l'Asie mineure ; 
située le long du fleuve Carésus, dont elle prenait 
le nom. JL., 12, v. 27. — Strab. 

1. CARESUS, fleuve de la Mysie, dansla Troade. 

2. — v. de la Troade , sur Les bords du Caresus. 

CARESSUS ou Canrsus , v. de l'Île de Corse. 

CARETIL, +. de la tribu de Zabulon. 

CARFINIA , femme critiquée par Juvénal pour 
la dépravation de ses mœurs. Sar., à, . 

CARFULÉNUS, lieuteuant de César dans les 
Gaules, et ensuite général de Marc-Antoine, qu'il 
trahit pour Octave. Il périt à la bataille de Mutine. 

CARIADE, -des, capitaine alhénien , qui alla 
avec Lachès secourir Catane contre Syracuse. 

CARIATE , -tus, v. de la Bactriane proprement 
dite. Cest R qu'Alexandre ft mourir Éallisthène. 

: CARIATIL. v. de la tribu de Dexjamia. Jose, 
18, c. 8. 

2. — Ant, v. de la tribu de Juda, dansle ceotre 
du territoire. Jos., 15, € 13. 

3. — Baaz ou lauix, v. de la tribu de Juda, 
sur les frontières de Deu Jos.s 9, € 17e 

4. — Sexwa, ommée aussi Dasin, v. de Pales- 
tine, dans la tribu de Juda. Jos., 13, &. 49. 

CARIATHAÏM, +. de Palestine, à 10 milles de 
Médaba, vers l'O. Paral., 1, €. 6, v. 76. 






















































CAR 

7, CARTE réa (Manteche Aide). 
l'Asie mineure, au $. O , bornée au N. 

âre, à l'E. par la Lycie et la Phr 

mer Learienne el au midi par 

imltes éprouvèrent quelquefoi 

Le nom de Carie lui vint d' 















ares qu'une colonie de PLéiciens y ét 


Caens. 
le Thrace, dans la Seythie, 
., entre Cruni et le mur de Trajan. 
—'ou Carye, v. de la Laconie, au N. 
4 — v. de Phrygie, sur le Méandi 
1. CARIENS, Cares, babi 
prélendaient originaires du pays qu 
et fils de Carès, frère de Lydus et de M est 
pendant le siècle qui suivit la guerre de Troie qu'ils 
parrinrent au plus Lau degré de aisance. Farcét 
le quitter leur patrie à cause des rapides accroisso- 
mens de la population, ils soumirent Lesbos, Rho= 
des et quelques autres Îles de la mer Egée. Mais 
ensuite ils en furent déposédés par Minos, roi 
de Crète, Dès lors ils soutinrent presque toujours 
des guerres malheureuses : Nileus, ls de Codrus , 
s, roi de Lydie, Cyrus, Mausole et enfin 








labitaient 




















Alexandre subjuguërent les Cariens, qui, malgré | Vi 


de fréquentes révoltes, ne frent quëresque changer 
de joug. Enfin ils furent avec les autres peuples de 
l'Asie mineure vaincus par les Romains, et fondus 
dans une des provinecs de ce vaste empire. Leur 

ays fournissait un grand nombre d'esciaves, d'où 
FP'esclaves sont quelquefois appelés Cariens. He. 
rod., 1, €. 1, 4. 6.— Pans., 1, 40. —Strab., 13. 
= @. €. 6, 3, — Just, 13,4. 

2 et 3!-— colonies de Cariens, babitaïent les uns 
rés de l'embouchure du Tanaïs, les autres au bord 
lu Nil, près de l'embouchure de Buba 
*'CARILOCUS (Charteu), v. mé 

Éduens, das la Lyonnaise 1fe, au S. 

CARILLÆ, v. des Picentins, détruite por Anni- 

bal à cause de son attachement aux Romai 


















ste un an à 
Les Gaules les barbares du Nord , et 
son courage;mais sos vices ternirent l 
toires, au point qu'un jour Carus s° 
reconnais plus pour mon F8. Cependant 
de Carus Carin hérita de l'empire ave son frère. 
IL le ft massacrer. et, dès lors unique maître de la 
puissance, se livra avec une espèce de frén 
son penchant pour les débauches et la eruaut 
pendant son courage et ses victoires Jui m 
des éloges. Il défi les barbares qui commençaient à 
attaquer l'empire, entre autres Les Sarmates, el en- 
suite l'usurpateur Sabinus Julianus , qui avait pris 
Îa pourpre dans on gouvernement de Vénétie. ais 
bientôt an rival plus illustre et plus heureux, Dio- 
clétien, se ft proclamer empereur.Caria le battit à 
diverses reprises, et enfin il allait remporter sur lui 
la victoire décisive de Margum en Mrsie quand un 
tribun dont il avait séduit Ia femme l'assassin au 
milieu du combat, l'an de J. C. 285. L'armée en- 
tière poustades re de joie, et reconnu Diveétin, 
1. CARINA ( Kerend), v. de Ja Med 
conflus de la Babylonie. Mérod..7, 4a.—Piol.,6, 2. 
2. — où CaniE , mont. de l'ile de Crète. Pün. 
1. GARINAS ( C! . d'abord lieutenant de L. An: 
toine , proconsul en Espagne, fut chargé par Oc- 
tave de lui rendre compte de la conduite de ca 
général. Nommé ensuite général des armées en Ger. 
Battles Morin ct les Suères. et.quoique 
proserit, obtint les bonneurs du triomphe. 


les contint par 
at de ses vie 
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2. — Cfuen, sénateur sccusé par ses esclaves sous 
Kéron. L'empereur ne permit pas de recevoir cette 
aceusation, Zue., 4nne, 13, 10. 

1. CARINE , v. méridionale de la Mysie, sur les 
bords du Catqué. Hérod, 7, Ga. 

2. — v. de la Médie. V. Cantma, 1. 

3. —v. d'Asie mineure , sur les confus de la 
Pheygie et de la Galatie, 

ARINES , -næ, pleureuses destinées à l'orne- 
ment des funérailles. Leur nom vemait de la Care, 
qui en fournissait en grand nombre. 

CARINNAS, lieutenant de Carbon. Plut., 























CARINSIT, peuple dont le territoire ét 
MÉRRONER, à des Chérusques 
A sms, prince des Chér , qui 
fut Dattu par Les Cattes, vers La fn du 1e siècle, 
“CARISP: , ve de la tribu de Jude. Jos.. 15. 
w. 25. 


CARIOVALDE, -la, roi des Bataves, qui périt 
dans une bataille contre les Chérusques. 

CARIS (le Cher) grande riv. des Gaules qur prend 
sa source chez les Lémovices, dans l'Aquitaine 1'e, 
coule au N., puis à l'O., ets jette dans Ja Loire 
au-dessous de Turoncs. 

CARISIACUM (Créry), v. de la Gaule, ches les 

éromaadui, Belgique 2°. 

CARISIUS, lieutenant d'Auguste en Espagne, 
vainquit les Astures, Dion Css. 

CARISSANUM , petit du Samaium , auprès 
de Compsa. C'est près de là que Milon fut tué 

CARISTES, -#i, peuple des côtes septentrionales 
de ieure , faisait partie de la Can- 


tab 
CARISTUM {Carso), v. de la Ligurie, chez les 


Statelliates. 
CARITI, torrent à l'O. du Jourdain , et à l'E. 
de Jépuale. dans l tribu de Benji 
peuple de la Germanie, un 
au-dessus des froBtières de l'Helré Le 
CARIUS , myth., Gils de Jupiter et de Torrébie, 
regardé par quelques auteurs comme l'inventeur du 





























mineure, 






































mode lydien, et honoré en cette qualité d'un 
Lemple sur le mont Carius, 
en Lydie, sur les frontières de la Carie. 
CÉRMACA peuples de la Sarmatie d'Europe, 
CARMANDE,, -da (Elmesitana), grande v. mé- 
ridionale de la Mésopotamie , sur l'Éuphrate, un 
CARMANE, -n, capitale de la Carmai 
prement dite, vers le À. e Les confi 
CARMANIE , -nia (Kerman), grande province 
de l'Asie, bornée au N. par rthie, à l'O+ par la 
r lo golfe Persi- 
que. On la divise en deux parties; la Carmanie dé. 
 Plin.— Q. €. gu0.— Ptol. 6, c: 6, 7,8. 
CARMANIENS , peuples de la Carmanie. Leur 
ils n'étaient qu'une tribu. Ils en différaient en ce 
qu'au lieu de chevaux ils n'employaient que des 
d'avoir Lué un ennemi. at gouverné par 
des rois. 
CARMANIQUE (Goure), partie du golfe Per- 
sique qui baigne Los côtes de la Carmanis. 
du sang du vent Python. Paus., 2, 
CARMANTIDE de Léontium en Sicile, père dé 





Canius Mons, géog., mont. de l'A 
près des Palus Méotides. 
peu à l'O. d'Anatho. 
ro 
& la 
Carmanie déser 
Perside et la Parétacène, à l'E. par l'Arie, la Gé- 
sert au N, où le Carmanie propre au midi. Srab. 
langne ressemblait beaucoup à celle des Perses, dont 
ânes à la guerre. Jls nequ it se marier avant 
is 
CARMANOR, Crétois qui puriéa Apollon,soaillé 
l'orateur Gorgias. Paus. 


CAR 
CARME., fille d'Eubulus et mère de la nymple 
Britomas 


1. CARMEL , -lus, mont. de la tribu de Juda, 
eu$. 





2. — mont. ou plutôt chaine de montagnes de 
La Phénicie, qui s'etendait Le long des tribus d'Aser , 
de Zabulon et d'Issachar. Js., 12, 19. 

38. — promontoire situé sur les côtes de Phénicie, 
est formé par le prolongement de la chaiue occiden- 
tôle du Carmel l'héicion. 

. — nom de quelques villes peu importantes , 
us sur le mont Carmel de fateibu de Juda. 

CARMÉLUS, myh., divinité des habitans du 
mont Carmel. 

CanmLus, hist, général istrien qui, l'an de 
Rome 576, commandait un corps de 3000 Gaulois 
ên Tébagce de leur roi. 2° Le de Ce 1e 

CARMEN, nom donné aux lois des doure tables, 
parce que le nom de curmen 
Burrage, même en prose, compose d'expressions con- 
sacrées et dont il etait défendu de rien change: 

CARMENTA ou CARMENTIS ( carmen, vers ), 
prophetesse d'Areadie, nommée d'abord Nicostraté, 
ft ensuite Carmenta, parce qu'elle rendait ses ora 
cles en vers. Elle eut de Mercure Evandre, avec 
lequel elle passa en Jtatie. Après sa mort elle fut 

äcée parmi les dieux. À Rome elle avait un autel 
à la porte Carmentale, et ua emple dans le huitième 
quartier de la ville. Déesse lutélaire des enfans, 
el à leur naissauce, et clautait leurs des: 

5 aussi les mères lui rendaient un culte parti- 

Les Grecs l’honoraient sous le nom de Thé. 
mis, T. L., Lc.7.— Den. d'Hal. 

CARMENTALE, is, nom d'une porte de Rome, 
située entre le Tibre et le pont Capitolin. Elle 
conduisait au champ de Mars. Elle fat dans lasuite 
appelée acelérate (maudite) parce que c'est par 
celle porte que sortirent les trois cents Fabius. 
Festus. — Ovid., Fast. — En., 3. 338, 

CARMENTALES, -lia, 
neur de Carmenta et célébrées tous les ans le 11 jan- 
svier par les mères de familles: elles demandaie: 
La déesse une grande fécondité el un heureux 
fantement, Fast. 1. 61. — T° L., 107. 

CARMENTALIS, un des quinre flamines de 
Rome, était chargé du eulte de la nymphe Carmenta. 

CARMENTE , -tum, rocher situé au pied du 
Capitole. 7. L.,'5, 27. 

CARMENTES , nom donné eu général aux de- 
vineres-es el aux Prophéless 

CARMINIANEN 8 , nom sous lequel 
on désignait quelquefois l'Apulie et la Calabrie. 

CARMINIANUM (Curmignani), v. de la Messa- 
pie. dans l'Iapygie, près de Tarente. 

CARMO où -MoYa (Carmona), v. de la Bétique. 

CARMILESSUS, v. de la Lycie, dans une pe- 
tite vallée, au pied du mont Cragus. 

CARNA', déesse qui présidail aux parties nobles, 
an foie, au cœur, aux intestins, dont elle entrele- 
LOL. — Mucrobe, 








































































CARNABON , roi des Gètes, tenta de tner Trip- 
tolème. En ayant été empèché par Cérès ; ilse Lua 
de dépit. 1 déee ea Éluue constellations qui 
porte le nom d'Ophinclos ou Serpentaire, 

CARNE. V. Cannes. rer 

CARNAÏM, v. de la tribu de Manassé, à l'E. du 
Jourdain, Mach, 1, 5, 

CARNASIUM, v. du Péloponèse , dans la Messé- 
pie , trds-près d'Andanie. Par. 

CARNASIUS , bois voisia de Carnasium. 

GARNATUS , petite riv. qui preuail sa sourco au 
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mont Taueus, su N., dans la partie 8. E. de la Ces 
taonie . et se jetait dans le Pyrame. 
CABNAUTUM. V. CannüTum. 
1. CARNÉ, v. de l'Eolide , vers les côtes. 
2 y. de Phénicie, sur les frontières de Syrie. 
, déevse invoquée pour les enfans. 
1. CARNÉADE , ancien poète élégiaque grec, 
sans chaleur et sans 
3. — philosophe célèbre, natif de Cyrèu 
la nouvelle ou troisième académie . sélé partisan 
d'Arcésilas, al s'éloignait cependaut de se opinions 
‘en ce qu'au lieu de soutenir ainsi que lui qu'il n'y 
avait pas de verité, ilse contentait de dire qu'elle 
était environnée de tant de nuages et d'incertitudes 
était impossible à l'homme de la connaître. 
rejetant également le dogmatisme positif et le 
dogmatisme négatif, il soutint que le probable était 
le dernier terme de la science , que par conséquent 
on devait se conteuter de caleuler les degrés do 


























3. — philosoph 
Er 

CARNÉEN , sens (xavos, brel 
pollon, tré sclon les uns de ce qu'il garda les trou- 
Peaux, selon Les autres du devin Carnus so far 

CARNÉ (VEns ou Hrmwes), vers chantés 
à la fête des Carnées. V. CARNÉES. 

















cipslement à Lacédémon( 
Carnéen. Ces Jéles cor 


vaient sous 
blie , afin d' 
observée dans les camps. Celle fête était suivie 
d'un combat de musiciens, dont les vers étaient ap- 
dés carnéens. 
1. CARNES, -ni, (le Frioul), peuple qui d'abord 
occupait la partie des Alpes sitnécau N. dela Véné- 


die, el qui ensuite enleva aux Vénètes une portion de 
leur territoire, à laquelle il donna Le nom de Carnie. 
2. — pouple de la Sarmatie, voisin du Bosphore 
Cimmérien. 
CARNIE, -nia ; pays habité par les Carnes , au 





1. CARNION, petite riv. 

eadie, dans l'Egytide, ve jette dans le Gathéa 
22 petite v. du Péloponèse , sur les confins de 

r'Areadie et de la Laconie. Polyb. — Pline. 








CARNIQUES (Mors), portion des Alpes, au Ne 
de la Vénétie, long-temps habitée par les Carnes. 


CAR 


CARNIUM, leu du Péloponène dans Laconley 
sur une éminence , au N. Ë. de Cythium. 
CARNUNTUM. V. CannuTux. 





réparait l'empereur. 
1. CAR 





Pour apaiser Apollon on bélit un temple à Carnus. 

et lo: ua en son honneur des nominées 

Carnées. Paus., 3, c. 
Cannus , géog. 









le la mer Jonienne , à l'E., 


teds-près des côtes de l'Acarnanie. 
1. CARNUTES (pays Chartrai 
Gaule Celtique , danse 





peuple de la 
PL jonnate Lara à TO! 
E. par les Senonss , le: 











2.— (Chartres), plus anciennement Autricum , 
capitale des Carnates, sur l'Autura, près de sa 
source. C'était Le séjour principal des Druides. 
SARNUTUM où Canrearos ou Cankacron 
le Pannonie 











ni montes, € 
los, aux monts Sariphes 
a Parti 
CARONIÜM (£a Coror 
maite, au N. O., chez les Calléces Lucenses, 
CARPASIA ou Canrasinus, v. de l'ile de Cypre, 
sur la côte septentrionale vers +. 
CARPASLE (insur.æ), petites iles situées au N, 
de celle de Cypre, vis-à-vis de Carpasia, 
CARPATAIQUE ( (mer de Srarpante), 
riie de la Méditerranée située entre les Îles de 
rôle et de Rhodes, autour de celle de Carpatlus. 
Hérod., 3, c. 45. —En., 5, v. 595. — Hor., 1, 











CEE 

1. CARPATITUS (Scarpante), île de la Méditer- 
ranée, entre l'ile de Rhodes au N. et l'île de Crète 
au 8. O. Cette île fut d’abord habitée par quelques 
en , la peupla d'une 
colonie. Carpathus à 28 milles de circonférence. 
On la nomme quelquefois Tétrapolis , parce qu'elle 
ne renferme que re villes considérables 
(érp, quatre ; kde, ville) 

Mons (monts Krapais ), chaine de mont. 

Dacie septentrionale de la Sarmatic 
l'Europe. Une partie de cette ehaîne était nommée 
Alpes Bostarniques, 





























es de JC. 


CARPÉE, sorte de danse en usage cher les 


Eniens et les Maguésiens , peuple de Thessalie. On 
3 représentait en pantomime le vol des bœufs d'Ad- 
mète par Mereure, 












ique, 
ITILE, «is, lieu de l'Attique. 
CARPENTE, -tum, char à l'usage des. femmes 
de tion, La carpente était lirée par des mules, 
et n'avait ordinairement que deux roues. Elle était 
surmontée d'une impériale cintrée , el rewemblait 
#u char des flamines. Quelquefois elle était décou- 
verte. 7. L., 1, 34. —"Or., Fast., 1, 620. 





Caho ) 





, v. de la Tarraco- | P 





CAkK 

CARPENTORACTE (Carpentre 
bonuaïse, cher les Cavares , au N. 
une élévation. Plin. — Piol., 2, €. 

CARPETANA Juca , mont. d'Espagne dans la 
Carpétanie, 

CARPETANI ou Caspn, peuple de L 
uaise, à l'O., sur la rive méridionale du Ta 

CARPÉTANIE, territoire des Carpet 

1. CARPT. peuple de la base Ppnonie , à l'E., 
uprès de lister. 11 paraft qu'originairement il 
avait babité les monts Carpathus. 

Érer ou Canris. V.Can 

PIANI, peuple de la Sarmatie européoane 
entre les Bastarnes et les Leucini. Hérod. 

CARPIE, ancien nom de Tartesse. Pans. 6, c.19: 

CARPINATIUS (L), chargé sous Verrès de la 
levée des impôts. Cic., Perr., 4, 122. 

1. CARPIS , v. de la baue Pannonie, {chez les 
Carpi, près de l'Ister. 

2. — (Gurbos), baie au S. E. de Carthage. 

3. — petite v. de l'Afrique, prés de la baie de 
même n0m, 

CARPO (xépuos , fruit), fille de Zéphire et 
d'une des saisons, fut aimée de Calamus, et le pay 
de retour, S'élant noyée dans le Méandre, elle 1e 
changée par Jupiter en frais de touts espèce. 
Paus., 9, 35. >: 

CARPOCRAS, hérésiarque d'Alexandi 
guait que J. C. n'était qu'un homme, ls de Joseph, 
etrejetaitl Testament, [laissa un flsnommé 
Epiphane, qu loquence et ses 
cou: qui fut l'héri- 










































CARPOPHOR 
orain de Domitien: 
CARPTOR , nom qu ntà 
l'esclave chargé de découper les viandes. Ju..9,120. 
CARRÉS ou Canurs, -rrhe, v. de Mesopo- 
dans l'intérieur, au 5, O. d'Edene, auprès de 
laquelle Crassus fut défait et tué par les Parihes. 
2 age de la Bahylonie, entre l'Euphrate 
igre , à l'E. de Babylone. 
v. de l'Arabie heureuse, sur le golfe Ara 














bique. 

CARRINATES Secuxts, rhéleur éloquent, 
mais pauvre , natif d'Athènes, parle à Rome contre 
la tyrannie avec tant de force que Caliguls l'envoya 
en exil. Jue., 7, 205. 

1. CARRODUNUM (Cracovie), v. de Germanie, 
à l'E. sur la Visurgis, ches les Lygiens. 

2.—(Karnbourg), v. de la Laute Pannouie sur 
l'Arrahona, 

3. — (Radom), v. de le Sermatie européenne, sur 
le Tyras (Wiester). 

CARROUSEL (carrus, ehar; sol , soleil). course 
de chars en l'honneur du soleil. Cette fête ; dont on 
rapporte l'invention à Circé , était ui 
lennelles et dupe mag! 
dans l'antiquité. On 
chars, des mach es images , 
dépouilles ; des victimes. Des voix barmomieuses se 
at entendre pendant toute la cérémonie ; et 
chentaient les louanges du prince on du peuple. Les 
concurrens étaient d'ordinaire ‘en quatre par 
ties, qui furent par la suite nommées guadrilles, et 

que les anciens désignaient simplement par le mot 

le faction. Ces quatre factions, la blanche, la rouge, 
la verte et la bleue, auxquelles ensuite Domitien en 
ajouta deux, la pourprée et la dorée, causérent sou 
vent des séditions , surtout depuis Là translation de 
l'empire à Constantinople. 

CARRUQUE, -ca (carrus, cbar), voitures & que, 
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tre roues trafnée par des mules. Elles étaient ordi- 
mairemen} ornées d'ivoire ou d'argent. Fpisc. 

CARSÉENS, -seæ, peuples de la Mys 0. 
dans l'Eclide. 

CARSEOLES ou Cansioues, solt, v. du Latium, 
‘ebez les Eques, près du fleuve Toléaius. T. £., 10, 
€. 3,—Prol., à, €. 1. 

GARSIGNATUS, chef d'un canton de Galatie , 
défait par Eumèue Î], et tué ensuite en combattant 
pour 40 eur, au service duquel il s'était mis. 

CARSIUS Sacennos , aceusé sous Tibère d'avoir 
fourni des inas , ennemi du peuple 


SULES, sur la voie Fla- 
minis, au pied des monts Apennins. Ann , 4, c. 13. 
CARTALON, Carthaginois, ls de Malée, pendu 
par l'ordre de son père. V. MaLÉr. Just, 18, €. 7. 
CARTASES, prince seythe du temps d'Alexandre, 
fut envoyé par son frère, roi d'une vaste étendue de 
pays au-delà du Tanaïs, pour détruire une ville bà- 
ie sur ce fleuve par ce conquérant. Q. C.. 7, €. 7: 
























1. CATEIA, v. de la Bétique, au N. O. de Calpé, 
an fond d’un petit golfe. T. L., 28, c. 30. 
2— 


d'Espagne , vers le centre, chez les Olea- 





nna , v. de la Mauritanie Césa- 
au milieu de la côte, à l'O. du 





Cbinelaph. 

CARTHA, v. de Palestine dans la tribu de Za- 
bulon. Jos., 21, «. 32. 

1. CARTHAGE , -go, célèbre ville d'Afrique , 
le de la Zeugitane, sur une presqu'ile, au fond 
d'un golfe auquel elle donnait son nom, très près au 
NN. E. de Tune. Gelte ville fut fondée, selon les uns, 
par Elisa ou Didon, sœur de l’ygmalion, roi de Tyr, 
vers 869 av. J. C. , selon les autres par des Phéni- 

ur cette côte long- 

lus grande partie 
a princee Lyrienge, Le nouvel établis 
sement reçut le nom de Cartha hudath où Car- 
thada (rille neuve). Ce nom défiguré dans la suite 
à fait , cher Les Grecs , Carchedon, et chez les Ho- 
mains Carthage. On raconte que Didun en abordant 
sur la côte d'Afrique acheta des habitans autant de 
place qu'en pourrait environner une peau de bœuf, 
eL qu'ensuite, ayant fait couper cette peau en lan 
res extrémemeat minces , elle enferma et s'app 
prés so espace besucoup plus grand qu'elle ne sem 
lait en avoir demandé. Cette fable est fondée sur 
ignifcation sans doute fortuite du nom de la 

































EDEN Mégara ou Mégalia, 





port intérieur, destiné aux vaisseaux de guerre. Ces 
Ports étaient séparés par des murailles, et ne commu- 
iquaient avec La mer que par une entrée de 10 
ieds , que l'on pouvait fermer avec des chaînes de 

er. Près des ports élaient d'immenses magasins et 
de» max el prés des arsenaux 1e palais de l'a 
miral , d'où lon pouvait voir tout ce qui se passait 
dans le port. La population de Carthage durtemps 
à ême guerre puniques'clevait à700 mâle ha. 
égée par lesliomains l'an 605149 av.J.C.), 
rs Lroir ans de siége prise et incendiée par 
eendic dura dix-sept jours. Les 

t de la relever ou d'habiter ses 
près cependant , sur La motion 
d'un des Gracques, le peuple.y envoya une colonie, 


Dict. de PAnt. I. 
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la première que Rome envoya hors de l'Italie. An 
guste La ft rétablir à quelque distance de son ancien 
emplacement , et bientôt elle devint la métropole 
du pays et le séjour des proconsuls, Elle embrassa 
de bonne heure Îe christianisme , et les conciles qui 
£e linrent dans son sein la rendent célébre dans 
histoire ecclésiastique des premiers siècles Prise 
par les Vandiles en 439, rendue à l'empire par Ju 
tinien un siècle aprés, reprise encore par les bar- 
bares, elle fut enên ravagée et incendiée pour ne 
jamais 1e relever, l'an 697 , par les Arabes. On n'y 
trouve aujourd hui que quelques citernes et les ves- 
tiges d’un aquéduc. L'emplacement qu'elle occupait 
afest plus une presqu'ile ; la mer s'en est retirée, et 
le leu jadis le port est éloigné du rivage 
ctael. 7. L., 4.— Strab., 17,— Enéide, à ele. 
— Métam., 1, ele. — Ptol', 4. Pour l'histoire, V. 
CanTuAGINOIS. 

 — LA VIEILLE, -ago Vetus (Canta ieja), v 
d'Hispanie, chexles Îlercaones, en-deça de l'Ibérus, 
fondée par les Carthaginois. 

3.— va NEUVE, -ago Nova (Carthagène)  v. de 
l'Espagne Tarraconaise, chez Les Iercaones, sur | 
Lord de la Méditerranée, bâtie par Asdrulal, géné- 
ral carthaginois, vers 226 av. À. C. Polyb. 
TL 26, 43.— Si. Jtal., 15, 20. 

CARTHAGINOIS,-ginienses, appelés aussi Pænt 
par les Romains, babitans de Carthage et d'une par- 
fie de Ja côte septentrionale d'Afrique. Les Cartha= 
ginois, habitant la ville la plus puissaute et la mieux 
située de l'Afrique occidentale, conçurent de bonne 
heure le projet d'étendre leur domination sur les 
peuples voisins, puis sur les îles de la Méditerranée 
et même sur les pays de l'Europe. Dès le temps de 
Gvrus et de Darius (530, 480 av. J. C.), ils avaient 
subjugué l'Afrique es Laléares, la Sardaigne et 

né partie de la Sicile, La plupart de ces conquêtes 
urent exécutées par la famille de Magon. Leurs suc. 
cès en Sicile leur firent former le projet de subju- 
guer tout entière cette ile fertile, mars ils échouèrent 
totalement dans une première tentative (390 à 
J. C.) , et furent entièrement défaits par Gélon au- 

rès d'ilimère, Ils Brent de nouveaux efforts contre 
les Denys et contre Agathocle , mais sans résultat, 
Ce dernier porta en Afrique le théâtre de la guerre; 
cependant il fut bientôt foreé de fuir. 
ais Carthage eut dans Rome un ennemi plus ter- 

rible à combattre. Les l'omains s'étaient 
dans Les affaires de laSicileset avaient pri 
le Carihogineü. L'occupation de Mesune 
Komainsà la suite de ces démlés, fat leon de la 
première guerre punique, qui dura 23 ans, 264, 241 
{V. Guennes PUNIQUES), et à la suite de Enaie 
Carthage fat forcée d'évaquer la Sicile, et de payer 
pendant dix ans un tribut de 2,200 talens, Epuiséo 
par La guerre et par leu tributs | Carthage se trouva 
dans l'impossililité de payer les mercen: 
qui fit éclater une révolte , eL fit naître une guerr. 
intestine qui dura trois ans, C'est alor que se forma 
la faction Bareine, dont le chef Amilear chercha un 
appui dans le parti populaire, et relevs pour quelque 
temps la puissance de Carthage. Amlesr, maitre des 
affaires Gi entreprendre et evécuta en partie ave À 
dimbal son gendre la conquêtede l'Espayne(237-22 
mais ses progrès furent encore arrêtes par fes Ro 
mains, qui fixèrent les limites respectives à l'Ebre, 
Après la mort d'asdrubal, Annibal, nommé général, 
forma le projet de renouveler la guerre eutre les 
Remains ; viola ouvertement le traité par la prise 
de Sagonte, et commença cette seconde guerre q 
dura dix-sept ans (219-202) et qui finit par la pe 

le toutes les possessions des Carthaginoïs hors dé 
Afrique et par l'entière destruction de leur marins, 

























































































































Des dissensions intestines ; qui avaient préparé 
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at les opérations militaires 
arent encore aflaihlir la république : les étatsafr 
eains conquis se déclarèrent successivement indé- 
pendans, et Rome, profitant de l'état de faiblesse 
et de dénuement où Carthage était réd 
léger prétexte (une prélen 
basñadeurs ) pour commencer une troisième guerre 
(150, 146), qui se termina par l'entière destrue- 
tion de Carthage même ( V. GUERRES PURIQUES ). 
Dès cette époque, les Carthaginoïs ne furent plus 
que des sujets des Romains , et leur territoire fut 
séduit en province Romaine. . 

Gouvernement, mœurs des Carthaginois. 

Leur gouvernement, dans l'origine monarchique, 
prit peu à pou les formes républicaines. Trois puis 
tances prenaient part à la confection des lois et à la 
discussion des affaires ; 1° trois sufètes, ma 
souverain: comme les consuls à Rome ; 2° le sé 
composé d'au moins six cents membres ; 3° le peu 
dont on invoquait la décision quand le sénat 
n'était pas unanime, et qui nommait les magistrats. 
Por prévenir.le despotisme militaire, dont les sue 
ed de quelques généraux pouvaient. menacer , 
établit vers le cinquième siècle un tribunal sup: 
composé de cent citoyeur, Ge conseil dégénéra bien 
têt lui-même en aristocratic 

Les troupes de Carthage étaient presqu'entière- 
ment composées d'étrangers mercenaires, Elle ne 
possédait qu'un corps national de 5000 hommes ; 
coisis parmi les principaux citoyens, et d'où l'on 
irait la plupart des principaux officiers. Après une 
gampagne qui aurait compromis la adreté de l'état, 
le général était condamné à mort. 

Le commerce élit l'unique occupation des Car= 
flhaginois. Placés dans la plus heureuse situat 
ils y consacrèrent leur industrie et leur acti 
étendirent leurs relations et formèrent des établis” 
semens dans l'Egypte, la mer Rouge, le golfe Per- 
sique et l'Tude d'un côté, et de l'autre dans la Bre- 
tagne ; le golfe Codanus'et l'Espagne. De là ; sans 
doute, leur peu de goût pour les lettres, les sciences 
et les beaux arts, Cependant le célèbre comique 
Térenee était natif de Carthage, et Annibal av 

t-on, com] 









































































ré quelques ouvrages littéraires. De là 
esse, qui souvent dégénérait en four 
berie, et qui donna lieu à l'expression proverbiale 
fdes punita. 

Les Carthaginois conservèrent long-temps les 
msages, les lois, le culte et la langue des Phéniciens 
leurs ancêtres. On counaît le nom de quelques-uns 
de leurs dieux, Moloeh, Belus, Astarté : l'on a cru 
y reconnaitre Saturne, Jupiter et Diane ou Vénus. 

quelquefois des hommes el surtout des 
enfans sur les autels. 

CARTHAGINOISE, la plus méridionale des trois 
livisions établies dans la Tarraconaise par Dio- 
elétien. Dans la suite on en fil une province indé- 
pendante de la Tarraconaise , et l'Espagne au lieu 
de trois provinces ; la Lusitanie , la Bétique et la 
Tarraconaise, qui se subdi 

lus petites, en eut cinq, la Bétiqi 
la Gallécie, la Tarraconaise et la Carthat 

CARTHÉE, éhea, v. de l'île de Céos. 
près de la source de l'Elixus 

CARTELI, bois d'Afrique, 
chure dn fleuve Ch 

CARTIS Mawpua, reine des Brigantes sous l'em- 

ire de Claude, embrassa avec ardaur la cause des 
omains, et leur livra Caractacus, à qui elle avait 
promis un asile. Ayant répudié son mari Vénusius 
pour épouser un de ses écuyers la discorde se mit 
rmi ses sujets, et causa une guerre civile, dont 
ls Romains proftèrent pour s'emparer de ses états 
sous prétexte de la secou 






























IN. E., à l'embou- 
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CARULA (Pilla-Nieva del-Rin), v. d'Hispante, 
dans la Bétique, entre Brsipo et Ilips. 

CARURA archrol. V. Loo à 

1. Canvra! géog., village limitrophe de le Phry- 
gie et de la Carie, auprès du Méandre, 

2. — v. royale de l'Inde, dans la Limyrique, ea 
midi entre Nelsinde et Bacare, 
de l'Inde en-deçà du Gange, sur la côte 
orientale au midi , à l'embouchare du Chaberis. 

4. — ParopawisaDoRUX on Onrosoanux , ville 

tuée dans le territoire des Paropamisade. 

CARUS, empereur romain, successeur de Probu 
était né à Narbonne, où il se distingua par son élo- 
quence avant de prétendre aux honneurs. Consul . 
ensuite préfet du prétoire , et enfin empereur , il 
subjugua les Sarmates, et continua avec succès la 
guerre contre les Perses, à qui il reprit la Mésopot: 
mie et Ja ville de Ctésiphon. Ces victoires lui méri- 
lérent Le surnom de Persique ; mais il ne jouit pas 
long temps de sa gloire. Après un règne de deux ans 
il mourut frappé d'un coup de foudre, sur les bords 
du Tigre; l'an de S. C. 283. après avoir élevé à la 
digrité de Césars ses deux file Carin et Num 
Carus était à la fois habile général, orateur élo- 
quent et homme vertueux. Les Romains le regre 
tèrent d'autant plus, que Cario son 6ls hérité 
de lui que ses talens militaires et non les vertus 
viques ; ils lui décernèrent spontanément les Lo: 
neurs de l'apothéos 

CARUSA, v. de Papblagoh 
entre Sagora et l'embouchure 

CARVENTANE, -ntana, citadelle d'Italie , dans 
le Latium. 

1. CARVILIUS (Sr). MAx:MUS, consul 293 ans 
av. 3. G., vainquit les Samoites, en tu un grand 
nombre, prit plusieurs villes importantes, et consa - 
cra dans le Capitole une statue colossale faite avec 
les hausse-cols pris aux soldats ennemis. Le sénat 
lui accorda les honneurs du triomphe. 

2. — roi d'une partie de la Bretagne ; atlaqua la 
folie de César. Comm, 5, 22. 

3. — Roca V. Canbitt 
. — Piero, mauvais poèle, auteur d'ane critique 
de l'Enéide, intitulé Æneldonastir, 

CARVO , v. de la Gaule-Belgique , sur la gauche 
du Rhin , au N. E. de Noviomagus 

1. CARYA , v. d'Areadie, au N., cher les Ph 

N.O.d'Orchomène. 

u pied du mont 
Olympe, prés de la source du Gargylus. 
CARYANDE, -nd2 (Caracoïons) Île, ville et port 
de la Carie, auprès de Cos, célèbre par la naissance 
du géngraphe Scylax. 

CARYATIDE, surnom de Diane, adorée à Carye 
en Laconie, 

CARYATIDES, statues de femmes sans bras, vé- 
tues de longues robes. servant d'appui pour l'ordi 
maire aux entablemens dens les édifices grecs, Cet 
usage venait de ce que, lors de la prise de Carye par 
Les Grecs, les femmes ; conduites en grande pompe 
à la suite d'un char de triomphe, furent contraintes 
par les vainqueurs de garder toujours les longues 
robes qu'elles portaient le jour de celte cérémonie 
ignominieuse. suite les architectes, afin d'é- 
terniser le souvenir de leur honte, les représenté- 
rent dans les monumens vêtues de robes tralnantes 
et chargées d'un pesant fardeau. 

CARYE ou Canvrs. V. Canra, 2 

Canvzs, fêtes ct danses solennelles en l'honneur 
de Diane, dans la ville de Carya, 9. 2. 

CARYSTE, -us, my'th., fils du centaure Chiron et 
de Charidée , âtit dans l'Eubée la ville de Caryste. 
éog., v. d'Euhée , au 8. de la côte 
occidentale, célèbre par ses marbres. 















































su N., sur la côte, 
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2. —v. de la Laconie ; vers le N.,sur les fron- 
‘êres de l'Arcadie , renommée par ses vins. 

CARYUM. V. Canra, n° 2, 

CASALOTE, r. de la tribu d'Issachar, auprès du 
Tbabor. 

CASBON ou Casraw. V. ce mot, 

CASCA , un des meurtriers de César, et celui qui 
lui porta le premier coup. Il fut ensuite tribun du 
peuple, et servit dans l'armée de Brutus. 

CASCANTE.-tum, v. de | Hispanie Tarraconaise, 
vers le N., à 51. N. E. de Turiaso. 

GASCARA , r. de la Mésopotamie ; sur les fron- 
tières de l'Arabie. 

CASCELLIUS Avus , célèbre jurisconsulte du 
siècle d'Auguste. Art poët. , 371. 

&G10 , petite contrée de l'Inde septen- 
‘entre les monts Imaüs à l'O. , la Sythie à 
l'E. et les lssédones au midi. 

CASIENS,-rii (monts Kemann), mont, de l'Inde. 
vers le N., dans la Sérique, vers les sources de 
l'Hyphase, 

CASILINUM , v. de Campanie , sur le bord du 
Valtarne, au N°0. de Capora, célèbre par la lon- 
gue résistance qu'elle opposa à Annilal. Elle eut à 
souffrir ane famine si cruelle qu'on y vendait un 
rat 200 deniers. T. L., 23 c. 19.— Plin. 3, c. 5. 

CASINE, -na ou num (San-Germano), v. du La- 
tiam , vers l'Orient , entre Aquinum et Téoum , 
sur le Catinus. 

CASINUS , petite rivière du Latium , prend sa 
source dans les Apennins , coule au $. | et se jette 
dans le Liris | 

CASSIOTIDE, -tis, 
fromniques aun., 

10 Sirbonis. 

2.— mont. de Syrie, près de Séleucie. Le som 
met de celte montagne était éclairé par le soleil le- 
L tandis que la nuit régaait encore à sa base 
Plin. 5, 23. —Mét., 1, 3, 

3.— mont. de Mésopotamie, près de l'Enphrate. 

4. — (Kourak-Sisa), fleuve de l'Ihérie septente., 
prend sa source dans les monts Cissii, coule au N.; 
puis À LE., et se jette dons la mer Ganpienne, au$. 

le l'Alonta, 

5.— V. Castens (Moxrs). 

CASLEU , neuvième mois de l'année sacrée des 
Juifs , et troisième de l'année civile. Il avait trente 
jours, et répondait à la fn de novembre et au com- 
mencement de décemre. 

CASMÈNES , -enæ, v. de Sicile , fondée par les 
Siracusains. Thue., 6, 5. 

CASMILLA , mère de Camille, reine des Vols- 
ques. En., 11, 543. 

CASMILLES. V. Cawruues. 

CASMONATES, peuple d'Italie , dans la Ligurie, 
vers les montagnes. Plin. 

CASOS, petite ile de la mer Egée , au S. de celle 
de Carpathus. 

CASPATYRE, v. de l'Inde, dans la Pacytique . 
sur l'Indus. C'est de là que partit Scylax par les 
ordres d'Alexandre , pour savoir où élait l'embou- 
chure de l'Indus, et faire de nouvelles découvertes, 
Hér., 3, c. 102. 





























tite contrée sept. de l'Au- 
l'extrémité occidentale du 




















CASPÉRIE, hist. , femme de Rhétus, roi des 
Marrubiens, commit un inceste avec le fls de son 
mari. En., 10, 388. 





En 7e Ÿ. JU 
2. — contrée de l'Inde en-deçà du Gange , an- 
denous des sources de l'Hydaspe et du Rhioas. Piol., 
CEA 
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1. CASPERIUS, centurion sous l'empire de 
Cd député par Gorbulon à Vologèse. dun. 12, 
ce 





2 Niger + tué dans Le eupitale par Les soldats 
de Vitellius, l'an de Rome 821, 68 de J. C. Hist., 
Be. 73. 

3: — Eurawvs , préfet du prétoire sous Domitien 
et sous Nerva. 

CASPHIA, v. de la tribu de Benjarai: 

CASPHIN ou Cuksnon ou Esrs0N , v. de la tribu 
de Ruben. Macch., 2, c. 12, ®. 13. 

CASPIANE, ana, contrée N. E. de l'Arménie, au 
S. du fleuve Araxe, et à l'E. de la mer Caspienne. 

CASPIEN (Moxt), -ius , branche du mont Tau- 
Le: + à l'E, de l'Euphrate, entre la Médie et l'Ar- 
mêsie. 

CASPTENNE (Men), Caspium mare ( lac Bakuÿ, 
vaste mer ou plutôt grand lac, sans communication 
avec lesautres mers, entre les monts Caspien et I1y 
canien , au N. du pays des Parthes, à l'E. de l'Alba- 
nie et de l'Atropatène. Anciennement la partie oriene 
tale de cetlemer avait été appelée mer Hyreanienne, 
et la partie occidentale seulement mer Caspienne! 
Cette mer a euviron 680 milles de longueur et 260 
daus sa plus grande largeur. Elle n'a ni flux ni re- 
flux. Ses eaux sont saumätres el moins impnégnées 
de sel que celles de l'Océan. Elle reçoil des fleuves 
immenses , entre autres le Rba au N., et vers le 
midi le Cyrus gromi par l'Araxe, Les bas-fonds et 
les courans en rendaiont la navigation très-dange- 
reuse. Hérodu 1e. 30.— Q.Cn de 26,41 73 

—iéla, 1, 3,3, 5et 6. — Pün. 6, 
én., Pér vw. 5o. 

CASPIENNES (Ponres) -pia pyle (x), por= 
tes; xäsrtat, caspiennes), passage d'Asie, que quel 
ques auteurs placent près du Caucase et de la mer 
Caspienne d'autre près du Taurus, de l'Arménie 
ou de la Ci a la 

































sellement 
au $. de la mer Caspienne, Di 
27, L. 6e. 13. 

CASPIENS , ii, Seythes voisins de la mer Cas- 





pienne. Ils fañaient mourir tous ceux qui avaient 
sheint l'âge de 70 aus. Férod. 3, 92. — Corn. Nep, 
En 

CASPIES,-piæ, v. de l'Ibérie, ches les Sapires, sut 
le Cyrus, au N. Ô. d'Harmonice. 

CASPINGIUM (4speren), v. de la 2° Germanie, 
à l'O. de Batavorum Oppidus 

1. CASPIRE,, grande v. de l'Inde , au centre de 
la partie septentrionale , aux sources de | Hydaspe. 
Elle donne son nom à ue province 

2.— province septentr. de l'Ind, bornée par 
l'Indus à l'O. , les monts Emodes au N.E, et la 
Sérique au $. 

CASSANDANE, fille de Pharnaspes de la dy- 
nastie des Achéménides , femme de Cyrus, et mère 
de Cambyse. n° 3, 

CASSANDRE ,-dra, myth., fille de Priam et 
d'Hécube. Apollon épris de ses charmes, lui promit 
de lui accorder à l'instant en échange de ses faveurs 
tout ca qu'elle souhaiterait: elle Jui demanda le 
don de prophétie ; mais quand elle l'eut obtenu 
elle se moqua de la erédulité du dieu , et ne voulut 
plus répondre à ses détirs, Apollon indigné de 
son manque de foi, et ne pouvant pourtant lui 
êter le don de prédi le rendit in: ‘en ordon- 
nant que ses prophéties seraient toujours regardée 
comme fausses. Les Troyens en effet loin d'ajou- 
ter foi à ses paroles lorsqu'elle prédit la ruine de 
Troie , la erurent folle , et l'enfermèrent, Eâle fut 
aimée” de plusieurs princes pendant la guerre de 
Troie, et surtout du jeune Corèhe, Le nuit où retta 
ville fameuse fut prise elle se réfugia dans le Lempl 
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Was Minerve, où Ajax lui ft violence au pied même 
des autels. Dans le partage du butin elle échut à A- 
emnon, qui en devint éperdument amoureux 
et l'emmena en Grèce ; là elle fut en même tem] 
que ce prince assassinée par Clitemnestre. Eschyl., 
Agam. — Iliade, 13, 363, — Odyss., 4. — Eneide ; 
2, 2/6. — Paus., 1, 1613, 19. 
1e Cassanpae,-der hist. ls d'Antipater , gé 
néral d'Alexandre. Après la mort de son père il 
s'empara de la Macédoine (316 av. J. G.), et, pour 
flermir sur le trône , épousa Thessalonique , fille 
d'Alexandre. Olympias ; mère de ce conquérant ; 
voulant conserver l'empire à ses pelits-Gls , Gt périr 
tous Les parens de Cassandre, Mais celui-ci l'assiégea 
dans Pydna , la força de se rendre et la condamne 
à mort. Roxane et Barsine, veuves d'Alexandre, 
ibirent le même sort avec leui 
ès a 






























simaque et Séleuci 
J. C: 11 mourut d'hydropi 
avait régné dix huit. Corn. Nép., Enm., 13.— Just., 
Pac mhr 13e. —Q Ce, 10e. 4. 

2. — satrape de Care , attiré par Ptolémée à son 
parti, l'an 315 av. J. C. Diod, de Sie. 

. re des craautés de Philippe, ls de 
Démétnus, contre Les Méronites , fut livré aux Ro- 
mains par ce prince et ensuite empoisonné par ses 
ordres , de peur qu'il ne révélét ses secrets dans le 
sénat. 

. député d'Eumène LI aux Achéens assemblés 
à Életée. L 

5. — mantinéen , ami de Craugis; père de Phi. 
lopémen , el un des instituteurs de cet babile gé- 
néral. 

Cassandre , hist. lit, fameux poème de Lyco- 
phron. V. Lrcopunon, 

1. CASSANDRIE ou CasanDRËt , nom nou 
veau donné à Potidée, V. POTiDÉE. 

— nom doané à la presqu'ile de l'allène en 
eur de Cassandre, 

CASSANITES , peuple de l'Arabie heureuse , 
an midi , sur la côte de Le mer Erythrée. Ces peu! 
les faisaient partie des Abacènes . 

2:—(Mors) (Gasauan), mont, de l'Arabie heu- 
reuse, dans le pays des peuples du même nom. 
CASSES, -ssi, petite nation de la Bretagne, 
des Trinobantes, 

CASSIA (Lex), loi de l'an de Rome 297, d'après 
laquelle le territoire conquis sur les Herniques de- 
vail être partagé entre les Romains et les Lat 

‘2. — loi de l'an de Rome 596, aceorda les hon- 
meurs consulaires à T. Anicius elà Octavius le jour 
qu'ils triomphèrent de la Macédoine. 

‘3. — loi rendue à Rome sous les auspices de Cas- 
sius Longinus, l'an de Rome 649, et qui ercluait du 
séat tout homme qui aurait élé condamné ou dé- 
laré incapable de servir dans les armées, 

4. — TERENTIA , Jrumentaria, loi rendue par les 
consuls G.Cassius et M.Térensius, l'an de Rome 680, 
ordonva de distribuer à chaque citoyen indigent 
cinq boiseaux de blé par mois. Sa/l., hist, frag. 

6. — loi décrétée sous les auspices du préteur 
Cassins , par laquelle César fit admettre des plé- 
Léiens dans l'ordre des patriciens. 

CASSIGNATUS , chef de Gaulois au service des 
Romaint , tué dant la guerre contre Persée. 

CASSINOMAGUS (Chassenon), v. des Lémovi- 
ces, dans l'Aquitaine 1'e, à l'O. d'Augustoritur, sur! 
la Vigenn: 

1. CASSTODORE, -rus, gnerrier habile ,repousea 

'andales de la Sicile vers la fin du 4° siècle 
— 6ls du précédent ; fut député 
wien au roi des Huns Attila ; et lui parla à La foi 
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avec tant de nobleme et tant de grâce que le bare 

bare conçut une haute idée de l'empire romain , et 
T'ambasadeur son amitié. 

de Boëce, et comme lui 


: po 
Roc eat premier mélare da rot Théo 
14 puis préfet du préoire, et qui 
l'âge de soixante-di: + Pour se retirer 
dans un monastère de la Lucani IL y mourut lan 
de J. C. 562, âgé de cent ans. 11 est surtout conan 
ar un abrégé de la logique d'Aristote , qui fut 
longtemps le seul manuel de l'occident, et qui est 
le type sur lequel se forma l'enseigaement scholas- 
tique. 11 a aussi laissé un Commentaire sur les 
psaumes , une Introduction à la lecture des saintes 
écritures, une Histoire ecclésiastique et un Traite 
de l'âme. La meilleure édition de ses ouvrages est 
celle de Garétius , Venise, 1729. 

1. CASSIOPE , myth. ou Casstorée , femme de 
Céphée et mère d'Andromède. Ayant 016 se dire 
plus belle que les Néréides, Neptune ft ravager ses 
états par un monstre merin ; et iser le 
dieu il fallut exposer Andromède à la fureur du 
monstre. Jupiter mit Cassiope an rang des constel- 
lat Se ne des D. Vr 5 43. —4poll., 

La, e. 4, 2.732. — Hyg.f. 6%. — Prop. 1, el. 17, 
Re DES Pr 7 
2e me dEprbns, © 

1. — Casstorz, géog. v. de l'Île de Corcyre, sur 
heNE . 

2. — (Cassopo) , v. de la Thesprotie en Epi 
su N. de Buthratai ; vis-bris de Casiope ; dus 
l'île de Corcyre. 

CASSIOPIE , -eia , contrée de la Thesprotie en 
Epire, comprenait les environs de Cassiope , n° 2. 

CASSIOTIDE, contrée de l'Egypte, sue les 
frontières de l'Arabie pétrée. 

2. — contrée de Syrie aux 
Cassius ou Casius. 

CASSIPHONE , fille d'Ulysse et de Cireé et 
femme . dit-on, de Telémaque. 

CASSITÉRIDES (Sorlingues) , groupe d'iles à 
l'O. de la pointe S. O. de la Bretagne, vi-à-vis dun 
proemontoire Antiveseum, On les nomma ainsi 
parce qu’elles fournissaient beaucoup d'étain (æusat- 
Fépos. 

(CASSIVELLANI Orriovu, la même que Véro- 
lanium. V. VÉROLANIUM, 

CASSIVELLANUS, prince de la Bretagne méri- 
dionale . vaincu par César. Comm. 5, 19, et 

CASSIUS, nom d'une famille illustre divisée em 
deux branches, les Viscellious et les Longinus. Les 
plus célèbres sont: 

1. — (Sr.) ViscEL LIN US , trois Fois cons., en 253, 
261 et 268 de Rome , battit les Samnites 
prises, et reçut deux fois les honneurs du triom- 
be. L'an de Rome 268 , il proposa une loi agraire 
06 le dessein, dit-on, de se faire des créatures par 
mi le peuple, et d'arriver à l'empire. Mais ses des 

ins furent pénétrés et la noblesse . déja irritée 
contre lui à cause de la loi agraire , le ft précipiter 
du haut du roc Tarpéien. k 

2. — Bauros , Romain qui eonçut le projet de 
trahir sa patrie en faveur des Latins ; l'an de 





+ homme d'état et écrivain 































irons du mont 






































4ta, 340 av. J. C. Surpris à l'instant où il allait 
ouvrir les portes à l'ennemi , il se réfugia dans le 
temple de Ex croyant y trouver un asile sacré ; 


son père l'y enferma et le laissa mourir de 





3. — tribun légionna les de Rome Sens 
les ordres d'Aurélius Cotta. ui vec une e 
coutidérable su siége d’une es it fat betra de 
rerges et dégradé à a tête des troupes. 
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: 4 (C:) Loneures, conul a de Rome 583, 
M$ (Q)Lonaincs, consul l'an de Rome 599 , 
à mÉ LA 

LL) Lon 


consul l'an de Rome 637, 127 
ae.3 


7. — Sasacon , ami C. Marius , chamé 
äu/sénat par les'centeurs pour intrigue dans les 











EL.) Lorewus, collègue de Marios da: 
consulat, 107av.J.C., vaineu et tué par les Gaulois 





Sénouais. 4pp., Celt. 
tribus du peuple qui ft plusieurs lois pour 
l'afsisement de le , et qui fut le compéti- 
teur de Gicéron dans la demande du consulat. 
— liéateoant de Pompée, qui embrasa le 
parti de César. 
Lieutenant de César an Espagne, dont la 
fut désapprouvée.Cés., guer. d'dlex. e.{8. 
12.— (C.) LoxG1Kus, un des meurtriers de César, 
surommé ‘par Bratus le dernier des Romains. 11 
suivit Crassus ches les Parthes en qualité de ques- 
feur, et non seulement il se retira adroitement des 
dangers auxquels suceomba ce général, mais en 
‘core chasta les ennemis de la Syrie. Lors delaguerre 
civile de César et de Pompée il embrassa le parti de 
celui-ci. Epargné par César après la bataille de 
Pharsale, 1 époux Junie, sœur de Brutus, et 
forma de concert avec lui le projet de tuer le dic- 
tateur. C'est lui qui décida son beau-frère 


























de Junius Bratus, premier consul : Ltinäm vi 
veres *plût au éiel que ta respirasses encore! 

billet, que Brutus trouva un matin à son tribi 
« Tu dors, Brutus!+ Quand le meurtre eut été exé- 
cutéCasius, dans le partage que frent les conjurés 
des provincès romaines, obtint l'Afrique. I s° 

dit aussitôt; mais quand l'adresse d'Antoine et d'Oc- 
tave eat anéaoti dant Rome les forces du p ru répu- 
Hlicain, il se retira à Pilippes avec Brutus et ses ad- 
bérens. Là Antoine et Oclave marchèrent à la ren- 
contre des troupesrépublicaines à la téte d'une ar- 
amée formidable. Cessius, plus sage que son collègue, 
voulait éviter une action, et traîner la guerre en 























longueur pour détruire l'ennemi par la famine. L'a. 
vis de Bratus l* bataille fat Cas 
sius, qui command: ile de l'armée, fut v 





et contraint à reculer. Croyant que Brutns avait 
wuffert le même échec, déséspérant de réparer son 
démvantage, et ne voulant pas survivre à l'indépen- 
dance romaine, il se ft tuer par un de ses affran- 
his. Bratus, ayant retrouvé son corps, Jui Bt faire 
des obsèques magnifiques, et c'est alors que, versant 
des larmes améres sur so urne, illut donna le 
nom de dernier des Romains. Quoique vaincu à 
Philippes, Cassius était plus grand général que Bru- 
Los, et Antoine en apprenants mort erul apprene 
dre le totale du parti républicain. À celto 
bravoure, à celte prudence, caractères du grand gé- 
néral , il joïgnait les talens littéraires et a piton 
phie. Ou ne peut lui reprocher qu'un caractèrs iras-| 
Sible et peut-être an peu téméraire, Cassin était 
épieurien, et voulait concilier le bonheur avec la 
justice. — Suét., Ces. et Aug. — Plut., Brut. et 
Cés. — Pater,, 2, 46. — Diod., 

13. — consul à qui Tibère donna en m: 
Drusilla, lle de Germanieus, Sue, Cal., 57. 

14. — (Arinius), natif de Tyr en Syrie et Ble du 
rbéteur Héliodore, fut proclamé empereur. V. Ari. 
2. 


























2° Hommes de lettres, philosophes, ete. 


—(L.) Hémura, le plusancien compilateur des 
anaales de Rome, vivait vers l'an 145 av, J. C. 
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2. — Pansunsis ou de Parme , un des meur- 
| triers de César, compora 
attribue une trogédie dé 
ble surtéut 










bre par son élo- 
ire. JL 


où 





jugeriailesibles Le nom de Gassianijudises,— Prop ; 
e 





5. — Feux, me contemporain de Tibère, 
ftua traité eur les animaux. 
6. — (C.) Lomcinus , le plus habile juriscon- 
Néro: 





salte du temps Après avoir été sénateur 
et gouverneur de Syrie, il fut mis à mort per les 
ordres de l'empereur, Sue, Néron, 39. 


7: — (Dion). V. Di 
1. CASTABÂLE, -l 
| frontières de la Syrie. 

a la Cataonie, au S. E. de la Cappa- 
docs, IL y avait un Lemple dont on aurait que les 
prêtres marchaient sur des charbons ardens. 

CASTALIE, myth., nymphe fille d'Achéloïs. 
Aimée d'Apollon , elle se précipit our éviter sa 
poursuite dans une fontaine de à laquelle 
on donna 40n nom. 

CasTaUtE, géog., fontaine située en Phocide, 
au milieu du Parnasse, entre les deux sommets prin- 
cipaux, le Nauplias et l'Hyampé. Elle était consa- 

aux Muscs ; ses eaux passaient pour inspirer le 
énie de la poésie à ceux qui en buvaient. 

2. — fontaine près d'Antioche en Syrie, 
dans le faubourg de Daphné. Près de là était un 
oracle célèbre. 

3. — v. de l'Asie mineure dans la C 

CASTANÉE, v. de Thessalie, dans la Magnésie, 
au 8., sur le golfe Thermaïque. C'est de celle ville 
que les châtaignes, castencæ nuces, prirent leut 
nom. Plin., FA 

1. CASTÉLLUX Daust et Gxrmanict (4lthanige 
stein), forteresse bétie par Drasus et Germanicus, 
ebee Les Mattiaques, au 8. de Mattium. 

2. — MéMAPIORUM où MoRINORUX (Cassel), v. 
de la Belgique 2°, dans la partie occidentale, che 
les Horins , au N° E. de Taruenna, à gauc 
Mowe. 

3, — Monium (Cafar Talha), liou planté de mû- 
riers sur les frontières de la Gausanitide, au S. O. de 
Dar et de Nisibis. 
Taasawt, v. de la grande Germanie, 
te du Rhin, au lieu où il reçoit le Mæu: 
vis-à-vis de Mogontincum 

CASTHANÉE. V. Casrantr. 

CASTIANIRE, -ra, femme de Thrace, mat 
tresse de Priam et mère de Gorgythion. J1.,8 

CASTICUS, êls de Catamantalide, roi des Séqua- 
nais du temps de César, 

1. CASTINUS, gouverseur de Pannonie, sous 
mpire de Caracalla, fut dépouillé de son 
commandement par un caprice de ce prince. 

à — général envoyé en contre les Alias 
etlesSuèves par Honorius. Il ne s'y fit connaître que 
par faite ei par un orpuel insupportable, T con. 
iribua sprès la mort d'Honorius à mettre sur le 
trône Jean, préfet du prétoire. Mais, l'usurpateur 
ayant perdu la vie, il fut lui même dépouillé de es 
bieus et de ses charges et envoyé en exil l'an de 
J. Cgf. 

1, CASTOR et POLLUX, jumeaux, conous par 





de la Cilicie, sur les 




































la 























leur amitié fraternelle, qui esl passée en proverbe, 
eurent pour mère Léda, femme de Tyndare, roi de 







CAS 
l'un Tyndare et l'autre Jupi- 
lupiter, épris des char- 
rincess eut deux 
roduisit deux 
tre, de Jupi- 


us deux immortels 


toison d'or.C'est pendant cette expédition que 
vainquit Amyeus au combat du ceste, ce qui le ft 
regarder dans La suite come le dicu et le protec- 
teur des lutteurs, Castor de son cbté se signala dans 
l'art, de dompter des chevaux. De relour dans leur 
rie, ils reprirent leur sœur Hélèue, enlevée par 
Mid, Ayant été invités aux noces de Lyacée et 
d'Idas, ils enlevèrent Phébé et Talaïre, femmes de 
eus deux princes, qui les atlaquérent et les poursui- 
virent vivement. Castor tua Lyncée, et fut tué par 
Idas, qui à son tour périt sous les coup de Pollux. 
Désespéré de La mort de son frère, Pollux supplia 
Jupiter de lui rendre la vie où de le faire mourir 
lui-même. Jupiter, ne pouvant exaucer entièrement 














cette prière, partagea entre eux l'immortalité ; en 
sorte qu'ils vivaient et mouraient alternativement, 
et que l'un était sur la terre, landis que l'autre était 





dans les enfers, et ensuite il les transporta au ciel, 
chasgés en a consolation qu'on sppell les Gé: 





meaux. Après leur mort on leur rendit les Lon- 
meurs divins sous le nom de Dioscures (Aus, de 
Jupiter Ils furent même comptés an 





nombre des grands dieux de la Grèce, particuliè 
rement dans l'ile de Céphallénie, Sparte, leur patrie, 
Athènes, qu'ils avaient sauvée du pillage lors de la 
guerre contre Thésée, leur élevèrent un temple ma 
mifque. On leur immolait des agneaux Llanes , et 
l'on jurait par leur temple L'histoire ancit 
remplie de leurs apparitions. On lesreprésente mon- 
tés sur des chevaux blancs, armés d'épées, courant 














METIERS A 
—Flor., 2,12.—Cir., nat. des D., 3, 2. 
Bet gi 2, it.—Puus., 3, 21; 4, 3—Den. 
— je fab 77 et 7. . 
ne troyen, compagnon d'Enée. En. 10. 
3, — le d'Hylas, qu'Ulysse loune pour son père 
dans un recit mensonger où il se dit Crétoi 

1. Castor, hist., natif de Rhodes, historien et 
chronographe distingue h 
ils du roi Déjotarus , écrivit deux 


















: — Juif qui , pour ne parse laisser prendre par 
ones a ge de Jérusalem, mit le feu L la 
tour sur laquelle il combattait. 

5. — affranchi de Sérère, mi 
ves vertus par Caraeall 

CASTORIE, petit lac de la Macéloine,auS, O., 
ua peu au midi des monts Tomare et Bermicus 
dans l'Orestide, 

CASTRA (camp), nom commun à un grand 
nombre de villes bâties dans des campemens.(Cher- 
ches par les noms propres celles qui ne sont pas 
ici) 

1.— v. de la Macédoine, entre Scirtiana et Hé- 
raclée. 






mort à cause de 





ExANDAI, lieu près de Péluse ea Egypte 
lerandre, 
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. | diêne, dans l'Arménie, sur Le Ti 





ts (Rocrella },v. du Bratium dans canie, qui sort des Apennins près de Lucus, soule, 


CAS 
remqu'ile formée par les golfes Scyllaeden et 
me 


Cæcitra (Careres),v. des Vetiones dans 
nie, au N. d'Emérita-A ugust 

5. — ConeLta, v. maritine d'Afrique, entre 
Utique et Gerthage. 

6. — Crnt, canton de Syrie où campa Cyrus 
Lorsqu'il marcha contre Créras. QC, €. 3 de 

7. — ExPLOR#TOnUM (Old. Carlisle), v. des Bri- 
gréie dant la Maima Césaiensis, a N. O. de 

pavallum. 

— Hrsceuts (Mulburg\, v. de la 2° Ger- 
manie, sur le Khin, à l'endroit où ilse partage en 
deux bouches, à l'E. de Novioma 

9 — Jui (Truxille), v. orientale de Lusitanie, 

10. — Laripanionun, lieu de la Thébaïde , au 
midi, à 70 milles du Nil, près d’une montagne. 

11: — Nova (Caraeat) ,v. de la Dacie Trajane , 

le Sagratia, près de soû embouchure. 
13, — Runa, lieu de la Thrace , vers le centre, 
au N. O. d'Hadrianopoli 

13. — Tecmissiux, li 
neure, en Lycie, aupres de Telmisse. 

14, —Taisawa (Rebnik), v. de la Dacie Tra 
sur l'Aluta , auprès de sa source , au S. E. d'Clpia 
Trajona, 

ASTRATIUS, où 

1. CASTRITIUS, gourerneur de Plaisance peu- 
dant la guerre civile de Sylla et de Marius. 

2. — Romtin qui découvrit à Auguste Le conspi. 

iou de Cépion et de Mur 

3. — fameux rhéteur de Rome, estimé d'Adrien. 
11 fat le maltre d'Aulu-Gelle. 

1. CASTRUM Aurux, liea d'Espagne, dans la 
Torracunaise , au S. E., célèbre par le meurtre d'A. 
milear, père d'Annibal, 

2. — APUYSORUX, Y. 
versleN. 

3.— Aquæ Manrix, lieu de Rome où étaient des 
trophées connus sous le nom de trophées de Marius. 
Lannexse, place forte d'Afrique, dans la 

e Tingitane. 

5.— Biconna, forteresse dela ville de Turba,chen 
les Bigerrones. 

6. — CaniLowwrse, V. CasezLontu. 

—Cxrua (Hesn Kéifa), place forte de la Gor- 
au $. d'A mida. 

8.— Fasnanux, ploce forte de la Palestine, dans 
la tribu de Benjamin, près de Jéricho. 

rmum (Fermo), ville 


une 


Téci 
la 




























né dans l'Asie 





















forte de la Mésopotamie , 


























— Juuese. V. Fonux Jutt. 

11 Manris, forteresse de la Mésie. 

12. — MuriLux , lieu de La Gaule Cisalpine , au 
8., chez les Boiens. 

13. — NewUS, nom d'an bois dans une ile de 
l'Océan Les Germains allaient y sacrifier à la déesse 
Hertha. Tac., Maurs des G., 8, c. 49. 

1; Norom, leu de La côte d'Étrurie. 7 L., 
36,3. 

















15.— SaLenmi, lieu d'Ilalie, dans Le Latium, près 
de Putéoli, sur le bord de la mer. 

GASTULON, lo (Caslona), v. septentrionale de 
la Bétique, cher les Oretani, aur le Bétis, entre Hili- 
turgis à l'O. et les monts Grospeda à l'E. Plut., 
Sa D Le A4 qu Si a. 8, 

GASTULONENSIS Saurus, forêt fameuse dans 
les environs de Castulon, en Bétique. 

CASUARIA (Céserienx), v. orientale des Allo- 
Lroges, dans la Viennaise, au N. de l'Isara, près des 
Alpes grecques. 

CASUENTE, -tus ( Basiento }, fleuve de la Lu 








CAT 
âe l'O. à l'E. , et se jette à Métaponte dans la Mé- 
diterranée. 

CATABANI ou Gesantiæ , peuples de l'Arabie 
beureuse, vers l'Orient, sur lei frontières de l'Arabie 
déserte, où quelques-unes de leurs Lribus ont habité. 
CATABANUM (Shiben) ; chaîne de montagnes 

s'étend dans l'Arabie heureuse à l'E. et dans le 
midi de l'Arabie déserte. 

1. CATABATIIMUS Macncs { 4kabet Aacolom), 
+. de la hasse Libye , dans la Marmarique , à l'O. 
de Parétonium. Quelques auteurs y plaçaient les 
bornes orientales de l'Afrique. Sull., Jug., 17 et 19 
— Pl, 

2. — Paavus (cap de Repa-Alba), promontoire 
de la Libye grecque, entre Ammon et Paretonium. 

CATABEDA ( Eramapouter }; grand 1h 
l'Inde au-delà da Gange, qui, après un lo 
de l'O. à l'E. se jette près de la mer dans l 
la plus orientale du Gange. 

1. CATACECAUMÈNE(xxraxoexyuivos, brôlé), 
grande contrée de l’asie mineure, remplie de mo: 
Lagnes brlées par l'ardeur du soleil, s'étend entre 
Mysie et la Phrygie.On y récoltait des vins délicieux, 

2. — nom d'une île du golfe Arabique. Strab, 

CATACOMBES ( xarx , sous ; xcéuxv, dormi 
où rüuBos, cavité ; süu60$, tombe), c 

es destinées à la sépulture des morts, Dans l'ori- 
ne ce mot désigaa uniquement les tombeaux de 
ÉPierre et de S, Paul. Les chrétiens perséeutés y 
célébrèrent souvent leurs mystères, On les appelait 
auni cryples (xevrrai, lieux cachés), et cæmeleria 
Cxquusapex , lieux où l'on dort }, d'où notre mot 
cimetière. 

CATADUPA , grande cataracte du Nil. V. Ca- 
TAMGTE. 

CATADUPES. 










































n éthiopienne, habitait vers 
le N. et près de l'Egypte, dans le voisinage de la 
gande cataracte du Nil. 

CATÆA, ile méridionale du golfe Persique, près 
de la eôte orientale, vers l'embouchure du Ca 
thrapis, visà-vis des limites de la Perside et de la 
Carmanie. Elle fut découverte par Seylax de Ca- 
ryande. Jahabitée alors , elle devint bientôt sous 
Alexandre ot ses successeurs le contre d'un vaste 
<ommerce, 

CATAGOGIES, -ia ( xeréuv, remener ), fêtes 
qui se célébraient à Erys n l'honneur de Vénus, à 

époque où l'on supposait que la déesse , après son 
voyage annuel ea 
ANAGOGIES. 

CATAGOGION, fête solennelle célébrée par les 
Ephésiens le 22 janvier, Les hommes y couraient les 
rues , vétus de lambeaux, armés de bétons et char- 
gé, des images de leurs dieux. Il enleraient les 

mmes , insultaient où frappaient leurs ennemis , 
vrai le désordre, Les mo 
conaaître la cause où 
du moins l'origine de celte fête scandaleuse et Li- 
marre, 

CATALAUNI , peuple de la Belgique 2°, bor- 
nés au N. par les Remi , au S, per les Tricatses, 

2. — autrement DUROCATALAUNIUN ( Chélons- 
sur-Marne ), capitale des Catalauni , dans la Bel- 
gique 2°, sur la Matrona. 

CATAMENTALÉDES, roi des Gaulois Sénonais, 
reçat du sénat le titre d'allié et d'ami du peuple 
romain. Comm., guerre des G. 

CATANGION ( Gourr ) , golfe de l'Hellerpont , 
sur la côte orientale, au N, Ë. de Potamonium. 

CATANE, -na (Catane), v. de Sicile, sur la côte 
orientale , au pied de 1 rès d'un golfe qui 
d de la ville le nom de golfe de Gutane, entre 
l'Acis et le Simèthe, Certe ville fat fondée 753 ans 








ibye , revenait en Sicile. V. 
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CAT 


17,9, G, par aue colonie de Chalelétens, 


parte de 
int en peu de empa une 
le par sa puissance, lé 
me la magaificence de ses bà 
mens, Les Athéniens, l'an 415 av. J. C., et plus tard 
Deuys le Lyran cherchèrent à s'en emparer ; mais 
tous leurs eflorts ne servirent qu'à rendre les dise 
res qui y éprouvéreat plus éclatantes e plus 
célèbres. Dans la suite les Romeins la soumirent 
ainsi que le reste de la Sicile ; et lui donnèren 
titre de colonie romzine. Caane’ était remplie 
Palais, de portiques , de temples , d'édifices publics 
de loute espèce. On ÿ remarquait surtout un temple 
ile Gérès, où les femmes seule droit d'en- 
trer, et un gymase magnifique béti par les ordres 
du consul Marcellus. Les vins en étarent extrême 
ment recherchés. Mais cette ville si florissante eut 
souvent à déplorer les désastres qu'y causaient les 
fréquentes éruptions de l'Elna. Cic., Perr.—Diod., 
11, 14. — Strab., 6. 





de Nase , et elle d 
fs principales de la S 
due de son commerc: 



































CATANIDE, promont. de l’Asie mineure, sur 
les côtes de l’Eolide, dans le voisinage de Lesbos. 
CATAONIE, -ia, prov., méridionale 





padoce , entre ‘la Tyavittl 
regarda quelquefois comme indépendante de la Cap 
padoce et formant une province à part. Depuis Cons 
laatin là Cataonie prit le nom de Cappadoce 2° 
Corn. Nep.. Dat., 4. 

CATAONS, -nes, peuple de la Catsoni 

CATAPHRACTES, 4 (xardpaxyux, défense ), 
cavaliers romains armés de toute piéces. 

CATAPELTE , ‘a, instrument de supplice en 
usage chez les Romains ; c'était une espéce de presse 
formée de longues planches, entre lesquelles on ser 
rait le corps du condamné jusqu'à ce qu'il expirét 

CATAPLUS (xaraxd035, navigation ) , dialogue 
dans lequel Lucien introduit Les rois et les grands 
au moment où Caron les passe dans sa barque, 

CATAPULTE, -pultu, machine de guerre que 
les anciens plaçaient sur l'étage le plus éleré de 
leurs tours ambulantes pour faire pleuvoir des traits 
et des pierres sur les bat 
villes assiégées. Les Syriens en fuvent , dit-on , les 

teurs, 

CATARACTE, géog. v. de 
nium, emportée par les Romains, 3-0 

Caranacre, archéol., pont du vaisseau que pen: 
dant la bataille on jetait contre le vaisseau ennemi 
a6n de faciliter l'abordage. 

1. CATARACTES pu Nic (grandes cascades). 
Ce fleuve, après avuir coulé paisiblement dans Les 
vastes solitudes de l'Ethiopie, se trouvant à son 
entrée en Egyple reserré entre des rochers, devient 
furieux et écumant , et se précipite avec fracas en 
deux endroits différens. De là deux grandes cascades 
ou catarates. La plus grande était à 12 lieues au 5, 
E. de Premis parva; l'eau tombait de cent toises 
d'élévation, et Le bruit de la chute se faisait entendre 
à neuf lieues. La plus petite était au S. de Ja ville 
de Syène et de l'ile Eléphantide. a l'entendait à 
trois lieues du distance, 

2. — ( Dudon Soui), torrent impélueux de la 
Pampbylie, qui prend sa source à la cime d'un roe 
trèpélevé, et cause en tombant un bruit si considé- 
rable qu'on l'entend à 12 lieues de Phasélis. IL se 
jette dans la mer à Olbia, au 8. de Parga. 

3. — V. Mansvas. 

CATARZENE, pror. d'Arménie, coupée 
deux parties à peu prés égales par l'Arave où Phase, 
et bornée au N. par les monts Thèches, au $, par 
les monts Moschiri, à LU, par la Sacalène et à l'E. 
par la Chortène. 


et l'Arméni 






























































CAT Ca4 
CATASCOPUM (xerarxoetfr, contempler), vais- 
senu léger destiné à observer les mouvemens d 
l'ennemi, 
1. CATASTA , entraves que l 
pieds des esclaves que l'on se dispc 
afin de les empêcher de prendre La fu 






mettait aux 





vétpe sé qu'en . 
CATASTROMA (teraçpéwume, couvrir), nom 
donné aux ponts du vaiseau. C'est de là que l'on 
combattait dans les batailles navales. 
CATÉCHUMÈNE (reraxdv, î 
voix), dénomination en usage dans l'église primitive 
ur dési «0 faisaient instruire des 
afin de receroir lo Lap- 
ent pendant les céré- 
momies du culle séparé des fidèles : ils ne pou- 
nt ni entendre la meue tout entière, ni même 
faire la prière commune avec eux. On divisail ordi- 
les catéchumènes en deux clases , les 
écoutans ou postulan: 
Ce noviciat durai à 
ans quelques cas par 
treindre la durée. P 
CATÉE. V. Caras. 
GATEÏA , dard pesant employé par les anciens 
Gaulois et par les IL était garni d'une 
vec laquelle on le retireit pour Îe lancer 
une seconde fois. 






































CATÈNES, Pérsan qui aida à l'arrestation de | 4 


Bestus, @. Gurt., 7, 43. 

CATENNA , v. de Pamphylie, an S. E. de Selga. 

CATERVAIRES , wañi, gladiateurs qui com. 
hattaient en troupes, et formaient ue sorte de 
mêlée. 

CATES.. Carres. 

CATHÆI. V. Caruérs. 

CATHARI , myth. (x aol, purs), divinités des 
Arcadiens. 

‘Carmant , géog.. peuples de l'Inde, qui furent 
vaincus par Alexandre. Diod., 17. 

CATHARMATES, -te (xéôxpuæ, purification), 
sacrifices où l'on immolait des hommes pour faire 
cesser la peste ou autre calamité publique. 

CATHARSIOS (uadépetoe, expisteur) , un des 
sarnoms de Jupiter à Olympie. 

CATHÉE, -ea pa de l'Inde, que l'on place 
entre l'Hydraote [ydaspe. C'est sam doute le 
Cathay de l'Arioste. 

CATHÉES (Monts), éhæi 
qui se détache du Caucase, et va, en 
Îe N.. séparer les Imaduques des Su: 

GATHFSIUS, pére d'âlle, dont Neptune eut 
Ancée, C'est sans doute le même que Thestius 

CATHIÉRÉMITES, nation de la terre pro. 
mise qui ft alliance ‘avec les Juif. Jusèphe, 
Anti. Jud. 

CATHILCES, peuple de la Germant 
par César. 

CATHRAPIS, petite riv. de la Perside, se 
dans le golfe Persique, visd-vis de l'Île Catæs. 
GATIA , femme couaue à Rome par l'extrême li 

cencs de ses mœurs. Hor., L. 1, sal, 2, %. 95. 

CATIÉNUS, acteut rome qui florissait du temps | 


























joumis 














struire de vive | 


- | trésor, et de mettre l 


8 ) CAF 


teurs en Arcadie, et fondèrent dans ke nord du Le- 
ium une ville à laquelle ils donnèrent le nom de 
Tibur en mémoite de leur frère Tiburte, mort à 
cette 

CATIL 









rrachèrent qu'avec peine au supplice qu'il 
eme un inceste avec nne vestale ; 





meuses richesses qu'il 
avait béritées de ses aïeux , et des dettes énormes 
lui étèrent jusqu'à l'espoir de recoavrer jamais par 
des voies légitimes ce qu'il avait perdu. Alors sus: 
sociant à quelquesillusires patriciens, que les mêmes 
fautes avaient plongée dans la même détresse, il 
conçat le, projet dégorger Le sénat, de piller Le 

e feu aux quatre coins de Rome. 
Les conspirsteurs cimentérent, dit-on , cette as0- 
ciation critainelle en jurant sur une co: 
gate dont ils burent tous, fidélité à Cat 

ine à la patrie, Le complot devait écl 

janvier; un contretemps en $t manquer 
cution ; mais bientôt il se renous avec plus de fores 
que jamais. Heureusement Cicéron était consul, et 

















nice les preuves 
bn après leg déclarations solennelles 
Alobroges, qu'il avait essayé de faira 
ns £e8 vues, il le força à lever Le masque en 


eutrer 
plein sénat, et à déclarer ses résolutions par ses me- 





. Dès Jlors plus de doute; la couspiration te 
changea en révolte. Catilina sortit de Rome, et vola 
dans les Gaules, où l'attendait Manlius, un de ses 
confidens, à la tête d'une nombrente armée. Cepen- 
dant quelques-uns de ses complices étaient. restés à 
Rome ; le sénat, parune exception formelle à la loi 

ï it faviolable elsacrée la personne d'un 
omain,les condamna à mortçet es ft étrangler dans 
la prison. Tandis que Cicéron agissait avec autant 
a que de bonheur dans Kome même, Pe- 
tréius, lieutenant de son collègue, sttaqua au dehors 























les Lroupes rebelles, à la téle desquelles était Catilina 
en personne , et, après une résistance opinitre, les 
tailla en pièces, Catilina command avec un talent 





etcombaitit avec un courage dignes d'une cause plus 
&lorieuse, el mourut couvert de blemures sur des 
monceaux d'ennemis, vers le milieu de décembre, 

C. L'impartialité de l'histoire exige 
justice aux grandes quahlés de cet 
qui, sl n'eûl été un monstre, aurait été un 
béros. Valeur, éloquence , activité , hardiesse , pré. 
sence d'esprit imperturbable; il possédait tout ce qu' 
donue l'ascendant sur la multitude. I eut l'aml 
tion, le génie, mais non la fortune de César. Sal- 
laste « écrit une hisloire excellente de la conspi- 

tion Je Catilina , et Florus dans son abrégé 

istoire romaine en a resserré les détails princi 
aux dans une pape admirable. Ge. Gal. né. 
Eve GG — SU, g. de Cu. 

























d'Horace. Hor., L. à, sat, 3, v. 61. i 

CATIGARA (archpel de Merghi), Îles du golfe 
gu Gange, près des côtes orientale, au 5,, vert fn. 
Loucure du Cotiaris. 


CATILE et son frère CORAS , £le d'Amphiaraës, | 
naquirent ensemble à Argos ou'selon quelques au. 


CATILINAIRES, -arie (sous entenduorationes), 
nom de quatre arangues que Cicéron prononça lors 
de la conspiration de Catilina. Elles sont remat 
bles toutes quatre, non seulement par cette élégance 


CAT 

cette harmonie , qualités ordinaires du style de 

Cicéron, mais encore par la réémence des pensées, 
18 bardieme des tours et l'énergie des express 

Ces discours ont 416 compost ie 








i en fait presque des improvisation: 
A CATILÉUS Sevenus, bisteul maternel de 
l'empereur Marc-Aurèle. 


2. — Sévéuus , préfet de la ville sous Adrie 





CATILLIENS, , peuples voisins de l'Anio, 
#lon Silins, 4, v. 225. 
CATINE. V. Carawr. 





CATINIUS VESTINIUS, triban militaire dans 
l'armée d'Antoine. Cic. , ad amic., 10, ép. 22. 
CATISPI, v. de l'Arménie, dans la Chorsène, 
au midi, sur l'Araxe 
CATIUS, mythe 
1. Carius (Q.), 
consacra l'argent des amendes 








de Rome 542, 
orner de slatues le 





et le souverain bien , l'autre doctrine d'Epi 
eure. Horace le tourne en ridicule dans une de &es 
tres, où il Le fait paraître débitant avec gravité 
des préceptes de cuisine. Hor., 2, #. {.— Quint, 


ÉATIVULCUS régnait aves Ambiorie sur le 
Eburons, peuple de la Gaule Belgique, quand ce 
princs leve l'éendard de la guerre contre les Ro= 
Mains l'an 50 av. J. C. I prit part un instant à cet 
élan de liberté ; mais bientôt, tremblant devant les 
dangers qui s'ofraient à a vue, ils'empoisonne en ac 
cablant son collègue d'imprécations. Ces., guerre 
des 6.5. 

(CATIZIENS, isii, nation de Pygmées, chassés de 
leur pays par des Grecs. Plin., L. A, €. 11. 

CATOMIDIARE (er sur ; Gjuôs; épaule). Le 
jour de la fête des Lupereales à Rome les prêtres 
frappaient avec des fouels de peau de chèvre tous 
ceux qu'ils rencontraient, les femmes surtout , 
s'imaginant par là les rendre plus fecondes. C'est cé 
Von appelait Catomidiare. 

A, nom commun à un grand nombre de 

Romains, dont la plupart appartenaient à une bran- 
ebe de La famille Porc. 


1° Famille de Caton le censeur. 





























£. — (M. Ponaus), sarnommé tantôt Caton l'an. 
cien et tantôt Catou le censeur, naquit l'an 234 
av. J. C. à Toscalum 


l'une famille peu connue. 

















seconde guerro punique , 
me tiut à aucune 
marquer en peu de 
sa valeur et son austerilé, 






avec le titre de consnl en Espagne et 
3 


de Rom C.), il mérita pa 
2 prude 
tralares ; ea 
l'exerça avec 
ser la Loi par 
femmes héritières C'ett lui aussi qui vou- 





 opiniätrément que l'on détraisit Carthage , non 
Bts comme coupable euvers Rome, mais comme 
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(569 | auprès du lae Fucin. 


CAT 





ns au moment où là 
allait éslater. Les Ro- 
Latue avec celle inacri 
4 Caion, qui a remédié à la corruption des 
maurs, Comme magistrat, comme général, comme 
jurisconsulte, comme orateur, Caton le censeur 
mérita une réputation immortelle. Sa sévérité, non 
moins grande pour lui-même que pour les autres, 
augmenta même de son vivant la considération que 
lui av uise ses talens, 11 était l'ennemi juré 
du luxe, et il le poursuivait sous toutes les formes 
avec tant d'ardeur qu'il aceusa même son collègue 
dans la censure de dilapider le trésor public. LL sop- 
posa de toutes ses furces à L'introduction des beaux 
arts et des sciences dans le sein de Rome, crai 
qu'avec l'élégance de la Grèce et de l'A; 
glissét la mollesse et le faste. 11 pressa le 
rois philosophes grecs ( V. CARNEADE), craignant 
que cette habitude de plaider le pour el le contre , 
comme se glorifiit de le faire Carnéade , n'enfantét 
des sophistes et des bommes frivoles, indifférens à la 
gloire et à la vertu. 1} apprit cependant la langue 
grecque dans vicillese, aise an grand 20mbrs 
le lettres, cent cinquante harangues et un ouvrage 
célèbre intitulé los Origines , dans lequel il avait 
traité à fond l'histoire de la ville de Rome, depuis sa 
fondation jusqu'à l'espédition de Ser, Galba dans 
la Lusitanie. Îl composa aussi sur l'économie rurale 
un ouvrage intitulé de rs rustié; inais l'on n'y re- 
marque ni plan général ni transitions, Les cent 
wixante-deux chapitres dont se compose le recueil 
ue sont que des préceples isolés , de courtes plirases 
impératives que l'auteur n'a pas même pris soin 
d'orner par le style. Mais il faut songer que l'ouvrage 
it point destiné à voir le jour, et que Caton 
écrivait pour ses fermiers ou pour ses esclaves, La 
meilleure édition du traité de Re Rusticé est celle 
que Gessneren douna à Leipzig en 1753. Ou le 
trouve aussi dans la collection Seriptores rei rusticæ 
des DeuxPonts, 1787, et de Schneider, Leipsick, 
1794. Plut.— Corn, Nép.— Cic., Quest. acad. et de 
da Fiail. — Plin,, 7 6.14. 
2. — (M.) Savonius, frère de Caton le censeur, 
fut revétu de la digoité de préteur, 
































































, petit-ls de Caton le conte 
don (a. 5.), fat consul en 636 , et mou 








7: (G.) »'Urique, petit-fls de Caton Salo- 
as (n. 2.) et petit-neveu de Caton le censeur, 
nonce dès s0n eufa 

intrépide courage Ê 
beaux caractères son 

par un de ses oncles eu palais de Sylla, et y 
apporter les ttes sanglantes des proëerits, id 
















un poignard, afin , disaitil , d'affras 
ran. Toujours fdèle dans la sui 
e liberté qu'il manifest 








À dan un ége si Lomdre 





CAT 


dans les affaires publiques et dans les empJois 

il ezerça le plus noble patriotisme , le plus vrai 
déiotéresement. À la Wie des armées il rétablit 
1e discipline militaire; 
mer des soldats, au 





dans toute sa rigueur l'anci 











parts ce 
insi quand Pompée 
À 12 dictature pe 


semblait marcher sans oppositit Fe 
pétuelle, Caton, sans baine contre lui, surveillait 
nésnmoïos ses moindres démarches, et avertissait 
la république de se défier, et quand ensuite le 





sénat donna pour cinq ans à Céuar le gouverne- 
ment des Gaules, il dit le jour même en pleine 
awemblée qu'ils se décrétaient un tyran pour 
V'avenir. IL avait peu de goût pour la charge de 
féibun: mais voyant un citoyen perren sur le paint 
de l'obtenir, il se mit sur les rangs, et se 
nommer lui-même afin de l'écarter. Lors de la cous- 
piration de Catilina il ouvrit le conseil de punir de 
mort les coupables, et contribua ainsi à étouffer à sa 
aisance la rérolie a plus terrible quiient eu À 

















craindre les Romai ue Ptolémée , roi d'E- 
gypte, se révolta ses enmemis lui Brent confer la di 
rection de cette guerre, dans l'espérance qu'il y per. 
drait za réputation; mais Caton sarmonta avec cou 
rage tous Les obstacles, battit Ptolémée, soumit l'E- 
prie. et après une pe brillante, refusa les 
aueurs qu'on voulait lui rendre à son'entrée. 11 
s'opposa de toutes ses forces au triumvirat entre 
Pompée, Crassus et César, et prédit hautement aux 

Romains Lous les désastres qui résulleraient de l' 
liance de ces trois personnages, Lorsque César ent 
aué le Rubicon, Caton ouvrit l'avis de confier à 
Fompée le salut des Romains. 11 suivit avec son Bla 
porté 


























cohortes. Enfin quand la bataille de Pbarsa 
menrirs de Pompée eurent soumis presque le monde 
entier à César , Caton ne déespéra point encore du 
salut de Rome, il se mit à La tête de La flotte de Cor- 
eyre, et après l'asawsinat de Pompée, il traversa les 
déserts dela Libye pour se joindre à Scipion.Il refusa 
de prendre le commandement de l'armée d'Afrique , 
ets'en repentit bientot; car Scipion fut battu pour ne 
pas avoir voulu écouter ses conseils. Caton alors se 
reuferma dans Utique, on pour s'évader, 

Le défendre, mais seulement pour ne point 
vivant entre les mains de César, et 

























quelques jours après il se perça de son épée après 
Avoir pau une partie de la nuit à lire le Phédon , 
et à méditer les preuves de limmortalité de l'ême 





our pour le vérité devint un proverbe 
près Îa mort de Pompée Caton porta 
toujours le deuil , et prit tous ses repas debout, ne 
eroyant devoir se permettre aucun délasement de- 

la perte des défenseurs dela liberté. Les an- 
té l'élo- 













siasme toutes Les fois qu' 
Phars. 
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CAT 
digoe héritier de son père en combattant avec cou- 


rage eten mourant à Ph: de 
de cadavren. Plul., Cat, me MOPSERUR 


2° Catons de diverses familles. 


£.— (GC. tribun l'an 56 av. J, C., se ft convaître 
par sn éloquence et son opposition au rétablisse 
ment de Ptolémée Aulète sur le trône d'Esvpte. 

à Ag (Gr amni de Rome se retira en Espagne 
à Tarragone, dont il devint citoyen. C'est peut-être 
le même que la précédent. pen 

3. — VaLéaius, grammairien et poète latin, 
œatif de la Gaule Narbonnaise, mourut à Rome 
dans un âge très-avancé, 20 . 3. C. L'ou 
vrage qui nous reste de lui est un petit poème il 
tulé Dire mprécations , dont le anjet 
est le chagrin qu'il avait de quitter sa patrie et sa 
chère Lydie. 

Carox, hist., lite. ou DE LA VIRILLESSE, traité où 
Gicéron discute Les avantages et les inconvéniens de 
la vieillesse. Ce traité est écrit en forme de dialogue, 
et Caton l'ancien en est le principal interlocuteur. 

CATONIUS ( Jusrus), premier ceoturion de sa 
légion, sou Tibire, fut député à Rome quand Les 
tro: voltées eurent posé les armes, et voulu. 
rent Béir Jn otre duree 

CATOPTROMANTIE (xérer so, 
rtix, divination),torte de di 2 dans 
se serrait de miroirs pour aider à la révélation de l'a- 
venir, Le procédé le plus ordinaire de la eatoptro- 
mantie était de bander les yeux à un enfant, et de 
lui présenter ua miroir derrière le dos. Ce qu'il 
voyait ou disait y voir était regardé comme l'arr 
de la destinée. Spartien, vie de Did. Jul. 

CATRÉA , v. de la Crète, ainsi nommée du roi 
Catréo. 

CATRÉE, -eus, roi de l'Île de Crète, que son Bls 
Althémène tua involontairement dans l'ile de Rlo- 
des. Diod., 5. V. Aurabuèe. 

CATTA, femme de la Germanie qui 
de prophétie. Suét., Pitel 

CATTES,‘ti,peuples de la grande Germanie, au 
S. des Chérusques, au N. E. des Mattici, vers 
les sources du Visurgis, habitaient le 1 
Hesse actuel. 11 combattirent lon 
les Romains ; 












































ledon 















CATUALDE, -dus, jeune homme de baute mais 
sance du pays des Gothons, vivait sous l'empire deTi- 
bère. Il chassa du trône des Marcomans Marobodins, 
et fut lui-même dépossédé par les Hermundini 
Vibilius. Tibère lui assigna pour arile Forum-Jul 

CATUALIUM (Halou Hed), v. de la 2° Ge 
manie sur les bords de le Mosa, À 4 lieues S. O. de 
Castellum Menapiorum. 

CATUARIENS , -ri, V. Cuassuantens, 

CATUIACA (Ceurlue), lieu de la la 2 * Narbon- 
paie, dans le voisinage d'Alaupium, 

CATULA, vieille ferme qui fgura dans les fêtes 
données par Néron, et appelées juveniles ludi. 

CATULARIES, -aria, nom d'une porte romaine 






















msi nommée qu'on y menait une chieane 
rousse pour apaiser les chaleurs de la canicule. 

CATULLE (Q. Vazénius), -Uus, illustre poët 
éroti Mlorissa 
ven iècle d'Auguste. IL fut 
lié avec les Lommes les plus disti le son siècle. 







us 


Ses ouvrages décèlent à la 
L'esprit de saill 


brillante et Le goôt le plus es 
le plus mord Îa plus teudre. 11 
fut le premier qui ft passer avec succès les mètres 
lyriques grecs dans la langue latine, et qui eom- 





CAU 


mença à donner un peu de et de 
idiome lourd et pro des anciens Ron 
jons ne sont pas toujours des modèles , 
Fésle est toujours élégant et pur. Catulle mourut 
daus”la 46" année de son âge, l'an 40 av. ñ 
ses ouvrages on cite principalement 4rian. 
Uialame de Manlius On lui attribue aussi 
gilium Femris. La meilleure édition de Catulle 
eat celle qui fait partie de la collection de M. Le- 

M. Noëla traduit Catulle. Mart., 62.0: 


Frist., 2, 497. 
AE aoS (rare, consul l'an 130 de 
3.c 


CATULUS, surnom de L. Luctatius , consul 
l'an de Rome 513, 24a av. J. C. V. Lucrarits 

2. — (C. Lucrarius), consul l'an de Rome 534, 

3: 7 QQ: Lucrarius). consul l'an de Rome 632. 

CATUMANDUS, roi d'une petite cont 
environs de Marseille, à l'époque où cette villeétait 
le plus célèbre par ses richesses ot sa puissance, mar- 
cha à La tête d'une armée de Gaulois coalisés contre 
celte ville, et en £t le siége. Mais bientôt, épou- 
vaté par un songe où il crut voir lui apparaître 
la déesse proteetrice de Marseille, il offrit de ui 
même la paix à ses habitans. Jrst. 43, c. 5. 

CATUMER , -erus , roi des Catie, grand-père 
a'lualos. 

1.,CATURIGES, paugle ptentr 

vince gauloise nommée 
Guer. re nn 

3. — (Chorges) capitale du pays 
eu N. de la Draentias F 

1. CATUS, CaUTUS, et CAUTIUS ( cautus, pru- 
dent), dieu qui, selon les Romains, présidait à La + 
esse et aux slratagèmes 

2. — surnom de plusieurs Romains, V. les noms. 

CATUSIACUM (Chaours) , v. de la 17° Belgique, 
chez les Remi , au N. de Durocortorum, 

GATYEUCLANES , -ni, ancienne mation de la 
Bretagne dans le pays qui fut appelé depuis par les 
Romains Flavie Césarienne. 

CATYLLE , -lus, natif de Crotonc et père de 
Patrocle fameux statuaire du 4° siècle av. J. C. 
CAUCA (Coca), v. des Vaceéens, dans la Tar: 
eopaise, au S. du Durius, au S. O. de Cluni 

CAUCASE, -sns, myth., berger qui mer 
troupeaux sur le mont Niphate , et qui fut tué 
Saturne loriqu' 



























































. 
après la guerre des géans ce dieu 
s'enfuit sur la terre pour éviter le courroux de son 
ls. Jupiter, pour étéroiser la mémoire du berger, 
voulut que là montagne portét son nom. V. CAU 
CASE, géog. 

Caucase, géog., -sus mons, célèbre chatne 
de montagnes,” qui s'étend entre là mer Caspienne 
Je Pont-Euxin. Ces montagnes sont d'une hauteur 
prodigieuse, st leur cime est perpétuellement cou- 
rte de neige. C'estau sommet du Caucase que Pro- 
méthée fut enchaîné par les ordres de Ju] 
déchiré par un aigle. Plim. 6, 11. — En, 4, 366. 
— Places, 5, 155. 

2. — nom donné à tort parles historiens d' 
lexandre au mont Paropamisus. V. PAROPAMISUS 

CAUCASIENNES Ponres ( Tatar- Tapa), défilés 
du Caucase, célèbres parle pamage des Has lors: 
qu'ils rinrent fondre sur l'empire romain.Ces défilés 
étaient au nombre de trois. 

CAUCI, peuple de la grande Germame, vers le 
septentrion, entre l'Amisia à l'O. et l'AÏbi . 
Île dent partagé par le Viuryis en Mgjores si 

inores. 

CAUCOLIBERUM ( Collioure; 
chez Les Sardones, au bord de la mi 
de la oôte orientale. 
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CAU 
CAUCON, fils de Clinus, 
Les mystères d'Eleusis, Paus 
1. CAUCONS,-ones, 
tes de la Paphlagoni 
Leurs , originaires de 







Scythie, et 


nt d'autres 
de la Macédoine où de la Pélasgiotide en Thessali 





vinrent 


lip sinrent porter da secour à Priam pendent le 


voie. Her. L el 1 
lonie des Caucons de Ia Pa] 







demeure 
les. 
GAUDA Insuza. V. Gauos. 


CAUDEX, surnom d'App. Cleudius, consul en 
264 av. D. C. 
Y. 


$ (Fo Furcula Caudinæ 
passsge étroit et dangereux auprès de Condium, 
célébre par l'affront qu'y reçurent les Romains, qui 
y passèrent sous le joug l'an de Rome 433 sous le 
consulat de Sp. Postumius, 7. L., c. 2. Lues, 2, 
v. 138. 

CAUDINUS (L. Gonx. Lure), consul l'an 373 
avi Ce 

CAUDIUM (4riola) , v. du Samniam, au les 
frontières de la Campanie , fameuse par le désas- 
tre des Romains, qui se laisèrentenfermer dans les 
montagnes voisines. V. CAUDINES, 

CAULARES, ruisseau qui, avec l'Indus et le 
Cbæus, forme le Lyeus sur les frontières le Pursgie. 

CAULICES, -ci, éeueils du Danube, cher let Ta: 
2yges Métanastes, À l'endroit où le fluve se partage 
pour former une ile. 

CAULON ou Cavtonta , v. du Brutium, au- 
près de l'embouchure de l'Eléporus, au S du pro. 
montoire de Cocintum. Cette ville fat fondée par 
une colonie d'Achéens et détruite dans la guerre 
des Romains contre Pyrrhus, Paus., 6, 3. © En, 
3, 55 

CAULONIATES, hahitans de Caulon. 
CAULONIE, V. Cavzow. 

CAUMAS, Centaure fameux per 12 force. 

CAUNIUS, particulier très pauvre qui parvint 
une grande faveur, et acquit d'immenses richesses 
sous Artaxerce. Plut., Arta: 

CAUNUS, myth., ls de Milétus et de la nympho 
Cyaue et frère de Billis (V. Bisxis). Ï1 fonde la 
villede Caunus. Met, 9 J. 11. : 

1, Caun Us, géog. ( Quinpi ), v. de Carie, our le 
hord dela mer, vis-à-vis de la ville de Rhodes He 

















, mont, de la Celtibérie. 
UT. 


CAUQUES. V. 
GAURIUM, v. de la Lusit 





ie, chez Les Vettones, 
au N. E. de Norba-Cæsarea. 

CAUROS ou Anpnos, V. Anaos. 

GAURUS ou Gonus, vent de N. O. Les poètes 
et les mythologues le représenteut àgé, barbu et 
prêt à rerser un vase rempli d'eau. Les Grecs don. 
naient à cevent le nom d'Argestès. Georg. 3, 3%, 

AUS, village d'Arcadie. Pour. 8, 28. 

CAUSARIENS, -ri, nom donné à Rome à cer- 
tains curpe formés de malades et de vieillards, que, 
daos des circonstances dangereuses at pour des au 
set majeures (causé), on ofligenit de l'enrôler sum 
bien que les hommes dans la force de l'âge et de la 
santé. 


CAUSIF,, chapeau de 














il ou de laine que por- 
tient Macelenien. 1e osé de ange à 
tenir lieu de casque. La causie, entourée d'un Lan 
deau de poucpre, était en Macédoine l'ornemeu! 
le netif de la royauté. 

MANTIE (xcstucs , combusible, 











. CEA 


muvraia, divation }, din 
usage surtout ebes les pe 
croyait les présages heureux 
dans le feu pengient à Ê7 pa: 
CAUSISOLÉE, -ens, frère de Théodote , envoyé 
contre Trébelliaaus par l'empereur Gallien , vint 
À bout de faire quitter à l'usurpateur les montagnes 
et les défilés de l'Isaurie , et de 
et là il le battit complétement, . 265, 
CAUSIUS, surnom d'Eseulape honoré à Caës. 
GAUTIUS ou Carus. V. Carus, n° 1. 
CAVALERIE , corps de troupes à chèval. Les 
peuples orientaux eurent toujours une cavalerie 
nombreuse. En Grèce et à Rome cette portion des 













ler. 
















forces militaires fut souvent négigée. À Rome, sur. 


rat 





aucun corps de cavalerie 
terie, La proportion de 
fut originairement de un à dir. 
diminue daos 















s'augmentait avec les forces de la 
république, celui des cavaliers restait le même. Sous 
les empereurs la proportion se rétablit peu à peu, 
et même après la division de l'empire sous Valens 
la cavalerie se multiplia considérablement à mesure 
que les forces véritables lireat , et que l'on 
a que les Romains avaient dû la conquête du 
monde presqu'uniquement à l'infanterie. 
CAVALIERS ; apperes:Lerçases que L'on 
vait sur le Lord des fossés quand on entrepre 
iége d'une ville, et sur lesquelles où plaçait Les 
tour, les alites et toutes le machines Be guerre, 
pour faire pleuvoir les pierres et les traits sur les 
assiégés. 
CAVARES, -r, peuple méridional de la Vien- 
naise, dont le territoire s'étendait depuis les Tricas 
fn et les Vocontii au N. jasqu'un golfs des Gau- 
es au S. 
CAVARILLUS, chef de quelques corps d'Eduens 
au service de César. Comm., G. des G., 7, 67. 
CAVARINUS, Gaulois de haute naissance à qui 
César donna le titre de roi dans la Gaule Sénonaise, 
1 que ve ets chamèrent de Uône. Cés., G. des 
G., 5. 5 
CA VEA. Ce mot désigni 
1° Les loges voûtées souterraines où l'on gardai 
les bêtes destinées à combattre dans l'amphithéâtre. 
V AmPRITUÉATRE, 
29 La plate-forme située au-dessus de ces loges, 
et assignée pour place à la multitude. 
3° L'enceinte entière de l'amphithéâtre. Suét, 


PAL TA 

EiViens, il, peuple d'Hlyrie. 7. L., 4, c. 30. 

CAYCIENS, les mêmes que les Cauei. V. Éauer. 

CAYCUS où Caxque. V. CaiQue, 

CAYSTRE., -ter, my1h., fls de l'Amarone Per- 
théris et père de Sémiramis selon quelques auteurs. 

Cavsrhe, er ou trus, géog. ( Kitchek-Mein- 
Jer ou le petit Méandre ), riv. de la Lydie, qui 
prend sa source auprès de Sébaste 
uu cours trèt-rapide et très-siaueu 
la mer Egée, auprès d'Éphèse. Homère et les au- 
tres poètes après lui ont prétendu que les cygnes se 
plaitsient sur ses bords, Hiad, , 2, 461. — Métam., 
2,253, — Géorg., 1,384. — Mart., 3, ép. 54. 

CAYSTRI Gaupus, v, et plaine de la Gak 
traversée par le Caysire , à quinre lieues S. O. d'A 
morium. 

CAYSTRIUS , héros ancien, natif d'Ephèse 
qui après sa mort ses concitoyens dédièrent un 
tel sur les rives du Cayatre. 










































CAZECA, v. maritime de la Chersonèse Tau- 
rique; entre Featicapée et Théodoie, 
ou Céos ou Cos, V. Cos. 


(2d2 ) 





CEC 
CEADAS, lieu voisin de Sparte. C'était une pro- 
fonde ouverture par laquelle on précipitait Les cou. 


pables condainués à mort. 





+ père d'Euphème 
suiliaires de Prin pee 


mal me 























puens Po 
BA ( Céva 





lui-même il avait apprise 

@. C.. 6, 7: — Diod., 17. 
CEBARE , -rus , écuyer de Darius, £ls d'Hye 

taspe , qui, par son adrese, procuss Le trône à son 

maitre, 

CEBARENSES, pe: 

GEBENNA Mons ( 


le de le Gaule. Paus., 1, 36. 











aronne Rhône, 
et séparait Les A: K. des Helri au 8. Les 
Romains en tiraieat de l'or. Cés., G. des G., 7, 8. 
— Mela, 2, Be 
CÉBÈS, philosophe théboin, disciple de Socrate, 
Aorissait environ sav. J. C. 11 assiste à la 
mort de son maitre ; et Platon le nomme souvent 
dans 1es dialogues. 11 se ft lui-même connaître 
avantageusement par trois dialogues intitulés , le 
remier Hrbdomas c'est-à-dire lasemaine; le second 
hrynichas ème, tableau de la vie humaine 
Cparrenu jusqu'à nous). Dans ce dernier anvrage 
l'auteur suppose qu'il entre dans un temple, et qu'il 
y voit un tablesn dans lequel sous des fgures allé 
goriques le peintre a representé toutes les circont- 
lances de la vie depuis la naissance jusqu'à la mort; 
Lil donne une explication détaillée de chaque 
tie du tableau. Le mérite de ce dialogue consiste 
plutôt dans la pureté des pi 
ilosophe que dans l'élégance 
l'y a un grand nombre d'éditi 
quelles on remarque celle d'Amsterdam,de Wetstein 
a 1689. — Quelques tribuent cet ouvrage 
à un autre Cébès, qui as vécu dans le temps 
de Socrate , mais qu serait totalement inconeu. 
Plat., Phèd. 


1. CÉBRÈNE, -nns, fleu 






























de la Cébrénie en 


+ maîtrewe de 










eure dans la Troade. 
ntrée de Ja Troade, qui tire 
son nom de ia ille de Cébrène. Métam., 11, 7 

CÉBRÉNIS, nor d'OEnone, fille du fleuve Cé- 
hcène. On le donne aussi à Astérope, sa sœi 

1. CÉBRION, ua des géans qui tentère: 
lader l'Olympe. I fut tué par Vénus. 

2. — où CEsRiONËS, fls naturel de Prism et con- 
ducteur du char de son frère Hectur. Il fut tué par 
Patrocle. Hom., Il. 

GÉBRUM (4 D), r. de la basse Mésie, au confluent 
du Cébrus et de 'Iste 











d'esca- 














CÉBRUS { Zibris ) , riv. qui prend sa source en 
Thrace , coule au N.. et vient, après avoir partagé 
la Mésic en haute et basse, se jeter dans l'Ister 





CÉCIDAS, un des plus anciens poètes dithyram- 
biques, . 

CÉCILIA ( Gens), Gurilia, illustre fomille 
plébéieune de Rome, dont la branche princi 
celle des Métellus. (V. MérezLus ). Elle avait la 
prétention de descendre de Céculus, file de Vulesis 





céc 


2.— Cara où Tawiquis. V. Taraquit. 

2. — mère de Lucollus , se ft remarquer par 00 
Luxe ot ses mœurs licencieuses. 

3. — lle de Métellus et épouse de Sylla. 

À Gite de Paléanus astra sa famille par ses 
vertus etson mérite. Elle recueillit Roscius Âmé- 
rinus_ après qu'il eut été dépouillé de ses biens. 

ï. CÉcILtA (Lor)Drpia, loi décrétée Fan de Rome 
559, sous le consulat de Q, Cécilius Métellus Népos 
el de T. Didius. Elle ordonnait 1° que tout projet 
de loi serait affiché pondant trois jours avant d'être 
présenté à l'assemblée du peuple ; 2° que les diffé 
rentes clauses d’un projet de loi seraient classées 
mivant l'ordre des matiéres , et présentées à part à 
la sanction da peuple. Cir.… Af., 11, 

2.— Gasinta , loi décrétée contre l'usure , l'an 
de Rome 685 par le consul Q. Cécilius Métellus 
Crélieus. 

3. — loi décrétée par L. Cécilins Métellus contre 
otrigue. Gic., Sull., 22, 23. —Plin., 35, 17. 

À roposée l'an de Rome 94 par Q. Céc. 
Métellus Céler. Elle avait pour objet d'exémpter 
l'Iulie de toutes sortes de taxes. 

$— loi rendue l'an de Rome 702 sous le consu- 

Métellus Pius Scit 
































main qui fut, l'an de J. C. 32, condamné comme 
calompiateur pour s'être déclaré avec force contre 
Messalious Cotta. 
2. — écrivain latin antérieur à Cicéron 
CÉCILIUS, Cecilius. (Pour la branche de cette 
famille qui portait le nom de Métellus. V. Mé- 
TELUS). 


1. Hommes d'état. 


1. — (T.), tribun militaire l'an de Rome 311. 

2. (Q.), tribun du penple l'an de Rome 317, 
vola contre là loi qui déceraail une récompense au 
eonsal Minutius. 

3. — (A), édile plébéien l'an de Rome 536. 7: 








., 38, €. 35. 
3 Ho (a Dexren, préteur en Site en 80. T. 
s 39, €. 56. 


5. — (Q.), chevalier romain, qui adopta Pompo- 

as Atticus, son neveu, et lui laissa quatre millions 
de sesterses. Corn. Népe, Alt. €. 5,1 22. 

6. — (Q.) Nicen ; questeur de Verrès en Sici 
D'accord avec Verrès, il essaya de se faire déléguer 
le droit d'aceuser ce fameux coneussionnaire. Une 
partie du sénat, corrompue par Les dons de Verrè 
penchait à lui accorder sa demande , un jeu de mots 
de Cicéron rendit ses tentativi es. Comme on 
sceusait Cécilius de partager en secret Les opinions 
religienses des Juifs, l'orateur, faisant allusion à 
celle circonstance et an nom de Verrès, dit : Quid 
Judaus um Verre ? qu'a de commun un juif avec 
un porc. 

.7:— (12), préteur l'an 50 av. J. C. , s'opposa 
virement aux lois de Clcdius et montra un grand 
tél pour la cause de Cicéron tant que dura son 
exil. 

8. — premier expitaine d'une légion , suivit le 
parti d'Afrnius contre César, etpért ane lechamp 
de bataille. Cés., Guer. Go. 

9 — Connürus, ancien tribun 
V'an 24 de J. C. dans L 




















lamét qu'il n'en était point complice. 
38 et 30. 
Tae., Hist., 
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cÈc 


11. — CLassicus gouverna la Bétique avec le 
de proconsul , et fut accusé pour ses exac- 

sous l'empire de Claude. Désespérant de 80 

er le donna la mort 

12. — AGricOLA ne fut célèbre que Ê 

a La baseuse de son caractère. Ami de Plautions 3 

fut condemé avec lui comme com) 

conspiration contre l'empereur Septime Sérère. 


Il. Hommes de lettres , artistes , etc. 


rès de Mé- 
s le 6° sidele de 
Rome , en même lemps qu'Ennius, et mourut l' 

3. C. Né esclave ainsi que Térence 
obtint bientôt de son maître la liberté pour prix 
de ses talens. 11 lalssa plusieurs comédies, dont | ne 
mous reste que quelques fragmens insuffsans pour 
qu'on ose hasarder un jugement sur son mérife lit- 
Kéraire. Horace et Vellëus Paterculus le nom- 
ment avec éloge. Hor., ép. 1. — Quint., 10, ct. 

3.— rhéteur célèbre à Home , contemporain et 

de Timagène, il était Sicilien, Peut-être est-ce 
le même que le Cécilius , questeur de Verrès. V. 
Cécurius, 1, 6. 

3.— Bassus, poète lyrique qui ent de la célé- 
brité sous l'empire de Néron , el à qui Perse dédia 
sa sixième satire, ° 

4. — célèbre avocat de Rome , vers la fin du 2° 
siècle et au commencement du 3°, fut converti à la 
foi catholique en même temps que Minutius Félix. 

CÉCINA , Cacina, hist., famille romaine dont 
deux branches se sont surtout illustrées, les Longus 
et les Pætus. V. ces noms. 

1.— (A.) , cheralier romain, partisan de Pompée 
etlié intimement avec Cicéron, qui prononça un dis 
cours pour 1a défense, Il avait dressé des hirondelles 

porter des lettres qu'il-envoyait à ses amis. Cic., 
cp. fam., L. 6,5: 15, cp. 66, Oral. 29. 

3. — secrétaire d'Octave , Ge. A4, 16. 

3. — LarGus, consul sous Claude l'an de J. C. 42. 

4. — Pérnérus , un de ceux qui prirent part à la 
révolte de Camille Seribonien. Dion. Cass. 

5. — Tuscus , préfet d'Égypte sous Néron , fut 
exilé pour s'être servi des bains construits à Aleran- 
ârie gour ce prince, Far, 1, Mist. 3, c. 38. 

6.— (AttËvus ), fameux capitaine , natif de 
Vicétie, dans la Gaule Transpadane, commanda d'a 
bord pour Galba une légion dans la Germanie, 

uis il embrassa Le et lui sssura 
couronne par la Victoire de Bédriac , qu'il rem 
rta sur Oihon ; mais bientôt il trahit Vitellius 
lui-même en faveur de Vespaien. Lrrité de ne pat 
1e voir élevé par le nouvel empereur aux honueurs 
ambitionnait, il conspira contre lui; mais il fut 

itus dans un festin, Quelques historiens 

ont réroqué en doute cette conspiration de Cécina, 
ont attribué sa mort à la jalousie que conçut Titus 
6 Le voiraimé de Bérénice. Tac. 
Cécina , 
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gelé Vitellin 























ele Locres à l'E. de 
Paus. 

2. — riv. de l'E: , prend sa source dans les 
Apeains , coule de l'E. à l'O. au midi de Volas 
Lerra , el se jette dans la mer de Tyrrhène à Vade. 

CÉCINIUM , v. du Latium , chez les Sabins. 

CÉCROPES ou Crncores, V. ce mot. 

CÉCROPIDE , -des, myth., surnom de Thésée, 
descendant et successeur de Cécrops. 

Cécronipe , -pis, archéol., une des quatre pre 
mières tribus attiques, ainsi nommée de Cécrops. 

CÉCROPIDES , -da , nom des Athéniens , 4 
trefois gouvernés par Gécrops. 
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CECROPIE , -pua , ancien nom d'Athènes et 
même de l'Auique ut entière, à caure de Cécrops. 

CÉCROPIENS, les mêmes que CÉCROPIDES. 

CÉCROPIS, nom d'Aglaure, fille de Cécrops. 

1. CÉCROPS Ie, natif de Saïs en Egypte, con 
daisit vers l'an 1356 ou selor av. J. C. 
unéevlonie d'Egyptiens dans l'Attique, et régua dans 
cette contrée, qui de là reçut et portæquelque temps 
le nom de Cécropie.ll polit les mœurs de 
habitans, les tira du fond des forêts, les distribua en 
douse bourgs, leur donne des lois, les soumit au 
joug du mariage , et enfin bétit ou selon quelques 
Auteurs embellit Athènes. La religion fut surout 
l'objet il it 
mes sanglantes ses 
ue de Fri, de 
prità a] pit 
dit-on, le sénat devenu si célèbre depuis sous Le nom 
d'Aréopage. Enfin il mourut après un règne de 50 
ans (1106-1506), laisant trois les, Aglaure, Hersé 
et Pandrose, qu'il avait eues d'Aglaure, lle d'Actée. 
11 fat surnommé Diphyès (NS, deux fois; quer 
mature), et représenté comme un monstre moitié 
homme, moitié serpent, soit parce qu'il fit des régle- 
mens sar l'union légitime de l'homme et de la femme, 
soit parce qu'il commandait à deux peuples, les co: 
lons égyptiens et les Athéniens civilisés, soit enfin 
parce qu'il parlait deux langues, Herud. , 8, c. 44 
— Ov., Met, 11 , ve 561.—Just., 2, €. Paus., 
ae b, 

— Il, septième roi d'Athènes, fils et successeur 
d'Érechthée, qui l'avait eu de Praxithée, épousa 
Métiaduse, Blle de Déale et fut père de Pandion. 11 
régoa quaranteans, 1347-1307 av. J. C. Paus., 141.5. 

CÉCRYPHALÉE, -fea , ile de la mer Egée, 
située vis-à-vis d'Epidaure en Argolide. 

CÉCRYPHES, -phe, anciens peuples dela Sar- 

qui du temps des Argonautes habitaient les 
des Palus Meotides. 

CÉCUBE, -um, v. et campagne d'flalie dans le 
Latium, au 8. E., entre Terracine et Gaète, célèbre 
par la bonté de ses vins. or. Lo, 1, 20 2, 14ele. 

CÉCULUS, fils de Vuleain et de Préneste. Il na 

it, diton, d'une étincelle qui vola de la forge 
& dieu dans Le in de sa mère. Il fut nominé 
Céeulus (diminutif de cæcus , aveugle ) ou à cause 
dela peliteme de ses yeux, ou parce que le feu 
les avait endommagés: Parrenu à l'adolescence, 
il vécut longtemps de hrigandage, et fit par bâl 
une ville qu'il appels Préneste du nom de sa mère, 
Selon Virgile c'est de Céculus que descendait là 
lustre famille Cécilia, En. 7, v. 678. 

CÉDALION, eyclope que Vuleain donna pour 
guide à Orion lorsqu'Enepion lui eut erevé les 
yeux. 

CÉDAR, hist. file d'Ismaël, fondateur de la ville 
qui porte son nom. Gen., 25, €. 13. 

1. Cépan, géog., v. de l'Aralie pétrée, vers le 
N.s dans le voisinage de la Palestine, 

2. — territoire de la ville de Cédar. 










































































2. — v. de‘la tribu de Nephtali, au milieu des 





montagn 
. — v. lévitique de la tribu d'Tssachar, 





C254) 








CÉDESINOTH , la même que Cévtotu 
1. CÉDICIUS (L.), tribun du peuple l'an de 
Rome 278, accusa Sp. Servilius au sortir du con- | 


CEI 


sulat d'avoir perdu par sa téméritéla bataille livrée 
aux Toscans au pied du Janicale. 7. £. , 5, c. 32. 
2, — homme du peuple qui, peu avant l'invasion 








































Gaulois (364 de Rome ), dit avoir entendu une 
voix prophétique. V. A108 Locurius 
{Q-), centurion l'an de Rome 364, pendant 
le siége du Capitole par Les Gaulois , RER 
Ja Le de quelques Romains retirés à Vel, arrêt 
les ineursions des Toscans , les battit en deux en- 
droite 18 leur prit un butin consdérable.7° L., 5, 
6.45. 

l — (C.), lieutetant du consul Papirius Cursor, 
l'an de Rome 461, commanda la cavalerie dans 
un combat livré aux Samnites, 7. L., 10, c. 0. 

5. (Q:) Nocrua ; consul l'an de Rome 465, 

an dé. 
si {Q@-); consul l'an de Rome 498, 256av. J. C. 
7: — (L:), préfet du camp dans l'armée de Ger- 
un jour élé cerné presque seul par 
une troupe considérable d'ennemis , il se ft jour 
l'épée à la main, et regagna ainsi l'armée romaine, 

GÉDICUS, ancien prince de 
son opulence, et possesseur d'une écha 
baudrier d'or qni avaient passé de lui à Rémulus, à 
Rbawoès, et enfin à Euryale. En, 9, v. 359. 

1. CÉDIMOTH ou CanémoTu, v. de Palestine, 
dans la tribu de Ruben, à l'E. du torrent d'Arnon, 
donnée aux lévites de la famille de Mérari. Jos., 13, 
%.18.— Parahp., L.1, e.6,v. 79. 

CEDMA, le dernier de ceux des enfans d'Ismaël 
qui habitèrent l'Arabie, Gén., 15, v, 19. 

CÉDREATIS (xedpé;, cèdre) rnom de Diane 
à Orchomne, parcs que les ba) de cette ville 
suspendaient ses images aux cèdres les plus élevés, 

CÉDRÉE, -re, v. de la Carie. Xén. 

CÉDRÉNUS, moine grec du 11° siècle, 
une Chronique depuis Adam jusqu'à Isaac 
nène, en 1087. C'est une com) 
et saus chois 









tins de Sy 

13,15, w. 13. 

vallée profonde de la Palestine, à l'est de 

jé, entre cette villeet le mont des Oliviers. 
, w. 

'— torrent qui coulait dans la vallée du même 

, du Nau S., et se j 

CÉDROSIE, sia. V. Géproste. 

E, CÉA ou Cæa. V. Cos. 

CÉÉLATHA , dix- neuvième campement des 
Bar dans le désert, lieu célèbre par le chêu- 
ment que Dieu infligea à Coré, Dathan ot Abiron, 
Nomb.s 33, 22. 

CÉGLUSA eut de Neptune Asope. Pans., 2, 12. 

CEILA, v. de la Palestine, dans la tribu de Juda, 
du côté d'Hébron. David manqua d'y être surpris 
par Saül. Jes., 15, 44. 

1. CEINTURE, s0n0, cingulum ou balteus, 
bande de lin , de cuir ou de laine dont les hommes 
e1 les femmes se servaient pour serrer la tunique au 
milieu du corps, ou pour en fixer les plis, On ne 
manquait jamais de ceindre étroitement la tunique 
pour le travail; de là sans doute ectte opinion des 
anciens , qui à une ceinture lâche et mal attachée 
joignaient l'idée d'inaction et de molles. De là 
ces expresions de duscinclus, sans ceinture, pour 
mollis,Iners, et de cinctus, succinctus pour gnabus, 
industrius. Dans les premiers siècles de Rome un 
citoyen fut condamné à l'exil pour avoir osé se 
moutrer en public sans ceinture. Mais dans l'inté- 


sur la route d'Asot. Rois, 
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rieur des maisons, surtout 
corps, il était permis de la 
servaient aussi de bourses. 

2. — De VÉNUS, ceinture fabuleute qu'Homère 
‘et apres lui tous les poètes ont donnée à Véuus. Ils 
supposent que tous les dons qui charment et sédui- 
sent invinciblement y sont réunis. /{.,14, 204. 

CEIRA, eaverne voisine du Danube, où selon la 
tradition les géans vaincus par les dieux avaient 
éé cherclier un-asile. Dion Cassius, 

CEIX. V. Cevx. 

1. CÉLADE, affranchi d'Auguste, ne put dis- 
Gagner Le vrai Alexandre, le. d'Hérode, d'avec 
Alexandre l'imposteur, quoiqu'il l'edt connu très- 

rticuliérement, et His lui-même abuser var 

ressemblance 

3.—grammairien dont parle Juvénal. S, 7,v.219, 

1. CÉLADON, myth. , guerrier tué par Persée 
le jour de son mariage avec Andromède. Mer, 5, 5. 

2. — Lapithe tué par Amyeus. Metam., 13, 7. 

CéLAvor, géog., petite riv. d Arcade, qui se 
jette dans l'Alphée. 1, 7, 133. 

1. CÉLADUS, île de la mer Adriatique. 

2.,— petile riv. d'Esp: Pomp. 

CÉLÆNE.V. Céuès 

CÉLAÏ, la famille sacerdotale de Sellaï, 
da temps de Joachim. Esur., 2, c. 12, 

CÉLAINIDIUM. V. Cécéion 

CELBIDAS , ancien héros, originaire de Cumes , 
passait pour fondateur de Tichia en Achaïe. 

IS, riv, des Treviri dansla Belgique 17, 
sort des frontières méridionales de la * Germanie, 
coule au S., passe à Béda, et se jette dans la Mo- 
selle. 

CÉLEBARIS, sorte de javelot avec la pointe du 
uel on était dons l'usage à Rome de faire La coif 
fre des nouvelles marco. C'était, dit-on, af de 
rappeler que les premiers mariages chez les Romains 
ne s'étaient faits qu'au s combats, 

CÉLÈBES, -bi (xodés, creux), espèce de coupes 

Athènes 
CÈLÉE , roi d'Elensis , père de Triptolème, 
ut de Métanire. Cérès ou le récompeuser 
le lui avoir donné ll é, ensaigua l'agricul= 
ture à son Éls. On lui ue l'invention de quel 





tacher, Les ceintures 
















































ane nation de la Ligurie, 
mains l'an de-R. 555. 7. L., 33, 


E. d'Antioche. Cette ville arait été 
fondée par une colonie de Samiens. Paus., 12, 
2, — petit port à l'embouchure du 5. 
entre Arsinoé et l'ile Aphrodisie dans I: 
3 — bourg de l'Argolide dans la Trésénie, sur 
un petite golfe nommé Pogons 
CELENDRITIDE, -riüis , 














lite contrée de la 








Gilicie, voisine de Célendéris. Pline, 

1. CÉLÈRE, Celana , mont, de Phrygie auprès de 
laquelle Marsyas fut écorché vif, 7. L., 38, 13. 

3 —lieu de la Campanie, consacré à Junon. | 


En. 71 730 — Méte, 45, € 14e 


(255 ) 
Jens le esercicns du: .CÉLÉNÉE, -neus, fls 





CÉL 


d'Electryon et d'Anaxo, 
un Sls de Préréla 
» institua les cérémonies expia 


tué dans un combat contre 
2. — Cimmérien 
tires | 
CÉLÈNES, -len 
gie, vers le 
Apamée sur ses ruines. 7. L., 38, c. 13, V. APAMÉE, 
CÉLÉNIDIE, Celanidium , fleuve de la Macé. 


doine, dans la Lyncestide, au'S., près des monts 
Bermicus. 














une des Péliades, lle d'Atlas et de 
imée de Neptune , el en eut ua fls 
nommé Lyeus. Ov. Fast, 4 173. 
2. — fille d'Hyamus et mère de Delphus qu'elle 
eut d'Apollon. Paus., 10, 6. 
3. — fille de Neptune et d'Ergée. 
. — danaïde qui tua son époux Hyperhius. 

— (kéuvà, noire, sombre), fille de Thaumas 
et d'Electra, et la plus erayante des Harpy 
elle qui, aux Îles Strophades, chercha à 4 

istres et équivoques prédictions de 












ce nom. 
3. — Fasius, commandant cha 
fossé qui entourait Rome naissante. 
qui tua Rémus, qui voulait le franch 

3. — che chargé de l'administra- 
tion des biens de Néron en Asie, empoisonna ; 
d'après ses ordres, Agrippa et Juoius Silanus, et 
dut À ces criges l'avantage d'échapper aux pour- 

8 de sa prévince, qui l'accusait de concussion. 
Tac, Ann, 13, 
- — (P. Ecxarivs), philosophe stolcien, long- 
ne ami et client de Biren Soranus, Le tube de 
porta faux 4 age contre lui 

5. — arlitecte célèbre qui, après l'incendie de 
Rome par Nérun , bétit Le palais connu sous le non 
de Maison dorre: Tac. , Ann. , 15, 42. 

6. — Mérius, jeune patricien à qui Stace a dédie 
une pièce de vers. 

7: — fameux brigand que Lucien fait paraltre 
dans une de ses satires. 

CÉLÈRES, corps de cavalerie d'élite institué par 
Romulus lors de La fondation de Rome, et composé 
de trois cents hommes distingués par leur naissance 
et leur courage, afia de Jui servir de gardes. Le chef 
de ce corps se nommait tribunus celerum. Le nonx 
de Célères leur venait, soit à cause de Céler, leur 
commandant, soit à cause de la promptitude avec 
laquelle ils exécutaient les ordres de leur chef. On 
étendit ce nom sous les rois à toute la cavalerie lé: 
gionnaire, 7. Z., 1,6, 15, 


é de garder le 
‘est lui, dit-on, 





















































mait Crlestis, et lanlôt comme dieu, et alors son 

nom Calestus. 

GÉLÉ-SYRIE,ria. (x00ÿ, creuse; Zugia, Syrie). 

V CoEL Sym, 

£THRE, -éhrm (Cullorie), capitale de VO 

restide province S. O. de la Maceduiue, sur un lae 

qui entourait presqu'entièrement ses murailles, à 

peu de distance du fleuve Maliacmon. 7. L., 31, 40. 
CÉLIA (Lot) , loi décrétée l'an de Rome 625 , 

sous les auspices du tribun Clius, Elle ordonpai: 
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que, dans les causes de trahison portées devant le 
peuple, les citoyens donneraient leurs votes sur des 
tablettes. 

& CÉLIMONTANA (Ponra) où AstmantA, une 
des portes de Rome, conduisait au mont Cdlius. 

3: = (RE910), quartier de Rome, comprenant le 
mont Célius et Ia vallée située entre celle colline et 
le mont Esqui 

CÉLIMONTANUS 
sulsires. V. leurs nom 
CÉLIUS Visrmrics de Tusculum vint au 
sccouis de Romulus contre les Sabins , et se fra à 
Rome, sur le mont Célius, qui prit son nom. 








mom de plusieurs con- 














il cherchaità débaucher, reste quelques 
lettres de 











uni par Le sé 
SC. 22, pour avoir fausterr 


préteur Magi 


Tibère, l'an 
usé du crime de lèse- ma; 
Trébellianus. 4nn., 3, 37. 

-PoLLtON, Romain avare et perfde, cha 
ide de soutenir par les armes la cause do 
man: et de defandre La furereue de 

« l'or de ce dernier, et furça l’harasmaue à aban- 

lonner la citadelle. 4nn., 12, 45. 

11.— TtHÉRON, préteur qui revint à la vie quand 
à était déjà sur le bacher funèbre, et qui ae ra 
mené sain et sauf dans sa maison. 

12.— AURÉLIANES, V. ce nom, n° 1. 

Cérius (Moxs), gcog. , une des scpt collines sur 
lesquelles Rome était bâtie. JL reçut son nom de 
Célius (a 1), qui vint s'y établir. 

1.CELMIS , Curète célèbre par a métamorphose 
en diamant. Les uns disent qu'ayant toujours été 

À l'amour , on feigait À cause de celte in- 
changé en diamant. D'au- 
eu l'induserétion de di 
















Firau 
Dés 
































mortel, et que 
morphosant x 
qu‘ fat toujours fdèle à Jupi 
le combla de biens et de richesses , 





2. — Curbte qui pour avoir voulu insulter la 
mère des dieux fut chasse par ses frères. 


_CÉLOCFS, rassaux ou plutôt petites barques 
dépourvues d'éperons. Les celores n'avait guère 
que deux rames. Îls étaient remarquables surtout 
J°®7 12 légèreté de leurs mouvemenset a rapidite de 
leur course, qui les rendaient extrêmement propres 
«ux expéditions des pirates 
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vie de César (publiés en 1743), 
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CÉLONES,-ne, v. de la Mésopotamie. Déod. 
de Sie, 17 

CELSA (Xebre), v. méridionale des Ile: 
dant le Taneneour bre da 9-2 de Qt 
Augusta, Prol., 2,c. 6. 

CELSE. V. Cezss, Cn conmit surlout sous ce 
nom le médecin, n° 4, et le philosophe, n° 10. 

1. GÉLSUS ALBINOVANUS , eeretaire et ami 
de Tibère Néron. Horace lui a adressé la huitième 
épltre du livre premier. C'est peut-être le même que 
le suivant. 

+2. — ALstwovANUS , poète élégiaque contempo= 
rain d'Horace, qui lui reproche des imitati F 
réminisceuses ya peu trop fréquentes. IL 








reste 


"| gueore quelques morceaux de ce podte. Hor.,1, ep. 


EPA 


— Ov., Pont. 
3 °— (SuL1v8). auteur de commentaires sur la 





4. — (Conéuius), 
d'Auguste et de Tibère , se livra à la 
sciences alors congues. il avait composé un ouvrage 
pire sous ce titre, de #re 
la philosophie, de la rhéto- 
ique militaire , à 














nt fait sa répue 
méthode ut 
prit d'observation , et les littérateurs l'élégance et la 
clarté unies à la profondeur. Cet ouvrage est un des 
premiers qui aieut été écris en latin sur la méde- 
cine. La meilleure édition des livres de Medicind , 
est colle Kraus. Leipsiek, 1764. Quint. 3, c. 13 12, 
Jue., L.6, v. 244. 
(P. Manius), consul l'an de J. C. 62. 
(L. Pusutus où PusLicius), consul l'an de 










la mort du prince. Dans la suite il conspira contre 
Adrien et fut ris à mortà Bas par râre du séat. 
Ju 8, 1 





uremmins): ls du précédent, éait 
aussi un jurisconsulte célèbre. 11 fat.malgré le crime 
et la fn tragique de son père, recherché de l'empe 
reur Adrien , et eut parc après la mort de ce prince 
aux faveurs d'Antonin. 1 Jsisa un grand nombre 
d'ouvrages de jurisprudence, C'est sans doute lui qui 
fut consul l'an 129 de J. C. 

9: — CL Con. Juvewrius ), consol l'an de 
3. G. 164. 

10 — fameux pliloso rien, qui vivait 
sous l'empire de Marc-Aurdle,et à qui Lucien dédia 
le dialogue intitulé Pseudomantis ou Le Faux pro 
phète. À se fit connaître surtout par sa haine contre 

le judatume et contre christianiame muet, a 
qua cesdeux religions &a même temps par les a 
de la philosophie et da ridieule dans un traité qni 
fut réfuté par Origène. 




















épieur 


















lien, 
À Sicea 
déré, x 








une profe 
le tumulte des 





[pagne pour 
accepté l'empire que malgré lui 
CELTES grande et ancienne nation dont 









préciser avec ane rigoureuse 
erritoire et les limites. 1) paralt qu'ils 
changèrent souvent di t 16 confondirent 
presque partout avec à 
fitades, el Les contradictions des géopraphes. Sur 
vant l'opinion la plus vraisemblable, les Celtes 
labitérent origmaroment les contrées seplentrio- 
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matos de l'Europe et de l'Asie: dans cos vastes plai- 1 
nes , désolées perpéluellement par l'hiver le plus ri- 
eux, l'inconstance naturelle aux nomades dut 
fur faire entreprendre un grand nuwbre d'émigra- 
Lions ; mais elles sont totalement ignurées de nous, 
On voit seulement par les noms de Celto-Scythes , 
de Celtibères, de Celtolygies et de Celto-Galates ; 
qu'ils se répaudirent succesivement des régions 
voisines du pôle au le la Seythie, puis dans la 
Germanie, les Gaules el l'Espagne, puis eufin, 
franchissant l'Italie, l'Illyrie et la Grèce, sur Les côtes 
forissantes de l'Asie mineure. Cependant la déno- 
mination simple de Celtes est restée plus particuliè 
rement aux habitans de la Gaule celtique. 11 est 
vrai que l'étendue et les limites de la Gaule celtique 
ont aussi varié. Avant Auguste on comprenait sous 
e nom l'espace immense qui s'étend du Rhin à la 
Méditerranée. Plus tard ce init furent retsine 
fes, et la Caltique fut bornée au N. par la Belgique 
MS Geraiar au S par les Aqutainés, — Les 
Celtes étaient en général blonds et d'une haute sta- 
tare. Ils avaient le regard menaçant et farouche , 
et fimaient croître leurs cheveux pour se donner 
an air plus terrible. L'amour de la guerro et de 
La liberté était Le trait le plus marqué du caractère 
donal. Forts par tempérament, ils doublaient 
encore leur force en s'exerçant continuellement à 
résister à la faim , aux fatigues et aux rigueurs du 
climat. Les femmes avaieut le même courage et Les 
es goûts. Le gouvernement était souvent mo- 
rchique ; mais 1e peuple maîtrisait le monarque. 
Tous les as au printemps on tenait des assemblées 
fnérales , où #0 réglaient les affaires de la natiou. 
religion des Celtes était simple; ils adoraient 
surtout la lune et un dieu suprème , qu'ils nem- 
muient Teuth où Teutatès. Daus les occasions 20- 
lennelles ou dans des circonstances dangereuses on 
immolait des victimes humaines. Leurs prêtres s'ap 
pelaient druides, les interprètes des lois curètes, 
Fes quêtes qui chomtaient a gloire des héros daus 
des mors seules anmales do ces temps barbares; 
se nommaient hardes. Hérd. , 2, €. 39. — T°. L., 
3. Ces, ,G. des 6,1, 6 1, ete. Méla, 3, c.2 





































































les de la Tarraconaise , q 
Lérie, et qui descendaient des v ‘elles, habitans 
des Gaules. 7! £. , 21, 43. — F. 2, 17. 

CELTIBÉRIE, contrée située au milieu de l'Es- 
pagne, dans la Tarraconaise , et habitée par les Cel- 
tibères. Les fréquens déplacemens du peuple même 
firent varier souvent l'étendue de la contrée, Cepen- 
dant on la croit ordinairement bornée par l'Ébre 
ar les Contestani et les Oretani au S., les 
l'E. , et les Carpetani à l'O. Péol., 26. — 
Crs., G. civ., L. 1. — Flor., 2, 

CELTICI, mation celtique de la Lusi 
midi, s'étendait jusque dans la Turdétanie. 

GELTICUM Paomonronun , le même qu'Ar- 
tabram. V. ARTABRU. 

CELTILLUS, Arrernien de haute 
père de Vercingétori. 

CELTIQUE, -icx , étendue de pays qui a sou- 
rié. a donné 
Aux vastes régions septentrionales , habitées 
éererie Celtes, ensuite par les Scythes et les 

emates, entra l'Océan et le Palus-Méotidc; 
2° À la Gaule tout entière ; 
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3e À le parte de Le Gaule bornée par l'Océan, la 
gene 1e Marne, Les Voges, Le Bin, es Alpe et | 
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LTO GALATIE, -‘ia, nom doané tantôt à la 
Gaule, tantôt à une portion de la Galatie, peuple 
des habitans de la Gaule celtique. 

CELTUIL\GLES, nation de sule cisalpi 
composée d’un mélange de Liguriens et de Celles. 

GELTORIENS, -ri, peuples gaulois dans le voi- 
sinage des Sénonais. Plut. 

CÉLTO-SCYTHES , -thæ, peuples celliques qui 

ayant abandonné les extrémités les plus seplentriu- 
males de leur pays, s'unirent aux Scythes des source 
du Dniéper et du Borysthène. Pln” 
CELYDNUS (Salnich Volussa), petite viv. de 
M'liyrie au S., prend sa source sur les confins de 
L'Epire, et se jeite dans la mer Tonieune ; au midi 
d'Apollonie et de l'Aoûs. 

CÉMA, branche de montagnes qui part du 
des Alpes maritimes, et se dirige vers le S. E. j 
qu'à Selina et Ventium , à quelque distance de In 
mer, C'est dans la partie septentrionale de ces mon- 
tagnes que le Var prend sa source. 

CEMELANUM ou CEMELUM (CGmies), v. de 
la Gaule narbonnaise, à une demi-lieue au N. de 
Nice. C'était la capitale des Alpes maritimes. 

CEMMENUS Muxs, mont. dela Gaule, part des 
Pyrénées. 

CI-MPSIENS, pal, ancienne nation erpagnole 
dans le voisinage des Pyrénées 

CENCHRÉE , -ens, nommé roi de Salam 
pour avoir exterminé un serpent monstrueux qui 
désolait la contrée. 

CENCHRÉES, -chreæ (Kenkr), v. du Pélope- 
nèse, dans l'isthme de Corinthe, sur le golfe Saroni- 
que, servait de port à Corinthe, 7. L., 22,r. 17, 23. 

GCENCHRÉIS, femme de Cinyras, roi de Chypre 
ou , selon d'autres , roi d'Assyrie. 

CENCHRES , -ræ, v. de {a Troade. 

CENCHRIUS, myth., fils de Neptune et de la 
nymphe Pirène, fut tué involontairement par 
Sa mère versa lant de larmes que les dieux par pitié 
la changèrent en fontaine. 

ENGHNIUS, éag. fleuve voisin d'Ephèse en Tonie. 
Latone y fut baignée aussitôt après sa naissance, 

CENDÉGÉE, -eœus, général d'Antiochus Sidétès, 
fat défait dans une grande bataille par Jean Judas 
bée, 172 av. J.C. Mach., 1, ce 15, v. 38, 
ÉDA. V. Cévéras. 
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1. CÉNÉPOLIS, Cænopolis ( xœuvà «os, ville 
neuve), v. d'Espagne, la même que Carthago nova. 
V. CARTHAGE LA NEUVE. 

2. — plus connue sous le nom de Téare. V. 
Thu, 

3. — ou Néarouis, v. de la Thébaïde, vers le 
centre sur la droite du Nil, vis-à-vis de Tentyra. 

1. CÉNÉRETH, Ci: 
v. de la Palestine, dans la tribu de Nephtal 
midi de cette ville était une grande plaine qui s'é- 
tenait jusqu'à la mer Asphalite. 

2. — (Lac pr) ou Tis£niae. On l'appelle plus 
communément {ac de Genésareth. V. GÉNÉSARETE. 

CÉNÉTA ou Céxépa,v. dela Gaule Transpadane, 
au N.0. d'Opitergium, entre les Curni les Buganéi 

CÉNÉZÉENS , -sœi, nation des montagues mé- 
liouales de la terre prumise. 

GÉNI, canton de Palestine, au S. de Jérusalem, 

GÉNIMAGNES, -gm, ancienne nation de le 
Bretagne. 

CÉNINATES on Céaimiexs , habitans de la ville 
































fa (et c'est là l'acception la plus usités du 
moi Celtique) à l'ensemble des quatre Lyonnaises. 
Gis., des G. 7 T. Les 5,4 


Dict. de lAnt. 





ls 


et du territoire de Cénine. C'est le premier peuple 
fit la guerre aux Romains, T. Es 1, €. 9 et 10. 
Dane Hal 2,9. 
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CÉNINB, Genina, ancl 6 da Latlum, 

dans le voisinage de Rome et d'Antemnes. 
ÉNIS, myth. V. Cæms. 

nu As aMancbie, devint concubine de 
Vespasien , et acquit un pouvoir presqu'illimité sur 
l'esprit de ce prince, 

1. CÉNOMANES, -ni ( Maine }, surnom d'un 
peuple Aulerque , borné au N. par les Saïens,au S. 
Pariles Turoues, à l'E. par les Carautes et à l'O. 

w les Arvii. Les Cévomanes faisaient partie de la 

onnaise 3°, : 

D. — autrement Surrpiwrux (le Mans), capitale 
des Cénomanes , au centre du territoire. 

3. — peuple isu des Aulerques Cénomanes, 

di vint s'établir dans la Gaule T'ranspadane, entre 

Jasubriens et les Vénétii, dans un vaste te: 
toire dont les limites étaient à l'E. le Tartarus, et 
à TO, de l'Adda. 7, L.,5, 35. — Pol 

GÉNON , r. d'Italie, dans le pays des Volsques 
et de la dépendance d'Antium. 7: 2. 

CÉNOPHORIUM ou Cæxornontum, v. de 
Thrace, dans l'intériour des terres, à le source du 























CÉNOTAPHE (xevds, vide; rapèç, tombe), mo- 
nument en forme de tombeau, élevé à celui dont on 
Be pourait retrouver le corps. 

SENS, sus, nom que les Romains donnaient à 
une revuë solennelle de la population de la ville et 
des biens de chaque citoyen. Cette revue avait lieu 
Lous les ciag ans {chaque lustre) dans le champ de 
Mars. LA les censeurs , awis dans lours chaises cu- 
rales, faisaient appeler successivement chaque Lribu, 
‘et dans chaque tribu chacun de eeux po 














gouvernement monarchique par Servius Tull 
Sarpétus pendant Les cinq sibeles de a république 
êL ne fut que momentanément interrompue. T. L., 
39€. 39 V. Cnseuns et CEMURE, 


CENSENNIE, -nie, ancienne v. d'Italie , qu'on 
suppose avoir été dans le Samniunn , sur les fron- 
fibres de celte contrée. 

CENSEURS, -sores, om de deux magistrats ro- 
mains, dont les attributions principales étaient de 
faire Le cens ou dénombrement des citoyens , et de 
surveiller les mœurs publique 

Le pouvoir des conseurs n'élait d'abord que peu 
considérable; mais il prit dans La suite une très 

nde étendue, de sorte que la censure était consi- 

\érée comme le comble des honneurs (V. CENSURE). 
En effet les censeurseurent bientôt les droit suivans: 
1°1nfigec des notes de flétrissuro d'après leur pro 
pre conviction et sans exprimer de motif, ôter à un 
chevalier son cheval entreteuu aux frais du public, 
exclure un sénateur du sénat, transférer d'une 
tribu dans ane tribu inférieure , et priver de tous 
Les droits et priviléges de citoyen romai 

9 Faire la revue de l'ordre équestre et du sénat, 
aussi bien que celle du peuple; 

3° Diviser les citoyens en elasses el en centuries 
suivant l'état de leurs biens ; ajouter de nouvelles 
NS L lorsque le sénat et le peuple 

® Répartir les taxes lorsque le sénat et le peuple 
de lon ann ent par un décret, ce qui arrivait 
ue toujours 






























les formalités d'après lesquelles 
les colonies ot dans les villes libres 
ses à l'empire romain procéder aux recense 
particuliers. 








En outre les eenseurs étaient chargés d'entretenir | Lo 


le paré des rues , les voies publiques , les ponts, les 
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à les consuls : 
daos la suite 





GENSITEURS, tores , nom qu'on donnai 
magistrats qui procédaient aux recensemens parti- 
culiers dans les provinces et Les colonies, 

CENSORLENRE (Lo Joisane doutetemprire 
et changeant selon les années, qui Sait d'après 
le cens quelle rétribution devaient payer les ci- 
toyens. 











GENSORIN us (Aprros Cuampaos) tyran en 
Italie, sous Claude IE, était d'une famille de séna- 
Leurs, et avait deux fois t, Vieilli au 





géré le cons: 
milieu des honneurs, il s'était retiré à Bologne, afa 
d'y achever ses jours en paix, quand les soldats vi 
rent tumultaairement lui offrir l'empire, qu'il n' 
pla qu'à regret (70 ans av. J.C:). Ën et so 
chute füt aussi rapide que son élévation. Ses soldats, 
irrités des efforts sait pour rétablir l'ancienne 
discipline, l'e rent a bout de sept jour 
1. GENSORINUS, sénateur éloquent qui suivit 
Le jeune Grassus ces le Parthes et qui après La 
te de Carrbes, se ÊL tuer par un de ses amis. 
2.—(LMancrus),cons. 149 av.J.C. Cie.,Brat. 54. 
3. — (L. Mancius), consul l'an 3g av. J. C. 
(C: Mancius), consul avec Asinins Gallus, 
euf ans av, J. C. 
x grammairien du 3° able, frimait 
sous Alezandre Sévère, Maximien et Gordien, vers 
l'an 238. Nous avons perdu son traité des Accens , 
etses Invigilamenta où traité eur les divinités qui 
ont quelque influence sur la vie humaine. Mais il 
nous reste de lui un opuscule intitulé De die natali, 
etextrémement intéressant pour la connaissance de 
antiquité. C'est un traité chronologique , astrono- 
mélique et physique , sur la naistance 
les ans, les mois et les jours. C'est 
cipales sources pour la connaissance des 
usages et de Ja métrologiedesanciens, Parmi un grand 
nombre de chapitres curieux on remarque celui des 
Jeux séculaires, celui des Genies, celui des Années 
égyptiennes, La meilleare édition de Censorinus œst 
celle de Gruter, Nuremb., 1805. 
BL (Are évAun.) urpateur. V. Gexsoaue, 
GENSURE, -ma, diguit/ de cemœur (V. ce 
mot ). La censure était considérée comme le com- 
plément des honnenrs: le titre de centeur 
noble que celui de sonsul, eton se core plus 
de gloire d'être issu d'une famille censorienne que 
d’une famille consulaire. À l'exception des licteurs, 
les citoyens revêtns de la censure avaient toutes les 
distincüons extérieures des consuls. 
La ceosure fut instituée par Servius Tullins 
vers l' av. J.C.et fut d'abord orercée par 






































































les rois eux-mêmes : après l'expulsion desTarquins 
elle fut confiée aux consuls. 
le temps d'en remplue Les for 
jonpaires spéci 
de Rome 311, 








3, 0 créa des 
x avec le titre de censeurs , 
av. S. G Le ensure se con: 
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presque sans interruption pendant la répul 
que et même quelque tempssousl'empire d'A: 
Mais Tibère la déclara peu propreau siècleset l'abolit. 
Claude, Vespasien Titus Brent cependant des re. 
censemens. chercha, mais en rain, à la réta- 
blir dans la personne de Välérien. 

CENTAURES, -ri, monstres fabuleux , demi-1 
Lommes et demi chevaux , nés, suivant les uns, 
de Centaurus, fils d'Apollon et 
Péuée et des cavales de Magnésie , et, suivant 
d'autres , d'Ixion et de la Nue que Jupiter sulati- 
tus à Junon. Ils habitaient la Thessalie, aux 
environs des monts Pélion et Ou. Les mytho- 
logues dérivent ce num de xwvraiv , piquer, 
<aÿgns, taureau, parce que les Thessaliens , di 
gues parmi les Grecs par leurs talens pour l'équi- 
fetion, acquirent cette adresse en combattant des 
taureaux. Palépate raconte en cffet que , sous le 

pe d'Ixion, roi de Thessalie , un troupeau de 
bœuf ou de taureaux , étant devenu furieux, rava- 
geait les älentours du mont Pélion ; quelques 
Jeunes gens , qui L dressé des chevaux, entre. 
print de délivrer la montagne des animaux qui 
linfestaient, et en vinrent à bout à la faveur de 
leurs montures. Rendus insolens par ces succès , ile 
insaltèrent les Lapithes aux noces d'Hippodamie 
CV. Larirues ); et comme ils se reliraient avec 
une extrême vitesse après avoir lancé leurs traits, 
son les juxea de loin demihommes et demi-cheraux, 
Hercales Thèée, Piritioës en tüèrent un grand 
nombre. et obligérent le reste à quitter le pays. 2ls 
se retirérent aux Îles des Sirènes, où ; selon Anti- 
maque, enchantés de la voix de ces femmer-oiseaux, 
ils mourarent tous , et infectérent ce lieu de leurs 
cadavres. Quelques’auteurs croient que les Cen- 
laures étaient une association de pasteurs, riches en 
lestiaux, qui habitaient les montagnes d'Arcadie, 
et auxquels on attribuait l'invention du poëme bu 
colique. Plutarque et Pline ont paru eroire à l'exis. 
fence réelle de ces montre. La premier prétend 
que Périandre,tyran de Corinthe, en vit un; et Pline 
assure en avoir vu un embaumé dans du miel, et ap- 
porté d'Egypte à Rome ous le règne de Claude. Les 

'entaures les plus célèbres sont Chiron, Eurytus, 
Amyeus, Rlétus, Pholus, etc. (V. leurs noms 
Mélam, à 12. Put. 8, €. 10, Diod. de Si 
— Apollod.,3, €.3. — Hyg., f. 3aet 62. 

CERTAUROPOLIS (Res os Lenttareseses, 
ville), forteresse de Thessalie , siluée sur le sommet 
du mont Usa. Elle fut ainsi nommée parce que les 
Centaures la délendirent contre Hercule. Procop, 

1. GENTAURUS , fils d'Apollon et de Stilbia, 
fut selon Diodore de Sicile le père des Centaures, 

2. — vaisseau de la floite d'Enéo, qui avait la 
forme d'an Centaure. En, 5, w. 122, 

CENTENIUS (C.). préteur romain qui fut tué 
l'an de Rome 535, à {a bataille de Trasimène, où il 
<ommandait su corps de/,000 cavaliers, Corn. Nép., 
Annib., 4 
2. — surnommé GÉRULA, centurion romai 










































































,000 
accordé sa demande, il 
périt dans un combat qu'il livra au général earth 
rois, et son armée fut taillée en pièces, l'an de 

ome 54o. 7. L., 25, €. 19. 

CENTESIMES (Usunrs). V. As, 1°, et Usones., 

CENTÉSIMUM, lieu de l'Ombre, au S. E. deNi- 
cérie. Son nom indique son éloignement 

CENTHO , surnom d'une branche des Claudius, 
V. ce nom, 0. 14, 16, 19, 20. 

CENTOBRICA. V. Conratoir. 

GENTOCAMÉRELLE réorrvoir de Misène,cons- 
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| résister au fou et aux dèches, 
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grippa pour approrisionner d'eau douce 
1 Hotte qu'Aquae entratsdait duas ce pre 
CENTON , &rvheul., espèce de vieilles étofles, 
dont on 16 servait pour couvrir les machines de 
de guerre, et qui étant mouillées étaient capables de 


trait par 4, 








Cewron (xévruv, habit de divers morceaux }, 
Pièce de vers composée de passages pris d'un méme 
auteur ou de plusieurs pour former un sens étran- 
ger à l'original. Pour que le centon fût regulier àl 
‘était défendu de prendre plus d'un vers où moins 
que la moitié d'un. V. 4 Usune. 
MST séor, fort de Thrace dans Je base 
sie, 
CENTONAIRES, -arit, officiers rom: 
fournissaient les étoffes appelées centuns. 
CENTORIPPE. V. Cexrunipes. 
CENTOS, v. d'Arabie heureuse, près de la côte. 
CENTRITE ou Nicépuonits, riv. de l'Arménie 
dans la Gordyène , prenait sa source dans la Ba- 
graydanène , et se jeiait dans le Tigre à Réhiména. 
CENTRONIUS , Romain qui dissipa ano fortune 
immeuse à construire des édifices de simple agrée 
met. Juv., 14, r. 86. 

ENTRONS, -nes, peuples des Gaule. qui ha- 
bitaient au midi des Alpes grecques. Daraptanie était 
leur ville principale. Ils voulurent s'opposer au pae- 
sage de Cesar dans les Gaules, et furent complete. 
ment ballus par ee énéral. Com, 1, € 10 / 5, c. 38. 




































2. — peuples de la Belgique, chez les Nerviens ; 
vers le N.. auprès de Cortériacum. Plm., 3, €. 10, 
CENTUM-CELLÆ (Cwitd-Pecchin) on Trac 





sai Ponrus , v. d'Italie dans l'Etrurie, sur la mer, 
entre Gravisea et Punicum. Elle fut’ fondée par 
l'empereur Adrien , qui voulait construire uu port 
sur la côte occidentale d'Italie. 

GENTUMALUS (Cx. FLav.), consul l'ah 279 ct 
atrav. J. G. Procousul en 210 , il fat battu par 
Annibal à Herdonea. 

CENTUMVIRS , vfri, corps de magistrats qui 
rendaient ls justice à Rome, et jugraient ls causes 
que le préteur renvoyait à leur décision. Pour le 
composer on choisissait trois ciloyens dans chacune 
des trente-cinq tribus, et on leur donnait le nom de 
centumvirs, liré du nombre rond de cent (rentum), 
quoiqu'ils fassent au nombre de cent cing. Dans {a 
suite, lors même qu'ils furent beaucoup plus nom 
breux, ils gardérent toujours la même dénomi 
nation. Après le règne d'Auguste, les centum 
fürent même porlé à cent quatre vingt? de Co 
mérent le conseil du préteur , et juxèrent les a! 
aires les plus importantes, Ils furont ensuite di 
visés en quatre conseils. Cependant dans les canses 
principales relatires aux successions et aux testa- 
mens, ils étaient tous réunis par les décemvirs, d'où 
l'expression quadrnplex judicium, pour dire jud= 
cium centumvirale. Leur tribunal était surmonté 
d'une pique + ce qui ft appeler leurs décrels jndi- 
cium hasta, et l'on disait hastum cogere pour 
exprimer l'acte par lequel les décemvirs recueil 

t leurs votes. On ne pouvait ajourner une 
affaire portée à leur tribunal, et leurs jugemens 
étaient san: pe Ge, Orat.; 1, c. 38.— Quint., 
4,5. 11.— Pan. 6, ép. 31. 

CENTURIA , une des Îles fortunées. Elle était 
située sur la côte occidentale d'Afrique. 

CENTURIE, -ria. Ce mot désigna primitirement 
une division du peuple romain en compagnies, dont 
quelquesunes seulement avaient cent homines, laut 
pour le civil que pour le militaire ; mais bioutôt il 
m'y eut aucune centurie qui pe complât un nombre 
bien plus considérable de citoyens. La division par 
ceaturies, qui succéda à celle par curies, fut étabhe 
par Serrins Tallins, pour retirer l'autorité aux plé- 
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béiens, et la transporter eux prince, 

pour ubtenir le changement qu'il désirait, proj 

au peuple de ñe plus répartir comme autrefoisles 1m- 

ts par Le, mais d'après La richese des citorens. 
ous ayant accédé à sa deman( a le peuple 

An six clames, et chaque classe en un nombre de 











centuries indéterminé. La première classe, composée | la 


de ceux dont les biens, les terres ou les autres effets 
avaient au moins le valeur de cent mille as, fut 
subdivisée en quatre-vingts centuries ou compagnies 
de fantauins, dont quarante d'hommes de dix-sept 
à quarante-six ans ; destinésà tenir la campagne , et 
uarante compagnies de vieillards, formant la 
le. À ces soldats on ajouta plus ta: 
huit centuries d'hommes à cheval, ce qui forma en 
tout quatre-vingt dichuil centuries pour les ci 
Loyens de la première classe. Lesseconde troisième et 
jatrième classes , formées de citoyens qui possé 
Asient 75,000, 50,000, ou 25, 000 2, renfermais. 
chacuné vingt centuries, dont dix de jeunes geus et 
dix de vieillards. La cinquième classe, composée des 
citoyens qui pos: 10,000 as, était divisée en 
trente cantaries. Enfn la sicième, composée des ci. 
toyeus les plus pauvres, ne formait qu'une centurie, 
quoiqu'elle surpassät de beaucoup en nombre toutes 
des autres classes réunies, Elle renfermait ceux qui 
a'avaient aucune propriété, et qui n'étaient comptés 
leur personue, capite censi; ceux qui, ayant 
Faelque bien, ue de quoi nourris enr 
aille, et ne fais longer des enfansà l'état, 
proletarit, Par cet nombre total des 
«enturies était de cent quatre-vingt-neuf; mais les 
eitoyeus les plus riches se trouvaient réunis dans une 
même classe , qi lus de centurics que 
toutes les auires ensemble. 
On nommait classiei les citoyens de la première 
classe, et infra classem ceux de toutes les autres. 
Lorsqu'il s'agissait d'élire un consul ou de pro- 
e capitale, on tenait les grands co- 
ls le 
ent 
con- 






























































scrutins dans 
re tourmentés par leu 
rétablir La liberté des suffrages. Si Les centurie di 
la première classe, qui étaient supérieures en nom- 
Bre à toutes les autres, volaient d'une manière 
uniforme , on ne consultait pas les classes inférie 
res; dans le cas contraire, celles-ci donns 
suffrager, et la majorité des centuries déci 
jours la question. IL était évident que 

ité factice die! uvent des lois 





itrons,et pour 




















prime 





Il est vrai que daus la suite on tira au sort celle des 
aix classes qui devait voler la première. 
Après le dépouillement du scrutin le consul dé- 


clarait à haute voix si la loi était remise ou re- 
jetée. On observait la même cérémonie pour l'élec- 
ion des consuls, des préteurs, etc. 
Outre la centurie civile il y avait auesi la cen- 
turie militaire , qui était une compagnie de cent 
mes , et formait la soixadtième partie de la 
ixième de la coborte et la moitié du ma 
bipule. V. CEnrunion. 
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| Thesalie, et de Dioméde 


CEP 
Cexronre, mesure de surface chez les Romains, 


valait 100 jugerum , c'est-à- je 
romains en tous sens , et valait ta Pier 


96 pouces carrés, ou Bo hectares V. les Table ds 
mesures romaines, n° TI]. 
CENTURINUN, r. de Corse , située À la pointe 
tentrionale de l'ile. 


lus 





CENTURIPE, pi, ou-PES, 
v. de Sicile, située au N. O. de Catane, sur le Sime- 
thus. Elle fut la patrie de Cee , surnommé l'A 
pocrate romain, Cés., Ver. , 4e. 33 — Sil. Hal, 
14,v 205. — Plin., 3, e.8. 

CENTUSSIS , e romaine ou plutôt 
somme qui valait cent as. V. As. 

CENUS , affranchi de Néron , mis À mort par 

lius pour avoir démenti la nouvelle de la vic- 


ou -æ (Centorbi}, 








mou: 














que ce prince remporta à Bédriac sur Othon. 
CÉNUS, officier d'Alexandre. V. Cornu: 
GENYS, promont, du Brutinm, virà-vis de celui 
de Pélore, duos la Sicile 
CÉOS (Zin), une des Cyclades, au 8. E. du pro- 
montoire de Sunium en Attique. Elle fut la patrie 
des poètes Simonide et Bacchylide Cette Île devint 
i peuplée qu'on ordonna par une loi d'empoisonner 
tous ceux qui auraient passé soixante ans. 
GEPARIUS , complice de Catilina , condamné à 
mort par le sénat. Sal. Gail.+ e: 9 
CEPARUM Paox., prom. du N. de l'ile de Cypre. 
CÉPASIENS , Cæpasil, om des deux frères, na 
üfs de Rome, et qui furent orateurs. Gic., Orat. 
CÉPHALÆDIS (C-fala), v. située au N. de la 
ieile, entre Panormus et Messana. Gic., 3, €. 8. 
— Gie., Verr. 
CÉPHALAS (Constantin), hist. litt., auteur 
‘une anthologie. V. ConsTanTIn, ist. dit. 
Cépuatas, gég., haut promontoire d'Afrique, 
tué près de la grande Syrie, dans la Tripol 
CÉPIIALE, -lus, myth., fils de Dionée , roi de 
lle de Xuthas ; épousa 
s , lle d'Erechtbée, roi d'Athènes. Ce prince 






































suillant de changer Le form pour éprouver L 
lité de son épouse, Céphale, s'étant travesti en mare 
chand, se présenta chee Procris. La princose, après 
avoir longtemps résisté à ses offres, se laissa séduire 
par ses présens. Mais, Céphale ayant alors repris 
première forme , Procris fut si fontouse de sa 
lesse qu'elle prit la fui retira dans l'ile 
d'Eubée , où elle #0 mit à la suite de Diane, et se 
dévous aux exercices do la chasse. La déesse lui 
donva ua chien toujours sûr de sa proie, arce un 
dard qui ne manquait jamais s0n but, et qui reve- 
mait se placer de lui-méine daps la maiu d'où il était 
de Quelque Lemps après la princesse sr présents 
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ebes Céphale, qui, pour obtenir ke chien ; 
fut sur le point de commettre la même faute que sa 
femme. Procris se découvrit alors, lui reprocha son 
infddité, et les deux époux, se pardonnant l'un et 
l'autre, se réconcilièrent. Céphale, passionné pour 
La chasse, parcourait les bois avec le dard et le chien, 
qu'il a on tour reçus de son épouse, el quand 
l'était faiqué il renait 3e repote à l'ombre, où ap- 
pelant l'haleine rafratchisante du Zéphire. Aura, 
Weni, disaitil. Ces paroles furent rapportées à Pro 
ris, qui, les prenant pour le nom d'une maîtresse 
de Céphale, suivit secrètement ce prince dans les 
os pour le surprendre avec sa rivale, Géphale, 
étant venu selon sa coutume se reposer dans le Los. 
et, appela le Zéphire en disant : Aura, veni. 
À'éc mots Procris, pour mieux voir son époux, ft 
quelques mouvemens dant le fenillage. Céphale, 
eroyant entendre quelque bête fauve cachée der. 
dière les buissons, lança le trait fatal, et lai perça 
le cœur. Quelques instans après Procris mourut 
dans les bras de sun mari en se reprochant 4on in- 
juste jalousie. Apollodore prétend qu'il y eut deux 
rsonnages du rum de Céphale. Le premier était 
Fmsride Procris l'autre, né de Mercure etde Herté, 
ayant élé aimé de l'Aurore, aurait rendu cette 
Ééesse mère de Tithon, Selon Hésiode Céphale eut 
Arcésius de Procris et Phaélhon del'Aurore.Me., 7, 
fab. 5. — Hyg. fab. 189. — Apoll., 3, c. 15. 

1. Céruaue, lus, hist , magistrat de Corinthe, 
concourut avec Timoléon à établir à Syracuse le gou- 
vernement républicain. Diod., 16. — Plut., Timol. 

2.— roi d'Epire, embrama le parti de Persée 
contre les Romains, 170 av. J.C. 7: L., 4,3. 

3. — célèbre orateur athénien qui se distingua 







































ls encore par son exacte probité que par son élo- 
ae Ce fut auduisit Dusage des ex0r. 
des et des péroraisons. 11 vivait avant Eschine et 
Démosthène, qui en parlent souvent avec éloge. 


Æschine, contre Ctés. 

CÉPHALÉ, le, géog., bourg de l'Attique, au 8. 
O.; dans la presqu'le située entre le golfe. 
et ia mer de Myrtos. On y rendei spécial 
aux Dioseures ; que l'on mettait même au rang des 
grands dieux. 

CÉPHALÉDIE, ledia (Cefala), v. de Sicile,au 
AN. sur la côte, à l'E. d'Alèse. Plin., 3, c. 8. 

CÉPHALLON, mus bre, fils de Lampus. 
Pans., 10, €. . 

CÉPHALLENE et CÉPHALI 
mle ), ile de la mer lonienne 
d'Acarnanic.Elle fut ainsi nommée de Cépale, qui 
sy réfogia après la mort de Procris, et s'en fl re- 
connaître roi. Les babitans de cetie île suivirent 
Ulyme au siége Troie. Celte contrée était autrefois 
divisée en quatre districts différens, ce qui lui fit 
donner le nom de Tétrapole. Strab., 10.—Plin., 4, 
e13 — Héla, 2, ce I, 2. — Thucydide, 
































2.c. 20.— Paus., 6, c. 5. 
CEPHALOTOMES, -mi, peuple d'As:o situé vers 
e Caucase, sur Les bords du Pont-Eusi 





CÉPHALON, myth., berger de Lydie, qui tua 
deux argonautes nommés Centhus el Eurybate au 
moment où ils voulaient lui enlever uve partie de 
se troupeaux. 

1. CÉPHALON, hist. , natif de Gergithe, petite 
ville de la Troade, écrivit une histoire de 

3. —offcier qui commendait la cavalerie aras 
ebosienne dans l'armée d'Eumèa 

3 mi du célèbre âratus. Céphalon , s'élo: 
nant de voir Aratus cracher du sang quelque temps 
avant de mourir, ee dernier lui dit : Poilà Le fruit 
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de l'amitié des rois. En effet il venah d'être om- 

poisonné pat Philippe IT, roi de Macédoine. 

4. — historien grec du 2° siècle, fut relégné en 
le par Adrien. Son ouvrage principal était une 

Loire universelle depuis Niaus jusqu'à la mort 

exandre. Elle était comme celle d'Hérodote 

divisée en neuf livres, qui portaient chacun le now 

d'une des Muses. 

CÉPUALON , géo. (repali, tête), ancien nom 
de la ville de Rome, qu'on appela ainsi à cause 
d'une tête qu'on trouva en ereurant les fondemens 
du Capitole. 

CÉPHALONES, v. de la Seyl 
thèue , el à l'O. de la eble sépte: 
Carcinites. 

1. GÉPITAS, surnom de S. Pierre. 

2. — disciple de S. Paul. Ep. aux Galat, 

1. CÉPHÉE,-pheus, fls de Phénix, roi d'Ethio- 
pie, épousa Cassiopée,dont il eut Andromède, Il 2e- 
compagna les Argonautes à la conquête de la toison 
d'or. Les dieux après sa mort le mürent au nombre 
des constellations. Apol., 1,c.3;2,e. 1,2, 73 3 
€.3.— Métam., 5. 
































Méduse, dont la vertu le rendit invincible. Apollo- 
dore dif qu'il était Éls de Lycurgue, et qu'il fut un 
des princes grecs qui allèreut à la chasse du sanglier 
de Gelydon. Apotl., L 34e. 8, 9. 

1. CÉPHÉIDES ou Cépuènes, nom quo plu- 

rs historiens ont donné aux Ethiopiens à cause 
de Céphée, leur roi, 

2. — ancien nom des Pertes. Æérod., 7, €. u1. 

CÉPHÉNIENS, nom qu'Ovide donne aux pa- 
rens et aux amis de Céphée, roi d'Ethiopie. 

CÉPHÉRA ou Kepains, v. de Palestine qui ap- 
partenait aux Gabaonites.” Après le parlage de la 
lerre promise elle ft partie de la lribu de Benja- 
mio. 

1. CÉPHISE,-sus, myth., père de Diogénée, fut 
changé en monstre marin pendant qu'il déplorait la 
perte von pelitfl. On ignore le nom de ee pli. 

ls. Met, 7, w. 388. 
2.— dieu du fleuve de l'Attique qui porte ce 
nor. H fat père de Narcisse. V. CÉPHISE, géog., n°1 
râce, 
{ ied 
Lu mont OEla, pass 
nasse , entrait 
Copañs. Les Grâces aimaient à s'y baigner, ce qui 
leur fit donner le nom de déeses du Céphise. 

2. — petite riv. de l'Attiqne, qui prend sa source 
auprès Le cp , au pied du mont Pentélique. 
Elle coule au S. O., traverse les murs du Pirée, 
et se rend dans la mer auprès de Phalère. 

3.— autre petite riv. de l'Attique, prend sa 
source au N. au pied du mont Parnès, en face de Sala 
mine, à l'E. d'Éleusis, et se jete dans la mer Saro- 
pique. 

1. CEPHISIE, r. de l’Attique, au pied da mont 
Pentélique, à la"source du Cépbite, et au N. E. 
d'Athènes. 

3.— canton de l'Attique, arrosé par le Céphise. 

CÉPHISION, chef d'un corps de Thébains en- 
royér au secours de Mégalopolis. Diod., 16 

CÉPAISIUS, Narcisse, fils du Céphise. 

CÉPHISOCLES, natif de Cli mandait à 
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Ægre-Potamos une partie de la otte de Lyrandre, 
« grüéral sparhate. Puus, 

1. CÉPHISOLORE, -rus. Thébain ti 
tidas, tyran de Thèbes, contre lequel il 
avec Pelopidas. Paus. 

2 — Athénien du bourg de Marathon, qui com 
mandait à Mantinée la cavalerie qu'Athèncs avait 
“envoyée au sccours de Lacédémone. Paus. 

3.— poète tragique d'Athènes ; contemporain 
d'Éschyle. 11 avait. composé entre autres ouvrages 
deux pièces in! lées, 1'une Les Amazones, l'autre 





Léon 
s'était ligué 
















‘ane histoire dela guerre de Phocide. 
G. 


J.c. 
— général mi de Philippe , 
avantdernier roi IL concerta une 
ligue entre plusieurs peuples de la Grèce,dans la- 
quelle il fit entrer Plolémée, roi d'Egypte, et Ât- 
tale, roi de Mysie; mais, comme les sccvurs de ces 
princes tardsient 'adressa aux Romains, 
qui chasèrent Phil 
1. GÉPHISODOTE, -tus, disciple d'Isocrate, 
qui se déclara l'envemi ris I écrivit, au 
rapport d'Athénée, un livre de proverbes. Athen.,2. 
a. — statuaire, le de Praxitèle, Il ft les statues 
êcs courtisanes Anyte et Myre, Pline loue surtout 
Ja vérité de ses tableaux. 
3. — orateuc athénien, détourna ses concitoyens 
é'aceepter une proposiuon des Laçédémoniens. 
CÉPHISOPHON, archonte l'an 329 ar. J. C. 
CÉPHISSE ou Cérauss. V. Cruise. 
CÉPHISSIS (Lac) ou Copas. V. 8 mot, 
CÉPHREN, ancien roi d'Egyple, qui batit plu- 
sieurs pyramides. Diod., 1. er à 
CÉPHRO, village et désert de l'E. 
des déserts de la Libye, du côté 
CÉPHYRE, -ra, fille de l'Océan et nourrice de 




























us. Les plus célèbres sont 3 

CC. Senv.), consul l'an de R. 5ot , 353 
, C. 

3: (Gn. Sanv.), consul l'an de R. 551, 203 


a. LC. 
3!2-{cu. Sxuv.), cousui l'an de R. 585, 169 


v. JC. 

L(Q Senv.), consul l'an de R. 624, 140 av. 
LÉ. I renouvely la guerre contre Viriate, et fit 
agassiuer le chef des Lusi 
5.— (Q. Senv.), consul romain l': 

GC. J1 se rendit maître 














5.— frère vf 
lle de Pompée. 

6.— célèbre muscien, disciple de Terpandre, 
donua une nouvelle forme à la cithare. Plut,, Mas. 

CEPUS,r.de l'Asie mineure, sur les bords duPont. 
Eusin, au N. de la presqu'ile de Corocondame. 





de Caton d'Utique , épouss une 
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CER 
CÉRAGA, v. de Macédoine, Poly. 5. 





sen 
vendant le déluge de 2 
calioa et" de Pyrrba sur le mont Faraane, où les 
nymphes le changèrent en oiseau selon les uns, et 
selon les autres en oscargot. Metam., 7, f. 9. 

1. CÉRAME, -me, myth., nymphe qui donna 
son nom à la ville de Cérame'on Carie. 

2. — -mus, fils de Bacchus et d'Ariane, donna son 
nom au quartier d'Ath nes appelé Céramique. 

£. CÉRAME, -mus, dog, v. de Carie, dans la Do- 
ride, sur la côte méridionale. Ptol., 5, c, à. 

.2. — v. principale de la petite ile d'Arconesse , 
située à Topporite d'Halicarnanse, Pin, 

CÉRAMICIES, -cia, fêtes athéniennes célébrées 
dans le Céramique, quartier d'Athènes. 

CÉRAMION, nom que donnaient les Grecs à 
L'amphore romaine ainsi qu'à leur propre metrès 
V. ces mots, 

1, CÉRAMIQUE ), (Keramo), baie de 
Carie, située près d'Halicarnasse , vis-à-vis de lle 
de Cos. Elle reçoit son nom de la ville de Cérame, 
Plin., 5, c. 29. — Méla, 1, c. 16. 

2.2 rue et quartier d'Athènes, ainsi nommés de 
Céramus, 6 de Bacchus et d'Ariane, où plutôt à 
cause des fabriques de poterie (xesauxxt) qui 

vaient jadis été établies. C'était true Sd 
divisé en deux parties, dont l'une au dedans d'Athè- 
ves renfermait un gard nombre de théâtres, de 
portiques, dé temples, etc., et dont l'autre, s'éton- 
at, dans les faubourgs ef au dehors de Ia ville, 
contenait le jardin de l'Académie et, les tombeaux 
des citoyens morts pour la patrie. Cic. à 4.1, 10, 

CÉRAMIS, bourg de l'Attique dans la tribu Acc 
æantide, ‘ 

GÉRAMIUM, place de Rome, sur laquelle était 
la maison de Cicéron. Cic. à 4tt. 

CÉRAMUS. V. Céname, 

CÉRANUS, philosophe grec qui résigna à la mort 
Rubellius Plautus, copdamoé par Nero. 

CÉRAS (Gourr), petit golfe formé au midi de La 
côte occidentale du Bosphore de Thrace et aux 
portes de Byzance par l'embouchure du Barysës et 
du Cydaris réunis. 

1. CÉRASONTE, sus ( Kérésoum), v. da Pont, 
sur la côte pisse ete le Pharmatenus et 
































Lucullus apporta en 
la cerasus. Diod., 14. 
5, 6. 253 4. 16, c. 18; 
Mela, 1, 0. 19. 

a. viv. du Pont septentr., se fetait dant 
le Pont-Euxin très-près de la ville dt te. 

1. CÉRASTE, -tus, eyclope sur le tombeau du- 
uel les Athéuiensimmolérent les flles d'Hyacinthe 
le Lacédémone , d'après un oracle qui leur avait 

prédit qu'ils éviteraieat une grande stérilité en im- 

molant des étrangers. 

Cxigas, corne), ancien nom de l'Île de Cy- 

8 Que ses habitans, disai ja 
semblables 

à qœuse de ses promontoires , auxquel 

donnaient sauvent le nom de cornes 

CÉRASTES, -tæ, peuples de l'ile de 

Vénus changea en taureaux, parce qu' 
loient à Jupiter bospitalier tuus les étrangers qui 
venvient dans leur ile. 

CÉRATE, bourg de la Mégaride près de Mégore, 

GÉRATIUM, pete monnaie des Grecs, qui va 

: laut Le tiers d'une obole, ‘ 
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[ 2 
CERATON (xipas, enrne ), autel a 
aurs À Dai ane le corne) du chan que 
Diane avait tués à Là chasse, 
CÉRATUS, rir. de Crète, conlart près de Gnogse. 
1. CÉRAURIENS, -ni, V. AcROCÉRAUNTEn 
montagnes d'Asie, situées près 
Caspienne. On eroit qu'elles formaient u 
du mont Taurus Phm., 20, c. #7.— Mél 
CÉRAUNILIE, v. du Samoium, prise par les 
Romains l'an de Rome 434. 
CÉRAUNOSCOPIUM, machine haute et mobile 
de laquelle p: 
La foudre , en usage dans le théâtre des anciens. 
CÉRAUNUS (regawvès), surnom d'un Plolémée, 
à régna en Macédoine l'an 280 av. J. C. , el de 
éleucus HIT, roi de Syrie, à cause de la violence de 
leearctère. V. leurs noms. a 
énauNUS, géog., fleava de Cappadoce. 
GERAUSIUS, montagne d'Arcadie, qui fait 
partie du Lycée. Le Nés y prenait sa source. 
(Cervare).feute d'à paie dans 
Il 'prend sa source sur les confins du 
Samniuwm, et se jette dans le golfe Urias. Plin., 3,11. 
CERBÈRE, -rus ( xpéas ; chair ; Biépomus, dé 
vorer), chien monstrueux, gardien des enfers. 1 
arait cinquante têtes selon Hésiode , cent selon 
Horace, el trois seulement selon la ispart des 
emythol de l'union de Typhon avec 
Echide hérissé-de serpens, el sa mor- 
vare fai I veillait à la 
porte des enfers pour empêcher les rivans 
aétrer, et les morts d'en sortir. Les héros qui 
ji aume de Pluton l'apaisaient en lui 
des géieaux de parols et de miel, Orphée l'en- 
dormit au son de sa lyre, et Hercule l'arracha des 
enfers lorsqu'il en ramena Alceste, Ce monstre 







































emmené en Thesalie, répandit son poi 
herbes de cette contrée , dont les aucs 
jours mortels, Odyss., 11, w. 622. — Théog., 312 
Lot 1 dou 38. — En,5, v. 134. 
—Paus.,!a, €. 
@, ERBÉRON, v. du Borphore cimmérien. Plin., 
, €. 6. 
CERBERUS, Crétois 
ur avoir tenté de dérol 
Jupiter. 

CERBICA, v. de la Byzacène, à dix-huit lieues 
8. O. de Capsa, 

CERBIDIUS SCEVOLA, fameux jurisconsulte 
romain, qui fut maître du grand Papinien. Il aida 
souvent Marc-Aurèle de ses conseil. 

1. CERCAPHUS , fils d'Evle. 

2: — le du Soleil et roi de Rhodes. Diod. , 5. 

CERCASORES (ViLE Des), -rum oppidur 
d'Egypte, sur la rive gauche du Nil, à l'endroit où 
€e feure de sépare pour former le Della. Férod. 

e. 15. Cette ville 
le nom de Delta. 

GERCASOROPOLIS, V. Cencasonx. 

CERCÉIS , une des Océanides, Thcog., v. 366. 

GCERCÈNE, v. d'Ethiopie qui appartient aux 
Aülantides. Daos la suite elle fut détruite par M) 
rive , reine des Amasones, 

CERCESTÉS, fls d'Egyptus et de Phœnisa. 
Apollod.. 8, c: 1: 

GERCÈTES , peuples d'Asie, situés à l'O. du 
mont Caucase, sur la côte du Pont-Euxin, dans la 
Sarmetie d'Asit 

CERCÉTIUS, montagne de Thesalie, T. L., 
123 cg — Pol. 1.3 6.13 — Plin, 


ä fut changé en oiseau 
lo miel de la caverne 























ient des feux semblables à ceux de | Ce 


rait répondre à celle qui ensuite | 
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1. CERCIDAS, lieutenant de Pre d'A- 
lexandre, contribua à la conquête de l'Arcadi 

2. — poète de Mégalopolis, dont nous n'arons 
que quelques vers, conservés par Athénée. 

CÉRCIÆ, île située sur la côte de l'Tome. 

1. GERCINE, -cina ou -cinna , Île de la Médi- 
terranée, située sur les côtes de la Bysacène , vis- 
à-vis de Taphrura , à l'entrée de la petite Syrthe. 

2. — montagne de Thrace. près des confins de 
la Macédoine ; au N.O., Thuc., 2, c. 98. 

3. ou Cencinte, -nium, v. de Macédoine 
ibouchure du fleuve Pontus dans le Li 






















CERCINITIDE (Lac), -tis pal 
cédoine , dans lequel 66 rend Le Pogtns et que tra. 
verte le Strymon. À l'extrémité septentrionale de 
ce lac est la ville de Cercine, dont il lire son nom. 

CERCIUS et RHÉTIUS, écayers de Castor el de 
Pollux. 

1. CERCOPES, habitans de l'Île de Pythécusp, 
que Jupiter changea on singes à cause de leur mé 
chanceté, Leur nom devint synonyme de brigaud. 

















Mt we que 
2.'— peuple d'Ephèse, qu'Hercule conduisit en- 
chaîné aux pieds d'Ompbale. 
CERCOPITHÈQUE (repxdç , queue ; æx0ixos + 
inge), espèce de singe dont les Egyptiens avaient 
fait un dieu. 


CERCOPONHÈDRES (Kegxéruv ar de- 

meures des Cercopes), chemin ou déflé pratiqué 

entre le mont OËta et le pays des Trachiniens. 
mt les Perses pour 








CERCURE, 
rates. On en attribue 

GÉRCUSIE. V. Cinchsie. 

1. CERCYON et CERCYONE, fameux brigaud, 
fils de Neptune selon les uns, et de Vulcain selon 


isseau Léger commun chez les pu- 
invention aux Cypriens. 





les autres. Il régnait à Eleusis, et forçait tous les 
étrangers qui passaient dans ses’ états de lutter avec 
furs Gagod 1 fes avait vaincus 1 le faisait périe 
les 1e d'un arbre qu'il avait couché, 
qu'il frisait onsuite redrener + an qu'il déchirht 
corps de ses malheureuses victimes. Thésée, qu'il 
ait osé provoquer, l'ayant raineu , le condemes 
it subir Ant d'autre. 
ça sur son trône Hi 
vise Cirejon fut, wlon Plalee : 
rs de la lutte, Méta. 





























TBg-—Plut,, Th 
raède. us. 

ÊÉE , parage de la mer de Grèce, 

dans lequel les Athéniens défrent la fotte des Pélo- 





. Msn c: 105. 
CERCYRE. V. Concras, 














CERDÉBELLE ,-Ulus, Espagnol qui livra la 
bataille de Castulon V. Casruoi 
| CERDICIATES ie qui fut as 





DYLIUM , bourg v 
obur de le Trace et de 1e Macédoi 
CÉRÉ , CÉRES. V. Cæns. 
CÉRÉALES fêtes célébrées à Rome en 
l'honneur 
et Fbermos 
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renten lialie, sous l'édilité de Memmi 
ntroduigit à Rome. À pa 
joins le étre 
jours le cirque. Elles s'y préparaient par 
Ffuenes, et dans les rase ‘elles portaient de 
pue torches en commémoration des recherches 
le la déesse. Ces mystères ét: L si rérérés que qui: 
conque y assistaitsans être initié était puni de mort. 
CÉRÉALIS(L. Turrus), consul l'a 

2 — tribun re qui avec trois mille six 
cents Romains tailla en pièces onse mille Juifs sur 
1x montagne de Garisim. Josèphe, g. des J. 

3. — Vérinnanus, gouverneur de Judée après 
la ruine de Jérusalem: JD, guerre des J. 
4. — (Awiavs), gouverneur de la Grande-Bres 
ge. 
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CÉRES , déesse des blés et des moussons, fille de 
Saturne et de Vesta , eut de Jupiter une 
mée d'abord Péréphata, et ensuite Proserpine. Cette 
déesse parcourat avec Bacchus une grande partie de 
la terre, enseignant aux hommes l'art d'ensemencer 
Ia terre'et de faire du pain. Pluton ayant enleré sa 
fille Proserpine lorsque cette décæe cueillait des fleurs 
dans les plaines d'Éane en Sicile, Cérès chercha 
«a lle par toute la terre. Fatiguée de ses poursuites, 
elle s'arrêta chez Eleutius ; roi de l'Attique, qui 
la reçut avec bonté. La déesse, pour reconnaitre ce 
Lienfait, enseigne l'agriculture L Tripiolème, fl de 
<a prince. ippothoon, £ls de Neptune, et sa femme 
Méganire lui donnèrent enquite l'hospitalité. De là 
Ueres passa en Lycie , où elle changes en grenouilles 
des paysans qui avait troublé l'eau d'une fontai 
où elle voulait étancher sa soif. Enfin après avoir 
parcouru le monde sans suceès, elle revint eu Sicile, 
où elle trouva le voile de Proserpine près de la 
fontaine de Cyaué. Là elle apprit de la nymplo 
Aréhase que fl était devenue l'époute dePluion 
et la reine des enfers, Aussitôt elle mouta aux cieux 
surson char, traîné par deux dragons. Arrivée dans 
l'Olympe, elle supplia Jupiter de lui rendre sa fille. 
Le dieu, n'ayant pu la résoudre à accepter Pluton 
vour gendre, consentit à ce que Proserpine lui fût 
rendue , à condition toutefois qu'elle n'eût pris au- 
eune nourriture dans les enfers ; mais sur le rapport 
d'Asealaphe.son gardien qui l'avait vue manger quel. 
ques grains de grenade , son retour fut déclaré im 
possible. Cérès, outrée de dépit , changea Ascalaphe 
en bibou. Jupiter, touché eufin de sa douleur, per- 
mit à Proserpine de passer six mois de l'année sur la 
terre et six mois dans les enfers. 

Cérès, roulant dans ses courses se dérober aax 
suves poursuites de Neptune , se transforma en ca- 







































vale. Mais le dieu s'étant métamorphosé en cheval, 
il naquit de leur union le fameux cheval Arion. La 
déeme, bonteuse de lui avoir donné le jour, se cacha 


dans une grolte d'Areadie. Le monde, alors privé de 
son secours, était en danger de péris si Pan n'eût 
révélé m retraite à Jupiter, qui la Gt consoler par les 
Parques. Les podtes disent encore que Jason la ren- 
dit mère de Plutus, parce que l'agriculture est la 
source des richesses. — On croit que le Sicile fat le 
séjour favori de Cérès, et Diodore rapporte que c'est 

‘elle se montra aux hommes pour la première 





























foi. ou seulement elle y enseigne l'agricalture : 
elle y donvs aussi des ce qui le ft nommer 
Cérés Theemophore, Législatrice (Seuds, lois 






ss je porte). Les Sicile: 





offrirent les premiers 
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CER 


à Cérès des ssenfces soleunels, Ils honorèrent 
les cérémonies les plus angustes la mémoire de La 
déesse, qui avait accordé à leur Île une protection si 
particulière, On célébrait l' 
ine dans le emps de la moisson et les recherches 
le Cérès à l'époque des semailles. Cette der 
durait six jours, pendant lesquels 











rler avec galté, parce qu'on se souvenait qu'un 
ngsge bout aran lot spurire La déee L'AtLque, 
que Cérès avait aussi comblée de ses faveurs, lui 





sa reconnaistance par les mystères ins 
is (V. EvrusiNEs). On immolait à 
















ral. D'une m: 
de elle portait un 
lait aussi, tantôt couron- 





pi 
l'autre ane tig 
4ôt sous les 





et armée 
char trainé par des dragons ailés. On lui do: 
plusieurs surnoms pris des lieux où son culle était le 
Plus en honneur ; et cette mullitude de noms la fl 
souvent confondre avec Rhéa , Tellus, Cybèle, Bé- 
récyathe, la Bonne Déesse, etc. Le nom de Cérès se 
reuait métaphoriquement pour le pain comme co 
ui de Bacchus pour le vin. — Cérès est regardée 
comme l'Iis des Égyptiens, dont Erechthce iutrudui 
sit le culte en Grère. Hesioie . Théog.—Ovile, Me. 
Lam., 7, €. 8; Fas 4e. 47 — Gie., Ver. — 
Apollod., 1, e. 5; La, re 15 L. 3, €. 12,14. —Pans., 
te. 3, 398: d a, e. 343 L 3, €: 3;1.8, c. 25, etc. 
— Thé, 12. —Denys d'Hal., 1, €: 33. — Clauds 
enlèv. de Pros. — Hyg.,2. - 
RESES , -si, ancienne mation de la Gaule 
seplentrionalo, originaire de la grande Germanie. 
C's., guerre des G.2. 

GERESIAS (rresa), fauve de la Rhétie, che 

eCéREsse 1k., compagnon d'Enée. 
El METTTA “ l'Enée. 

CÉRESSE, -sus eo phes forte de la Béotie ; 
au midi du mont Phéaicius, et au N. de Thespics. 

CÉRÈTES, -tæ, nom que l'on donnait qualque- 
fois aux Crétois. 

CÉRÉTHIM , saraom des Phili 

CÉRÉTRIUS , général gaulois dans la 

Thrace, où ,#'élant rendu maitre de Byzance , il 
rançonna tous les pays d'alentour. 
JALIS (AmICIUS), consul romain qui pro- 
pots, après la découverte de la conjuration de Pison 
contre Néron , d'élever un temple à la divinité de 
l'empereur, Tac., Ann., 15, D 

CÉRILIAN 

CÉRILLI, lieu du Bratium , su 8. O. de Pan- 
doëia , près de la mer. 

1. CÉRINTHE, -thus, hist, jeune Romain con- 
temporain d'Horace, fut céèbre par a beauté. Hor., 
sat, 2, v. Bt. 

2 — dis 
mettait en J. 











































le de Simon le magicien. 11 n'ad- 
que la nature humaine. 8. Jean 
écrivit sou évangile pour le réfuter. 
Céninrne, thus, géog. (Zéro), réte u “ 
la pointe septentrionale de l'ile d'Eubée , 
de l'embouchure du Budore. Ses habitant 
au siégo de Troie sous la conduite d'Elpl 
de Chaleodon. HL., 2, w. 45. — Strab., 10. 
CÉRITES, -te, babitans de Gære. V. Co mot 


















CER 


CERITHES, peuples qua prirent et pillèrent la 
ville de Sceleg où Juiée set qui furent Velncus per 








Ds 
CERMANUS, lieu dans lequel Romulus fut ex- 
par un esclave d'Amulius. Plut., Rom. 


CERKÉ, Île de la côte d'Afrique , située an-delà 
fuéral earth, 


des colonnes d'Hercule, Hannon , 





Strab., 1.— Plin, 56. Les anciens ne sont nulle- 
ment d'accord aur cette île. Quelques modernes ont 
tendu que c'était celle de Madère, d'autres de 
Es r. M. Gosselin geste plus de probabi- 
lié que c'et celle de Fédal 
CERNÈS, prêtre de Cybèle. 
CERNETANT, ancien peuple de Ia Campa 
CERNIA (Cerines), v. de l'ile de Cypre 
var la côte septentrionale , au N. E. de Sole. 
CERNOPHORE (xépvos, vase; pp, porter), 
myfh., un de ceux qui portaient des vases remplis 
de fruits à la fête es Ceruopl iories. 
CERKOPHORE, gro, le l'ile de Cypre, au m 
lieu de la côte septentrionale, à l'E. du promontoire 
Crommyou. k 
CÉRNOPHORIE (répves , vase; gépu , 
cérémonie rel e dans laquelle ou po 
milieu des chauts et des danses des vases 
remplis de fruits. Dans la suite ces dauses exprimè- 
reat la fureur 
CERNUATEURS , nom donnéches les Romains 



































à 

CERNUNNAS, à 
confoudont avec 
chasse, et les autre: 





CÉROMANTIE, -tia (xi, 





5 cire paveelx, di 
vination) , divipation qui consistait à faire fondre 
de la cire, et à la verser dans l'eau goulto à goutte 
pour en rer des présages. 

1. CÉRON , fontaine de l'Hestiéotide, pror. N 


O. de la Thesalie. es œux avaient la vertu de 
ir la toison des agneaux qui s'y dévaltéraient, 











Parthes, envoyé à Rome en qualité d'otage sous 


le pe d'Auguste. 
CÉROSSUS , parage de la mer Jonienne. 
CERPHÉRES, roi d'Egypte, qui éleva, dit on la 
Plus petite des pyramides. 











ugus 
jourd'hui la Cerdagne d'Espagne. 
CERRÉTANUS (Q. Aun£uuUS), Romain qu 
deux fois consul , la première l'an de Rome 431, et 
la seconde quatre ans après, Nommé dans la suite 
maître de la cavalerie, 1} sortit de ses rangs sans 
consulter le dictateur pour combattre les Samnites, 
les vainquit et tua de 1a main leur général ; mais 
il périt lui-même dans le combat. 2. L.,8,c. 37: 
gen 

CERRHÉENS, -rhei, peuples de Grèce qui pro- 
fsnèrant le temple de Delphes. Plut., Sol. 

CERSOBLEPTIS , roi de Threce, vaineu par 
Philippe, roi de Macédoine. Polyen, c. 31 

CERTHE, the, une des cinquante filles de These 
ins fat mère d'iole. 
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| l'oceai 





CES 


CERTINE , -na, v. forte de Celtibérie. Elle 
fut pri pat Semptonius Gracchus l'an de Rome 


CERTONIE, -nium, v. de l'Asie mineure. Paus. 
CERTIS , nom donné quelquefois au Bétis, 
CERUS, Cwrus (uxp06, à-propos}, dieu de 
Chez les Romains, le même qi 
favorable ches les Grecs. On le 












ER VARE, -ria (cap de las Portas), prom. de 
la Méditerranée, sur les confins de l'Espagne ot des 
Gaules. 

CERTONIUM, r, de Mysie, entre Adramytte et 
le Caïque 

CERVARIUS, chevalier romain qui entra dans 
la conspiration de Pison contre Néron. Il obtint sa 
gice ee nommant ses complices. Tac., Ann., 15, 
e 

1. CERVIUS (P.), lieutenant de Verrès, 

3. — préteur de Rome du temps Horace. 

CÉRYCES, famille sacerdotalo d'Athènes, des- 
cendant de Céryx, fils de Mercure. Thueyd. 8... 53, 

CERYCIUS , mont. de Béotie, sur laquelle Mer- 
cure prit naissance. Paus. 

1. CÉRYNÉES, -nee, mont. de l'Areadie, oi- 
tuée surles confins de cette province et de l'Achale. 

d'Achate, située sur une potite montagne 
u golfe de Corinthe, à l'E. d'Ægium et près de 
Cette ville offrit une retraite aux habitans 
de Mycènes, chassés par les Argieus. On y voyaitun 
temple des Éuméuides, bâti, dit on, par Oresie, et si 
un coupablesouillé d'un crime y entrait, il étailogité 
par les furies, el tombait dans le délire. 

CÉRYNES, fls de Téménus, fut tué d'un coup 
de flèche par Delphonte, sou beau-frère, Paus. 

CÉRYNITE,-tes, ri du Péloponèse, qui pre 
sa source dans les monts de Cérynces, au N. de 
cadie, et se jetait dns la mer de Crissa entre H 
cée et Cérynées. Paus. 

1. CÉRYX, Sls de Mercure et de Pandrose, était 
chef de la famille sacerdotale de Céryces. 

2. — nom d'un prêtre de Cérès Éleusine. 

CÉSAIRE (S.), Casarius, frère de 3. Grégoire 
de Nasiante, était médecin de l'empereur Julien. 
S. Grégoire l'ayant engagé à quitter la cour, il 

‘exila dans la Cappadoce, On lui attribue quatre 
dialognes qui se trouvent dans la Bibliothèque des 
Pères. 

2. — archevéqued'Arles. Ayant étéealomeué à la 
cour d'Alarie et de Théodorie, rois des Got, il se 
justifia victoricusement auprès de ces princes, $. Cé 
taire, aprés avoir présidé le concile d'Agde et le 
scond d'Orange, mourut l'an 544 de J. C. Nous 
uvous de Jui plus de deux cents Homelies , qui fu- 
rent publiées par Dalure, Paris .1569, in 8°. 

GÉSANA , v. de la Gaule cisalpine, à quelque 
distance de la mer, à l'E. du fleuve Sapis, et an 
S. E. du Forum Livii,sur les confins des Senones. 

CÉSAR , nom que prit vers Ia £n du 5° siècle 
un des membres de la célèbre famille patric le 
Julia (V. ce nom), soit à caute de sa longue cheve- 
lure (cæsaries), soit parce qu'il avait tué un élé- 

hant (césar en langue punique), soit enfin, comme 
Feu le plupart des auteurs, qu'il eût élé tiré du 
sein de sa mère par l'opération nommée ensuite cé- 
sarienne. La branche Jul Cæsnrum teserait éteinte 
avce le célèbre dictateur perpétuel 
continuée en adoptaut le fils de sa sœur , Octavi 
D'autres adoption. la prolongèrent juxqu'à Néron, 

lernier rejeton des Gésars, qui périt en 68. 











































































Rome brusquement, fatigue l'eune: 
ques perpétuelles , et enfin parvint à le faire des- 
cendre des montagnes inaccessibles où il s'était re 
tranché dans les plaines de Muoda. L'armée de 
Sextus Pompée, composée de transfuges et de s0l- 
dats qui s'osaient plus rien espérer de la clémence 
de César, se battit avec tant de fureur qu'elle fit 
plier un instant les ennemis. Cérar s*exposa alors 
aux plus grands dangers en criant à ses soldats : 
N'vez-vous pas honte de livrer ainsi votre gé- 
néral à des enfans. Ces paroles lour rendirent le 
courage, et le parti de Pompée fut alors anéanti. 
G5 av. i. €). 

Quand César fut de retour à Rome, il riompba de 
cinq ations différentes ; des Gaules, de l'Egypte , 
du Pont, de l'Afrique et de l'Espagne. No trouvant 

lus alors d'opposition nalle part, ilse fl décerner la 
ictature perpétuelle (44 av. J. C.),et ports ainsi un 
coup mortel à le liberté de la république.Céser, par- 
venu au plushaut degré de pnissance, voulut ajouter 
à ta gloire. 11 décors la ville de Rome de nouveaux 
édifices, ft creuser à l'embouchure du Tibre un 
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la mer lonienne, 


ans une grande sécu 
pour une Guerre qui « 
‘ependant les conjurés prirent jour 
tion de leur demein. C'était aux ides 
paree que ce-méme jour on devait donner à César 
au moment où il sortirait de Rome , le titre de roi 
‘en conséquence d'un oracle desSyLilies, qui annon- 
it que les Parthes ne pourraient être vaincus 
es Romains 
convenu lontefois que César ne prendrait ce titre 
e hors de l'Italie, ot qu'à Rome il aurait celui de 
ictateur. Malgré les avertissement dt reçus 
César de e défier des des de mars, malgré Les pride 
res et les songes de Calpurnie, son épouse, qui le 
conjura avec larmes de ne pas sortir ce jourà, 
6 laisse entraîner au sénat par Décius Brutus 
des conjurés. Pendant qu'il se rendait au sénai 





ir l'exécu- 
mens (15), 





























Y 
Artémidore de Cnide , qui enseignait à Rome l'élo- 





D: 
l'environ hon- 
seur. Tullios Cimber s'approche alors afin de Jui 
demander, comme on en était convenu , la grâce 











de son frère, qui était exilé. César, importuné de | pes 


es instances trop vires ot qui tenairat de La vio= 


! | ayant glissé, César lui eria en se retourna: 


vaient un roi pour général. On était : 


CÉS 


ar l'élolgner. Auwitôt Ser 
viius Cases, qui était derrière sa chaise, le frappa 
d'un coup de poignard à l'épaule. Le poiguard 

'raêtre, 
que fais-tu ? Comme il se levait pour en tirer ven” 
geance, il reçut dans mortel. 
Au même instant tous les conjurés fundirent sur 
lui avec tant de fureur que plusieurs se blessérent 
entre eur. César, quoiqu'expirant, se defendait 
encore avec un grand courage, lorsqu'apercerant 
parmi se meurtriers Bratus; armé d'un poignard 
il lui 




















, percé 
Ë 1 cine 
av. JC. 
ps de César que le 
mérite de ce général semble aux yeux de quelques 
hommes perdre de son prix. Mais, a dit l'auteur des 
Considérations sur la grandeur el la décadence des 
Romains, cet homme extraordinaire avail tant de 
aucun défaut, quoiqu'il eût 
aurait été bien difficile que, 
eût commandée, il n'eût pas 
queur ; et, qu'en quelque république qu'il 
fût né, il ne l'eût pas asservie. C'est la conviction de 
cetto même supériorité qui lui ft dire un jour + qu'il 
le premier dans un village que 
vec une fgure noble et gra- 
cieuse il avait un esprit brillant et solide, ur e élo. 
queuce tour à tour mâle et agréable, une'hardieses 
surprenante pour enfanter les projets les plus vastes 
el un talent supérieur pour les faire réussir 
une valeur qui subjuguait tout et une mode 
qui captivait jusqu'au cœur de ses ennemis. PI 
larque écrit qu'il emporta de vive farce, ou qu'il 
: réduisit par ses armes huit cents villes, qu'il sub- 
| jugus trois cents peuples, qu'il déft en différens 
combats trois millions d'hommes. 1] usa toujours 
de la victoire avec clémence. Malgré l'admiration 
qu'on accorde aux grandes actions de César, on ne 
ut se diwimuler ses vices. Son goût pour la dé- 
che lui attira de la part de ses ennemis les rail- 
Jeries les plus amères, et celte ambition dévorante, 
qui, jointe aux plus rares talons, au génie le pl 
vastset au cametère Le plus énergique. produit 
tant d'actions brillantes, mais qui hâta l'amertis- 
sement des Romaias , lui a mérité autant de re- 
proches que ses qualités lui ont fait décerner d'éloges. 
César cultiva toujours les lettres et les sciences 
du tumulie des armes , et s'ilse fût livré 
à l'éloquence Cicéro: 
porte de lui des faits qi dige, 
entre sutres - qu'en même temps il écrivait el lisait, 
qu'il dictait à ses secrétaires, el donnait audience À 
Soul qui Su réformer le ce 
surface de l'empire. De tous 
























































lendrier el mesurer 


les ouvrages en prose el en vers que Cérar avait 
composés il ne nous reste plus que ses Commen- 
aires sur Les guerres des Gaules et sur les guer. 

livres, aut- 


res civiles Les premiers sont en 
quels on en joint an huitième attri 
les seconds sopt en trois livres 
erre de César et de Pompée, qui se termine 
taille de Pharsale. Quoique ces ouvrages soient 
faits en forme de mémoire; ils peuvent cependant 
passer pour une histoire complète ; mai 
ét pas toujours asses impartial. Le héros y narre 
ses victoires avec la même rapidité qu'il les a rem 
portées, et Cicéron, qu'on ne smspecters pornt d'être 
rop favorable à ‘César le plus grand 
que Céar ne 
fut assidgé dant 



















CES” 


ur échapperd ses eonemls, le te 
Pdesus de l'eau tandis qu'il Qu de l'autre, 
Clarke (Lond. Oudeudorp (Bat. 1737) Oher- 
lin (Leip. 1805 ) et M. Achaintre (1819 ) out donné 
des editions ées des Commentaires de César 
M.le Déit de Botidoux en a donné une bonne 
vs. Plut., Crs.— Appien. — Diod., 16. 

— Muam., 15, v. 762. 

CÉSAR, arçheol., titre que portèrent les empe- 
rears et les princes Romains ( V. CÉsans ), quoi 

l'étrangers depuis Néron àla familie des Césars. 
[L était affecté plus spécialement aux jeunes princes 
héritiers présomptifs de l'empire, tandis que les 
empereurs réservlient pour eux mêmes celui d'Au- 
gusie. Cet urage devint règle sous Dioclélien ; 
qui changes la constitution de l'empire en lui don- 

pour maltres suprêmes deux princes qui pre 
aient le nom d'Augustes, et en adjoigoant à chacun 
des Augustes un prince nommé César. À la mort 
ou à l'abdication du premier,le César prenait le litre 
d’Auguste, et nommail à sa place un autre César, 
de sorte qu'enfin l'empire avait une loi fixe de sue- 
ceion, loi qui unisait les arantages de 1 lérédité 
et de l'électivit 

GÉSARS, nom commun à Jules César et aux 
ouxe princes qui héritèrent de sa puisance.Îlsse suc- 
cédérent dans l'ordre suivant : Auguste, T'ibère , 
Cahgula, Claude, Néron, seuls membres de |: 
mille de César; Galba, Othon, Vitellius, Vespasien, 
Titus, Domitien. 

Suétone nous à lainé ane histoire des doureCésars, 
peu remarquable par l'éloquence et la critique, mais 
remplie de faits curieux et d'anecdotes qui peignent 
le carsctère des personnages. 

CÉSAR-AUGUSTE,-ta (Saragosse), géog., au- 
trefois SaLDUBA, v. d' agoe située sur l'Il: n 
dans la Tarragonaise chez les Edétani. Elle fut 
donnée par Angure aux vétérans de von armée 
après la guerre des Cantabres. 

1. CÉSARÉE, Cesarea Siratonis, v.et port d'Asie, 









































située à l'O. de la Palestine, sur la côte de la mer| P 


nomméo Mare magnum, entre Dora et Apollonic. 
Elle fut bâtie à grands frais par Hérode-le Grand 
ca l'hongene d'Abgune, et devint l'une des plus 
grandes villes de l'Asie. 

2.— Paicipri ( Bamas ), autrefois Panca, v. de 
Palestine, située au N. de la Galilée, à l'E. dans 
la Gaulonitite, au-dessus des sources du Jour- 
dain. Elle fut ‘embellie par l'hilippe le Tétrarque, 
ls d'Hérode-le-Grand, qui lui donna en l'honneur 
de Tibère le nom de Césarée, auquel il joignit le 
sien. 


















3 (asian) autrefois Maraca et Evse- 
de la Cappadoce dans la Sargarautène, sur 





a, 
La rive gauche de l'Halys, Elle fut ainsi nommée par 


Tibère en l'honneur d'Auguste. 
+. de la Bithynie, à l'O. Elle est située entre 
le mont Olympe et le fleuve Rhyndacus, 
5. — v. de Cilicie, plus com 
Anazarbe. V. ANAZARBE, 
6.— v. de Pisidie. V. ANTIOCRE. 
7.— autrefois JoLe. v. d'Afrique située sur le 
bord de la Méditerranée, dat 
 N., près d'Ichosium, à l'E. à 
Elle fut Jhongeur d'Au- 
Guste par Juba, roi 
8.— v. de Mauritanie. V. Tincis. 
9: — ancien port de Ravanne. 
de l'Océan britannique, à l'O. des Vé- 
nètes peuple des Gaules. 


CÉSARÉENS (Jrvx ), Casarei ludi, jeux qui 
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CES 


se célébraïent à Césaréo en Palestine, et qui furent 
iasttués par Hérode lors de la dédicace de cette 
le nouvelle. 

CÉSARION, Cesario, fils de César et de la 
reine Cléopätre, fut proclamé à l'âge de 13 ans, 
roi de Cypre, d'Égypte et de Célé-Syrie par sa mère 
et par Antoine. Auguste, étant rendu maitre d° 
lexandrie, eraignit que ce jeune prince ne tentèt 
quelque entreprise digne de sa aisance, et il lo t 
mourir à peine âgé de dix-huit ans. Suël., Aug., 
178 et Cés., 52. 

CÉSARIENS, Gesaril, gladiatours destinésà come 
battre dans les jeux auxquels asistaient les empe- 
reurs. 

CESARODONUM. V. Turons. 

CESAROMAGUS, ensuite Belloraci, V. ce mot. 

GESBEDIUM, temple de Jupiter qu servait de 
citadelle à la ville de Selga. 

CESCUM, v. de Cilicie, da0s laquelle coulaît un 
ruisseau nommé No5s(esprit}. On eroyai 

ui buvaient de ses eaux devensient plus spirituels. 
De là vint le proverbe grec vous demeures à Ces= 
cum ; qu'on appliquait aux imbéciles, 

CESELETH-THAVOR, v. de Palestine dans la 
tribu de Zabalon. 

1. CESELLIUS, juciscomsulle célèbre, qui pu- 



































blia un recueil de lois, vers l'an 30 avant J. C. 
2.— où Cécuusus Basaus. V. Bassus, n° 5. 
CÉSENA, petite de la Gaule Cisalpine , vers 








le S. E., à quelque distance de la mer Adriatiq 
sur les confins des Sénones , à l'E. du fleuve Sapis, 
etau S.E. du Forum Livii. Cic., ep. fa. 16, ep.27. 

1. CÉSENNIE, épouse de Cécina, dont Cicéron 
prit le défense contre Æbutius. 

2. — femme de mauvaises mœurs. 

: CÉSENNIUS GauLuS, commandant la dou- 
æième légion de l'arroée romaine de Syrie sous Né- 
von, fut envoyé dans la Galilée avec un corps d'ar- 

ée ifier celte province. Jos., gner. des J. 

gouverneur de Syrie sous er 

Antiochus, roi de Comagène, et le dé- 
ouilla de ses états. - 

1. CÉSÉTIUS, chevalier romain, qui défendit 
sèle les intérêts de César. Cie., Jig., €. 22. 

2. — FLaceus, tribun du peuple l'an de 
Rome 708. 11 ft conduire en prison uu citoyen ro= 
main qui avait mis sur la statue de César une cou- 
ronne de laurier avec le bandeau royal. César le 
destitua de sa char/ 

CÉSIE, forét 
pays des Marses. 

CÉSIL ou Xn 
dos.19. 

CÉSION, v. de la tribu d'Issachar. 

1. CÉSIUS, Romain que Cicéron fl nommer 

. Cie. ad Ames 13, épe 11e 
2.— Connts, procomul de Crète et de Cyrène, 
condamné pour ‘crime de coneussion, l'an dé J. C. 
22. Tac, Ann., l, 3, c.38, 70. 

3.— Conpts, lieutenant de Didius,_gouver- 
neur de Bretagne, se distingua dans la guerre contre 
les Bretoi 

4. — Vassus. V. Bassus, n° 6. . 

1. CÉSON, 6le de L. Q. Cincionatus, fut banni, 
V. CinewmaTts. 

a, Durvtus, consul l'an 336 av. JC. 

3:— prénom de plusieurs familles distinguées: 
VA Fasius Amscsres, Fan. ViBULA US, elc. 

CÉSONIE (Mizomi), Cæsonia, hist., quatrième 
femme de Caligula. Quoique celte priseesse fât 
privée des ava la beauté, et 4a'elle eût 
Hé trois enfans d'un autre mari, elle sut cepen- 
dant Éxer par ses manières piquantes et par uo raf 



































eo. 
de Germanie, située auprès du * 
, Ann., L. 10, €. 50. 

+. de la tribu de Juda, au midi. 


























CÊT 


Snement de corruption l'incomtance de ce prin 
Lorsqu'on eat assassiné son époux, elle upper la 
mort avec uu courage héroïque. Pers. , 6, v. 47. 
= Juv., 6, v. 614. 





1. CÉSONIUS Pmiscts 
de Tibère dans l'ile de Caprée. 

2. — Maxiuvs intime ami de Sénèque l'ancien. 
11 fut banni d'htalie par Néron , qui l'accusa d'être 
entré dans la conspiration de Pison. 

3. — Pærus, comul l'an 61 de J. C. 

CESPITIUM , cébuoal de quon ( cespes) our 
lequel le consul et les empereurs rendaient la jus- 
tice à leurs soldats, et Laranguaient leurs troupes. 

JESSERO ( S. Tiberi ), nommée aussi ARAURA 
ville de la Narbonpaise 1°°, près du golfe Gallicus, 
chez les Volces Arécomiques. Prol. 

1. CESTE , gantelets ou bramards formés de 
courroies entrelacées et garnis de plomb, de fer ou 
d'airain, dont se servaient les athlètes dans les 
jeux du pugilat. 

2. — ceinture mystéri 
Vénus. V. CuinTure pe VÉNUS 

CESTIÆ., v. d'Italie chez les Statiel 

CESTIPHORES(reçès, cou 
athlètes qui combattai 

1. CESTIUS, 
Rhodes du temps 

2. 





tendant des plaisirs 

















que l'on donne à 








u N. 
éps, porter), 
ut armés de conan de 
en de Smyrne, euseignait à 
Cicéron. 















ire il mit le feu à sa maison, ce qui occasionna 
un incendie général , ‘et sé perça de son épée. 

du temps de Tibère. In- 
loyen ne pât être traduit en 
lorsqu'il oppotait une image de l'empereur, 
il eut le courage de se plaindre au sénat de cet abus, 
et.en obtint de Drusus la répression. 

4 — (C.), sénateur illustre qui ft plusieurs 
dévonciations à Tibère , et reçut ordre de ce prince 
à sénat ce qu'il lui avait écrit con- 
fidentiellement. 4nn., 6, c. 31. 

5. — consul romain l'an 35 de J, C. 

6. —PaocuLus fut aceusé de concussion et ren- 
voyé absous. Tacit , Ann, 13, c. 30 

7e a gouverneur de Syrie, qui pouua les Joifs 
à la révolte en refusant de'leur rendre justice 
contre la tyrannie de Floras, leur gouverneu 

CESTRIES, -ia,v. d'Epireà l'E. de Buthrotum, 
sur une petite rivière qui se jette dans le Thyamis. 

mt. 
près la_mort de son père, 
Beuve Thyamis en Epire, et donna à la 
contrée le nom de Conrine. 
JESTRINE , 6408-; Pel 
bornée à l'O. 
Thyamis. Paus. 

GESTROSPHENDONE (xéçpos , dard ; epev- 
dévasfronde) ; armure composée d'un dard et d'une 
fronde. Elle fut inventée par les Macédoniens dans 
la gr de Persée contre les Romains. T. L., 42, 
e. 





































» 1, €. 
contrée de l'Epire 
la Thesprotieet au S. par le fleuve 











CÉTARIA (Sempello) , v. de Sicile, située sur 
la côte occidentale, Elle était renommée par les 
thons qu on y péchait en abondance, 

Les Romalus nommaient encore Cefaria des ré- 
servoirs dans 
mer, et surtout 

CÉTÉENS 
secours de Ts 


CÉTÉS, roi d'Egypte, le même 





els ils gardaient du poisson de 
thons. Prob. 1, 3, €: 4. 









, c. 4. 
que Protée 


(270) 





vinrent au 





CET 


CÉTÉE, Se de Lycaon. On le connaît aussi 
sous Je nog d'Eugonasi 

CÉTHÉGUS , myth 
Enée. En. l. 12, 0 512. 

1. Céraéous, hist. Il fut nommé oi 
Rome fat, et obligéde se démettre êu cons 
qu'il y avait eu de l'rrégl 

3 0 )sorateur 
teur en Sicile, il apaisa une sédit 
appelé contre l'usage à la 
l'an de Rome 544, il obtint 
nière dit 









ne ratule tué par 














jparce 
s0 élection. 













six aus a 
. JC. 
alors maîtres de l'Etrurie , 
‘et contribua en grande partie à la défaite de Magon, 
qui venait au secours d'Annibal. 7. L., 25, c. 3. 
3. — (C. Conx.), procomul en Espagne eû 552 
de Rome, déft une armée nombreuse des Sédétaius. 
Nommé consul l'an de Rome 


ité 





24 an 





















neurs du triomphe quoi qu'il 
5. — (M. Conn.), consul | 
av. J.C. 


St pas fait la guerre. 
A8 Rome 694, 160 





dit et partisan de 
cendance pour sa maîtresse 
+ aur sa simple solli re 
Lucullus la conduite de la guerre contre Mithridate. 

7: — (C.Conx. ). tribun du peurle complice 
de’Catilina et l'un des hommes les plus corrompus 
de son siècle. Il fut étranglé dans sa prison par ordre 
du sénat, comme complice de Catilins. Plut., Cie. 

8. — {Senv. Con), comul l'an 24 de J. C. 

9: — (M.), consul l'an 170 de J. C. k 

Vo. — sénateur mis À mort sous Valentinien , 
comme coupable d'adultère. 

CÉTHIM, ist., fils de Javam, 11 donne s00 
nom à ls Macédoine, appelée Cetbim cher les Juifs. 
Le Mac. te 

CÉrRix, géog., nom de l'Italie ou , comme 
on le présume avec plus de probabilité , de la Macé- 
doine chez les Juil 

CETHLIS, v. de la tribu de Juda. 

CETHURA , seconde femme d'Abrabsm , dont 
ce patriarche eut Zamram, Madian et plusieurs 
autres enfans. 

CETIS, petite contrée de la Cilicie, dans 1a Tra- 
chéotide , vers les limites de la Cilicie Campestri 

CÉTIUM, riv. de Mysie, se jetait dansle Caique. 

CÉTIUS, mont. qui séparait la Norique de la 
Pannonie, 

CÉTO, fille de Neptune et de la Terre. Elle 
épousa Phorcys, son frère,dont elle eut les Phoreydes 
et les Gorgones. Théog., 237-— Phars., 9, v. 66. 

CÉTOBRIGA , r. de Lusitanie , au S. du Taj 
sur l'Océan atlantique, près du promontoire Ba: 
rium. 

CÉTRON, r. de Judée,daus la tribu de Zabulon. 

1. CÉTRO 
ñ prési 



































de Verpasien: 
1°°3. L'Romain qui diusipa sa fortune à élever dot 
édifices de pur agrément. 14, w. 86. 








1. CÉTUS, monstre marin que Neptune envoya 
rarager Les terres de Céphée. V. ANDROMÈDZ. 








CHA (271) CHA 
— monstre mani eptus CHADISTUS, riv. de Cappadoce , qui ee jetait 
LA entr man que Neptune envoe | Lo 1e Pont Boris, prés de ville d'Amiens 


1. CÉUS et Caus, fls du Ciel et de la Terre. 
N épouse Phæbé , dont : eut Latone et Astérie. 
Théog.s v. 135. 2 En. b, v. 179. 

pa père de Tréren. #L., 2, v. 354. 

CÉYX. mari d'Alcyone, était file de Lucifer, 
et réguait à Trachine. Î] se noya en allant consulter 








l'oracle de Clatus. Sa femme, instruile de son mal= 
beur , expira de chagrin en Le voyant, inanimé sur 
le rivage. Ils furent l'un et l'autre changés cn al- 
eyons. Apollodore prétend que le mari d'Aleyone et 
1e roi de Trachine sont deux persounages difcrens. 

= Pauss ts €. 


Y. AucronE. Metam., 1, v. 





Phéia. 
1. CHABÉRIS, fleuve de l'Inde, dans la pres- 
u'lle en-deçà du Gange, au midi, près de La source 
Le ce feuve, dans les moutagues de la Lymirique. 
ya des Sorres et des Basti, et se 
jouait dans Le golfe du Gange par trois embouchures, 
l'une à Cardure , la seconde à Calicardamoa, et la 
troisième au promontoire Callingum. 

‘2. — Euronium, v. de l'Inde, en-deçà du Gange, 
eur la bouche septentrionale de ce fleuv 

CHABINE, -nus, mont. de l'Aral 
vers le N. O. Diod., 3. 

CHABOR ou Canon. , place forte d'Asie, située 
dans la Mésopotamie, au’confuent du Chaboras et 
de l'Eupbrate. 

CHABORAS ou Asounas. V. ce mot. 

CHABRI, un des anciens du peuple d'Israël, avait 
promus derendre à Holophernela ville de Déthulie si 
avaat cinq jours il ne lui arrivait pas de secours 
Judith, 1. 

3. CHABRIAS , arehonte 
êtra le même que ‘le snivant. 

2. — général athénien , qui +e distingna dans le 
quatrième siècle av. J. C., après la guerre du Pélo- 

mèse. Il alla au secours des Béotieus, attaqués par 

gésilas. Dans cette célèbre campagne il déconcerta 
énéral lacédémonien par une manœuvre incon- 
mue jusqu'alors , en ordonnaat à ses soldats de met 
tre un genou en terre, d'appuyer fortement leurs 
à tre, et’ de se couvrir de leurs bou- 








1 traversait le 













heureuse 








n 415 av. J. C., peut- 



















3. — necusé d'un crime espital, Platon seul os 
Le défendre. C'est pe éd 





prenait æ source dans la Mygdonie, passait à À 

mu, el 1e perdait dans le golfe du Strymon. 

CHABRYÉS, roi d'Egypte, fils et successeur de 
1 


pe réf ans. Diod., #. 
LA Bt gion que Salomon donne 
voi de T. 


‘CHABURA , fontaine de Mésopotamie, dont ler 
ceux étsient naturellement parfumées. Plin. 

















CHÆANITES 
pied da Cane 

CHÆNÉAS, Athénien, écrivit sur l'agriculture. 

CHÆRÉAS. V. Cuénéas, 

CHÆRÉDÈME, -mus, frère d'Epicare. Diog. 

CHÆRÉCLÉ, v. d'Afrique, vers les côtes Syr- 
tiques, dans le Cyrénaïque. ‘Piol., 4. c. 4. 

1. CHÆRÉMON, poète comique, disciple de 
Socrate. Arist., Nuéc 

2. — stoicien qui écrivit un traité sur les prè- 


Lee égyptiens 
CHÆTUS, £la d'Egyptus, époux d'Astérie. 
CHAGRIN, divinité allégorique, ls de la Mort 

+ des Hespérides. I faisait sa 
des enfe 


es , peuple de Germanie qui fit 
es Gautes 1 fut taillé en pièces 
E 
CHAISE CURULE, siége d'ivoire réserré d'sbord 
ur les rois. Après leur expulsion on l'accorda aux 
ictateurs, aux consuls, aux censeurs, aux préleurs 


etaux édiles, lorsqu'ils présidaient les aemblées du 
sénat ou du Cette chaise Les suivait à | 


ile, peuple qui habitait au 















































rois et aux princes qui étaient leurs alliés, el ceux 
qui l'raient reçue eonserraient toute leur vie Le 
it d'y siéger, même au sénat quaud ils venaient 
à Rome. 
CHALACH, v. d'Assyrie, capitale de la Chala- 
cène. Elle était située vers les sources du Lycus. 

\CHALÆON port de la Locride, auprès de Del. 
P'ÉHALANÉ, v. située dans la terre de Senner. 
On croit qu'elle était placée dans l'endroit où fat 
depuis btie la ville de Ctésiphon sur le Tigre. Gen. 
10, v. 103 J5., 10, . 9. 

CHALASAR (Dascara et Melik), autrefois Ar 
temita , v. de la Bahylonie , sur la rive gauche du 
Délas , au N. de son embouchure dens le Tigre. 

CHALASTRE, -stre, v. de Macéloine, àl'E., sur 
le golfe Thermaïque. 

CHALAZOPHYLACES (yat, grêle: 
£uv, observer), prêtres grecs instilués ps 
dont les fonction: consistaient à observ 
et les orages, pour les détourner par le sacrifice d'un 
agneau où d'un poulet, Au défaut de ces animaux 
où s'ils n'en tiraient pas ua augure favorable, 
s'entaillaient le doigt avec un canif ou un poinc 
et croyaient ainsi apaiser les dieux par l'eflusion 
leur propre sang. 

















a 
léon , 
les grêles 






















Fun 
rats, qui cha Lous les mois. 
à le joug de divers peuples, cotte 
idrement détruite par les Scythes sous 
pereur Gallien, dans le 3° siècle 
alens détruisit Les ruines de ses # 
perhes murailles pour construire des bains 
aquéducà Constantinople. Justinien la releva, l'em- 
Lellit, et lui donna son nom. Le quatrième concile 
général de l'église, où fat condamnée l'hérésie d'Eu- 
Lrchèe , se tint dans cette ville. Piol., 5, c 1. 




















CIA 


CHALCÉDON, petite riv. qui coule un peu au 
$. de Chalcédoine, daus la Bithynie. Elle se jette dans 
le Pent-Euxio, vis-à-vis des rochers de Junon. 

CHALGÉDONIE, territoire de la ville de Chal- 
cédoine. 

1et2.CHALCÉE, -cæa,v. de Carie —de Phéni 

CHALCÉES (xauès ; sirain ), fêtes célébrées à 
Athèves en l'honneur de Minerve, qui avait en: 
gué l'art de travailler la terre avec le fer. 

‘CHALCHO, écuyer et gouverneur du jeune An- 
tiloque, épris’ de Penthesilée, du côté des 
Troyeus. Achille le tua, et les le mirent en 
croix après sa mort. 

CHALCIA » fle voisine de Rhodes. 

CHALCIDÈNE, canton fertile de Syrie. Plin., 
ken 

CHALCIDÉE, -deus, amiral Spartiate, tué dans 
une bataille par les Athénieus. Thucyd., B, c. 8. 

1. CHALCIDICE et GuaLCIDiQUE, presqu'île 
de la Macédoine, au 8. E. de la Mygdonie, entre 
les golfes Strymonique et Thermaïque. Elle est Ler- 
minée par trois autres presqu'Îles moins considéra - 
Lies, et de forme oblougue, nommée Pallène, 
thonie, et presqu'ile du mont Athos. Péol., 3, c. 13. 

2. — contrée de la Syrie, à L'E., sur lOronte. 
Elle avait Ghalcis pour ca} 

CHALCIDIUS 
siècle isa WA D 
qui du grec en latin, et paru! 
ECTS DNS 

CHALCINUS , l'un des descend: 
1 rentra dans Athènes dix générations après la mort 
de Procris, Paus. 





































Céphal 






CHALCIOËCIES, -cie. 

pendant lesquelles les j 

armés sacrifier à Minerve Chalciæcos. 
CHALCIOËCOS (x#1x3ç, airain: olos, demeure), 


surnom de Minerve , pris du temple d' 
avait à Chalcis en Éubée. 

1. CHALCIOPE, fille d'Eétès, roi de Colchide , 
et femme de Phryxus, fils d'Athamas, 
réfugié à Colchos, ent de ce prince plusieurs en- 
fans. Elle échappa à la cruenté el à l'avarice de son 
père. gui tas son mari pour d'emparer de a oison 

or. Ov., Héroïd., 17, v. 232.—Hyg. fab, 13ete. 
—flle d'Eurypile ou d'Euryate, rui de Cot, eut 
à'Hercule un ls nommé Thewalus. Apol.. 2, €. 7. 

3.—êlle de Rhexénor et femme d'Egée. 4p., à, c.1. 

CHALCIS, my1h., une des doure filles d'Asope et 
de Méthone, donpa son nom à la ville de Chalcis en 
Eubée. 

Cuaucis ( Egripo ), géog- 
d'Eubée. fondée ras cols 
levint par sa position une des plus fortes 
À Grèce. On prétend que l'Île £e Joiganit 
au continent, près de celte vil 
Chalcis que mourut Aristote, P. 

Strab. 





ia qu'elle 


































r8 la partie E. de ce royaume, dans Ia Chal- 
tre Olynthe et Apollonie, sur le Chabrius. 
Diod. de Sic. 


d'Elide sur les confins de Triphylie et de 


Strab. 
de la Syri 
SU 0e dAnéshor au 1e 

















bourg'et' port 
Théo, Strab un 


C272) 








CHA 


8.—v. de l'Arabie heureuse, fondée par les 
Grecs. Plin. 

9: — ou Cacrvox. V. ChaLcEooN, 

Let a, CHALGITIS. V. Carcinicz. 

.— (x2)xd6, airain), petite Île de la Propon- 
vide à léAirée du Bonphors de T'hraces VE de 
Byance, fut célèbre par ses mines de cuivre. 

;— contrée de la Mésopotamie, Prol., 5, «. 18. 

. — contrée de l'Inde, au-delà du Gange, avai 
ainsi que l'indique s00 nom, beaucoup de miges 
cuivre. 

CHALCODÉMUSE, épouse d'Arcésius, mère de 
Laërte et aïeule d Ulysse. 
1. CHALCODUN , fl d'Egyptus et d'A 
Apollod., 3, €. 1 
lant de 

















le de Cos, qui blessa Hercule. 







un des prétendans à Hippodamie, tué par 
OEnomañs. 

CHALCON, Messénien, prédit à Antiloque. fils 
de Nestor, qu'il périrait sous les coups des Ethi 


CHALCOS, poids et monnait 6, 
et valait La Dultième parte de l'obole, cout 
dire pesait un peu plus d'un grain et valait pres- 
que deux centimes. V. Tab. des Mes. Grec., VI, 1. 
2,—poids juif, valait 4 grain 119) 4f, ou g cen- 
tigrames 7 milligrames. V, 7ab,des Mes, Juiv.. IV. 
CHALCUS, Mscédonien auquel Alexandre donna 
le gouvernement de Cysique. Poly 
CHALDÉE, -dæa, contrée d'Asie, située entre le 
confluent de l'Euphrate et du Tigre, et le golfe Per 
sique. On étendit quelquefois le nom de Claldéo 
à la Babylonie, et les auteurs prennent perpétuel- 
lement ces deux. noms l'un pour l'autre, Térédon 
en la capitale. V. DaByLONE et BaBYLONIE 
at Caznéens. Gie., Div, Lie. 
— Strab., 2, — Plin., 6, c. 25. 
CHALDÉENS, -dei, habitans de la Chaldée. Ce 
peuple, adonné d'abord uniquement au soin des trou- 
eaux étà l'agriculture, inventa l'astronomie. Dans 
Fuite àt se livra à l'astrologie judiciaire et à La 
vination. 
CHALDIE, -dia, petite portion du Pont oriental 
a Driles. Trapésonte en était 


























— Diod. , 2. 














ncipale. 
. d'Auyrie, bâtie per Nemrod, roi de 
cette contrée. Gem., 10, #. LI. 
CHALÉON ou Cæauon, v. des Locriens Osoles, 
au NE. sur la mer de Chrys. Flo. 3. €. 
CHALES, -li, peuple de Gerra: 
sonèse Gimbrique, vers la côte orientale. Piol., 2, 11. 
CHALES, lérault de Busiris, roi d'Espagne fut tué 
Appollod., 2, €. 3. 
A, v. de Macédoine, sitaée dans la 
aur l'A xius près de son embouchure. Elle 
e Cassandre, qui transports ses habie 
7, € 133. 

































CHALL v. : Jos., 19, 2. 25. 
CHALONITIDE,, is, contrée de l'Assyrie. Elle 
était comprise entre la uche du Tigre et les 
eut de la Médie. Arté= 


Euphratensis, El 
au $, dans un lac auprès de Chalcis. Elle renfermait 


CHA (2 


es poissons respectée per les Byriens comme des 
dieu. 
CHALYBA. 
1. CHALYÈ 


tresse de Junon, . 
Set Causes, peuple originaire 
Le royaume de Pont, vers 

ms et les Tibaréni. Le pays 
qu'ils occupaient élait si abondant en mines de er 
que l'on donna au fer et à l'acier le nom de cha 


1ybe (744). Les Chalybes attaquèrent arer courage 





Les dix mille dans leur retraite. Quelques anteurs pr 








3.— peuple de la Paphlagonie orient: 
TE. pal le fleuve Halys. Crésus le v 
trois peuples avaient sans doute uue même origine; 
mais c'esi À tort que beuucoup de géographes les 
ont confondus. } 

$ — peuple de la Tarraconsise vers le centre. 
CV: Cuazvaes, n° 1. ) Just. 44e 3. 

5. — peuple de l'Afrique, dans la Troglodytique. 

CHALYBON ou Bénoë (4e), v. considérable 
de Syrie , sur la rivière Chalus. Elle donna le nom 
de Chalybonitide à la contrée voi 

CHALYBONITIDE, -tis, eontr 
lébre par ses vins. 

LYES , myth. , fils de Mars donna 100 nom 
sus Chalybes. 

CuaLYBs. gcog., fleuve d'Espagne ches les Celti- 
hères, se jette dans l'Ebre. Justin place sur ses bords 
la vation des Chalybes (n° 4). Ses eaux étaient re- 
nommées pour la irempe du fer et de l'acier. Just, 

Mc. 3. 

CHAM, hist, second fils de Noé, insulta son père, 
était dans un élat d'ivresse, et fut maudit de 
su. Lorique les trois file de Noé se séparérent 
Cham passa en Afrique,où il devint le père des Cha- 
manéens Gen. 7, v 13. 

CaAw , gé0g., nom que donnèrent à l'Egypte les 
bistoriens sacrés, parce qu'elle fut peuplée par Miz- 
raim. fils de Cham. 

CHAMAAM , file de Bersellat de Galaad , shivit 
David à Jérutslem après Ia guerre d'Absalon, et fut 
combléde bienfaits parce prince. Rois, 2,c. 19. 0: 37. 

CHAMAVES, vi, penples de Germanie, sur les 
bords du Rhin. Jls cbangèrent souvent de demeures 
DEA Auguste. Tac., Ger. 

CHAMÉAUX (Le mon Des), fort d'Egypte 
sur le Nil. Perdiccss voulut s'en rendre maître ; mais 
Piolémée Lu ft rer le sé, 

CHAMÉGÉPHYRA, -ra (yauxl, à terre; Jepüge, 
pont), lieu de l'Epire ainsi nommé à cause d'un 
pont de terre. 

CHAMOS, divinité des Moabites, à laquelle Sa- 
Jomon bitit un temple, qui fut détruit par Josias. 

1.CHAMP-DE-MARS, Campus Martius, grande 

laine situés hors des murs de Rome, nommée ainsi 
l'un temple qu'on y avait élevé au dieu Mars. Une 
sestale l'avait donné au peuple romain ; mais Tar. 
eu Je Superbe s'en empara pour y semer des blés. 
près l'expulsion des rois le peuple rentra en pos- 
semion du Champ-de-Mars, en arracha les blés, et 
les jeta dans le Ti 

(C'est dans le Champ-de-Mars qu'on tenait les asser 
blées da peuple , qu'on élisait les magistrats el qu'on 
donnait audience aux ambassadeurs. Les généraux 
qui demandaient les honneurs du triomphe ou de l'o- | 
ation avaient coutume de s'y arrêter avant d'entrer 
daas Rome. La jeunesse romaine s'y exerçait à 
Later, à lancer le disque, le javelot, à dompter les 
chevaux et à conduire les chars. C'est encore dans 


Dict. de l'Ant. 











s de Syrie , cé. 


















































€ | qu'à la petite 





3) CilA 
le Clemp-de Mars qu'on brâtail les corps des grands 
| capitaines et dés principaux citoyens après leur mort, 


elqu'on :elebrait des jeux funèbres ea leur honneur: 

ans les derniers temps dela république on élers 
autour du Champ-de- Mars de magnifiques bâtimens, 
et on l'orna de statues, de colonnes, de portiques et 
d'ares de triomphe Sérab., 3. — T. L., 2,6. à: 1.6, 
6.20. 

2. — Perir (Minor) où Tisraiwus, était sit 
rés du Tibre à l'endroit ou le fleuve forme un coude 
vers l'O. On l'appelait aussi champ de Flore d'une 
maîtresse de Pompée , qui avait laissé ses biens au 
peuple romsin On ne s'en servait que quand le 
grand champ de Mars était inondé. 

3.—nu Rire, endroit où Anibal camps lorsqu'il 
voulat faire le siégo de la ville de Rome. Les Ru- 
mains furent si joyeux de son départ qu'ils élere- 
rent un autel au dieu du rire. 

CHANAAN, hist., Bla de Cham, qui vint habite 
tige, et qui donna son mom à la terre de 
1. Gens 4, 

Canaux, geog , terre que Dieu promit à la 
postérité d'Abraham. Elle fut depuis appeiee Pa- 
lestine et Judée. Gen., 1. 

CHANAANA , père du faux prophète Sédécias. 
Rois, 3, €. 22, vit. 

CHANANA, petitfils de Benjamio. 

CHANANÉENS, peuples qui descendatent deCLa 
naan,, fils de Cham. Île habitaient la terre de Cha: 
naan, Dieu, irrité des crimes et des débauches de ce 
peuple, donna ordre à Moise et à Josué de l'exter- 
miner. Gen., 10, v. 15. 

CHANATH , r. de Palestine , dans La demi-trilu 
de Manassé, au delà du Jourdain. Elle fut prise par 
‘obé, qui lui donua son nom; mais elle est piis 
connue sous celui de Chanath. Nomb., 32, v. 42. 

CHANDACE, v. forte de l'ile de Crête. 










































CHANÉ, fleuve qui sépare l'Arménie de 
sig, et ae Etc dans le mer Cpienne. 
CUAON, hist, Bla de Priam. Ce prince, étant à 


la chasse , fut tué par mégarde par sou fière Me 
léuus, qui le pleura long-temps,el donna son nom à 
une contrée de l'Epire, nommée depuis 
Cuaox, geog., mont. d'Argolide, au S, O. 
tuée entre Argos et Tégée 
CHAONA, v. de l'Articène en Mé 
1. CHAONIE (Canina), contrée montagneuse de 
l'Epire,au N, de la Thesprotie. Elles'étendait le long 
de la mer, depuis les monts Acrocérauniens jus: 
ile de Panormus. Ce pays fut ain 
nommé de Chaon, l'un des fils de Priam.V. CAON. 
Dans un bois de la Chaonie étaient des colombes 
qui rendaient des oracles, et qu'on appelait chaonie 
aves, Un donuait anciennement au gland le nom de 
chaonius victus, parce qu'il avait eté la première 
nourriture des habitans de ce pays. Phars., 6, v. 
.— Encid., 3, v. 335.—Prop, 1, El. 9.— Ovid.. 
Art d'aim., 1. 
2, — v. de la Syrie Euphraten: 
Leugm: 
CHAONITIDE, is, contrée de la Syrie Euplra- 
tensis, à l'E. Chaoie en était la ville principale. 
CHAOS. Sous ce nom les poètes entendaient l'as: 
|semblage confus qui, selon eux , existait avaat la 
| formation du monde , et dont un étre supérieur se 
servit pourle former.Cette doctrine fut embellie pa 
Hériode, qui fit le Chaos père de l'Erèbe et de La Nuit 
Le Chaos était le plus ancien des dieux, et on l'in 
é des enfers. Enéide. ; 4, 























, au S. 0. de 




















À soquait comme une divin: 
v. 510. — Mit, 1. fab. 1 

CHAR , nom commun à toutes les voitures des 
anciens. Les plus remarquables se.1 les chars de ba- 


+ So 8 








CHA 


taulle,Ves chars armés de faux, \es chars de triom 
phe, les chars pour la course, les Ther 
<hars converts, 

Les ebars de bataille n'avaient d'ordi 
deux roues : deux personnes 
combattai Gucitert 
(aurigaÿ. En., 9, ®. 

Les chars armes 
tures trainées par si 

de larges lames de fer à droite et 

Lune des forces les plus redoutables de 
cienne cavalerie des Perses; mais 
convéniens. Cette ms 




























battre fut enfin abandonnée. Q. C. 
Les chars de triomphe, dont Romuh 
l'usage, avaient une forme ronde else: 





tour. Jls furent dorés sous les consul 
quelquefois d'or sous les empereurs. ls étaient tr 
és par quatre chevaux bancs; attlée de fo: 
eondaits par le triomphateur.On portait encore sur 
les care Les images des dieux dans les jours de sop= 
plications on de prières publiques. On y plaçait Les 
Satues de ceux dont on faisait l'apoihéose et des 
familles illustres qui asistaient à cette cérémonie. 
Enfin les consuls qui entraient en chargo étaient 
également conduits au Capitole sur un char. 

Les chars pour la course étaient une espèce de co- 
guille; montés sur Jeux roues, el atels de quat 
chevaux 


l'ordre à 
































rer mat 

Les chars couverts S'offraient rien de particulier 
qu'un dôme cintré. Ils étaient à l'usage des pontifes 
et sans doute des femmes. 

Les voitures quelles qu'elles fussent étaient peintes 
de diverses couleurs et ornées d'argent ou d'or ou 
de pierres précieures. Souvent pour leur donner 
une apparence plus martiale on les arrorait de sang. 
Plin., 33, c. 2. — Juv., 7, w. 125, Q. Ce, 10, 2 1 

CHARACA, v. de La tribu de Gad. Mach., 2, 12. 

CHARACMOBA ou Cuaracmoas. V. CHARAGA. 

CHARACOMA, v. de la Laconie, au N.de Sparte. 
Paus. 

1. CHARADRA , v. de la Phocide. Elle était 
située au N, de cette province , sur Le confluent du 

et du Céphise. Æer., 8, e. 33. 
lieu de l'Epire, vers le S., à peu de di 
tance du golfe d'Ambracie. Polyb. 

D Caamamnus, n° 4.3, 6. 











































3, e,86. 
CHARAN où Hana, v. d'Auie , bâtie par Ar 
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(274) 





7, 





CHA 
phaxad. Elle servit de retraite à Abraham après sa 
sortie de la ville d'Ur. Gen, c. 11, w. 31. 








CHARANDÉENS, dei , ancien peuple 
confins de la Colehide et du Pont: Hymn. Orphig. 

CHARAX , myth., Centaure lud per le Lapithe 
Rhétus. Ovid!, métam., 12, f.8. 

1. Cuarax , hist., philusophe de Pergame , 
écrivit one Boire dela Crhte en quete Dr 

2. — frère de Sapho. V. CHARATES, 











l'Eupbrate. Pin. 

5. — v. de la petite Arménie, au milieu des 
montagnes qui cvuvraient l'intérieur de ce pays. 
Paol. 5, c.7. Ni 

6. —'ou Traites_V. ce mot, 

CHARAXES où Cnanaxus, Mitylénien, frère 
ho , dissipa follement patrimoine pour 
faire la cupidité de la courtisane Rhodope, qu'il 
aimait. Il se trouva ensuite dans un tel dénuement 
qu'il fut réduit à vivre de piraterie. — Æérod., 2, 
6: 135. — Ov. Hér. 15, 2. 

CHARCAMIS, v. d'Assvrie, sur l'Euphrate, 
fut prise par Néchao, roi d'Egypte. Rois, 7 c. 22. 

CHARCHAS , eunuque d'Awnérus. EstA. , 12. 

CHARCHÉDON, nom grec de Carthage. 

ra CHARÈS, hist., archontes 472 et 434 aus 
av. C. 
‘3: —'Tomeux statuaire de Linde, était disciple 
de Lysipne. I ft en douxe ane le colowe de Rbo 
4. — soldat qui blessa Cyrus le jeune à la bataille 
de Cunaxa, 

5.— général athénion qui déft les Argiens 
dans deux combats sur mer l'an 367 av. J. C. 
Apris la mort de Léosthène les Aiénicas l'en- 
voyérent contre Alexandre, tyran de Pères Mai 
rès évita pendaut tout le temps de son comm: 
dement d'en venir aux mains avec les enn 
Rançonnant les alliés d'Athènes au lieu de les d 
fendre , il les détacha à lliance de cette ville, et 
causa lait désertion. Vers ce même temps, Pharua- 
baze s'étant révoltécontre Le roi den Perses , Charès 
le secourut avec son armée , et lui ft remporter une 
victoire complète. Plusieurs années après, Philippe, 
qui venait de monter sur le trône de Macédoine , 
menaçant déjà la liberté de la Grèce, Charès fut 
envoyé contre lui pour secourir La ville de Byzance. 
Mais 11 se £ mépriser des ennemis , mécontenta les 











de 

















































de Sie — Plut 
5. — de Paros, éc 


* l'enfaveur de Darius. @. Ca 4,3 


Cuanès, géor., fleuve de l'Argolide. 

CHARTANDRE ; archonte l'an 376 av JC. 

1. CHARICLÉE, -cleia, courtisane célèbre par sa 
beauté et ses fourberies, ful tuée par un de sesamans 
nommé Dinias. Lucien. 

a (THÉAGËRE ET), roman d'Héliodore. V. 
Héuicnone. 





1. CHARICLÉS , un des trente tyrans. établis à 
Athènes par Lreandre. ris, Put. €. 6. 


H fut enveloppé dans 
père, Pur. 
3.— médecin célèbre, contemporain de Tibére, 
Tacit., Ann, 6. c. 50. 








PCHARICLITE , us, général chodien , qui com- 
rmdait l'arrière - garde de la flotte dans le combat 
que livra Anticchus-le-Grand aux Rhodiens, 

Tac., #nm.. 6, c. 50. 











a ymphe, mère du devi 
das. Elle fut aimée à d 
Plusieurs dons extraordi pol. 3, r. 6. 
2. — Glle d’Apollon , fut mère d'Ocvroé, qu'elle 
eat du Centaure Chiron. Met. 2, w. 635. 
CHARICLUS, fils du Centaure Chiron. 
CHARIDE, -das, auteur grec qui éeri 
machines, On ignore en quel siècle à 
1. CHARIDÈME , -mus , le dernier des 
rêtres de Jupiter Cranaûs qui ait été roi de Sicyone. 
quitta cette rlle vers l'an 2399 av 60 
2.— natif d'Orée, ville d'Eubée , éponsa la file 
de Chersoblepte, roi de Thrace. IL apprit le mét 
des armes sous Tphicrate, et commanda plusieurs 
fois aveesnecèsles armées d'Athènes qui, pour recon. 
saltre ses services, lui accorda le droit de bourgeoï. 
pe. Gesénénl après svoir lon temps combatin 
dans l'armée de Philippe, rei de Macédoine, dont il 
était un des principaux lieutenaos , devint après Ja | 
mort de ce prince suspect à Alexandre à cause de | 
502 attachement pour es Athéniens , et il fut con- | 
traint de se réfagier à Ja cour de Darius, roi de 
Perse. Ca dernier, se voyant sur le point d'être atla- 
qué par Alexandre , ft venir Charidème pour con 












teur les 




















templer devant lui la multitude de ses troupes , et 
lai demanda ce qu'il + 


entait sur l'isue de 








ce prince qu'il le 5t 
upplice. Diod. de Sicile. 
expoté aux bêtes. Murt 
Cuanibèur, (cap de Gaa pré. 
Bétique , à la pointe S. 
CHARILAS , -Lrüs ou Cu 


















des , était encore 
père Polydecte mourut 1 fut 
sycargue, son oncle, qui por 
refusa La couronne et la mai 
lecte. Quand il fut sur le trône 








3 av. J. 


porterait jam 
serment qu'il oublia bien 
est célèbre par sa longue 


quatre aus (873-809) et 


ue des lois de Lycurgue. Paus., 3, 
Lacédémonien à qui l'on demandait pour- 


gnoi Lycurgue avait établi si peu de lois. « Parce 
2 que,ditil, peu de lois suffisent à ceux qui parlent 


s Le habitant de Palépolis, 
Samnites. Voyant ensuite sa patrie assiégée par les 
Rom: 26 rendit à Publins Philon. F. Le. 25. 

CHARILÉ, jeune fille de Delphes. en l'honneur 
de laquelle on institua à Delphes Les têtes nommées 


embratsa le parti des 








(2:58) 








CHA 


lan, fêtes célebrées tous les neut 





CHARILÉE: 





ans à Delphes en l'honneur de Charilé. Les Del- 
phiens, désolés par la famine , prièrent leus 
toulager leurs Lesoins. Le prince à 
bé 





qu'il avait en réserve. Üne jeune fille nommée 

banilé ft alors de grandes instances 
Le roi, irrité de son importunité, ! 

chaussure au virage. Cha: 
















ua alors L 
honorer 1a mémoire. Le roi prési 
distribuait des grains aux assistans. On portait de- 
rat lui a statue de Charilé, qu'il frappait de sa 
chaussure. Le première des Ilyades le prenait alors 
ca lui passant une corde au coup, et on l'enterrait 
dans l'endroit même où Charilé avait reçu la sépul- 
ture. Plut., Quest. Grecg. 
CHARILLE. V. CmamLas, Férod., 8, c. 131. 
CHARIMÈNE, -nes, devin célèbre qui fut ad- 
mis dans La conspiration d'Eschyle cantre Britoma. 
que, Lyran d'Argos. Se voyant négligé par se1 com 
lices, qui sedéfiaient de sa diserétion, il s'en ven. 
2 en dénonçant les conjurés, Put. 
CHARINIENS, -nii, peuples de Germanie. Plin., 
be. 14. 
1. CHARINUS, archonte d'Athènes pendant la 
89* Olympiade. r 
a — 


arilées pour 
la fête, et 




















Athénien 


ui fit jurer à ses compatriotes 
éniagimmenele conre Le Mépariens 
rép, grâce), myth., surnom de 
Vénus. On l'adoraié John ce Dom ame Te déeus 
des plaisirs et des grâces. Hiad., 18, w. 382. 
Cmanis (Thamasa), géog., riv. de la Colchide, 
située entre le Phase et le Cobus. ï 
CHARISIE, -sia, 
lopolis, et à l'E. à - Paut., à. 
CHARISIES, -siu ( xépts , grâce), fêtes et dan 
6 




















A 
1. CHARISIUS, myt#., héros fils de Lycaon, 
énna son nom À la ville de Charisi 
1. Cransius, hist, atblèt . 
2: — orateur athénien. Cie, Brnt., 83. 
3. — grammairien latin dont il nous reste des 
lastitutions grammaticales insérées dans le Recueil 
des anciens grammairiens par Purschius. 


CHARISTÉRIES, -ria, fêtes célébrées tous les 
ans à Athènes, et dans lesquelles on adressait des 
actions de grâces (year pee à Thraybule qui rene 
dite liberté à sa patrie en chassant les trente Lyrans. 

CHARISTIES, ia, fêtes célébrées à Romele 19 
de féveier en l'honneur de le déesse Concorde. On 
it alors la déesse de rétablir la paix, et de conser- 
‘union entre les familles. et l'on s'envoyait 
réciproquement des prétens. Pal. Max. 2, €. 1,8. 
— Ovid., Fast. 2. 

CHARITES, nom des Grâces, V. Gnaces. 

CHARITIMIS, général athénien qui secourut 
Taarus, roi d'Egypte, contre Achéménide, son com - 
pétiteur au trône. Ile défit l'asurpateur dans un 
grand combat. 

1. CHARITON, natif d'Agrigente, réolut de 
reuger une insulle qu'avait reçue Ménslippe son 
ami en tuant Phalaris, tyran de sa patrie. Son projet 
étant découvert , Ménalippe se présenta an Lyrans 
S'aceusant d'avoir porté Chariton à ee desicin: 
Phalaris admira la générosité de ce amis, et 26 cum 
































Charilees, V_ Cuamiiérs 





tenta de les exiler de la Sicile. 


CHA 






nce et l'originalité. La 
meilleure éditinn est celle de Reiak. Leipsick, 1783. 

1. CHARMADAS , philosophe doué d'ane mé- 
moire extraordinaire. Plin., 7, €. 24. 

2. — pautre célèbre. Plin.s 35. 

CHARMÉ ou Canué, élle d'Eubulle fat mère 
de Britomartis, qu'elle eut de Jupiter. 

1. UHARNMI, frère d'Achon, I] fut eause de la 
déroute d'Israël en dérobant plusieurs efets pré 
cieux du se de Jéricho. Jos.,7, w. 1 

2. — V. Gorsoniez. 











a 
1 CHARMINUS , général athénien qui dé&l en 
lusieurs circonstances les Lacédémoniens pendant 
à guerre du Péloponèse. Zhuryd., 8, c. 42. 
2. — Lacédémonien député à X 
en Thrace, après la retraite des dix mil} 
CHARMION, suivante de Cléopätre, qui se donos 
la mort à l'exemple de celte princesse. Plut., 4nt. 
CHARMIS, médecin natif de Marseille, quiti 
gets tous l'empire de Néron, et vi à 
lome. Il ordouait les bains froids à ses malades, 
et les traitait d'une manière contraire à le méthode 
reçue de son Lemps. LI acquit de cette sorte en peu 
de lemps une grande réputation et une fortune 
considérable. Plim., 21, c. 1. 
CHARMOSYNES, -ia (yapuooive, joie), fêtes 
nes , furent’ dans la suite introduites à 
nes. 
1. CHARMUS , archonte l'an 308 






bon, alors 
























, parler). 
iistrate, À 





de 


CHARMUTHAS, port du golfe Arabique, situé 
cbte de l'Arabie heureuse. Diod. de Sic. 
CHARON,nocer des enfers file 
it, transportait pour une obole | 
au delà du Styx et de l'Achéroi 
barque les ombres de ceux qui avaient été privés des 
‘honneursde la sépulture qu'aprèsles avoir laissées im- 
piiorblementerrer pendanfcent au qur le rirage du 
uve des enfers. Nu] mortel vivant n'entrai 

i montrer le rameau d'or que dél 
la Sybille, et Charon fut emprisonné pendant un 
pour avoir introduit dans lesenfers Hereule, qui 


































la forme d'un vieillard robuste, qui se tient debout 

ilieu d'une barque. Sa contenance est triste, sa 
barbe blanche et touffue, ses regards perçans et son 
front chargé de rides. La fable de Charvn et de sa 
barque est empruntée des Egyptiens, qui transpor- 
tait des mont eu del due Le do Un Dee 2 
les bommes vertueux étaient 
ré honorablement 
pultare. V. Àcu 
Fur.ça. 3, ©. 965. 







ME. Din. 1.— Sen, Her. 
— Enéide., 6. v. 298. 
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CHA 







conjuration 
et Léoatidu 
gati 







ï 
Ronan LE 

2 — archonte l'an 338 av. J. C. 

CRARONIA, fontaine du Latium, dont les eaux 
exhalaient des vapeurs empestées. 2, €. 23. 

er ie 

en liberté par le testament que leurs 
maîtres avaient fait au lit de la mort. 

CHARONIUM, caverne d'Acharises , voisine de 
Nysa, où l'on guérisssit , dit-on, les malades en fai- 
sant sur oux quelques cérémonies magiques. 

1. CHAROPS, myth.. roi de l'ile de Syma où 
je Naxos. 11 fut père de Nirée , qui alla au siége de 

ia 


















erre 
de Macédoine, Plut., Fla 


à 





à Phil 
CHA 





+. d'Arménie, à VO. 
montagnes, au NO! 


re 





s entretenaient une 
CH\RTIIA, v. de la tribu de Zabulon. 
CHARTAN, v. de la tribu de Nephthali. 


AR ATuE à Papi 
feet de leg cc 












gcait les sentences et les décisions des pa’ 
et assistait ax consécrations des évêques. dl y a 
À Constantinople deux officiers de ce nom; l'un pour 
la _eour, l'autre pour le petriarchat. Le premier 
s'appelait reistrator, le second scriniarius ; mais 
souvent leurs fonctions se confondaient. 
CHARTULAIRE, -larins. Les ehertolairer ré. 
igeaient les instramens des contrats que passait 
ient susi note des promolio 
en donpaient avis au 





à 
le prince, lle tes 
Files parle souvera 
primarins nolariorum: 
CHARUS, lieutenant d'Alexandre. I1 fut un de 
ceux que ce’ prince chargea d'attaquer le rocher 
d'Aorne. @. C., 8, e. 11. 
CHARYBDE, -dis, myt 
vola des bœufe à Hercule 


















, femme de Sicile, qui 
upiter la foudroya, et la 





changea en un gouffre qui porte son nom. Ÿ. Cna- 
AYBDE, £é08 
Cn ais, géog., goulfre du détroit de 











situé d'un autre gouffre nommé 
Cet écueil, funeste eux navigateurs, eu- 
ait Les flots trois fois Le jour, el trois fois Les 

















CHA (27) CHA 
vomisit avec d'hortibles mugises ui, rande ignominie (Fegèce 
ME du ce gout proue loute de Aie. ont Menton 





La proximité de Charybde et de Scylla don: 
lieu à ce proverbe, que l'on appliquait à ceux qui, 
pour éviter un mal, tombaient dans un pire: 


Incidit in Seyllum qui vult vitare Chary bdim. 
Cuyss , 12,— Properce, 3, dlég. 11. — ul, 14. 





— Enéid., 3, v. 420. 
2. — gouffre de Syrie, situé au milieu des terres, 
entre Autioche et Apamée. L'Oronte s'y précipitait 





pour reparaître ensuite à quarante stades au-delà. 
tab. 
CHASLON , un des ai 





Cham. Gen, 10, 2. 13. 

‘CHASPHUMA ou Cassoma, v. de la Palestine 

ya de Galaad, Josèphe, Ant. Jud., 1. 
TASSE MOUCHE (Dieu). V. Mracnos. 
CHASSUAIRES, jar, peuple de la grande Ger- 
ué le long des rives de l'Adraua et du 

suis. borné au N. par les Delgubini et les 
Cherusques, et à l'O. ambres. 

CHASTETÉ, castitas , divinité allégorique que 
les Romains représentaient sous l'habit d'une dame 
romaine. Elle portait un sceptre à la main, et l'on 
voyait deux colombes à ses picds. 

CHATIMENS MILITAIRES. 

1° En Grève. Leschätimens militaires étaient très. 
sévères chez les Grecs. À Lacédémone tous ceux qui 
avaient prit la fuite, ou témoigné quelque erainteà 
la vue del ent dégradés et notés d'infa- 
mie. Ou les déclarait incapables de posséder aucune 




















charge;on les excluait des assemblées ét des spectacles; | Le 


il était permis à chacun de les frapper et de les insul- 
Ler partout où on les rencontrait. Îls ne pouvaient 
paraitre qu'avec des habits malpropres et déchirés, 
ayaut L barbe rasée d'un côté, longue et sale de 
lutre. Plut., Ages. Quelquefois on obligeait les 
léches et œeux qui avaient quitté leurs rangs à se 
montrer plusieurs jours de suite sur la place pu- 
Llique avee un bouclier. C'était une honte de #'al- 
lier avec eux par des mariages, et ils éta é 
prisés que personne ne voulait les recevoir 
maison, on rester avec eux sous le même toit. Ar- 
chiloque fut banni de Sparte pour avoir plaisanté 
sur la perte de son bouclier. Sérab. , 12. — Plut., 
Législ. 

À Athènes le refus de porter les armes était 

ani par un interdit publie, qui fermait au coupable 
Pénirée des assemblées du pauple, des spectacles e 
même des temples des dieux. Esch., Ces. — Dé- 
most, Tinoc. Ceux qui avaient rendu Les armes à 
l'ennemi étaicat notés d'infamie et déclarés inca- 
pables de servir le reste de leur vie. On punissait de 
mort ceux qui avaient jeté leur bouclier pour fuir 
Crhipsaspidas), où qui avaient quitté leurs rangs 
avant le combat Tous les soldats qui avaient perdu 
fem Loucliens, lors même que l'ennemi les leur 
avait arraché, étaient dégradés, et condamnés à 
une ameude de cinquante drachmes, 

2° À Rome. Chez les Romauos le châtiment était 
proportiouné au crime, et n'allait que rarement à la 
mort. Il y avait des punitions générales pour des 



































corps entiers, et d autres particulières pour chaque | 


officierou soldat qui avait manqué à la discipline. 


Tantét on leur refusait la part qu'ils auraient eue, 





aa butin , tantôt on refusait d'accepter leurs servi 
ces contre l'ennemi. Quelquefois on Les faisait tra- 
vailler ax retranchemens du camp en simple Lu- 

ique et en ceinluron, ce qui passait pour uuc 












sautavec infamie les corps qui s'étaient ré 
les déclarant iveapables de jamais servir la répu- 
blique, ou en leur défendant quelquefois de mettre 
le pied dans Rome el même dans l'halie. 

C'était un crime eapital de quitter s0n poste on 
de combattre sans l'ordre du consul. On punissait 
du bâton la sentinelle qui ne s'était pas trouvée à son 
poste; alors le tribun frappait légèrement le coupable 
du sarment de vigne qu'il portait Loujours avec | 
Aussitôt après les légionnaires fondaient sur lui à 
coups de bâtan, de sorte qu'il perdait souvent la vie 
dans cesupplice. (Poly. 853, 34) Si par hasard quel. 
qu'an en échappait, le retour dans sa patrie lui était 
interdit pour toujours, Les soldats et les officiers qui 
avaient pris honteusement la fuite dans un combat 
étaient traités de la même manière. Quelquefois ces 
pendant on se contentait de les dégraderen leur en- 
levant la ceinture militaire à laquelle les Romains 
suspendaient leur épée. Les déserteurs étaient pour 
l'ordinaire fouettés” publiquement (Fal. Max., 7 
c. 4 ), et vendus comme esclaves, (T. L., ep. 39) 

es puitions qui allaient, jusqu'à la mort étaient 
rares du temps de la république. C'était plus pat 
des récompenses et des sentimens d'honneur que 
par la crainte des chétimens que les Romaius eu 
gcaient leurs troupes à faire leur devoir. 

CHAUCES, ci, V. Caucr, 

CHAUSSURES. 

1° Ches les Hébreux. Les Hébreux ne 
guère de chaussures qu'à la campagne 
lérieur de la maison ils les quittai 
dans le deuil, ou par un senti 
comme Moïse dans le buisson ardent. 

La matière des chaussures était. le. eui 
jonc, le bois. Les gens de guerre portaient quelque- 
fois des chaussuresde fer et d'airain. Exod.,3, w. 5; 
Rois, 2, c. 15, v, 20. 

2° Chez les Grecs. Les chaussures des Grecs 
avaient cela de particulier qu'elles s'attach 
sous la plante des pieds, par des courroies. De là le 
mot de Ursdquxra (br? sous; dés, lier) pour les 
désigner. Ces chaussures se faisaient de cuir de di- 
verses couleurs, d'étoffées , quelquefois d'ecorce d'ar- 
re, comme celies de Pylhayore, ou d'airain comme 
celles d'Empédocle 

Parmi les nombreuses espèces de chauxtures con 
nues des Grecs , il favt remarquer principalement 
les sundales , qui originairement étaient un des 
vrnemens distinctifs des princesses et des femmes 
les plus éiégantes (Lur., Dual. des Dieux }s les 
Péribarides , chaussure ‘des femmes d'un baut 
rang dans les siècles Les plus Lrillans de La Grece : les 
Persiques, chaussure blanche , propre aux femmes 

rtée orVinairement par les courtisanes: les Mare 

ju Crépides, réservécsaux soklats (Pull. 7 
Hérod., à, c. 8) elles Laconiques. chauss: 
lacédémonienne de couleur rouge. (Poll., 7. r. 22. 

o Chez les Romains. Les Rosains avaient plu 


tés, en 
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ans l 




















































neurs espèces de chaussures ; trois principalement | 
sont dignes de remarque : i 
1° Le calceus, ames semblable à 
couvrait la totalité du pied, et s'attact itérieure+ 
ment avec une courroie où cordon. fart. , 8, c. 29 
ELA 
ST Le sendats(solee , 
la plante des pieds; elles avaient pour ligamens 
des courroiesou lanières de cuir : ceux qui faisaient 
usage des sandales étaient appelés discalceati. Pl. , 
34,6 — Tacit., Ann. 2, c. 59. k 
3° La chaussure des sénateur (l 
i 












grrantissaient que 















re, d'or, d'argent, de 
pierres précieuses et de broderies. Au laut de colles 
des sénateurs était un croissant d'or ou d'argent. 

Quelquefois l'extrémité de la chaussure se rele- 
vait en pointe,ayant la forme de la lettre $ ; c'est ce 
qu'on appelait calcei repandi. 

aclours paraissient sur la scène avec des 

chaussures particulières : le cothurme pour la tra- 
gédic ; le Grodequin pour la comédie. V. ces mots. 

Les soldats avaient des espèces de bottines nom. 
méu caliga et caligulæ. V. ces mots. 

La classe indigente portait des chaussures de peau 

















grossière où de bois. On les donnait de même aux 
condampés pour crime de parricide. 
CHEBBON, v. de la tribu de Juda. Jos., 15 c.fo. 


CHEBRON, hist, roi d'Egypte, régna treire aur. 

Cuesnow, géog., mont. de l'Idamée Elle fut 
prise par Judas Machabée 

1. CHELCIAS, général juif. Il ft tuer Silas, 
lieutenant des armées du roi Agrippa, pour lui suc 
céder dans le commandement, Fac 9, C. 43. Je- 
sèphe, guer, jud. 

2. — garde des trésors du lemple de Jérusalem, 
l'an de JC. 63. Josèphe, guer. J. 

CHELZÆ, nom grec du scorpion, l'un des douxe 
signes du xodiaques Geong, 12 33 

CHÉLÉAB, £ls de David el d'Abigell, naquit à 
Hébron. Roi, 2, €. 3, 

CHELES, hist., satrape de Séleucus. 

















Curtes, -læ, géug. port du Bosphore de Thrace, | 


la côte méridionale du PontEuxia ; entre 

Sangans et la petite île d'A pollonie 
CHÉLIDONE, maîtresse de Verrès. Ver, 1, e.40 
1. CHÉLIDONIDE, -dis, fille de Léo: roi 

de Sparte, était femme de Cléombrote. Son père 








diers; il. épor 





| montoire Memuon et 


CHE 


portantles armes contre Lacédémone. Chélidonide , 
craignent alors da tomber entre kes mains de son 
, se préparait à se donner la mort quand les 
Spartiates rent lever le siége, Plut., Pyrrh, 
CHÉLIDONIE, -nia (ye)di, hi 
ue l'on don: lorsqu'il souf. 
Ait en février et eu mars, parce qu'il ramenait Jes 
Lirondelles, Pln., 2, c. 4. 

CHELIDONIENS, -n, peuple d'Illy 

CHÉLIDONIES, -nia, oyek., fêtes rhodiennes , 
dass lesquelles de jeune garçons alsient de: port 
en porte demander des secours en chantant des hym 
nes nommés chelidonismes. Ces fêtes se célébraient 
au mois de boédromion. 

Crécinonies ou CuetipouNss, ca, péog., Îles 
dela Méditerranée situées-aur La côte de la Lycie, au 
8. du Sacrum promoutorium, et rée du golle 
Pamphylius. 




















promontoire du mont Tau- 
vance au loin dans la mer de Pamplylie. 
CHÉLIDONISMES (ychdv, Lirondelle; vgues, 
chanson ), hymnes chaniés daus les Chélidonies. 

CHÉLIDORÉE. V. CuéLrponés. 

CHÉLION, fils d'Elimélech et de Noëmi, se retira 
20e à fimile dau Le pays des Mosbiés pour êvi. 
Ler une famine qui désolait le royaume Aaraël LE 
choisk' chez ce peuple Orpha pour épouse el mou- 
rut peu de temps après. 

CHELMON, mont. et v. de Judée , située 
prèsde Béthulie. Holopherne y fl camper son armi 
Judith, €. 9: 

CHÉLONE (ydküvr , tortue), nymphe que Mer. 
cure changea en tortue, et condamna à un éternel 
silence, parce qu'elle refusa d'assister aux noces de 
Jupiter et de Junon. 

CHÉLONIDE. V. Cuëuonipe, ». 1 

1. CHÉLONITES Sinvs, golfe du Péloponèse 
é sur la côte de l'Elide, vers le N., extre le pre- 

le de This. 

2. — pron. de l'Elide au N. du golfe Chélonite. 

L CHÉLONOFHAGES 

ps, manger), peuples d' 
Fitabitaient Le déere 
arsbique. Ils se nourrimai 
vraient le 






































ayant été banni de Lacédémone par les intrigues de 
Cléombrote, son époux, elle l'accompagna daus sou 
“ul. Plusieurs années après, ce prince étant rentré 
dans Sparte, il en chasa Cléombrote et sa faction. | 
Chélidonide,au lieu de partager alors la fortune de 
son père, comme elle avait partagé ses malheurs, sui. 
vit son mari, qu'elle consola de tes disgräces. 
2. — fille de Léotychidès, roi de Sparte. Cette 
princese, ayant été contrainte d'épouser Cléonyme, 
un adultère avec Âcro 
, pour lequel elle avait 











voyait 


ra 
ire. 


Mysou. 


Elle était célèbre par un terple d'Apolloi 
ciens pensaient que cette Île était Hottant 
CHEN, petite v. de la Laconi( 
CHÉNICE. V. Cuéwix. 
CHÉNIUS , mont. de l'A; ineure, situés daus 

















conçu de l'amour. Cléonÿme, irrité de se voir ainsi | 
mép ta Pyrrhus, roi d'Epire, à le venger en | 





le Pont, vers Î'E., cles les Macrones. C'est du haut 
de colle mootague que les dix mille aperçuret la 


CHE 


mer pour la première fois depuis le: 
retourner en Grêce. Pied, ke 

CHÉNIX, mesure de capacité pour les choses 
sèches , valait deux restes, V. la Table des me- 
sures greques, 


CHÉNKI 


départ pour 








, lieu dont parle Plutarque, est le 
Je même sans doute que Chemmis. Plut. et Oser 

CHÉNOBOSCION, r. de la Thébaïde vers le cer 
tre, sur la rive droite du Nil, vis-à-vis de Diospolis 
parva. 

CHÉNOSIRIS, nom que les Egyptiens don: 
auent an lierre, parce que celle plante élait con- 
sacrée si 

CHÉOPS , roi d'Egyple, sucoemeur de Rampsi- 
nue ven Bo a JUL pan gala an D. 
ple de travail et d'impôts 
mide qui surpatsäl en grandeur toutes celles que 
es autres rois d'Egyple avaient fait élever. Hérodole 
rapporte qu'il dépeura 1060 taleus attiques seule- 
ment en légumes pour la nourriture des ouvriers. 
Herod.. 2. €. 24. 

GITEPHREN, roi d'Egypte. frère et auecesseur 
de Ghéops ; 830 av. J, C. , voulut, à l'exemple de 
sn frère, élever une pyramide pour rendre son 

eélèbre. Mais les yet s portérent une 
haine si violente à ces deux uces qu'ils refusè- 
rent de donner leurs homs à ces fastueux jora- 
Leaux. Hérode, 3, €. 127. 

1. CHÉRÉAS, Charéas , athlète sicyonien. 

3. — capitaine thébain, tué par Cléombrot 

3.— général qui abandonna Ptolémée, lieutenant 
d'Alexandre, pour suivre le parti d'Antiochus. 

4. — général d'Antiochus , frère de Timothée , 
commandait dans la ville de Garara. Il fut tué par 
les Machabées avecson frère Apollophane. 

5. — tribun des gardes préloriennes, tua Caligula 
41 de 3. C. pour éviter lui même le aupplice. 
Les prétoriens exaspérés l'égorgérent à l'instant, 

CHÉRÉCRATE, disciple de Socrate. Xen 

CHÉRÉE , -reus, petite ville d'Egypte, située 
dans le Delta sur il il On avait creusé depuis 
celte ville jusqu'i lexandrie un canal qui rece- 
Sat des eau du lee Mers Prune 

CHEREM , anathème des 1 

CHÉRÉMIDE, -des, philosophe grec, frère d'E- 

Ce dernier composa en son houneur un 
titulé Chérémide. 

CHÉRÉMOCRATE, architecte qui lâtit le 
temple de Diane à Ephèse. Strab. 

CHÉRÉMON , astronome qui vivait du temps 
d'Auguste. 1 écrivit une hihtoire d'Egypte, el com 
posa un livre intitulé les Æiérug!yphiques. 

CHÉRÉPHANE, archonte l'an 452 av. J. C. 

LSRÉRÉPHON pote tragique d'Athènes et 
<iple de Socrate. Il avait composéune ie 
ete are conpunne mg 

CHÉRÉSILÉE , -leus, ls d'Jasius, fat le père 
de Pæmandre , auquel les Tanagriens rapportaient 
leur origine. 

CHÉRESTRATE , femme d'une illustre ais 
ace, mère dn philosophe Epicure. 

CHERILE. V. Cuormizus, 

CHÉRISOPHE , -phus , chef des huit cents La- 
cedémoniens qui comballirent en faveur de Cyrus 
le jeune contre son frère Arlaxerce Longne 
Diod., :4. 

CHÉRON , capitaine spa ué dans un 
combat qu'il livrait aux Athéniens, Ken, 

3 — Grec auquel Alexandre confia le gouverne- 

















ur bâtir une pyra- 
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CHE 


ment de La ville de Pollène , qui jusqu'alors avait 
appactenu aux Achéens. 

CHÉRONDAS, archonte, l'an 338av. J. G. Pine. 

CHERONE . r. de la Sarmatie européenne , au 
delà du Borysthène. 

CHÉRONÉE, Cheroner, autrefois Araé , v. de 
Béotie, siluée au N. O., près des confins de la Pro 
cide, sur le Céphise. Cette ville est célébre par la 
défaite des Athéniens. par les Béotiens, l'an 447 av. 
JG. , et par la victoire que Philippe, roi de Macé 
doine, y remporta surles Athéaiens el les Thélains, 
le 2 août, l'an 338 av. J. C. On voyait dans tes 
environs les tombeaux des Thébains qui 
bèrent dans cette journée. Sylla 
cette ville un trophée en mémoire victoire 
quil y avait remportée sur Taxile, général de Mi 
thridate. C'était la patrie de Plutarque. Paus. , 9, 
€: 4p.— Plut | Pélop. — Strab., 9. 

CHERONÉSE, -sus, v. de Carie, située dans la 
Doride, auprès de Cnide. 

CHÉROPONIE, cheroponia (ets, mai 
travail), fête de Grèce qui 
acianss 

CHERRONÈSE , -nesus, forteresse située à 
soixante-dix stades d'Alexandrie, à l'occident du 

rt d'Eunoste.— Pour les autres, V. CHERSONÈSE. 

CHERSIAS, poète d'Orchomène, que Chilon ré 
cond avec Peindre. Pass. 9 # 
CHERSIDAMAS, Troyen tué par Ulysse sous 
les murs de Troie. Had. 

CHERSIPHRON, architecte célèbre. Plin. , 36, 
ct. . 

CHERSONÈSE, -sus ( yepsdvysos , péninsule), 
mot grec que les Latins on traduit par celui de 

éuinsule. Les Chersonèses les plus célèbres cho Les 

anciens etaient Les suivantes : 
Cuensowèse ( LA) du Péloponèse. V. co nom. 
= de Tire Gpresnuile de Gaine). pre. 
qu'ile située entre le golfe Mélas et l'Hellespont. 
Miltiade, après avoir conquis ce paye, y établit une 
colonie athénienne. 11 sépara ensuite la presqu'ile 
du continent par un mur, e lui donna un gouver- 
nement monarchique. Corn. Nep., Mile. 

3. — TAURIQUE (Crimée), presqu'ile située en. 
tre le Pont-Euin et le Palus Méotide. Cette Oher- 
sonêse fat d'abord habitée par les Cimmériens, qui 
en furent chassés par les Tauro-Seythes, de qui elle 
reçut le nom de Taurique. Les labitans de rette 
contrée sacrifisient à Diane tous les étrangers qui 
abordaient dans leur pays. Oreste fut le premier 
des Grecs qui ose y pénétrer. V.Onesre. Dans la 
suite Les Grecs et les Romains ÿ frent plusieurs 
établissemens. Hérod., 6, c. 33; 9, c. 123.— Piol.. 
citetr2 

4. — Cimenique (Jutland), presqu'ile de la G 
manie septentrionale, dans le Codanus Siaus. Elle 
fat long-temps habitée par les Cimbres, 

5. — d'On, aurea ; presqu'ile de l'Inde , située 
au-delà du Gange, vers l'embouchure du Daona , 
au 8. Strab. — Méln. 

6.— (Graxe), Magne, presqu'île d'Afrique, 
tuée aura côte À, Ou viva Vis de a Sicile | 

. — (PETITE), Parva ; pete presqu'lle d'E- 
epfies située eur a cie d'Alexandrie. | 

On ‘donnait aussi le pum de Clersonèse à quel 
ques villes + 

1. — ou CHERSONE (Gueustéve), v. grecque de 
la Chersonèse taurique à l'O. Elle fut fondée par 
une colonie d'Héraclée. Mithridate s'eu étant cm 
paré, les Romains chassèrent la garnison que ce 
prince y avait laissée, el lui vondirent la liberté 
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ait celébrée par dos 















































CHI 


2. port de Thrace, sur le Pout-Buxn, entee 


Apollonte et Thynias. 
— fort d'Egypte. V. Cuanonèse. 





la veus per G: 
CHESINUS (Porn), riv. de Ja Sarmatie euro- 
pécnne, qui se Jetait dans le Codanus Sinus. 


ice auquel les 
at ceux que l'on voulait forcer 
je, où à faire connaître le nom 
de leurs complices. 

CHEVALIERS, ordre du peuple romain qui 


le milie les patsiciens et le peuple. 
trois cents, 

il appela Celares, pour garder ta personne, et 
Smpste da Fromiue. Aprés l'expulsion 
nt les chevaliers 

lébéiens ; sans que leur 






















mi les patrici 











nombre fût l et sous les empereurs à fallut 
posédér une valour de quatre cent mille sesterces 
pour y être admis. Le prérogatives de leur dignité 
étaient de ir un cheval entretenu aux dépens 
de la république, de porter un anneau d'or avec 
une robe ornée de pourpre, et d'obtenir des places 

dans les spectacles et les jeux publics. 












nt servi dans 


ar la bride; alors si quelques chevaliers avaien 

les mœurs déreglées, s'ils avaient diminué leur 
fortune, ou s'ils ne prenaient pas de leurs chevaux 
le soin qu'ils devaient en prendre, ils étaient dégra- 
dés de l'ordre équestre. Le censeur lisait ensuite 
liste des chovaliers, et punissait Les fautes 
omettant le nom des coupables. Le cheval 
le nom 2e trouvait le premier inscrit sur le livre des 
censeurs était appelé equestris ordis princeps où 
Princeps jnsentutis, non que tous les chevaliers fus 
sent des jeunes gens, mais parce que dans l'origine 
Ja jeunesse composait seule l’ordre équestre. 

HIACA ou CL , *. de l'Arménie, auprès de 

Mitène. Les Romains y entrelenaient une garnison, 

CHIDEROTABA , treisième campement des Is. 
radlites dans le désert. Le peuple, ayant murmuré 
dans cet endroit contre Mohe. y fu affigé d'une 
grande plaie. Nomb., 11, v. 34. 

CHIBRATH, mesure de distance chez les Hé- 
à deux stades et demi. 


CHIDON (Aime pe), lieu de Palestine dans le- 
quel Asa fut subitement frappé de mort pour avoir 
porté la main à l'arche saioto. Rois ,2, «. 6, v. 6. 

CHIDORE, -rus, ruisseau de Macédoine, se jette 
dans l'Axius. Ses eaux ne suffirent pas pour désal- 
térer l'armée de Kerce. Hérod. 7, 6.137. — Pie, 
2,6. 13. 

CHIDRIA , petite v. de le Chersondse de Thrace, 
dans laquelle Jes Atbéniens se retirérent après la 
Aélaite J'Ægoe-Polumos. 

CHIEN, constellation. V. States. 
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CHIFFRES Gnxes et Nomains. V. la Table des 
chiffres avant celle des Mesures, 

CHILA , mesure juive. V. Cas. 

GHILTARCHIE (yo, milles 
dement), corps d'armée cles les 
composé de mile hommes eLde v 

CHILTARQUE , -cha , grand of 
der Perses, ille soldats. 





Hs , comman- 
lerses AL était 










frique propre, située entre les fleuves Bagradas ot 
Triton. Elle était sous la dépenéance de Carthage 

1. CHILON, Lacédémonien qui tua les Ephores, 
et tenta vainement de chasser Lycurgue de Spart 
pourte faire proclamer roi. Voyant ses menées saut 
auccès, il se bannit volontairement. Xenuph, 

2. — philosophe spartiete qui fut un des sept s3- 
ges de la Grèce. 11 fut éphore, et restreignit le pou 
voir des rois, Ii mourut de joie en son fils 
couronné aux jeux olympiques , JC. 
Pline 3e TP 

3. -—'Eléen qui souleva sa nation contre le tyran 
Aristotime. Paus. 

—grammairien, esclave de Caton l'Ancien. Plut. 
—Macius , complice de Catilina, qui voulut 
porter les Allobroges à la révolte. Cic., Cat 
2 EHILONIS, femme de Théopompe coi de Sparte, 
olrensB. 

CHIMARRHUS, fleuve de l'Argolide situé entre 
l'Erasinus et la ville de Lerne. Paus., 2,6. 36 

1.CHIMÈRE, -mara, myth., rmoustre célèbre, né 
d'Echidna et de Typhon. La Chimère avait trois 
têtes, qui vomissaient continuellement des flammes, 
celle d'un boue, celle d'un taureau et celle d' 
lion. Son corps ressemblait au lion par le haut, 
boue par le milieu, el au dragon par l'extrémité. 
Ce monstre vivait dans la Lycie, où il fol tué par 
Bellérophon. On explique cette fable en disant que 
la Chimère était une montagne volcanique de Lycie, 
dont le sommet était habité pardeslions, le penchaut 
cultivé et couvert de chèvres, et le pied marécageux 
et rempli de serpens. Les poètes disent que Belléro- 
phon vainquit la Chimère, parce qu'il babita le pre- 
mier celle montagne, Plutarque suppose que Ia Ci. 
mère n'était que le vaisseau d'un pirate, dont la proue 
portait la tête d'un lion, le corps celui d'une chèvre, 
St la poupe La queue d'un serpent, On dit que La 
Chimère eut d'Orthos le Sphinx et le lion de Némée. 
Inde, 6, v. 181. — Théog., 322. — Apollod., 1, 
She 216, 3 Enerder iv. 903. —Méame, 9: 
v. 646. — Encide, 6, v. 288. 

2. —un des vaisseaux d'Enée. Enéide, 5, w. 118. 

1. CinèrE, géog., mont, de Lycie , ou plutôt 
volcan du mont Cragus. V. ÉmuËRE. 

2. — v. d'Epire située dans la Chaonie, au S, E. 
du fleuve Phénix , au milieu des monts Acrocérau- 
niens , auxquels elle donna son nom. 

CHIMERINUM, mont. de la Phthiotide en Thes- 
salie. Pline, 4, c. 8. 

2. CHIMERIUM Proxonronn 
mineure , situé sur la côte de la Syrie. 

2 — lieu de la Therprotie, à l'O., sur 1e mer. 

CHIMON , fameux athlète d'Argos. Paus. 

CHINALAPH (Shellif), grande riv. de la Nu- 
midie ; prend #2 source au mont Atlas. 

CHIO , my1h., aymphe de l'Océan qui donna se 
nom à l'ile de Clio. 












































































cap de l'Asie 














og le dela mer Egée , située 
ptro Leshos au N. et Samos 








si nommée de la nymphe Chis, 
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t de cette Île son séjour favuri. On la nomma { 
uparavant Ætbalie, Macris et Pityuse.Cotte ile était 
lurt peuplée : ses habitans s'adonnaient at commerce 
maniime , et souvent ils équipèrent des flottes de 
cat vaisseaux. Elle tint quelque Camps l'empire de 
là mer; mais les guerres continuelles qu'elle sou- 
int contre les Perses ou les Grecs affaiblireut sa 
puissance. Ses vins, si reclerchés des anciens, sont 
encore aujourd'hui très estimés. Les habitans de 
lle de Chio étaient renommés pour la pureté de 
leurs mœurs, etl'adultère fut incouu chez eux 
pendant septcents ans. Hor.,3, oue 19, v. 5, 13 
sat. 10, v. 24. — Paus.,7, &.. — Mela., 2, 
€. 2. — Strab, 2. 

2. — v. capitale de l'ile de même nom , au mi- 
lieu de la côte orient. Cette ville était une des sept 
qui se vantaient d'avoir été le borceau d'Homère. 

CHIOMARE , -ra, épouse d'Ortiagon , général 
des Galates. Cette princesse , après la délaite del 
102 mari, étant tombée au pouvoir d'un centurion 
romain, qui l'outragea, t consentir cet officier à lui 
rendre sa liberté moyennant une rançon. Mais quand 
ses parens furent venus elle les engagea à Luer le 
centurion, et lui coupa elle-même là tête, pour 
La préenter à s00 mari. 

1. CHION, philosophe grec.natif d'Héraclée, sui 
vit longtemps lesleçons de Platon. Il ft périr le 
tyran Cléarque, qui opprimait sa patrie; mais il 
péril victime de son dévouement, Just. 16, c. 5. 
On Ini attribue un recueil de lettressur la philoso- 
plie, qui sont évidemment l'ouvrage d'un néo- 
platonicien du quatrième siècle. La meilleure éd 
tion de cet ouvrage est celle de Coberg, Dresde el 
Lapsick, 1765. 

a — 










































3. c: 
le Dédalion, fut 
qui oblinrent ses fa- 

raducée, el 
l'autre en prenant les traits d'une vieille femme. 
Elle mit au monde Plilamwon et Autolyeus; le 
premier,comme $ls d'Apollon,excella dans la musi- 
que, le second.comme ls de Mercure.fut un voleur 
ï né, Rère de l'amour qu'elle avoit inspiré 
ces deux divinités, os se vanter 




















étre plus Lelle 


que Diane ; celle déesse, pour se venger de son 
il, la cha 


orgueil en fancon. Métam.. 11, fab. 8. 
En € Bor etd'Orithye fut mère d'Eu- 
olpus , qu'elle eut de Neptune. Voulant cacher sa 
faiblesse à ses parens, elle jeia son fils dans la mer 
à Apollod., 3, c.15.—Paus.s 












Cow , hist., célèbre courtisane, critiquée par 
Martial, 60 ép. L' 11. 

CHIÔNIDE, poète athénien auquel plusieurs 
écrivains attribuent l'invention de a comédie. 11 
vivait vers l'an So av. J. C. 

CHIONIS , athlète de Lacélémone , fut plusieurs 
fois vainqueur aux jeux olympiques. Pans., 6,c. 13. 

CHIONITES, peuples d'Asie ; vers la mer Cas- 
pienne . alliés des Perses. 

CHIOS. V. Cwio. 

CHIPPUR, fête de l'ex, 
Juifs. 

CHIRAME, -mus, artiste célèbre de Tyr, dont se 
servit Salomon pour "construire les Cérubins du 
temple de Jérutlem. 

IPAMAXIUM (years, main ; Guafx , char), 
petite voiture qu'on lirait à bras, 








ion solennellechez les 








CHIRIPHE , forte d'Asue , située sur l'Eu- 
Phrate, ge de l'Arabie déserte. 
CRIRIDATE ou CRIRIDOTE, vêtement magni- 





fque en usage ches les Dalmatcs: 
CHIRIS, v. d'Egypte, dans la Thébaïde. 


} CUL 


CHIRISOPHE. Ÿ. Cnénisonus 
CHIRORALISTA ( ee, la man; É 

baliste ), machine de guerre terminée par de 

nences de bois qui servaient de poignées. 

CHIROGYLIUM, ile de la Méditerranée, située 
près de la côte de Lycie, 

CHIROMANCIÉ, la (yeïp , main 
divination ), divination quf se faisait p 
tion de la main. 

CHIRON, centaure né des amours de Saturne, 
métamorphosé ea cheval , et de Philyre. Quand il 
fut grand il se livra avec Diane aux exercices do 
la chasse. La nuit il parcourait Les foréts, ou bien il 
errait sur les montagnes. C'est ainsi qu'il acquit la 
connaissance des simples et des étoiles. 1 enscigna 
la médecine et la chirurgie aux Argonautes et aux 
Grecs qui allèrent au siége de Troie ; avec les seuls 
accords de sa Iyre il guerissait Les maladies les plus 
invétérées , et par la con! il avait des 
corps célestes il détournait L 
C'est lui qui fut le précepteur d'Achille. Chiron, 
ayant été atteint d’une flèche qu'Hereu 
pée dans le sang de l'hydre de Lerne , pria Ju- 
piter de lui ter le vie pour terminer ses souffran- 
ces. Le dieu exauça sa prière, et, pour le récompen- 
ser du bien qu'il avait fait aur la terre, il le pl 
dans le zodiaque, où il forme la constellation du 
æagittaire. Metam. ,2, c.13. — Géorg., 3, v. 550. 
— Quint, 1, €. 8. 

CHIRONIS Vizra , v. de Mesénie , vers le 
centre , près de Messène. 

CHIRONIS Srecus , grotte du mont Pélion 
en Thessalie. On suppose que c'était l'habitation du 
Centaure Chiron. 

CHIROPONIES, fêtes rhodieunes, V. CwÉLiDo- 
Es. 

CIITON , petit bourg de l'Atique. 

CHITONE. V. Cuirowra. 

CHITONÉADE., danse ea l'honneur de Di 
Chitone ou Chitonia. 

CHITONIA , surnom de Diane , pris de Chitoné 
ville de l'Atique, où. elle ét 
tirent ce nom de ytrd>, tunique , parce qu'on lui 
consacraît les premiers vétemens des enfans. 1 , 2. 

CHITONIES, fêtes en l'honneur de Diane. 

CHITONISQUE , -cus, petite tunique ( xerüv) 
de laine que les Grecs portaientsur la peau en guise 
de chemise. 

CHITRUS ( Cirria ou Paléo-Chitro} , v. de l'le 
de Cypre, sur la cbte occidentale 

CHITUZÆ, peuple de la partie orientale de la 
Mauritanie Césarienne, 

1. CHIUS, fils d'Apollon et d'Auatbrippe. Il 
donna son nom à l'ile de Chios. 

2.— fls de Neptune et d'une nymphe que ce 
dieu trouva dans l'ile de Chies, alors déserte, 

CHLAMYDE, -myth., espèce de tunique courte 
et de forme ovale, attachée avec une agrafe sur l'é- 
paule gauche. Mereure , Castor et Pollux cont re 
présentés avec ce vêtement, Originairement la chla- 
myde faisait partie du costume militaire ; mais eu- 
suite elle fut portée ausi par les jeunes gens et par 
les femmes. Elien, 14, €. 10. 
ana V. Lena. 

n député par ses compa- 
iotes aux Lacédémoniens pour les engager à faure 
aïusi qu'eux-mémes alliance avec les Romains, qui 
les protégeraient contre la Macédoine. 

HILIARUS , ancien nom du Gange. 

CHLOË (pèx, verdure) , surnom de Gérès chez 
les Athéuieus: 

CHLOIENNES , fêtes célébrées à Athènes le 6 


gx 
ux émi- 








avr, 
l'inspecz 































































CHE 


du oo de Thargékon, en l'hygneur de 
déesse des muissons , adorée dar un temple prè 
de la citadelle sous le nom de Chloé (6x, verdure). 

SHLORE (Constance), hisi., empereur romain. 
V. CONSTANCE CHLORE. 

CHLORE, -rus, géog., petite riv. de Cilicie. 
Pline, 5, c37 

CHLORÉE , -eus, prêtre de Cyhèle 
en Htalie, et fat tuépar Turnus. Enéide, 11, 0. 768. 

1. GHLORIS, la même que Flore”, déesse’ des 
fleurs et femme de Zéphyre. 

a. — fille de Niobé ‘et d'Amphion , fils d'Iasus. 
Elle épousa Nélée , roi de Pylos , dont elle eut une 
lle et one Éls , qui ; à l'exception de Nestor, fu- 
Feat ous tué par Hercule, Elle péri elle-même 
sous les traits d'Apollon et de Diane. On dit qu'elle 
remporta la première le prix de la course aux joux 
olympiques ; mais cet honneur lui est disputé par 
Hippodamie. Elle se nommeit d'abord Mehbée ; on 
la surnomme Chloris à cause de la pâleur (ypès) 
que lui laissa le douleur d'avoir perdu ses enfans. 
Odyss., 113 v. 280.—Paus.,2,6. 24: 9, c. 36. 

. femme d'Ampyx et mère de Mopsus. 

CHOARA (Kana), contrée d'Asie, vers l'ou- 
verture des portes Caspiennes, au pays des Parthes. 

CHOASPES , my, file du Phare, Pa. Flnce; 
5,0. 585. 

1. Cuoasres , -spes, ou EULÉE, géog. 
de la Médie, Elle arrosait la Susiane ; et se jetait 
duos l'Euphrate, près du golfe Persique. Les 
































eaux de celte rivière étaient si pures que les rois 


de Perse u'ea buraient pas d'autres , et en faisaient 
porter partout avec eux. Hérod. , 1, c. 188. — Ti- 
but., EL 1, v. 241, — Pline, 6, €, 37. 

2.'— fleuve de l'Inde. V. Cuors. 
CHOBAR, fleuve sur les bords duquel Exéchiel 

des visions divines. Es. . CaBOn. 
CHOBAT(Burie),v.d'AÎ 
rienne, auS.O., vers l'embouchure de l'Audus. 

‘CHOBUS ( Kemkhal), riv. de la Colchide, Elle 
prenait sa source daos le Caucase, et se rendait dans 
le Pont-Euxin, au N. de l'embouchure du Phasis. 

CHODDA (Kidje) ; v. d'Asie, dans l'intérieur de 
la Gédrosie. 

CHODION, favori d'Arsinoé, sœur de Ptolémée, 

Macédoine , fut député par celle princesse à 
son frère lorsqu'elle voulut l'épouser, Just., 24, c. 2. 

CHODORLAHOMOR, roi des Elamites,du tem, 
d'Abraham , porta ses armes vers le midi de l'Eu- 
phrate, et Jorça les rois de Sodome , Gomorrbe . 
Adama, Zéboim et Zéar à lui payer tribut. Ces 
cinq princes se révolièrent douxe ans après; mais 
il les battit de nouveau. Gen. , 14, ©. 1. 

CHOEPHORES (yciopos de oi, libation ÿ 
gémo, porter), titre d'une pièce d'Eschyle , dont 10 
sujet est le meurtre de Clylemoestre par Oreste 
son fils. Ce nom lui vient des femmes du chœur, qui 
vont offrir des liatious expiatuires à la cendre d'A 
gamemnon. 

CHOES on Cous (ycà, libation),my'th. fête atlé- 
aicune en l'honneur e Bacchus. 

Cuoës, Cous ou CuoAsPEs (Caw), géo , fleuve 
de l'Inde, qui prenait sa source dans Là partie N. O. 
du munt Paropamise, et se jetait dans l'Indus 
après s'être joiut au Cophès. Quint. Cur., à, 6. 3. 

Cnoss ou CuOUS, arsheol. « mesure attique pour 
Mesliquides. V. les Tables des Sesures grecques, VI. 

CHOENIX. V. Cnéxix. 

1. CHOËRADES, nom de plusicursÎles ou écuels 
itués, 1° dans la mer lonienne , sur la côte d'Itali 
fjé,du prmontoire lapygien: 2° dans le Po 

Éuxin , près de l'Hellespont ; 3° dans Lo golfe Per- 
® près du détroit de Gudès 
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Ps | marquer 


CHO 


2.— v. d'Atie mineure, dans le paye des Mo= 
synéciens ; peuples du Pont oriental, 

CHOERÉATES, tribu des Sycioniens daus le 
Péloponèse, Hérnd., 5, e. 68 








ies avec celles d'Ao 
mère. Ce ouvrage méritait bien _une telle réco: 
pebse ai nous en jugeons par les fragmens que nous 
ont conservés Aristote, Strabon et Josèphe 

3. lerandre- le. 
ires, On 

















Six vers seulement furent jugés dignes de la récom- 
ente, tous les autres méritérent le châtim 
autres racontent qu'Alerandre, indigoé d'être cé. 

lébré par un tel poète, le £t mettre en prison , où 

il le laisea mourir de fi 





















lorsque personne 
il faisait entendre des chants lyriques relatif à l'ec- 
Sion. Ces chants revsient À des intervalles. pres 

lérer 


Le chœur se partage quelquefois en deux parties 
nommées demi-chœurs et alors il dialogue avec 1 
même, Ces lorqu'une même action peut inspirer 
deux sentimens différens aux témoins, Parmi les 
iadividus qui faisaient partie du chœur il faut re: 
Rrincipalement Le chef, qu'on nopmait 

‘ce mot. 
LE (El Come), fontaine bouillante da 
la Syrie, À quelque distance de l'Euphrate, à 1 
de Thopracus. 

CHOLMADRA, r. d'Asie, dans la Comagène, sur 
la rive droite de l'Euphrate, près de Samosate. 

CHONIDAS, gouverneur que Pitthée, roi de 
Trérène, donna à Thésée, son petit-fils, et à qui les 
Athéniens rendirent les honneurs divins en recon 
naissance des suges mazimes qu'il avait inspirées 
son élève. Plut., Thes. 

CHONNIDES, fête athénien: 
Chonnidas, gouverneur de Thésée. 








coryphée. 
HO! 





















‘en l'honneur de 








CHORUGIUM (xopèé , chœur ; &y , conduire), 
funérailles de jeunes filles enlerées leur de 
l'âge. Un chœur de leurscompagnes suivait toujours 


la pompe funèbre. 

HORASMIENS, -mit peuple de ln Soge 

À qui habitait les Îles formérs par l'Ovus, 
CHORDYLA (Kondyle), v. d'Asie, dans la Col 


l'chide ; près de l'embouchure de l'Acinacit, su midi 














!: de Gygancum. 


1. CHORÈRE , -ebus , myth , fils de Mygdon et 
d'Ansximène et amant de Cassandre. I vint 1e 


















premier qui 
célébration 


piades , formaient la chrono! 

2. — archonte l'an 306 av. J. C. 

CHORIAS, Ménade tuée par Persée lorsque 
Bacchus vint assiéger Argos. On voyait son tombeau 
près de celte ville. 

CHORICUS, roi d'Arcadie, eut deux fls, Enétus 
et Plexippus, et une fille nommée Palestra. Ses 
deux fls ayant inventé l'art de la lutte, L 
en St part À Mercure, Ils s'en plaigoirent 
eus, qui leur conseilla de se venger sur le dieu. En 
Ste V'ayant trouvé endormi coupèrent les 
mains. Jupiter, touché de son malheur, dla les en- 
trailles à Choricus, et le changes en soufflet. 

1. CHORINÉE, nom de deux guerriers tuée dans 
la guerre des Rutules. Enéide, Q, 2. 571; 12, 











Ole soit d'Enée. 


GHORRÆlou Honsær, anciens habitaos du pays 
de Sr, depuis nommé Idumée. ls se répandireut 
dans l'Arabie pétrée et dans d'Arabie déserte après 
T'arvée des Edomites, Gen ; ee 14, v. 6e ec. 36, 
CA peu, cure 33,v 2; Rois, L.3;c. 
21, 0.8. 

CHORSA (Kars), v. dens le N. de l'Arménie 

CHOISANES , -ni, peuples d'Asie dans le N. 
de l'Arménie. 

CHOZALA, ancienne v. d'Afrique, dans la Mau 
ritanie Césarienne près de Julia Cæsares. 

1. CHNÉMÉS, arehonte l'an 327 av. J C. 

2.— vieillard avare, qui joue un rôle dans l'An- 
drienne de Térence, Hor., Art Poét. v 94. 

CHRÉMON, un des trente tyrans que Lysandre 
établit à Athènes après la Yataille d1 

CHRÈS où CHRÈTES ( riviere de Saint-Jean), 
fleuve sûr la côte occident d'Afrique, au S de 

Il fat reconau par Hannon , dans 
sur cette côte, 

CHRÉSIPHON, architecte qui travailla an tem- 
ple de Diane d'Ephèse. Pline, 36, c. 14. 

CHRESMOTHÈTE (xpwzmè , oracle ou sort: 


























riduue , poser), ministre des temples, chargé de | 


donner les sorts à lirer. 

CHRESTON, roi de Bithynie, tué par Mitbri- 
dste-leGrend, roi de Pont. Just , . 38, c. 5 

t. CHRESTU: 
toire sous 1 
sonné ainsi que 
menté une cons 

le ordres 









d'Alexandre-Sévère fut soup 
lavius son collègue d'avoir fo- 
ration dans lecamp, el fut astasiné 
le l'empereur ou selon d'autres de 
Mammée, mère de l'empereur. 

3. — prince de la Chersonêse ; tributaire à 
l'empire sous Dioclétien, porta les armes avec suc. 
ces en faveur des Romains contre Soromate, prince 
du Bosphore, 

3. — officier de l'empereur Constance dans son 
armée des Gaules, 11 trahit le prince pour élever 
Magnence à l'empire, l'an 350 de J. C ; mais il fut 
délait la même snnée, et puni avec ses complices. 

4. — successeur d'Evantius dans l'école de Cons- 
tantinople , sous l'empereur Constance II. 

ON, guerrier Lué par Enée sous Les murs 
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un des deux préfets du pré-| 





CHR 
CHROMIA, flle d'Itone , petite-fille d'A mphie- 
À syon et femme d'Endymion. Paus., 5, r 
« CHROMIS, fl d'Hercule, dourriseit ses che- 
vaux de chair humaine; il fat foudroyé par 
Jupiter. Stac., 6, v. 346. 
2 — undes compagnons de Phinée, trancha la 
u vieux Emathion dans le temple où 4e célé- 
mariage de Persée avec Andromdde. M. 5. 
centaure tué par Pirithoñs, Ov., Met 
4. — commandant des Mysiens au siége de Troie. 
5. = Phrygien tué par Camille. En.,ut , v. 695. 
6. — berger de la 0 de Virgile, v. 13 
CHROMTUS, mt. Bree Neléest de Ghloris 
© tué par Hereule avec ses dix frères. 
LMD de Pam tué que Biontéde. fol 3 
2. le Priam, tué par Diomède. #pol ,3, 12. 
lérélaüs. pe 
Téoie. 14 


3. — un des sept le de Pi 
tué par Ulyse. ÉRL 


grec au 
troyen tué par Teucer, Éls de 


troy 

CHRONIES. V. Cnomies. 

CHRONIUS, architecte qui éleva le temple de 
Diane à Orchomène. Paus. 8, c. 48. 

CHRONOPHILE, nymphe qui eut de Bacchus 
un fils nommé Phlias 

CHRONOS (yadv0 ; temps ). V. Caowos. 

CHRONUS, myth., père de Cléophytas. 

Cunonus , géog (Prégel), riv. de la Sarmatie 
muropéeane, qui s jetit dans le golfe Codanus. 

CHROUBIS ou Cunouu, un des dieux subal 
ternes de l'Egypte. 

CHRYASUS, roi d'Argos, descendant d'Iuachus. 

CHRYSA ou Cunvsé , myth., fille d'Halmus, eut 
Pulégias de Mar. Paus 9e. 36, 

Cunrsa géo. v. de la Troade, sur la mer Egée. 

CHRYSÂME, Thessalienne , prêtresse de Diare 
Trivia, Gt avaler du poison à un taureau, et le Jâcha 
parmi les ennemis de sa patrie. Ceux-ci, l'ayant 
mangé, tomhèrent dans Le délire, et furent aisément 
vainens, Polyen. 

CHRYSANTHIUS, philosophe contemporain de 
Julien ; auteur d'un grand nombre d'ouvrages qui 
ne sont point parvenus jusqu'à nous. 

CHRYSANTINS, me (sous-entendu lui), jeux 
céléhrés avec magnifcence à Sardes, ville de Lydie. 
| ÉCURSSANTIÉ, nymphe d'Amgos, qui apprit à 
| Gérès l'enlèvement de Proserpine. Pans., 1 

1.CHRYSAOR naquit suivant Hésiode (Théog.) 
{au sang qui sortit de la tête de Méduse. Au mo 
ment de sa naissance il tenait une ge d'or à la 











































































mi prit le nom de Chrysor ( yave)s, or: 
og, épée). Il épousa Callirhoé, une des Océai 
de laquelle il eut Géryon, Echidna ét la Chimi 





| On croit que c'était un habile ouvrier qui travail- 
lait en or et en ivoire. 
2. — fils de Glaucus. Paus., 5, c. 21. 
CHRYSAORÉE, -reus, surnom de Jupiter, pris 
du culte qu'on lui rendait à Chrysaoris. Strab. , 4. 
CHRYSAORIS , ancien nom de la ville de Stra- 
l'ronice. V. SraaToxtcr, 
CHRYSAORUS. V. Cunrsonnuoss 
| CHRYSAS, fleuve de Sicile, se jelait dans le 
| Simrthus. Cie, Perr., ds c. 44. 
CHRYSÉ, -se, ile de la mer Egée, qui a été cou- 
\ verte par les eaux, C'est dans cette le, dit-on, que 
loctète fut morda par un serpent. Soph. , Phil. 
HR YSÉIS, surnom d'Astynomé, fille de Chrysès. 
ind-prêtre d'Apollon. Achille l'avait prise dans 
frac de Tyrneme; elle échut en partage à Apa- 
memnon, Chrysès vint, revêtu de ses ornemens 
sacenlotaux , redemander sa fille; mais elle lai fut 
«refusée. Gel outrage fut suivi de la peste. dent 
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Arollon freppe le camp des Grecs à la prière de 
sun grand-prétre, Calchas consulté répondit q 
fallait satisfaire le ministre du dieu. Agamemnon 
v rendit avec peine aux instances de tous les chefs 
de l'armée, et chargea Ulysse de ramener la captive 
à son hrysés, voyant revenir sa lle, invoqua 
Apollon pour faire cesser la peste , et lui offrit une 
lécatombe pour Les Grecs. Hume, 1. V. BRisét 

CHRYSÉRME, -mns, Corinthien, composa l' 
toire du Pélopouêse, celle de l'inde et plusieurs 
traités sur les Beuves. Plut., Parail. 

1. CHRVSÈS, grand-prêtre d'Apollon et père de 

































ci V. Cnvséts. 
e — petitfls du grand-prêtre Chrysès et fils 
de Chrysdis et d'Apollon, on plutôt d'Agamemnon 





gré de Neptune t de Chryeogonie succés 














ps 
ua aussitôt elle-même. 


hist., philosophe stcicien, pa 
ie ou selon d'autres de Tarse, 
compos trois cent onse traités , dont nous 
uelques fragmens. Sa doctrine était celle 
e le plus rigoureux (V.SroIcIEns); mais 
ses opinions sur quelques points étaient fort singu- 
lières : il croyait les dieux. périssables, soute: 
qu'un pâre pouvait épouser sa fille , at disait q 
allait manger les morts au lieu de les enterrer. 
11 mourut à l'âge de Bo a €, d'un 
excès de boisson, ou, comme le discut quelques 
autears, d'avoir Crop ri en voyant un ne manger 
des figues dans un plat d'argent. Un de ses ouvra 
avait fourni à Cicéron le modèle de son traité des 





























+ foristait vers l'an 270 av. J. C. 
de Cicéron. 

HR YSIS, prêtresse qui, ayant mis par im 
prudence le feu au temple de Junon à Mycènes, se 
réfugiaà Phlionte auprès de l'autel de Minerve;selon 
d'autres, dpéit dans les flammes. Pau Ce 17. 

CHR YSOCOMOS (x avrès, or ; xgu, chevelure), 
surnom d'Apollon à cause de sa chevelure blonde. 

CHRYSOGÉNIE, -nia, fille d'Halmus , mère de 
Chrysès et aïcule d'Astynomé ou Chryséis: 

1: CHRYSOGONE, -nus , joueur de flûte, qui 
avait remporté le prix eux jeux pylhiques. 1 vivait 
du temps d'Albiad. 

2. — un des plus riches affranchis de Sylla, con- 
tre lequel Cicéron plaida une de ses premières cau- 
ses. Gr, Rose. 

3 — chanteur célèbre sous le règne de Domi- 
tien, Juv., 6, v. 74. 

1. CHR YSOLAS, -laûs, tyrande Méthymne fut 
livré par Alexandre à ses concitoyens, qui le mirent 
à mort Quint. Curt., 8, ce. 

4-— traître qui livra aux Scythes la ville de 
Nicomédie sur la fin du 3 le. 

CHRYSOMALLON (yvaè5, 
nom grec du bélier à la loison 
ARGONAUTES, Pnvxus 

CHRYSONDIE, -dia, v. de Macédoine , vers le 
N O., dans la Darétide. Polyb. ' 

CHRYSONOË, fille de Clytus, roi de Sidon, et 
ferme de Pro 

CHRYSOPÉLEE , hamadryade qui, se voyant" 
gur le potat de périr parce que l'arbre auquel vie 
était atlachée allait être entraîné par un lorrent, 
Pris Arcas de détourner les eaux , et de couvrir de 







































23356. toison), | 
or. V. BÉLIES, 
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CUT 







catle source sacrée, et de chasser à coups 
oieaux qui venaient se ro 
de temple d'Apellon drat enviroané. 
+ CHRYSOPOLIS (Seutari) , promontoire et 
port de l'Asie -vis de Byrance. C'est 
que le dix mille s'embarquèrent près jeur = 
meuse retraite, pour passer à Byzance. 
2. — (Jieni-Kenie). V. AMPR1POL 
de Syrie, dans la Pelmyrène, vers l' 
CHRYSOR, divinité phénicienne, que l'on croit 
la même que Le Valcaiu des Grecs et des Romaias. 
1. CHRYSORRHOAS fyevoès or; Au, couler) 
sncien nom du Pactole. V. PACTOLE, 




















. — petite riv. de Thrace ; se jotait dans le Bos- 
phore, entre le Sclétrinas et Myrliéion. 

CHRYSOS, monnaie d'or des Grecs. V. STATER. 

CHRYSOSTOME (S. Jzaw), -mus, célèbre ora- 
feur chrétien des premiers siècles de l'Eglise,né l 
354 à Antioche en CœléSyrie,de parens patene,se con- 

it au christianisme, et fut nommé en 398 éréque 
de Constantinople. La hardiesse avec laquelle il pré: 
cha contre Les vices des grands lui attira leurbaine. 11 
fut plusieurs fois exilé et rappelé, et moueut enfin ea 
exil l'an 407. Son éloquence lui mérits le surnom de 
Chrysostome Gpvmèe or a houche). rest de 
lui plus de mille quatre cents ouvrages , en comp- 
taot ses lettres; mais une partie est° supposée 
Voici les principaux : un Traité de la prêtre, 
six livres: vingt-un discours prononcés dans An- 
tioche à l'ocession des troubles dant lesquels fu- 
rent brisées les statues de Théodoso et de 
une centaine d'homélies sur des passages de la Bible, 
principalement sur les livres du nouveau Testament. 

1.CHRYSOTHÉMIS, danatde, x 

2. — nom donné var Homère à Jphigénie , $lle 
aAgamemnon et de Élytemnent 
— Crétois qui remporta le prix aux jeux py- 
thiens, 

CHRYXUS, général des Boïens, peut-fls de 
Brenous, Si. 4, w. 148, 

CHTHONIA Insuta (Candie). V. Caîre. 

1. CHTHONIE, -nia, géog., lle d'Ecrehthée et 
femme de Butès. Apollod., 3, €. 15. 

3 umom de Cérèr pris du temple que Cutkor 
aie, fille d'Erechthée, lui it élever à Hermione, ou, 
selon quelques auteurs, de ce qu'elle était mère 
dela reine des enfers (ydve terre 

CHTHONTES, -nia , fêtes annuelles que ler Her- 
mioniens célébraïent en l'honneur de Cérès CLthonie. 
Dans ces solennités les prêtres allaient en proces. 
sion, suivis des magistrats et d'un grand concours 
de femmes et d'enfans vêtus de blanc et couronués 
de fleurs. Derrière eux on tralnait une génisse qui 

ait point encore porté Le joug, Lorsque a pro 
cession était arrivée au temple on déliait la victime, 
et quatre vieillards limmolaient. On amenait en- 
suite trois autres génisses, que de vieilles femmes 
sacrifaient à leur tour. On avait soir que toutes 
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1. CHTHONIUS , Centaure tué 
noces de Pirithoüs. Metam., 12, v. 


Nestor aux 





2 un des soldats nés des dents du dragon Bou 


semées par Cadmus. Ayg.. 178. 

3.— fils d'Egyptus et de Calliadné , fut tué pa: 
la danside Brycée. Apollod., 2, c. 1. 

CHUBANA, r. d'Asie, dans la Mésopotamie, sur 
la rive o de l'Euphrate. 

CHUN, ancienne v. d'Asie dans la Syrie, qui ap- 
partenait au roi Adaréer. Elle fut prise par David. 

CHUS, hist, Gls de Cham, père de Nembrod. 
Gen., 10: 

Cnus , géog., nom donné à l'Ethiopie et à une 
partie de l'Arabie et de l'Asie dans les livres saints. 

CHUSAÏ lors de la révolte d'Absalon vin trouver 
Dand, et lui offrit ses services. Ce prince l'envoya 
auprès de son fls. Chusal empécha Abralon de 
suivre les conseils d'Achitophel, et saura ainsi 
David. Rois, 2, : Jos. Ant. Jud,, c.8 et 9. 

CHUSAN ou Cusnax Rasar&aim, roi de Syrie 
ou de Mésopotamie, selon l'Ecriture. Il ft la guerre 
aux Israélites, les vaioquit , leur imposa un tribut, 
et en emmena une partie en esptivité(1413av. J.C.) 
Ils facent délivrés par Otbonicl, 1405 av. J. C. 
Juge. 3. 

CHUTEENS ou Curréns,-ai, peuple originaire 
dela Saiane. 1 fut travaporté par Salmanasar au 
pays de Samarie , pour y remplacer les Tsraélites. 

CHYPRE, nom moderne de lle de Cy 

CHYTRES (yürpæ, marmite) , fête athéuienne, 
célébrée le troisieme jour des Anthestéries.et pendant 
laquelle on faisait cuire dans des marmites loutes 
sortes de légumes, qu'on offrait pour les morts à Bac 
chusetà Mercure. Deucalion institue cette fête après 
le déluge, qui porte son nom. 

1 CHYTRI, le de la Grèce, dans la Béote , 
entre les fleuves Mélas ct Céphise. 

2. — bains d'eaux chaudes près des Th 

CHYTRIUM , r. de l'Asie mineuro en 
bâtie sur les débris de Claromène, 

CIA, Glle de Lycaon et mère de Driops, qu'elle 
eut 4'Apollon. 

CIADRE, Ciamae et CèsR£, -rus (Zibris), riv 
qui séparait Ia Mésie supérieure de la Mi 
rieure, et se rendait dans leDanube, en coulant vers 
Len. 

CIACA, v. de la petite Arménie, sur la droite de 
l'Euphrat 

CIANUM, prom. de l'île de Crète, sur La côte 

tentrionale 

CIANUS Sixus, golfe de la Propontide, 
entre une presqu'lle , formée au N. par uno partie 
de la Bithynie , et au S. par la portion de la même 
contrée où se trouvait le mont Olympe. 

CIBALIS ou CisaLæ (Swilei), r. de La basse Pan- 

ie entre la Save et la Drave. Près de cette ville 
Licinios fat défait par Constantin-le-Grand , l'an 
314 de J. C. Eutrop., 10, c. 4—4m. Mar., 30, 

IBARITIDE, pelite contrée de 
voisine du Méandre. 

CIBERS, v. de la Chersonèse de Thrace. Elle 
fut rebâtie et repeuplée par l'empereur Jutinion, 
qui. sonstruisit des bain, des bôpitaux et d'autres 
ces. 

1. CIBYRA où Cinraaua(Buruz), surnommée la 
grande, v. de l'Asie miueure située vers le centre, 
sur los frontières de la Phrygie , de la Carie, de la 
Lycie et de laPisidie, Elle avait cent stades de circuit 
(près de 4 lieues). Elle pouvait mettre plus de trente 
mille hommes sur pied. Soumise aux Romains, 83 an: 
av. J. C., elle devint le chef-lieu d'un ment 
qui comprenait vingt cinq villes, et que l'on appela 
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ces victimes tomhassent du même côté. Paws., 2, 35. | Gibyrafions conventus. Presque détruit 


CIC 
le par un 
de terre, elle ohtint de Tibde des 
iléges qui rent rogarder ce prince comme le 
veau fondateur de Cibyra. Dans les premiers 
ècles de l'Eglise elle fut érigée en évêché. 
2. — (Iburar), +. de Pamphylie, située dans l'in- 
térieur des terres, au S. E. d'Arpende. 
QSICE, lle située dans l'Océan atlantique, nr a 
<bte occidentale de l'} que, ice des Callaïci, 
au N. O. de Tyde. Fee L 
CICABUS , ou p. r Kinkatos. V. la Table des 
poids juifs. 
CICERENIS (C.), secrétaire de Scipion J'Afri- 
, remporta une vicloire sur les Labitans do la 
. T. L., Gt et Ga. 
£. CICÉRON (M. Tuzuius ) -ro, naqu 
pinum, patrie de Marius, la même’année 
rand Pompée, 647 de Home, 106 ans ar. J. 
Sranvier  rortait d'une famille anciennement à 
gée à l'ordre des chevaliers; mais qui s'était tou 
Jours teuue loin des affaires et des emplois. Sa 
mère s'appelait Helria, Marcus Tullius, son père, 
prit un grand soin de son éducation ; il l'euvoy 
étudier à Home, et le confia au célèbre orateur 
Crassus, qui voulut bien présider Jui mé: lé 
ducation du jeune Cicéron et de son frère Quintus, 
leur choisit des maitres, et dirigea lours études La 
lecture des écrivains grecs, la passion de la poésie, 
et la philosophie occupérent les premières années de 
la jeunesse de Cicéron. 11 écrivit beaucoup eu grec, 
exércice qu'au rapport de Suétone il continua jus- 
qu'à l'époque de 12 préture. Avant de se montrer 
au barreau il ft une campagoe sous Sylla dans la 
guerre des Marses. De retour à Rome, il suivit avec 
ardeur pendant plusieursannées les leçons dePbilo: 
philosophe académicien et de Molon,rhéteur célèbre. 
Ce fat après ces préparations que Cicéron, 
vingt-six ans, paruteu barreau qui venaitde s'ouvrir 
après une longue interruption.ll débuta dans quel. 
ques causes civiles, el entreprit une cause criminelle, 





mbler 
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} la défense de Roscius Amérinus, accusé de parricide. 

Hi fallait parler contreChrysognnus,a franchi deSylla. 
Cette protection terrible épouvantait les visax ora- 
Leurs : Cicéron se présente avec le courage de la jeu- 
neme, confond les aceusateurs, et force les juges 





d'absoudre Roscius. Après ce brillant succès il 
passa encore une année dans Rome, et se chargca 
même d'une cause qui devait aussi déplaire au dic- 
tateur. 11 voyages ensuite en Grèce : puis il passa 
en Asie. Il y éludia sous les orateurset Les philosopl 
Îes plus cébres, el prouonça à Rhodes ue Larahgue 
si éloquente qu'Apollonius Molon, son maitre, 
eria qu'il déplorait le malheur de la Grèce , aui, 
ap ir été vaincue per les armes des Romains, 
allait être encore par l'éloquence de son di 

De retour en Jlalie, Cicéron plaida pourle 
comédien Roscius, son ami et son maître dans l'art de 
la déclamation. À l'âge de trente 
carrière des charges publiques. Il 
office qui, depuis uue loi de Sylla, donnait immédia- 
tement la dignité de sénateur. N fat envoyé e 
qualité en Sicile 95 ansar. J C. Son administration et 
les souvenirs qu'en gardèrent les Siciliens prouvent 
que dans les conseils admirables qu'il depuis donnés 
À 20n frère Quintus gouverneur en Asie, il ne 
fai ait que rappeler cequ'ilavait nratiqué lui-même, 

Sa sion capirée t à Rome, etcontuus 
d'y paraître comme orateur, plaidant les causes des 
particuliers, sans autre intérêt que la gloire. Mais 
son éloquence eut bientôt tout un peuple à défen- 
dre : les ambassadeurs de la Sicile vinrent lui de- 


















































mander vengeance des concussiuns et des crime» le 
Versa, Apres avoir fait un voyage dans le Sici:o 








ciC 


pour y recueillir les preuves des crimes, il les pei-, Clodius. 
gnit des plus rives eouleurs dans ses immortelles La- 
rangues connues sous le nom de Verrines : elles sont 
au nombre de sept; les deux premières seulement 





onéreuse, quoique sa fortune fût peu co: 
sut par une sage magnificence se concilier la fayeur 
du peuple. J1 crut aussi devoir s'attacher les grands. 
ls tourns vers Pompée, alors le ebef de la no- 
blesse et le Parmi les 








us, qui propotait de con- 
fier à Pompée la conduite de la guerre contre Mithi 
date, en lui accordant ua pouvoir qui effrayait les 
républicains éclairés. 
Cicéron, qui, après se préture, 
ter une province, selon l'usage, s'é 
pour le consulat, se vil compe 
ui s'était fait abéoudre d'ane première accu- 















leurs dignité, Les veageanesatroces, rien ne peut ine 
timider ce consul dévoué à la patrie, Il épie toutes 





leurs menées, se fait rendre comple de toutes leurs ‘ 
il ir et | fatour , et < 





rations, leur ferme tous les accès du pouvoir; ct 
lorsqu'il voit que le chef, repoussé une seconde foi 

eonsalat, commande à ses complicesle meurtre et" 
cendie, ilamemble le sénat au Capitole, et là, acca- 
blant Catilina de sa foudroyante et soudaine élo- 
mce, il le force à sortir de Rome, le réduit à 
une guerre ouverle ; et, avant que ce chef au- 
dacieux eût été détruit par le consul Antouius, il 





















ar Jes 
intrigues des mauvais citoyens, et sa sûrelé même 
menacée pour l'avenir. Il s'occupa plus que jamais 
de La cultare des lettres ; ce fut alors qu'il publia 
les mémoires de son consulat, écrits en grec, ct q 

&t sur le même sujet un poème latin en trois 
vres. Clodius, tribun du peuple, 6t passer une loi 
qui déclarait coupable de trahison quiconque au- 
rait fait périr 
peuple les eût condemnés, et Cicéron fut 
de Rome, 58 ans av. J. C. 

















oi 
Mais on le rappela l'an- 
gée suivante à la sollicitation du grand Pompée. 
La mort du tarbulent Clodius , tué par Milon, le 
délivra de son plus dangereux ennemi. On connait 
la belle brangae qu'il $t pour la défense du meur- 





Arier, qui était son ami et son vengeur ; mais il se 
troubla en la prononçent, intimi 


soldats de Pompée et par les eris 





c 256) 


il |mélés avec Autoiue , et qu'il 
- | ces admirables discours auxquels il donna le nom de 





s partisans de , bientôtilrésolut de ne plu 


| de Pompée, non sans avoir long-lemps hési 
: fat ue sacrifice fai 





CIC 
À celle même époque un décret du sénat 
nomma Cicéron au gouvernement de Cilici 
cette province il ft la guerre avec aucci 
es troupes des Parthes, s'empara de la ville de 
denisurm, et fut salué par les soldate du nom d'in 
perntor. 
Durant les guerres civiles Cicéron sui 









à l'hongeur ; mais 





tort 
d'apporter d: camp ses craintes et es défia: 
ces. Il aurait dû surtout, dans une semblable 
constance, réprimer sou penchant à l'ironie. Après 
la bataille de Pharsale il refusa de prendre le com- 
mandement de quelques troupes restées à Dyrra- 
chiurm , et il se sépara de Caton pour rentrer dans 
l'Iulie/gouvernée par Antoine, lieutenant de César. 
Ce retour parut peu honorable, 

Le dérangement de ses affaires domestiques et 
sans doute de légitimes sujets de plainte le détes 
minèrent alors à répudier sa femme Térentia, po 
épouser Popilia, belle et riche léritière, dont 
était le tuteur. Ce besoin de fortune, qui lui 6t con- 
tracter une alliance que l'on a blamée,ne le détermina 
pas à enceuser la puisance souveraine, 1 ruillait 
les partisans de César, et l'doge de 
Caton. Le mécontentement de Cicéron ne put cepen- 

tenir contre la générosité de César pardonnant à 
Marcellus. L'orateur, ravi clémence qui 
lui rendait un ami , rompit le silence , el prononça 
cette fameuse harangue qui renferme autant de leçons 
que d'éloges. Peu de temps après il défendit Liga- 
fus, et Bl tomber l'arrêt de mort dos mains du die- 
tateur. C'est vers cotte épaque qu'il perdit sa flle 
Tullie, perte qui le plonges dans la plus profonde 
douleur. Pour en perpétuer le souvenir il composa 
ua traité de la Consolation. C'est alors aussi qu'il 
publia ses Tusculanes , son traité des Lois ; qu'il 
acheva son livre d'Hortensius , ses Académigues en 
quatre livre, et qu'il compota un Éloge Jandbre 

le Porcia, sœur de Catoi 
iqu'il fût intime ami de Bratus, il n'eut an 
eune part à la conspiration, Les conjurés la lui tin- 
rent secrète. Cicéron se réjouit de fa mort du dic- 
to joie fait peine quand on songe aux 
leins d'enthousiasme et de tendresse que 
tout à l'heure encore il prodiguait à César dans sa 
défense du roi Déjotarus. Durant celle année d'in 
quiétude et n qui suivit ce god érése 
éron composa le traité de La Nature des 
lédié à Dratus, eLses traités de la Vieillesse 
, tous deux dédiés à son cher Attieus. 
11 s'occupait À la même époque d'un travail qui 
serait piquant pour notre curiosité, les Memoires 
de sun siècle ; enfin il commençait son immortel 
traité des devoirs, et acherait co traité de la Gloire, 
perdu pour nous, après avoir été conservé jusqu'au 
14 siècle. Le projet qu'il conçut alors de passer en 
Grèce avec une Iégation libre l'aurait éloigné du 
théâtre des affaires et des périls. Il y renonça, et 
revint à Rome. C'est là que commencèrent ses dé- 
rononça contre lui 





























































ble ennemi de ce mauvais 


Philippiques. Terécoi 
lui le jeune 


citoyen, il crut devoir élever con 
Octave. Cette politique fut fatale à sn patrie et à 
lui-même, Octave, uni avec Lépi ee Antoine, 
renouvela les proscriptions de Marius et de Sylla 
envoyant à la mort les citoyens les plus distin- 
gués de Rome , sans avoir égard aux liens du sa: 
de l'amitiésni de la reconnaissance Cicéron, ret 
Tusculumavec son frère et son neveu, appri 
que son nom était sur la liste des proseri 
nouvelle il chercba d'abord à prendre la fuite, mais 
re d'effurt pour gara 
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Lir es jours ; et lorsque les assoes 
tuer, 11 défendit Loute résistance à ses esclaves, et 
tendit sa tête à l'exécrable Popilius , chef des meur- 
uriers, autrefois sauvé par son éloquence. Ainsi péri 
«ee grand homme à l'âge de soisante-quatre ans, 
43 av. J. C. $a tête etses mains furent portées à An- 
tbine, qui les ÉLattacher à La tribuneaux barangues. 
LL nous resto de Cicéron ua grand nombre d'ou- 
vrapes.qu'on divise ordinairement en quatre parties; 
1° les barangues ; 2° les livres de l'art oratoire 
3 les œuvres philosophiques ; 4° les épitres. 11 
avait aussi composé des poèmes, Si l'on en juge 
par queiques frëmens, 28 rer, Lrop méprise pue 
Javéoal , trop loués par Voltaire, sont loia de l'é. 
loquence de Virgile, et n'ont pas la force de Lu- 
erfce. Ses herangues réunissant au plus haut degré 
toutes les grandes qualités oratoires, la justesse et la 
vigueur du raisonnement, le naturel et la vivacité 
des mouremens, l'art des bienséauces , le don du 
pathétique, la gaîté mordante de l'ironie, et toujours 
Ia perfection etla convenance du style.—ll traita le 
premier à Home les haules questions de la morale 
et de la philosophie, agilées depuis si long-temps 
daos Les écoles de la Grèce. Le fond des chuses est 
emprunté aux Grecs, et quelques passages sont lit. 
téralement traduits d'Aristole et de Platon. Il sut 
répandre sut ces matières toutes les richesses de son 
esprit et tous les charmes de son style. Ces ouvrages 
n'ont pas tous à nos yeux le même degré d'intérêt. 
Le traité de la Nature des Dieux n'est qu'un recucil 
de erreurs de l'aprit humain; maitl'ibsurdité des 
matières n'empêche pas d'admirer l'elégance et la 
clarté des analyses ; et les morceaux de description 
resteat d'une vérité et d'une beauté éteruelle. Les 
Tusculanes se rementent des subtilités de l'école 
d'Athènes. Le traité de Finibus bonorum et malo- 
rum appartient encore à cette philosophie dogmati 
queus peu trop hcheettrop savante. Parmi es ée 
le Cicéron sur la morale pratique on remarque le 
livre des Devoirs, le plus beau traité de vertu ins. 
piré par La sagem purement humaine. Le (raté de 
la République n'était conna jusqu'à ces derniers 
temps que par quelques fragmens assez courts et par 
le songe de Scipion brillant épisode de cet ouvçage. 
Un érudit, M. Angelo Mai, a trouvé récemmentsur 
un manuscrit palimpseste (V. ce mt) conservé 
dans la hibliothèque du Vatican des livres presque 
entiers et des parties considérables du dialopue 
giral perdu depuis tant de siècles, el M. Villemain 
# aussitôt naturalisé en France ee traité 
goût des études icéron dans 
Île compostion , surtout du 
plus important l'Orateur. Le recueil des Lettres fa- 
milières et des Lettres à Atticus ne forme qu'une j'ar- 
tie des lettres que Cicéron avait écrites seulement 
depuis l'âge de : Aucun ouvrage ne 
donne ane idée plus jaste de la situation de la ré- 












































récieux. Le 
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comme un des Lommes 
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inauité. — La vie de Cicéron écrite par Midlleton 
est très estimée. La meilleure édition de Cicéron, 


pour la pureté du texte, l'intérêt des notes, l'élé- 
gance et la fidélité de la traduction estelle que 
sent de publier M. Leclere, professeur de l'acadé- 
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Parmi celles qui ve prérntent point 
de traduction on distingue celles d'Ernesti, Leipsick, 
176 de Deck Leiprick, 1795 et de Scliüs, Leip- 





frère de l'orateur, servit 
comme licuteuant de César dans les Gaules. Au sortir 
de sa préture, 63ans av. J. C. , il eut le département 
de l'Asie. C'est à cette occasion que Cicéron lui 
‘écrivit ces lettres remplies de vues sages sur l'ad- 
ministration de cette province. Il fut ensuite lieu- 
tenant de César dans la guerre des Gaules, et mon- 
tra du courage et de l'habilelé dans plusieurs cir- 
constances difficiles. Durant la guerre civile il 
abandonne le parti de ce général pour suivre cell 
de Pompée. Compris dans La proscription des triut 
vire il fut tué me on fils, 43 aus av. J. C. Ou 
trouve ie lui quelques puésies dans le Corpus pue- 
Larum de Maitaire. seu 

3. — (M. Tüvvius), fils de l'orateur, fut collè- 
gue d'Auguste dans le consulat. M vengea la mort 
de sn pére en notant publiquement d'infamie Là 
mémuire d'Antoine. Mais il se éshonora par sa 
passion pour le vin ; eu surte, dit Pliuc, qu'il dis- 
puta à Antoine le triste avantage d'être le plus 
grand buveur de l'empire romain.Plut., Cie. 

CIGERONIS Vita, maison de campagne de 
Cicéron, près de Puteoli (Pouzsule). Plin..31,c. 2. 

CICHYRUS, myth., fils d'un roi de Chaonie, 
tua à la chasse Pauthippe ; son amante, qu'il prit 
pour une panthère. Dans son désespoir, il se préci 
pite du haut d'un rocher. On bâtit en cet eudruit 
une ville qui prit son nom. 

CIcUYRUS, grog., nommée précédeminent Ephra, 
ville d'Épire cour le côte. à lemboucbure des l'a 
chéron , près du Glykys-Limen. 

CICIRRUS (Mrssits ; homme qu'Horace met 
aux prises avec up esclave nommé Sarmentus 
Horat., 1,sat 5, v.51. 
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CICONES, peuple de Thrace , dans le voisi 
de l'Hèbre. À son retour de Troie Ulysse les s 
jugua, et pilla lsmare, leur capitale, pour les pui 
d'avoir douné des secours à Priam. ‘Les femmes de 
celte contrée mirent Orphée en pièces, pour se veu 











er de ses mépris. Metmm., 10,0 BB; 15, v. 
#3. "Géure, 4, v. 520, —Méla, 2, 6, 2. 
+ CICONIUM Promonronium, prom. de l'Asie 


miueure, sur le Bosphore de Thrace. 
1° CICONUM FLuxex, riv. de Thrace, au pays des 
Cicones. On eroit que cat la même que le Lau. 

CICONUM Mons. V. Isuana. 

CICOYRUS. V. Cicurnus , géog. 

CICURINUS , surnom d'une branche de la fa- 
mille Veturius. V. ce nom. 

CICUS ou Capanis, riv. de Thrace, qui se per 
dait dans le port de Byeance. 

CIGUTA , vieux usurier fort avare. Hur., 2, sat. 
3, w. 69. 

CIDARIA , surnom de C: 
Plénéates ; peuple d'Areadie. 

CIDARIS, roi de Thrace. V. Cicus. 
; inox 
d'Apolloni 
‘Era 2 
CIDONIE, v. de Crète. anciennement Apollonie. 
GIDYESSÜS, v. de l'Asie wiueure, dans le N. 
! de la Phrygie. 

CIERUS. V. Crus ou Cios. 

GILBIANA Juea, mont. de l'Ane mineure , 
dans la Lydie. On appelait inferivres ceux qui 
habitaient fe plaine nommée Cilbianus campus pla 

é la montagne, et supertores ceux qui 
sceupaient les monts, Gibiana juga 











+ adorée cher les 


petit-fils de Miaos embellit la ville 
en Crète, et lui donna le nom de 
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CILBICENI , peuple de |" me, dans la Bé- 

que , vers le Pau bond EE non loin de 
de Tartesse, 

CILÉNO , une des Pléiades. 

GILICIE"PrLæ (vdi, portes; portes de la Ci- 
ici), dé célèbre à l'entrée de Ia Gilicie, formé 
par Le fleuve Saras et par la chaîne du Taurus. 

1. CILICIE, contrée de l'Asie mineure, q! ait 
our bornes au N. le mont Taurus, à l'E. la Syrie, 
l'O. la Pamphylie etla Pisidie ; el au S. la mer. 

La Gilicie fut peuplée, dit-on, par une colonie 
phénicieune sous la conduite de Cilix, fils d'Agé- 
nor. Ce pays forma dans les premiers lemps une 
monarchie considérable. Conquis ensuite par la 
Perse, se princes ne furent plus en quelque sorte 
que des satrapes du grand roi. 11 fut enlevé aux Per. 
nes par Alexandre le-Graod. Après la mort de ce 
conquérant la Cilicie ft partie du royaume de Sy- 
rie. Le proconsul P. Valérius Vatia la soumil 
Romains, l'an 74 av. J. C. On partagenit ln Cilicie 
en partie orientale ou Campestris, à cause de ses 
vastes plaines, et en partie occidentale ou Cilici 

Track, qued'on nomme ausi Trachéotide (pa- 
58, rude), parce qu'elle était couverte de monta. 
gnes Elle forme à peu près la Caramanie moderne. 

2. — contrée de l'Asie mineure dans la Troade. 
elle avait au N. les montagnes qui bornent la Dar- 
danie, et à l'O. le golfe d'Adramytte. On la divisait 
en Gilicia Thebaica et Cilicia rnessia, séparées 
par le fleuve Evénus. Elle était beaucoup moins élen- 
due que l'autre Cilicie. On la nommait Troyenne 

ur l'en distinguer. 

CILICIENS, ces , habitans de la Calicie , furent 
d'abord appelés Hypachéens ( V. ce mot ). Ces peu- 
les, favorisés par la situation de leur paye, étaient 
adonnés à la piraterie, et ils se reudirent si redou- 
tables anx Romains que la république envoya contre 
eux plusieurs généraux et le grand Pompée lui-même, 
qui parvint à exlerminer ces pirates, dont les bri- 
pré s'étendaient jusque sur les côtes de l'Italie, 

Ciliciens avaient la réputation d'être menteurs , 
ce qui avait donné lieu à l'expression proverbiale , 
Gilicit sermones. Le cilire, espèce d'habit fait. de 
il de boue ou de chèvre fat d'abord alriqué en 

licie; c'est de là qu'il tre son nom. 

CILICIUM Manz, Les anciens nommaient ainsi 
la mer qui baigoait les côtes de la Cilicie. On lui 
donnait euwi le nom de Gilicius anlon, canal de 
Gilicie , parce que celte portion de la Méditerranée, 
resserrde presque totalement entre les côtes du con= 
tinent et l'ile de Cypre, ressemble à un canal, 

CILISSA , v. de Phrygie. 

CILIX, fle de Phænix ou d'Agénor , selon Hé- 
rodote, donna son nom à la Cilicie. Hérod , g, €. 
ot. — ‘#pollod., 3, c. 1. 

1. CILLA , myth., fille de Laomédon, sœur de 
Priam. 

2. — sœur d'Hécube et femme de, Thymèt 
Priam la ft mourir avec Munippe , qu'il avait e: 
d'elle afin d'obéir aux ordres de l'oracle. 

1. CicLa , gcog., v. de l'Asie mineure, dans l'Eo 
lide ,au N. du Caïque. Hér.. 1, 149. 

2. — v. de l'Afrique propre. Diod. de Sic., 20. 
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CILLICON , citoyen de Milet , livre sa patrie aux 
Labitans de Prière. re 
CILLIUM , v. d'Afrique , à l'E. du fleuve Bagra 
das, à 6 lieues S.E. de Susétula. 
CILLUS, écuyer de Pélops, un des prétendant 
d'Hippodanrie, fat tué par OEnomaus, Alam, 


13, LES 

CIÉNIANA , lieu de l'Espagne, surle bord de la 
mer, entre Gades et Calpé ; au pays des Bastules. 

CILNIUS , un des noms de Mécène. V. MÉcÈnr. 

1. CILO (Jumius), gouverneur de la Bithyni 
et du Pont sous Claude, Cilo se rendit si odieux par 
son avarice eL sa cruauté que ces deux provinces por- 
tèrent plainte à Rome contre lui. Mais lorsque Les dé 
putés voulurent parler à l'empereur Claude, les cour 
Lisansfirent tant de broit que ce prince ne les enten- 
ditpas , et, comme il demandait ce que voulaient 
es députés, un des amis de Cilo lui répondit qu'ils 
vensient louer la bonne administration de ce gou- 
verneur. Eh bien, dit l'empereur , je lui donne le 
gouvernement de ces provinces encore pour deux 
ans. Diod. , 60 — Tac, An., 12, €. 21 

2, — ou CuiLo (L. Fastus Serronts), favori 
de l'empereur Sévère , fut deux fois consul et pré- 
fet de Rome. Il sauva la vie à Macrin, depuis eme 
poreur qui dit eur Je point de pére avec PH 
lien. Caracalla chercha à se défaire de lui; mais. 
voyant que le meurtre d'un hommeaussi respectable 
allait exciter une sédition , il arrêt laimême les 
soldats envoyés par ses onres au moment où ils 
levaient le bras pour le frapper. 

CILON , Athénien. V. CYLON. 

CIMÆON Mons, chaîne de montagnes de l'A 
sie mineure , qui séparait la Troade du pays des Lé- 
léges 

CIMARUS Prow.; ep de l'île de Crète, à le 
pointe N. O. de l'Île. 

1. CIMBER (Gasiwrvs ), un des complices de 

Gites Catil, 3, 52, 37e 
a. — (TuLuIUs ), un des meurtriers de César. 
C'est lui qui donna aux conjurés le signal du meur 
{re en ouvrant la robe du dictateur. 

CIMBÉRIUS , chef des Suères. 

CIMBRES, peuple de la Germanie. Cette n: 
sortie de la Chersonèee cirabrique , s'était répandus 
daus la partie la plusseptentrionale de toute la Ger- 
manie vers le milieu du 2° siècle av. J. C. Les 
Cimbres, entraînés par leur ardeur guerrière, s'elan- 
cbrent du fond de leur pays, et, unis avec les 
Teutons et d'autres petits peuples, ils raragèrent 
une partie de ls Germanie, l'Helvétie, quelques 
provinces des Gaules, et frent trembler les Ro- 
Pains , qu'ils vainquirent dans une première ba- 
taille où ils leur tubrent , dion, quatre-vinl 
mille ‘hommes. Mais Marius, qui süccéde 
commandement aux consuls Manlius ct Servi 
Cæpio , attaqua les Teutoos près d'Aque- Sextit 
(Ai2)'en égorgea vingt mille, et ft quatremingts 
dix mille prisonniers l'an 103 av. J. C. Marehant 
ensuite contre les Cimbres, qui étaient entrés en 
Ltalie par un autre chemin ; il les atteigoit sur les 
bords de l'Athési. et les lilla en pièces au nombre 
de cent quarante mille Cette dernière défaite mit 
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ce 
























































3 — v. de la Troade. Pom, H.,1, v. 38. 
CILLACTER , poète dont il” reste quelques vers 
dans l'Anthologie. 
CILLABA (GherSilhin), v. de l'Afrique inté- | 
u-delà du mont Atlas, au midi de la Mau- 
ritanio Tingitane. 
CILLÉE , -lens , petite riv. de l'Asie mineure , 
dans ls.Troade , avait sa source au mont Jda. 
CILLES, général de Ptolémée, vaineu par Dé : 
métrins. Dia, 19e 








fn à la guorre des Cimbres. Leurs restes se fondirent 
dans la suite avec les Saxons. Flor.. 3, €. 3. — 
Plin.,9,c. 2234 17,6. 1. — Mela, 3, c.3.— Pa 
ter. , 2, €. 12, — Plut., Mar. 

PHASE IE (Gusnne).V. Curmeset Marius. 

CIMETRA., v. d'Italie, dans le Samaium. Elle 
fat price l'an 308 av. J. C par Q. Fabius, géntral 
romain. 

CIMINIA , contrée d'Italie, da 
sive du mont Gi 





l'Euurie, voi- 
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CIMINUS (Piterbe}, lae ot montagne d'Etrane , 

ve Ont chers Paques Ent, 7» 697 
— TL. 9, €. 36. 

CIMMÉR'EN (Bosraons et Eurins). V. Bos- 








pose. 

1. CIMMERIENS 
Europe, qu'on croit origit 
et que quelques auteurs 
Gmbrest Hs La ce comp 
Danube et le Tanaïs, Ces deux nations passèrent en- 
suite Le Caucase et le Pont-Euxin , et se répandirent 
l'Atie mineure, où ils formèrent un état 
a sous Je nom de Bosphore. ( V. ce mot ) Une 
partie des Cimmériens avait aussi habité la Cher- 
sonèse Taurique, qui en a conserré par corruption 
Le nor de Crimi 
























age cl demeuraient de 
sibles à [a lumière. On imagina de là que leur pays 
était plongé dans l'obscurité, et continuellement 
privé de la clarté du jour, Aussi Plutarque amure 
ue c'en cas contrée qui fonroit à 
le denriptions de l'enfer et du roy 

ton. Vigie et Ovide y placèrent Le Ste 
géthon ct les demeures des ombres. 0dys 
—Enéid., 6.— Métam., 11, v, 592. 

CIMMERIS , mytk., rarnom de Cyblle, ches les 
Cimmériens. 


Cunius, géo. , v. de la Troade. V. Antax- 
108. 
1. CIMMERIUM/r. de Ia Seythie asiatique, sac 
Bosphore cimmérien , vers La partie septentrio- 
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nale et sur la rive droite. 





4. — promontoire d'Asie, rar la côte méridionale 
da Palus Méotide. 

1. CIMMÉRIUS Mons (4ghirmiche-Daghi), 
mont. de la Chersonèse taurique. 

3. — Srmus. V. Bosnone 3 

CIMOLIS et CINOLIS (Æimli), v. de la Paphla- 
gonie.sur le Pont-Eaxin, à l'E. du prom. Cararbis, 

CIMOLUS (Kimo'i ou fle d’Argentitre), une des 
Cyclades, dans la mer Egés. 

1. CIMON, Athénien 
chassé d'Athènes par Pis 
près la mort du tyran, 

la deux fois le prix 





(289) 








le de Pisistrate Le 

, 103. 

— général aménien, fls de Miltiade et d'Hé- 

géépyle: 2 rendit élébre dans a jeune par es 
lébauches et dans l'âge mûr par tes vertus. À L 

rt de son père il fut mis 
end 


















liqua partieuli 
: es gacrres qu'Atbanes 
donnèrent bientôt à Cimon l'oe- 
montra le plus grand cot 

ine. En un jour il prit 
vaisseaux et taillaen pièces leur 











avait conquises 






Dict. de l'Ant 


” C. Loin de tourner |l'appui de son bras. Pendant son consul 








le cinq ans, sou premier sois 
fut de rétablir entre Athènes et Lacélémone la 
que ses concitoyens avaient rompae après où 
anmmement. L'an 450 les Athéniens l'envoyèreut 
avec deux cents raiseaux au secours de l'Egypte et 
de l'ile de Cypre, attaqués par les Perses Il livra ba- 
le à la flotte ennemie sur les côtes d'Asie, el 18 
ruine entièrement 11 mourut au siége de Citium, en 
Cypre. Agéde 51 ans, 449 av. J. C. Cimon portait 
une telle haine aux Perscs qu'il avait formé le des 
sein de renverser loute leur puissance, Il avait déjà 
exécuté une partie de ce projet ; car le roi de Perse 
s'etait engagé par un traité à n'envoyer aucun vais- 
seau au-delà des Îles Chélidoines , ni aucune troupe 
sur les côtes des mers de Grèce. Les historiens ot 
loué la magoificence de Cimon. IL sec et 
bonté tous ses compatriotes , el ouvrait ses jardin 
au publie. Thucyd., L, 6, 100, 112 —Just., 246. 
13. — Diod., 11.— Plut, — Cora. Nep. 
3. — Athénien qui écrivit l'histoire fabuleuse de 
l'expédition des Amazones en Atique. 
4.— Romein qui fut condamné à monnirde faim 
dans sa prison, et que sa fille nourrit de son lait. 
5. — célèbre peintre, natif de Cléone. 
6.— auteur qui $ l'histoire d'Athènes. 
CINÆDOCOLPITES, te peuple de l'Arabie Len 
reuse, sur les bords dela mer Rouge. 
CINÆDOPOLIS, Île de l'Asie mineure , sur Les 


cbtes de la Doride, dans le golfe Céramique. 
CINARA , lie do la mer Bgée , près de celle de 
t de Cinyres et grande 


Léros. 
CINARADAS , descend 
prêtre de la Vénus de Paphos. Tac., hist., 2, c. 3. 

CINCIA, loi décrétée l'an de Rome 549. 

ices de M. Cincius Alimentus. El pour 

objet de défendre aux juges de percevoir des droits 
ou de recevoir des présens. Cic., Orat., 2,74 Let. à 
At, 1, 20. — Tacit., nnal., 11, 5 

CINCIBILIS, roi des Alpes vers le commence- 
ment da 2° siècle av. J. C. Il envoya des ambas 
sadeurs à Rome, pour se plaindre des vexations de 
C. Catsius envers quelques peuples ses alliés. Le 
sénat écouta leurs plaintes, et promit de fai 
rendre compte à Casius déea conduite. 7. L.. 43, 5. 
1. CINCINNATUS (L. Qui 






































































tice et parra fermelé à défendre 












+ [contre les usurpations des tri jgé de 
ndre la meilleure partie de son bien afin de payer 
‘amende que lui avaient imposée les tribus, parce 





ue son fils Césoi 






point quitté Rome avec lui 
ue Cincinoatus seul pouvait re 
des tribuos , touyours préls à exciter des troubles, 
des députés pour le saluer du nom de con- 
‘an 438 av. J. C. Ces députés le trouvèrent 
‘la ils ne le décidè 

quitter sa retraite qu'api 
combien la patrie avait besoin de ses lui 



























pha des ennemis du dedans et du dekor 
<omme on voulait le continuer dans l'exercice de 
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ceue charge, il refusa géoéi 
tourna eullirer son modeste hé 
8. C. on le tira une secos 








ea , qui tenaient enfermée l'armée romai 
11 délivre le consul et ses soldats , défit les ennemis 
‘et rentra triomphant dans Rome, où il ft rappeler 
de l'exil Céson , son fils, abdiqua la dictature scise 
jours après en avoir 416 revêtu, et reprit à la cam- 
pague us travaux ordinaires. A l'ége de 80 ane il fut 
éneore nommé dictateur, contre Prépest 
l'an 419 ar.J.C. : vainqueur des ennemis, il u'exerça 
que vingt-un jours la souveraine puissance, et ne 
<onsentit point à accepter les récompenses que lui 
décernait Je sénat. Gire, de Fins Ge TU, Lâbus 34 
€: 26.— Flor., 14 €. 11. Plin, 18 , €. 3. 
Prxnts), consul en 323, 326 et 
Gt, 428 et 426 av. J. C. 
3. —(L. Q. ), consul l'an 334 de Rome. 
de {Q: Quisrins). coul lin Sly de Rome. 
. UT. Quinr.), cons. en 366 et 370. de R. 
Get —-(L.Q et C. Q.), tribuns militai 
Y'an 377 de Rome: à 
8. 27 €M. Q. Prunts), consul l'an 384 de Rome. 
9: —(T: Q. Prmnus), consul l'an 403 de Rome. 
1. CINCIUS (L. ALiNENTUS), Romain qi 
vars Ia fn du troisième sièele av. J. C. Ï 
le Rome, et composa en 
Lés romaines, sur la 






















Faire. Festus, Aulugelle et d'autres gram: 
nous ont comervé quelques fragmens de ses ouvra= 
ges. 11 servit comme lieutenant du comsul T. Quin- 
Gus Crispinus dans la seconde guerre punique , et, 
fat fait prisonnier par Anai 

2. — (M. ALIMENTUS), tribun du peuple l'an 205 
a. fat l'auteur de La loi Cincia , et ft passer 
la loi Fonnia. 

CINDYS, v. de Carie, près d'Iassus. 

1. CINÉAS, Thewalien, ministre et favori de 
Pyrrhus, l'Epire, vint à Rome demauder la 
paix de la part de ce prince, et ne put l'obtenir. À 
son retour il dit à Pyrrhus que le sénat lui avait 
para une assemblée de rois. Î1 avait une si grande 
mémoire que le lendemain de son arrivée à Rome 
il saluait par leurs noms tous lessénateurs et les che- 

ers qi rencontrait. C'est ce Cinéas qui abréga 
1e livre d'Enée le tacticien sur la défense des pla- 
cs. Cataubon a donné cet abrégé avec une version 
latine dans le Polybe de Paris, 1609, in-folio. 
M. de Beausobre en a donné une traduction fran- 
gaise , avec des commentaires, 1757, in-quarto. 

2. — roi de Thesalie. Hérod.,5, «. 

3. — Athéaien mentionné par Polyen, 2 , c. 32. 

CINÉDOCOLPITES et Cinéoro1s. V. Cia 
bocoLriITES, ete. 

CINÉENS, peuples de l'rie: dont Dieu pro 
mit le pays à Abraham. Ils Lebitaient au couchant 
de la mer Moite, et s'étendaient assez LS dans 
l'Arabie pétrée, Gén., 15, v. 19. 

CINÉSIAS , poète grec , né à Thèbes en Béot 
autour de quelques dithyrambes. Athen, 

CINÉTHON , Spartiate qui composa en vers des, 
gg di ne desquelles il soutint que 

lédée avait eu de Jason un 6ls nommé Médus et 
une fille appelée Eriopis. Paus., 2, c. 18. 

CTRGA (Cinca), fleuve del'Espagne Tarraconawse, 
prond sa source aux Pyrénées, à Î'E. des Lacétani, 
et se jette dans l'Ebre. prequ'au même endroit que 
De Sigons. Phare., 4, c. at — Cés., Comm., 1, €: 48. 
4. CINGÉTORIX , prince gaulois, allié des Ro- 
























































CIN 


ns du temps que César tauait la guerre dans les 
Ces., Comm., 5, €.3. 

3. — prince brelon qui altaqua le camp de Cérar 

par l'ordrede Casirélaunus. Gr, Comm 5, c 23. 

CINGILE, 4e, ou Cincrute,-lia v. d'Italie, vers 

1a côte orientale, ches les Vessini. 

CINGONIUS Van, sénateur romain, que 
Néron mit à mort comme complice de Nymphidius. 
Tacit., Ann., 1. 14, c. 45. 

CINGULÜM (nr, r:d'alie, dan Le Picé- 
num, vers le N., à égale distance de l'Æsis et du 
Potentia. Gic. à Au, 17, ep. 14 —Sil. t., 10,0. 34. 
— Plin., 3. €. 13. 

CINITHIENS , -thi, peuples d'Afr 
Ann. 2e, Ba. 

CINIUM , v. de la grande Baléare. Ses Labitans 
jouissaient des droits latins 

CINNA, myth., femme de Phoronée et mère 
d'Apis et de Niobé. 

1. Cura (L. ConnÉLtUs), Hist., consul l'an de 
Rome 627, 127 av. J. C. 

2. — consul l'an de Rome 667, 87 av. 3.C. Par. 
tisan de Marius, il voulut le rappeler de son exil 
malgrél'opposition d'Octavius, son collègue, attaché 
aux intérêts de Sylla; mais, ayant échoué dans son 
entreprise, il se vit obligé de sortir de Rome, el fut 
dépouillé par le sénat de sa dignité consulaire. Re- 

ré chez Le 1 lève promptement uoe armée 
de trente légions ; et vient assicger Rome, accom- 
gagné de Marius; de Carbon ei de Seriorius. La 
famine et les détertions ayant obligé le sénat de 
eapituler atec lui il entre dans Rome ca triompha” 
teur, la remplit de meurtres , assemble le peuple 
à la hâte, fait prononcer le rappel de Marius , et 
livre au fer de ses satellites son collègue Dctavius 
ses plus last cioyeus I fut 1 tros au 
après, l'an 84 av. J. C., par un centurion de son 
armée, au milieu des préparatifs qu'il faüait contre 
Sylla. Heutain, violeat, toujours avide de ven- 
géances, adonné à la débauche , précipité daus ses 
desseins, les poursuivant nésnmoins avec cou- 
rage, Cinna avait les passions qui font aspirer à la 
Lyrannie, el peu des talens qui peuvent y conduire 
Étor., 3, €. at. — Patere., 2, €. 20. — Appien, 

Sie Pine, Mare, Pompe et Sylla. 

2. — un des mourtriers de Cétar. Plut., Cés 
3. — (C. Heuvius), ami intime de César. Ayant 
[voulu assister aux ubsèques de ca grand homme , il 
fut mis en pièces par la multitude, qui le prit pour 
un des meurtriers qui portait le même nom. IL 

lait ans à compoter un mauvais poème intitulé 
Smyrna, dont Serrius et Priscien nous ont con- 
serré quelques vers, que l'on trouve dans le Corpus 
poetarum de Maittaire. 

4 — petit-fils de Pompée. I conspira contre Au- 
guste, qui lui pardonne ; et le mit au nombre de 
des amis, Ce trait de clémence est le sujet d'une des 

lus belles tragédies de Corneille, intitaléo Cinna. 
Fparvint o6 consulat l'an 758 de Rome, et ft l'em- 
pereur son héritier. Sén., Clém., c. 9. 

Cuea , péog. par les Romains 
sur les Samoites. 

CINNADON, jeune Lacédémonien qui voulut 
tuer les éphores, afin de s'emparer de l'autorité sou- 
veraine. Î1 fut découvert el mis à mort. Aristote. 

CINNAMOMIFERA REcio, contrée de l'Afrique 
intérieure, au midi de l'Ethiopi 
ride. Ce pays est ainsi nommé à cause d'un 
seau (cinnamomum ) qui y croisait en abo 
et dont l'écorce,très-estimée des anciens, paralt être 
notre cannelle. On prétend que Sésosiris porta jus- 

ue là ses conquêtes, et qu'il ÿ laissa des monurieus 
son passe. 
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CINUBELLINUS, roi d'un peuple de la Grand 

Bretagne , sous le règne de Caligula. Son fils Ad 
avait chassé de nes etat allé se 

rendre aux Romains, l'empereur se rner Les 
honueurs du triomphe, comme conquérant de Loute 
la Grande Pretago 

CINOLIS (Kimwln. V. Cueouss. 

CINTAR , poids des Juifs, valait 40 mines de 
oise, 108 petites mine, 45 de no Litres ou 23 ki 

mmes. V. Tab. des mes. juiv., IV, 2. 

CINXIA (ringo, ceindre), surnom donné à Ju- 
on, parce qu'elle préidat aux mariages et qu'elle 
était censée délier la ceinture de l'ép 
1. CINYPH REGto0, contr 
es deux rives du fleuve 




























Cinyphit et de Syrtites. 

2. — (Wadi-Quaham), fleuve de l'Afrique pro- 
pre prenait #2 source daps une montagne appelée 
pat [es anciens la colline des Grâces , et allait se 

daos la mer, 

CINYRADES, descendans de Cinyras , 4 
en possession du sacerdoce de Vénus à Paphos. 7: 
ht, L. 2, €. 3. 

1 CINYRE,, -ras, roi de Cypre et père d'Ado- 
mis, qu'il eut de Myrrba, sa propre fille. Cet in- 
ceste involontaire (V. Mvnnua)lui causa un chagrin 
si profond qu il voulut s'êterla vie. Suivant les uns 
il mourut en exil, après avoir été chasséde Cypre par 
les Grecs en punition de ce qu'il ne leur arait point 
fourai de vivres durant le aiége de Troie ; selon les 
autres il fat tué par Apollon, à qui il avait 0s6 
disputer le prix de la musique. Il eut , dit-on , ein- 
quante filles, qui furent changées cn alcyons. Il 
amassa des richesses si considérables qu'elles pas 
sdrent en proverbe, comme celles de Crésus, On 
lui attribue la fondation de Paphos , de Cinyrée et 
de Smyrne et ion des tuiles , des lenailles, 
du marteau, du levier et de l'enclume. Quelques 
auteurs prétendent qu'il n'était pas né en Cypre, 
mais qu'il y était venu d'Assyrie , où il avait régné 
D'autres le font régner en Phénicie, sur les burds 
de l'Adonis. On le mel ausi au rang des devigs 
At 10, 9° + Flat Parall. 

."— ‘fils de Laodice. Apollod., 3, e. 9. 

3. — Lignrien qui secourut Turnus contre Enée. 
Enéide, 10, 186. 

CINYRÉE,, -ren, v. de l'île de Cypre, ainsi 
nommée à cause de Cinyre , son fondateur, 

1. CIOS ou Civs (Ghio où Aemlik), v. de l'Asie 
misençe. dans la , auS. O. ‘au fond du 
golfe Cianus. Elle fut détruite par Philippe, père 
Le Persée et rebäti par Prusir roi de Mthiyane. 

2. — riv. de Bithynie, qui enule près de la ville 
de même nom, et qui apré re réunie à l'as, 
ve jette dune le golfe Ciaus. . 

— ou OËscus (Esher), riv. de Thrace, qui 
avait sa source au mont Rlodoye, traversait le mont 
Hémus vers le milieu, et se rendait daos l'Ister, 
près d'OEseus, dont elle prenait le nom. 

4. — (Goura 08) V. Giants sinus. 

CIPPUS (M. Gexurius), noble romain des pre- 
miers temps de la république, qui, rerenant à Rome 
après une victoire, apprit de l'oracle que s'il en 

dans la y régnerail en souverain. Ne 
jan point sert sa pâtrie il semble Le sénat 
hors de la ville, se bannit lui-même pour toujours, 
afeut de produit d'un arpent de terre, ef, 15, 
a 565. 
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CIR 
CIRATARINIENS, jeuples de Si 
5,685. 
‘1. CIRCÆUM (frke), v. de Culeide, sur la rive 
gauche du Phasis, à l'O, de Tyndaris. 
2.—PromoxroniUx (Monte Circeito).V. CENT 
!  CIRCÉ , fameuse magicienne fille du Soleil et de 
la nymphe Perta, une des Océsnides, ou, suivant 
d'autres, du Jour et de la Nuit, était sœur d'Eétès, 
roi deColchide, et de Pasiphaë, femme de Minos. 
empoisonna le roi des Sarmates, son mari, pour 
s'emparer du royaume ; maiselle fut chassée par ses. 





le, Ge., Ver, 




















jets, et transportée par son père dans l'ile d'Æa, 
voisine de l'Italie. Ulysse, à sn retour de Troie, 
côtes de cette 





Ha été poussé par la tempête sur | 
ile, Cireé changea tous sescompagnons en pourceaux, 
donnant des breuvages enchantés. Pour lui, 

à l'art de cette magicienne par le secours 
de l'herbe moly, qu'il avait reçue de Mercure, 
et força Circé lé Peel la main de rendre à ses com- 
pagnons leur première forme. Elle y consentit , et 
sombla Le héros d'honneurs et de caremes, Pendant 
un ann roi d'Hthaque oublia sa patrie dans se bras, 
À son départ elle lui conseilla de descendie aux 
enfers , et de consulter sur sa destinée l'ombre de 
Tirésias Elle eut d'Ulysse un fils nommé Télégone 
selon les uns, et Agrius ou Latinus selon les autres. 
Elle changea Picus en pivert et Scylla en monstre 
marin. Odÿss,, 10, v. 135. — Théng,, 056. — Pig 
El 8, 2 0 Eneude, 3, 0. 306: À. 7 9. 10. 
Hor., 1, Ep. 2; Od., L. 1, 12. — Met, 14, Fab.,1,5. 

1.CIRCEI (monte Cirvello), mont. d'Italie, di 
la partie du Latium habitée par les Voliques. 

ied de cette montagne étaient la ville et le port 
deGirçeii.Celieu formit une espèce d'ileou de pres- 
qui. dans laquelle se trouvait, dit-on, la demeure 

le Gireé, dont on voyait encore le temple du temps 
de Cicéron. Tarquit-le-Superbe y envoya une co- 
lonie, 

2 — +. et port d'Italie dans le Latium, an 
pied de la montagne de ce nom. T. L., 1, €. £5. 

CIRCENSES, jeux de cirque. V. Cinque. 

CIRCESUM (Kerkisin), grande v. de Mésopo— 
tamie, suconfiuent du Chaburas et de l'Euphrate. 
Dioclétien la fortifia , et on fil un des remparts de 
l'empire.Elle ent appelée Carehémis dans l'Écriture. 

CICIDIUS, riv. de l'ile de Corse, qui 13 
son embouchure sur la côte occidentale. 

Pline, 5.c.27. 
8, vent impétueux de le Gaule Narboë- 
Phars.s 1, v. 408, 
GIRGO, suenom de Q. Lutatius, conrol l'an de 
Rome 513. af av. 3. C. 

CIRCUM Papan: AGni, nom que Tite-Lire 
donne aux plaines qui s'étendaient depuis les bords 
du lé (Padus) jusqu'au pied des Alpes. T. Le, 
at, e. 36. 

CIRGUMPOTATIO ( rirrumpotare , boire à 1 
ronde), fête en l'honnour des morts ehez les Athé- 
niens et chez les Romuail Solon à Athènes ct les 
décemvirs à Rome s'efforcérent d'abolir cette fête , 
| comme us mélange inseosé de joie ; d'ivresse et de 
deuil, 

CIRIS. Scylla, fille de Nisus, fut changée par 
Circé en oiseau de ce nom. Mer. 8, v. 151. Cette 
fable en le anjet an petit poéme intitulé Gus, 
lOn le trouve dans les éditions de Virgile. Plusieurs 
{critiques l'attribuent à Corn. Gallus, 

oète. 

PGIRNUS , roi de l'le de Théra et père d'Aristée, 
surnommé lattus ou le bègue ( Arros , hégue ).. 
Monteux d'avour un fl priré de lasage dela role, 
‘ Cirpus comulta l'oracle de Delphes, qui lui or- 







































































mi de ce 
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donna d'envoyer Aristée jeter en Afrique les fonde- 
mens d'une Le priuce négligea cet avis , mais 
Apollon l'en pait en rarageaat son paye par La 
peste. Cirnus prit alors Le parti d'obéir. Àeistée n'eut 
pas plus (8t ahordé en Afrique qu'il commença à 
parler. Just., 13, «7. 
CIRPHIS (Sao), mont, de la Phocide, au midi 
de Delphes. Elle n'était séparée du mont Parnasse 
que par une vallée où l'on célébrait les courses de 
chevaux et de chars daus les jeux pythiques, V. 
Decputs, 
* CIRQUE, -cus , vaste enceinte dans laquelle on 
donnait à Rome des jeux de toute espèce. D'abord 
ces jeux eurent lieu en pleine campagne. Tarquin 
fat le premier qi ft enclorre de charente pour 
‘eat effel un grand espace eutre le mont Palatin et le 
mont Avenlin ; ea furme représentait un cercle al- 
Longé (cireus) , d'où il prit son nom. On le nomme 
le grand cirque (cireus marimus } pour le distiu- 
ges des autre, Sa longueur était de rois stades et 
(environ 307 de nos toises) el sa largeur un 
peu moins d'un stade. Deux rangs de siéges (fori ou 
spertacula) Lordaient l'enceinte. On y avai qué 
ls places particulières à toutes les curies et aux 
sénateurs, Sous la république les chevaliers restaiont 
confondus avec le peuple, la loi Aoscia ne leur 
ayant donné les quatorze premiers rangs qu'au 
tre ( Tucite, Ann. , 15, c. 32) mais Néron leur 
accorda des bancs derant ceux du peuple. On pré 
end que le grand cirque pouvait contenir jusqu'à 


































étaient pratiquées les ou 
Îes char où les appel 





où traçait aussi ui 
pour marquer la lim 
Rotam.Pine.; 3, v 
Horace tire ectte bel 
rerum est (ep.; 1, 16); delà encore celle expression 
à carceribus ad calcem ou metam, du commence 
ment à la fa (Ci, Am, 27— Sen. , 23). À cette 
extrémité du cirque , qui était en demi-cerele , il y 
trois balcons où galeries ouvertes, l'une au 
et les deux autres de chaque côté. On les 
L Maniana ( 4scon. Cie. —Suét., Calig., 18). 
resque toute sa longueur était par 
le milieu par une muraille de brique Large 
de douse pieds et haute re, appelée Spina. 
Aux deux extrémités s'élevaient trois colonnes ou 
pyramides sur une seule base , désignées par le mot 
de meta , bornes que les chevanz et les chars de- 
vaient tourner avec les plus grandes précautions. En 
cet endroit surlout se montrait l'adreme des con- 
duetours (orat., 1, od. 1, w. 4). Dans le heu 
d'où partaient les chevaux élaient placés sept ai- 
suilles , nommées on, fala où phalæ , pour indi- 
quer le nombre de tours que faisaient les chevaux , 
une pour chaque tour. 
Parmi les jeux donnés dans le grand cirque on 
distinguait les suirans ; 1° les courses de chars et de 
cheraux; 2° les combats de force et d'agilité. Il y 
en avait de cinq espèces ; la courte , le saut. le pu- 
sla lutte, le disque : on les appelait pentar/lum 


jgue blanche (creta ou calx), 
ad viatoriæ 


































(C2y2) 
à Cebves, clan: 4906, combat), 





° CIS 


où cerfamen athle- 





machies (vaÿs, vaisseau ; péyx, combat), représen- 
d'un Combat navai dou, é au le canal ape 
pelé Euripus. 

La plupart des fêtes romaines étaient accompa- 
gnées de jeux du cirque; les grands jeux, 
Bommét proprement rircenses, duraieutcinq jours, 
et comménçaient le 15 septembre. Adrien ordonna 
qu'ils fussent célébrés le 11 des calendes de mai. Il 
institua de nouveaux jeux de cirque, appelés jeux 
plebeiens. 

Outre le grand cit 
lusieurs; le cirque 
(éron, ele, Celui de Flami 

son fondateur , nommé a: 











‘en avait encore à Rome 
le cirque de Flore, de 

lu nom de 
ire à cause 
n'était pas 
jeux , il ser. 
vait d'emplacement pour haranguer le peuple. 

CIRRÆATUM, bourg voisin d'Arpinum , où 
Marius passa ta jeunesse. Plut., Aa 

CIRRHA (Salona) ,r. de la Phocide , sur le golfe 
dé Corinthe près du Parme. On y sdorit Apal- 
lon. Phars,, 3 , v. 172. 

CIRTA ou Ciarua ( Constantine), v. d'Atri- 
que et capitale de toutes les Numidies. Elle était 
située près de l'Ampsagas, sur un (errain Lrès-éleré à 
50 milles de la mer. C'était la résidence des rois 
Numidie. Cér la soumit aux armes romaines. Un 
chef de partisans appelé Sittius, qu'il y établit, la 
fit surnommer Sütanormm colonia; ruinée vers 
V'an 311 de J, C., elle fut rebâtie par Constentin- 

rand, et elle prit le nom de Constant 
lui donne encore. On y voit de beaux reste 
quité. 

CISALPINE.V. Gauve Ci 

Ent 

SIP. 0 le d'Afri i occupait 
‘côte occidental af la grande Syrie uote de Sidre) 

1. CISON on C1s305 où KissON , torrent de Pi 
lestine. IL avait aa 
coulsit Le long de ce 
ber, et allait se jeter au purt de Ptolémaïde dans la 
Méditerranée. Juges , 5. . 

2. — patte riv. de la Thrace méridionale, ve 
jette daus le golfe Céras au-doeus du Cydaris. 

CISPADANE. V. GauLe CwPaDane. 

CISRHÉNANES, -ni (cis, en-deçà; Rhenum, 
Rhin), ancien nom des Germains établis surla rive 
gauche du Rhin! et par conséquent en-deç du Rhin 
Par rapport aux Romains. Ces, Com., 6, c. 2. 

CISSA , myth., une des Piérides. 

1. Cut, réog. ,v. du Pont,au N.E. surla côte, 

2. — (Pngo), une des tles appelées Abeyrtides ; 
sur le côte d'Iliyri 

1. CISSÉE, roi de Thrace, père d'Hécube, lemme 
de Prism. Encide, 7, v. 320. 

2. —8ls de Mélamipus tué per Enée. En., 10, 317. 
: — 8ls d'Egyptus, man de la Danaïde Au- 
tolé | 

1. CISSÉIDE , ns, nom patronymique d'Hé- 
cube, lle de Cissée, roi da Thrace. 

2. — naïade, nourrice de Bacchus. PR 

CISSIA (Khosistan }, petite cogtrée er 
Babes 3 Suse à Fait is "Apitale, Hérod. 


49. 













































































CIT 
CISSIDES, général de Denys, envoye avec neuf 
r Sparte. Liod., 9. 










suples d'Asie dans le Pont , au 

borné par le fleuve Ba 
1h33, et leur capitale était Cise. On à donné aussi 
<< ao aux habitans de La contrée Cisia. 

CISSON. V. Gun. 

CISSOTOMES, -mi, (xoobe, lierre; réuv, 
cueillir), Gête grecque en l'honneur du jeune Cisus , 
ei de facchus, qui fat changé en lierie, et d'Hcbe, 
décssedela jeunesse, Les jeunes gens y étaient cou: 
ronnés de lierre, 

1. CISSUS (xerods, lierre), myth. , surnom 
donné à Facchus par les habitans d'Acharne. 

2. — jeuve homme aimé de Bacchus ct tué par 
de rtyres, Le dieu le mélamorphosa en lierre, 
plante qui depuis ce temps lui fut consacrée. 

Cissus, hist. lieutenant qui avertit Alexandre 
de la fuite d'Harpale. Péut. , Alex. 

1. CWsUs, géog., mont. et v. de Macédoine, 
sui la Mygdonic, non loin de ‘hemalonique , vers 
l 











meet de FTonie, situé près d'Erythrée, dont 
it. 


CISSUSA , fontaine de Béotie, entre la ville de 

‘Tuëbes et celle d'Haliarte. Plui u 

CISTHENA , v. de la Lycie, 

2 — (Gastel-Rosso), Île de la côte de la Lycie. 
CISTOPHORE, monnaie d'argent des Grecs dont 

La valeur est incerlaine. On lui donne la valeur de 

trois drachmes. Festus. 











8, fils et suecesseur de Téménus, roi d'Argos. 
CITAMUM , v. de le grande Arménie , près de 

l'Ecphrate. 

CITÉ (Daour 2). V. Crrovzs. 





rence. 
CITHARISTA (la Gotat),v. de la Narbononise 2°, 
à l'O. entre Tauroentom ot Téla Martius. 
CITHARISTES Paow. (cap Cicier), prom. de 
la Narbonnaise 2*, près de Citharist 
CITHERTADES ou Crraéaipes , surnom des 
Muses, pris du mont Cithéron , où elles habit 
GITRERON Platée en Béo 
conseills fcindre un nouveau mariage 
pour ra: O8, qui voulait rompre avec 
£e dieu par un divorce pulie. Il dopua s0n nom à 
célèbre montagne de Béo! 
LTRÉRON, Githæron, péog., chaine de moutagnes 
de la Grèçe dans la Béotie. Elle s'étendait depuis 
l'Attique jusqu'au terriloire de Mégere. Le Pa 
aasse était un des sommets de celte chaîne. Le moi 
Githéron était contaeré à Jupiter , à Bacchus ot aux 
a le nomma d'abord Aslérins on Astérion. 


3 EITRÉRONI CITHÉRONIUS, surnom de 




























CITIUM ou Crrriux (Chito), v. de Cypre, sur 
la côte méridionale, au N. O. d'A mathonte. C'est 
au siége de cette ville que fut tué Cimon , général 





des Athéniens, Elle est la patrie de Zénon, chef des | 





stoïciens. Plut., im. — Thryd, 11. 
CITOYEN. Les anciens sppelairnt citoyens ceux 
i jouisaient des priviléges et des droits particu- 
Miers attachés à une cité 
1° À Lacédémone, dès qu'un enfant était né, on 
le présentait aux anciens de chaque tribu, qui l'ins 
srivaient an nombre des citoyens s'ils le jugesient 
Lion constitué ; mais. s'il était infirme ou délicat , 














(293) 





- | form: 













neuf mille citoys 
LE pauvres 

sr. Ce législateur 61 neuf mille 

| parts du te de Sparte , qu'il distribus à cey 
neuf mille citoyens, dont il forme six tribus. Si le 
nombre des citoyens diminna 
qui restaient à] augmen- 
fait, on envoyait en colonie tous ceux qui se Lrou- 
au-dessus des neuf mille auxquels on avait at- 

é leurs portions d'héritage. Les arts , l'agricul- 
Lure et le commerce étaient abandonnésaux esclaves, 



















étrangers. 

29 À Athènes, depuis l'abolition de la royaut 
on distingua deux sortes de citoyens: les nobles! 
Greater, et los riches , yoaquot: les autres 
étaient désignes par ces noms, Eos ou xAÿbos ; le 
peuple. le multitade. Les nobles ou les riches pr 
sédèrent d'abord seuls les charges, les ités, ta: 






















nt avec serment qu'ils 
me mire alhéniente 








ville. Après le sucrifice le nouveau 
une grande coupe remplie d 

eue ; et la présentait ensui 
l'introdaisait dans un festin publie, où 
avec les hommes. 








jusque 
| de certains droits de cité qu'on a] 
30 Rome il y out dès l'origh 
de citoyens. Romulus sépara les citoyens pauvres 
et obscurs de ceax-qui s'étaient rendus recom- 
mandables par leur mérite ou par leur fortune , et 
donpa à ceux-ci le nom de pères, patres, Tous les des 
cendans de ces pères furent appelés patnciens. Ils 
at Ia noblesse romaine. Les autres citoyens se 
nomméreut plehciens. Sous les rois et même asser 
Long temps sous la république les pairisiens seuls 
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dans les 
leu: 





re 
fans, 





nt la quel 
ferme esclev 


amende ou l'exil, 
ré contre la patri 










Sur la fa du u jeune 
la robe appelée prétexte, et on lui en 
tait une blanche , sommée 40, 
père, accompagné de so amis, le menait 
r y faire les sacrifices accoutumés , et 
Eee ublique, où on l'exhortait à vivre 
homme. Îl ne pourait jamais abdiquer sa qualité 
decitoyen, mi renoncer à ses droits, Dès Le commen 
ement los Romains, à mesure qu'ils étendaient 
eur domination, accordaient le qualité de citoyen 
wat peuples vaineus, avec plus où moins de pri- 
viléges et de 
quatre sortes de citoyens eoux des colonies, ceux 
des villes municipales , ceux des préfectures, ceux 
iles alliées ut confédérées. Cette différence 
u'enfin, 
Iroit de 






































les peuples de l'Itali:. Dans la suite ils firent part 
des mêmes priviléges à un grand nombre de villes 
étues en La , en Afrique et dans les autres pro- 
Yinces de l'em) Enfu Caracalla permit que tous 
Jes habitans de l'empire participasent aux prii- 
Jéges de citoyens de Rome. 

“CITRON. V. Prora, 

CITTIUM. V. Ciriu. 

CIUS , myth. , un des Argouautes, 

Cavs, géog. V. Cius. 

CIVICA (GénéaL1S), proconsul d'Asie, mis à 
mort parles ordres de Domutien, Tac,, gric., c.42, 

CIVILIS, Datate illustre qui fut mis aux fers 
pasles ordres de Néron comme ayant roulu troubler 
l'empire. 1 fat délivré par Galba.En sortant de pri 
son il fomenta en secret une révolte contre les 
ientôt , prenant ouvertement les »r- 
mes il battit Aquilius sur les bords du Rhin. Au 
: brait de cette victoire les Germains se juignirent à 
Jui. Cis à la tête d'une srmée désormais redou- 
e Lupereus et Hérennius Gallué , géné. 
raux de Vitellius, et, feignant de combattre pour 
Vespa ft entrer quelques légiuns dans son 
parti. Les vicloires de Vesvasien ne l'empéché 
rent pas de combattre encore: mais on vit qu'il son 
gait plus à l'indépendance de la Ganle qu'aux 
princes de Rome. Énfa des forces nombrenses l'ac- 
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etions. Aussi voyait-on en Italie | 


sie romaine fut accordé également à tous | 






jours et ses hi 
Tac. his. 4, 6 
CIVISMARUS 





claré pour lesCarthaginois pendant Ia secoi 
puoique. fut tué dans un combat près de 
'Aurinr. 7. 3. , 24, c. Ga. 


CIVITAS Equesraux ou Noro: % 
+. de l'Helvétie, V. CoLonta Equesra, 00 
CIZIQUE. V. Crrique. 
CLADÉE , deus, fleuve d'Elide qui coule près 
de Pise , et se jette dans l'Alphée. 
CLADEUTÉRIE (xäos, rameau), fêtes que 
l'on célébrait en Grèce pendant la taille des vigocs. 
CLAMPÉTIA (Amantea), v. de la grande Grèce, 
au pays des Brutiens, Elle fut pris par les Ro! 
maint 205 ans av. J. C. Elle était en ruises du 
temps de Pline 
CLANES, 
sus dela V 
1. CLANIS, 





rent des montagnes sitaées au-dot- 
. I 6e jetait dans l'ster. 
., Centaure tué par Thésée. 






ée , tué par Porsée. 


gévg. (Chiana), petite 
rive dal en Etranie, Brent ae qoures be he 
environs de Tortone , et se perdait dans le Tibre, 
de Tuder. 

(Claniv), petit deuve d'halie, dans la Cam- 
ie. Il pregait sa source au mont 4bella , arrosait 
(8 territoire de Capoue , et se jetait dans le marais 
Liternum , près de la ville du même nom. 

CLARA (Dipia), flle de Didius Julian 
épouse du sénateur Cornélius Repenti 
lors de l'avénement de son père à l'empire, le litre 
d'Augusta pour elle, et la charge de préfet du pré- 
toire pour sou mari. Septime Sérêre , parvet 
l'empire après la mort de Didius, la Jépouilla 

ue son muri de ses Litres et des biens de son père. 
CLARIUM, forterese du Péloponèse, au milieu 
du territoire de Mégalopulis. 

CLARIUS , surnom d'Apollon , pris de la ville 
de Claros , où il avait un oracle 

1. CLAROS, ville, bois, temple coneacrés à Apol- 
lon dans l'Jonie, en’ face de la ville de Colophon , 
sur le Lord de la mer, à l'embouchure de l'Halésus: 

2. — V. Cane. 

1.CLARUS, un des compagnons J'Euée. En, 10, 
v. 126, 

2. — surnom de la famille Eruceus, dont plu 
sieurs membres s'elevérent an consulat dans le 3° 
siècle de J. C. 

CLASSIC À Coronta (Fréjus). 

CLASTIDIUM (Schiatese), v. 
Ligurie , vers le N. 
Marcellus , général ro: 
domare, chel des Gaulois, l'an 222 av. J. C. 

CLATERNE , v. d'Italie, dans la Gaule Cisal- 
give à 13 mille dé Forum Corel, au $. E. de 

Ron 

CLATIRA, surnom de Diane. Selon quelques- 
uns c'etait la déese des grilles el des serrures 
GG acv, durien pour xA49g0v, fermelure) ; selon 
d'autres Clatbra n'était qu'un surnom dis. Elle 
avait à Iome, sur le mont Quirinal, un temple 
commun avec À pollon. 

1. CLAUDE , Tibersus Claudins Nerr Drusus, 

juatrième empereur romain, né à Lyon 10 ans av 
°C Aprèsta mort de Caliguia 141 de 0.0.) Claude, 
qui était alors dans sa cinquantième année, fut 
proclamé empereur par les soldats. Au coma 
cement de son règne il refusa tous les Litres que 
dulation des courtisans avait inventé ilurna Rome 




































Fonux Juut, 
Mltalie, dans la 
C'est devant cette place que 

in, tua de sa main Viri- 

































cablèrent à Trèves; une seconde défaite le forç 
écculer jusqu'en Eatavie, et à poser les armes, Se. 





d'édifices publics, et se fi aimer du peuple par sou 
SLI non application aux affhures et sn cquilé; 





CLA 


mais il ne parut ensuite qu'un prince imbécile, 
qui ne connaissait ni ea force, ni sa faiblesse, ni 
&es droits, ni ses devoirs. Après s'être laissé long- 
temps gouverner par Messaline, sa troisième femme, 
il la punit de mort pour ses monstrueuses débau 
ches. LL épousa ensuite Agrippine, sa nièce. IL eut 
la faiblesse d'adopter Néron, fls de cette prin- 
cene , au préjudice de Britannieus, son propre Éls. 
Le sénat, que les Gatteries dégradaient chaque jour, 
lai décerna les honneurs du triomphe pour les sue- 
<cès de ses armes dans la Grande-Bretagne. Claude, 
voulant le mériter lui-même , passa dans celte Île ; 
l'an 43 de J. C. , et y fut vainqueur par ses géné 

Il périt empoisonné par Agrippine , dans sa 
née , et daus la 159 de son règne, l'an 54 
de 1. C. Sous cet empereur trente sénateurs ei 




















plus de troie end chevaliers furent mis à mort. | 


étone rapport que Claude ajouta trois lettres 
alphabet oavoir | le digamma éolique ainsi 
versé (4) et le #: on ignore quelle est la troi 
ire À écrivit l'histoire de l'empire depuis Au 
guste jusqu'à lui, et laissa des mémoires sur sa rie. 
Fueua de ces ouvrages ne nous est parvenu, Tucit., 
Anne ut ête.—Suet., Clande. — Juv. , 6, v. 619. 
Ï, M. durelius Clandius Gothicus , empa 
l'Higrie l'an 214 de J. C. 
D'abord tribun militaire sous Dèce, ensuite gouver- 
aeur de l'Illyrie sous Valérien, il fat proclamé em. 
pereur par Darmée l'an 268, après la mort funeste 
de Gallien. L'empire reprit une nouvelle vie sous 
<e nouveau Trajan. U défit le rebelle Auréole, 
abolit les impôts, rendit aux particuliers les biens 
que son injuste prédécesseur leur avait enlevés , et 
quit Les Goube, les Seythes, les Hérules, les plus 
redoutables ennemis de l'empire. 11 mourut de la 
le ee Panuonie, après un rgne de deux ans, 
Fén ago de J. €. L'exsellence de ton caractère, so 
courage , sa justice et sa modération sont tracé 
dans co peu de mou que lui adreua le sénat : 
Claudi Auguste, tu pater, tu frater, tu amicus, tu 
bonus senator, lu werà princep: 
"pour ceux qui ne sont pas ici, V. CLAUDICS. 
+. CLAUDIA hist. tribu de Rome,ainsi nommée 
d'Appius Claudius . qui s'établit à Rome avec un 
RP nombre do liens. 7. L., 2, €. 16. 
pairicicune da Rome, dexendae 
de Clausus, roi des Sabins, donna à république 
un nd aombre d'hommes illustres, el fut ho- 
norde de viagéhui coulis, de cg ditaares 
de sept censures et de six triomphes. V. CLAUDIUS! 
1. CLaüpia, vestale de la famille des Claudis 
Acensée d'avoir violé son vœu de chasteté.elle offrit, 
pour prouver sou innocence. do faire remonter le 
Vaisseau qui portait à Rome l'image de Vesta, et qui 
était arrété par un banc du Tibres Un grand nom- 
bre d'hommes avaient déjà fait d'inutiles efforts 
pour le remettre à flot, Claadia, après avoir adressé 
re à la déesse, détacha ceinture , et avec 
ce faible lien elle ft avancer le navire. Cette action 
impos silence à la calomnie. Prop. , el, 4, 12, 
Ba. — Ov fast 4e w. 315. — Hal: 17 , ve 34, 
LP mas 75e e à 
2.— Quurria, fille d'Appius Cæeus, Sa statue 
ae iouffrit aucur dommage lorsque le temple de 


































































Cybile, sous le portique duquel elle était placée, 
fat réduit en cendres, Fait, Ann. 4 6.64 Pal; 
lux 1,8. 


3. — femme de Métellus Géler , sœur d'Appius 
Clandius. 

4 — sœur do Claudius Pulcher, qui fut battu 

r les Carthaginois. C'est elle qui. pressée par la 
foule au sortir du spectacle ; at au ciel que 
mon frère fût encore amiral peut-être 
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, moins de foule, Elle fut citée pour ce propos, et 
coudamnée à une forte ameude. 

5.—flle d'App. Claudius, fancée à Tib. Gracchus, 

6. — belle-sœur d'Antoine, qu'Auguste épousa ; 
et qu'il répudia le jour même de ses noces À cause 
d'une querelle qu'elle eut avec sa mère Fulvie. 

7: — PULCHRA, cousine d'Agrippine, condamnée 
4 mort comme coupable d'adultère et de detseins * 
criminels contre Tibère, Tacit., Ann. 4, c. 52. 

8. — flle de Silanus et première femme de Cali 
gula, mourut pen de temps après son mariage. 

9. — Aron, fille de l'empereur Claude 1er, et 
femme de Ca. Pompéius, que Messaline ft mou- 
rie. Néron, qui voulait l'épouter, ft mourir Faustus, 
son second mari. Antonia, t refusé la main de 
ce tyran, éprouva bientôt le même sort. 

10. — fille de Crispus, frère de l'emp. Claude LI, 
gpouss Eutrope, illustre séoateur; dont elle oui 
j Constance-Chlore. 

1. CLauDia (Lex), loi décrétée l'an de Rome 525, 
sous les auspices du tribun du peuple Q. Claudius: 
Elle interdisait à un sénateur La ion d'un ba- 
eau dont la charge excéderait trois cent: 
{esrironbuittonneaun).7:L. 21, 63.— 

18. On croit qu'il fut ajouté à cette loi une clause 
supplémentaire portant probibition aux agens et 
aux secrétaires des questeurs de faire le commerce. 
Suét., Dom., ge 

2. — loi décrétée l'an de Rome 577, sous les aus- 
vices du consul Claudius (a. 25), sur les réclamations 
des alliés, portent que tous Îes citoyens des pays 
alliés el ceux du nom latin sortiraient de Rome, et 
retourneraient dans leurs cités. D'après cette loi, le 
consul ft un édit auquel fut ajouté un décret du 
sénat ordonnant que personne ne pourrait afran- 
chir un esclave à moins que le maltre et l'esclare 
ne jurassent que le but de l'affranchissement n'était 

faire changer de ville à celui-i ; car les 
ient coutume de livrer leurs enfans comme 
esclaves aux ciloyens de Rome sous la promesse 
qu'ils les mettraient en liberlé (ut libertini cives 
essent ). T. L., 41, 8 

3.— loi décretée l'an de Rome 703, sous Les 
auspices de M. Claudius Marcellus. Elle portait 
que tnt citoyen absent ne pourrait être candidat 
pour aucun emploi. 

4. — loi portée par l'empereur Claude 1°, défen- 
dant aux usuriers de prêter de l'argent aux mir 
neurs, qui s'engageaient à les payer après la mort 
de leurs parens. Tucut., Ann. 11, 13. 

1. CLAUDIA, géog., ou selon Ptolémée Claudi- 
vium, ville de la Norique. Les uns croient qus 
c'est Clausen en Bavière, d'autres Clagenfurth en 
Carinthie. 

2.— chemin de Rome qui conduisait du port 
Milvius à la voie Flaminienne, Ov., Pont, él. 1, 8, 
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LauDiæ Aquæ. On donna ce nom aux eaux 
que le censeur Appius Claudius conduisit de Tus- 
culum à Rome par le moyen d'un squeduc qu'il 
ft construire l'an de Rome 4fr. T. L., 9,29.—Eu- 
trope, 2, €. 4. 

£ CHAUDIANUS (Cx. Con. Lxwr.), consul l'an 
de Rome 682, 72 av. J. C. 

2. — (CLAUDIUS), poète. V. CLAUDIER. 

CLAUDIAS (4ra-Cloudieh), v. d'Asie ; dans la 
Comagène, sur là rive droite de l'Euphrate;au N. E. 
de Juliopalis. 

CLAUDIEN ( ULaupius }, -ianus, poète célè- 
bre au commencement du 5° siècle, aatif d'Alo 
dric en Egypte, florissait sous Arcadius et Honorius, 
qui lui frent ériger une statue dans la place Tra- 
jane. 11 fut l'ami de Stilicon , qui périt en voulant 





























un crime, et Ca: 
uitta la our. On eroit qu'il passa le reste de sa 
Los la retraite et dans un loisir studieux. 
des ouvrages de divers genres. des épopées 
panégyriques en vers , des satires, des idylles, des 
épigrammes. Ce poète avait une imagination bril- 
«late et féconde. I1 à su ennoblir des sujets peu 
nobles et arides. Il a de l'abondance, mais souvent 
geut-être de cette abondance qu'on peut appeler 

Btérile, 11 cherche les grandes images, Les expres 
3% sions éncr js if ne rencontre trop souvent 
que l'exagéeatis nflure: il ne manque par d'har- 
monie; mais il varie trop rarement le touret la coupe 
de son vers; en un mot Claudien manque de vérité 
‘et de naturel, Ses meilleurs ouvrages sont les invee- 
tires contre Rufn et contre Eutrope ; le consulat 
4'Honorius et l'ealèrement de Proserpine. La meil. 
leure édition de Claudien est celle que vient de pu- 
lier M. Lemaire, professeur de poésie latine. 

*. GLAUDIOPOLIS ( Evkelht), v. de la Lycao- 
nie dans l'Asie mi re, située dns une plaine en- 
are lo Tauruset l'Anti Taurus, frontière del'Isaurie. 

2 — où Brruvmiux ( Bustan }, v. de Bithyaie, 
sur le Bittæus , vers la source du Lyens. 

3.2 v. de Galatie sur le Teuve Have. 

CLAUDIUS. Pour ceux qui ne se trouvent pas 
ei, V. APrius ; GLAUSUS , CLODIUS , MARCELLUS , 
Késox, Porrius, PULGRER, 

L.—(APrrUs) REGILLENSS, Sabin illustre par ses 
richesses et sa ngissance,se royanthaï des babitans de 
Régillunn. ses concitoyens, à cause de son attachement 
aux Romains, quitta sa pe pour aller à Rome 
vers le commencement de la république, emme- 
mäat avec li ses amis et ses cliens au nombre de 
cinq cents, avec leurs esclaves, leurs femmes etieurs 
‘enfans. I fut reçu avec transport par le consul Va- 
Jérius Publicola, et nommé sénateur. Créé consul 
l'an de Rome 260, il battit les Volsques au deliors, 
et montra au dedans le plus grand sôle pour la 
cause des patriciens contre le peuple. L'année sui- 
vante les troubles continuèrent : Claudius eon- 
svilla de nommer un dictateur; son avis fut adopté, 
peu s'en fallut qu'il ne fât lui-même élevé à cette 
ébarge, 7° Le. 16 

2 Arr.) Rxoitz. sastrus, Éls du précédent, 
«e rendit encore plusodieux au peuple que son père 
er 'inlenbiié et Le despotine de son carelère. 

lommé consul l'an de Rome 283, il s'oppoëa à La loi 
Publiln avec la violence la plus grande, et voulut 
faire saisir Les tribuns; la modrati de son collègue 
empécha teule que le sang ne coulât dans la place 

uhlique. Quelque temps après il futenvoyé contre 
La Volsques; mais les soldats furent tellement in- 
dignés de sa hauteur et de sa sévérité, qui allait 
jusqu'à la barbarie, qu'à l'aspect de l'ennemi ils po 
éèrent Jes armes, el tournèrent le dos de propos dé- 
Jibéré, L'année suivante il fut cité devant le peu- 
pie pour sa conduite pendant lo consulat ; mais il 
mourut avant La jour où on devait rendre la sen- 
tence. 7°. Z.., 2, 6. — Flor 

3.—(C )Recice. Sasinu: 
fut consul l'an de Rome 294. 







































































son neveu, 
était ovigi 
cemviral , et 





ire ; mais quand on eut aboli le de: 
ppius en prison, il vint lui of 
solliciter le peuple en & faveur, 









LL., consul et en- 
e les 
8 où 


comble ; enfin la mort funeste de Virginie ( V. ce 
mot)ls Gt éclater, Une révolution dans 













6.—(Apr.) Crassus, Éls da décemvir, fut uibun 
militaire l'an de Rome 333, 

7: Arr ) Crassus, fils du précédent, fut créé 
didiate lan de Rome Jo pour fuve laguerre aux 
Heraiques, et consul l'an 407. LL mourut avant La 
fn de l'ancée. 7° L., 6, c. 40. 

8. —(Arr.) Caassus, tribun militaire l'an de 
Rome 352, fut, dit-o0, ua des meilleurs oratews de 
sen Lemps 2 Le 5, 

—(C.) RecILLENSIS, nommé dictateur l'an de 
R.ft0,fut obligé de se démettre de sa charge comme 
ayant été dlu illégalement. 7! L 8, 6. 1h 
) Honriton, maître de la cavalerie, 
ictateur C. Claudius Kegillensis, fut comme 
lui obligé de sa diyaité 7. E., 8, 

LL. — (Arr. ) CÆCUS où L'AYEUGLE, consul l'an 
3o7 et 295 av. J. C., 447 et 458 de Rome. Il fut 
nommé ceuseur 311 aus av. J. C. ,Êt construire 
la vois Appienue et plusieurs aquédues à Rome, 
Lorsque Pyrrhus , qui uoï aux Tareutins 
contre les Romains, demanda la paix, Appius , 
qui avait vieilli au service de la république, se Bt 
transporter au sénat, quoique aveugle, et l'empé- 
cha, par le pouvir de son eloquence, de conclure 
un ait qui aurait désbonoré lo nom romain, T. 

ee Qn €. 29e — Cie, Brit. et Tus.s bo Ovusfast, 
CR Enr AT pa Le 

12— (e, ) Caxixa,, cons. en a85ct 273ar.J. C. 
ang g (477.2 Crassuaus Rurcs, cons, en 260$ 

vJ. 

14. — (Arr ) Caupex, fils d'App. Cæcus, consul 
26 dusav. J, C., pau le détroit de Meine, que 
gardait une dlolte carthaginoise, et , étant arrivé en 
Sicile, battit Hiéron et les Carthaginois. 

15.—GuictaS, homme de la dernière clame du 
pie fut nonimé dictatear par Claudiws Pulcher 

a. 16), 251 ans av. J. C.; mais on le força de se 
démeire. 

16. — (C.) Puzcuen , consul l'an de Rome 505, 
249 av. 3, C. 

D CG. ) Cenruo,consul l'an 240 av. J. C. 

18.—(C. ), triban du peuple 229 av. 3. C., 
auteur de le loi Claudia (R. 1. 2 £ eat ve. 63! 

19. CG: ) Gexruo, interoi l'an 267 av. 3, G. 
et dictateur l'an 214. 

20.—( Ar.) Puëcu., consul l'an 212 av. J. C. 


















































21.—(G. ) FLawun, prétaur l' JC 
eut tr re iPYille de Tarsote. Te Las 
PRES 

2 CT. tribun militaire l'an 208 
av. J. C. et préteur l'année suivante. 

23.—(C. ) Cxnrao, lieutenant du consul Suk 





picins Galba l'an 202 av. J, C. 
24.— (Apr ) PULGUER, conaal l'an 184 av. J. C. 
25.— (P.) MancetLus, consul l'an de Rome 








gts 183 av. $. C., auteur de la loi Claudia (n. 3): 
25.— (Ar, ) Cexrno, édile eurule 182 ars ar. 
3. C. et préteur en Espagne quatre aus après, vain 
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8. 39. 30, 31, 42, 39. — convals an 569, Eur, 
669 700! 718 de Rom 5 

“2 Cossus, député par les Helrétiens près de 

, obtint par son éloquence la grice de ses 
compatriotes , contre lesquels l'armée voulait se 
porter aux plus graves extrémités. Tac., hist.1,69. 

35.—(C.) AroëLnatRE, -nariss amural de le Botte 
de Mine pour Vitellius, le trahit pour Vespasien. 
Bu, 3, e. 39. 

36° — Arrauus, procomsal de l'ile de Cypre, 
misà mort par Héiogsbale comme ami de Macrin! 
= 

38" Camus) Vicron ou Vicronnus. V. 
Vicronnus. 

Craupivs Mons, géog., mont. de la Pannonie, 

à séparait le territoire des Taurisques de celui des 
Aordisques, entre la Drare et la Save. 

1. GLAUDUS ou Czaupos. V. Gaupos, 

2. —(C. Quirriutan. ), consul 27rar J. C. 

CLAUSIUS, CLausus ou CLUSIUS où ULUSIVIUS 
{claudere, fermer), surnom donné à Janus, soit parce 
qu'il tient les portes de la guerre tantôt ouverles, 
Fantôi fermées, soit parce qu'il ouvre et ferme celles 
de l'année (j janvier, premier mois do 
l'année chez les Romains ). 

CLAUSUS, mytk. V. CLavstus. 

CLausus ou CLauDius, hist., roi des Sabios, qui 
donna du secours à Turnus contre Enés. C'est de 
































fui que descendai jus Claudius qui fut la 
tige de La famille. ms 74 0707 à 
CLAUTINATIL, peuple de la Vindélicie, sur les 





rives de l'OEnus, un peu avant sa jonction avec le 
Danube. 

CLAVENNA ( Cleven où Chiavenna ), v. de 
l'Helvét à deux lieues du lac Larius. 

CLAVIÉNUS, poète obscur, contemporain de 
Juvénal. Sat., tv. 8. 

1. CLAVIGER ( clavi, clef; gerere, por! 
sursom de Janus, que l'on représente une clef à 
main. Ov., Fast., 1,w 228. 

2° — (clava, mamne ; gerere, porter) , surnom 
d'ifercale, pars quil st armé d'une mas. Mé- 
tam, 15, v 

‘CLA VUS ärwaLus, clou que les premiers ma 
gistrats de Rome fichaient tous les ans, le 13 de 
ecptembre, dags le temple de Jupiter, pour mar- 
quer le nombre et le cours des années. 

2. —(Larus, Ancysrs). V. LATIGLAYE , Ne 
usricLAvE. 

3 — V. Croc. 

CLAZOMERE , -na et -næ (Fourla ), v. d'Io- 
ite ile du golfe de Smyrne 
n ), tout près de la côte entre Smÿrne 
ait une des villes qui formaient la con- 
fédération dite ionieane. Elle appartint d'abord 
aux Lydien eaux Perses, puis à Alexan- 
dre. Les Clacoméniens furent déclarés libres par Les 
Romains. Claxomène fut la patrie d'Anaxagore 
et d'Hermotime, Elle est aujourd'hui en ruines. 
Met. LL, 38, e. 38.— Pline, 5, c. 25. 

1. CLÉADAS ou CLéavr, Platéen qui éleva un 
tombeau aux Grecs morts eu combattant contre l'ar- 
mée de Mardonius. Herod , 3, € 


2.— Thébain qi 
lexsndre-le-Grand perdant, le siége de Thèbes. le 
<onjura vainement de ne point détruire celte ville. 
dust, 11, €. 4 
1. CLÉANDRE, der, devin d'Areadie, se mit à 
la tête des esclaves argi me voulaient point 
uer aux légitimes eurs maîtres Les 


























située dans une 
file Saint. FT 





















uvoir d'A. 
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CLÉ 


e dont ils s'étalent emparés a] 
mue L, roi de Sparte, eut” fat 


; 


que Cléo- 
frir les chefs de 
lus de si cents familles d'Argos, vers l'an 496 av. 
. C. Her, 6, r. 83. 










Mippoerate. dr, Pol, , 13 7 13ÿ. 
.— neveu de Cléandre, tyran de Géla et fils 
s'Hippocrte. Her. 7,195. 

4 — gouverneur de Byrance, accueillit les dix 
mille à la fo de leur retraite. Xen, 

5. — officier d'Alexandre, 
l'ordre de ce prince. 11 fut puni de mort por 
fait violence à une jeune personne de baute 
sance, et l'avoir ensuite livrée aux outrages de ses 
esclaves, Quinte-Ciurer, 7, 6. 23 10, 6.1 

6. — favori de l'empereur Commode, Esclare et 
Phrrgien de naissance, il eut l'adresse de gagner la 
confiance du prince au point de se faire nom 
ministre d'état, 11 abusa tellement de s0n pouvoi: 
vendit la justice avec tant de scandale, commit 
tant de cruautés qu'enfa le peuple menaça de 
soulever. Commode fat obligé de l'abando: 
l'indiguation publique, et lui Ét couper la U 
190 de 

1. CLÉANDRIDAS , géoéral acédémonien. 

2. — Spartiale, puni de mort pour avoir cor- 







































an 
ppelle Le père des 
 rumain, ar respect pour ses 
rune statue à Assos, Il nous reste de lui, 
utres fragmens, un Lymne à Jupiter, mor- 
drairable sous le double rapport des beautés 
et des vérités philosophiques. On le 
Stobée et Les Stromates de Clément d'A 
lesandrie, ct dans Carmina novem poctarum de 
Plantin , 1568, in 8. Cic., Fin. 2, c. 69: 4 
2. — affranchi de Caton d'Utique, fat un 
médecin. 
CLÉARIDE, -des, fils de Clénnyme, 
d'Amphipolis. Thucyd., à, c. 132: 6, 
1. CLÉARQUE, -chns,Lacédémonien. Envoyé à 
Byranes par sa république ; il profs ge ou les 
ur s'ÿ ériger cu tyran. Rappelé à Sparte , i 
Puis d'ob ir, et ve ta uprès de Cyrus le 
jeune, qui le commandement d'un eurps 
Il vainquit Artaxerce , qui 
Le que , peu de temps après, 
rque étant tombé entre es mains par la per” 
fdie de Tissapherne, il Le ft mettre aussitôt à mort, 


l'an 403 av. 
2— 














, gouverneur 
+ 10. 






















‘Héraclée dans le Pont, qui, après 
pendant doure ans la plus cruelle ty- 
rannie, fut tué pendant les fêtes de Bacchus 
Chion et Léonidas, disciples de Platon , l'an 
av. J. C. Just. e 

3. iyraa d'il , petit ff du précédent, 
11 ft modtr sa mère Amattris, qui avait rpoué 
imaque, roi le Thrace; celui ei pour l'en punir 
1m à mort l'an 289 av. JC, 

4. — disciple d'Aristate, natif de Sole dans 1e 
de" Cypre. IL ne nous reste qu'un fragment de sun 

r le sommeil, conservé par Joséphe. 

10, poète très pauvre. Juv., sut. 7, 2. 7. 
ä avec ses sœurs éleva ln 
le de Naxos ‘ 
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etage à Porsenna lorsqu'il tenait Rome assiégée , 
vers l'an 507 av. J. C. Elle so sauva, et passa le 
Tibre à la nage, au milieu des traits qu'on lui 1 





gait de toutes parts. Porsenna , à qui les Romains 

la renvoyèrent, lui $t donner un cheval richement 

équipé , lui permit de retourner chez ses conci- 

toyens, et d'emmener avec ellequelques unes de ses 

compagnes. Le sénat lui ft ériger uue statue éques- 

dans a plate publique TL, 2, 13.— En 
. 






Les Romains lui élevèrent un temple 
de César. 








re de Posth, Agrippa, se ft 





pour ce prince après que Tibère l'eut fait 

mourir. Il fut pris et mis à mort secrètement, Tac. 
Ann. 2, 39, 

2. sous Tibère, aida Deusus à apai- 





ser la révolte de l'armée de Pannon: 
‘3. —(T. Fuav.), comsul l'an 95 de J. C. 
(Casus) évateur, partisan de Pe 
Niger, obtint la vie de Sévère quand celui-ci fut 
empereur, l'an 194 de J. C. 
1. CLÉMENT (S.) pe Rowr, disciple de 8. Pierre, 
fut le quatrième évéque de Rome , vers l'an gt à 
. C. , et souffrit le mariyre vers l'an 100. On lui 
attribue plusieurs ouvrages ; mais le seul qui soit 
regtrdé comme authentique est une éplira qu'il 
adresse aux Corinthiens, afin de rétablir la tran. 
quillité parmi eux. 
@ )o'Auexanparr, célèbre père de l'Eglise, 
nommé parce qu'il naquit dans cette ville, 
florissait vers l'an 206 de J. C. Ila écrit sur un 
god nombre de sujets avec beaucoup d'élégance , 
l'érudition et de profondeur. Il essaya , faisant 
abstraction de tous les dogmes des Juifs, de prouver 
l'excellence du christianisme par les seules lumières 
la raison, et de mon! eombien iccorde fa- 
lement avec la philosophie. Potter donna à 
Oxford, en 1719, une boune édition des ouvrages 
de ee père de Pgiie. 
CLÉMENTINUS (Sex.Carics\,cons 230 de J.C. 
GLÉO, Danaïde , femme d'Asté 
CLÉORIS et BITON, tous deux fils de Cydippe, 
prêtre de Junon à Ârgos, n'ayant poini trouvé 
le bœufs pour les attele: char de leur mère, 
hèrent eux-mé: u joug, et traînèrent le 
‘espace de 45 stades, jusqu'au lemple, aux ac- 
tions de la mul! ui félicitait la prétresse 
Gydippe demanda pour eux 
À Là décsse de leur accorder ie don le plus précieux 
Après celle prière ils s'endormirent 
dans le temple, et ne se réveillèrent plus. La déesse 
donnait à entendre par là que la mort est le plus 
rand bonheur qui puise arriver à l'homme. Les 
habitans d'Argos leur élerèrent deux statues à Del- 
phes. Hérod., 1, €. #7. — Cie., Tuseul., 1, 47. 
— Val. Max; 8, e. 4. 
LÉOBULA , femme d'Amyntor et mère de 
Phénix. 
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fille de Doré et d'Orithyie, appelée 
Cléopâtre, épousa Phinée , fils d'Agénor, dunt elle 
sut Plesinpe et Pandion ÿ Plinée Îa répudia pour 
épouser Idéa, fille de Dardanus. Apoll., 3, 15. 

3. — nymple qui eut d'Apollon un fils nommé 
Eurypide. 
4. sut d'Ryée Céphée et Amphidamus. 

. — fille d'Évle, dont Mercure eut Myrtilo. 
‘6. — femme d'Elector et mère de Leitus, qui 
alla avec les Béotieus au siége do Troie. Hinde, 2. 
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CLEOBULE, -lus. myth., Troyen tué par Ajax 
fils d'Orlée. d Y per 

1. CuÉosuue , lus, hist., un des sept sages de 
la Grèce, fils d'Évagoras, natif de Liadus dans l'ile 
de Rhodes , ertemporin et ami de Salon, 1 8 
uu voyage en te pour apprendre la philoso- 
phio des Egypuens. Il en rappora en Grèce la 
goût des énigmes. C'est à lui que Diogène Laerce 
attribue celle de l'année : Un père avait doure ls; 
chaque fils avait trente ls blancs et trente bles 
noires, el ces enfans sont immortels quoiqu 
meurent chaque jour. Il avait pour devise : « Mens 
sana in corporé sano, esprit tain dans uo corps 
sin. - 11 mourut à l'âge de 70 ans, l'an 560 av. 
J.C. Diog., Cléob. — Plut., Bang. 

2. — Lydien , auteur d'une chamon grecque ap 
pelée la chéhdonie (yekdby, hirondelle) parce 
qu'elle célébrait le retour de l'uirondelle 

CLÉOBULINE, fille de Cléobule, un des sept 
sages de la Grèce, fut célèbre par son esprit, scscon- 
naisances et son courage. Elle composa des énigmes, 
dont quelques-unes sont venues jusqu'à nous. 

CLÉOCHARES, officier qu'Alerandre le-Grand 
envoya auprès de Porus pour le sommer de se ren 
dre. Quint. L 8, e. 10. 

LÉOCHARIE , -ria , femme de Lélex et mère 
d'Éurotas. Apoll., à, e. 10. 

CLÉODAME, -mus, général romain , contem- 
porain de Gallien , fut chargé par ce prince de for. 
tifier les places de l'empire menacées ou détruites 
par les Goths. 

CLÉODÉE, -deus, fils d'Hyllus et petit-6ls d'Her. 
eule. Après la mort deson père il fit d'inutiles efforts 
pour rentrer en posesion du Péloponèse. Herud., 
6, c. 52: 7, c. 294 : 8, €. 171. 

CLÉODICÉ, fille de Priam et d'Hécube. 
mère d'Asope. 

1. CLÉODORA, nymphe, femme de Cléopempe, 
fut aimée de Neptune, dont elle eut Parnasse. 

2. — une des Danaïdes, femme de Lixus. 

CLÉODOXA, une des sept filles de Nicbé ct 
d'Amphion, changée en pierre en punition de l'or- 
gueil de sa mère. Mollat 3 €. 3, 

CLÉOGÈNE, -nes, fils de Silène. Pans., 6,e 1. 

CLÉOLA , fille de Dis, femme d'Astrée ct 
mère de Phlistène, 

CLÉOLAUS, fils d'Hercule et d'une esclave de 
Dardeuus , ou selon d'autres d'une fille de Thestius, 
essaya inutilement de rentrer dans le Péloponése 

1. CLÉOMBROTE.us, troisième fils d'Anaxan- 
dride, roi de Sparte, et frère de Cléomène Ie' et du 
fameux Léonidas, fut père du célèbre Pausanias, 
qui défit Mardonins à la bataille de Platée. 

RP D Pen dB en D St 
céda à son frère Agésipolis Ie', l'an 381 av. J.C. 11 
fat envoyé doux fois contre les Thébains sans ob. 
tenir de succès. 1 périt, après an règuc de neuf ans, 

la bataille de Leuctres en Bévtie. 

3.— 11, roi de Sparte, se fit élire, après l'ex 
pulsion de Léonidas 11,400 beau-père, 243 av. 
J. C. Celui-ci ayant été rappel: deux 308 aptes, 
Ciéombrote fut banni. 
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CLÉ 


coups de pierres par les hebitans, il se ré- 
dans ua tombeau, dont il barricada si bien la 
rte qu'on fut obligé de la briser pour y pénétrer. 
rsqu'on eut ouvert le monument où n'y trouva 
plus Cléomède. L'orscle de Delphes, consulté sur ce 
prodige, répondit qu'il élait le dernier des de: 
dieux, u/timus heroum Cleomedes. Alors les abi= 
tans d'Astypalée lui rendirent les honneurs divins, 
Plut., Rom. — Paus., 6, c. 9. 

1. CLÉOMÈNE 1er, 
sur d'Anaxandride son père, l'an 530 av. J 
Il débt les habitans d'Argos, et en brâla cine 
dans un bois où taient réfugiés. 11 
Athènes de la tyrannie des Pisistratides. Par l'eatre- 
mise de l'oracle, qu'il avait gagné, il déclara sé 
time son collègue Démarate, parce qu'il refusait de 
punir les Eginôtes, qui avaient abandonné le parti 
des Grecs. fie tua lui-même dans un accès «le fo- 
lie, l'an gr av. J. G. Hér.,5.6 et7.—Paus. ,8, c. 3. 

2. — Î , roi de Sparte, succéda à son frère Age 
sipolis. 11 régna 61 ans, sans avoir eu jamais de 
troubles à apaiser. Il laissa deux fils, Cleunyme el 
Acrotatus, dont le fils lui succéda sous le nom d'A- 
réus [. Faus., 3, c. 6. 












es, roi de Sparte, success 
























Lacédémon( 
roiseur-mêmes. Ses vic 
htèreut l'exécution de ce projet. De retourà Sparte, 
il ftassassiner Les éphorcs,et afficher les nome de plus 
de quatre-vingts atoyens condamnés au bannisic- 
ment. Le peuple effrayé reçut toutes Les lois qu'il vou: 
lait lui donner. Alors£léoniène rétablisant A plupart 
des institutionsde Lyeurgue, procéda à un nouveau 
pruage des terres, sbolt Les dettes, banni e luxe 
mellesse, l'intempérence, autant par son exemple 
que par ss lecons. Il s'eforça ensuite de porter Le 
dernier coup à la ligue des Achéens; mais Aratus, 
leur (énéral, ayant appelé à son secours Antigone ; 

de Macrdoine, il fut complètement défait (226 
av. J. C.), et À alla se réfugier à la cour de 
Piolémée Évergète, qui l'accueillit avec bienveil- 
Jance. Après la mort de ee prince, Ptolémée Philo- 
pator le Bt mettre en prison, Cléomène, ne pouvant 
supporter le poids de ses maux, se tua de sa propre 
main, et fut mis en eroix après sa mort, l'an 219 
av. J: C. Polyb.,6.ust., 28, c. 4 —Plut.,Cléom. 

4. — Macélonien , nommé par Alexandre rece- 
veue des tributs d'Egypte et d'Afrique. Q. C., 4. 

5. — fils d'Apollodore et un des statuaires les 
plus célèbres de la Grèce, florissait vers l'an 150 
ar. J.C. C'està lui qu'on doit la fameuse Venus 
de Médicis J\ était aussi anteur des neuf Muscs qui 
furent apportées à Rome par Mummiuset qui étaient 
d'une beauté si ravissante que l'une d'elles inspira 
de l'amour à Junius Piscieulus, chevalier romain. 

6. — célèbre sculpteur d'Athènes, Éls du précé- 
dent. IL reste de lui une très-Lelle statue représen- 
tant uu orateur romain, 

7 — Sicilien, contemparain de Verrès , dont il 
at l'avarice et les goûts dépravés Cie. Ferre 

4, 12. 

1 CLEON, Athénieo, fils d'un eorroyeur et co 
royear lui-même. Par ses intrigueset son éloquence 
il parvint au commandement des armées et au gou 
Yernement de la république, Il pnt Torone en 
“Thrace; el, après avoir sigualé 100 courage dans plu- 
sieurs rencontres, il fut tué à Amphipolis, en com 
Lattant contre Brasidas , général spartiate, l'an 422 
av. J. C. C'est ce Cléon qu'Arisiophane attaqn 
acc tant de violence dans se comédies, et nota 
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ment dans celle qui est intitaléc les Chevaliers, 
Thuryd, 3, 4 
2. tatitir gre, disciple d'Antiphon. Paus.. 
2,08. 
3. — orateur d'Halicaroasse, composa sur Ly- 
sandre une laranque dans laquelle il prouvait qu'il 
ndre la couronne de Sparte élective. 






2, courtisau d'Alex: 
lation au point de proposer aux, Perses d'adorer ce 
prince comme un die 

6. — tyran de Sicy 

7. — auteur d'un poème sur l'expédition des Are 
gonautes. 

8. — magicien qui écrivit des commentaires sur 
les prodiges. Paus., 10, c. 4. 

CLÉONE, my. Bille d'Aropas. 

1. CLÈUNE , -na et-næ, géog., v. de Macédoine, 
dans la presqu'ile du mont Athos. 

2. — v. de l'Argulide, vers le N.. entre Argos et 
GCorinthe. C'est dans le voisinage de cette ville 
qu'Hereule tua le lion de Némée, De là on donna 
à ce héros le surnom de Cleoneus.Mét., 6, v. 4x7. 
—Stace, 4, w. 28, Pline, 36, €. 5. 

GLÉONICE, -irn, jeune fe d’une famille illus. 
tte de Bysance, fut enlevée par Pausanias, général 
des Lacédémoniens. Ayant®été introduite dans la 
chambre de son ravisseur pendant son sommeil et 
. l'obscurité, Pausanias, s élan eu sursaut,la 
frappa de son poignard, croyant frapper un assassin. 
Cet Recident Rhéra de révolter cour les alliés contre 
lui. Put, Tim. Pans., 7,6: 17: 

CLÉONICUS, affranchi de Sénêque. Tac..dnm., 
15, €. 45. 

GLÉONNIS, prince de Messéaie, descendant d'E- 
gg st d'tercbes disputs ltd à Aratome, 

ant la première guerre de Menéaies 744 ad. 
G., il eut le commandement dés troupes 1 fut tué 
dans la journée qui termina cette guerre. 

&. CLÉONYME, général athénien ; gouverneur 
d'Amphipolis, covnd par sa grande lécheté, 11 est 
rallé par Aritoplane dans ses Nues. Sa Umidité 
donna lieu à co proverbe grec: Plus timude que 
Clomyme. 

2. — fils de Cléomène 11, roi de Sparte. Mécon- 
tent de sa patrie, qui l'avait privé de La couronne 
pour la donner à sun neveu Aréus, il sppela le cé. 
lèbre Pyrrhus contre Lacédémone, Le roi d'Epire 
L asiéger cette ville ; mais il fut bientôt cov- 
int de se retirer, 73 av. JC. 
3. — général lacédémonien, qui secourût les Ta- 
rentins. 1 fut vaineu par le consul Ænilius. 

CLÉOPATER , commandant de la citadelle de 
Corinthe du temps d'Aratus " 

1. CLÉOPATRE, mytn., une des quatre flles 
de Borée et d'Orithyie. 

2. — Danaide, femme d'Agénor. Apell, 3, 6.12. 

3. ile d'Idss et de Marpeus. femme de Mé- 
léagre. V. ALCVORE , n. 3 flinde., 9, v. 52 

4. — fille de Tros et de Callirhog, Apoll., 3, e. 12 

Guéoraree, hat, miêee d'Atile un des 
rincipaux énéraux de la Macédoine, épousa Pi 
Bppe lorsqu'il eut répudié Olympias , mère d° 
lesandre. Après la mort de Philippe elle fut mise 
à mort parOlympias Just,9 c. 7.—Plut., Pyrrh. 

2. — eur d'Alevandre-le-Grand, Elle fat tuée 

a Antigone lorsqu'elle voulut se refugier en 
Ébypte auprès de Plolémée. Just, 9, e. 6.13, c.6. 

3. — fille de Mithridate-le-Grand et femme de 
Tigraue, roi d'Arménie. Just, 38, c. 3. 

À = reine d'Egypte, lle d'Avuvclres lo Gear 




























































CLÉ (300 ) CLE 
i la donns en mariage à Ptolémée Epiplune, roi | morte, perçe de son épée, A pprenant ensulte qu'elle 
FEcpte, à ga. Ge et Jui a pour ss | vivait cn6on, pt de mes 
dot les provinces de Gélé-Syrie et de Palesti eue lenait cachée, ei là il mourut de ses 
mort du roi son mari Cléopâtre fut décla: re les bras de Cléopltre. Cette reine, après avoir 





te du royaume e tutrice du jeune 
CA D 









Ptolémée Philométor. Jos , 4nf. 
5. d'Egypte, fille de Ptolémée Epipane 
‘et de Cléopâtre , file d'än épousa 





son frère. Après la mort de ce 
‘PtoléméeE vergète ouPhyseon, 
Cyrénaique, l'an 169 av. J. C. Chasée 
ce prince, qui massacra les en! premic 
ge, le se réfugie après de Clégphtre, Ale, 

Syrie. Just. , 38, ce. 8 et 95 3, c. 1e 
L tolémée Philo- 
métor, roi d'Egypte, ot de Cléopätre, fille de Pto- 
Téméc Epiphanc , fut mariée d'abord à Alexandre 
Bala , puis à Démétrius Nicator, qui l'abandonna 
Bientôt pour épouser Rodogune. "Alors elle offrit sa 
main ets1 couronae à Antiochus,frèrode Démétrius, 
et Bt poignarder Séleucus, $ls aîné de Nicator, qui 
voulait monter sur le trône de son père. Co meur- 
re ayaat soulevé le peuple, Cléopätro l'apaisa er 
Souroanant Aotiochs, scond fle de Nicsior. 
lousc de régner seulc,clie chercha à se défaire de lui; 
mais ce prince, qui étail toujours cn garde contre scs 
artifices, l'obligea de Loire le poison qu'elle lui avait 
préparé. Ainsi mourut cette mère ambiticuse et dé- 
maturée, l'an 120 av. J. C. Cette Cléopêtre est celle 

ue le grand Corneille a misc en scène dans sa Ro- 

logune. Just., 36, c, 1; 39, r. 1. 

7. — reine d'Égypte, êlle de Ptolémée Philo- 

















6. — reine de Syrie, Bille de 






























Ce prinee , qui a 
la fille, mourut 





et deux enfan: 
qu'elle préférerai 
8. — fille do Pioléméo Ph 





Grypue. Ce 
rie d'A 
ryphène, qui la ft égorger. Just., 39, c. 3. 
9. — reine d'Egypte, Élle de Ptolémée Aulète , 
aœûr at femme de Ptolémée Denys. Celui-ci, au mé 
pris du testament de son père , la chatsa du trône; 
mais bientôt Cléopétre eut l'adresse de se faire ai 
mer de César afin de l'engager à lui rendre le trône 
msurpé par son frère. Elle cn eut un fs, qui fat 
mmé Césarion, Après la mort du dictateur, An- 
ilippes, la cita devant lui pour 
cusations iutentées contre 
devant son juge dans 
l'appareil lo plus séduisant: elle vint à Tarte sur 
une galère magnifique, revétue du costume que les 
intres donnent à Vénus. Son artifce réussit. An= 
épris de ses charmes, eut la faiblesse de répu- 
dior sa femme Octavie, sœur d'Auguste , afin d'é- 
r celle étrangère. Il lui donna la plus grande 
rovinces que l'empire romain ai 
le conduite rendit Auguste et Antoine 
ennemis irréconciliables, et amena la guerre.Cléopé- 
{re fl équiper pour Antoine ing cents vaiseaux et 
voulut les commander en personne. Les flottes des 
deux partisse rencontièrent à l'entrée du golfe d'Am- 
Lracie, surles côtes d'Epire, près d'Actiure ; Le 2 sep 
tembre l'an 31 av. J. C. Le combat fat douteux jus- 
qu'au moment où Cléopétre cfrayée prit la fuite, 
€t entrafna toute son escadre avec elle. Elle se re- 
tira en Egypte, où son amant la suiviltle près. An- 
Line à qui l'on vint dire faussement que la reine était 












































reçu de la part d'August les invitations les plus pres- 
les, et même une déclaration d'amour, sc donna 








Cléopâtre fatune femme voluptueuse et prod 
dans un repas qu'elle donna à Antoine elle Bts 
soudre des porles dans sa boisson af de rendre la fête 
plus dispandieuse, Elle e plaisait habiller comme 
déesse Isis Elle excitait Antoine à faire la guerro 
aux nations les plus riches de l'Orient , afin d'y pui- 
ser de quoi fournir à es profusinus. On a beaucoup 
«2 beauté +4 s0n esprit. Elle parlait, dit on, 
sept langues avec facilité. Elle réunit la bibliothèque 
de Pergame à celle d'Alexandrie. On lai attribue 
faussement deux traités intitulés : De Mediramine 














Jatiei cpistola erotica,etDe morbis mulisrum.Hor., 
KL ode ge Flors fes 14e dppien 18. Plate, 
Fomp. à Ant. 


CLÉOPATRIS, r. d'Afrique. V.ARsINOË, n° 1. 

1. CLÉOPHANTE , -tus, peintre de Coriathe 
contemporain de Cyprèle vivait vers l'an 620 av.J.C. 

2 — médecin dont parle Cicéron. Pro Q.Cluent., 
c 

3. — êle de Thémistocle. 

CLÉOPHAS ou ALPuée , un des soixantedloure 
dipl de J. G., père de" Jough, de Jacques le 
mineur, de Judas Thadée ct de Siméon. 

CLÉOPHÉS , reine des Indes, mère d'Assacan 
roi des Marages, Après une courageuse défense el} 
1e soumi lexandre, qui Lui rendit ses étais. Quel. 

que temps après elle accoucla d'un Gls, dont Alexan- 
die fat soupçonné d'être le père, el qui en effet 
porta le nom du roi de Macédoine. @. C., 8, c. 10. 

CLÉOPHOLE, -/us, Samien qui compuss une 
histoire d'Uercule. 

CLÉOPHON , orsteur turbulent, vivait à la a 
de la guerre du Péloponèse. L| prononça un discours 
contre Critias , qui ést cité par Aristote. Platon le 
comique fit contre lui une pièce qu'il intitula Cléo- 
phon. #rist., Rhetor., 1. 

CLÉOPHILE, us, Grec qui, dit-on, conserva 
les œuvres d'Homère, êt qui en donna connaissance 
le premier. 

CLÉOPOMPE , my. , épousa la nymph 
dore, dont il eut Pargasse! Peur 104€. 8. 

PE, hist. , Athénien , prit Thronium, et 
vainquit les Locriens, Thucyd., 2, c. 26, 58. 

CLÉOPTOLÈME, -mus, citoyen de Chalcis, 
Antiochus épousa la lle. 7. Z., 36, c. 11. 

GLÉOPUS, un des fils de Codrus. Paws., 7, c. 2. 
V. Cnorvs. 

CLÉORA , femme d'Agésiles, dont elle ent deux 
| Élles appelées Apolie et Prolyte. Plat., Ages. 

1. CLÉOSTHÈNE, -res, l'un des éphores de 
Lacédémone pendant ls guerre du Péloponèse. 

3. — célèbre athlète de le ville d'Eprdame, fat 
| vainqueur à La course du char en la 60° olympiade; 

on lui élevs une statue à Olympie. Paus. 

1. CLÉOSTRATE,, -tus, jeune Thessalien , fut 
choisi par le sort pour être sacrifié à un dragon qui 
ravageait le pays. Ménestrus, son ami,tua le dragon, 
et sauva à la fois son ami etson pays. Pans., 9,c. 26. 

2. — astronome grec, natif de Tenédos, vers 
l'an 536 av. J. G., découvrit le premier le signe du 























ie Cléo- 
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CLI (301) CEI 
is t réf: ‘le calendrier des Grecs. C'est à | n'était pt ment qu'un esclavai idouci. 
RULES dr À Athanen es chiens recersient de leurqatrone des 


Jai que Censoriu 1 attribue l'octaétéride. 


«8. 

CLÉOTUERE, fille de Pandarée, fut enlevée 
par les Harpyes, et livrée aux Furies au moment 
eù elle allait se marier, 

CLEOTIME, mue, lieutenant de Philippe, père 
andre-leGrand', contribua à soumeltre les 














CLÉOXÈNE , -nus, bistorien grec, auteur d'une 
histoire des Perses. 

GLÉPSYDRA, fontaine de Menéie, Pau. 

31. 
ÉLÉBSYDRE, dre (héere, cacher: Lun, 
eau) , horloge d'eau, Dans les tribunaux d'Athèues 
on plaçait deux clepsydres; l'une devant l'accuss 
teur, et l'autre derant l'accusé. Cette horloge ser 
vait à mesurer l'espace de temps accordé à chacune 
des deux parties pour défendre sa cause 

CLÉROMANTIE,, -tia (x4296, sort; peuvrtée , 
divination), divination qui se faisait par le jet des 
dés , des oëselcts, des féves noires et blanches, des 
aillous, etc. On les agitait dans une urue, et, après 
avoir prié les dieux de diriger le sort on les jetait 
une table, et l'on pronostiquait l'avenir d'après 
# disposition des nombres ou des caractères qu'ils 
gortaient, Tous les sorts élaient consacrés à Mercure, 
que l'on imaginait préider à cette sorte de ivina 

on. Aussi, pour se le rendre favorable, ajoutait-on 
dans l'urne une feuille d'olivier, appelée de Lot de 
Mercure, que l'on retirait la première. 

CLÉSIDES, peintre grec, contemporain d'An- 
Viochus I9', Gorissait vers ln 276 av. J.C. Îl se ven. 
gra des outrages de la reine Stratonice en la repré- 
sentant dans les bras d'un pêcheur, expos le tableau 
das le pare d'Ephèse, et s'enfuit de peur d'être in- 
quiété. Mau Strstonice se trouva peinte avec tant de 
<harmes que, loin d'être choquée de cette audace, elle 
voulut avoir ce tableau , et récompensa généreuse 
ment l'artiste, 

CLÉSO, fille de Cléson, donna ainsi que sa sœur 
Teuropolis la sépulture à no, dont le corps avait 
été poussé par Les Bots sur les côtes des Mégariens. 

CLÉSON , un des file de Lélex , eut deux Gilles , 
Cléso et Tauropolis. 

CLÉTA et PHÆNNA (xyrè , célèbre; pérsvos, 
brillant}, nom des Grices cher les Lacédémoniens . 
qui n'en reconnaisaient que deux. Pans., 3, e. 18. 

CLÉTOBÈNES , -nf, peuples de l'Arabie heu- 
reuse, auprès du golfe Arabique, dans le voisinage 
des Sabéens. 

CLEUSIS (Chièse), riv. d'Italie , qui coulait en- 
tre le Méla et le lac Bénacns, cher les Briccentes, 
et qui se jetait dans le Padus au S. de Hédriscum. 

CLEVUM (Glocester), v. de la Grande-Bretagn 
dans la Flavie Césarienne, au S, E., sur La Sabrina, 
dans le territoire des Dobuni 

CLIDÈME, -mus, Grec, auteur d'ane histoire de 
l'Atique, 

CLIDES , fles de la Méditerranée près de Cypre. 
Pline, 2, 1. — Plol., 5, €. 14.— Héros 5, € 108. 

1. CLIDICUS, père de Clinias. 

























































2. — fils d'Esimède, régaa à Athènes. Paus. 
CLIDOMANTIE, ia (xs , clefs wavrelu , di- 
ination) , sorte de divination qui se pratiquait par 


le moyen" des clefs. 
CLIENT. Les anciens appelaient client cel qui | 
se mettait sous la protection de quelque sénateur ou 


| dépenses qu' 





de quelque citoyen accrédité par sa naissance ou ses 
richesæes. Le condition des cliens an Grèce ne te- 
ait point ementiellement à un système législatif, ct 


pensions alimentaires, ou du moins une dragme par 
jour, 

IX Rome les droits et devoirs des cliens faiient 
partie intégrante de la constitution; Romulus, en 
créant des patriciens et des plebéieus, les avait 
réunis par les obligations mutnelles du” patronage 
et de la clientèle. Les cliens s'engageaient, entre au- 














auraient 
perdus, ou les amendes pécuniaires auxquelles ils 
auraient été condamnés; à contribuer À toutes les 
ent obligés de faire das les charges 








etdaus les emplois auxquels ils seraieut éleves, 





en cas qu'ils n'eusent pas awer de bien pour y 
subvenir. Les cliens portaient tant de respect à leurs 
patrons qu'ils se rendaient à leur porte des le ma- 
Ain pour les saluer à leur lever, Lorsqu'ils sortaient 
ils Les accompagnaient par honneur, el leur for- 
maient un cortége partout où ils allaient. Si les 
liens mouraient sans avoir faiLleur testament, leurs 
patruns élaieut leurs légitimes héritiers. Les’ fem 
mes des cliens faitaient leur principale occupation 
de filer la laine des robes de leurs patrons . Nec 
laconiras mihi trahunt honestæ purpurns ch 

Hor., ode 18, !. 2. Eu revanche ceux-ci devai 
aider leurs cliens de leurs conseils et de leur app: 





























les secourir dans leurs malheurs ou leurs bespins 
servir de pêresà leurs enfans, surtout aprés la mort 
du pèr 
patron 


Souvent du temps de la république le 
tait Les cliens à souper les jours de céré. 
dans la suite ect usage devint presque jour- 
malice; mais bientôt les progrès du luxe reut 
repousser les cliens de la table des patrons, et au 
lieu de repas on leur donna, du moins aux plus 
pauvres, une certaine portion ‘de mets à empurter 
dans un panier ou une corbeille nommée sportula. 
Cette distribution ayant aussi ses inconvéi 
y substitua du temps de Néron une grat 
cent quadrantes par léte, nommée aussi sportula. 
Quelquefois des hommes où des femmes d'ug rang 
distingué daignaient accepter celle gratifcation. 

Le droit de clientèle était héréditaire, et les 



























d'Italie et même dans les provinces étrangères. Tous 
ls peuples conquis se mirent sous la protection des 


illustres familles romaines : c'était ordinairement 


sous celle de leur vainqueur. IL défendu aux 
liens et aux patrons de s'accuter ou de témoigner 
l'un contre l'autre. V. PATRONS. 

CLIMACHIAS (Aruéxiox), Sicilien de baute 
naissance et trésriche, légalement 
grand-prêtre de Sicile pendant la préture de Ver- 











rès. Cic., Ferre, 4, c. 89. 
1 


CLIMAX ! montagne d'Asie, 
s'avançait dans La Pamphylie , où 
qu'un étroit passage, par lequel Âlezandre condui+ 
sit son armée, Strabe, 1 
2.— mont. de la Phénicie, au N. de Tyr.,Plut ,1. 
3. — mont. de l'Arabie heureuse. Pro/., 6, €. 7. 
— fort de l'Asie mineure, dans le Galatie. 14. 
. — chemin d'Areadie, près de Mautinée. Parrs. 
6. — v. de la Paphlagonie, au N. O., près da 
promontoire Cambisa. 
CLIMUERRIS ou CLimaæarus, V. Auscs. 
CLIMÈNE. V. CLynixe, 
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CII (30: 


1. CLINIAS ‘philosophe pythagoricien qui avait { 
coutume de calmer les mouvemens de sa colère en 
jouant de la lyres il vivait vers l'an 520 av. J. C. 
Plat. Bang. — Elien., Hist. div , 14, €. 23 

2. — ami intime et confident de Slon. 

3: — père d'Alcibiade, combattit avec valeur dans 
la guerre contre Xerxès, et fut tué à la bataille de 
Coronée, 447 av. d. C. Plut., Alc—Herod., 8,e. 7. 

4. — père d'Aratus, chassa de Sicyone les Lyrans 
Euthydème et Timoelide, et fat élu chef de la ré 

ublique par le peuple, qu'i mis en liberté. 
Ft mourut l'an 263, tué par A bantides, qui #'empara 
du gouvernement après 1 mort. Pluf. Aa 

GCÉINIUS de l'Île de Cos commandait 7,090 
Grecs à la solde de Nectanébus, roi d'Egypie. Il 
s'opposa aux conquêtes de Nicostrate,et fut iué dans 
un combat au passage du Nil , l'au 361 av. J. C 
Diod., 16. : 

CLINIPPIDE, -des , général athénien , envoyé 
contre Lesbos. Diod., 12. 

1. CLINOMAQUE , -chus , l'un des éphores 
à Lacédémone pendant la guerre du Péloponèse. 

2. — athlète éléen , auquel on éleva une statue 
à Oiympie. Paus. 

t. CLIO, fille de Jupiter et de Mnémosyne et 
la première des muscs, préside à l'histoire. On la 
représente couronnée de laurier, Lenant une trom- 
peite d'une main _et un livre de l'autre ; elle lient 
guelquefuis Le pletre et le luth, Son nom (a) 
sigaiie honneur, répuiation, gloire. Ses fonctions 
sout de conserver Le souvenir des actions des héros 
et des grands hommes. Elle eut Hyacinthe de l 
ras, fils de Magnès. Selon quelques autcurs elle 
fat'ausi mère d'Hyménce et d'lalème. Thcog., 
75. — Apol., 1, €. 3. — Sirah., 14. 

à, — nymphe, compagne de Cyrène , mère d'A 
ristée, Georg. 4, v. 2ht. 

CLISITUIÈRE, -ra, fille d'doménée, fut tuée 

 Leueus, à qui elle avait été promise en mariage. 

CLISOLORà (Delli) , +. de l'Inde, en-deçà du 
Gange, sur le Jomands, au N. O. de Méthora. 

1. CLISTHÈNE, -nes , fils d'Arislonyme et der. 
nier Lyran de Sicyone. Hérod., 5, c. 67 ; 68. 

2. — fils de Mégaclès et d'Agari 
d'Athènes , aïeul de Périclès, étahlit 
cisme (V. ce mot). Ji At chaser de la ville, par ce 
moyen, le tyran Hippi à Athènes la 
berié et la démocratie l'an 510 av. J. C. J fat 
Ini-méme exilé par cette loi; mais on le 
bientôt après. Plur., Arist.— Merod., 

3. — Athénien contemporain de Pér 
conau que par set mœurs fféminées et ie 
Aristoph., Nuées. 

1. CLITARQUE, -rhus, lieutenant de Philippe. 

2. — citoyen d'Erétrie, qai usurpa la souveraine 

uisance par lo secours de Philippe de Macédoine. 
Phocion 1e ehassa de la ville. 

3, — historien d'Eoli pagna Alexandre 
le-Grand dans ses courses militaires , el composa 
une histoire de sa vie. Quint. Cur. ; c: 9, €. 5. 

CLITE , -fa, flle de Mérops. V. CLYTA. 

CLITERNIÉ, -nia (Cività 4mare), +. des Fren- 
ani, au S. O., sur la mer, entre les embouchares 
du Tiphernus et da Frentanus 

1.CLITES, La, bourg de la Macédoine, voisin du 
mont k thos, à quelque distance de Casrandrée. Tit. 
Liv. dfs ee tn. 

2. — peuple asiatique qui habitait un pays situé 
dansla Chicie, auprès du mont Taurus. ai sms 
6,c4ril 12, r.58, 

3. — v. de l'Asie mineure, sur les confins de 
1a Paphlagonie et de la Bithynie , au N. E. d'Amas- 
tris. Péolem., 5, 6. 1. 
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CLITODÉME, -mus, le plus ancien des autenrs 
grecs qui sient écrit sur l'Attique. Paus., 10, 





démie à Athènes, de l'an 140 à l'an 128 av. J. 
Clitomaque avait composé plus de quatre ceu 
lumes, entre autres une Consolation dédiée 
concitoyens après la prise et la ruine de Carihage. 
3. — athlète célèbre par sa chasteté. El., 3 
3. — de Thurium, philosople et mathématicie: 
disciple d'Eucl 
CLITOMNE. V. Cuirumus. : 
CLITON eut de Leucippe une fille, qu'époux 
Neptune 
LITONYME, -mus, auteur de deux 
l'une de la ville de Sybaris, l'autre de l'Italie, 
a GLTOPHON , Rhodicn , auteur d'une histoire 
1. CLITOR , myth., fils de Lycaon. 
2. — ls d'Azan, bétit une ville en Arcadie, et 
lui donna son nome IL y élablit le cale de Cérea 
ls Dioscures et d'autres di” 





vo- 
cs 

















d'Éseulape, d'Ilithye, 
vinités. Mctam., 13, v. 322, — Plin., 32, c. 2. 
Criron, géug. (Calivin de Carnèse), v. du P4- 





loponèse, vers le N. O., dans l'Areadie ; bâtie par 
Clitor, le d'Aran. On y voyait les temples de Cé- 
rès, d'Eseulape , de Castor ei Pollux , ainsi que des 
statues de bronse de ces derniers IÏ y avait aussi 
une fontaine célèbre nommée Clitorie. (V. ce mot.} 
Clitor est aujourd'hui en ruines. 

2. — riv. d'Areadie, eoulait près de Clitor. 

CLITORIE, hist., seconde femme de Cimon, 
général athénien, 

Cuironr, -ria, géog., fontai 
en Arcadie, avait, dit-on. la proprié 
quiconque goûtait de ses eaux de l'ave 
le vin. Métam., 15, 2. 322. 

CLITUMNUÜS (Citonno }, fleuve de l'Ombrie, 
qui se jette dans le Tibre. Ses bords étaient couverts 
de troupeaux , qu'attirait l'excellence des paturs- 
ges et des eaux. On dit aussi que ses eaux avaient 
la vertu de blanchir Le poil des taureaux qui s'y dé- 
saltéraient. Géorg., 2, v. 146. — Pline, 3 , 168. 

1. CLITUS, myth. Troyes , fils de "Pisénor ct 
compagnon de Polydamas, dont il conduisait le 
char, fut tué par Teucer d'un coup de Bèche. 1L., 15. 

2. — fils de Mantius. L'Aurore l'enlevs à cause 
de sa beauté, 

1. CLITES, hist. général macédonien , frère 
d'Héllanice , nourrice d'Alexandre-le-Grand, suivit 
ce prince dans ses conquêtes, et lui sauva la vie 
au passage du Granique en coupant le bras du 
satrape Rotacès ; qui avait la hache lerée pour tuer 
le roi. Ce service lui valut la confiance et la famt- 
liarité d'Alexandre ; cependant ce prince , au 
lieu d'un festin ; lua dans un accès de colère Clitui 
qui plaçait les exploits de Philippe au-demus des 
siens. Lorsque la raison lui fut rerenue il voulut 
se tuer de douleur, et resta iaconsolable dela mort 
de son favori. @. €. Be 6 , ele —Jusi., 12, c 6. 

‘2, — autre officier d'Alexandre , commandait un 
corps de cavalerie à la batailie d'Arbèle, Diod. de Sic, 

3. — fils du roi illyrien Cardylis, prit les armes 
contre la Macédoine pendant l'absence d'Alerandre, 

ui portait la guerre au-delà du Danube ; Alexgndre 
À retour Le Dattit, et le força à chercher uu refuge 
cher les Taulantiens, 

4. — général de Polyspercuon fut défait sur mer 
par Antigone. Diod., 14. 

5.— général d'Antipater , attaqua les Athénieus 
avec ane flotte de deux ceni quarante voiles, et le 
battità la hauteur des Echinades. Diod. de Sir , 18. 

6.— disciple d'Aristote, auteur d'un ouvrage 


oisine de Clitor 
de donner à 
ion pour 









































CLO 


sur la ville de Milet, sa patrie, vivait environ 316 | 
ans avant J. C. | 

7. — Juif condamné sous Vespasien à avoir les 
deux mains coupées en punition d'une. révolte 

avait excitée à Tibériade. On lui laissa une 
à sous condition qu'il se couperait lui-même 
l'autre, ce qu'il $t aussitôt. Jos., Guerre. Jud, 

CLOACARIUM, impôt levé pour fournir 
l'entretien des égouts de Rome. 11 ne fut décrété 
que sous l'empire. 

CLOACINÉ, -na, déesse des égouts de Rome. 
Titus Tatius, ayant ‘trouvé par haserd une statue 
de Vénus dans un eloaque , l'érigea en divinité , et 
1a conssera sons ce nom. Tit. Liv. 3, c. 48. 

CLOANTHE, -{hus, l'un des compagnons d'Enée, 
dont prétendait descendre la famille romaine 
Clueotia: En., 5, ©. 122 

CLOAQUES , -acæ ( de cluo, 
conluo , nettoyer}, magnifiques édifices de Rome , 
destinés à entraîner dans le Tibre les immondices 
fe la ville. Ils étaient composés d'égouts , de tra: 
“chées , de canaux, qui étaient construits en voû 
afin de soutenir le poids des édifices, et qui se rami 
faient sous toute l'étendue de la ville ; leur hau- 
teur et leur lsrgeur étaient si considérables qu'on 
pouvait y faire voguer de grosses barques. Les pre. 
miers étaient l'ouvrage de Tarquin l'Ancien 

da le Superbe les avait était sous 
A'règue de ce dernier qu'avait 616 construite 
à clouca masima , égout principal. où venaient 

sboutir tous les autres. Pendant la républi 
censeurs avaient l'inspection des égouts ; mai 
les rs ce soin fut confé à des magistrats 
particuliers , nommés curatores cloaccrum , et 
on leva pour l'entretien de ces édi 
nommée Cloacarium, Tit. Liv., €. 38 et 55. 
1. CLODIA, hist. femme de Lucullus, 16. 
pudiée pour ses débauches. Pin, Zur. 
2. — femme de Métellus, qui se déshonora par 
son amour pour Célius etpar un inceste avec s0n 
- frère Publius. Gie., Discip. Célius. 
CLonia Lex , archéol. , nom commun à dix lois | 
roposées par le tribun P. Clodins, et adoptées par 
Éaultitude, l'an de Rome 695. Ou les dutinguait 
par Les noms de frumentaria, de auspiriis, de wi, ele. 
1 frumentaria. Cette loi ordonnait que le blé, | 
rendd jusqu'à cete époque au peuple pour six si 
un tiers le boisseau, serait distribué gratuitement ; 
2° de censoribus. Par celle loi les censeurs ne 
t ezclure du sénat un citoyen, ni 
ne infamante qu'après l'avoi 































































aurait attenté à la vie d'un citoyen, ser: 
fen et de l'eau. Cette loi, qui avait pour 
teindre Cicéron même , prépara son exil 

6° de insul& Gypro. Cette loi ôlait à Ptolémée 
le royaume de Cypre pour le réduire en province; 

7° de provinciis, donnait pour récompense aux 
consuls Pison et Gabinius, qui avaient favorisé Clo- 
dius dans l'exécution de ses desseins, le gouverne 
ment de la Macédoine et de la Grèce au premier, 
et à l'autre celui de la Sy: 

8° de vi , portait que quelques babitans des villes 
municipales seraient protégés contre les injustices 
publiques de leurs coucitoÿens 


ut d'at- 
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CLO 


g de sarerdotio, ordonnait la destitution au 
rrètre de Sie à Pessinonte pour conférer ses 
fonctions à Brotigone, natif de Gallo-Grèce : 

109 de tribunis , conférait aux tribuns le pouvoir 
roposer el re librement les lois. 
LODIANUS, riv. de la Tarraconaise, 

embouchure chez les Ilercaones 

1 CLODIUS (usuus), Romain issu d'une fa- 
mille illustre et fameux par son ambition , son ava. 
rice et la dépravation de ses mœurs. I] eut un com. 
merce iucestueux avec ses trois sœurs, et pénéra 
déguisé en femme, dans la maison de César pendant 
que ls femme de celui-ci, Pompéia, qu'il aimait , y 
Sélébrait les mystéres de la Bonne déesse, dont les 
hommes étaient exclus. Traduit en jugement pour 
celle violation des lois divines et bumaines, il 
corrompit ses juges , el échappa ainsi au châtiment, 
Il aefit plébéien de atricienr qu'il était, afin de bri- 
guer le tribunat, Ayant obtenu cette dignité, il 
rendit une foule de lois favorables au peuple et con- 
traires au sénat (V.CLoDtA LEx).Il fit donner àCaton, 

qu'il détestait, la conduite d'une expédition eontre 

tolémée, roi de Cypre, afin qu'il perdit sa répu- 
lation dans cette entreprise dificile , et par consé- 
quent le crédit dont il jouissait à Rome. J1 Laïssait 
également Cicéron , et le fit bannir de Rome sous 
prétexte qu'il avait violé les lois dans la punition de 
complices de Catilina. I] ft même 
#es biens en vente ; mais personne 

ne voulut les acheter. Clodius fut assassiné par Mi- 

lon , dont Cicéron plaida la cause (V. ce nom). 

Gic., Afil. — Pint., Gic. — Appien, G. civ., 2. 

2.—(Sexrus), confident et complice de P. Clo- 
dius, fat condamné à l'exil après la mort de ce 
dernier. 

3.— Licixivus, auteur d'une histoire romaine. 
Ti Es 2g eea. 

. — (SExTUs), rhéteur sicilien , précepteur et 
ami d'Antoine. Gic., Philipp. 

5.— déserteur de l'armée des triumrirs, passa 
dans le camp de Brutus. Péut 

6. —Quininauis, officier de Néron, s'empoisonna 
lui-même , pour éviter la punition de ses cruautés, 
l'an de J. C. 57. Tac. hist., 1, €: 7. 

7.— CELsuS, natif d'Antioche , ami 
Nymphidius, qu'il chercha à détourner de ses pré 
tentions à l'empire. 

8. — Romain qui écrivil en grec un ouvrage sur 
les dieux. 

CLOELLÆ Fossæ. V. CLuizia Fossa. 

CLOELIE. V. Ciéuie. 

+. CLOELIUS (Q.), consul l'an de Rome 256, 

2 gr Iribun militaire l'an de Rome 

3.— Gnaccnus. V. Graccuus. 

1. CLONDICUS, chef des Bastarner, sous la con 
duite duquel trente mille hommes pénétrèrent da: 
la Dardanie, l'an 179 av. J. G. 7. L., 40, c. 58. 

2.— roi des Gaulois, promit des secours à Persée, 
dernier roi de Macédoine, contre les Romai 
moyennant certaine somme d'argent. Cel 
lança à le payer; Clondicus partit aussitôt, 
dans les Gaules, el ravagea la Thrace en passant 
L'un 168 av J. G. 7. L., 44, c. 26, 27. 

CLONIA, mère de Nyctce, Apoll., 3, c. 10. 

1. CLONIUS, un des cinq chefs qui conduirent 
les Béotieus au siége de Troie, fut tué par Agénur. 
Iliade, 2. 

2. — un des capitaines d'Enée , lué par Turaus. 
En., 9, ®. 574 

3! 2 capitaine d'Enée, tué par Messape. En., 10. 

. — un des fils naturels de Priam. 

LORIS. V. CuLonis. 

GLOSTER , fils d'Arachné, à qui l'on attribue 

l'invention des fuseaux, 
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CILOTHO (50, filer), la plus jenne des trois 
Parques, fille de Jupiter et de Thémis ou , selon | 
Hésiode , de la Nuit id à la naissance des 
bommes. Elle tenait la nouille, et flait le fl 
dela la représentait vêtue d'une robe hi- 
gurrée ct le front ceint_ d'une couronne de sept 
étoiles. V. PARQUES. Théog., 218.—4poll., 1,c.3. 

CLOU SACRÉ. À Rome, dans les calamités pu- 
bliques , où les secours ordinaires paraisaient im 
paisans,on nommail un dictateur, qui se transportait 
avec un grand cortége au Capitole, où , après avoir 
adressé des prières aux dieux du ciel, de la terre 
et des enfers, il fichait solennellement un elou 
dans la muraille du temple de Jupiter, du côté 
qui regardait le temple de Minerve. La supersti- 
tion persuadait aux Romains qu'aussitôt que ce 
clou était enfoncé les Léaux cessaient, ei que la 
colère de dieux était apaisée. — Selon  Tite-Live, 
dans les premiers temps de Rome, avant que les 
lettres ÿ fussent connues, on atiachait tous les 
ans un nouveau clou dans la muraille du tem- 

le de la déese Norcia, pour marquer le nombre 
es années. En. 7, 3. 

CLUACINA (Cluo, vieux mot pour écouter, exau- 
cer), nom sous lequel les Rmuins élevèrent une sta: 
tue à Venus dans le lieu même où ils conclurent 
prrares les Sabias après l'enlèrement de eu 

femmes et de leurs filles. 

CLUANA, v. maritime d'Italie, dans le Picéaum, 
à l'embouchure du fleuve Tivn: 

CLUDRUS, petite riv. occidentale de la Phrygie, 
se jetait dans le Méandre , après avoir passé à Eu: 
ménie. 

CLUENTIA , nom d'une tribu et d'une famille 
romaines, Les Cluentius prétendaient descendre de 
Cloanthe, compagnon d'Enée, En,, 5,®. 122 

CLUENTIUS (A.) Hanrrus, accusé par sa mère 
Sassia d'avoir fait mourir Oppianicus, son beau-père, 
fut défendu par Cicéron, Cic., Cluent. 

CLUILIA Fossa (fosse Cluilienne), lieu à 5 mil 
kes de Rome 7° I. 1, c. 23; l. 2, c. 30. 

+. CLUILIUS (C.), générai des Albains, mou. 
eut subitement l'an 667 av. J. C., au moment où il 
allait combattre les Romains. T. L., 1,c. 22, 23. 
— Den. d'Halà 6 3 

3. — général des Voliques, fat vaincu par le 
consul Gégaaius vers l'as our C 

CLUNIA (Corugma), v. de l'Hispanie cité- 
rieure, au 8. O. de Numance, Danus, chez les 
Vaccéens ; au S. E. Cette vint colonie ro- 
maine et m 

CLUNIUM,v. 
l'ile de Corse. 

CIUPEA ou Cuvrea (Ak-Zibia). V. Asris, 2. 

CLUSIA, Bille du roi d'Etrurie, lat refusée par 
son père à Valérius Torquatus , général romain , 

i, piqué de ce refus, assiéga la ville où Clusia était 
ée. 1] étai nt de s'en rendre mat- 
jeune princesse monta sur une tour, 
ets'en precipita. Un vent violent enfla ses habits 
de façon qu'elle tomba sans se blesser, et échappa 
ainsi aux poursuites de Torquatus. Plut. 

CLUSINA Pazus (marais de a Chiana), marais 
formé par Les eaux du Clanis, à l'O. ile Clusium, dans 
Ja Toscane, auprès dela ville d'Ad-Novas.Plut.,3, 1. 

CLUSINI Fonres (Bugni di San Cantino ) , on- 
taive d'Italie, dans l'Étrurie, près de Clusium. 

CLUSIUM ( Chiusi ) , v. de l'Etrurio, à l'O. de 
Pérouse, prèsde l'extrémité méridipnale du Clusina 
Palus. Sa fondation remontait au siége de Troie: 
elle porta d'abord le nom de Camers. Elle était A 
Gurissente du lemps de Porsoaus. On 3 voyait le 


































tuée daus la partie orientale de 
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CLY 
tombeau de Brenous. Diod , 14. — En., 10, v. 
167, 635. # * 

CLUSIUS, myth. (cludere ou clandere fermer); 
surnom que l'on donnait à Janus lorsque son teur 
ple était fermé. Oo., Fastes, 1, ©. 138. 

1. CLusius, géog., riv. d'ltalie. V. Curvsis. 

3. — ou Cuuso, feuve de la Gaule cisalpine, à 
l'O, prend sa source au pied des Alpes Colliennes, 
auprés d'Ocelum, ee jette dans le Fe. 

LUSO. V. CLusius, n. 2. 

CLUTIDES, -de. V. CLYTIDES. 

CLUVIDIÉNUS Qurérus, conspira contre Né- 
gen. qui l'exila dans une ile de la mer Egée, l'en 
65 de J.C. 

CLUVIE, via, forterese d'Italie dans le Sam- 
sinme 7 Le qe 6 31 L 6, c. 

1. CLUVIÜS Rurus, questeur l'an de Rome 
663. Gic., ép. 13, Fam., 56 

2. — habitant de Putéoli, chargé par César de 
fair le partage es terres des Gaules, Gc. + Dis. 
[ER 

3. — consulaire qui eut part à la conspiration de 

5 contre Caligula ni 

4 —père d'Helvidus Priseus. Tac, hist, 4. ce. 5. 

CLYLIPENUS SINUS V. Vérenicus Sins, 

çne, my1h., femme de Dicys, avait 
leve Persée dans l'üle de Sériphe, 

porté. 

2. — fille de l'Océan 























Téthis, eut de Japet 
us et Epiméthée. Hé- 
Theog. 


3. — Néréide que Jupiter rendit mère de Mué 
mosyne. DE. 

4 — fille de l'Océan, eut d'Apollon Phaéthon, 
Lampétie, Lampéthuse ou Phébé, et Phaétuse. 

5. — femme de Parthénopée, mère de Thési- 
mère Hre fr. Aube 

— flle de Minyas, mère d'Atalante, 

alu. Apollodn 30 ns 
g: 2 file de Cralée et femme de Nauiios 

— coufidente d'Hélène, la suivit quand Pâris 
L'enlevs. 

9: — une des plus célèbres Armasones. 

Curuèxe, hist. , mère d'Homère selon quel 
ques auteurs” Paus., 10, c. 24. — Hérod. , 7, 

CLYMÉNÉIDES, nom donné aux sœurs ds 
Pladthon, qui étaient filles de Clymi 
r CLYMÉNU: d'Epicaste d'A rgos, dont 
eut entre autres enfans une Êlle d'une rare beauté 
nommée Harpalyce. devint lui-même amou- 
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reux, et parle moyen dela nourrice de celte princesse 
slt s0s désirs incestueux. Ensuite il la donna en 
mariage à Alastor; puis, s'en étant repenti, il le tua, 


trames fille, qu'il traita publiquement comme 

ouse. Harpalyce outrée attevdit l'occasion 
eo l'on donnait desjeax ea public tua son 
plus jeune frère ou, selon d'autres leflsqu'elle avait 
eu de Clyménus, et le lai servit à table. Clyméous 
se pendit de désespoir. V. HARPALY E. 

2. — roi d'Orchomène, fls de Presbon , tué 
un Thébain d'un coup de pierre. Paus., 9. €. 37: 

3. — un des Héraclides , le d'Arezs, bat ua 
temple à Minerve de Cydonie.raus.. 6, c. 25. 

4, — roi de l'Elide, âle de_Cardis et l'un des 
descendans d'Hereule Idéon, fut ebaué de l'Elide 
par Éudymion. Paus, 

5. — fie de Phoronée. Jd., 2. €. 35. 

6. — fils d'OEnée, roi de Calydon et d'Altée. 71. 
— un des compagnons de Phimée, tué par 
Oditès aux noces de Persée. Met., 5. 

8. — argonaute, ls d'Iphiclus. 
CLYNDUS, Gls de Phryxus et de Chalciope. 


























CLY 
CLYSONYME, -mus, fs d'Amplidemss, tué 
par Patrocle. Æpoil., 3, c. 13. 
'CLYSMA (Ko/soum), v. situés sur le golfe Ara- 
Lique, auprès de Cléopétris. C'esl dans cet endroit 
je Les Joraélites passérent la mer Rouge. 
ÉLYSTRUS, v. de Syrie, dans la Séleucide. 
GLYTA , fille de Mérope et femme de Cysique. 
roi des Doliens, s'étrangla pour ne 
son maristué dans un combat contre Îes Ar 
Pleurée par les dryades, leurs larmes 
une source qui porta son nom. Apollod., 1. 
CÉXTEMNESTRE, dru ile de Tyndare, roi de 
Sparte, et de Léda, naquit avec son frère Castor d'un 
auf dont sa mère accoucha aprèsque Jupiter eut eu 
commerce avec elle sous la forme d'un cygne Clytem- 
nestre épousa Agamemnon, roid'Argos, dontelle eut 
trois filles, Iphigénie, Electre et Chrysothérui 
£a nomnié reste, Selon quelques auteurs elle avait 
auparavant épouséTantale,flsdeT'hyeste.En partant 
ur la guerre de Troie, Agamemuon confia le soin 
Resa femme, de 13 famille et de son royaume à 
Egisthe son counn. En même lempsil chargea un mu- 
sicien son favori de surveiller la cunduite d'Egisthe 
etde Clylemnestre. Pendant l'absence d'Agamem- 
non Egisthe ft sa cour à la reine, et vécut publi- 
uement avec elle. Le roi, ayant appris cette infdé- 
té, résolut de puoir les coupables à son retour; 
mais Clytemnestre el son amant l'asesinérent 
lorsqu'il sortait du bain ou, selon d'autres, dans 
une fête qu'il donnait pour célébrer son heureux re. 
tour. Cassandre, qu'Agamemnon arait ameuée de 
Troie , partages son sort. Ureste aurait également 
ri si sa sœur Electre ne l'avait pas soustrait aux 
recherches de Clytempestre. Aprés cet attentat la 
reine épousa Egfsthe, el Le Bt monter sur le trôuc. 
Mais Oreste, qui s'tait exilé pendant sept ans, revint 
à Mycènes ‘avec le projet de punir les meurtriers 
de sou père. IL t répandre Le bruit de sa mort, an 
de plonger les époux criminels dans une profonde 
sécurité ; et se Lint caché dans la maison de sa sœur 
Electre. Au moment où Egisthe et Clytemestre se 
présentèrent dans le temple d'Apollon pour rendre 
ces aux dieux de la mort du le d'Agememnon , 
reste, qui était caché dans le temple avec son ami 
Pylade, fondit sur eux, et es tua de sa propre main. 
18 furent inbumés hors de la ville, parce qu'or les 
crat indignes d'être placés dans le‘tombeau d'Aga- 
memuon V.Ecirus, Acaneunox, Onesre, ELEC- 
mue. Diod. Odyss., 11, 22. — Eurip., Iph. 
2 Au. — Propers de 19e — Eneide, 4 qu 
— Paus 2, €. 12 — Ryg. J.17. 
CLYTHIPPE, -ppus, une des cinqui 
tades, dont Hercule eut Eurycrate. 
CLYTIDES famille d'Elis, dans le Péloponés 
était spécialement destinée aux fonctions des sac: 
ces avec celle des Jamides. Elle était chargée d'exa- 
miner les entrailles des victimes. Ge. Dibin.,1,e. Qt 
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survivre à ; 


CNE 
À Jupiter, fut tué par Hécateou par Vuleata, arm: 
d'une massue de fer rouge. fpol., 1, €. 6. 

2. — fls de Laomédon el de Strymo. fiade, 10, 


3. — de Pirée, eompagnou de Télémaque 
oder Brurade h ù 
fils d'Eole ivit Enée en Italie, et fut 
tué par Turaus. Enéide, 9, v. 744. 

5. — jeuue guerrier rutule, aimé de Cydon. 
ÆEnride, 10, F5. 

— ffh d'Aleméon ot d'Arsinoé, fille de Phe- 
géo, après la mort de son père se retira à 























, où 
Al laissa sa postérité. Paus., 6, c. 1 
7. — Bis d'Euryte , roi d'OEclalie, et d'Antiope, 
rue des argonautes , et Lua Eétès. 
. — ua 


es compagnons de Phinée, tué par 
Persée. Met. 5. 0 L 

9, Teayen, pire de Calétor. 

10. — père d'Euamus, tué en Italie par Ca- 
mille. Firg., En. 

CLYTOMÉDÉE , -deus , fils d'Eno] 
gar Nestor au comhat du ceste. Jade, 

CLYTON, un des fils de Pallas. Met, 7. 

1. CLYTONÉE , -neus, my14., nom d'un cen- 
ture 

2. — Grec iné par Hector. 

3. — V. Naurzius. 

4. — entra eu lice avee Dryas pour obtenir Pal- 
léne, fille de Sithon,rui de la Chersonèse deThrace, 
vainquit son rival par la fraude de Pallène, épousa 
celte princesse , et régua avec elle. 

5. — un des ambassadeurs athéniens envoyés vers 
Eaque pour demander des sccours contre Miaus. 

6. — fils d'Alcinoüs, roi de Phéacie , ol t le 
prix aux jeux célébrés dans cette île lorsqu'Ulysse 
Fiat du siége de Troie. ns 

1. CLvroNÉE , nent, hist. , ls d'Egyptus , tué 
par von épouse Autodice. 

2. — ls de Téménus, ancien roi d'Aryos 

CLYTORIS, fille de Myrmidon, était si p 
que Jupiter se métamorphoss en fourmi pour aise 
fire la passion qu'il avait conçue pour elle. 


; vaincu 




















+ CLYTUS, my4h., époux de Pallène, fille de 
Sithon , roi de la Cersondse de Thrace 
2. — capitaine grec, père de Dolops, 





CutrUS, hist., général d'Alexandre. V. CLirus. 
2. — préleur des Acarnaniens l'an 191 de J. C. 
prit le parti d'Antiochus contre les Romains, 
CNACADIE ,-dium, mont. de la Leconio , vers 
l'O., à quelque distance de La mer, auprés du fleuve 
iménus , une des trois aur lesquelles était Lâtie 
la ville de Laas. 
CNACALE, l:sou-lom. mont. d'Aresdie, chez les 
Csphyens, auprès de Caphyes et de Condyle, 
CNACION , fleuve. V. GnacÉon. 
CNAGALON ou CmacaLos. V. CHACAIE. 
CNÆUS, prénom d'un grand nombre de Ro- 

















1: CL\TIE, myth., fille de l'Océan et de Téthis 
gu d'EasJnome ef d'Orchame, roi de Babylone, fat 
simée d'Apollon, qui la quitta pour Leucolhoë, sa 
sœur. Ciytie piquée découvrit l'intrigue de sa ri- 

À son père, ou même, selon d'autres; trouva 
le la faire périr. Apollon n'eut plus pour 
elle se laissa mourir | 
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mains. V. ces noms. 

CNAGÉE , gers, Grec qui élévs un temple à 
Diane. 

CNAGIE, -gia, surnom de D'rne à cause du 
temple 

CA 





leurs cheveu. 
1. CNEMIS Mox: 





sont. qui formait la sépars- 
20 


coc { 30 





tiou des Locri 
cide. Ptol., 3, 0. 1 

#2 des Locriens Epienémidiens, eur le 
Ja mer,à l'opposite du prom.Canvuix, dans 









inérel macédonien , vaincu par les 

vers l'an 32 av. 3.C. Divd., 12. 
—Thucyd., 2. €. 66. 

GNEPH et Cwuruis, nom sous lequel les Kgyp- 
tiens de la Thébaïde adoraient Le créateur du miuude. 
Ils le représentaient sous La figure d'un serpents 
emblème de sageme. 

ENIDE, -dus, ou Gwive (Porto Genovese), v. de 
Ia Caro , dans la Doride , sur le promontoire Trio- 
piurs. Elle tenait un rang distingué parmi Les villes 
de laDoride. Vénus en était la principale divinité. 
C'est dans le temple de cette déesse qu'était a fameuse 
Vénus de Praxitèle. On y célebrait des jeux en 
l'honneur d'Apollon. Cetie ville a donn: 
célèbre médecin Ctésias et à l'historien Eudoxe. 
Hor., 1, Ode 30. — Pline, 36 , c. 15. 

CNIDINIUM , place forte de l'Asie mineure, 
dans 'Ionie , près d . 

CNOPUS où CLÉOPE, 
de Godrus , se mit à la lête d'une colonie. 

, -aus,où CÉRATUS (Enndieh), v. 



































Elle fut bà 
résidence, 
de Cnosse 


CNOSSIE, -sia, maltreme do Ménélas. 4pol. , 3, 
eu 
1. CO (Samalhout), v. d'Egypte ; dans l'Hept 
uomide, au centre, sur le Nil, au N. de Cynopo- 
lis. Prol., 4 €. 5. 
2. — où Cos, île et ville de la mer Egée. V. Cos. 
COA, r. de l'Arabie he près de la mer, 
au $. ,eur le du l'ile de Dior 
curide. Rois, 3, 
V. Cuoss , gévg. 
‘a. — fleuve d'Asie qui avait 4a source su mont 
Imas, se joigoait au Suats, el se jetait daus l'In- 


















es ventes publiques , et 
payer les imposition: 





radence et de la folie. 
COAS. V. Cuors , ré 


GOASTRÈS, «re et Coacrns, peuples de la 
Saumalie européenne , voisins du Palus-Méot 
Phars. 3, v. 246. 

COBA (Rujutah ) v. de la Mauritanie Césarienne, 
près de la mer , à l'embouchure de l'Audus. 

COBANDI , peuple de I Germanie , sur la côte 
orientale de la Chersouère éimbrique. 

COBARES, fameux magicien de Médie , contem- 
porain d'Ale Ce 7e 6e de 

COBIOMACHUS ( Cuburgnae) village de la 
Gaule, dans la Narbonnais 1e, cher les Volces 
Teclosages Cie., Disc. pour Fontéius, 9. 

COBÜM. V. Cnosus. 













vers le centre, ches los Burré- 


2. — p 
source dans le me 


v. de la Dacie Trajane , prenait sa 
ir ont Coka tauS E. 
2e Getit dans l'ius: 

CALA (Siencula), v. de l'Inde, sur la côte 
8. E.en-deçè du Gançge , chez les Calinges. 





Epicaémidiens, à l'E.et de ls Pho- | 


7e — Pline. 1. | p° 


6 ) 
COCALUS 


cop 
de Sicile, donna l'hospitalité à 
Mét., 8, v. 261. 





1. COCCEIUS Nenva , ami d'Horace et de Mé- 
cène et_aleul de l'empereur Nerva , fut un de ceax 
ui tichèrent de réconcilier Auguste et Antoine. 
ans la suite il suivit Tibèro en Campanie, et 1e 
laissa mourir de faim. Tac., dn., 4, c. 583 1.6, «. 
26.— Hor., 1, sat. 5, v. 
3. — architecte romain, éleva l'édifice qui sert 
aujourd'hui de cathédrale à la ville de Naples. 
homme à qui Néron accorda les honneurs 
du triomphe pour avoit contribué à la décuaverte 
de la conjuration de Pin. Tac., 4n., 15, €. 72. 

j. — neveu d'Othon. Plut. 

CCIUM , lieu de la Bretagne dané la grande 
Césarienne à l'O., à quelques milles de la mer, 
entre Brémétonacis et Mancanium vers le N. 

COCCONAGARA (Cosmin),v. de l'Inde au-delà 
du Gançe , cher les Sines, sur la rive gauche du 
Chrysoana. 

OCCONAGI ( fles de Mète), Îles etuées à l'en- 
trée de la mer Rouge, à l'entréo du golfe Arabique, 
près de Mosylon. 

COCCYGIE, -gius, mont. du Péloponèse, sur 
les confus de V'Argolide et de l'Areadie, ve là 
source de l'Inachus. Cette montagne porta d'abord 
le nom deThornax et de Datius ; mais elle prit ce 
lui de Coccygie parteque Jupiter s'y était métamor 
phosé en coucou (xéxxuË). Paus., 2, €. 

, village de la Babylooie, au N. O. de 
eur Le Tagre, près de a ville de Ctésiplhon 

a il semblait ne former qu'une seule ct 
1 dont il Ét ensuite parti 

COCHLEARIE, petite v. de la S: 
côte orientale, ae d'Olbia. a 

COCHLIARION , petite mesure grecque de capa- 
cité pour les li ide) P val it la moitié du Chémé. 
V. les Tables des Mes. grecq., nv. AV. 

1. COCINTHUM ou Cocinrux (cap Stilo } 
rom. du Brutiumssur la côte orient., au N. E. 
fleuve Eléporus. Il forme la borne du golfe Scyl 
cius. 

2. — petite v. d'Italie, dans le Brutium, vets 
l'E. , au pied du promontoire Cocintum. 

COCLES ( Horarius). V. HonarIus, 

COCOSATES, peuple de la Gaule, dans la No- 
vempopulanie, les mêmes sans doute que les Vara- 
Les, dont Cotsio était La capitale 

GOCUSUS. V. Cucusus. 

COCYTE , «us , myth. (aus ; gémir), un des 
fieuves des enfers. V. CocvTe, géog 

1. COcYTE, -tus, geog., petite riv. d'Epire, qui 
etait dans le lue Lchéruse, au N: Ses eaux fan 
staguantes ont donné aux poètes l' 
un fleuve desenfers. 

iv. de la Campanie, se jette dans le lac 
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D. À7 

COCYTIE, «id. fêtes célébrées en l'honneur de 
Proserpine, femme de Pluton. 

CODANONIE , -nia, Île du Codanus Sinus, 
à TE. de le CheriondseCimbrique, On ignore n 
c'est l'île actuelle de Fionie, de Lange-land, de 
Jaland ou de Séeland. Pline, 4, c. 13. V. Copa- 
us Sinus. 

CODANUSSinus (mer Baltique), golfe aitué au 
N. dela Germanie, et dont les Lords étaient habites 

ar les Scandinaves, les Goths, les Esthiens, Les Cim 
Fes etles Teutans. Tacite l'appelle mare suevi- 
«cum. Les ancieus n'en conuaisaient que L'extré- 














COE 
À baigne le N. de la grande Germe- 
J C4 A Îa Chersonèse Cimbrique. 
us,surnom de Darius 11}, der 
roi de Perse. V. Danius, 4. 
CODORLAHOMOR 
CODROPOLIS, v. d'Iliyrie, au fond de la mer 
Adriatique, qui servait de bornes aux provinces que 
w partagèrent Auguste et Marc-Antoine. 
1 CODRUS, fils de Mélanthe et dernier roi 
a'Aihènes, élant'allé consulter l'oracle dans la guerre 
que les Héraclides Brent aux Athéniens, apprit que 




















le peuple dont le chef serait tué demeurerait vain- 
queur. Il prit les armes d'un simple soldat, et 0 St 
tuer dans la mélée.Les Athéniens furent vainqueurs, 





et proclamèrent Codrus père de la patrie. Pour bo- 
norer #3 mémoire, ils ne voulurent. pas lui don- 
ner un successeur, et confèrent le soin du gouverne- 
ment à un archonte perpétuel. Codrus avait re 
gné 21 ans, de 1091 à 1070 av. À. C. Just, 2, €. 67. 
— Paus., 1, € 193 7, €. 25.—Val. Max. 5, c. 5. 
2. — Ephésien qui, avec lesecours de ses frères, 
tua Hégésias, tyran d'Ephèse. Polyen, 6, c. 49. 
‘3.—" poète contemporain de Virgile. Egi. 7. 
4. — poète contemporain de Domitien, dont à 
pauvreté passa en proverbe : Codro panperior. 
Juv., 3 .v. 203. 
COECILIANA, v. de la Lusitanie, à l'E. de Cé- 


tobrigar 

"CÉDAMUSN, peuple de Mauritanie, vers l'E. 
Je long du fleuve Àmpsagas. 

"ÉOELA, r de la Clersondse, rar l'Hellerpont, 

ide Sestos. 

2. — +. de l'Île d'Eubée, sur la côte occidentale 
entre Aulis au N. et Géreste au S, E. Pline 

COELALETES, -te, peuple de Thrace, 

















gel de monte “Rhodope et Hemus. Tac., 4nn. , 
, c. 38. — Pline, 1. 
COELATEÆ. V. Corvazères. 






de la Perside située vers le golfe Persiqn 

COELÉSYRIE et Coso-Svat 
Hix, Syrie erente, c'est-à-dire basse Syri 
deSyrie au 8., formée par la vallée comprise 
mont Libaa etl 











entre le 
ban , où l'Oronte prend sa 
source. Elle fat en royaume par Antiochus 
Gyrieénus, à qui elle échat forsqu'il parta; 
son frère Gryphus les domaines de son père, l'an 
112 av, J. C. Damas en était la capitale. 

lesceniue de Cé- 










Sylla, qu'il répudia 
€ Put, SU. 


"ee 
Gallécie, vers le S. O., près de Draccara-Augusta 
COELIUS (Mom:), l'une des sept collines s1 
lesquelles était bétie la ville de Rome, vers le S. 
au N. du ruisseau nommé Aqua Crabra. Tibère 
lui 8 donner le nom de mont Auguste. 
Coruius, hist. V, CÉLICS 
CELUSA , mont. du Péloponèse, 
tendait jusqu'aux frontières NO. 


rélexte 
ELIOBRIGA, v. de la Tarraconaie , dans la 


qu'elle était stéril 
























la femme si 
Can sibi me 





+ gendre de Par. 
ménion, assiégea le ville de Basira dans les Indes. 
Lui seul, lorsqu'Alexandre voulut s'avancer vers 
le Gange ; oëa lui faire des représentations au nom 
de l'armée. 11 mourut peu de temps «près, l'un 
3x6 av. JC. Q. C.. 9, c. 3.—Diod. dr Sic., 17. 

1. COERANUS, myth., guerrior tué par Ulysse 
Mt. 124%. 1 

2. écuyer de Mérion , tué par Hector, Jliade, 
17, v. 6to. 

3 — Gls d'Abas, père de Polydus, nstif de l'ile 
de Paros. Voyant un jour pécher à Ryrance, il 
acheta plusieurs dauphins, et les rendit à la mer. 
Quelque Lemps après il Bt naufrage, et se sauva seul 

e le secours d'un dauphin , qui le porta sur sou 

Los jusqu'à l'ile de Zacynihe. 

1. CoEnANUS , hist. , Btoïcien , contemporain de 
Néron, fut ami de Rubellius Plautus, et assisla à ses 
derniers momens. Tac., Ann., 14, €. 11. 

2. — d'Alexandrie, fut exilé par Sévère enmme 
ami de Plautien ; mais sept ans après, l'an de J. C. 
202, Carscalla le EL sénateur et consul. 

COES , Mityléni par Darius au gou- 
vernement de sa ville natale, fat lapidé par ses 
compatriotes, Hérod., 5, €. 11 et 38. 

COEUS , myth., un des Titans, frère de Saturne 
et de l'Océan, épousa Phabé, dont il eut Latone. 
Hés., Théog.—£néide, &, w. 179. V. LATONE. 



































Corus, géog..fleure de Messéale prenait sa source 
au mont Ilhome, passait à Electre, et se jetait dans 
le Néda , sur les frontières de l'Élidi 
COGAMUS, fleuve de la Ly 
garailés mont Fmolus, enulitau norl, ete joie 
ns l'Hgemus au-dessous d'Attalée. Plin., 5, €. 29. 
COGÉDUS, riv. d'Espagne dans la Tarracoi 
paise, prenait 4a source à L'E.. chez les Edét 
cétoyait le pays des Celtibères, pawait à Bilbilis, 
et ad jetit dans l'Ibérus, à LE. de Tariato, 
COGIDUNUS, roi de la Grande-Bretagne , fit 
slliance avec les Romains, sous l'administration 











'Ostorius. Tac , Agric., €. th. 

COHIBUS, fleuve d'Asie, dans le voisinage du 
Pont-Euxin. 
COHORTE 






hors, corps d'infantene romaine 
qui faisait la dixième partie d'une légion , el qui 
renfermait environ six cents hommes. Le mot 
cohors était propre à l'infanterie , et toujours op- 
à turma , qui déngoait un corps de cavalerie. 
corps, formé comme la légion de quatre sortes 
de soldats, de hastati, de principes , à 
d'armés à la légère où vélites, jouissait 
mêmes avantages. Jusqu'à Marins Loutes les co 
ortes furent qales, et la première de 
n'était distinguée des autres que parce qu'elle était 
dépositaire gle , qui était l'enseigne de 1 
Îa légion ; mais depuis, la première cohorte devint 
| plus nombreuse que les autres. On distinguait les 
Sohortes romaines des troupes alliées et auxi 
ar l'épithète legionariæ, parce que , sous L 
lique et même pendant les cinq premiers 
de l'empire, elles frent toujours partie de la l 
D'ailleurs les cohortes romaines étaient comman- 





































COL 

ddes par les tribuns, et celles des troupes étrangères 

r les préfets. Après le. partage de l'empire entre 

alestinien et Valeus le nom de cohorte fut peu 

ur celui de prafectura, de nu 
criia. V. Léoon. 






meri et 


La cohorte se subdivisait en trois manipules sous 
larépublique et sous les empereurs romains; vers le 
commencement du bas empire certaines cohortes 
furent 


gées en deux moitié égales, qui 2e 
ane pedatura superior, l'autse peda- 












1° Les cohortes L 

2° Les cohortes ala 
troupes auxiliaires d fournies par les peu- 
ples alliés. Le mot alariæ s'oppose continuellement 
À lepionaria. 





particulier au ne £ 
rouges allié 
indistinctomen: 
Sa fonction principale était do garder la personne 
da général où de l'empereur. Ve FATORIENS. 

4° Les cohortes urbaines , chargées do veiller À la 
sûreté de Rome (urbis). Elles étaient au nombre 
de quatre, chacune de 1500 hommes , et comman- 
dées par un préteur nommé, à cause de ses fone- 
tions, prator tutela 

5° Les cohortes vigilum , destinées à se 
les incendies ; on en comptait sept, on, suivant 
quelques auteurs ,trente-une. Elles ohéissaient cha 
cune à un tribun, et toutes à un préfet nommé 
prafectus-vigilum. Elles étaient réparties on qua- 


torse co: oo. 
Coca:0n. 














d 
COKAION: Y. 
COLABRISME , -smus , di 

fut ensuite adoptée par les Grecs. 

COLACES , nom commun de deux familles très- 
anciennes de l'Île de Salamine qui vinrent se fixer 
daus l'île de Cypre. Ces deux familles se nommaient 
Gergines el Promalanges. V. ces mots. 

COLACIDES, femmes de l'Île de Cypre qui ser- 
vaient les Anasses. Quelques unes quitiérent cette 
ile pour se fer dans Asie mineure êt la Macédoine. 

COLACKÈTE, «a, questeurs ou Lrésoriors des 
deniers publies à Athènes. 

COLANUS, roi 
long-temps avant Céc 

SOLAN À (étding PUS 

COL. Coldingham), v. de la Bretagne 1°, 
à l'O , ches les Damatens. 

COLAPIANT , peuples de la haute Pannonie 
8, près de la rivilre Cole 

OLAPIS (Æulp), rive 





des Thraces, qui 















su midi, prenait s source parmi Les monts lbine, 
coulait à l'E. , el s0 jetait dans le Sarus auprès de 
Siscia, Plin. — Strab. 


COLENTUM , v. de l'ile de Scard 
de la Liburaie. 

COLAXAÏS , un des premiers ancêtres des Seyibes 
selon Hérodote, L. 4, €. 5 

COLAXE, -rs , femme d'Inachus, qui la rendit 
mère de Phoronée et de Mycale. 

COLAXES, Gls de Jupiter et de la nymphe Ora. 

COLCAS , prince qui régnait sur vingthuit villes 
de l'Espagne ultérieure, vers l'an 200 av. J, C. 
Quelques années après il se révolla contre les Ro- 
mins, et entralna dans 4 révolte les habitaus de 
dixsept villes. 7. L., 28, c. 134 là 33, 6. at. 

1 ÉOLCHIDE ei Cocos , contrée de l'Asie, 
utnée au $. de la Sarmatie asiatique , au N. de l'Ar- 
méaie, à l'E. du Pont-Euxin , el à l'O. de l'Ibérie, 
Elle œt célèbre par l'expédition des Argouautes , 


sur la côte 








C308 ) 


COL 


par la vaissance de Mélée el par l'abondance de se 
plantes vénéneuses. Ses habitans, Egyptiens d' 
gine, s'y étaient établis loreque Sésostris éten 
Leonquêies vers le N. Quelques Listorions 
cependant que les Colchi 
nie. Lycophroa donne à ce pays 
tique. — Hor., 2, Od. 13, v. 8. 
(rab. 


























ae VS,e id 
COLCHIS , surnom de Médée , nés en Colchide, 
COLDULES, -4, peuple de la Germanie, he: 

bitait la forèt Hercynien: faisait partie des 

Suèves. 

COLÉCRATES. V. CoLacaères, 

COLÉE, -œum, lieu de l'Arcadie, vers le centre. 

COLENDE (Cavarruvias), v. de l'Hispanie, dans 
la Tarraconaise , vers le N., au S E de César Au- 
guste. Elle fut prise par Titus Didius après un ége 
sept mois, 

COLIADE , -lias, surnom de Vénus à cause da 
temple qu'elle avait sur le prom. Colias, ou bien à 
cause de sa légèreté dans les danses (rod danse). 

COLIAS , promoutoire de l'Attique sur le golfe 
Saronique | à deux stades du port de Phatère, 
Vénus sit un temple: Herod,, 8, c. 86. 

COLICARIA, lieu de la Gaule Cisalpin 
Æ. de Mutina, ‘chez les Lingoncs, au $. 
entre le Gabellus et le Scultenna. 

COLLASTRIA, 






















au E. de Tibur, 
2—v.de D” a N. O.. vers le mont Gar- 
gane. TE. 1, c. 37. Strmb., 13. En 6,0. 774. 
COLLATINA ou CotLina, déesse qui présidait 

aux collines at aux vallées 
COLLATIN (Tanquix), L. Targuinius Collati 
nus, meveu de Tarquin le Superbo et mari de L 
crèce, se réunit à Bratus pour chasser les 
de Rome, el fut ua des premiers consuls, l'an 
av. 3. G. Ses deux neroux ayant trempé dans 
2 des fils de Brutus en fareur de 


















Îa haine du peuple contre tout ce qui lai rappelait 
Ia famille royale. V, LCCRèCE, Tin 1, Len n 
24,6. 2. — Flor.s 1 €. 9. - 
COLLÈGES, -legia. Les pontifes, les augures, les 
acptemvirs des fôtes et Les quindécemvirs formaient, 
ce qu'on appelait les quatre colléges des prêtres. 
Quand on eut décerné les honneurs divins à Au- 
güste on ajouta un cinquième collége, dont les 
rêtres furent appelés coleginm soalium Auguste 
Fume s mais ensuite on étendit T'application du mot 
collége non veulement aux antres corporations de 
prétres , mais encore À toute asemblée d'horames 
exerçant en même temps des fonctions semblables, 
comme aux consuls , aux préleurs , aux questeurs, 
uns, à quelques compagnies de marchands, 
d'artisans el même à des réunions de citoyens 
de la plus basse classe. Jules César ajouta un nou- 
veau prêtre à chacun des colléges des pontifes, des 
augures et des quindécemvirs, et trois à celui des 
septemvirs, Apr la bataille d'Actium Auguste fat 
autorisé à ajouter aux divers colléges sacerdotaux 
autant de prêtres qu'il le croirait convenable. Ce 
pouvoir passa à ses successeurs; aussi le nombre des 
membres dont les colléges étaient composés est-il 
pour aous très incertain. Î1 existait encore d'autres 
<orporations de prêtres; mais elles élaient moins 
importantes, quoique formées de citoyens d'un rang 























COL 


doré. Tac, Ann. 3, 6e 64; 10, ee 2 Pit, Liv 
ue. ag: 35, €. 3. — Pline, 34, €. 1. 

COLLIER. Les colliers étaient en sage ches 
les Grecs et les Romains non seulement comme 
nement, mais encore comme récompense. On en 
dionseit aux soldats comme ane marque d'honneur et 
une récompense de leur valear Manlins fut sur- 
aommé Torquatus d'un collier (torques qu'il prit 
l'un Gaulois. On en donnait encore aux jeux mie 
litaires, IL y en avait d'argent , d'or el même quel. 
juer-uns dé ces derniers élaient ornés de pierreries. 
Îes peuples de la Grande-Bretague en portaient 
d'ivoire. Plin. 

COLLENTUM. V. Couenruu. 

1.COLLISE, géog., nom d'une 
ui était située au piod de la colline 
Pine ae ae us de FC 
— Tac, ist, Le 3, c. 78 et Ba. l 

2. — nom donné quelquefois au mont Quirinal. 
Vice mot. 

‘couune (Tarsu), archéol. , une des plus an 
diennes tribus de Rome. 

“COLLIPO, v. de la Lusitanie , au nord de Sea- 
Jabis , près de la mer. 

COLO (Jowius), gouverneur du Pont , amena 
Mithridate à l'empereur Claude. Tuc.,dnn.,t2, 6.21 

COLOBONA ( Trebuxena), v. de l'Espagne 
méridionale, dns a Béique près d'il. 
COLOBRASSE,-srus,r. de l'Asie mineure, dans 
| Trachée. 

1. COLOË ( Dobarna), v. d'Afrique, dans 
l'Ethiopie, près du Ise de même nom. 

—"{Bagr Danibea),lae d'Ethiopie, entre Adu- 
lis &t Ansume, Ptol , Le. B. 

COLOES (Euli Gheul), lac de la Lydie, au N. 
E et près de Sardes. 

COLOGENBAR , y. d'Asie, daus la Syrie, près 
de l'Euphrate et d'Édense. 

COLOMBE (La ), symbole de Vénus, était con 
ancrée à cette déesse, et recevait en Syrie les hon- 
neurs divins. Chaque année les colombes disp 
raimaient pendant seuf jours du mont Erys 
S an temple, On svnp 

éesse en Lydie, et qu'elles en 
Ou croyait aussi qu'une co 
lombe rendait les oracles dans la forêt de Dodone, 
V. Dopone. Ti, 1, Elég. 73 v. 17. 




































































bourg et éminence au N. d'Atiènes , 
un temple consacré à Neptune où 10 retira OËdipe 
COLONES, -nœ, v. de le Troade, près de l'île 
Eucopheyle. 
3. — v. de l'Asie mineure, au-deuus de Lamp- 





saque. 
COLONIA. Pour les noms qui ne sont pas ici, 
chercher le nom qui est joint à Colonia. 

1—( Cologne). V. AGRIPPINA. 

2. — ancien nom de l'ile de Cypre. 

3. — Equesruis (Nyons), v. de la Gaule, 
chez les Helveti, sur le fac Léman à l'O.; elle avait 
d'abord porté le aom de Noiodunum. 

— Fans. V. Césanée DE Pauestine. 
. —JuutA (Bonn) v. et colonie romaine dans 
La Germanie 2°, à l'E. sur la rive gauche du Rhin, 
ea Tosca : 

6.— Jui. V. Pise. 

7.— Jun Ceisa ÜXelsn), v. el colonie ro 

# maine de l'Hispanie. 











8 — Juita IhsPrzrs (Spello) , v. et colonie | par les Messéniens : Syracuie par les Coriathiens, 
| 'Hybla et Thaneus par les Mégarie 
ex (Marchena), v. et colonie ro- ! Thessaliens, Géla (qui à sun lour fonda Agri- 


dans l'Ombrie. 






Ma 
, dans la Bétique ; à 9 lieues E. d'Hlispalis. 





( 30g ) 





COL 


10.—SEwxnsts (Sienney, v. d'Etrarie, vers le 
centre. 
tr. —SeerimanonCa Junionux. V.BÆTERRA. 
12 — Taasana ( Kellen), v. de la Germanie 2°, 
LE, cher les Gugerai , sur la rive gauche du 






du Péloponèse, dans 
fe. Ses Labitans 
1e prétendaient ariginaires d'Athènes. Paus, 

COLONIES. La Grèce et l'Italie presque entiè- 
res furent peuplées par des colonies, et elles-mêmes 
à leur tour envoyärent tout autour d'elles des colo- 
nies nombreuses. Nous nous bornerons à nommer 
le principales: resvoyant à leurs noms pour de 
plus amples détails. 

1. Colonies des Grecs. 

Les deux peuples principaux qui ba t la 
Gréce, les Page etes Hollères ; londèrent plur 
sieurs colonies qui restèrent Loujours distinctes. 

Pour les colonies des Pélasges. V. ce mot. 

Les Hellènes envoyèrent de nombreuses colonies , 
soit sur Les côtes de Ia Propontide et de la mièr Noire, 
soit sur Les cbtes de la Thrace et de la Macédoi 
soit enfin en Italie , en Sicile ; ete. 
2° sie mineure. Les côtes occidentales de 1° 
neure furent Œressue entièrement peuplée par 
trois tribus des Grecs : les Eoliens , les Ioniens et 
les Doriens. È 

Les Eoliens, chassés du Péloponèse par les Héra- 
clides, passèrent la mer (vers 1124) , s'emparèreut 
dela de la Mysie et de la Lydie qui a pris 
d'eux le nom d'Eolie, aiosi que de Less, de Te 
uédos et d'Héeatonoèse. Leurs principales vil 
furent Cymé où Came et Smyrne sur le continent, 
Mitylène dans l'ile de Lesbos. 

Les Joniens partis d'Athènes vers 1044, sous la 
conduite de Net mparèrent de la partie de 
la Cario et de la Lydie qui à reçu d'eux le nom 
d'Ionie. ll y joignirent les Îlesde Samos et de Chios. 
Ils fundèrent douse villes, qui sont 
Phocée, Erythrée, Clazomène, Téc 
Colophon , Éphère, Myrunte , Mile! 
Îles Samos et Chios. 

Les Doriens 























































le de Rhodes, où ils fondèrent 
Talyaus … Camirus et Lindus, et dans l'ile de Cos, 
où ile fondérent la ville de même nom. 

3° Propantide, mer Noire. Les côtes de la Pro 
pontide, de la mer Noire , des Palus Méoti fu- 
rent peuplées en grande partie par les Milériens 
(eux-mêmes colonie d'loniens) , vers les 7€ et 8° 
iècles. Lampeaque, Cyrique, Périnthe , Byzance , 
Chalcédoine sur la Propontide , Héraclée , Sinape, 
Amisus , Panticapée . Olbia, Apollonie, sur la 
mer Noire , furent leurs principales colonies. 
r les côtes de ln Thrace et de la Macédoine 
étaient un assez grand nombre de colonies fondées 
pour la plupart par les Athéienset les Coriathiens , 
Kestos , Cardia , Ægos-Potamos, Abdère , Maronée ; 
Amphipolis, Chaleis, Olynthe ; Potidée. 

4% En Lee, sur Le goife de Tarente ; les Doriens 
fondèreut Tarente, Méraclée, Drundusiun, 
Achéens Sybaris et Érotone, qui 
rent Loüs, Métaponte,  Posido: 
Rhégium , Elée, Cumes, ages, ete. Loeres 
une colonie des Locriens Osoles. 

a Sicile Memana et Tynds 































furent_fondees 





égeste par 





gente), par les Rhodiens, 
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Les Grecs portèrent encore plus loin leurs colo- 
aies. Les Phocdons, chassés de la Corte , où ils 
st d'abord établis fondèrent(536)dans les Gaules 
Marseille, qui à son tour éle 
bis , ete. Les 
Uzéxuvræ) en Espagne. 
Afrique. 
es colonies avec la métropole 
ui les avaient fait établir. 
issemens de commerce, les 
autres es remparts contre l'ennemi, d'autres esûin 
étaient un contre l'oppression. Elles étaient 
libres de droit quand elles étaient fondées par 
des ciloyens que le mécontentement ou la vio- 
lence forçait à sortir du pays; mais elles étaient 
dans la dépendance quand nt étéenvoyées 
exprès. Comme les 
pas bieg 6xés, ét que d'ailleurs les colonies tendaient 
sans cesse à se rendre indépendantes, ce fut l'occa- 
wa de guerres awer nombreuses. V. Concra 
r1DAMNE , etc. (M. Raoul-Rochette a publié une 
re très-complte des colonies grecques, 4 vol. 
Paris, 1805. ) 
IN. Colonies des Romains. 


Les colonies des Romains étaient d'un tout autre 
[enr que celles des Grecs, qui étaient presque toutes 
Ales étsblisemens commerciaux ; cellerci au eon- 
Lruire étaient presque toujours des établissemens 

litiques militaires Les Romains pour affermir 
Fur puistance at étendre leurs conquêtes, 
vaient aux vaincus une partie de leur territoire 
pour l'incorporer au domaine de la république, et 
sy envoyaient des colonies de leurs eitoyer 
Par R ils Otaient aux paye conquis le moyen 
de se révolte, et_ces nouvelles colonies leur ser- 
vateut de frontières et de défense contre les in 








Antipolis, Nice, Ol- 
mie bêtirent Sagonte 
éra 








lle de 


eux 














































(On trouvera le tableau complet des colonies ro- 
es Tables Chronologiques, à La colon: 











Il y avait deux sortes de colonis 
imaint 4 celles que le peuple ou.le sénat envoyait,et 
qu'on appelait civiles ( civiles, plebeiæ, topaiæ) et 
celles qu'on appelait militaires. 

Les colonies que le sénat envoyait étaient 
maines où latines , c'està-dire composées de 
ou de Latins, rolonis romane, la- 















uiq 
latines n'avaient point droit de sans une 
permission expresse. 





‘Les colonies militaires, colonie militares, étaient 
composées de soldats vélérans auxquels on don- 
mait des terres pour récompense de Îeurs services. 
Sylla fat le premier qui les établit. Jules César, 
Auguste et d'autres princes imitérent cet exemple 
On envoyait pour former ces établissemens des 
gions entières avee leurs officiers; leurs tribuns et 
leurs centurions ; mais dans la suite cet usage tomba 
en désuétude,  * 

Après que le peuple av 
prétenr nommail trois ou cing commissaires, appelés 
iiumvirs et quinquévirs, ériumviri , quinqueviri 
deducendæ coloniæ. Ceux-ci faisaient un rôle des 
citoyens qui, de bonne volonté ou par le sort, de- 
vaieut composer la colonie: et, le jour du départ 
fixé, un des trinmvirs ou quinquévirs, après avoir 
rangé les colons comme une petite armée , 4e met- 
tait à la tête, et les conduisait à leur destination. 
Arrivés sur Les lieux , les commissaires étaient 
gés de partager les Lorres aux habitans de la colonie, 
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'é2 | nourrir eux , 








ons soudaines de leurs eunemis. T. L., 1.| 4 


t décrété une colome, le | 1 


COL 


de façon que chaque portion fût suffisante pour Jes 
e leurs femmes et leurs enfans, Ils 
leur distribusient également les maisons ou des 
terrains pour en construire, divisent la ville en 
différens quartiers, éteblisaient des ma 
adre la justice, et formaient la colomie 
dûle de Rome. Ils y établisaient un pour 
sroirl'inpection des rues et des chemins, e pour 
donner à ferme les revenus; un questeur ou rece- 
veur général qui était chargé des deniers publics ou 
devances que la colonie payait à la république. 
s t les principaux magistrats el officiers. 
particuliers des colonies, qui se gonvernsient en tout 
selon les mœurs, les lois et les ordonnances ro- 
maines. Tous ces magistrats n'él 
comme ceux de Rom 
la robe bordée de 
pourpre et le latid ie. L 2. 

Lors de la fond ‘ane colonie on observait 
ines cérémonies, Le fondateur , revêtu d'un 
U gabien (gabino ciartu ornatus où gabino 
culiu cwnctus ) et d'une toge retroutsée, dont un des 
pans passait sous le bras droit, et se jetait en arridre 
sur l'épaule gauche , attelait une rache et un tau- 
reau À une charrue’ dont le soc était de cuivre, et 
traçaît, par un profond sillon 
ville. Los nouveaux babitans 
dans l'enceinte la terre qu' 
de la charrue. Lorsqu'on arri 
l'on voulait bâtir une Lys , on soulevait la cbar- 
rue pour iuterrompre la trace. Après cette cérémo 
on sacrifiit le tauresu et la génisse. Ov., Fast. 
Av. 819. 

COLONNE , géog. V. Couone et Cotones. 

CoLonne , archéol. Pluneurs colonnes furent 
érigées à Rome en l'honneur des grands hommes , 

our perpétuer le souvenir des grandes actions 
et des grands éréner Aitsi la colonne appe- 
lée columna ænea était la colonne d'ai ur 
confédéra- 























































1, — De Césan. El d'un seul bloc de 
marbre de Numidio, et avait près de vingt piede de 
haut, 

2,— De Trasan, érigée au milieu du forum. El 
tait composée de vingt-quatre bloes de marbre; ma 
cimentés avec Lant d'art qu' ï 


un. El 
Enfer la 









vvait 128 pieds de hauteur, 1à de 
base,el 10 au sommet.Sur la superfcie 
plaque de marbre sur laquelle on 

it de cetempereur et de son 
Dacie.Ausommet on 
porlant un sceptre de la 
un globe creux et d'or, 
dans lequel étaient, dit-on, renfermées ses cendres; 
mais Eutrope assure qu'elles farent déposées sous la 
colonne. Pline, 34, c.5.—Sil., 6.—Suét.—Juo., 86. 

3. — »'Antonin. Elle fut élevée par le sénat an 

l'honneur de cet empereur : elle a 176 pieds de 

est percée de 56 fenêtres; le sculptare at 

les autres orne t beaucoup de rappor 

is le travoil en est in 

r.Ces deux colonnes subsistent encore anjour- 

et on les place parmi les restos les plus pré- 
cieux de l'antiquité. 

4 Monia, ainsi nommée de C. Manins, qui, 
ayant sonmis les habitans d'Antium, oran des dpt 
rons de leurs navires la tribune du forum . d'où on 
haranguait le peuple, ce qui lui ft donner Le nom de 
rostra(Pline,34, e. 5 ). C'était auprès de cette cor 





était incrustée une 
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main gauche et de 1a 
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Loue que l'on punis wrdiuairement Îes esclaves, 
les voleurs et les banquerouliers frauduleux 
5,—Lacraine, Elle était daus la onvième région 
de Rome. Les mères y portaient leurs enfans par su 
perstihon ; quelques unes les y laissaient exposés 
par indigence ou parivhumanité, 
Couonxe MizLtanE an Bonne MILLIAIRE, co- 
illiarts et lnpis milliaris, à 
erre ronde et peu éle: 
mains plaçaient de mille en mille p 
grands chemins. Sur chaque colonne était 
distance qu'il y avait de I aux grande iles où la 
route conduisait, Auguste avait fait placer au milieu 








delà grande place de Rome une borne millisire 
laquell 


le aboutissaient tous les grands chemins d'I- 
plait mil ‘aureum, parce qu'elle 

est de l'usage des bornes mill 
que sat venues ces façons de parler si communes 
<'ans les auteurs latins , ad septimum , ad octavum, 
ad vigesimum , sous entendu lapüdem, c'ostà-dire à 
7: à 8, à 20 milles — L'an de J. C. 328, lors de la 

mslation de l'empire à Byzance , Constantin 6t 
Lire dans la ville nouvelle une culonne millisire, 
à l'imitation de celle de Rome. 

COLONNES v'HFrrCuLE, myth., nom de deux 
montagues, Calpé et Abyla, situées à l'extrémité de 
l'Espagne et de l'Afrique, et à l'entrée de Ja Médi 
terranée. Hercule poussa jusque là ses voyages, et 

ces montagnes pour Îes bornes du monde. Elles 
étaïent alors réunies : Hereuls les sépara pour ou- 
vrir ua pastage à la Méditerranée. 

2. — pe Pnorfe, bornes de l'Egypte et 
du royaume de Protée. Les uns placent ces colon- 
nes près d'Alexaud: et Homère dans l'Île de 
Pharos. Odyss., 4, v. 35. — Fneïde, 11, v. 251 

3. — »'Henmès , tables sur lesquelles on erovait 
qu'Hermès avait gravé ses préceptes. Elles étaient 
renfermées dans la partie la plus secrète des temples. 



































COLOPHOME , -mus, grant , ls du Tartare et | 


de la Terre. 

COLOPHON, r. de la Lydie, sur la côte de l'To- 
ie: bâtie près de 1s mer par Mopsus, Gls de Manto, 
et peuplée par une colonie ionienne conduite par 
les fils de Codrus. Elle fut la patrie de Mimnerme, 
de Nicandre , de Xénophane , et dispula l'honneur 
d'avoir donné le jour à Homère. Apollon y avait 
un temple, dont l'oracle était le plus ancien de tout 
Le paye Spas té Pline, 14 €. 20. — Pau 

Ra Tue, dax 24 ee Sheiciame, 6, 28. 

COLOPHONIE, -nia, flle d'Erechthée, roi 
d'Athènes. Ayant été désienée par le sort, ton père 
l'immola pour le salut des Athéniens. 

COLOSSE pe Ruopes, une des sept merveilles 
du monde , représentait Apollon, ou le Soleil, le 
dieu des Rhodiens. Cette énorme statue avail, selon 
la plas commune opini “coudées de haut , où 
tb 868 pieds étaient 
qui formaient l'entrée du 



















le rtagèrent cet 
argent, sous prétexte que l'orscle he Delphes 
avait défendu de relever la statue, Les Sarrasins, 
“étant rendus maltres de 
ieu du 7° 
le vendirent à un juif qui le ièces, et ch 
gra neuf cents chamezux de l'airain dont il était 





le «le Rhodes, au 
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pouvaient embrasser son 
Faient de la grosseur à 
Fatues ordinaires, L'artiste avait ménagé dau l'in 
térieur des escaliers qui conduisaient au sommet du 
monument, d'où l'on découvruit ies côtes de Syrie 
el même les vaisseaux qui maviguaient dans les 
mers de Syrie. 

Le goût des colosses avait commencé en Egypte, 
où Séfoutris Et placer dans un Lemple de Vufcain 
À Memphis, plusieurs statues, tant de lui que de 
famille, dont les unes avaient 30 coudées de haut et 
les autres 20. On voyait à Apollonie, ville de Po 
une statue d'Apollon de 30 eoudées de haut, que 
Lueullus 8t apporter à Rome. 

1. COLOSSES et CoLossis ( Chanas ), grande v 
de la Phrygie, sur le Méandres près de Laodicée. 
Pline, 21, 6. 9. — Ep. de S. Paul. 

2. mont du Péloponèse, dans la Sicyonie; 
elle commençait auprès de Célée sur Les frontières 
de la Phliasie, et allait rejoindre le mont Stymphale 
sur celles de l'A: readi 

COLOSSÉE, sseum, le plus grend et le plus ma- 
gaifique des ampbithéètres de Rome, avait été com- 
encé par Vespasien et achevé par Titus. Il avait 
été appelé Colnssée , parce que près de là était la 
Rolossale en or de Néron, 1 ue reste plus de 
phitéétre que quelques débris nommés aujour- 
d'hui Colysée. 

1. COLOTÉS, fameux statuaire de Téos, élève 
de Phidiss, travailla avec son maître au Jupiter 
Olympien_ 1 t aussi un bel Eseulape en bronte. 

3. sculpteur de Paros, élève de Prauitèle , ft 
1e aide d'roire et d'or sut laquelle Le ramqueurs 
aux jeux olympiques déposaieut leurs couronnes. 
CLOS 
3. —'dinciple d'Epictète. 

À — diciple d'Épicure, dont il reste quelques 

OLPE, -pe, +. de l'Ionie, à l'E. 
GCOLUBRARIA, géog. V. Ornioea (ôgs, en 
atin couber, serpent ). 

COLUMBARUM V. CoLrmBaniUm. 

COLUMELLE , a (L. Juwivs Moprratus), 
n6 à Gades (Cadix), eomposa, êutre autres ouvrages 
douxe livres ur l'agriculture, dont le dourième, qui 
Araite des jardins, est en vers.Cetie production, nù il 
rque beaucoup d'élégauce , donne la ls grande 
idée de san au‘eur comme écrivain, comme natu- 
raliste et comme observateur. Columrlle vivait sous 
l'empereur Claude, vers l'an 42 de J. G Ta meil- 
leurs édition de son ouvrage est celle de Gessner 
et Ress., Flensburg, 1795. 

COLUMNA Pompelit, lieu situé sur la côte du 
Pont-Euxia. à l'extrémité du Bosphore de Thrace, 

COLUTHUS , poëte médinere . natif de Lycopo” 
es était contemporain d'Anastasa 1°. 1! composa, à 
Finition d'Homère, wa petit poème sur l'enl 
vement d'Hélène, Le jugement de Paris est le meil- 
leur morceau de ce poème , qui est en général peu 
supérieuraux productions de ce siècle. Coluthus est 
Féd ot lourd, souvent même plein d'affectation, 
comme les poètes ses contempnrains. Son ouvrage fut 
Fnconnu juiqu'au quinaième siécle,que Le savant car- 
dinal Bemarion le découvrit à Lycopolis. La meil- 
leure édition est celle de Brkker, L %k, 1816. 

COLYMBARIUM , prom, de rile de Sardaigne ; 
sur la côte occidentale. 


briqué. Pen de ge 


pouce : ses autres di 






















































































de, et trouvant ce colosse renversé, | 








OLYMBAS (r5)vu£#v. slonger }, une des neuf 
iérides , changée en plongeon. 
COLYSÉE. V. Couosst 
COLYTTUS, qu Athènes; de la tribu 
Reéide, où sont nés Platon et Cimon 

COM ACENUS Lacts ‘lac de Gôme\ V. Lanits. 
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GOMAGÈNE, gens ( Camash }, contrée de Sy- 
re, au RE. Lornée au N. par le mont Taurus, 
à l'O. par le mont Amants et la 
à l'E par l'Euphrate. Avent que Domilien s'en ft 
déoitlvement empard , et en eût fat une provines 
de l'empire, cells contrée formait un royaume 
dout Samosate était la eapitale. Plusieurs de ses 
vois portèrent le nom d'Artiochns. V. AnriocRus . 

LÉ Strab., 31, 17 
COMARE , -na 
la Cataonie, au S. sur 
son embouchure 








na, v. de Cappadoce, dans 
Sarus, ua peu au-dessus de 
love y 
6000 





du Pont, su 8 

de Bérisa, et au N. O. de Néveéaarée, 
COMANIE, vom des territoires des deux Co- 
manes, l'un de Pont et l'autre de Cataoni 
COMANUS, fl de Mannug, roi des Séfobrigi 

d céda aux Plocéens le 
lle de Marseille. Just, 43, c. 4. 

COMARIA Paom.(cap Comorin), cap de l'In 
à l'extrémité de la presqu'le en-doçà du Gange, 
sur la côte occidentale, 

COMARUS, port d'Epire, tué dans le golfe 
d'Ambracie , el près de Nicopolis 

COMBA | v. de Lyc, pris da mont Cragus. 

COMBABUS , Syrien d'une gronde beauté qui, 
selon Lucien, inspira une vive passion à Stratonice, 
femme d'Antiochus Soter. Les eourtisans , jaloux 
de la haute faveur où il élait auprès de celle prin= 
cesse , l'accusèrent de l'avoir séduits; mais il se jus- 
Lifia si victorieusement que ses aceusateurs furont 
punis de mort, 

COMBARISTE , -tum, v. do la Lyonnaise 3°, 
chez les Andeca u N. 

GOMBATS, my4h , dieux allégoriques, que les 
poètes font le de la Discorde. Hes., Theug. 

Cousars Grmniques, archeol. V. JEUx, Gym. 
NASES, ÂTELÈTES. 

COMBÉ , -be, fille d'Ophius ou d'Al 
Mui attribue l'invention des armures d'airai: 
fansayant formé le projet de la tuer, elle s'échappa de 
leurs mains sous la forme d'un oiseau. Met., 7,v.382. 

COMBI, Owsi ou Ounos. V. Ounos 

COMBRÉA, v. de la Macédoine, dans la pres 
qu'lle de Pallèue , sur le golfe Thermaique 

COMBULTÉRIE. V. Computrénir. 

1. COMBUST À, r, de la Gaule Narbonnaise. 

2. — (ATiocutà). V. ANTIOCUE. 








































sjures Lous ceux qu'ils rencontrai 
Pendant le sacrifce en l'honneur de Bacchus ces 
paytans ivres chantaient des couplets qu'ils avaient 
composés à leur manière. 

étaient dans le même goût 
x in 








it alors qu'il se sig 

lait (Hor., ép. 1, L. 2. — Pirg. Géorg., L. 2). Ces 
farces, composées à la hâte et jouées par des paysau: 
dunnérent aus poètes l'idée d'en composer dans 
même goât, ot d'aller de village on village les ré- 














Cyrrbestique , ei | oblig 


2) Com 
citer mais leur licence ft qu'on ne voulut point 
ler re l'entrée des ville et qu'ils forent 


igé de courir la campagne, de Ià le nom de 
comédie (V. l'étymol.) Voili pourquoi la comédie 
fut issonnue pendant long-temps à Athènes, et 
que ses changeroens ne furent pas sensibles comme 
ceux de la » Œui était à sa perfection avant 
qu'os edt commencé à cultiver la comédie. 

Sous Périelès on proposa des prix au£ poètes 
comiques et à leurs acteurs ; alors la comédie prit 
une face tonte nouvelle 1 les poètes suivirent un 
plan dans le dirpodition de leurs fables comiques : 
ils $rent descendre la musique à leurs usages; 
pruntèrent des habits, des décorations, des ma 
êt composèrent un spectacle qui eut quelque réqula- 
nié. 1h tourmaionten ridicule nou ssulemet des 







toutes les partic 
e. Après Epicharme pararent Cra- 
tlaus, Eupolis, Phérécrate, Platon, Philonides, 
Télécides, Agatbon, Théophile, Philestion, Cra 
tès , at surtout Arislophane , le génie le plus émi- 

















Cependa Me Lol fu ae peu LE 
at une loi fut faite pour réprimer la Hi- 
ane. On dent aux autos de a 4 





parler mal d'aucun homme vi 











mer par son nom. Les poètes mi rs des noms 
supposés ; mais ils peignirent si bien le caractère, et 
le désiguèrent si parfaitement qu'on ne pouvait les 


méconnatre. Ce fat ce qu'on appela {a moyenne co- 
média. Antiphanes et Alexis Loat cité comme les 
podles les plus distingués de cette période. Les 
Autres poètes de la moyenne comédie, dont il 
ne reste que des fra sont : Nicophron, 
cochires, Philétère, Eubule, Nicostrate, Théo 
pompe, Puiippe, Ephippe, Anaxies, Epierates. 
axandrides, 

Enfin , par une dernière réforme qui donna lioa 
à la nouvelle comédie , on réduisit le comédie à n'è. 
tre plus que l'imitation de la vie ordinaire, la cen- 
sure générale des vices, et l'on ne mit sur le théâtre 
que des aventures feintes et des noms supposés. Son 
But unique fut de rendre les hommes meilleurs et 
plus sages, tout en paraissant ne vouloir que les 
amuser. C'est un peu avant le règne d'Alexandre 
que commença cette dernière espèce de comédie. Les 
auteurs les plus célèbres de cette période sont Phi- 
lippe , Ménandre , Diphile, Philémou , Apollodore. 
Hors ép. 2 1 2. 

Les Romains ne commencèrent à connaître Le 
jeure dramatique que vers le commencement du 
S'iade de Rome, Leurs premiers euais furent 
les mimes et Les Atellanes (V, ces mots), ii 
gromières des pièces de leurs arbares roiins: peu 
peu cependant un genre plus vrai rempleça ces 
ne isbrmes. à à 

A l'époque où la comédie latine s'asservit à des 

































. [lois régulières on distingua trois espèces de co 





pratextala, trabealæ e4 tu 
rronnages de ces pièces étaient 
société plus ou moins élevée. 
Ils donnaient auwi à quelques-unes de leurs pidces 
l'épithète de motoriæ, pièces à mouvement, et à 
d'autres celle de stataria , pièces sans mouvem 
selon que l'intrigue était plus ou moins compligr 
l'action plus où moins rapide. La comédie latice 
différail essentiellement de celle des Grecs en ce 
que le chœur ÿ manquait, et qu'elle arait des pro 


médies , qu'on appel 
nicatæ selon que les 
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que l'on ne wrourait 

Andronieus et Cu. Névius commencèreut 

cette réforme. Plaute l'acheva; après lui Térence 

‘enrichit la scène romaine de comédies, qui sont par- 

ques jaiqu' nous. Praques toute les pilces 

étaient imilées ou traduites du grec. — Quelques 

poètes comiques De ont congus qua par des italions 
anciens auteurs ou par de légers fragmens. Horace 

parle de L'QuinetiusAtia dont le pièce se jouaient 

le son temps, et les scholiastes apprennent qu'il 
le premier qui porta sur La see les 

msines, at qui À des pices originales, qu'on 

lait éopate, parce que les personnages, en 

allé de Rchaie a b 

lus Statius est 


int cles les Grecs. : 




















ro 
pe 


leur 









Térence; Lucius Afranins est com) 
à Ménandre ; Sertus Turpilius publia quinre co- 


ré par Horace 


médies dont les anci 
Q. Trabens, P. 
avee loge. V. ces noms. 

COMÉDIEN. V. Comtoi et Acreun. 

COMER, mesure juive. V. Con. 

1.COMÉTES , centaure tufaux noces de Pit 
thoës. Meta. 

maute, père d'Astérion. Flace..t, 2.356, 

de Thestius, tué à la chasse du sanglier 
de Calydon. Paus., 8, c. 45. 

4. et 5. — amant adultère d'Egialé, — fls d'O- 


Coutrès , hist, mage favori de Cambyse, roi 
de Perse. Just, 3, €. 9. 

1. COMÉTHO, fille de Ptérélas , roi des Télé- 
Losns ; coupa le chereu d'or dont dépendait la vio 
de sou père, afn de livrer la ville à Amphitryon, 
qui l'assiéguit. Celui-ci la $t mettre à mort pour la 
punir de s0n crime. 

2. — prêtreue de Diane. 

COMT, peuple d'Atie, dans le Bectriane. 

COMICES, -tia (cum, ensemble: à 
mon), smemblées du peuple roms 
avai 
avait de trois sortes; les comices par 
riata s les comices par centuries ; centuriuta , et les 
comices par tribus, tributa. Dans les comices par 

on volail par têles, de sorte que la me- 
l'emportait loujours ( V. Cunirs ); dans 
es comices par centuries on volait par centuries 
ce, qui souvent créait des majorités imiginaires 
€ duwrunies). Enfa dans les comicet par tribus 
on volait par tribus , ce qui était sujet aux mêmes 
inconréniens.(V. Ta120.) Les comices par curies ne 
s'assemhlaient guère que pour l'élection du grand 
eurion et des flamines; les cumices par centuries nom 
maient les consuls, les préteurs, les censeurs, 
quefois même les proconsuls ; les tribus militaires 
et le rex sacrorun ; les comices par tribus élisaient 
les magistrats secondaires de la ville et tous Les ai 
Gistrats de provinces. 

Il n'y avait que les citoyens de Rome qui eus- 
sent voix dans les aemblées par curies, dans les- 
quelles on élisait les petits magistrats. Aux deux au- 
tres sortes d'assemblées non seulement les citoyens 
de la ville avaient droit de donner leurs suffrages 
mais encore ceux des colonies et des villes munic 
pole, Les comices e pouvaient f'assembler ni arant 
le levor ni après le coucher du soleil. Ils étaient 
remis quand il tonnait, ou qu'il faisait mauvais 





isaient beaucoup de cas ; 
Imbres ou Tégula vont cités 



























entier, qui 
t pour objet les afaires de l'état. Il y en 















































était défendu de Les convoquer soit les jours de 
Gites , soit les jours néfastes , de sorte que l'on ne 
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comptait, dans l'ennée que 184 jours de comices. 
1 trihuo qui ne partageait pas l'opinion de ses 
collègues élit on droit de dinoudee les comics 
Ils étaient également dissous lorsqu'un des assistacs 
élait attaqué d'épilepsie, ce qui ft donner à celte 
maladie le nom de morbus comitialis. 

Pour la création des m. 
semblaient ordinairement au Champ - 
mais pour la formation des lois on les Lenait das le 
Forum ou au Capitole. 

Anciennement on donnait ton suffrage 
voix ; dan la suite on délivra à chaque 
sent deux bulletins, eur l'un desquels étaient écrites 
ces deux lettres U. R. , c'esl-h-dire ui rogas, j' 
consens ; et sur l'autre la lettre A. , pour anti 
quo, c'estddire je rejette la loi proposée , parce 
que l'ancienne est préférable. Si les bulletins mar- 
qués U. R. étaient en plus grand nombre que ceux 
marqués A., la loi était approuvée ; dans le cas con- 
traire elle était rej remiers magistrats 
et quelquefois les poutifes avaient seals le droit de 
convoquer les comices. Les rois et dans la suite les 
comsuls, lo dictateur, le préleur, l'inte: dé. 

les tribus militaires, Les triumvirs eurent 
seuls le privilége de proposer les lois. 

Les comices prenaient le nom de l'objet qui 
était propre ; et avaient chacun des règles particu- 
lières. Voici la désignation des principaux : 

Cowicia Æpiuiria, assemblées par tribus où l'on 
élisait les édiles ; elles étaient convoquées soit par 
les tribuos, soit par les édiles 

— CALATA , assemblées par cunes et par cen- 
turies , convoquées par le collége des prêtres ; on y 
élisait ; dans les centuries, un re> sarrifcialis ; et 
dans lescuries un famine. On y faisait l'espèce d' 
doption appelée adrogation. On y passait les tes- 

mens appelés testamenta calata; on y faisait la cé. 
rémonie appelée detestatio sacrorum. 

—CGznsona avaient pour oljet la nomination des 
censeurs, Le peuple était assemblé par centurit 
sous la présidence d'un consul; le ceneur élu en 
trait en charge immédiatement après l'élection , à 
moins qu'il n y eût quelque cause de nullité. 

— Poxriricia Le souverain pontife était élu par 
les comices, où le peuple se réunissait par tribun Li- 
rées au sort; l'unanimité de dix-sept tribus suffisait 
pour l'élection. Ce fut un pontife qui les convoque,ct 
qui les Lint jusqu'à ce que ce droit eût été transféré 
aux consuls par la loi Domitia. 

— Sacenporum. Le consul le présidait ; le peuple 
nommait les prêtres par tribus. 

— PRÆTOMA, tenus par un consul pour élire 
les préteurs. Le peuple y était distribué par cen- 
u 


















































 ProconsuLantA el PROPRÆTORIA, amsemblées 
partribus. On y élisait les proconsuls et les pro- 





tabus dans le Champ-de-Mars. 

— Taisumiris, V. TRUITE et TRIBUNS. 

COMICILES, hi ielles des Ro- 
mains. On les appelait ainsi pour les disti 
comics, où tout le peuple dlevai 
moins par ses reprénentans 

COMILLOMAGUS , v. d'Italie, dans la Ligu- 
rie, versle N., à l'O. de Plaisance. 

ÉOMINIUM, v. desSamoites. L'an de R. 49 
elle fut assiégée par les Romains, livrée au pnllage, 
et réduite eu cenr 

COMINIUS (Q.), chevalier romain, auteur de 
quelques satires contre Tibère. Tar.. dnn , 4e. A1 

COMITIUM , partir du Forum où se tenaient lo, 
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assemblées romaines, qui prirent de là le nom de co- 
mices, V. Fonux et Couicrs. 
COMIUS, Gaulois que César nomma roi des 
ates en récompense de ses services, Com. 
NEA 
AÉOMMENASES (Gosy), ri. de l'Inde, qui ee 
jetait dans le Gauge. l 
"COMMENTACULUM, petit béton dont les fe 
mines se tervaient pour écarter le peuple: 
CUMMINUS, nom de Mars cher les Romains. 
COMMODE, J.. AureliusAntoninus Commodus 
Gls et successeur de Marc-Aurèle et de Faustine , 
était né le 34 août, 161 de J. C., et fut pro- 
clamé empereur le 17 mars 180. Des philosophes, 
(des hommes vertueux avaient élevé 809 eufance 
mais la férocité naturelle de son caractère rendit 
inutiles toutes les leçons. Comme Nérou et Domi- 
tien, il prit plaisir à faire couler le sang de ses sujats, 
el à persécuter les chrétiens. C'était surtout Les s6ne- 
teurs et Les chefs de l'empire qu'il traitait avec la 
lus rérltente crasuté. Non content d'exier. de 
'épouiller , d'égorger les premiers personnages de 
RL de date préestes, il ce livre pui 
ment aux débauches les plus infimes , il corrompit 
«es propres sœurs, el épousa trois cents femmes, 
Hi so Bt appeler Hercule; et, pour imiter son héros, 
il se cuuvrait d'une peau de hon, et portait une 
massue. Il au en public, combattait 
































avec les gladiateurs , el vantait son adresse à pour 
a 88 


suivre les bêtes féroces dans l'amphithéâtre. 
sure que pour exteruner les monstres, ditai 
faisait amembler dans l'arène les hommes du peu- 
ple, malades ou estropiés, et tombait sur ces infortu- 
nés'à coups de massue. ll demanda au sénat les hon- 
meurs divins, et Le sénat les lui accorda. Pérennis et 
Cléandre, deux de ses préfets du prétoire , avai 
dé égorgéa par ses ordre. Un troisième, Létus era 
nant pour lui le même sort, inspira des craintes à 
Méartis, lune de ses concubines, qui, pour prévenir 
son supplice, empoisonna l'empereur. Mais comme 
le poison agissait trop lentement à son gré, elle le fit 
étrangler par un athlète vommé Narcisse , l'an 1 
de J. C., dans la 31° année de a vie , 
sou règne. On dit que, pour n'être 
confier sa téteaux mains d'un barbier, 
Ia barbe, comme faisait Deny#le Tyran. Hérodien. 

COMMODIANUS Gazæus ou DE Gaza , auteur 
chrétien du 4° siècle, dont on a un ouvrage intitulé 
Instructions , dont ‘chaque ligne forme un sens. 
M Davies en a donné, en 1711, une édition à la fn 
de Minucius Félix. 

COMMONI, peuple dela Narhonnaise 2%, au 5.O., 
vur le bord de La mer. 

COMMORIS, fort de la Cilici 
mont Amanus. Cicéron s'en empara. 

COMMUTIES, aymphes du lac Cutiliensis, où 
Le trouvait ane Île flottante, d'où elles prirent leur 
nom (commovert, s'agiter, Hotter.) 

COMMUNS (Dieux), dii communes, nom donné 
aux dieux reconnus par toutes les nations, comme 
le Soleil , la Lune, Pluton, Vénus, ete. , ainsi 
qu'à ceux qui protégeaient indistinctement l'emi et 
l'ennemi , comme Mars, Bellone , la Victoire, ete. 

COMON, général des Messéniens. Paus., 4, c. 26. 

COMPERNE (cum, ensemble; perna, jambe), 
num que les Romains donnaient aux statues qui 
ont les pieds joints. 

COMPILUM, petite +. de l'Italio, chez les Séno- 
nesau N., auprès de la mer, à quelque distance du 
Rubicon 
COMPITALIES, -lia, fêtes que les Romains 
célébraïeut dans les carrefours (compita) en l'hon- ! 
neur des dieux Larts où Pénates, et de Mania 
ou La Folie, mère des Larw. Los ministres de 
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cette féte étslent les afranchis ct les esclaves 
Ces derniers jouisæient de la liberté durant la 
solennité. Da lemps des rois de Roms on y sacri- 
fait des eufanr, parce que l'oracle avait ordonné 
gu'on immrlit de êtes sux dieux, Laress mais 

rutus, apres l'expulsion des Tarquins, aLolit cet 
usage, et fil substituer des têtes d'ail ei de pavot, 
interprétant ainsi les paroles de l'oracle. Durant 1à 
célébration de ces fêtes chaque famille plaçait à 
l'entrée de sa maisou la statue de la déesse Mania, 
etsuspendait des figures de bois au-dessus des portes: 
Dans les carrefours on melt 


























l'an les statues des Lares placées dans les carrefours. 


Cette fête était mobile, 
tous les 
On nommait aussi compitalies les dieux qu'on 
invoquait dans ces fêtes, Den. d'Hal., 4. — Ov., 
Fastes, 5, 
COMPLUTICA (Compludo), +. de la Tarraco= 
uaise, sur la droite du Duri 
COMPLUTUM (4lcala de Henares), v. de la 
Torraconsise , au centre, chez les Carpetani , sur 
une petie rivière qui se jette dan le Tage: 
COMPSA (Cons), v. du Samnium, au S. E. sur 
l'Aufide. 7. £., 23, c. 13 d. 
COMPSATUS, pe! 
prend sa source dai 


a eo proclamait le jour 








24, ç. 20, 
Le riv. de la Thrace, vers l'O., 
les montagnes voisines de 








Gopolis, et se jette dans le lac Distonis. Æérod, 7. 
COMPULTÉRIE ou CamsuLrén: 

de la Cam, 

prite par 


cas v. 

vie. Elle se livra à Annibal, et fut re- 
'abius 7° L. 
sv: de 
ac Larius , au S Céur, qui y 
tablit une colonie, lai douna le num de Novi Ce- 
um; mais elle reprit dans la suite son ancien nom. 
C'est sur le territoire de cette valle que lo covsul 
Marcellus livra aux Gaulois une hataille dos la- 
quelle ils perdirent plus de 40, 000 hommes.Comut 














g2| est la patrie de Pliue le jeune. Ple, 3, €. 18. — 


TL. , 33, ce. 36,3 

“COMUS (saos, fase, fetin), dieu de la joie, 
des festins, des ris et des danses nocturnes. Ceus. 
qui célébraient ses fêtes couraient la nuit en mas- 
que la clarté des lambeaux, la tête cointe de Daurs, 
accompagnés de jeunes garçons et de jennes filles 
qui chantaient et dansaient en jouant des instru 
meus. Ils allaient ainsi par troupes dans les 
sous. Ces débauches commençaient après souper, et 
se continusient jusque bien avant dans la nuit. On 
représente Comus jeune , chargé d'embonpoint , la 
face enluminée parle vin, la tête couronnée de roses, 
tenant un fambeau à la main droite, et s'appuyant 
de la gauche sur un picu. D'autres lui font tenir 
une coupe d'or et un plat de fruits. On plagait sa 
statue à l'entrée de l'appartement des nouveaux 
mariés. Philostr., Icon., 2. 


























CONCANA ( Santllan , v. d'Hispanie, dans la 
Tarraconaise ; cher les Cantabres, au N. E. du lac 
Asturum. On attribue à ses habitans l'usage de 


boire du lait mélé avce du sang de cheval. Hor., 5, 
cd fe Georg à, v. 63. 

CONCANT, peuple d'Espagne, dont Coneana 
était la capitale. Péol., 2, c. é 

CONCHARUM PROMOXTONUM . promontoire de 
l'äsie mineure, sur le Bosphore de Free. 

CONCOBAR ( Kenghever), v. dela Médie, 
le N. O. d'Echataue. 

CONCORDE, -dia, déesse allégorique, flle de 
Jupiter et de Thémis. Camille lui éle: le premier 
un temple au Capitole, dans lequel les magistrat 











CON 
tnrent souvent leurs assemblées. Dans la suite elle 


eut plusieurs autres lemples à Rome, Plur., Cum, 
'pline, 33, c.1. — Gic., pro domo. — Ov., fast. 


26%. 

1, CONCORDIA (Cochersberg), v. et forteresse 

de D Gaule, dans la 1" Germanie, entre Brocoma- 
gus et Noviomagus, chez les Némèies, au S. O. 
— (Concordia), surnommée JüLIA , v. et co- 
tonie romaine d'Italie, dans la Vénétie, sur le Ro- 
ma Elle est presque déserte, à cause du mau- 
vais air qu'on y respire. 

CONCUPISCENCE (SéroLcnes pe), nom d'un 
des campemens des Hiraélites dans le désert. 1 fat 
ainsi appelé parce qu'il y mourut 23, 000 lsradlites 
Frappe rde_ Dieu pour avoir mangé des caille avec 
excôs. Nomb., 11,6. 34e 

1. CONDÂTE (ennes). V. Rueponrs. 

: — (Montereau) , v. de la Gaule, dans la 4° 
Lyonnaue,ches Les Sénones,au confuent de 























onnaise! 
. — (Goignac), v. de la Gaule, dans la 2° 
Aquitaii 
CONDITOR (onde, serrer), dieu champêtre, 
veillait à Je récolte après la mouson. 
CONDIVICUM (Nantes). V. Namnères, n° 2. 
co 


. — (Cône) , v. de la Gaule, sur le Liger, dans 
13 À Lyonnai 






Germanie, passa dans la 
ndance des Treveri. Cés., G. des G., 2, 4et6. 
ONDYLE;petite mesure de longuour desGrecs, 

valait environ à pouce 6 lignes, près de 4 senti 

mètres. V. les Teb. des Mes. grecg., n° L 

CONDYLIE, -lia, v. d'Arcadie, vers le N. , à 20 
atades de Caphyes. Paus., 8, c. 23. 
"CONDYLOR, forereue de Thesalie, vers le 
8.E., entre Gonnus et Tempé. 

CONE, -ne;petite le située à l'embouchure de l'Is 
er, qu'on croit la même que l'ile nommée Conopon 
par Mline, Plin. , 4, c. 13. — Phars 4, V. 200. 

CONÉTODUNUS et COTUATUS, deux chefs 




















comme la plus solennelle, et cette union ne pou- 
vait se dissoudre que par une autre sorte de sacri- 
Bce appelé difarréation: une femme mariée de 
eetie manière était considérée comme mise sous le 























pouvoir de son mari par le loi divine. Si l'époux 
mourait sans enfans el sans faire de Lestament, elle 

de tons ses biens, comme était sa 
propre fille ; s'il avait de: enfans, elle entrait avec 
eux dans un égal partage. Quand elle commettait 
quelque faute, le mari la jugeait en présence des 


parens de l'épouse , et la punissait à son gré. Les 
qui devaient le jour à ces unions étaient ap 

pelés patrimi et matrumi, — Dans les dernicrs 
Lemps de l'empire romain lo relächement progressif 
des mœurs fl montrer beaucoup d'indifférence pour 
re de contracter les mariages. T.L. , 39, 

in. 4 14,6, 13. — Tac, Ann 13, c: 32: 
CONFLUENTÉS ( Cuôlent: ), v. de 




















CON ° 
eu N.,et au confluent de 





la Moselle et du Rhin. 

1. CONGE,, -gius, mesure de capacite des Ro- 
mains pour les choses liquides , valait le huitième 
de l'amphore , de nos mesures 
MY. les Fabl. des Mes. Fom., IV. 

2.— Saca ou LAGEE, juive de capacité 
gs les choses sèches, valait 2 litres 62 ceutiltres. 

. Tabl. des Mes. juiv., MI. 

CONGÉ MILITAIRE, missio. Les Romains don- 
maent plusieurs espèces de comgés aux officier et 
aux soldats, La première erpèce s'appelait commea- 
lus 5 c'était ua congé pour ün temps court, La 1e- 
!eonde espèce était celui que générer donnaient 

arbitrairement à ceux qu'ils voulaient favoriser ; on 
lenommait missio grutiosa; ce congé était absolu, à 
moin que es center, qui en jugaient cn dernier 

e le révoquer. La 
était aussi 





























nfèmes ceux 
turpis et ignominiosa ; 
il n'était en usage que contre les officiers convaincus 
it quelque bassesse ou commis des exa 

le général asemblait tous les tribu 
ns et tous les centurions de l'armée; en- 
expotait ses griefs, puis prononçait la fon 
{mule du congé en ces termes : + Parce que vous 
« aves été un mauvais citoyen et un officier sédi- 
+ tieux, je vous exclus de mon armée » gudd tri- 
+ bunus militur seditiosus malusque civis faisti ab 
+ exercitu dimitto.» Tel fut l'usage des congés mi 
taires tant que la république subista. 

Sous l'empire Auguse établit par une loi 
deux degrés de congé légitime ; le premier, que l'on 
nommait exauctoratio, n'était qu'une espèce de pri 

qui avaient servi le nom 





















militaire , exc 
Alors , séparés des autres troupes , et sous un éten. 
{ dard particulier (uerillhum veteranorum), ils at. 
|tenasient qu'il plût à l'empereur de les renvoyer 
avec la récompense qui leur avait été promise : et 
ce renvoi était le second degré, qu'ils appelaient 
plena missio. Auguste avait attaché à ce congé un 
récompense certaine et réglée, soit en argent, soit 
en fonds de terre. V. CONOLRE, 

CONGIAIRE, 
peuple romain, qui 
conge de vio ou d'huile, et qui dans la suite garda 
le même nom, queiqu'on donnét beaucoup: plus 
d'un conge, et souvent de l'argent au lieu de 
en mature. Un emploie spécialement lo nom de 
conge pour les dons faits au peuple, et celui de do- 
natioum pour Les dons faits aux soldats, V. GRa 
TICATION. 

CONGIUM ( Cabepon), v. d'Espagne, dans la 
Tarraconaise. 

COUNGIUS, V. Conos. 

CONIACIENS , ci, peuple d’Espagne dans la 
Tarraconaise occidentale, voisins des sources de l'E: 
bre Strnb ; 3, 

CONIBRIGA (CoEmbre) 
sur le Munda , aupres de sn embouchure. 

GONISALUS , divinité honorée à Athènes , 
comme l'était Priape à Lampsaque 1: . 

CONISCIENS, peuples d'Esjague, faisaient par- 
tie des Cantabres. 

CONISTÈRE, -rium ( aÿvts, pe 











en un 














s. de Luntanie, auN 























re), licu du 
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Gymnase dans lequel les athlètes, après s'être frottés 
d'huile, és couvraent de poumicre afiu de te saisir 
plus facilement. 

CONISTORSIE, v. de l'Espagne, au centre, 
dans la Celtibérie. 

NUM, r. de l'Asio mineure, dans la Phrygi 
CONNIDAS, précepieur de Thésée, en | 


duquel les Athéniens instituèrent des fêtes ap- 
pelées Connidées (Connidela). Plut., Thes. 

CONNIDÉES , fêtes athéniennes. V. Conmipas. 

1. CONON, célèbre général athénien, $ls de Ti- 
mothée, fat nommé gouverneur de Loutes les iles 
soumises à la république d'Athènes. Enfermé par 
Callicratidas, amiral lacédémonien , daus Le port 
de Mitylène, il se défendit avec tant de courage 
que la flotte ennemie fut obligée de se retirer, Mais 
emsuile il se laissa vaincre par Lysandre à Ægos- 
Potamos. Ils'exila volontairement, se retira d'abord 
‘chez Eragoras, roi de Cypre, puis à la cour d'Arta- 
xerce, par le s4 fuquel il rendit, bientôt la 
Jiberté à sa patrie, opprim parte. Î1 gagna sur 
les Spartiats, Pre C une grande bataille, 
das laquelle Lysandre fut tué. Les murs d'Athènes 
1 été abaitas ; Conon environua la ville d'une 
forte muraille; elle avait été dépouillée de se; con- 
quêtes, il tenta de la remettre en possession de l'Io- 
aie et de l'Éolie. Mais il fut arrêté en trahison par 
un satrape persan, el mourut en prison, l'an En 
avant JC. Corn. 'Nép. — Plut., Lys. 

2 — astrouome grec, malif de Samos , qui, pour 
faire sa cour à Plolémée Evergète, déclara que les 
cheveux do la reine Béréuice, sœur et femme de ce 
prince, qui avaient disparu du temple de Vénus, où 
éelte princesse les avait consacrés, avaient élé ms 
au rang des astres. 11 était ami d'Archimède, el vi- 

l'an 247 av. J.C Catul., 67. — Firgs 
egl. 3, v. do. 

3. — mythologue grec, coutemporain de César, 
écrivit un livre de fables, conservé par Photius, 

CONQUE, mesure grecque pour les liquides 
valait deux mystres, et de nos mesures deux cenli- 
litres un quart. Tubles de mesures grec. IN. 

CONSÀ , geug. V. CossE. 

CONSARBURUS (Comuegre) le l'Espagne 
ches les Carpelaui, vers le S., À égale «listance du 
Tage et de Lauss, au S. O. d'Alliæa. 

CONSCRITS (Pèars), Patres conserpti. Ro- 
mulus avait d'abord établi ceut sénateurs, et il en 
ajouta ensuite cent autres. Ceux-ci et leurs descen- 
daus furent appelés patriciens majorum pentium. 
Ceux qui furent tires dat sue du corps des 
plébéiens par Tarquin l'Ancien furent appelés pa- 
triciens mnorum gentium. Mais ceux qui furent 
admis dans le sévat par Lucius Junius Brutus et 
P. Valérius Publicola furent appelés Pères cons- 
cents. On donnait encore ce nom aux sénateurs que 
l'ou tirait de l'ordre des chevaliers. 

CONSENTES, nom que l'on donnait à Rome 
aux doure grands dieux, dit majorum gentium , 
parce qu'ils composaient le conseil de Jupiter, qunsi 
consentientes. Ces dieux étaient Jupiter, Neplune 
Apollon, Mars, Mercure, Vulcain , Junon , Vesta 
Minerve, Vénus, Diane et Cérès Ces douse divini 

ient aux douxe mois del'année, et leurs aa- 

d'or, étaient élevées dans la grande 

pes de Rome. Les fêtes qu'on célébrait en leur 
aneur s'appelaient Consentie: AR. 

CONSENTIA (Cosensa) , v. du Brutium , sur ie 
fleuve Crathis ; auprès de sa source, un peu au N. 
LS + 245 d 28, €. 

CONSENTIES, fêtes en l'honneur des doute 
dieux nommés Consentes. V. ce mot. 
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1, 1. CONSERVATEUR , -tor, surnom donné 
!'ans les médailles à Jupiter, à Mars et à Janus. 
CONSEVIUS, (conserere, semer ) dieu qui pré 
ait chez les Romains à la conception de l'homme, 
1. CONSIDIUS (Caïus), un des partisans de 
Pompée. T. L., 2, €. 5a. 
2 —{C-scurgéneur d'Adrumdte, Gé, 6. Ge, 
2,6. 26. 
3. — Nomrawus, gouverneur de la Gaule Cisal- 
lu temps de C: 









romain qui fut condamné 
at l'an de J. C. 21, comme 
ayunt faussement accusé de lèe-majesté le pré- 
teur Magius Cécilianus. Zacit., dan, 3, €. 37. 

CONSISTOIRE, -torium, comeil intime et se 
cret des empereurs après Constantin. Les membres 
de cette amemblée portaient le tire de aüri specta. 
biles, qui était lo second degré de La nobleme. 

CONSIVA ( comserere, 1emer), sarnom d'O| 
en sa qualité de divinité protectrice des biens de 
terre. Sa fête sa celébrait sous ce vom au mois 
d'wvût. 

1. CONSORANNI , péuple de la Gaule, dans ln 
Norempopulanie, au $. E. 

itale des Con 


2. — (Lisiers de Conseran),v. 
soranni , dans le centre du territoire. 

1. CONSTANCE magistrat de Trèves, fut 
mis à mort dans le tsècle, sous Rictiorarus , pré 
let des Gaules. 

2.— I, ou Consrance-Cutone, Flaus Palerius, 
Constantius Chlorus, ainsi surnommé à cause de 
2 pâleur (X)pès ;"pâle), était né dans la haute 
Métie vers lau 250. Illustré de boune beure par à 
valeur et sa sagesse il fut erée César par Dioclétien 
l'au 292 de J. C. ; et justiéa ce titre par ses vie- 
oires sur les Bretons et les Germains. Après co 
succès il abaudonua Hélène, sa prewière femme 
ou selon d'autres sa concubine, pour épouser Tléo- 
dura , fille de Mazimien-Hercule, collègue de Dio- 
létien, Devenu empereur avec Galérius par l'ab- 
dication des deux Augustes , en 305 , il se fi aimer 
par se justice et son humanité, ûrlout à l'égari 

es chrétiens, qui ne furent jamais persécutés 
dans les lieux soumis à son obéissance. 
Ghtore mourut à Eboracum ( l'ock) 
306, après avoir déclaré César Constant 
ain, Outre Cocslantin, il laissa cinq enfans d'Hé- 
lène, sa première femme, et un de #2 seconde. Ce 
dernier était Jules-Comstance, frère du fameux Ju 
lien l'apostat. 

3.— I (Fravius Jours ), 
de Constaatin-le-Grand et de 
femme, naquit à Sirmich l'au 317 de J. C., fut 
créé César l'an 323, et partagea L'empire avec ses 
frères Constantin et Conétans, sprès la mort de son 

re, l'an 337. Il eat daus son partage l'Orient , 
F Thrace etla Grece. li épouss Êa ébie, princesse 
donée de grandes qualités; mais lui-même il se souil'a 
de eris 1 ft mourir veux et 204 cousins 
pour envahir leurs biens Constance déclara la guerre 
aux Perses, leur fit lever le siége de Nisibis (338), 
1 remporta sur enx_ près de cette ville une grande 
victoire, où fat tué Narsès, ls de Sapor, leur roi. 
mais ecs avantages furent de peu de durée: les géné 
raux pertans le défrent à sou tour dans neuf ba- 

























































































tailles consécutives. L'occident n'était pas plus tran- 
quille : deux usurpateure, Vétranion et Magnence , 
venaient de prendre la pourpre, de massserer 


Constant, et du se partager ses états. I] marcha 
contre eux , et rentôt ion volontaire 
Vétramon , la mort de 
tranquille possession de l'empire en! 
is persécutions contre Les partisans 














CON 


contre les catholiques, et surtout contre Julien, 
sou seven, dout L gloire le sait, abéuèrent 
les cars. li se préparait de nouveau à ha 
guerre aux Pers lurique Julien prit ke titre d'em- 

Re merde mot Me Gone di 28 

erant de Julien; mais il wourut à Mopsuerène , 
près de Tarse, l'an 36€ , à l'ge de 45 ans, après en 
Avoir régné 23. 

à. "ils de Coustance et de Théodora , père de 
Julien et de Galla, mort l'un de J. C. 

“— pe Nyse, général des armées romaines sous 
Sonorius, Monna «a sœur Placidie en ma- 
riage, lag 420, et l'asocia à l'empire. Conslance 
iquit Constantin le jeune, Constance, Gérouce, 
Jovin, chasa les Gotls de leur pays, et ft prisou- 
nier Attale. 1 ne posséia la dignité impériale 
qu'environ sept mois, et mourut eu 423, générale- 
ment regretté pour ses Lalens politiques eL militaires, 
Valeutisien LL, sou ls, régua après lui en Occident. 

6.— contemporain et ami de Sidoine. 

. — esclave d'Attila. L 

&, , etc. — V. CONSTANTIA. 
cé ISTANT (FLavius JULiUS), -tans, troisième 
fils de Constantin-le Grand et de Fausta, né en 320, et 
proclamé César en 333, eut l'Italie, l'Afrique, l'Illy- 
ne dans le par des états de son pire Lisa 337). 
Il 84 Ja guerre à Constantin IL, son pa 
ra (340) des Gaules,de l'Espagne et de la Grando-Bre- 
tagne, qui formaient ses états. [l montra le plus grand 
vale pour l'orthodoxie, au point qu'il écrivit à Cons- 
lance , son frère, qui par Laine pourles catholiques 
avait chassé de son siège S. Athanase , que s'il ue le 
rélablissait pas dans l'épiscopat il lui-même 
à Alexandrie lui rendre sa place, et panir ses enne- 
mis. Après un règne de treite années Constant 
fut assassiné à Elne, l'an 350, ordre de Ma- 

, qui venait de se faire proclamer empereur 
mpereus d'Orient (5), 6h 
, empereur d'Orient (642) , file 
clius Constantin. L'an 662 il pama eù 
l'année suivant 
pure les ornemens des temples , 
ir les principaux seigneurs dus Les 
ndré, Éls du patrice Troile, le tua dans 
de 15 juillet 68, are 
ans, dans lequel il se reudit odieux 
mere gie sa famille. 

4. CONSTANTIA (Fzavia JuzA), hist., fille 
ainée de l'empereur Coustanee-Chiore et de Tu 
dora, joignait à une beauté régulière e1 à un esprit 
pénétrant un courage au-demus de sou sexe et une 
vertu quine se démentit jamais. Elle éponsa Lici 

as, qui régns quelque temps avec Constantin. 
2. — (FLavia JUL: 
pereur Gratien, fille de Constance I et de Faustine. 
1. CORSTANTIA , geo. , auparavant AMIDA. V. 
mo 














































Rome, d'où il 
où à ft 










































upararant 84 Lau, v. de l'Île de Cypre. 
Casrna (Coutances ), v. da la Lyonnaise 2°, 
cles les Venei 

 V. Anéare. 
ONSTANTIANA (Kinstendsa) v. de la 2° Mé- 
à l'E., sur les côtes du Pont-Euxia. 
CONSTANTIN 1e", -nus, dit Le-Gnawr (V 
Lénius), fils de ConstanceCiore et d'Hélène 












quit à Nalsse, ville de Dardanie, en 274. Après là 
mort de son père, l'an 306, il fut déclaré empereur 
par son armée à Éboracum (Jorck); mais Galérit 


Jaloux de lui comme il l'avait été a père, 
et ne lui lama que cel 
ne régna done d'abord que 
le, la Grande-Bretagne et l'E Ly 
signala bientôt son courage, y remporta plusieurs 












(a): 









CON 
de leurs chefs prisonniers, et enfi franchit le Ali 
es poursuivant les barbares. Galérius mourut pe: 
daët ce temps, Nazence pri a pourpre dans Rome, 
et Maximien, ancien collègue de Dioclétien , s'unit 
in. Celui-eise hôta de quit. 
ter les Gaules, et diriges ses woupes sur Kome, 
il marchait à la tête de s0n armée pour 
en Italie, il aperçut dans les airs, à l'heure de 
; une croix lumineuse, avec celle inscription : 
- In hoc signo vinces ,» c'est par ce signe que Lu 
Dès ce moment il peucha pour le chris- 
ft faire une enseigne, sur laquelle était 
représenté l'emblème qui venait’ de lui apparailre 
GUY cette enseigne fat nommée Zabarum. Quel- 
ques jours après, vré bataille près des ra 
railles de Rome, il défi Les troupes de Maxence, qui, 
übligéde prandre La fuite, se noya danse Tibre. Par 
eue victoire Constantin devint maltre de l'Italie et 
de l'Afrique. Maximiea abdiqua de nouveau, Ji 
nius, son beau-frère, resta seul compétiteur à l'en 
pires lesdeux prncs'accordérent, ee partghront 
‘empire. Le lendemain, 29 octobre 312, Constantin 
entra dans Rome, $tsortir de prison tous ceux qui 
étaient détenus par l'injustice de Masence, eÙ £t 
grise à ceux qui avaient pris part contre li. 11 
fat alors déclaré le premier des deux empereurs, et 
grand-prêtre de Jupiter, quoiqu'il ft alors eatéchu 
mène; singularité qu'on observe dans tous ses suce 
cesseurs, jusqu'à Gratien. L'année suivante, 313, 
Constantin et Licinius donnèrent l'édit en faveur des 
el était permis à chacun d 
vre la religion qu'il croyait la meilleure. Licit 
par jalousie contre Constantin, 
Îes persécutions contre les chrétiens, Constantin lui 
déclara la guerre, le dé6t dans deux atailles , à 
Andrinople et à Chalcédoine, et left mourir an 324. 
n, fils de Licinius, fut condamné à mort pen 
de temps après, et Constantin devint par là uniq 
maître de l'empire romain, 

Alors il ft bâtie à Rome et dans tout l'empire 
des édifices el des églises magnifiques, abolit les 
lieux de débauche, et voulut que tous les cnfans des 
pauvres fussent nourris à ses dépens. Voulant en- 
suite hâter l'anéantissement du paganitme , et no 


























































1), première femme de l'em | des 


tantin ne 
ne fo: 





fat attaqué de la mialad 
ont il mont, le 23 mars 89) après avoir régné 
a 
Constantin était brave la tête de se armées, af. 
prudent et ferme dans ses dé. 
de grands vices, de grandes fau. 
tiques accusent également son caractère c! son 
nie, Qu a déjà remarqué le funeste effet pruavit 
l'abandon ot par le déplacement des légions de 
me. Il commit une nouvelle faute à l'insiaut 

















victoires sur les Franes et les Allemands, fil deux 


la mort en partageant l'empire entre ses trois fis, 


CON 


Constantin IT, Constance et Constant (V. ces noms.) 

Quant au caractère, c'est à juste titre qu'on lui 
reproché, outre une ambition qui ne pouvait souffrir 
même l'ombre d'une rivalité, une excessive prodiga- 
lité, une docilité trop grande aux caprices de Cons- 
tance, sa sœur qui protegeait lesariens,une confianc: 
dangereuse dans la bonne foi de ministres dont il 
ne réprimait pas les injustices, et surtout la cruauté 
Là plus révoltante, même lorsqu'elle était unie avec 
la justice, ce qui n'arrive pas toujours. Licinius, 
sa beau-frère, Maximien son beau-père, Faustine, 
sa femme, Crispus, son ls, périrent tous auppli 
par ses ordres,  . 

Au goût des armes Constantin joiguait 

Lettres; il favorisait les savans par des bienfa 
distinctions; il composa el prononça 1 
sieurs sermons. On en a encore un intitulé Dis 
cours à l'assemblée des saints. À est à remar- 
quer que ce fut sous le règne de ce prince que na- 
quireat la plupart des sectes religieuses qui agitèrent 
L'église et l'état sous les règnes saivans. 
11 (Fravius JuL108), -nus, dit Le Jeune; fils 
aîné du précédent, eut en partage les Gaules, l'Es- 
pagne et la Grande-Bretague. Il Btla guerre à Uons- 
Lant, son frère, pour s'emparer de ses états, et entra 
en l'alie avec son armée; mais il fut tué’ à Aqui- 
lée, l'an 340, à 25 ans. Il avait remporté plusieurs 
‘victoires sur Les Sarmates, les Goths et les Francs. 

3. — (Fiavius Cuaupius), de simple soldat se 
ft proclamerempereur dans les Gaules, en 407, fxa 
le siége de son empire à Arles, étenditses conquêtes 
eur l'Espagne, força Honorius à le reconnaltre, et 
régna près do quatre aus. Atsiégé dans Ravennes ; 
Constantin fut contraint de se rendre à discrétion 
à Constance, général des troupes d'Honorius, et fut 
anis à mort Je 18 septembre, l'an 41 


Il. Hommes de lettres. 


1. Consrawrin CÉPBALAS, auteur du 10* siecle, 
flune anthologie qui offre un choix des épigrammes 
de l'anthologie d'Agathias et un nombre assez cun- 
tidérable de pièces faites depuis Agathias. . 

. — L'AFRICAIN , ainsi nommé parce qu'il était 
de Carthage ; a laissé un grand nombre d'ouvrages 
le médecine. Il vivait à la £n du 11° siècle. 

3.— MetirenioTa laina deux traités, l'un 
sur l'union des égl + latine, l'autre 


































































4. — Manassès, chroniqueur du milieu du 12° 
écle,a publié un éablean synoptique de l'Histoire 
Jusqu'à Pan 1080. Cet ouvrage eat écrit en vers po 
litiques, c'est-à-dire saus mesure. 
ONSTANTINA , v. d'Afrique, V. Cinra. 


















CONSTANTINI -na, fille de Constantin-le- 
Grandet de Fausti 
ensuite Gallus, mi 

CONSTANTINOPLE , -polis ( Stamboul) , ca- 
pitale de l'empire romain’, depuis l'an de J. C. 328, 





Jusqu'au partage entreValentiaion et Valens, et en 
suite de l'empire d'Orient, Cette ville ; située au 
midi de la Thrace, sur la rive occidentale de l'Hel- 
lespont, à l'endroit où il communique avec la mer 
Egée , dans une des plus belles situations de l'uni- 
vers ; était célèbre long-temps avant Constantin 
sous'le nom de Byzance. V. ce mot. Pillée, iu- 
cendiée sous Septime Sévère, elle désespérait da 
jamais recouvrer son ancienne splendeur lorsque 
Constantia, déterminé à y transférer le siége de 
l'empire, releve Les murailles, agrandit son enceinte, 
combla de faveurs et des privileges ses habitans , et 
l'élera au rang de capitale. La cireonférence de la 
ville fut prolongée de quinre stades au-delà des nn 
rennes barrières et fermée d'une muraille ; elle fut 
eucore augmeutée par les successeurs de Constan 














(8) 


CON 


après le régue de Théudose Le 
diamètre de le ville avait 14,075 preds de longueur: 
Des palais, des églises, des places, des portiques, des 

ueducs ; des bains magnifiques remplismient ce 
vaste espace. On y remarquait surtout la place de 
Constantin, où était la coluane de porphyre, et la 
place de l'Augustéon , qu'embellissait un milli 
d'or semblable à celui du forum romain, le grand pa- 
lais situéau bord de la mer à l'endroit où est aujour- 
d'u le sérail, et le paluus de Magnaure temple de 
Ia paix converti en église, l'église de Suinte-Suplne 


Un. Peu de tem) 























ä nommée parce que Constance la dédia à ia sa! 
gesse (s0pix) éternelle, et l’église des saunts apôtres, 





entièrement revêlue de marbre, d'or et de bronse 
doré, l'Æippodrome , le theâtre, l'amphatheâtre, 
les bains d'Achille ei les thermes de Zeuxippe, qui 
devinrent les plus Leaux du monde,et efacèrout ceux 
même de Caracalla et de Dioclétien. Tous ces édi 
fices étaient ornés de statues enlevées à loutes ses 
villes de l'empire et surtout à Rome. La ville fut 
décorée des Litres de nouvelle Rume et de Constanti- 
nople (c'est-à-dire ville de Constantin, Kawçavréeu 
«dus ). Ainsi que Kome elle renfermai 
enceinte sept collines ; ainsi que Ro: 

ée en quatorse quartiers , et le 
Unbué par curies , centurics et {ri 

Constantinople fut le séjour des sciences jusqu'à 
l'an 1433, qu'eile tomba au pouroir de Mabomet LL. 
Cet événement contribua à la renaissance des lettres 
en Europe. Les savans de Constantinople, fuyant 
un vainqueur barbare, riarent chercher un asie en 
Italie, et répandirent ‘partout le goût des lettres 6t 
des sciences, 

CONSTITUTA, lieu de la Palestine ou les Ro= 
mains avaient une garnison, 

CONSTITUTION ss Patnces. Au lieu des lois 
votées par le peuple et le sénat, on ne vit guère à 
Rome sous l'empire que des ordonnances rendues par 
le prince, tantôt comme revêtu de la puissance tri- 
bunitieae , tantôt comme grand-poatife, tantôt 
comme gérant les fonctions de proconsul. Ces dé- 
crets, désignés par le mot générique de constitutions, 
prenaient des noms divers selon les diverses cic- 
Sostances; les rescrits décidaient des cas douteux 
pour lesquels on s'adremait à eux ; les sancions 
pragmatiques réglaient les intérêts des provinces et 
des villes; Les décrets imperiaux jugeaient certaines 
causes extraordinaires plaidées devant l'empereur; 
ena les édits réglaient Les partis de l'admiaistra 
tion publique confiées aux princes; et méme ensu 
À mesure que l'autorité impériale s'étendit, les édits 
réglérent tout, et prirent La place des lois! 

CONSUALES, -alia où -ales Iudi, fêtes en 
l'honneur du dieu Consus, instituées par Evandre, 
et renouvelées par Romulus. On immolait au dieu 
ua bélier, et l'on faisait de magnifiques cavalcades. 
‘l'ant que duraient ces fêtes les chevaux, les mu- 
lets et les ânes étaient exempt de travaux ; on les 
promenait dans les rues de Rome , couronnés de 
guirlandes de fleurs. Ce fut pendant la célébration 
de ces fêtes que les Romains enlevèreat les Sabines. 
Oo, st ; 3, v. 199 —T. Le, 13 €. 9. 

CONSUANÈTES, peuple de La Vindél 

CONSUL (consulere, veiller). Après l'expulsion 
des rois (245 de R.) les Romains formérent une 
république , qui fut gouveraée par deux magistral 
appelés d'abord prefeurs el eusuite coms. Ces 
magistrats étaient nommés pour un an, et donuaieut 
leur nom à l'annéo, 

Atnbutions des consuls. Les consuls jouissatent 
d'une grande autorité, et n'avaieut au-dessus d'eux 
que les lois et les dioux. Tous les magistrats leur 































































élaïeut soumis, excepté les dictateurs et les tribus 











CON (319) CON 

du peuple. Ils couvoquaient, présidaient et congé-| murs de Hume les consuls avaient chacun les doure 

disient le sénat, qui était leur conseil. Tout ce| licteurs. Ileavaient aussi pour marque de souverai: 
délibérations du sé 


qui regardait Les était dans 
les attributions des consuls. Ils y_introduissient 
les ambaseadeurs, propotsient les affaires , faisaient 
rédiger par éerit les resolutions qu'on y avait prises: 
ils Les portaient au peuple. et pour cel effet convo- 
quaient les assemblées où l'on devait délibérer des 
afaires communes de la république; eufo ils pré 
n des mag de la répu 
pour cela qu'on les rappelait souv 
\ée ad magistratus rogandos , et qu'on 
pas ordinairement qu'ils sortisent tous 
deux de l'ftalie. 

Les premiers consuls furent créés avec la puis- 
sance souveraine; leurs jugemens étaient sans appel, 
mais _P. Valérius, consul, publia dès la première 
année de cette institution une loi qui permettait de 
porter devant les assemblées du peuple l'appel du ju- 
gement des consuls. À l'armée cependant ils avaient 
Îe droit de condamner et de punir #ans appel. 

Îls avaient l'administration de Loutes les a 
publiques et le commandement des armées ea Lemps 
dle guerre. Aussitôt que le sépat sait rendu un 
décret pour lever des troupes les consuls urdon- 
aaient à tous les citoyens dese rendre au Champ de 
Mars, et ils choisisaient le nombre de soldats dont 

in. Ils étaic 
























































rangusient Le peuple, et déclaraient solennellement 
n'avoir ren fait de contrai et avoir 
douné tous leurs soins à L la prospérité 
de la république. 

Les deux consuls eurent d'abord une égale auto 
ités mais dans la suite la loi Valéria donna une 
sorte de prééminence au plus âgé des deux ; la loi 
Falis à calui qui avait Le plus deofans, et l'usage 

eelui qui avait réuni Le plus de sufages: on le 
mommait le grand ou le premier consul (consul 

2 nom était insert le premier sur les ca- 

es publics, et il présidait or. 

rement aux élections de l'année suivante. La 

durée de leur pouvoir n'était que d'une année; ce. 

pendant 00 dérogea quelquefois à cel usage , dans 
des cas imporlans. 

Insignes des consuls. Dans les commencemens,les 
consuls conservèrent Lontes Les marques de la sou- 
versineté ; ils avaient vingt-quatre licteurs avec des 
faisceaux et des haches; mais peu après ce nombre 
fut réduit à doure. Lo cons alérius , afin de 
plaire au peuple, pora une loi qui ordonnait de sé- 
parer les baches des faisce: 
































P. 






l'appareil de L 
Mir précédé 





neté une robe bordée de pourpre, appélée preexte : 
dans La suite is changérent coute robe pour a fopa 
picta ou palmata. Îls étaient assis dans les asemblées 
sur une chaise d'ivoire , tenant à la main une ba 
guette saw d'ivoire (scipio eburneus). surmontée 
l'un aigle déployé. ils se faisaient porter en lti 
où mi les branches de laurier à Jeur porte. 
Quandils assistaient à un festin on leur dounait tou 
Jours la première place , eton Les reconduisait chez 
eux, Lonneur qu'on n'accordait à aucun autre en leur 
présence. Lorsque les consuls paraisaient dans les 
rues non seulement le peuple se levait devant aux, 
mais encore tous les magistrats ; et ceux qui y man 
quaient étaient punis par une amende : ai l'on était 
à cheval lorsqu'on les rencontrait il fallait en des- 
































au peuple romain amemblé par cent 
Champ Mars. Les consuls furent choisi parmi es 
patriciens jusqu'à l'an de R. 388, que le peuple 
Sbtbnt que lon eu prendrait an dans on ons i 
quelquefois que les deux consuls furent 
plébéiens, 
D'abord l'élection des consuls se faisait au mois de 
janvier, et ile entraient en charge aux ides de mars; 
elle fut fée au mois d'août; mais 
Len exercice qu'au mois de janvier sui- 
vant, afin de pouvoir sinatruire des afres publi. 
es. Pendant l'intervalle de l'élection à l'installe 
les appelait consules designats ( consuls 
een cette qualité on les admetait au 
ils donnaient leur avis les premiers. 
Ausitt après leur élection les consuls allaient 
au Capitole, accompagnés du sénat et du peuple, pour 
ufr des sacrifices à Jupiter Capitolln, et pour 
faire des vœux pour la prospérité de Là république; 
ils juraient d'observer les lois, de maintenir Les 
priviléges du peuple romain, el de procurer eu toute 
Chose le bien de l'empire. Si un desconsuls mourait 
pendant le temps de ses fonctions , on en élisait à 





























du consulat. La charge de consul, qui 
norable sous la république, ne fut sous les 


était si 
sprur qu'un titre sas fonction et sans auto- 
rité ; sa durée sous Jules César fut réduite à deux 
où trois mois. Tibère et Claude l'abrégèrent en 
core, et Commode erés jusqu'à vingt-cinq consuls 





dans le cours de l'année ; mais les deux premiers 
seuls donnaient leur nom à l'année. Constantin réta- 
Bit leur autorité , el permit aux consuls de jouir 
vendant toute l'année des prérogatives de leur 
Éigpité. Lors de la divasion de l'empire (365): 
l'empire d'Orient et celui d'Occident eurent chacon 
uo consul. Enfin le consulat fut abuli par Justi- 
aien , l'an de J, C. 541. 

Riën n'en plus leur et plus incertaio que Ia 
chronologie des consuls ; tous Les Listurieus s'aceor- 
deut sur la difficulté de déterminer l'année de cha- 
eun. TL. 2,e.18 21 8, c. 23, 37; c. 9, 15. — 
Vell. Pat., V1, e. k 

Rico cependant u'est plus necessaire pour j'bn 
toire, puisque la plupart des sénemens n'ont 
| d'autre date daus les historiens que les noms des 
consuls. Pour satisfaire ce Lesoin, nous avons , au 

que pussible, fait eutrer dans ce dictionnaire 
“Les domvuls à leur ordre alphabétique et nous 
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avons mis à ja suite des Tables Chronologiques les | 
Fastes consulaires. 

CONSULAIRE , -laris , titre et ensuite fonction 
importante ches les Romains, 

Sous la république le mot consulaire 
simple titre que l'on donvait à ceux quiavaient été 
consuls C'estainsi quel'on donnait les noms de pra- 
Lori, quæsitorit , adiliti à ceux quiavaient exercé 
la préture, la questure, l'édilité. Auguste, afin de 
multiplier ses créatures en multipliant les grâces ; 
doona le titrede consulaires à quelques hommes qui 
n'avaient jamais été rerêlus du consulat Cet erem- 
ple fut suivi surtout pendant le second et le troi- 
sième siècle de l'empire. Peu à peu on donua aux 
consulaires quelques droits, quelques prérogatives 
nouvelles, et enfin des fonctions. Leur pouvoir, 
tantôt civil, tantôt militaire, tantôt mixte, subit de 
grandes variations jusqu'à l'organisation définitive 
de l'empire par Constantin, 

Ce prince, après avoir établi quatre grandes di 
ons sous le nom de préfectures, treite sous celui 
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à être déchirée par des chiens furieux. Plim, 8 
& do. 

CONTADESDE , -dus, fleuve de Thrace. pren 
se source vers le N., près de Tarpodite, et se 
jette dans l'Agriane, prb de Rurtudise, Æérod. , 4, 


ë go. 

CONTENEBRA , r. d'Etrurie , cher les Tarqui 
aiens, fat prite par les Romains l'an de Rome 367. 
TG 

ONTESTANI , peuple de l'Hirpanie, au S. E., 

ct an 8, des Edetanis Proleme, 24e 6. 

1, CONTRA AGinxun (Coudrun ), lieu de la 
Gaule , dans la Belgique > , entre Augusta Vero 
manduvrunt et Augusta Suessionum. 

2. — Corros , v. de la Thébaïde, vers le centre, 
sur la rive gauche du Nil , vis-à-vis de Coptos. 

3.— Larorouts où Laro , v. dela 




















Ka, vise 








diocèses, cent vingt sous celui de provinces, créa des 
préfets, qui dépendaient immédiatement de l'empe- 
reur, des vicaires, qui dépendaient des préfets, enfin 
des proconsuls, des consulaires, des correcteurs et des 
prasides, qui dépendaient des vicaires. Ainsi de ces 
quatre espèces de fonctionnaires de troisième classe 
soumis au vicaire , les consulaires étaient lesseconds 























Division de l'empire an 3 consulaires. 
à dans le diocèse de Thrace. 












É: 
ÊE ] 2 dans le diocèse de Pont. 
SE 
ZS À 3 dans le diocese d'Asi 





5 dans le diocèse d'Orient. 





1 dans le diocèse de Dacie. 


DANS L'EMPIRE D'ORIENT 








3 dans le diocèse d'Espagne. 


à 
ë 
& 
ci 2 dans le diocèse de Macédoine. 
à 
2 
2 2 daus le divcèse d'Afrique. | 
8 | 
sl 1 dans le diocèse d'Illyrie. 
a 
: 8 dans le diocèse d'Italie. 
F à dans le diocèse de Dretague. 
È 
â 


6 dans le diocèse des Gaules. 


$ 

CONSUS, divinité rérérée par les anciens Ro- 
wains comme le dieu du conseil. On Je croit le. 
même que Neptune Equesire. Son temple était 
dans le grand cirque , à l'extrémité de la lice, et 
enfoncé à moitié ea terre , pour montrer que’ les 
desseins doivent être tenus sccrets. Tite-Lipe, €. 1, 
€: 29. — Plut., Rom. — Denis d'Hal., 1. 








: | vaise, à 10 lieues 8. O. d'Ergavi 


: l'Inde , q 
! mise, d 
j entre Alexandrie au 8, et Taxila au N. 





. de la Thébaïde , au S, vis. 
de Toûm . sur la gauche du Nil. 

6.— Tuvurs, v. de la Thébaide , au S. de 
Contre Tod sur La gauche du Ni, à de 

mi 

7, — Ouvos , v. de la Thébaïde , eur le Nil, au 
8. d'Ombos. 

8. — Svene, v. de la Thébaïde, sa N. de 
Syène. 

CONTREBIA ( Santavert }, 











de la Tarraco- 
l'E. de Com- 









plutum. Tic. L.. 40, c. 33 L 
CONTRIBUTA ( Medina de las Torres ), v. de 
la Bélique , à 15 milles d'Arsa. 








La Garumna prend sa source 
re. Strab. — Ptolem, ; à, €. 7e 
OON , fils aîné d'Auténor et de Théano', lué 
par Agamemnon, Hiade, 11, v. 
Cods , COS, 
COPAAR . village de Palestine 
ropolis, patrie du prophète Zacharie. 
COPA, v. de Le Grèce, dans la Héotie , sr les 
Lords du lee Copals , auquel elle donmait 400 nom. 
COPAÏS, lac de la Béotie, au S. E. d'Orehomème, 
lequel se jettent le Céphise et plusiours autres 
res, Pas, 9. 
COPES, v. de Béotie. V. Coræ. 
COPHAS, hist., Gls d'Artabare , l'un des lieute- 
mans d'Alexandre-le-Grand Q. €. 7. €. 11. 
Corus , géog., port de la Gédrosie , sur la mer 


Erythrée, 
SOPHRNE. V. Comes, réog, 
COPHÈS, hist, V. Cornas. © 
1. Copuès, géog., ou CoPHènE, -nes, fleuve de 
renait se source vers Le mont Parops- 
# l'Arachosie, et se rendait daos l'Indus , 






























2. — autre Beuve de l'Inde, recevait le Sardane, 
le Parospus et leSodinus. Prol., 8e. 1. 

1. COPHINOS, merure decapacité des Béctiens, 
valait le quart du métrète. V. ce mot. 

2. —Le cophinos des Juifs valait 7 litres 88 cen- 
tilitres 
COPHOS, lieu de l'Attique, près du Pirée. Xen. 








de 
bauhes | 





CONSYGNA . femme de Nicomède , rc 
lbynie , fat condamaéu à cause de se: 





COPIA, déesse de l'abondance ches les Romains. 
Où la représentait tenant à la mai 
remplie de toutes sortes de Truil 











ter. 2, € 
ier romain, qui fut le premier inten- 
, l'an de 4! C. 8. Jos., Ant jud. 

COPRATAS (46-Za/, deuve de la Susiane , qui 
se jetait dans le Pasitigeis. 

COPRÉE, -reus, fils de Pélops, se retira à Mycènes 
après la mort d'Iphitus, qu'il avait tué. Hiade, 15. 
— apollod.,2, c.5. 

PTOS (Kept) ou Vicus ArozLixis, v. de la 
Thébaïde, sur un canal qui communique avec le 
Nil, à 5 lieues N. E. d'Apollinopolis parva. Cette 

tant révoltée contre les Romains l'an 296, 














CORA (Cor, v. du Latium, sur les confins des 
Volsques, auS. E! de Velitres, Lêtie avant la fonda 
tion de Rome par une colonie de Dardaniens. Phars., 
7%. 802.—En., 6, v. 775. 
1954 27, €. 9. 

1. CORACES, nom que les Scythes donnèrent à 
Oreste et à Pylade. Ce mot aigaifait dans leur lan- 
que dieux de l'amitié. 

2. — ministres de Mithras. V. ce mot. 

CORACÉSIE, -sium , v, maritime de la Pamphy- 
ie, à l'O. de Sydra. Fiolémes 3, C3. Tu Lu 33, 

















€. 20. 
CORACIQUES, -ca, fêtes du dieu Mithras, ainsi 
eppelées du nom des Goraces, te prére. 
'RACINSIT, peuple qui Labitait la partie sep- 
tentrionale de l'ile de Sardaigne. 
CORACIUS. V. Antaox. 
CORACONASE, -sus, v. d'Arexdie, au confluent 
äu Ladon et de l'Alphée. Paus., 8, c. 
CORAIL, plante nés du sang de 
duse salon là fable. V. MÉDUSE. 
CORALÈTES, te , ancien peuple de Seythie, 
êu temps des Argonautes. Flare., 6, v. 81. 
CORALLIENS, li, peuple barbare de la Sar- 
mate d'Europe, sur les bords du Poat-Euxin, vers 
l'embouchure du Danube. Ov. Pont, fi él. 2, 2. 37. 
CORAS, frère de Catillus et de Tiburtus où 
Tiburtiaus, combattit contre Enée. En., 7, w. 672. 
CORASICI (Mowres). V. Conax, géog. 
CORASSIES , -ssie {Dragonisi), Îles ou plutôt 
rochers de la mer Egée, près de l'Île de Pathmos, 
sur les côtes de la 
1. CORAX, myth., $ls de Coronns , petit-fils 
et de Chryrert | anccéds À 108 pére au 
Sicrone, ot mo En 








éte de Mé- 
























éteurde Syracuse, vivait d 
3. C. A compota un des plus 
uence. 11 est regardé comme 










qui 
re à 10 élèves, Ces, APP 
ne Quint 3 cr. 

MAX, géog , mont. de la Grèce propre, dans 
ie, prés de Naupact rer 


Dict. de l’Ant. 
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2. — mont. d'Asie, séparait la Sarmoi 
la Colchide. 

(Carvasiday}, fleuve de la Sarmati 

que, qui prenait au source dans les montagnes, tra- 

la partie septentrionale de la Colchidu, et 50 

tie contrée dans le Pont-Euxiu. 


du Corax. Pline, 6, c. 8. 

CORBEAU, oûeau consacré à Phébns. V. Cono- 
IS, ATOLLON. 

ConsEau, archéol., machine de guerre en usage 
dans les batailles navales. C'était un pont mobile à 
l'entour d'une grosse poutre garnie de griffes propres 
Aacerocherles vaisseaux. Quand deux navires étaient 
réunis au moyen decelte machine Le sssillans #4 
langaïentsurle pont, et péaét 
ennemi. 11 y avait eucure plusieurs cspèces de cor- 
beaux ; mais on ne s'en servait que sur terre : Le plus 
fameux est le Polysparte ou corbeau d'Arclimède 
et le Tollenan ( V. ces mots). 

CORLEILLE (PROGESS10% DE LA), procession s0- 
lennelle qui se faisait à Athènes, durant la fête d'E- 




















, peuples de l'Asie, dans la 


abitaient le long des rivce 

















leusis, le quatrième jour ver ‘Une corbeille 
tissue de jones représentant celle où Proserpine avait 
mis les fleurs qu'elle venait de cueillir au moment 








où Pluton l'enleva , était portée sur un ehar traigé 
lentement par des bœufs, et suivie d'une grande 
troupe d'Athéniennes ; elles portaient des cor- 
belles mystérieuses remplies de choses qu'on tenait 
fort cachées, et couvertes d'un voile de pourpre, La 
iste, ou corbeille des mystères d'Eleusis, renfer- 
mail du.sésame, des gâteaux ronds , des grains de 
sel , des pavots et des pastilles. 

CORBÉE, -beus, Gaulois de haute naissance, con 
temporain de César. Com., guer. des G. 8, r. 6. 
CORBIÈNE, contrée de la Mi 
midi, au milieu de déserts, comprenai 
de la ville de Corbiène. 

2, — (Khorrem-4bad), v. de Méd 
Corbiène, un peu au S., sur le Choasp 

CORBI1.O (Coéron), v. de la 3° Lyonnaise chea 
les Namnètes, sur le Liger, près de son embouchure, 
à deux lieues O. de Condivicum. Strab. 

CORBION, -io, v. d'Italie , cher les Eques pres 
de Vitellia. TL, 2, e. 39: L. 3, c. 66. 

CORBIS et ORSUA, nom de deux frères 
Battirent l'un contre l'autre, en présence de 
pour l'empire d'une ville d'Espagne. T. L., 28, c 
21. — Pal. Max, 9, €. 1 

CORBONA , trésor du temple de Jérusalem. Les 
prêtres y plaçaient toutes les afrandes 
qu'on faisait au Seigoeur, Math., 27, c. 6. 

CORBRENES, -na, peuple peu connu de la Me- 
dic, vers L'E., au milieu des vallées, voisin des Cos- 
séens 
. CORBULÆ Cawrus, plaine d'Afrique, à quatre 
journées de Carthage. 

CORBUL.ON (Dourrivs 
bre par sa valeur, rétal 
sous Claude el sous N 
remessur les Arméniens, atsiégea Artaxate, leur ca) 
tale, en rasa les murs, en brûla toutes les ma 
en épargna toutefois les babitans , qui 
œuvert feurs portes. Il chaus Tiridate d'Armé 
remit Tigrane sur le trône, et contragnit les P: 
thes à demander la paix. Néron, plus jaloux qu 




















































reconnaissant de ses services ordonna de le mettre à 
mortau port de Canchrée. Corbulon, ayant appris cet 
dre eruel_ tira sun épée, et eu perça (l'an 66 de 








lisant : Je Lai bien mérité !se ceprochant 
sans doute d'avoir été fidèle à ce prince barbare. Do 
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maitis Longins , se Elle, 
la suite empereur: 


terese de Gorma 
CORCÉ, r. de 
phrate. 


pe 
des Alpes Carniques, et se perd 
SPAS air ao Raupurté et Æmone 
CORCURA l'Assyrie propre, que l'on 
croit la même Mempnis. 
CORCYRE , -re , myth., nymphe, fille d'Asope 
dit-on, son nom à l'ile de Coreyre. Par 
ra, (Corfou), géog.. 
ivone, près d ù côte àÉpire, 
d'abord les noms de Drépane, de Schérie et d 
Elle est célèbre par le naufrage d’Uly 
l'Alcinoûs. Une colonie de Colchic 

































uer le joug de la métropole, 
eut à soutenir un combat 
En 436 les Coreyréens 
rinthiens ls possession d'Epi- 
prirent parti pour eux, et 
de celle du Pélo- 
— Strab , 6. — 
ét 7.— Pline , 4e. 12. 
8 lle de ce pen (n°1), fondée 











disputèrent aux 
daiane: les Athéni 










Gonmucr, -archéol., nom donné à une danse qui 


‘consistait dans Les poses et Los gestes les plus obscènes. 
Elle fut en sage d'abord chez les habitans du mont 
Sipyle et ensuite dans tonte l'Asie mi la 
Gide; on l'exécutait souvent dans les comédies. 

CORDAX , satyre, inventeur de la danse lascive 
nommée Cordace 

CORDUBE , -ba (Cordoue), v. de la Bétiqui 
aus Je Bétit, aù 8. E de Melanie, et au $. O. d'Îl 
turgi. C'est la pat Sénèque et de Lueain, son 
meveu, Mart., 1, ép. 62 — Plin., 3,c. 3. — Méla, 
2, c. 6. 

CORDUENNE ou Conprèxe. V. Gonrène, 

CORDIELA , port de l'Asie mineure, dans la 

rovince de Pont, sur le Pont Euxin, au $ E. de 

repéron! 


1. CORDUS(AULUs CRÉMUTIUS ), sénateur et bis- 
d'Auguste et de Ti. 

















torien de Rome, contem! 
bère, a écrit une bistoire des guerres civiles deRome. 
Séjan l'accusa auprès de Tibère à l'occasion de quel- 
pues opinions qu'il avait librement émites; etCor. 
À, certain d'âtre condamné, préféra de laisser mou. 
de him. que. Sénèg 
2. —ou Us, He latin contemporain de 
Domitien, LATE pe 
. uus JuLius) , historien latin du 3° 
siècle, écrivit des mémoires sur les événemens de 
son siècle, Hist. Aug. 
Comrine. V. Gonrène. 
CORDYLA , port du Pont, Pline , 9, €. 15. 
CORÉ. myh. (xdou, jeune fille), uom qu'on 
donne souvent à Proserpine , le d'Aidone, roi des 
Molosses, et de Cérès. 
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dans la terre, 1489 ans av. J. C. 
furent pas compris dans le ché 
témeat de lear père, et Davià accorde les plus grands 





hongeurs à leurs descendans. Exod., 6, 
Con ( ours), grog.s v. de 
— V, Con 
1. CORÈBE , -ræbus. V. Cuonèse 
CORÉES, ce, géog, petite v. de la Judée, dans 
la tribu occidentale de Mavasé, un peu à l'O. du 
Jourdain, entre la forterese d'Alexandrion et le 
torrent de Tapuab. Josèphe, Ant. Jud. 
CORÉSIE, surnom que les Arcadid 
at à Minerve 
1. CORESSE , -ssus, colline de l'Asie mi- 
neure, voisine d'Éphèse. Hérod., 5, c. 100.—Paus. 
2. — v. de l'Asie mineure , au pied de la mon- 
tagne du même nom. 
ORÉSUS , prêtre du temple de Facchus à Ca- 
lydon en Béotie, aimait éperdument Callirhoé , 
(ont il n'éprouvait que du mépris. IL seu 
à Bacchus , qui envoya une peste dans la contrée. 
L'oracle, consulté sar les moyens de faire cesser ce 
féau , répondit qu'il fallait immoler Callirhoé, La 
nympbe fat conduit is Corésus se perça 
lui-même au lieu de v. Gaumok. 






s don 
























COREX , prom 
côte orientale, vers le milieu , au $. O. de Théo 
dosie. 

CORFINIUM( San-Ferino ), v. rpitale des Pé- 
lignes, près du fleuve Ateraus, au N. Ë. de Marru + 
Lium. Pendant la guerre sociale les nations ita- 
liques, révoliées contre la domination romai: 
clamèrent Corfnium capitale de la confédération, 
et lon y créa à l'imitation des Romai é 
deux consuls et doute préteurs Phars., 2, 4. 
— Sil,, 5,0. 5x2. 

CORI Comanan Koil. ile et promont. de l'Inde 
a at Je golfe Colcbique, à 12 lieues de 
lei, dans l'Inde. 

CORICEON Paomowronum, promont. de l'As 
prequ'île d'lonie, 



















ia, ou ConËste. V. ce mot, 
Jupiter et de Coriphe, invente, dit: 
on, les chars à chevaux connus sous le nom 
quadriges. 
CORINÉE 
échappé la r 
en Bretagne. 
ConnËE, -newm , géog., v. utuée sur la côte 
ionale de l'Île de Cypre, entre Citinm et Sa= 








-neus , myth., héros fabuleux 
e de Troie, vint fonder Quimper 











lamis. 





2 —(Cori), v. de l'Iliyrie, surle golfe Adriatique. 

TORRNR, “aa varomée le Mage La rique x 
Blle d'Achéodere et ée, était de Ta- 
magre en Béotie, et vivait vers l'an 474 av. J. C. 
Contemporaine de Pindare, elle fut en même tem, 
que lui élève de la célèbre Myrtis, et 1e montra ad- 

ratrice enthopsiaste de son condiciple. Mais en- 
elle osa le défier , el remporia cinq ou même 
six fuis sur lui le prix de l'ode : Le poète trop irascibl 
taxa £es juges d'i e, et accabla ta rivale d' 


























1. Cont, hist, troisième sil d'Esû et d'Ooli- 
dame. Gen, 36, v. 5, 14 et 18. 
2. — fe d'Issar , un des pri 


% ipaux chefe de Ja 
révolte dos Lévitescontre Motse 


Asron , fut eme 





rammes et de sarcasmes. Pausanias attribue le 
Kriomphe de Corinne au dialecte éolien , plus gra 
cieux, peut être même plus intelligible pour ses 
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juges. meie surtout à sa grande beauté 1! reste 
uelques fragmens de ses puésies. Les Tanagréens lui 
dicvérent un tombeau magoifique das l'endroit Le 
plus fréquenté de la ville. Prop. 2, él. 3. 
‘2. — fomme de Thespis , célèbre par sa beauté. 
3. — nom imaginaire donné par Ovide à une de 
1e maîtreses , qu'on croit étre la méme que Julie, 
lle d'Auguste 











dat 

L. CORINTHE , «us (Corte) , v. célèbre de la 
Grèce , située sur l'isthme de ce nou, environ à 
soitante stades de l’une et de l'autre mer, Sysiph 
ea jeta les premiers fondemens, l'an 1330 av. J. C. 
#1 Corinthus, fils de Pélops, lui donna sun nom. 
Elle portait auparavant celui d'Epbyre. On la nom- 
mait eussi Bimaris (bis, deux fois; mare, mer) 
à cause desa situation entre deux mers. Pendant les 
eaux jours de la Grèce Corinthe fut après Athè- 
nes la ville la plusriche, la plus polio et la plus com- 
merçante de toute celte contrée ; et sous la domina- 
tion des Romains elle éclipsa Athènes même. Elle 
dit-on, y compris sa citadelle, nommée Aero- 
Corinthe , riugt stades de_cireuit. Des statues, des 
tableaux , des édifices magnifques s'y offraient de 
toutes paris. On remarquait surloui le théâtre, Le 
stade de marbre blanc , et un temple célèbre, con 
sacré à Vénus. Mais les plaisirs étaient fort chers 
dans cette ville délicieuse ; c'est ce qui donna lieu 
à ce proverbe : 

“Non cuis homuni contingit adire Connihum, 

Ne wa pas à Corinthe qui veut. 

Corintbe avait aussi deux ports qui facilitaient 
le vaste commerce qui fut l'origine de sa splen- 
deur; l'un , nommé Cenchrées , était sur le golfe 
Saronique, ét ouvrait le chemin de l'Asie; l'autre , 
sur le golfe Corinthiaque , se nommait Léchés , et 
servait de communication avec l'Italie. P dre 
et longtemps après plusieurs empereurs romains es- 
sayérent, mais en vain, de les tous les deux 
encoupant l'ithme par un canal. Corinthe avait été 


































ts ans 
at Ê tous 
lui rendre 








Paus., 

2, 3et4 — v. de l'Epire, — v. de l'Elide, vers 
Je N.,—v. de Thessalie, sur les frontières de l'Epire. 
Apoilod. 

5. — (Goure De). V. ConxTuTaQUE. 

6. — (lsraue DE), isthme fameux , large 
milles, allait du golfe Corinthiaque à FO. au golfe 
Saroaique à l'E.set unissait la Grèce propre au Pé- 
Joponèse. 

‘Conwrar (AIR DE), compos 
employée fréquemment par les ss 









rintbe. C'était un alliage d'or, d'argent et de auivre 
Sondes ensemble. On raconte ordinairement que 
lors de Ia 


rise et de l'embrasement de Corinthe 
ans av. J. C.) la violence de 





(33) 
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CORINTHIAQUE (Gours), -arus sinus , golfe 
de la mer Jonienne qui s'enfonçait dans les terres 
entre la Grèce 








en 
eus parties inégale. l'une, à l'O. du détroit de 

laapacte, était très-pelite, et gardait le nom de golfe 
de Coriathe; l'autre, à LE. de ce même détroit, uit 
beaucoup plus vaste, et s'appelait mor de Crise où 
d'Al. 

CORINTHIE , myth., surnom de Véaus , d'un 
temple qu'elle avait à Corinthe et du nombre pro- 
digicux de courtisanes qu'il y avait dans cette ville, 

ComnTutE , -thia , géog., petite contrée da Pé- 
loponèse, qui formait le territoire de Corinthe. Elle 
occupait une partie de l'isthme qui 1éuaissait la 











Grèce au Péloponèse. 
“GORINTHÉENS, habitans de la ville de Co. 
rintbe et de la Corinthie. Les Corinthiens se mon- 








trèrent dans l'origine actifs , hardis, industrieux, et 
wsèrent de tous Les avantages que eur donnait la 
position de leur capitale pour le commerce, Ils ac- 
quirent des richesses immenses, et envoydrent au 
loin des colonies. Mais, amollis par le luxe, ils se 
bornèrent de bonne beure à conserver celles qu'ils 
avaient sans en former de nouvelles, 

Rien de plus connu aussi que la magaificence et 
a dissolution des Corinthiens. Mais à un faste s0s 
bornes ils _oïgnaient le goût et même le géni 
beaux arts, Athènes même aurait 
aussi grand nombre de peintres, di 
cbitectes célèbres. 

Le gouvernement de Cori 
dans l'origine; dix-neuf rois, sept 
Sisyphides, doue de celle des Péra 
dans d'Alétés, s'y succéd ns l'ordre suivant t 


Sisvruines. 
Sisyphe vers l'en 1330 a 
Ornytion. 
Thoës. 
Démophon. 
Propidas. 
Dorides. 
Hyanthidas. 
Hénacuines. 


Alétès vers l'an L100 av. J. G. 
Dion. 1065 

Agélas. 1058 
Prymnes. 

Dacchi 
Agalaste 
Ebdème. 
Aristodème, 
Agémou. 
Alexandre. 
















JG. 








Ce gouvernement durs environ! 








Utua l'ancien derpoisme ( 
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oële régoèrent Périendre , son fils (628 av. 3, C.), 
et Pmmétique, neveu de Périaudre ( 614- 584 ). 
À cette époque les Corinthiens reprirent leur liberté, 
rnstituérent uu gouvernement démocratique, et ré- 
tablirenties Prytanes (V. ce mot). U'eet sous ce 
uvernement qu èrent par des chefs 
ouvre dans Les arts du destin et par la magnificence 
+ mais ils prirent peu de part aux di- 
ns qui troublèrent la Grèce , et ne fu 
teurs principaux dans Les grandes luttes 
qui egitérent si sousent les républiques de cette con 
Erée, excopté dans celle que l'on nomme guerre de Co- 
tant ermparés d'Epidemne, 

colonie des Corinthiens, ceux-ci voulurent la re- 
rendre; Corcyre appela Les Athéniens à son secours ; 
Éorinihe eut reeours aus 5 



































rent aussi part 
la Macédoineset 












43 etc. — Virge, Géorg, 2, v. 
&: 10. — Ptol.. 3. c. 16. 
CORINTHÜS, 6ls de Jupi 
ls de Marathon. IL. 
— un des-fls de Pélops, donna s00 nom à 
Goriathe, nommée auparavent Ephyre. 
CORIOLAN , -anus (C. ManTiUs), général ro- 
main des premiers Lemps de la république, qui 
id sar Les Vlaques la ville de Coricle. Lime’ vou- 
ut accepter d'autre récompense que le surnom de 
Coriolan, ua cheval et quelques prisonniers, parmi 
cien Lôte, à qui il rendit ausi- 
cn Ses exploits lui donnent le droit d' 
rer ou consulat, i ï be 
ts. Mais le pouple, sans avoir son mérite, 
Se ue aute cioyen d'œte pce émimente. Co 
riolan en comerva un profond resentiment, et 
chercha l'occasion de se venger. Elle se présenta 
bientôt; Gélon , roi de Sicile ayant fait présent 
aux Romaius d'une graude quantité de blé, Co- 
riolan soutint avec chaleur qu'il fallait le vendre , 
et non le donner gratuitement. Les tribus soule- 
vérent aussitôt le peuple contre Ini, et voulurent 
le faire mourir. Mais Les sénateurs ayant ramené le 
aple à une opinion plus modéréele vainqueur de 
Bone fat seulement condamada l'exil, 4gtav.J.Ce 
Ilse retira chez Acci 












































Tallus, général des Voliques 


si ton plus grand ennemi. qui l'accueil avec 
bonté. Coriolan lui couseilla de faire la guerre aux 
else mit lui-même à la tête de l'armée 





ques. Rome, alarmée à son approche, lui 
eurs amhassades pour tâcher de Béchir 
fut sourd à toutes Les prières, et or- 
f 20 préparer à la guerre. F1 
milles dela ville, et s'en serai 
sans doute empars si Les dames romaines n'avais 
engagé Véturie,s mère, et sa femme Volumnie 
à faire un dernier eBort. L'entrevue de Coriolan 
le fut un spectacle touchant. Il fut 
xorable ; mais à la fn il se laissa 
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siæbs prétendent qu'il mourut en exil dans nné 
afacé. Plut., Como. — Flan 2,0.22.—T, Po 
CORIOLE, -a ou li, v.duL 
Pometia, sur le fleuve Astu P 
mains sous la conduite de Coriolaa. V. 
T.L., 2, c. 33. — Pline, 3, c. 5. — Plnt, 
CORIONDES, -di (comté de Caterlock où Car 
Low) , peuple de l'Hibernie, un peu à l'E. vers les 
sources du 2 
CORIPHE : nymphe de lOcésn 
piter, dont elle eût Corie. V. COME , 2. 
CORIOSOLITES. V. Cuniosouxres. 
CORIOVALLUM (Faulquemont ) , lieu de la 









Les Ro- 
LOLAN. 











és de Ju- 

















Gaule Belgique, dans la Germanie 2°, ches les Ton- 
ga remis Ra la Meuse. 
CORIS, espèce d'arm 





ques et semblable à 
GORISOPITI, peuple de la 3* Lyonn: 0. 
des Vénètes, et au S. des Os, Aétendait depuis 
Vindana portus jusqu'au promonioire Calbium. 
GORISSE, sus, +. de l'Asie mineure , en Jo: 
CORITANI 


CORITE, -tus V.Conrree et . 
CORMA, fleuve de l'Afrique occidentale, 

















criant partout à l'eau, et dans uu moment on venait 
le toutes parts avec des vaiseaux pleins d' 
arrouer ele rafraleuir, Mais Céaur ayant fait tie 
! autour de cet arbre , les ouvriers en creusant ofen- 
rèreat par mégurde es racines «ti mourat. Pl. 
1 1. CORMION, petite ville de l'Asie mineure, sue 
le Bosphore de Thrace, à l'E. du promontoire er- 
meurs. 
2. — Sinvs, golfe sur lequel était située la ville 
de même nom. 
CORMON, r. de l'Arcadie sur les confins de la 
Laconie, au SE. de Mégalopolis 
CORNABII, peuple de la Calédoni 
CORNAVIT, peuple de la Grande - Bretagne , à 
orient des Ordov 
CORNE ou mr 
CORNÉLIA , illustre fa 


















m3 mais il y'en à 
quatre seulement dont on peut di 

qu'elles pl & à la famille p €. 
Ce sont les les Maluginensis, les Rufous 





et les Scipio. V. ces noms. 

ConxeLiA LEx, nom commun à plosienrs lois ro- 
maices, portées pour la plupart par L. Cornélius 

Ha 
“ — décrélée sous les auspices de Nasica, l'an 
de Rome 582, qui déclara la guerre à Persée, fls 
de Philippe , roi de Macédoine, s'il ne donnait au 
peuple romain une satisfaction convenable. 

2. — décrétée l'an de Rome 670 par Sylla, qui 











dames romaines priceat Le 





| des huit vouvelles tribus aux trente cinq auci 


confrma la loi Sulpicin, et incorpors les citoyens 





COR 


3.— décrétée par le même l'an de Rome 6,0, 
qui interdit le feu et l'eau à tout général qui con 
duira s0n armée hors de 4 province, ou fera la 
guerre sans en avoir reçu l'ordre, qui engagera ste 
solilats à rançonner un général prisonnier, qui épar- 
gnera le chef des voleurs et des pirates. Cette Joi 
défendit sous les mêmes peines à lout citoyen ro- 

‘dans une mer étrangère. 
i , dans les coutes de meurtre , de 












tin secret 
le fou et l'eau aux concus- 
s des deniers publi 





8. — de proscriptis, par lequelle Sylla ordonuait 
Ja proscription. V. PROSCHIPTIONS. 

. — confsqua les terres des proserits et parti- 
eulièrement celles des environs do Volaterre et 
de Fesule, que Sylla distribua à ses soldats. 

Lo. — décrétée l'an de Rome 673, ordonnait 


qu'un citoyen ne remplirait qu'un seul emploi daus 
l'armée, el ne pourrait être promu de nouveau à la 
æmême fonction qu'après dix ans révolus, 

ï, 





Lt. — loi de la méme année, déponilla les tri- 
uns du droit de faire des low, de convoquer 
l'assemblée da peuple , de recevoir les appols et de 
souvoir parvenir à aucun autre emploi. 

12. — loi de la mêne année , défendit au pré- 
teur d: rter dans les jugemens de la lettre de 
Ja loi, et de l'interpréter À son gré. 

13. — avait pour objet de mettre des born 
luxe des funérailles. Zes fois 2- 13 sont de Syli 
#4. — loide l'an deRome77,rendit aux coll 
sacerdotaus le droit d'élire fes prêtres, que la loi 
Domitia leuravait enlevé, pour le donner au peuple. 

15, — décrété l'an de Rome 686 par le tribun 
€. Cornélius, annule toute exemption de loi qui 
ne serait unie des suffrages de deux cents séna- 
teurs, et qui n'aurait pas été confirmée parle peuple. 

1. CORNÉLIE, -lia, hist., fille de Scipion l'A 
fricin, femme de Sempronius Gracchus et mère 
des Gracques , donna la plus brillante éducation 
à ses enfans, et se rendit célèbre par se vertu. Une 
dame de Campanie, qui étalait complaisamment ses 
bijoux en sa présence, voulut aussi voir les siens : 
Les voilà, ondit Cornélie en lui montrant ses 
enfans. Cette femme illustre eut la gloire de se voir 

iger de 02 vivant une statue de bronse , aur la 
elle on mit ete ineription : 4 Cornélie; mère 
4 rs Graeques. Chiscon , roi de Libye, lai proposa 




























lle de Cinna et première femme de Céser, 
e_ jour à Jalie; fmme de Pompee. César 
mait si tendrement qu'il prenons sn ‘oraison 
funèbre, et rappela de l'exil Cinna, s0a frère. 

3. — fille de Métellus Scipion, épousa Pompée 
après Ja mort de P. Crassus son premier mari, Élle 
s'est immortalisée par son courage et sa vertu, Elle 
arriva avec Pompée dans le port d'Alexandrie, le vit 
tomber sous le fer d'Achillas, et entendit se5 gémis- 
3 mens saus pouvoir Le secour. Elle se regardait 
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547, 
AE 


coi 


comme l'unique cause des malheurs de ce grand 
homme. Plut., Pomp. 
4. — vestale enterrée 
pour avoir violé sou rœu de chastelé. 5: 
CORNELIF Fonux ({mola) , v. d'Italie, surl 
territoire des Auamani. 

CORNÉLIUS. La plupart des membros de cette 
famille sont mieux connus par les sarnoms de Cos- 
sus, Dolabella, Lentulus, Scipion, etc. V. ces noms. 














à € 27e 

3. — (C.), tribun nilir en de Rome 368.7. 
1,6, e.5. 

4. — (P.), wibuo militaire l'an de Rome 366 ct 
370. T.L,6, eu, 

5. — (A. ei M.) tribuns militaires 


l'an de 
Rome 386 et 388 , continuèrent le 


de Tus- 








89 |culum , sans pouvoir s'emparer de cette ville. 7. L., 


6.c. 36, 42. 
6. — Anvixa, dictateur l'an de Rome 432, rem- 
ai valut les 








la Rédicace d'antemple à la Concorde 7 Z., 






ersonne depuis ving! 
Pa ee Copinus ile curule 
T.L,27 21 
13.— (Senv.), tribun militaire l 
ala dans un combat contre les Ausétains 
. TL 29, €: 3. 
1h. — (Gx-)Bras1ÔN, préteur l'an de R. 858, eut 
la Sicile. 7. L., 34e. 43. 




















même année 








au sujet des plainte 
au sénat contre le co: 







positions. . 
18. — Para commandait les ioldots qui, 
‘dans Le pays des 


19. — (E.) Cuntsocorus. V. CunYs000NE. 
20. — Fausrus, fils de Sylla, entra le premier 
dans le teople ‘de Jérusalem lors du sidge de cette 
ville par Pompée, 
r (C.), cheval romain, complice de Cati- 
| ina ; s'était chargé de tuer Cicéron. 
22. —(C.), derin de Padou: La idit le commen- 
cement et le succès de la bataill Pharsale. Put. 
23. — (P.), officier de Scipion, fut tué en dé- 
fendant Sarsure contre César. 
2. — centurion de l'armée d'Octare, chef d'une 
déutation de quatre cents hommes que celte armée 























COR 
de Rome 70ÿ, pour demander | 
d'Octave, 


(SEnv.) , consul l'an de J.C.24. | 
‘ua des accusateurs de Mamereus Scaurus 


envoya au séuat, l 










léius Capiton | 
la base Ger- 








SevEnUS, poète épique, contempor 
fmpoei un pole sur le mont Etns 

at un autre eur la mort de Cicéron. Quintil., 10. 
31.—Aun.) Ceusus, médecin. V. CELSE 

32. — officier romain qui déploya un grand coi 
m8 an viége de Jéruulom par Titus, Josiphe 
Guerr. des . 

33.—Nepos Tacrrus, Sciri0, SrLLA. V.ces nom 
larü , lieutenans sous ll 
om de rornicnlaires ve- 
un petit cor, dont ils se 
les ordres aux suldats. 
LE, culum ou chum , 
+ du Latium ; près de la voie Salari: 

CORNIFICIA , sœur du poète Coroifci 
posa des podgies ostimées. « La science , dis 
&st la seule chose indépendante de La fortun 

1. CORNIFICIUS , poète contemporain de Sal 
luste, Luccéius et Cornélius Népos. Cicéron en fait 
mention dans quelques unes de ses lettres du pre- 
rier livre à cos amis. 

2. — greffier de Verrès en Sicile. Gic., Ferre 3, 
107. 

3 — compéliteur de Cicéron pour le consulat. 
Gic., am 1 4 6p. 10. 

4 —lisntenant de César, envoyé en Ilyrie pour 
gouverner celte province. Plut., Ces. 

. mivit, en qualité d'eccusateur public, 
Brutus à cave du meurtre de Céar, et fut 
ensuito lieutenant d'Octave. Plut. 

CORNIGER (cos, corne ; gero, porlcr) 
sursom de Bacchus , à cause des deux rayons 6m 
forme de corne qu'on lui voit quelquefois sur la tête. 

CORNU, (core) 40 joint à ceriaios noms pro- 
pres pour déiguer un cap. V. les noms propres. 

GORNUS ( Figinusi); ». de Sardaigne au N.O. 
do Forum Trajani, près de laquelle Manlius défit 
lex Carthaginoi. l'en de R 544: 7. L.. 23. fo, gr 

1. CORNUTUS , préteur contemporain de Ci- 
céron se lua de désespoir quand Rome fut soumise 
par Octave. Cics, 10, ép. L: 

2. — philosophe stoicien, natif d'Afrique, fut 
précepteur du poète Pere ; et mis à mort par ordre 
de Néron , l'an 54 de JC 

3.—<citoÿen romain,qui,du temps des proscriptions 
de Marius, fut sauré qe esclaves. À yant mis un 
mort dans son lit, ilsVe Érant passer pour leur mat- 
tre, Plut,, Ma 

COROBILIUM { Corheil), v. de la 4° Lyon- 
aaite, au 5, E. d'Augostobona, entre Durocorto+ 
rum el Andomatunum, 

COROCONDAMA ( Tama). v. de la Sarmatie 
ssiatique , aur le Bosphore , au S. O. de Planago- 
rie. Piolém., 5, c. 9. — Sirab. — Pline. 
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de Méthone, près du golfe Mewéaiaque. Pans, 
— Strab. — Piolem., 3, c. 16. — Pline, 4, c. 5. 

CORONÉE , hist., roi de la Phocide et père de 
Goronis. 










aro. 
défit Les armées réu 
Tlibes et d'Argos , 
Agé. — Paus., 
où Corot, 
v. de la T 
+. située au N. de l'île de Cypre. 
— v. del'Epire mérid. dansle territoire d'Am- 
















3 de la Corinthie. 

CORONIE ,-nia. V. Conomtr. 

CORONIEN (Gourr), -nœus sinus, golfe du 
Péloponèse, ainsi nommé de La ville de Coronée, plus 
connu sous le nom de Golfe de Mesénie. V ce mot, 

CORONIS, élle de Phlégias, fut aimée d'Apol- 
Jon, dont elle cut Esculape , et tua per 
aloouie. D'autres prétendent que Diane la perve 
de ses dèches pour la punir de ses infdélites, et 

au moment où on la mettait sur le bûcher 

lercure tira de ses flancs l'enfant dont elle était 
enceinte. Selon quelques mythologues , Coronis ac 
coucha Leureusement, et exposa son Êls près d'E- 
pidaure, fn de cacher se faible à on pére. L'en- 
ant fut sauvé ot nommé Esculape : on rendit à Co- 
ronis des bonneurs divins après sa mort, et les 
bitans de Sicyone lui érigèrent dans ‘le temple 
d'Éser e que l'on ue montrait jamais 


de Phocide, que Mi- 
nerve changes en corncille, pour La soustraire aux 
poursuites de Neptune. Métam., 2, v. 543. 

3. — uno des filles d'Atlas ct'de Pléione. 
4—nymple qui pritsoin de l'enfance de Bacchus. 
dans lie de Naxos! 

5. — bacchnte enlevée par Dutès. 

6. — femme d'Esculape, dont elle eut Machaon. 
Quelques auteurs la nomment Epione. 

1. CORONUS, fils de l'Argonaute Cénée. J1., 2. 

2. — fils d'Apollon et de Chrysorte. Paus., 3,0. 5.. 

3. Z sis de Themandre, pet ils de Sisyphe, fai 
adopté par Athamas, doi lit-neveu-Pans. 

— Gls de Phoronée et roi des Lapitbes, fut 
tué par Hercule pour avoi attaqué les Doriens. 

5. — fils de Léontée et l'un des prétendans 
d'Hélène. 

COROPASSE -sus ( Kou- 
mineure, dans la Lycaon 
lys. 

COROZAÏN, v. de la tribu de Manassé, sur le 
bord du le de Tiéride, près de Bethaide, au $. 


















































sar ), château de 
sur le bord de 














13. 
$ . de la Perse au 8. O. de 
Persépolis, fondée l'an 695 de J. G. 

Connaëus. V. Conaiacus. 

CORRECTEURS, officiers du Bas-Empire, sous 
les consulaires, veillaient au bon ordre, et avaie 
soin des btimens publics. 

1. CORRÉE, -raus , père de Stratonice, femme 
d'Antigone 

2. — général des 
Gaules, opposa une 
fat tué dans un combat contre co général. 

GORRHAGIE, gimn . v. de Macéduine, vers le 
N., sur les frontières de La Tli 31, c. 27. 

‘CORRHAGUS, lieutenant d'Eumène, fit alliauce 
avec Atlesbus, un des rois de Lo Thrace, ct enteva 
Marène à Cotys, autre roi du même pays, 17 an 












uples des 
'ésar, et 








av. 3.C. 7. L., ÿa, e. 67. 


COR 
CORRIBILON, roi d'une contrée de 





tombe vivant entre les mains de Flaminiut, 193! 


aosav. J. C. T. L., 35, c. 22. 


CORSA Buurea, hist. , fo 


















découvrit la Corse (Corsica) en sui: 
qui y allait à la nage. Dès que les 
rent instruits, ils ÿ envoyarent une colonie, qui 
donna à l'ile le nom de Corsica, en mémoire de 





Corsa. V. Consica. Jsidore. 
Cons, paog., v. de la Béotie, située aur le haut 
d'une colline, au-dessus de Cyrtonos. 
CORSE. V. Consica. 
1. CORSÉE , -sea, petite v. de la Grèce, dans 
la Béotie, près de Cyriones, Paus. 
2— ile de la mer Egée, sur la côte de 
\'Ionie, près de celle de Samos. 
CORSICA (la Corse), le de la M 
6 de la Ligurie, porta d'abord 
celui de Cyrnos, que 
e et de Cyrno. D'après Sénèque, qui y 
jent long-lemps; mais 
et sans religic 
faisaient leur principale nourriture du miel, qu' 
aient en abondance ma auquel la grande qua: 
tité d'ifs et de cigué dont l'Île était couverte don- 
mail un goût amer, Les Carthaginois, après avoir 
ponédé la Corse pendant plusieurs siècles , en 
rent chassés l'an 3.C. par les Romains, qui 
la conservèrent la décadence de l'empire. 
Du temps de Pline cette fle était très florissante, 
et comprenait trente-trois villes. Strab. — Pline, 
6.6: 1.7, €. 2. — Virg.s égl. 91 v. 30. 
+ de Béotie, le même sans doute 















om de Tercepne 
Lonna Cyrus, fils 
fat 









de Jupi 
exilé, ses babitans 
tsent sauvages, fourbes, vole 






































CORSOTE , ». de la Mésopotaunie , au confluent 
de l'Euphrate, au N. d'Agamine, et au S. du lieu 
nommé Gordiani monumentum. Xénoph. 
QCORSURE, ra, le située dans le port de Car- 
thage. 

TORTERIACENSES , peuple dela 3° Belgique, 
‘ehes les Nervi, vers le N. 

CORTERIACUM ( Courtrai), v. des Corteria- 
cemses, entre Meldi au N. et Taraacum au $. 

CORTINE ,-na, peau du serpent Python, avec 
Taquelle la pyihonisse couvrait le trépied sur lequel 
elle s'asseyait pour rendreses oracles Quelquer-uns 
croient que Cortine est le nom du trépied même. 

CORTONE, -na, ancienne v. d'Etrurie , sur Les 
bords dulac de Trasimène,au S. O. de Peru: 
Cette ville est appelée Cortynum par Vi 



































9 €. 22,6. 24.— Pline, 1. — Den. d'Hal., 
À, €: 20 , 6. 
CORTORIACUM ( Courtrai). V. ConrERtAcum. 
CORTUOSA, v. d'ltal dans l'Etrurie, 
ehes les Tarquiniens. 


e 


2. —fut le premier plébéien qui parvint à Rome 
à la digaité de pontife, Ayant été envoyé en ambas- 
sade vers Teute, reine des Hlyriens, il y fut assassiné 
l'an de Rome 5%. 
CORUS, hist. roi de Thrace. 

sage à plie. V. Corx 
8, 


mesure de capaté des 
nos mesures 298 pintes. 
sé 
dans La mor Rouge 
2.— où Cau 


d'Arabie , qui se jetait 
u Erythrée. Hérod , 3, €, 9. 
vent de N. O. 

*. COR VINUS, surnom qui fat donné à M. Va- 
lérias à l'occasion d'un corbeau qui se percha sur 
s0n casque loriqu'il était aux prises evec un Gaul 

2. — (MussALa), grand orateur du siècle d'A 
ont on lousit le désintéreæemnent et le 


t. CORUNCANU: an de Rome 472 














donna 4a fille 
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; Patriolisme , mais que l'on tours 








cause des cifations grecques di 
barangues. Ù rit tellement la mémoire dans sa 
vieillesse oublia jusqu'à so no: 








3. — de Îa famille de Corvinus Mousala, devint si 
paurre qu'il at réduità garder es tronpeaux Ju. 
1, 108. 
CORVUS, surnom d'une branche de la famille 
Valérius, qui donas plusieurs consuls 
COR YHANTES. prâires de Crbèle, connas ausi 
sous le nom de Galles. Il s'agitaient comme des 
frénétiques dans la célébration de leurs mystères, et 
faisaient retentie l'air du bruit des tambours. Du 
sbrent en 








1. GORYBAS, fils de 
Thébé, fille de : . 
3 —peiatre, disciple de Nicomaque, PI, 35, 
CORYBASSA, v. d'Asie mineure, en Nys 
COR YBUS, un des promontoires del'ile de Crète. 
1. CORYCE, -cus, géog. ( Curco }, munt. et 
rom. de la Cilicie orientale, à l'E. de Séleucie 
u pied de le montagne était nue ville de même 
nom et un antre profond, consacré aux Muses Hor., 
2, v. 68 — Phars., 9, v. Bog. — Plins, 5, c. 27. 
— Strab., 14e 
2.— (Curco)v. de la Gilicie orientale. V. Convce , 

















mont. d'onie, servait deretraite aur voleurs. 
4. — antre du Parname , copsacré aux 








éristique, À cause d'une esplce de 





Corycs, qui servait à cet usage. 
1. CORYCIDES , nymphes qui babitaient un 
antre au pied du mont Parnane 











fond souvent avec les Muses. M 

2. — surnom des Muses, 
du mont Parnasse nommé Coryce, soit à caute d'an 
tre de même nom situf en Cilicie, et consacré 
à leur culte. 

CORYCIE, -cia, nymphe qu'Apollon rendit mere 
de Lycorus. Paus., 10, c. 6. 

CORYCIUS, vieillard de Tarent 
vie à soigner des abeilles. Virgile Le donne pour un 
modèle de diligence et d'assiduité. Géorg., 4 ,v.127. 
Quelques commentateurs pensent. que Coryeius 
s'estpas ici un nom propre, mais désigne un homme 

ui criginairemont Bab Coryce. 
1. CORYDALLES , -{/us, bourg de l'Attique, 
dans la tribu Hippoloontide, près d'Athènes. 

2 dia, v. de l'Asie mineure ; dans la Lycie. 
Pline. — Ptolém., 5, €. 3. 

1. CORYDON , géant, Gls du Tartare et de la 
Terre. 

2. — nom des bergers que Théocrite ot Virgile 
font souvent figurer dans leurs églogues. 

CORYLAS, gouverneur de Paphlagonie Lors de 
l'expédition du jeune Cyrus, 











y qui passait se 
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cos 
con Yr] nus ; v. de l'Asie mineure, prise 
pag Antiochus l'an 190 av. J.C. T.L., 39, c. 27. 

COHYALE , -Lus, couronne faite avre de petites 
baies de lierre. Les poëtes la donnèrent à Bacchus et 
aus bagchentes. 

CORYMBIFEN (corymbus et fero, porter). 
sarnom de Bacchus, qui portait la couronne appeléo 
cor ae. Ovide, Fusles, &, v. . 

"ÉORYNE, -na, v. de l'Aie mineure : duns 1'To- 
nie, sur une presque, au $. de Cleromène 

CORYNÉE,-mrus, deTurnus tué par Ente. 

1. CORYNÈTE, da ou -tes, myth., voleur efl&- 
bre, fils de Vulcain, fut tuépar Théséo. P/ut., Th. 

2 — (xapive, massue), surnom d'Hercul 

ConvnÈte, géog. lien de la Grèce propre, dans 
l'Attique. près d'Athèues. Plut 

CORYPHANTA. r. de Bithynie. 

1. CORYPHASIE, -sium, v. deMesdnié, sur un 
promontoire de même nom. C'est là que se retiré- 
rent les habitaus de Pylos aprés la destraction de 
eur ville, 

2. — (cap Zonchio}, prom. surla eble occidentale 
de Messénie. Piol,, 3, c. 10— Paus.. 4, €, 26. 


















CORYPRE. fille de l'Océan, dont Jupiter eut la 
Minerve 


les Arcadiens nommaient Coria. Cic., 








a LORS le mé 
l'arahie se rend dans la mer Erythrée. fer cg. 
CAT AT ANSE 
Sparte, parce qu'on lui immolait de jeunes pour- 
a Cds) 

CORYTHALIENNÉS, fêtes célébrées à Sparte 


en l'hovueur.de Diane Corythalienne. 

1 CORYTIE , us, myth., Lapithe tué par 
le centaure Rhétus. Met. 13,6. 8. 

2. — Ihérien, favori d'Hereule, auquel on attri- 
Busit l'invention des casques (x0/59u). 

— fils de Pâris et d'OEnone, devint amoureux 
4'Hälène , que son père venait d'enlever. Pâris le 
tua dans un accès de jalousie. 

4. — fils de Marmarus , lu Pélates aux noces de 
Pirithoüs, 

5.— fils de Ménélas et J'Idlène , fonda la ville 
8 Coryihe en Tale. En. à, 2: 17: 2, 30 

















. — roi d'Etrurie , père de Jasius Dardanns, 


léft , dion , mourir pour s'emparerde ses états! 
7: — roi de Corinthe. Piod., 4. 
1. CORYTUÉ .-fhus, géog. (monté Corvo), mont, 
Italie, dans l'Ombri 


3. 
da le 
Jaslus En., 3, v. 170; r. 9, v. 10; /. 10, v 719. 

CORYIRENSES, phce de Ia ville de Tégée 
en Arcadie. Pans., 8, c. 45. 

COS, hist., Hébreu, père d'Anoh et de Sobaba. 
Paral "1, €. 4, v. 

1. Cos Co ou Cous greg. (Stanca), ile de la mer 
Efée visd-vis du golfe Céramique, au S. de la côte 
méridionale de l'Asie mineure, renfermait un temple 
<ontacré à Esculape. Pline, t. 

2.—v. située dans l'ile de ce nom.Er 
188 — Tir. L., 22, €. ti. 

3 et 4. — v. d'Egypte. V. Co. 




















10, v. 








qui joiat le mont Argentarius au continent. Cosa 
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* [l'an de Rome 549. 7. 


tite v. d'Hlalie, dens la Toscane, près ! 
Trasimène , fondée par Corythe, près de | 


cos 


fut livrée par trahison à Annilal, En , 10. v. 168 
I TL, 23, cr. 














| 2. — (Pnom. DE), prom. d'Étrurie voisin de la 
ville de Ga? dé dun prolongement du mont 
Argentsrios. 
ÉCSCINTA village de l'Asie mineure, dans la 
Carie, au delà du Méandre. Pline, 3, 1. 
COSCINOMANTIE , -Hin (rex. 





sai, divination), espèce de di 
À fre tonroer ve cit 
pensée de d'un vol. Théoer, 
1. COSCONIUS (M. ), tribun militaire, tué dans 
un combat contre Mago, général des (arthaginois, 
NL 10, e. 18. 

—(C.), meutionué par Cicéron daus plusieurs 
raisons cofime préeur € prucoasul. Selon Plutar. 
il fut tué dans une émeute par les soldats de 

Gic., Cluent., €. 58: Syl., € Fat. € ge 
, — auteur latin, qu'on croit s'être livré au 
genre historique, Par, L L.,5, 

pobte évigrmmatique d'un géaie médioere , 
contemporain de Martial. Mart., 3, ép. 77. 

COSÉDIA ou CossèntA, +. de la Gaule, dans 
la 2° Lyonnaise, au N. de Coustancia, chez Les 
Veneli, vers l'ouest. 

COSÈTANI, peuple de la Tarraconaise , vers 
{le N., habitaient au S. E. des Lacelani ;'entre 

V'Ebre et le Rubricatus. 

COSINGAS , roi de Thrace et prêtre de Junon, 
voulant réprimer la révolte de ses snjeis , onlonns 
d'attacher de longues échelles Jes uues aux autres, ct 
ftannoncer qu'il allait monterà l'Olympe pour prier 
Junon de puoir les révoltés. Les Thraces, saisis 
d'effroi, Ini demandèrent pardon, et firent scrment 
de lui rester toujours fidèles. Polyrn, 7, €. 23. 

COSINGIS. femme de Nicoméde 1°, roi de Bi- 
thynie, nommée aussi Ditièle par quelquesauteurs, 

COSIS, prince alhanien, marche contre Po: 
pée, qui le_tua dans une Bataille. Plut., Pomp. 

COSMAGANA . r. de la Galilée. 

COSMAS , suraomimé Jndirapleustes, c'est à-di 
navigateur dans les Jndes (og, Todien, cé: 
maviguer), bord négoci 
moine, vivai 
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Îles armées en temps de guerre, et ne 
compte à personne de leur alministration 





choisis par le sort parmi les Famulles Les plus 
COSMET AS, surnum de Jupiter cher les Lacé= 
moniens. 





COSMÈTE (xés05, ornement), nom des esela- 
ves chargés d'habiller leur maître chez les Romains, 
Ju, 6. 

2 — (xdauos, ordre), officier 
l'annee de lee ou les nl à thème. nl 
avoit sous lui des surveillaus inférieurs, nomunés 
| Sous-Cosmetes (vroxcaugr x.) 
COSS\. V. Cosa. 

DIA. V. Gosénta. 
8, -sd, peuple de la Médie, vers l'En 
dans des vallées. Leur 




















1 COSSIO ou Cossiux (Bazas, euvuite” 
+. de la Gaule, enpitale des Vasates. 





COT 


+. COSSURA ou Cosrna (Gulo où Ganlns), ile 
de kr Méditerrmés auN.de Mélita. Op, Ji. 3. 567. 

‘2. — (Pantalaria), île située à la hauteur du pro 
runtaire Mermæum en Afrique. Polem., 4, c. 3. 

3.— située ais | Île de ce nom (n.2), fut ravagée 
l'an de Rome {99 dans la premiére guerre pumique 

RÉCOSSUS sr. mumom de le mille Mala 
ginemsis, branche de Îa famille Cornél 

Le (A. ComnÉLivs). tribun militaire , tua de 
sa main dans une bataille, Volumnius, roi des 
Véiens ( 317 de R. ), el remporta les sccondes dé- 
pouilles opimes. 

2.=— (Con. MAL.) consul l'au de Rome 269 

3. — (P. Conx.), trois fois lribua drilitaire, en 
340: 347 et 349 de Rome. En 347 it fut nomtmé dic- 

4. c. 49 et 56. 

















re les années de 





Rome 
5. — (M. Cow.) consul l'an de Rome 343. 
ñ 


afr et 350. 


6. — (Cx. Com 


et emuite tribun militaire, en 


t consul l'an de Rome 346, 
et354, et rem 








sutance, 7. Z., 6, € 11. 
g — (4: Con), maltre de cavalerie, en 403 
et 06de À. consul l'au 412. 1! remporta une victnire 
sur les Samaites, qni lui ft obtenir le triomphe. 
T. L., 8e, 19, 26, 28. 

10. — fut fait préteur de Rome sous Tibère, 
an de 3. C. 32. 

41. — (Conx. Lenr), consul l'an do J. C. 60. 
Tae., Ann 14, €: 20. 

Cossus, rcog., mont. de la | 

COSSUFIA , une des femmes de | 

COSSUTIANUS CAPITON, concussiomaire el! 
délateur fameux du temps de Néron. Nommé gou- | 
verneur de la Cicilie, il pilla sa provinec avec tantt | 
udace que, malgré son or et son éloquence, il, 
futcondamné à Rome, et chassé du séuat. Mais ses ! 
déaonciations, sou zèle vénal contre les cioyens les 

lus vertueux de Rome, lui concilièrent l'amitié de 
Kéron. C'est lui orta accussteur contre An- 
tistius et contre Pélus Thraséa , et les ft tous deux 
condamner à mort, Le supplice de Thraséa lui va- 
Jat de la part de Néron une gratification di 
millions de sesterces, l'an de J. C. 66. Tuc., Ann., 
at,e. 6.: 13, ce. ete. 

COSSUTIUS, Romain célèbre par ses lalens pour ; 
l'architecture, 200 ans av. J. C, Î1 fut le premier 
lie des édifices dans le goût 
Ces. 

COSSYRA. V Cosstna. 

COSTA Bazærx , lieu d'Italie, sur la côte de | 
Gènes , dans la Liguri 

1. COSTOBARE, 
sœur d'Hérod 



































Tduméen, épousa Salomé, | 
T1 fût mis à mort par Hérode, pour 
avec Antipater, le faire empoisouner ; 
vd. C. 
2. — sacrifiateur , du temps de Néro: 
COSTOBOCES, -bocæ, peuples de la Sarmatie 
pen , qui voulurent s'etablir dans la Gala 
tie. Ptolém.,3 ,c. 34. 

COSYRA , Cosraus. V. CossurA. 

COTES où COTTES , promontoirs de Maurita- 
nie. V. AwPrtusta. 
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1 COTHON, geog., vom donnéau port entier de 


CoT 


Carthzge et à une Île ronde qui était au milieu du 
port intérieur, et qui était bordée de grands quais, 
où l'on avait pratiqué des loges séparées pour mettre 
à l'abri deux eent vingt vaisseaux. En. 1, v. 431. 
— Diod., 3. 

2. — Île sur la côte méridionale du Poponèse, 
dans le golfe de Lacoi : 

Coruox, arvhéoL., sorte de gobelet Iscédémonien 
formé de manière à retenir en dedans le limon et la 
ares + et à ne lafsser venir à la bouclre que Læ ps 
tie la plus pure des eaux. 

COTHONÉE , -nea , femme d'Elcusinus et mère 
de Triptolème. Hygi 47. 

COTHURNE,-nus, chaussure des héros, des rois, 
des généraux et des magistrats de la Grèce.Elle de. 
vint célèbre depuis queSophoele en introduisit l'usage 
sur la scène , et en fit la chaussure des acteurs tra- 
giques.A la semelle était attachée une courroie,qui 
passait entre les premiers orteils du pied , et + 
visait ensuite en deux bandes.qui sorejoignaient sur 
les jambes, où elles se croisaient diversement. À 
Home on donnait le cothurne aux nouvelles ma- 
riées le jour de leurs noces, pour élever leur taille. 

COTIARIS ( Ketriga ), fleuve del'Inde , qui 
baignait la ville de Thinet. 

TISO , roi des Daces, pénétra avec son 
mée dans la Pannonie, et fut défait par Corn. Len- 
talus, lieutenant d’ Auguste, On dit qu'Auguste 
rechercha sa fille en mariage. Mor., 3, vde 8, v. 18. 


COTONIS, ile de la mer Jonienne , voisine des 
Echinades, Pline , 4, €. 12. 

1. COTTA , gouverneur de Paphlagonie , attaché 

ux interéts de Sardanapale, roi d'Assyrie, vers 
an goo av. J. €, Dirid., 2. 
2. — (M. Aunétits), Romain qui s':pposa à 
Marius. 1 fut nommé consul l'an de Ie me G78, 
avee Lucullus, et vaineu sur mer el sue terre par 
Mithridate On lui donna le surnom de Ponricus 
parce qu'il prit Héraclée, ville de Pont, Plut. 
Lucull. 

3,7 CG. Aontuius). fameux orateur frère 
de Marcus Aurélius, fat banni de Rome par Marius. 
Sylla ayant triomphé,Cotta fut rappelé, et noramé 
consul l'an 679 de Rome. 

4. paleur contemporain de Néron. Tacite. 

$. — (L. AununcoLÉIUS ), lieutenant de César 
dans les Gaules, fut Lué dans un combat contre les 
Eburous, l'an de Rome 698. 

1 l'an de Rome 689. C. Nép., dtt ,c. 4. 
dont parle Ovide. Pont. 
, -bus, un des jeux favoris des Grecs, 

































le | Sue. Aug.'63. 





















{consistait à lancer du vin ên l'air au-dessus d'un 


bassin de balance assez adroitement pour qu'il tombét 
dans ce bassin. Îl avait été inventé par les Siciliens. 

COTT-EOBRIGA , r. de la Lusttanie , vers l'E. 

COTTE D'ARwEs ; habillement militaire qui se 
mettait par-dessus la cuirasse et les autres armes, Co 
n'était, selon la plupart des auteurs, qu'une drape- 
ri couverte de Lou cé et towbant da laut de lé 

aule où elle était attachée par une boucle, jusqu'au 
Pilicu de lseuime Jets croire cependant qu'elle 
était resserrée vers le milieu da corps par ane espèce 
de haudrier ou deceinture. La couleur des cultes d'ai 
mes servait à distinguer les soldats de chaque corps. 
Les officiers en avaient de fort longueset de fort ri 
les, mais les généraux étaient les seuls qui eussent 
le privilége d'en porter de pourpre. 

LOTIFE Course). lieu dela Gaale cisslpine, 
entre Laumellum et Carlatia. 

‘CUTTIAR A où Cortianta , v. de l'Inde, dans la 

resqu'ile en-dec e, sut le bord de la mers 

COTTIENNÉS (ALPES ), Cottu Aipes, mom de 
La chaîne ice Alpes qu sépare l'Htolie de la Gaul: 





















coT 


Elle s'étendatt du N. au S. depuis Les Alpes grecques 
et la source de la Siura jusqu'aux Alpes maritimes 
près du mont Céma. Suet., Tib., 37; Nér 

COTTIUM , lieu de la Na: 

















mineure, ps 
JC. TL 37, cat. 
irée de l'Inde, dans 


ils du Ciel et de la Terre, 
. Hés. SEA 














Corrus, hist. 

COTTITTO. V. 

COTUATUS , chef des Carnutes , massacra avec 
ses soldats dans Génabur les Romains que le com- 





TÉTTO. 


avait appelés; ce qui fut comme Le signal 
d'aue réroltegéngrale dans à Gaule. Ces. , G des 


Gt. . 
LOT UZA (al-Aleahyye. dela Zeugitane vers 1eN. 
COTYÆUN (Kutaieh) , v. de la Phrygie Epic 
tète, sur le Thymbris. Pline 
COTYLA , surnommé Vamus, fut le seul Ro 
main qui se” présenta dans le sénat pour défendre 
Marc Antoine contre Cicéron. Gic., Philipp.,5 et 13. 
COTYLE -La, mesure attique de capacité 
les liquides et les choses sèches, valait la moitié du 

















zestd4, et de nos mesures à décilitres et un peu plus 
de 6 centilitres, V. la Tab. des Mes. grecg., N°1V. 
COTYLIUS Moxs, mont. d'Area près de 






la ville de Phig 

COTYLON 
y voyait un temple et une statue consacrés à Vér 

COTYORA, ( Boujouk-Kaleh ), v. de l'Asie 
neure, surle Pont-Euxin. Xénoph. — Pline, 2, à 
— Diod., 4. 

COTYORÉENS, -renses, habitans de Cotyora. 

COTYS, myth. V. CorxTTo. 

Cotrs, st, nom commun à quatre rois de 
Thraco el à quelques autres princes. 

19 lois de Thrace 

1. Corts Ie, roi de Thrace, contemporain de Ph 
lippe, père d'Alexandre, fut tué par Python, 
cause de ses cruautés , 356 ar. F C. Demosth., 
comire Arist. 

2, — If, roi de Thraco, envoya son ile au secours 
de Pompée, à la tête de clug eent chevaux. Fhars., 
5, v. 54. 

3.—"ÎTT, roi de Thrace , du temps d'Auguste , 
fut ué par Rheseuoris son once, l'an 19 av. © 

vide 






8. c. 4 































partie de 
20 Autres rois du nom de Cotys. 

1. Corvs , ls de Manès et de Callirhoé, fille de 
l'Océan , succéda à son père au royaume de Lydie. 
Son épouse Asia, lle de Tellus (ou le Terre), lui 
donna deux enfans, Atys et Asiès. Herod. , 4, 
— Diod. de Sic. 
des Oäryses, vers l'an 150 av. 3. C., com” 
hattit en faveur de Persée contre les Romains. Tite- 
Live, 43, c. 26. 

Ê 











3.— roi de Bosphore (petite Arménie), 
re à Mind Von frère, sous nl 





US3o ) 


., | l'on jugenit les plus agréahles 


cou 
COTYTTES,, @iyiila, fltes mystérieuses en 
l'honneur de Cayo "Elles avaient lieu à Athènes , 
à Corinthe , à Clio et en Thrace, avec les rites que 
‘la déose par leur 
impureté. 11 était défendu sous paine de mort d'en 
| révéler les cérémoni , et le poète Eupolis paya de 
sa vi ques plaisanteries il se il sur ce 
Bute Détee Une te de même mob ce ebdbratt 
en Sicile; on y portait desrameaux, auxquels étaient 
uspendus des fruits et des gâteaux, dont chacun 
pouvait prendre sa part. Hor., epode 17, w. 58. 
—— Juve, 2,0. 01. 
GOTYITO au Corte, déeme de la volupte et 














de la débauche. Ses prêtres se nommaient Daptes ou 
Beadidies, et ses Létes Cotytties, On le confond 
tantôt avec Diane, tantôtavec Cérès ou avec Proser- 








pine. Hor., épode 17, v. 58. — Juv., 3, v. gt. 
COUDÉE , cubitus, mesure de longueur, La 

coudée 

La coudée rom: 








ent de coupes de 









différentes matières, d'or, d'argent, ou couvertes 
de bandes d'or : ces dernières s'appelsient 

AytesCgevrès or: val revêtir) 1 y en avait eus 
d'onyx et d'agathe, de erystal de roche et de verre. 


Les coupes el autres vases à Loire étaient de for. 
mes diverses. 11 y en avait de ronds et hauts comme 
nos gobelets; d'autres bas et plats en - dessous 
comme des écuelles; d'autres tout rouds, quelques- 
uns avaient trois pieds: on les nommait trépiods 

COURONNE. Dans l'antiquité la plus reculée, 
on ne déférait de couronnes qu'à la divinité: puis 
on couronna ceux qui s'étaient fait remarquer par 
des actions d'éclat, el même ceux qui remportaient 
le prix dans les divers exercices. Enfu on se para 
de couronnes dans les festins. 

L. Les couronnes offertes aux dieux différaient 
l'selon la divinité ; celles de Jupiter étaient de fleurs; 
celles de Bacchus, de pampre et de raisin ou de 
{lierre ; celles d'Apollon , de laurier on de roseaux ; 
d'Hercale, de peuplier ; de Minerve, d'olivier : de 
Véaus, de roses; de Cérès, d'épis, ete. — Les pré- 
tres portaient des couronnes pendant les cérémonies; 
on couronnait aussi la victime. 

AL. C'est à Rome surtout que l'on récomponsait 
la valeur par des couronnes. Ï1 y en avait de plu- 
sieurs espèces, selon les actions dunt elles étaient la 





















: [récompense 


1. COURONNE TMOMPHALE , était pour celui 
qui triomphait après quelque grande victoire. Au 
commencement elle était de laurier; puis on la t 
d'orset on en poria un grand nombre devant le char 
dutriomphateur. Selon Tite-Live, on porta 234 
couronnes d'or dansle triomphe de Scipion l'Asiati: 
que, l'an de Rome 564, et Appien porte ce nom- 
bre à 2822 dans celui de César. Les principaux ex- 
ploits de celui qui les recevait étaient représentés 
sur ces couronnes. 

2. — OVALE, que portsient ceux qui recevaient 
l'ovation , était de myrthe ou de lau 

3. — OBS1DIONALE, était présent 














GUVIQUE , qu'un général offrait à un 
it conservé la re citoyen, 
chêne avec 








reçue pouvait la 
le à Rome 
à l'arrivée 





cOU 


des rangs des sénateurs. Il était d'ailleurs exempt 
de charges publiques , ainsi que son père et son 
aieul paternel. 

5. — munALE, était donnée à celui q 
muier arait monté sur les murs d'une ville assicaée, 
où était entré par la bréche ou à l'escalade, Êlle 
etait d'or, et en forme de erénaux. 

6. — CASTRENSIS ou VALLAIRE , donnée au pre- 
mier qui entrait daus les retrancliemens ennemis, 
était d'or , el représentait une palissade forcée. 

7 — NAVALE ou ROSTRALE, était la récompense 
do/celui qui montait le premier sur le bord du vais- 
seau ennemi. Cette couronne élait d' t environ 
née d'éperous et de proues(rosra) de navires, aussi 
en or. 

Les couronnes, qui long-temps ne furent accordées 
qu'su mérite, devinrent sous l'empire une des at- 
iributions des empereurs. César le premier obtint 
la permission du sénat d'en porter une habituelle- 
ment, ses successeurs l'imitèrent. 








ui le pre. 














ses. 11 y en avait de deux sortes pour les poètes 
l'une dont les feuilles étaient plus courtes, que Vi 
appelle tonsa corona, c'était la moins honora- 
autre intonsa , était La plus honorable. On 
donnait aux une couronne de laine au gladiateur 
qu'on mettait en liberté. 
TV. Dans les festins, les conviros en portaient de 
Scurs d'herbes et de branches , qui avaient la pro- 












priélé de rafraichir. Îls en portaient quelquefois 
rois : l'une sur le haut de la tête, une autre sur le 


front, la troisième au cou, 

CouxonxE(PouR LA) hist lite, titre d'un discours 
de Démosthèncs , que l'on regarde comme le chef- 
d'œuvre du genre oratoire. 

Le sujet de co discours est la justification d'un 
Athénien nommé Ctéiphon qui avait proposé el 
fait décréter par lo peuple d'Athènes que l'on offri- 
rait à Démosthènes ; au nom de la ville, uue cou. 
ronue d'or, en reconnaisance de son zèle dans l'ad- 
inistration des aflires publiques. Eschine , veudu 
Puilippe, combattit la motion, et attaqua comme 
impolitiques et intempestifs Jes efurts de Démos- 
thénes contre les envahisemens de la Macédoine. 
T.e discours d'Eschine était rempli de beautés ; 1 
réponse de Démosthènes l'accabla , et Eschine fut 
condamné comme calomniateur à quitter Athènes, 
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1) CRA 
du dolique, dans lequelle les athlètes parcouraient 
douze slac 









mple du cheval monté per un eava- 
en usage eu Grèce, surtout dans les 
jeux solennels, et quoiqu'elle ne fût pas si célèbre 
que celle des chars, cependant les princes et les 
rois recherchaient avec empressement la gloire d'y 
remporter le pris. Pour ces sortes de courses, les 
Grecs et les Romains élevaient à grand frais des che- 
vaux de prix, et avaient d'habiles écuyers, clar- 
géi du soin de les dresser. Ces courses se faisaient 
sans selle et sans étriers ; le lieu où elles se faisaient 
se nommait Hippodrome , et avait quatre stades. 
Les cavaliers se rangeaient sur une même ligne 
aussitôt que le son de la trompette se faisait en- 
tendre, ils s'élancaient dans la lice et parcouraient 
la carrière. Le vainqueur recevait une couronne 
et l'on attachait une palme sur la tée du cheval 
Parmi les courses de cheval, la plus singulière était 
celle des cavaliers qui montaient un cheval en même 
tems qu'ils en menaient ua autre en main, sur lequel 
ils sutaieut eu courant , et changeaient ainsi plu- 
sieurs fois de monture. Les Latins appellaient ces 
sortes de cavaliers desultores. Pind., Olymp.,oder. 
— Pyth., ode 3. 

La courso des chars faisait le plus brillant specs 
tacle de tous les jeux de la Grèce el de Rome. 
chars avaient la forme d'une coquille montée sur 
deux roues ; avce un timon fort court, auquel on 
attelait deux, trois et quatre chevaux de frout, 
choisis entre lous ceux qui étaient les plus ardens. 

A l'extrémité du stadc était une colonne, qui ser- 
vait de borne, et autour de laquelle il doute 





























fois faire tourner le char avant d'être censé atteindre 
le but.C'étoi 





occupé s 
ARAxIPPE). Le nome 
bre des chars qui couraient ensemble n'est pas bien 
connu; cependant ea Grèce comme à Rome ce nom- 
bre n'excédait pas trente. En Grèce, le prix de ces 
courses périlleuses était une couronne d'olivier; on 
proclamait au son de la trompette le nom du vaiu- 
queur, celui de sun père et le lieu de sa naissance, 
À Rome le vainqueur recevait ordinairement de l'or 
ou de l'argent, des couronnes des habits et quelque 
des chevaux. 

hez les Grecs on vit des femmes drsputer le prix 
de la course des chevaux et des chars ; mais on pré- 
sume qu'elles envoyaient seulement à Olympie leurs 
chevaux avec un écuyer pour Les conduire : les mœurs 
et les usages des Grecs ne souffraient point que les 
femmes se donnassent enspectacle à tout un penple. 
A Rome, sous les empereurs,les femmes et les filles 
se signalèrent en personne dans le cirque à la course 
des chevaux et des chars. 

COZBA , v. de Ia tribu ae Juda. Paral., 1, €. 4, 
v. 23. 
























uue de celles qui es 
sayèrent de séduire les Israélites par lours charmes, 
pour les entrainer à l'idolâtrie. Phinée la tua daus 
sa tente avec Zambri, son amant. Nomb., 25, c. 6. 

CRABRA (Aqua). V. AQUa CraBna. 

CRABUS , v. de l'Asie mineure, dans la Lydie. 

CRAGALÉE, teus, vieillard d'Ambracie, pris 
pour arbitre dans un différend entre Apollon, Diane 
et Hercule. Ayant prononçé en faveur du derni 
il fut métamerphosé en rocher par Apollon. 

CRAGUS, myth., 6le de Trémisdte et de Praxi- 
dice, douna son nom au mont Cragus. Afét., 9, v. 
615. — Hor. 1, ode at. 

1. CraUS, géog., mont. de la Lycie, au 8. O., 
près de la mer. Elle renfermait le volcan qui à 
danne lieu à la fable de {a Chimière. 























CKA 


située sur la montagne de ce nom. 
mont. de la Cilicie, consacrée à Apollon, 
sur le bord de la mer, au pied de tequelle était Là 
ville d'Antioche. 

CRAINTE (La). Les Grecs et les Romaine en 
avaient fait une 1é. Hésiode la dit fille de 
Mars ct de Vénus; Cicéron la compte entre les les 
de la Nuit. 

CRAMEUSE, sa , Île de la Méditerranée, sur 
la côte de la Eycie ,'auprès du Sacrum Promon- 


toriam. 

CRANACHINE, fille de Cranaüs et de Pédias, 
sœur de Cranaé et d'At 

CRANAË, Must. , fille de Cranañs et de Pédia: 

CRAN, géog., île du golfe Laconique , su N. 
de la côte occidentale, près de la ville de Las. Paus. 
— Strab. =, 3, v. 445. 

CRANAOS , v. de l'Asie mineure dans la Carie. 
Pline, 5: 6,29: 

CRANAPES , satrape pers. Fér., 8, €. 44. 

CRANAÜS, second roi d'Athènes, succéda à 
Cécrops, en 106 av. J. C. 11 eut de ea femme 
Pédias un grand nombre de filles, dont la plus 
célèbre est Athis, qui, dit-on, donna son nom 
à l'Autique. Ce fut sous ce prince qu'eut lieu le 
déluge de Deucalion, en Thestalie ; ce fut encore 
sous Cranaüs que Neptune et Minerve se disputè 
rent la gloire de donner ua nom à Athèues. Après 
un règue de neuf ans il fut détrôné pur sou geudre 
Amphictyon. Paus. 





































ve , sous lequel elle 
de un temple; dont le prêtre était 
ua enfant avant l'âge de puberté, qui n'exer- 
çait sn ministère que pendant cinq ans au plus. 
GRANÉE , -œum, faubourg et gymnme de Co- 
mothe, où Diogène se tenait babitaellement. 
‘dans ce faubourg un bois de cyprès, où Alexan- 
dre vint visiter ce philosophe. Paus. 
CRANII (vestige di Cranca), v. de l'ile de 
Céphalonie, à aliencs N. E. de Palle. Thuc., 2,c.30. 
RANON (Crania), v. de Thessalie, dans la Pé- 
sgiotide ; sur les frontières de la Magnésie, à l'E. 
de Pharsale. Antipater et Cratère y vainquirent 
Jes Athéaiens après le mort d'Alexandre, 322 av. 
3. C. 7. L, 26,6. 10; L Ga, c. 
CRANTÔOR , myth., Lapithe , de Pélée, 
su par Démoléon. Méta. 12, v. 
‘Cranron, hist. ; philosophe et poète grce , natif 
ie, embrasse la doctrine de Platon, 





avaiten Ph 
































"GRAN US , ls de Janus et Crané, régne 54 ans 
sur les Aborigènes, et institua une fête en l'hon- 
meur de sa mère, 

CRASSINIUS on Casstanos (C.), capitaine de 
Céur, tué à la bataille de Pharsal 

CRASSINUS , surnom do plusieurs membres de 
la famille Claudius. V. CLaUDIUS, n. 5 , 13, cte. 

CRASSIPES, suraom d'une branche des Furius, 
dont l'un épousa Tullie, fille de Cicéron. 7. L., 38, 

Éssrrius(L), grammairien latin, da siècle 
d'Augaste , comments un poème d'Uelvius Cinna, 
iotitalé Smyrne. Suët., Gram., 18. 

CRASSUS, surnom commun à plusieurs famil 
jumaine , dent les principales sont celles des Papi 
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CRA 
rius, des Veturlus , dos Cleudius, des Otacilius, ‘et 
particalièrement celle des Licinius, 
1. Membres de La famille Liconia. 
1. CrassUs, aïeul du 





je Crassus ; où le sur- 
à vOés, rire), parce qu'il 
. ee 19. 

Licin ); 6ls du précédent, grand 
pontfe de Rome Vers an 136 ar. JC, i'marcha 
















4 —(E. Licimrus) 





lèbre orateur romain , 
loué par Cicéron , fait le principal inter. 
loeuteur du dialogue intitulé de orntore. 

5.—(M.Lic.),triumvir sarnomméle Riche, reçut 
de ses pères une fortune médiocre, qu'il angmenta 
en faisant le commerce d'esclaves. Un homme, 
selon lui, ne devait pes passer pour riche 
pouvait ‘entretenir une armée. Les cruan! 
Cinna l'ayant forcé de s'éloigner de Rome , il se 
retira cn Espagne , où il resta caché pendant huit 
mois. Après La mort de Cinna, il roviat en Italie, ot 
2e coneilia la faveur de Sylla. Envoyé contre Spar- 
tacus , qui avait déjà vaincu plusieurs 
romains, Cramus tua douce mille cselaw une 
bataille, mit Ga à la guerre par ce coup décisif, 
et obtint à son retour les honneurs de l'ovat 
Nommé bientôt après consul avec Pompée (70 av. 
3. C.), il déploya sa magaifcence d 





































César et Pompée (60 av. J. C. ). Plus avide de 
richesses que de gloire ; et n'ayant pas les vues am 
bitieuses de ses collègues , il 8e contenta du gou: 
vernement de Syrie, qui présentait à sa enpidité 
un aliment inépuisable. Il partit de Rome cnivré 
d'espérances, quoique les auspices lui fussent de- 
favorables, et semblassent présager se ruine. Il tra- 
vera l'Euphrate , et sans s'arrêter à Dabylone et à 


| Séleucie , quelque riches que fussent ces villes, il 


pénétra dans le pays des Parthes. Les délais affectés 
d'Artarasde, roi d'Arménie, ct la perfdie d'A 
riamaës lui rent perdre un temps précieux. Enfin 
il on vint aux mains avec Suréna . général des 
troupes d'Orodès, roi des Parihes (33 av. J.C), 
à Carrhes, en Mésopotamie, et perdit trente mille 
hommes dans celte journée. Le reste de son armée 
se sauva à la faveur de la nuit. Crassus, délesté 
sr ses guides, fut forcé d'a- 
Lé du général ennemi. 11 
trouver sous prétexte de traiter de la paix : 
dès que Suréna le vit en son pouvoir. il 
le BL mourir ; et envoya sa tête à Orodès , qui 8t 
couler du plomb fondu dans sa bouche. Crassus cul- 
ivait la philosophie,et était profondément versédaus 
la connaissance de l On a loné avec justice 
t Je mort de son 
























. Plutas 
Acad ,1,e, 1. —Pl 





tes lui coupèrent la tête, et eurent la cruauté de 
la montrer à son père. Pluf. , Crass. 








7: —autre fils du riche Crassus, tué dans les guer. 
< civiles qui suivirent le meurtre de César. 


8 et 9. — (M. Lic.), consuls en 27 et 64 de JG. 


CRA 


2. Crassus étrangers à la fam:lle L'cinia. 











‘voyer Pompée en Egypte, pour mettre un terme aux 
rugrelles entre le rot Ptolémée Aulète et le peuple 
l'Alexandh 








sipiUs), lieutenant de M. Antoine 
‘Arménie , battit le roi des 
Abériens et des Albaniens. 11 fut nommé consul 
Yan de Rome 714 , et pris et mis à mort par ordre 
d'Octavien , dix.ans après. Plut., 2, 1 

CRASTINUS, soldat de l'armée de César , tué 
à la bataille de Pharsale. Cés., G. des G., 3. c. gg. 

CRATÉE, -leus , sujet d'Archélaüs , qui cons- 
pire contre ce prince. drist. , Pol, 

CRATAÏS ou CrarËis, déesse des sorciers et des 
enchanteurs, mère de Ja fameuse Scylla. On la croit 
La même qu'Hécate. Odys., 12, . 34, 

CRATÈRES, -ræ, port de l'Asie mineure, dans 
T'Eolide , sur le territoire de la ville de Phocée. 

5. CRATÈRE ,-rus, lieutenant d'Alesandre, 
aussi célèbre par ses talens littéraires que par sa 
valeur dans les combats , se ft aimer el respecter 
des Macédoniens , et obtint la confiance d'Alexan- 
dre par son courage et l'élévation de son caractère. 
Courtisan sévère et plein de franchise , il lui re- 

rochait ses fautes ; et faisait retentir d'scs oreilles 
fes plaintes des soldats : autsi ce prince disait de 
loi: Ephestion aime en moi Alexandre, Cratère 


3. —(P. Cam 
de iriumvir , subi 










































av. J. C., dans une bataille contre Eumèn: 
écrit la vie du héros de la Macédoine. Cor. Nép. 
2 Just, 12,13.— Plat, Alex, 

2. — Athéaien qui Étur recueil de toutes les lois 
décrétées par le peuple d'Athènes. 

3. — peintre d'Athènes , excella dans le genre 
gene C'était le Téniers de la Grèce. Plin., 

Le te 

4. — médecin d'Atticus. Ge., A4, 12, ép. 13.— 
Hor., 2, Sat. 3, v. 161. 

1. CRATÉS, philosophe cynique, natif de Thè- 
bes, fils d'Ascondus et disciple de Diogène , flor 
‘environ 324 av. J. C. Pour n'être pas distrai 
Les affaires, et se livrer tout entier à la philosopl 

eus, et en distribi 
it eontrefait, el se 





gent À se8 











contre 


ettrès-légèrement 
d'une grande beaute 
voulut l'épouser 
2 pauvreté, m 









représenta 
, voyant que 168 obser 

Il en eut un £ls 
donna en ms- 
riage à ses disciples. Au mombre de ses disciples il 
‘eut Zéuon, fondateur du stoleisme. 11 nous reste de 


plante quelques lettres sans à het. 
Expibsorhe queluerletres sans dont apocrypher. 


laus Ia collection des Epistolæ Cy- | Pi 











nice imprimées en Sorbonne, sans date. Diog., Crat. 
3. — philosophe académi p 
matf d' 





mite et Thu 
3. — poète d'Athènes, de l'ancienne comédie 
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| Pergame (vers 165 av. 


CRÈ 


4. — historien et grammairien de Malles ou Ci 
icie, antagonisle d'Aristarque, établit une école à 

3. C.), et écrivit l'histoire 
des événemens les plus remarquables de chaque 








- siècle. Elien, Anim, 17, €. 9: 


CRATÉSICLÉE, -clea , mère de Cléomène, roi 
de Sparte, Plut., Cléom. 

CRATÉSIPOLIS , reine de Sicyone , célèbre pat 
sa valeur. Ses sujots et une partie de ses soldats 
s'étaient révollés à la mort d'Alexandre, fils de Po= 
lysperehon et son époux; elle se mit en personne à 
Ia léte des troupes qui lui restèrent fidèles, battit les 
rebelles, fit exécuter à l'instant quarante on cin- 
guante desplas opinètrs, etréablt ain le cale. 

le mourutl'an 314 av. J. C. Polyen , 8, c. 58. 

CRATÉSIPPIDE , das ou -des , amiral lacédé- 
monien envoyé conire les Athéniens pendant la 
guerre du Péloponèse. Diod., 13. 

CRATÉE , -teus , roi de Crète , fils de Minos ct 
de Pasiphaé tué à Rhodes par son ls Althémène, 
V. AuTHÉMÈNE, 

CRATÉVAS, lieutenant de Cassandre. 

1. CRATHIS, petite riv. d'Achale, prend s1 
source en Areadie, au mont Cralhis ; et se jelte dans 
le golfe de Corinthe. Srrab , 8. 

2. — petite chaîne de montagnes qui s'étend en 
Acbaie ct principalement en Arcadie, auprès de la 
ville de Phénéos. 

3. —(Crati). 
dans la forêt 
sur les fro 


CRATIÉE. 
N 


estor. 

 GRATINUS, poète comique d'Athènes d 
enne comédie, célébre par 405 écrils el par son 
amour pourle vin. 11 mourut âgé de g7 ans, l'an 43€ 
av. J. C. Les fragmens qui nous restent de ses co— 
médies no semblent pas justifier Les éloges qu'en fait 

ieu. Hor., 1. sat. f.— Quint. 

2. — athlète célèbre par sa beauté, Paus., 7, c, 25. 

1. CRATIPPE,, -pus, historien, contemporain 
de Thucydide. Den. d'Hal. 

2. — citoyen de Tyndare, dépouillé par Verrès. 

3. — phifosople de Mitylène, ouvrit à Adiènes 
une école où il eut pour disciples les fils de Cicéron 
et de Bratus. Pompée alla le voir après la bataille de 
Pharsale, et s'entretiat long-temps avec lui ; ce gé- 
néral désespéré se déchaina contre la Providence, 
et le philosophe la justifa. Cratippe obtint ensuite 
À l'aide de Cicéron 1e droit de at À Rome, mais 
resta toujours à Athènes, d'où les Aréopagites le 
supplièrent de ne point sortir, aa d'instruire tou 
jours la jeunesse athénienne. Cratippe laissa un ou- 
vrage sur la divination et l'interprétation des son= 
ges. Plnt., Pomp. — Cic., Of. 1. 

CRATISTHENE , athlète de Cyrène , vainqueur 
aux jeux olympiques à la course du char. 

CRATOS (xpéros, foree), fils du Styx et de 
Pallas, secourut Jupiter dans la guerre des géans. 

CRATYLE, -lus, philosophe disciple d'Héraclite, 
fut le maître de Platon après la mort de Socrate. 
Platon à donné sou nom à un dialogue, où il traite 
de l'origine du langage. 

CRAUSIES, sie, nom de deux iles de ]a mer 
‘Egée, dans le golfa Saronique, près des côtes de l'E- 

rie, vis-à-vis du promontoire Spiré. 

CRAUSIS, Mégalopolitain , père de Philopémen. 
CRAUXIDAS remporta le prix de la course de 
chevaux aux jeux olympiques. Paus., 5, c. 8. 

CREDILIUM (Creil), v. de la Gaule, dans la 
Lyonnaise 2°, chez Les Bellovaci. 

























































CRÉIOPOLUS, mont. de l'Argolide, au N. E. 
de Tégée. 


CRE 


CRÉIUS, fils du Ciel et de Ja Terre, épousa Eu- 
rybie, dont il eut Astrée, Pertée et Palias. 
CREMERA (Bagano), peti d'Etrurie qui 
asse à Véies ; et se jette dans lo Tibre un peu au- 
letsus de Fidènes, C'est sur ses bords que les trois 
cents Fabius furent tués dans un combat par les 
Véiens, l'an de Rome 277. Ovid., Fast., 2, v. 205. 
—Juv.,2, w. 155 
CREMISUS. V. Caixis, fleuve de la Sici 
CREMMA (Kébrinas), v. de l'Asie minoure , 
dans la Pisidie au N. O. Strub, — Piolém., 5, €. 5. 
CREMMYON. V. Cromwvon. 
CREMNA. V. Car 
CREMNI , v. de la Chersonèse Taurique , sur la 
côte occidentale du Palus Méotide,au N. du pro- 
montoire Agarum. C'est là qu'abordérent les Ama 
sones qui , conjointement avec des Seythes, formè- 
rent la nation des Sauromates, Hér.s 4, €. 71 20. 
— Piolëm., 1.3, 5. 
CREMONA (Crémone), y. de la Gaule Cisal- 



























pine sur le Padus, près de Mantua , devint colonie 
romaine l'an 535. Dans la guerre d'Octaveet d'An- 
toine elle prit parti pour ce dernier. Octave en 
donus le pi Res Loldats, qui la brûlèrent. Zi. 





Liv, at, €. 56. — Tacit., hist., 3, e, 4, 19. 
CREMONIS Jueux , mont. des AÏ 
nibal tréversa, dit-on, pour arriver en Lüal 

an, e. 38. 
CREMUS Conpus. V. Conpus Cneuurivs. 
1. CRÉNÉ , -ne, v. de l'Asie mi 
par'Antiochus" l'an'190 av. J. C. 7. L.. 39, 
2. — (xgiva, fontaine, porte de Thèbes, 


l'An- 
REY 















nommée de La font rede, qui était au 
CRÉNÉE, -neus, centaure tué par Dryas aux 
noces de Pirithoüs. Met, 12, 9. 
GRENI, eure, en Phrygie. 





CRÉNIDES, lieu maritime de la Bithynie 
le Pont-Euxin, Diod. de Sie. 

GRENIS ( xpiva , fontaine ), néréide. 

1. CRÉON , myth., roi de Corinthe, fls de Si- 
syphe et père de laucé ou Crénse, gonna sa fille en 
maris Ja i avait répudié Médée. V.Jasow, 
ÉTAT ANNE 

2. — fils de Ménécée et frère de Jocsste, s'em- 
pire du trône de Thèbes après la mort de Lau, 

our faire cesser les ravages du Sphinx. il promlt 
la couronne et le main de sa sœur à celui qui ex- 
phqnerait les énigmes proposées par ce monstre. 

ipe, les ayant devinées, monta sur le trône, et 
épousa Jocasie , sans savoir qu'elle était sa mère. J] 
en eut deux fils, Etéocle et Polynice, quise firent La 
erre, et s'entretuèrent dans un combat singulier 
fv. ces noms). Léodamas, fils d'Etéocle, étant trop 
Jeune pour tenir les rènes du gouvernement, Créon 
parvint à la régence, et défendit de donner la sépul. 
tureà Polyniceavec menacede faire enterrer vif. 
conque oserait lui rendre les derniers devoirs. Anti. 
joue, sa sœur, et Argie, sa veuve, ayant eu le cours! 
'enfreindre cette loi barbare elles furent punies de 
mort.Hemon,fils de Créon,qui aimait passionnément 
Antigone, n'ayant pu obtenir sa grâce, se tua s 
#22 lombeau Créon fut tué dans la suite par Thésée, 
qui lui déclara la guerre à la prise d'A draste pour 
avoir refusé la sépulture aux soldats argiens tués 







































sous les murs de Thèbes Eich., sept Chefs — 
Soph., Antig. — Paus., 1, c. 19 — Diod. , 1, c. 4. 
— Apollod , 3, e. 56. — Hyg.; f. 67. 

Caton, hr. premier archonte anaucl d'Athènes 





l'an 684 av. J. C. Pates 8. 
CRÉONTIADES, fils d'Hercule et de Mégare. 
Son père Le tua poar avoir donvé la mort à Lycus. 
CRÉOPHAGES, gi (xpéxy , viande; péyev, 
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. | V. ces noms. Paus., 4, c. 3, 


CRE 
manger); peuple de l'Ethiopie, an-deswas du port 
d'Antij 

CRÉOPHILE , -lus , habitant de Sames , dont 
Homère célébra l'hospitalité dans un de ses poèmes, 

lques-uns disent que ce poète fut son disciple, 
irab. “: 
2. — bistorien cité par Athenée, 8. 
CRÉOPOLUS. V. Crérorouus. 

CREPERIUS Pozuto , Romain qui dissipa son 
patrimoine dans la débauche. Juv., 9, v. 6. 

CRÉPIDE, -da. V. Cuaussune. 

CREPSA ( Cherso ), Île de la mer Adriatique, 
sur la côte d'Illyrie, en face du Flanaticus Sinus. 

CRÈS , fils de Jeter et de la nymphe Idæa, 
régua après son père dau lle de Crète, à laquell 
il donna son nom. Paus., 8, 

CRESA et Cnessa , v. de Cai dans la Doride. 

CRESCENS, philosophe cynique, vers l'an 154 
ge. exit M Aurôle à pérsécuter es chrétiens: 
11 &t condamner à mort S. Justin qui avait écrit 
leur apologie. 

CRESILLA , sculpteur grec, qui travailla avec 
Praxitèle et Phidias au temple de Diane à Ephèse. 

CRÉSIUS Mons, myth., mont. d'Arcadie, au 
S.E., près da Tégée, où il y avait un temple dédié 
à Mars. Paus., 8, ot 44. 

CRESPHONTÉ , Héraclide, £ls d'Aristomaque , 
s'empars du Péloponèse avec ses deux frères Témène 
el Aristodème, 80 ans après la prise Seproieret eut 

ur partage la Messénie. Il épousa Mérope , 

ES Cypocieset fut tué par l'usurpateur Polyphonte. 
1e. 

CRESTON, capitale de la Crestonie. 

CRESTONIE, -nia , contrée de la Thrace. Ses 
Labitans étaient dans l'usage d'épouser plusieurs 
femmes; et lorsqu'ils mouraient on immol 
leurs tombeaux celles qu'ils avaient le plus aim 
Her. 5,0. 5. 

1. CRÉSUS , Crasus , dernier roi de Lydie, de 
la race des Mermnades, succéda à son père Alyatte 
l'an 562 av. J. C. IL passait pour le prince le plus 
riche du monde. Il conquit presque toute l'Asie mi. 
geure. et renditie premier les Grecs d'Asie tributai- 
res des Lydiens. Sa cour était le rendez-vous des 
philosophes et des savans. Esope le fabuliste y jouis- 
sait de la plus grande consid Sol 
Athènes et Crésus cherch: 





























































le_ prince faisait co: 
“quoi, dit c0f Créaut, ne 


dit bientôt un fil sohér 
claré la guerre à Cyrus, roi de Perte, 
contre lui à la tête de 420, 000 hommes de pied 





TI), puis ayant dé 
ee Paarebe 
et 


de 60, 000 chevaux , et fut complètement défait , 
fat prie, et il 
ui on 


le bd- 


l'an 548 





le prince iydien lui raconta l'entretien qu'il 
eu avec le sage Athénien sur le bonheur. 
Pere, touché de ce récit , et frappé de l'incon 


tance de la fortune , le Ét retirer du bâcber , et lui 








accorde son ami il ve lui rendit pas ton 
royaume, qui fut réuni à l'empire de Perse. Crésus 
sarréeul à son vainqueur; mais on ignore les cire 
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constances de 3 mort. Mérod., 1, €. 26, ete. — 
Plut.. Sul., 8, c. 24. — Just, 1, c.7. Val. Max., 








ne 
71312 et Ermesus. bâtirent le temple de Dianeà 
Ephèse. Paus. 7, C2. 


CRÈTE, -ta, myth., fille de Deucalion.Apol., 3, 
«3. 

2: — femme de Minos. Apollod., 3, c. 1 

3. — fille d'un Curète , épousa Ammon, lorsq 
le défaut de blé l'obligea de quitter la Libye, et de 
venir se Gxer dans lle d'die, qu'il appela Creta, 
en l'honneur de son épouse. 

Caère , a, géog. ( Candie) , ile la plus consi- 
dérable de la Médiiemanée, au S. des Cyclades. 
Cette île fut d'abord peuplée par les Telchines, qui 

apportèrent le culte de Jupiter. Les Phéniciens et 
Li Phemiers balitans dela Grèce y Brent aus quel: 
ques établissemens, Elle était “célèbre par la nais- 
sance de Jupiter, ses cent villes, parmi lesquelles 
les principales étaient Gnosse, Gortyne et Cydonie, 
‘et par les lois du sage Minos. V. CRÉTOIS. Hor., 1, 
ode 36, v. 10; epode, g.— Ovide, fust., 3, v. K44. 
—Val' Max. 7, €. 6.—Phars., 10, v. 18%. —Mcta, 
23, 67. — Pline, 4 €. 12. 

1. CRÉTÉE , -teus ou eus, myth. V. Craie 

2. — Troyen aimé des Muses, qui suivit Enec, 
et fut tué par Turaus. En., 9, %. 77. 

3. — autre guerrier tué également par Turnus 
Enéide, 12, v. 535. 

Cnéréz , «a, géng., contrée d'Areadie , où, 
saivant d'anciennes traditions, Jupiter fut élevé. 
Paus., 8, e, 38 

CRÉTHÉE, -eus, Sls d'Eole el de Tyro, et père 
d'Eson. Apollod., 1, €. 7. 

CRETHEIS , femme d'Acaste, roi de Thessalie , 
plas communément nommée Astydamie. V. ce 
nom. 

CRETHON , 6ls de Dioclès , combattit devant 
Troie, sous les drapeaux des Grecs, et fut 
sou frere Orsiloque par Enée. Hiade, 5, v. 

1. CRETICUS , surnom ironique du pêre de 
M. Antoine, après sa dél dans l'ile de Crète. 
Plut., 2, LV. ARTONIT: 

2 — orsteur contemporain de Juvénal. Sat. 2, 


”.@. 

RÉTOIS, Cretenses babitans de l'ile de Crète. 
Diverses colonies vinrent # établir dans cette Île; 
mais les Crétois ne devinrent un peuple important 
que lorsque Minos (vers. 1300 av. J. C.) les eut réu- 
mis sous un même chef. Après la mort de ce roi, 
l'autorité souveraine fut partagée entre le sénat, le 

uple et dix magistrats nommés Cosmes. Vers 
Boo? le gouvernement devint entièrement républi- 
til fut long-temps livré à de cruelles dissen- 
tonë, enfin 66 TG Les Crétoi farentaub. 
r les Romains après une guerre de trois ans. 
PES drétos, d'abord vantés par teur saguse, dép. 
pérèrent dans la suite, el quoique du temps de 
Platon , les lois de Minos fussent encore en vi= 
eur, cependant leurs mœurs bien changées. 
a les représente comme élant à cette époque avares, 
menteurs, enbemis du travail et menant une vie 
déréglée. On attribue aux Crétois l'invention de 
la musique et de ia dante, et l'art de mettre en 
rasage le fer et l'acier. 
+ 2: == peuple de ia Mysie. Les Crétois se divisde 
rent dans le suite, et prirent les noms de Teucriens 
et de Dardamens. 


CRÉTOPOLIS, v. de la Pamphylie, à l'O. dans 
la Cabali 
d'Epidamne. V. DamoxÈnE, 






































































CRÉUGAS, atilèt 
CRÉUS , un des Titane: V. CREUS. 
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CREUSA, Caeusta ou Crcsts, v. maritime de 
Béotie,sur le golfe de Corinthe. Strab., 9. 
9ee.32 — 7. L., 36, c. 21; L 52, e. 56: 1. 54, e. 

CRÉUSE, dade fille de la Terre, de la- 
quelle Pénée eut Hypséo et Sülbé, 

2. — ou GLAUCÉ, Slle de Créon, roi de Corinthe, 
épousa Jason,après qu'il eut répudié Médée. Celleci, 
pour se venger de cet affront, envoya à Créuse une 

tite boîte d'où sortit un feu qui embrasa le pa- 

ais, et la Ét périr avec son père. Euripide 
le présent que Médée envoya à Gréuse consistait.en 
ornemens qui s'enflammérent aussitôt quecette der- 
miére s'en fut parée, el produisirent le même effet 
que le feu dela late. Créasese précpita dans une 
fontaine pour éteindre le feu qui la dévor 

elle en empoisonna les eaux, et périt misérable. 
ment. Mét. 7. 

3.— fille d'Erechthée, roi d'Athènes, épousa Xu- 
thus, troisième fils d'Helken, et en ent deux ls, 
Achéus et Ion. Les poètes ont feint que Créute , 
qui était d'une beauté extraordinaire , avait inspiré 
une violente passion à Apollon , et qu'elle en avait 
eu un fils nommé Janus, qui fut ensuite adopté par 
son époux, qu'ils nomment Xiphée. 

— une des filles de Priam et d'Hécube, épousa 
ée, dont elle eut Ascague. Lorsque Troie fut 
prise elle 'éara dans les énébres ou selon d'antres 

at abandonnée volontairement par Enée. Selon 
Virgile, elle se présenta à son époux pendant l'in- 
cedie de Troie , lui dit un éternel adieu, et lui pré= 
dit ses destinées futures. Cybèle la transporta dans 
sn temple, dont elle la ÉL prêtresse. Paus., 10, 
€. 16. — En., 2, v. 562, etc. 

CREUSIS. V. Creusa. 











































AMISA ou Cniu1ss4, promont. du Brutium , 
où Philoctète aborda à son retour du siége de Troie, 
2. — v. d'Htalie, sur le promontoire de ce nom. 
On en attribuait la fondation à Philoctète, 
CRIMISSA. V. Cnimisa. 
CRIMISUS. V. Cnimis. 
CRINACUS , fils de Jupiter et père de Macarée, 
secupa le premier lle de Lesbo 
CRINIPPE, -pus, général de Denis l'Ancien. 
CRINIS, myth., prêtre d'Apollon. 
Cnixis, his£., philosophe stoicien. Diog. 
CRINISE, -sus, my1h., prince tioyen, contem- 
rain de Lsomédon. Ne voulant point exposer ta 
lle au danger d'être dévorée par le monstre 
voye par Neptane dans la plaine de Troie, il l'ex- 
pots sur la mer dans une Parque. La jeune pi 
gene aborde sur les cbes de Sicile, où sun père 
bientèt l'y chercher lui-même; mais il ne {a trouva 
int, Il fut si inconsolable de sa perte que les 
Feux, touchés de sa douleur, le dangérent en 
fleuve, et lui permirent de prendre à son gré toutes 
sortes de formes. I épousa la nymphe Ségeste, et 
eut d'elle Alceste ou selon d'autres Ægeste. 
Caunisx on CuisE , géo. (Cultabelot 
qui coule près de Ségeste en Sicile. C'est 
Bords que Timoléon battit l'armes carthaginoie. 
Corn. Nép., Tim. — En. 5, v. 38. 
CRINO, myth., femme ou fille de Danaîs. poil: 
lle d'Anténor. Pas 




































CRIOBOLE , -lium (xatôe, bélier 1 B&Xdaev, im 


moler, frapper, jeter), sacrifice expiatoire, 





CRI 
uel on immolait un bélier en l'honneur d'AL 
Cybéle. La personne qui avait besoin de l'expiation 
déscendait 
victime sur la tête. 

CRION. V. Cnéox, 

CRIONTIUS, père de Lycomède J1., 19, v. 240. 

GRIOPHAGE Gad, Bélier, Géye, ranger), 
ancienne divinité ainsi appelée du grand nombre de 
Bélicrs qu'on lui immolait. 

CRIOPHORE, -ros (xg03s,bélier: és, porter), 
surnom de Mercure , ainsi nommé pour avoir dé. 
livré les Tébaïns de la peste en portant un bélier 
autour des murailles. 

CRISIE, -sin, une des Océanides. 

ORISON, habitant d'Himère, couronné aux jeux 
olympiques Peur 5 cad. 

1. GRISPE, -pus, chef de la synagogue des Juifs 
de Corintbe, fut converti par S. Paul_ vers l'an de 
J. C. 52. Crispe fut, dit-on, établi évêque de l'île 
d'Egine, auprès d'Athènes. 4c4., 18, 2. 8; Ep.aux 
Corintk. te, 1, v. 14. 

2. — V. Cnisrus. 

CRISPINE, -na, flle de Beuttius Presens épousa 
Commode l' mmode, l'ayant surprise avec 
un de ses amans, l'exila dans l'ile de Caprée , où il 
lui St donner la mort l'an 183. 

1. CRISPIRUS, philosophe stoïcien, auteur d'un 
poème dans lequel il exposait d'une manière fast 
dieuse la doctrine de sa secte. Hor., 1, sut. 1, et 3. 

3. —CÉPiON, questeur de G: 
gouverneur de Bitbynie. Tar., Ann. 
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ille d'Aquilée 
. AQuités. 

ALLUSTE. 

fl dans le 2° 





siècle. Quinti. 
3. — secon( 









tingua par 
naissances. Fansta, sa belle-mère , ays 
l'amour pour lui, et n'en ayant pas élé 
rablement, l'accusa auprès de son pèred'avoir voulu 
la séduire. Constantin, croyant trop facilement son 
ils coupable, le Gt empoisonner, l'an de J. C. 326 
1, CRISSA le la Locride, sur le golfe de Co- 
rinthe. Elle avait un beau port, nommé Cyrcha. 
Catte ville, devenue puissante, abusa de a force pour 
lover des tribats sur ceux que la dévotion attrait à 
Delphes. Les Amphictyons lui frent la guerre, eLla 
détruisirent. 
2. — (MER DE) (goUfe de Salona), golfe de la Lo- 
ide, où était située la ville de Crisa, On l'appelle 
auui mer Audaleion. 1 faisait partie du golfe de Co 
riathe. 
CRISUS, fils de Phocus et grand-père de Pylade. 


Paus. 
























CRITALA, v. de l'Asie mineure, dans le Cap- | P 


padoce. Hér., 7, c. %, 

CRITR où Coma ; torrent de le Palestine, 
qui coulait au S. E, de Phasélis, et se jetait dans 
le Jourdsi 

CRITHÉIS, mère supposée d'Homère, lle de Mé- 
nelope de Magoésie,était native de Cumes en Eolide, 
Son père l'ayant laisée on mourant sous la tutèle 
d'un ami ou, comme le veulent quelques uns, d'un 
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de ,oncle, elle fut réduite 


0 
l 


28 une fome, et recevait Je sang de la | si 


CRI 
r ce parent, qui pour em 
cher sa faute, la maria L'Phérius, exdeldat ma- 

en. L'enfant provenant de l'inceste fat nommé 
d'abord Mélésigènc;parce qu'il uaquit sur les Lords 
du fleuve Mélès , puis Homère quand il eut perdula 


vue. 

CRITHOMANCIE, ia (xe1025, orge; aavreia die 
vination), divination qui consistait à examiner les 
gâteaux dessacrifices et la farine d'orge qu'on répan- 
dait sur Les victimes, afin d'en tirer des présages beu- 
reux ou malheureux. 

CRITHOME, v. de la Chersonde de Thrace, 
sur Les bords de la Propontide. Corn. Mép. 

1. CRITIAS d'Athènes, D 















qu'il redoutait, et_poussa l'acl 
pounuivre les banais d'Athènes dans l'asile même 
où ils se réfugiaient. Tant de barbarie réunit ces 
malheureux eu un corps d'armée. Ils entrérent en 
Attique, guidés par Tlrasybule, et reudirent Ia li- 
berté à leurs concitoyens. 1é en combattant 
400 à it été dans sa jeunesse 
le Socrateset il devint ua de 1e8 plus crueis 

11 compora des élégies et d'autres ou- 
vrages, dont il nous reste quelques fragmens. Gic., 
Orat. 

3 
publicain. 

fe, Matusire célèbre, orisait 450 av. 3. G. 
Pre, 2. 

4. — statuaire d'Athènes , fut le maître de Dio- 


ment jusqu'à 














ennemis 


uteur d'un traité sur le gouvernement ré- 


| aysodore. Paus.— Pline, 2, 


1. CRITOBULE , -lus , général qui com a 1dait 
les Phocéens à la bataille des Thermopyles , que les 
Romains livrèrent à Antiochus, Paus., 10, €. 20. 

2. — médecin d'Alexandre, Pline, 7, c. . 

CRITOBULÉ, eut de Marsun ls nommé Pangée. 

CRITODAME, -mus, athlète de la ville de Cltor, 
auquel on dleva une statue à Olympie , pour avoir 
été vairqueur au combat du cesie. P. 

SRUTODÈME, -mus, ancien bistrien. Pline,5, 
c.56. 

CRITOGNATE , «fus, célèbre guerrier gaulois , 
du pays des Arverni, combattit sous les drapeas 
de Vercingétorix , contre César. Bloqué par 
Romains dans Alésie, el manquant de vivres 
refusa de rendre la place, malgré les prières des 
siégans eux-mêmes, et attendit qu'il arrivét des 
renforts. Cés., guer, des G.,7. 

CRITOLAÜS, myth. fils d'Icétaon, épousa Aris- 
tomaque , fille de Priam. Paus. 

1. Cnirouaus, his, le de Rhérimaque, citoyen 
de Tégée, combattit avec ses deux frères contre les 
file de Démostrate de Phénée, pour mettre Én à Ia 
guerre qui désolait les deux états. Ses frères ayant 




















été tués, il se trouva seul exposé aux attaques de 
ses adversaires ; mais il les vainquit. À son retour, 
il tua sa sœur, parce qu'elle regrettait la mort d' 









Paus., Arca 

a. — préteur des Achéens. Ayant été pris 
es Romains aux Thermopyles, lan 146 av. J.C. 
ne put survivre à la perte de sa liberté, et s'empoi- 
sonne. Cic., Nat. des dieux. 














3. — philosophe péripatélicien , que les Até- 


CRO 


ausde à Rome, ac Car- 
ésde et Diogène l'an 155 av. J C. Cire, Orat., 2. 
Ve = auteur d'une bistuire d'Hpire et d'un traite 
d'astronomie intitulé Phenemènes. 

5. — préteur des Achéens l'an 147 ou 148 av. 









J.c. 

CRITOMÉDIR, -dia, danside, épouse d'Anti- 
paplus. 4poll. 

1. CRITON, 
sait vers l'an 500 av. J. . 

2. — médecin, disciple d'Acron d'Agrigente, con 
temporain d'Artaxerce Longue-Main, vers 550 av. 
FE 2e rendit célèbre surtout par ses cosmétiques, 
ua traité sur l'art de les composer. 

3. — un des disciples les qi sélés de Socrate, 
assista aux derniers momens de son maître.C'est lui 
qui lui propos de sortir de prison , et lui en offrit 
tous les moyens. Il forma plusieurs disciples distin- 
gués. Criton mourat rers l'an 380 av. J. C. 11 avait 
Éomposé dix-sept dialogues, dont Diogène Laëree rap 
porte es titres. Pla.. ; Grit.— Diog: Laer, Soer. 

— lieutenant de Philippe, père de Persée, 
fat député vers Annilal, l'an 213 av. J. C. 7. L, 
23, c. 

52 écrivain, vatif de Macédoine, composa 
L'histoire de Pallène, des Perses , des Gètes et de la 
fondation de Syracuse, 

6— historien de Nexos, d'une époque in- 

composa des mémoires intitulés ocraeté- 
ri huit, et res, année), qui contenaient 
les plus intéressantes de 


hilosophe pythagoricien, qui Goris 









et 














J'histois 
l'époque à laquelle il vivait. 

Te escellent sculpteur du temp d'Auguste, 
exécula un grand nombre de beaux ouvrag 

8. — médecin de la cour de Trajan , écri 
l'exemple de Criton d'Agrigente (n. 2),un traité sur 
es cosmétiques 1 en reste quelques fragmens dans 
les ouvrages d'Aétius. 

1. CRIU-METOPON (xpès, bélier; aéroezv. 
front), ( Crio ou Saut-Jean ), cap situé sur la côte 
éridionale de la Crète. 

2— (paradis Boroun ou la Pointe noire), 
Le cap le plus méridioéal de la Chersonèse Taurique: 

CRIUS (xpids , bélier), myth., gouverneur de 
Phryaus, alla avec lui dans la Colchide, fut immolé 
aux dieux , eL sa peau fat suspendue aux murs du 
temple. Voilà ; selon quelques auteurs , lout le fon- 
dement de la lu bélier, sur lequel Phryxus 
passa l'Hellespont. Paus., 3,6. 13. 

2. — géant, donne son nom à un fleuve d'Arcadie. 
Paus.,7,c. 29. 

AUS, géog. riv. da Péloponèse, dans l'Achaïe, 
qui prenait tource au $. Es vers Le mont 
tympbale, et se jetait dans ls mer de Corinthe. 

CRIXUS, Ganlois 
S'étant ensuite séparé 
aie, et Là ravages 

lu mont Ga he 

CROBIALÉ, lus, v. de la Paphlagome. 

CROCALA , Île située près de l'embouchure de 
l'Indus. 

CROCALE, fille du fleuve Iménus et l'une des 
nymphes de Diane. Metam., 3. 

CROCEA (Crorée), bourg de Laconie , au N. de 
Gythium, Pas. 3, c: 21 

‘CROCIATONUM (Palognes), v. de la Gaule , 
dans ls Lyonnaise 3°, ches les Vencli, au N.E. 

CROCINAS, athlète thessalien qui fat couronné 
nux jeux olympiques. Xenoph. 

TÉROGODILOPOLIS. V. Anstnof, n. 2. 

—(Sonhhadje) , v. d'Egypte, dans la Thé- 
la gauche du Nil , entre Tlermonthis et 
Hérod., 2. €. 69. — Strab., 17. 


Dict. de PAnt. I. 


























qui e joigait à Spartaeus 
le lui pour entrer dans l'A 
fut battu et tué aux environs 
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CROCODILORUM Lacus, lae situé sur la côte 
de Phénicie, au S. de Césarée , sur les confins de 
la tribu d'Epraïm et de la demi-tribu de Manatsé. 

CROCONE , -nus, riv. du pays des Bruttiens , à 
l'extrémité de l'Italie, 

CROCUS, amant de la nymphe Smilax. Les 
dieux changèrent le premier en rafran et In seconde 
en if. Met, G,v. 283. V. SuiLax, 

CROCYLEA ou Crocxuium, v. de la Grâce, 
dans l'Etolie 

CRODUNUM , lieu de In Gaule, anx environs 
de Tolosa, dans la Narbonnaise 1°°, chez Los Volces 
Tectoenges. 

CROËSMUS , Troyen tué par Mégès. /L., 15, v. 
523 et 524, 

CROESSA , lle d'Ino , de laquelle Neptune eut 
Byras ou Bysène. 

CROMES,-mi, v. d'Areadie, fondée par Cromu 

CROMIS. V. Curows. 

CROMITIDE, -mitis, petite contrée d'Arc 

1. CROMMYON, prom. de l'île de Cypre, 
lala pointe la plus septentrionale, Mer. 7, v. 435. 

3 v, voiine de Corinthe, sur le gaie Saront 
que, près de la côte septentrionale. Paus., 2, c. 

CROMNA , v. de Bithynie, à l'E. sur les confins 
de Paphlagonies Ft +5 €. Le Le 2: v 362. 

CROMNUM , v. du Péloponèse , dans l'Areadie , 
au $. de Mégalopolis et à l'E. du flcuve Gathéates. 

1. CROMUS , fils de Neptune , donns son nom 
au rillags de Crommyon, daos la Corinthie, Paus.. 
2e 3 

2. — un des cinquante fils de Lycaon, donna son 
nom à la ville de Crames en Areadie.Paus., 8,c. 3. 

Let 2, CROMYON. V. Crouxron. 

CRONIES , -nia, fêtes célébrées À Athènes en 
| l'honneur deSaturoe. Les Rhodiens célébraient une 
| fête semblable, dans laquelle ils immolaient 0 

nairement un malfaiteur. 

1. GRONIUM , v. da Péloponèse, dans l'Elide. 

2:— v. de Sicile, dont la position est incertaine. 

3. — Mane (mer Glaciale). V. PIGRUM ARE, 

1. CRONIUS , myth. , fils de Jupiter el de la 


aymphe Hymalie. 
2. — un des amas d'Hippodamie. 
readie. à l'O., 




















tué 


























3. — un des centaures. 

Cromrus Mons, géog.. mont. de l' 
sur les frontières de la Laconie. 

CRONOS , nom grec de Saturne ou le Temps 





Gces ) 
ROPHI, mont. d'Egypte entre les villes de 
: Syène et d'Eléphantine , où l'on plaçait les sources 

du Nil. Hérod., a, c. 28. 
, contrée de la Macédoine voisine 
du golfe Thermaïque, le long de la côte orientale , 
entre le fleuve Réchius et le Chalendis. Hérod., 7, 
ce. 133. 

CROTALE , -lus, myth., amant d'Ilippodamie , 
tué par OEnomaüs. V. H1PPODAMIE. 

CuoaL, “ns, géng.: Pelte rivière d'u 
dans le Brutium , se jette dans le golfe Seylacit 
au N. de Seylacium. Pline, 3, €. 10. 

“CROTALES , empâce de castagnettes en ursge 
chez les anciens V. TYMPANUX. 

CROTON, guerrier à qui Hercule rendit de 
grands honneurs après l'avoir tuéinvolontairement. 
Diod., 4. 

CRÔTONE «ina (Carton, . puissante d'Italie, 
dans La partie la plus orientale du Brutium , sur 
la mer, près du promontoire Lacinium Elle fut 
fondée par Myscelle et Archias, chefs d'une colonie 
achéenne, 739 ans avant J.'C. Pyrrhus ravagea 
cette ville! et la réduisit de moitié. Lors de la guerre 
puvique les Romains , poursuivant Auaihal, s'em 
!parèrent de Crotune, qui dans la suite devint co 


22 


























CTÉ 
lonie romai jjourd'hui peu considé- 
rable. Crotoi ace à Démocède, à Alc- 
méon , à Milon l'athlète et à plusieurs autres 
sounages célèbres, Herod., 8, €. 37. — Strab., 6. 
“Pine, 3, €. 96: = Dit. Live, 1, êe 185 L al ee 3e 
—Just., 20, c. 2.V. CROTONIATES, 

GROTONIATES , Labitans de Grotone. Les Cro- 
toniates étaient célèbres par leurs forces dans les 
luttes athlétiques, témoins Milon, Astyle , Tisierale, 
et par leurs convaisances philesophiques. C'était 
un proverbe que le dernier des Crotoniates était le 
premier des Grecs. Mais leurs mœurs se corrompi- 


rent de bon: 
Péotei 
comme la métropole de l'école 
il leur donne étaient un che 
rendaient un culte extraordi 
nienne et à Hercule. 
cSROTONIATIDE, mat ia 
rotone était la capitale. Thucyd. , 7, €. 
CROTOPUS, hitième roi d'Avges ; fle d'Angé. 
mor, succéda à son oncle Jasus,et fut pèrede Psema- 
thé, qu'a pollon rendit mère deLinus. Ov. 1bis, 488. 
CROTUS, ls de Pan et d'Eumène , nourrice 
des Muses ; fat grand chesseur. Après 4a mort 
Jupiter le mit au rang des astres, sous le nom de 
Sagittaire. Paus., 9, c. 29. 
Let 2. CRUNT , v. d'Élide , entre Chalcis el Py- 
los. Une rivière qui l'arrosait a aussi porté ce nom. 
3. — V. Diowvsovos 
CRUPELLAIRES, -larii ; soldats des Eduens 
mment armés, doët parle Tacie. An 3e. 43. 
CRUPTORIX, prince germain , Lributaire 


Romaine, ar. dt. di 73. 
CRUSINE (Grissei), v. de laigrande Séquanoise, 
e d'Olynthe. 


au S. O. de Vesontio , sur le Dubis. 
CRUSIS, v. de Macédoine , vois 
CRUSTÜMÉRIE, -ria ou rium ( Marcigliano 
Vecchio), v. de l'Italie , chez les Sabins, près du 
Tibre, sur l 1, au N. O. de Rome. L'an 4 de la 


8 ruinèrent [a ville 
atà Rome les 




















iatis, contrée d'Italie, dont 










































4, ee 5 . 34. — En. 9, v. 631. 
+ CRUST MN AU que donne quel- | 
quefois Tite-Live à Crustumérie. V. ce mot. 


v. d'Etru 





orge, 2, v. b8. 
CRUSTUMINIENS (Les Monts), montes Crus- 


nommées de la ville de 





inmici, montagnes ain 
Crustuminum 





abs ( Conra), riv. d'Ombrie qui prend sa source 
aux Apennins, et se jette dans la mer à R 
us Îtalicus nom: 










gol 

CRYEON IxsuLæ , Urois petites Îles si- 
tuées dans le golfe Glaucus , au N. E. du promou- 
toire Crya. 

CRYPHON , lieutenant de Persée, dernier roi 
de Macédoine , emoya vainement de 
a Eumène, roi de Pergem une alli 
et offensive contre les Romains.7. L. 54e. 27, 










17 SR YPTA Nrarourrama, panage du mont Pausi- 
rés de Naples V. PauSILYPE. 
PORYSSE se, Ve Casa. 


CRYSTALLOMANCIE ( »pug#ddos, crystal ; 
uxvrai, divination), divination par le erystal sans 
doate Li même romantie. V. ce mot. 

CRYTIDAS, Silicien tué par Hercule, 

CTÉATUS, fils d'Actor , un de: Molionides , 
sigoala sa valeur au siége de Troie. Hercule le tua 









d'A 


+ | de à 


CTÉ 


eux jeux isthmiques , pour avoir seourn Augée 

contre lui, Paus., 5, c!4—fuade, 13, w. 185. 
CTÉMÈNE, v. de Themsalie, au N. 0. 
GTÉNOS, port de la Chersonèse Taurique. 
CTÉSIAS, histonen et médecin grec, ls de 

















Ctésiloque, natif de Cide. Fait ggsonnier par Ar 
taxerce Mnémon à la bataille de Cunaxa, il guérit 
Le roi de ses blessures,et fut son méde pendant dis- 





sept ans. Il avait composé une Listoire de l'Assyrie, 
de la Perse et de l'Inde , ouvrage qui aurait pu être 
précieux, parce que l'auteur l'avait com 
des. matériaux puisés dans Les archives de l'empire, 
si l'auteur ne s'était pas plu à y entasser une foule 
de contes et_d'invraisemblauces. Ctésias semble 
aussi n'avoir écrit que pour contredire Hérodote et 
Xénophon ; au reste son style ne manque ni de force 
'elégarice. Photius nous à conservé de s0n ou 
rage quelques fragmens, qui se trouvent dans 
l'Herndote de Vesseling. Strub., 1. — Alién., 12. 
— Plul., Artax. 
2. —"sycophante d'Athènes. 
3. — Listorien, natif d'Ephèser 
TÉSIBIUS, mathématicien d'Alexandrie, qui 
35 I inventa la 
































communiquait un mourement réguliér à uue petit 
Égure de bois qui , parle moyen d'une baguet! 
diquait Les heures, Les jours et les mois , qui étaient 

une colonne. Cette utile invention fut 









tua Maési] 
CTÉSIDÈME, demus, peintre qui fut le maître 
ile. Plin., 35, c. 
CTÉSILOQUE, -chus, célèbre peintre gree 
dans le genre groteique ; entre autres tableaux, il 
Bt un Jupiter dans le douleurs de l'enfantement 
lors de Ia naissance de Bacchus. 
1. CTÉSIPHON, hist. , arcbitecte célèbre, qui 
teaça Ie plan du temple dé Diane à Ephèse. 
2 Athé de Léosthène, qui 
ner couronne d'or à Démosthèn: 
Counonnx et Démosraènr. 
3.—poète élégiaque, aimé du roiAttale. 4thén. 13. 
. — auteur grec, compota l'histoire de la Bévtie 
aout ue bre ee de plantes 




























2. — autre 8ls d'Hercule et d'Astydamie. 





ua des prétendans de Pénélope, tué par 
Philétius. 
1. Ci 
cion aceucillit dai 
père. Put. Phoc. 
3. — écrivain qui composs l'histoire des Segthes. 
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4. CTÉSIUS, fs d'Orménus et père d'Eumée. 
Oups. 15. 2. 305. 

CTESYLLE, ‘le, jeune fille de l'le de Céce, 
dont Hermocharès devint amoureux en la voyant 
danser aux jeux pythiques. ]l traça sur une pomme 
Te serment de n'être jamais qu'à elle, et la Bt rou- 
ler aux pieds de sa maîtresse,qui prononça le même 
serment en présence de l'autel de Diane. Hermo- 
charès, l'ayant demandée en 
éproura ua refus. Mais Ctésylle qi 
paternelle, et vint trouver son smant à Athènes, 
6à elle mourut dans les douleurs de l'enfante- 
ment. Lorsqu'on voulut l'enterrer, une colombe 
sortil de son cereueil, et prit son essor dans les airs, 
Comme on ne trouva plus le corps de Ctésyllo, Her- 
mocharès consults l'oracle, qui lui ordonna de bâtir 
un temple en l'honneur de Vénus Ctésylla. Les ha- 
bitans de Céos offrirent long-temps à la déesse des 
sacrifices sous ce nom. 

CTIMÈNE, myth., la plus jeune des filles de 
Laërte et d'Antielée, et sœur d'Ulysse. Odys3., 15, 




















». 334. 

Cribme, hist. , Gls de Ganyetor et frère d An- 
tipbus. Paus. 

CUBA, Cuxa ou CuxinA (enbare,coucher ; cunæ, 
berceau), divinié romaine qui avait soin des en- 
fans au berceau, et qu'on invoquait pour les faire 
dormir 

CULALLUM, place forte de l'Asie riveure, dans 
la Galatie. T. L., 38, c. 18. 

ÉUDI. V. Mirumicss, a. 1 

CUBISTIQUE , -ca, sourentendu saltatio , un 
des trois çerres de la danse ancienne. Cette espèce 
de date était arcompagnée de contursivns, 

CUBULI ÉRINIENS, peuple d'Italie, 
vers la Campanie. Pline. a, 

CUCCI ou CÜCCIUM ( probablement Cere- 
Sicha), +. de Pannonie , près de la Save 

CUCULUS, myth. (conrou), surnom de Ju 
ter; tiré de ce qu'il s'était transformé en cet oisoau 
pour plaire à Junon. 

CucuLus, arch., espèce de grand capuchon qui 
couvrait la tête et les épaules, et dont on se servait 
pour se garantir da mauvais Lemps. 

CUCUSSUS ou Cucusus (Coson), v. qui ftsue. 
cesivement partie de la Cappadoce et de la petite 
Arménie. 8. Clrysostome y fut exilé. 

CUDA (Con), fleuve de la Lusrtai 
dait dans Je Durius. 

CULARO ou GrarianoroLts (Grenoble) , v. de 
Gaule, dans la Viennaise, chez les Allobroges, un peu 
à l'E, sur l'Isara. Elle fut relâtie par Gratien, et 
prit le om de Gratianopol 

1. CULEUS (cnleus ,tac) , sorte de supplice à 
Rome pour les parricides. On renfermait le coupa- 
ble dans ua sac de cuir , dans lequel on mettait un 
singe, un coq et un serpent; ensuite le sac était 

dans la mer. 

2.—grande mesure de eapacité ches les Romains, 
contenait riaglamphores,et de 208 mesures 1 muids, 
268 pintes ; ou 517 litres. V. les Tables des Mesures 
Bomaines ; ° IV. 

CULLEOLUS (L.), contemporain de Cicéron, 
fat proconsul en Illyrie. Gic., 4m., 10, Ep.34. 

1. CULLÉON, Romain qui lors de la formation 
da premier triumpirat conseillait à Pompée de rom. 
pre avec César, et de répudier Julie, Élle de ce der 
nier. Plut. 

2. — officier du pa: 
de Lépidus. 

ULLU ou Couvors, +. d'Afrique, au N. O. du 
golfe de Num 

CULON où Catom, v. de la inbu de Juda. Jo. 
sue, 13, Go. 





























, qui se rene 





























le M. Antoine et ensuite 
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CULTURIUS (culter, couteau) , prêtre qui dans 
Les sacrifices frappait la victime et l'égorgeait. 

CUMANIA ou Cowawia (' Kislar-Kalessi ) 
forteresse d'Asie, dans l'Ibérie, vers les pyles où 

tes caucasiennes. " 

1. CUMANUM, maison de campagne de l'ompée 
près de Cumes. Cic., à 411, 4, ep. 10. 

2.— maison de campagne de Varron. Gic., dend., 
Bet 

CUMANUS , gouverneur de la Judée l'an 48 de 
J. C., fat envoyé en exil par l'empereur Claude, 
pour avoir commis des injustices envers les Juifs. 
Jos, Ant., 20, € 5. 

LCUME, Cuurs ou Crurs, -ma on -m 
de l'Asie migeure dans l'Eclie,'aur le bord de la 

au $., l'une des plus Mlorissantes colonies grec- 
On aceusait les babitans de stupidité, pour 
ir perçu, pendant trois cents ans, aucun droit 
sur les marchandises qui entraicat dans leur port, 
Strub., 13.— Paterc., 1, €. 4. 

2.—+v. de la Campanie, au bord de a mer, au N. 
de Naples. Cette ville fut fondée par deux colonies 
grecques, l'une venue de Cumes en Eole. l'autre 

le Chalcis en Eubée. L'an de Rome 335 les Cam 
paniens s'emparèrent de Cumes, al en chassèrent 
les habitans. C'est près de cette ville qu'étaient si- 
tuées _ces campagnes ardentes nommées Champs 
Phlégréens ( Phlegræi campi). Une des sybiller 

sa résidence dans an antre du voisinage; on 
appelait la sybille de Cumes. Ov.. Met., 15, v. 
7125 Fast, 4, v. 158; Pont. 2, él. 8, w. Gt—Cic, 
Tull., 3, . 36. —En.,3, w. 447, L, 4.— 
Puol.. 3. — Strab, 5. 

CÜMERIUM, prom. d'Italie, 
dans la mer Adriatique, au N., et pi 

CUNA. V. Ces, 

CUNAXA. village situé vers les confins de la Ta- 
Lylonie et de la Mésopotamie, sur la droite de l'E 
phrate. Ce fa près de ee lion que Cyrus le jeune 
mourut en combattant contre son frère Artaxerce 
Mamnon , l'an for av. J. C. V. Cynus. Pr. 
Ariax., Crésins. 

CUNETA. V. Crnera. 

TCUNEUS ( Aigarve ), contrée de l'Espagne , 
dans la Lusitanie, au $., s'étend entre l'océsn 
Atlantique eL l'Anas, en forme de coin (cuneus). 

2 —{ Cabo di Santa Maria) prom. de la Luti- 

, dans le Cuneus. Mét.,3, c. 1.—Pline, 4, c. 22. 
CÜNINA. V. Cons. 

CUNISTORGIS,».delaLusitanie dans leCuneus. 

CUPA VO, fils de Cyenus, combattit en (aveur 
d'Enée contre Turaus, En., 10, v. 186. 

GUPENTUS, capitaine de Turous, tué par Enée. 
En., 13, v. 539, 

CUPIDON, dieu que l'on confond généralement 
avec l'Amour, quoique quelques mytholngues les 
distinguent. Les auteurs ne sont pas d'accord aur 
la msissance de Cupidon. Hési dit fils du 
Chaos et de la Terre, Simonide de Mars et_de 
Vénus, Alcée de Zéphyre et d'Eris ou la Di 

ute, Sapho de Vénus et de Cælus, Sénèque de 

énus et de Vuleain. Selon d'autres ; la Nuit pon- 
dit un œuf, le couva sous se ailes. st it éclore 
‘Amour, qui deploya soudain ses amies dorves, ct 
il son essor à travers ie monde nairant. Cicéron 
1.3, Mal. des D ) écrit que l'Amour était Ëls do 
Jupiter et de Vénus , et Cnpidon de la Nuit et de 
l'Erèbe. Ils étaient l'un et l'autre de la cour de Ve. 
aus, et ils la suivirent aussitôt qu'elle fat née, et 
{qu'elle se joignit à l'assemblée des dieux. Les Grecs 
‘mettaient a Îa différence entre 
: l'Amour : ils sppelaient le premier Îue 095, Cupruo, 
ele second Eous, 4mer. L'un , doux el mudére, 
imspirait Les sages; l'autre, emporté et vivleut ; 




































vançait 
ès d'Ancone. 
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CUR (3, 
ossfdait les fous. Quoi qu'il en suit, à peine le 
FR se le V és entr jour queJupiters. 





gui conaut tous les troubles qu'il œutevit à Flat 
obliger Vénus à s'en défaire. Pour le dérober à [a 
cotère de Jupiter, elle le cacla dans les hois. où il 
suça le lait des bêtes féroces. Auitôt qu'il put ma 
ier l'are, il s'en ft un de frène , employa le cyprès 
à faire des flèches, et essaya sur les avimaux les 
raits qu'il destinait aux hommes, Depuis il changea 
ces premières armes en un arc el un carquois d'or. 
Les poètes racontent qu'il seblessa lui-même, et sentit 
12 çasson la plus rive pour Pssehé (Ve mat:)Ca 
pidon est ordinairement représenté nu, sous la figure 
d'un enfant, l'air désœuvré, mais malin, armé d'un 
are et d'un carquois rempli de flèches ardentes,sym- 
bole de son pouvoir sur l'ême , quelquefois d'une 
torche allumée ou d'un exsque et d'une lance; 
couronné de roses, emblème des plaisirs délicieux, 
mais rapides , qu'il procure. On lui donne deux 
péces de flèches ; les unes, d'or pur, produisent l'a- 
moe ; les autres , armées de plomb, n'inspirent 
que la haine. Tantôt il est aveugle ; tantôt il tient 
une rose d'une main et un dauphin de l'autre. 
Quelquefois on le voit entre Hercule et Mercure. 
D'autres fois il est placé près de la Fortune. 1] est 
toujours peint avec des ailes, car rien n'est plus 






























fugitif que la passion qu'il iuspire; el ces ailes sont | 
dercoutsur d'arur, de pourpre st d'ur. On lui donne | 


svuvent aussi celles d'un vautour. Dans les antiques 
on le voit sauter, danser, jouer ou grimper aux 
ebres. On le peint dant dans le feu , sur la 
icrre et sur la mer. 11 conduit des chars, touche de 
la Lyre, ou monte des lions, des panthères , dont 
crinière lui sert de rênes, pour faire voir qu'il n'y a 
point de eréature si sauvage qui ne soit apprivoisée 
ar l'amour. Les anciens lui rendaient un culte s0- 
lennel ; et comme il exerçait sa puistauce dans le 
ciel, sur la terre, daos les ondes et même aux en- 
fers. sa divinité était roconnue partout , et partout 
‘on l'honorait par des vœux, des prières et des sacri- 
fices. Les mythologues anciens font naître les hom- 
mes etles animaux de l'union du Chaos et de Cu- 
pidon. L'Amour donna aussi naissance aux dieux 
avant la création du monde. Virgile feint dans | 
néide que Cupidon prend les traits d'Ascagne à la 
prière de sa mère pour mieux enflammer le cœur 
de l'infortunée Didun, En, 1, etc. —Cic.s 
Nat, des D., B.— Mit. 1, TACATN 
tte. — Bivn, dyl 3.— Moschus. — Theocr., Idyl. 
But, etr. — daacreon. 

GUPIENNIUS, favori d'Auguste, se rendit ridi- 
cale par le recherche afctée deses Fétemens. or. 









































3, Sale 29%. 
1. CÜPRÆ ou Curna (probablement San-Bere- | 
dette), v. maritime d'Italie, dans le Picénum, au S. 


‘de Firmum. 
à. — (Loretie), autre ville du Picénum , sur des 
montagner au-delé de Frento. 
CUKA , déesse allégorique de 
feint qu'ayant vu de l'argile, clle 
mer l'homme, Ensuite elle pria Jupiter d' 
sou ouvrage: mais lorsqu'elle voulut lui donner son 
nom, Jupiter préteudit qu'il devait porter le sien, 
la Terre soutint qu'elle avait seule ce droit , parce 
u'elle avait fourni la matière du corps; où prit 
turue pour arbitre : ce dieu adjugea à Jupiter le 
corps de l'homme, parce qu'il lui avait doaué l'âme; 
il le remit ou pouvoir de Cura aussi long-temps 
qu'il vivrait, parce qu'elle l'avait forme, et il l'ap- 
ela home; parce qu'il était forgé de Terre , ex 
umo. Hyg: 
CURE (les Soucis), divinités vengeresses qui 
Habitaient aux portes des enfers. En. 6. 
CURATEURS, tores, officiers publics, chargés 


quiétude. On 
agina d'en for- 
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de diverses fonctions à Rome. Les principaux étatent 
les dix suivans 
1. — DU CALENDRIER (Kalendarii), était le tré- 
sorier ou receveur des deniers de la ville. Ces fonc- 
lions se remplissaient sans doute aux calendes. 
2.— DATI (dativus), était une espèce de Luteur 
nommé ou donné (datns) par le juge. On le distin- 
,guait des curateurs légitimes et lestamentaires. 
{° 3. — véorrwe. Le père était curateur légitim, 
de son fils mineur ou même majeurs'il élait tombé en 
| démence ; le frère l'était de son frère ou de sa sœur 
dans le même cas ;au défaut du père el du frère, 
c'était le plus proche parent. . 
— DE LA MAISON DE L'EMPEREUR , avait soin 
du revenu du souverain et de Ia dépense. 

5.— DES OUVRAGES PUBLICS, en avail 
dance et l'inspection, et était garant des 
de ces ouvrages pendant quinee ans. 
| 6— DES PRISONNIERS DE GUERRE, avril soin de 
conserver les biens de ces derniers. 
| 2 PE MRovNCE, en était l'intendant 
Î DES QUARTIERS, étaient chargés ile la poli 

de La ville, et distribués par quartiers, 

9. — DE LA RÉPUBLIQUE, avait soin des travaux 
let lieux publics ; il devait veiller à ce que les mai- 
sous ruiuées fussent rétablies. 

10 — DES MONNAIES, présidait à la fabrication 
de la monnaie. 

IL y avait aussi des curateurs pour veiller au net- 
toïement du canal public et des égouts de la ville , 
des aquédues (curatores équarum), ainsi que pour 
veiller aux grands chemins hors de Rome et ceux 
des ponts et chautsées. 

CURATIUS ( P.), tribun du peuple l'an de 
Rome 354. T. L., 5, c.2. 

CURES (Corrose ), v. éapitale du pays des Se- 
bins, près du Tibre, au N. E. de Rome. Cures est la 
patrie de Numa. Eneide, 1, v. 292: [. 8, v. 638. — 
Te Lu 1, €. 13. — Macrobs, 1, € Q. — Ov., fast. 
2, v. 477, bBo 1 3, v. 94. 

CUKÉTÉS, ancien peuple de la Grèce. dans l' 
lide.Il fut amené parDeucalion daus la Phocide el en 
Thessalie , où il donna naissance aux Doriens. Il se 
répandit eusuite dans l'île d'Eubée , le Péloponse 
et l'ile de Crète. Les Curètes furent chargés de l'éd 
cativn de Jupiter; pour que les cris du jeune dieu 
ne parvinssent pas aux orcilles de son père, ils cé- 
lébraient des chants et des danses guerrières autour 
de son berceau, frappaient sur leurs boucliers et fai- 
saient retentie l'air du bruit des cymbales. Cybèle 
récompensa leurs soins en les nommant ses prêtres 
el ses ministres favoris. Metam..4, v. 282: Fast. 4, 

no Géorg., 4, v. 151.=Sirab., 10.—Paus., 


CURETIS, nom de l'ile de Crète, pris des Ca- 
rêtes, se premiers babitans, Miam, à v. 130. 
CURIA , hise., loi décrétée sous les auspices du 
tribun du peuple Curius Dentatus , l'an de Rome 
454 défentioit d'essembler les eomices pour l 
| on des magistrats , sans la permission du 16na 
Cum, gene. (Goire), v. de la Rhétie ; à l'O, 
ane le Rhin, près de sa source. 
CURIACE, -atia, famille 
1 us, et 









































































Albe, tran: 
ide dans l'ordre 












atit, nom de trois jeunes guerriers 
{de la famille Curiatia, qui combathrent pour sou- 
tenir les intérêts d'Albe, leur patrie , contre trois 
jeunes Romains, les Horaces, et qui furent vaineus 





Ï l'an de Rome 85. V. Horaces. 


CURIANUM(cnp Ferret),promont. de la Novem- 
populanie. au N. O., chez les Boiens. 

1. CURIAS cup Cavati), promont. de l'ile de 
Gpre. 


CUR 


2. — ou Cuaiux (Piscopia), v. sur !a côte méri- 
diosale de l'ile de Cyp 
même nom. Hérod., D, €. 113. 
CURIATÆ (Lrcrs), nom des lois votées par le 
uple assemblé par curies. Ou les opposait aux 
Lois faites dans les comices par ceuturies,qui s'appe- 
aient {eges centuriatæ. 
1. CURIATIUS (P.), consul l'an de Roms 301. 
2. — Marennes, poète latin qui florissait sous 
l'empereur Vespasien, vers l'an deJ. C. 70 11 cum- 
posa quatre tragédies” intitulées Médée, Thyeste 
Caton, Domitien. Ce poète fut Lué par ordre de Do: 
mitien, pour avoir parlé contre la tyrannie. 
CURICTA (Pegha), ile de la mer Adriatique, 
dans le Flanaticus Siuus, au N. de celle de Crepsa 
CURICUM (Peglin), v. de l'llo de Curicta, sur 
Le penchant d'une colline. 
1. CURIE, -ria, une des divisions du peuple ro- 
main. Romulus divise les citoyens en Arus bus, 
et chaque tribu en dix eurics de nombre égal. 
que eurie eut un prêtre qui présidait aux sa 
le sa compagnie. 1 so nommait Curion , et les sa 
«rifces Curionies, 
Les assemblées par euries différai 
lées par centuries en ce, que daus ces de 
it Les susfrages à la pluralité des ce 
que das celles là on les comptait à 
voix individuelles Les comices 
t_assembles que pour nummer 
grand curion , pour revêtir de_cummandemens 
res cerlains magistrats, pour ratifier les tes- 




























tamens, pour faire certaines adoptions , et enfin 


our dé 





ler los affaires ci 





les les plusamportar.tec, 
comices par curies porlait Le nom 
“Général Le sénat préférait les co. 
mices par centuries, dans lesquels la noblesse avai, 
d'immenses avantages, La convocation de ces > 
semblées était, ordonuée par le roi, et ensuite par les 
cousuls conjointement avec le sénat Lescitoyens de 
Rome étaient seuls admis à ÿ donner leurs sullrages; 
ceux da dehors ny étaient poiot appelé. Dans ces 
assemblées les suffages 8e donnaient de vive voix. 
2. — Les Rowains appliquaient aussi le nom de 
Curia aux édifices publics, tant civils que religieux. 
Les uns étaient destinés aux assemblées des prêtres 
et aux cérémomes de la religion, les autres au sénat 
et aux affaires publiques. On ne pouvaits'assembler 
dans Jes curies qu'après qu’elles avaient été solen- 
nellemeut. consacrées par les augures. Il ÿ avait à 
Rome trois édifices principaux de ce nom 
hostilieune, bâtie par le roi Tullus Hostilius, la 
curie pompéienne , où César fut assassiné, et la 
eurie d'Auguste, où cet_empereur tenait sa° cour. 
CURINÜS , dieu des Sabins, dont T. Tatius ap- 
orta Le culte à Rome 
1. GURIO (Q.), orateur romain , contemporain 
de César. Suet., Ces, 49. — Gr. Brut. 
cu180N1CS), tribun du peuple , sauva la 
César le jour où l'on diseuta dans Îe sénat le 
de punition qu'on devait infliger aux com- 
lices de Catilina. Il se tua en Afrique. C'est sans 
doute le même que celui que Gicéion représente 
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dans les Plilippiques comme le complice des dé! 


bauches d'Antoine. Fiur, 4, €. 2. — Put. Pomp., 
Ge fo Pal Maux. € L 

CÜRION , chef el prêtre d'une eurie, avait 
l'inspection sur tous les habitans de sou quartier. 
Le curion présidait_ aussi aux repas soleunéls de sa 
curie_et à ceux quise faisaieut dans chaque famille. 
A1 devait être âgé de 50 ans , irréprochable dans ses 
mœurs, et bien fait de corps. 1] était nommé par sa 
euris. Tous les curions particuliers etaient subor- 
donnés au_ grand- curion (curio marimns). Celui 
ii était élu par toutes Les vurics assemblées dans 
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*e , pris du promontoire du ! 





» 


CUR 
les romices, qu'on uummait comitia euriata, Den, 
d'Ealie., 3. 

CURIONIES 
de chaque eurie. 

CURIOSOLITFS, tin. . peuple de la Gaule, 
dans la at Lyonnais, à LE: des Osisnti, Pline, 4! 

CURIUN. V. Curias, n. 1. 

1. CURIUS Dexrarus (Marcos Anxius), Ro- 
main célèbre par son courage et sa frugalité. 11 fut 
trois fois. consul, et deux fs honoré du triomphe, 
pour avoir vaineu les Samaites,les Sabins, les Luca 
miens et Pyrrhus près de Tarente, 273 av. J. 
Après ces triomphes, il se retira à la campagne, où 
il vécut avec la plus grande simplicite. Les ambassa- 
deurs des Samaites leutérent de le séduire par des 
offres magnifiques; mais Dentatus,leur moatrant un 
plat de raves qu'il faisait cuire lui-même,refusa leurs 
préseus , et leur dit: Quand on se contente de tele 
mets, on n'a pas besoin d'or;op aime mieux comman- 
der à ceux qui en ont Péut , Cat. Cens.— Hor., 1, 
od. 12, v. 41. — For, 1,c. 15. 

2. — (Macs), tribun du peuple l'au de 
Rome 53. 

— (C.), père de Rabirius, pour qui plaida 
Cicéran, était uu des chefs de l'ordre des eheraliers 
romains. 

4. — un des complices de Catilina , découvrit le 
mystère de la conspiration à Fulvie, sa maitres , 
qui en transmit tous les détails à Cicéron. 

— licutenant de César, attira sous es dra 
peaux six cohortes de l'armée de Pompée. Ces., 
G. cives 24. 

8." (Fonroxaruus ), historien du temps 
de Gordien et de Plulippe l'Arabe. 

:. CURMILIACA ou CanMILiACA ( Cormeille ), 
lieu de la Gaule dans la 2° Belgique , vers le N. | 

l'O. de Julium. 

UROBUS, ancienne v. de l'Afrique propre, où 
. Cyprien fut relégué. On y retrouve les ruines 
d'un grand aquédue et de quelques citer: 
1° CURSULA ( Grésia }, %. dù Latium. 

CURTA , ( Bude) v. de la 2° V'annonie, au N, 
E., sur les bords du Danube. 

CURTIA , famille patri 
Rome avec Tatius. V. CURTIUS. 

GURTILLUS , épicurien du temps d'Horace, 
La, sat. 8, v. 52. 

£: GURTIUS,(G.) Hist., consul l'an de Rome 310 
avec M. Génueins. 

2.—(M.), jeune Romain qui se dévous aux 
dieux inferuaux pour le salut de sa patrie, l'an de 
Rome 39f. Un large gouffre, nommé depuis lac 
Curtius, s'étant ouvert au milieu du Forum, l'oracle 
[déclara qu'il ne se refermerait que lorsque Rome 

y aurait jeté ce qu'elle avait de plus précieux. Cur- 
us, pensant que ces paroles désignaieut une v 
humaine , s'arma, mouta à cheval , et se précipita 
dans le gouffre qui se ferma au dessus de sa tête. 

Ti. Liv, 7, €. 6. — Val. Max., 5, €. 6. 

3. — (Mitua$), grammairien, ami'intime de Pons 
pée. Set, 

4: — (Q-amide Veiris. Gi. J'err.,3, e. 12. 

5. — (Arricus) , chevalier rontain qui accompa- 
gua Tière, dans aa retraite en Campanie, et fut tué 
par Marius. ucit, dnn., 4, c. 083 6, €. 10. 
6.— (Nos rats), orateur et poète du siécie de 





+ tacritices céléhrés par les prêtres 












































ne qui s'établit à 





























Vespasien. Tac, Ann. À. 
7: — (Quixres). V. Quinre Cunce. 
L. Cuurivs Lacvs , gcog., ae de Curtis, nom 


que l'on donna au gouffre dans lequel se précipita 
Curtius. V. ce nou. 

2. — Fons, aquédue de 40 milles de lou- 
gueur, qui amenait un grand courant d'eau à Rom, 


CYA 
et distribueit des eaux eur toutos les montagnes da 
Ja ville. Pline, %6, c. 15. 

CURULE (Cnaist), fauteuil d'ivonre sur lequel 
les magistrats de Rome s'asseyaient dans les as 
semblées, Les dictateurs, les consuls, les eenseurs , 
es préteurs et les édiles avaient le droit de la, chaise 
curales cest pourquoi on les appelait eurules ma- 
gistratus. Les sénateurs q mnt exercé tous ces 
‘emplois se faisaient porter au sénat dans une cl 
d'ivoire, ainsi que let généraux Le jour de leur 
triomphe. . 

GURULES ( Épices }, ainsi nommés par oppo- 
sition aux é ré 
texte side 
parleret voter dans jui 

sur les chaises curules, tandis que l'édile plé- 
n était sur un banc. Leur personne, comme 
des tribuns, était sacrée. (V. 




















€ G,v. 

CUSPIUS Fapvs , gouverneur de 1a Judée l'an 
4B de TJ. C. Jos., 20, €. 3 et5. 

CUSSÆ. V. Cossens. 

CUSUS (le Vag), fleuve de la grande Germanie, 

rend 4x source dans les montages du pays des 
pi, traverie le territoire des Quades, et se jette 
dans 16 Danube auprès de Brejetin. Ann, 2, €. 63. 

CUTACIUM (Cutaye), v. d'Asie, dans l'Arménie. 

CUTHA, pays d'Assyrie. V. CaUTÉENS. 

GUTILIENNES (EAUX) ie que, le du pays 
des Sabins, daas le voisinage de Cutilies. V. CUT. 
Lis. 

CUTILIES , -lia où -lium , v. d! chez les 
Sabine, à 3 lieues E. de Réate êt près d'an lac, sur le- 
quel était une fle flottante, ct dont leseaux étaient ex- 
trêmement froides. Plin., 3, «123 L. 31, €. 2, — 
Sénay 24 me 3, €. 25.— TL, 26, € 1 

CÜTINA , r. d'Italie, chez les Vestins, fut prise 























r le consul Junius Brutus, l'an de Rom: 430.7: L., 
. €. 29 
CYALOS, v. de la Lydie 





Les babitans'en attribuaient la fondation à Jupiter 
CYAMITE , ancien héros qui avait un temple 
dans l'Attiquo. On eroil que c'est à lui que les 
Athéniens devaient l'art de planter les féves. 
CYAMOSORUS ( Trachine) , riv. de la Siile, 
près de la ville de Centaripe. 
CYANA, flo de Seyllis, V. ScrLr1s. 
ne, myth., nyrphe de Siei 
her Pluton d'enlever Proserpi 
en fontaine. Les Syracusains faisaient 


















fat chan 
tous les ans des sacrifices près de celte fout 
y spportaient des offrandes. Met., 5, w. 

2. — Élle de Cyanippe, à qui son père ft violence. 
(V. Gramipve.) L'ile de Syraeuse ayant été désolée 
apres cel inceste par une peste horrible, l'oracle 








râpondit que la contagion ne fnirait que par le sa: 

Tee de lincestueux, Cyané traiae elle même oon 
père à l'autel, ot ve tua après l'avoir étranglé. Plut., 
Paral, 

3. — flle de Liparus , épousa Eole, 

Grant, géog., fontaine de Sicile , dans la plaine 
a'Euna, célèbre dans la fable. V.CYANÉ,my14.n.1. 

1.CYANÉE,-nen, myth., fille du fleuveMéandre, 
gpousaMiletu, le d'Apollon, quila rendit mere des 

bli, et de Caunus. Mer. 9, v. 154. 

2. — fut métamorplosée en rocher pour 
pas voulu écouter un jeune homme qui l'aimait 
pasionnément, el qui se ua en 12 présence sans 
qu'elle donnét aucune marque de sensibilité. 
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tre du côté de l'Europe. Ils 
ne laigent entre eux que l'espace de 20 stades. 
Les flots dela mer,qui s'y brisent avec fracas,élèrent 
une vapeur qui obécurcit l'air, el rend le pasage 
très-dangereux. Les anciens croyaient que ces iles 
étaient flottantes , et qu'elles se rapprochaient sou- 
vent pour engloutir les vaisseaux qui traversaient 
le détroit. Cette tradition avait sa source dans l'il- 
lusion d'optique qui rapproche les objets les uns des 
autres À meiure qu'on en éloigne. On les nom- 
mait quelquefois Symplégades (ai, ensemble; 
<xyà, coup), pour montrer qu'elles s'entre-aho 
quaient, Syndromades (eùv, ensemble; dyéuev, 
courir)et Planètes (rhav&eBut, errer). Les Argonau: 
Les en reconnurent les premiers les formes et 1a po 

on. Pline, 6, c. 12,— Hérod., {, c. 85. — Apol. 
lod., 3, v. 217 et 600. — Strab., 1, 3.— bela, 2, 
cg Ov, Frist.,t; El., 9, v. 34. 

3. —v. der ure, dans la Lycie, célèbre 
par l'oracie d'Apollon Thyrzée. 

CYANEPSION , mois des Cysicéniens, qui cor 
repondait su Pyañepsion des thénie 
YANEUS , myth., un des amas d'Hélène. 
Crawzus, gé0g. (Cianis), rivière de Colchide. 

CYANIPPE , pe, myth. fille d'Adraste. 

1. CYAMIPPE, “pus, Syracusain, fut frappé d'une 
telle ivresse pour avair méprisé les fêtes de Bacchus 
qu'il ft violence à sa £lle Cyané, qui l'immola s 
tel de ce dieu V. Can. Phute, Para. 

2. — Thessalien dont la femme eut le desti 
de Proeris, Plut., Paral. V. PROURIS. 

CYARÂXE V. Craxanr. 


du côté de l'Asie et 






























































1. CYATHUS, peut vase dont on se servait pour 
grande coupe, crater, et on emplissait petit à petit 
Îa coupe ou tasse, poculum, de chaque convire. 

le sixième du cotyle , et cher les Romains le quart 
du ligule. V. les Tab. de Mes. Grecg. et Rom., IV 

1. CYATIS, citadelle de l'île de Céphalénie, 
fut prise par les Romains l'an de Rome 563. 7. 

1. CYAXARE ou Cranaxe, roi des Mèdes et 
des Perses (625-585 av. J. C.), fils de Phraorte, se 
fait une irraplion dans ses états. 11 6t Ja guerre à 
Alyattes roi de Lydie, et poussa ses conquêtes au- 
mourut l'an 585 avant J. C. On suppose que c'est 
l'Assuerus de Tobie. Diod., 2. — Hérod., 1, c. 73, 

2. — autre prince qu'on croit le même que Da- 
rius le Méde , fils d'Astyage, roi de Médie. Si 


verser le vin. On puiait avec le cyatbe dans la 
3. — mesure de capacité qui valait cher les Grecs 
et V. . 
38e. 29. E 
défendit vaillemment contre les Scylhes, qui avaient 
delà du fleuve Halys. IL régna quarante ans , et 
103. 
vant quelques chronologies il succéda à son père 











la droite du 
CYBÈBÉ 
même que Cybèle , qui fat nommée parce 
que ses prêtres tournaient et remusient violem- 
ment la tête dans leur enthousiasme religieux. 
CYBÈLE, myth. , fille du Ciel et de la Terre, 
femme de Saturne et mère des dieux , est la même 
que Cérès , Rléa , Ops . Vesta ; la Donne Déesse , 
Ia Mère des dieux , Bérécynthie , Dindymène , etc. 
! Selon Diodore, elle était fille de Ménos , prince de 
{ Lydie, et de Dyndimène. Ayant elé dès sa nas 








1. CyANÉES, géng., (Pavoranes ).nom de deux | since cxposée sur Le mont Cybèe, dont elle prit 


iles où écueils situés à l'entrée du Pont Euxi 





T'un | le vom, elle fut sauvé 


et mourre par les bêtes 





CIC 
des forêts. De retour à la cout de son père, elle coi 
çut une passion violente pour un jeuue Lerger 
nommé Aiys, que Ménos irrité mutila. 

On représente Cylèle sons les Lraits d'une femme 
robuste et avancée dans sa grossesse , symbole de la 








fécondité de la terre. Elle a un sceptre ou des clefs | 


let sur la tête ane tour où une eouronne 
chêne. Ses vêtemens sont tantôt bi- 
parure de 
4 auprès d'elle fgure le 
lohe. On la voit souvent sur un char trané par 
x lions ; à ses côtés est Âtys, qui lient un globe 
d'ane main et s'appuie de l'autre sur un pin, 
arbre consacré à Cybèle. On donne aussi à cette 
déesse plasieurs mamelles, pour montrer que la 
Lerre nourrit toutes les créstures. 
C'at en Lydie et en Phrygie qu'on célébrait 
vec la plus grande pompe le eulle de cette déesse. 
Ses prêtres étaient appelés Galles, Curètes, Cory= 
bantes, Sémivirs, etc, Ils se faisaient mutiler avant 
d'être admis aux fonctions sacrées. Dans leurs céré. 



















monies ils contrefaisaient les insensés, poussant des * 


cris et des hurlemens, et faisant retentir l'air du 
bruit des tambours rt des cymbales en mémoire de 
là douleur qu'éprouva la Déesse à la perte d'Atrs. 

La eulte de Cyla 
s'établir solenneflement à Eleusis, où elle fut adorée 
sous le aorm de Cérès (V. Cénis).Les Romains, par 
ordre des livres aibyllins, apportèrent de Pessi- 
nonte en Jualie la siatue de cette déesse. Le vais- 
seau eur lequel elle était ayant été arrêté par un 
banc de able , la vestale Claudia le dégagea ; et lui 
£t remonier le Tibre en le tirant avecsa ceinture. 
Les Romains lavaient chaque année le sanctuaire 
de la déesse avec de l'eau du fleuve Almon. Ses 
fêtes étaient souvent mélées d'obscéni 

rer sféctsent au milieu mà cérém 

langage le plus licencieux et les gestes lesplus 
décent. On eroit que Les mystères de Cyhéle aient 
connus 1580 ans av. J. C. V Arvs, ELrus:s, Co- 
xres, Gaves. Diod., 3,— En. v. 617 ; 1. 10, 
2. — Ov, Trist., 4, v. 210, 361. — Paus.,1, 


*Émêue, 21 de Ph Ê 
LE, «lus, géog., mont. et v. de Phrygio. 
rès du Méandre, sur laquelle Cyhèle fut élevée. 

CYBERNÉSIES (xv6tav&. gouverner), fêtes ins 
ées par Thétée en l'honneur de Nausithée et 
de Phéax , pilotes qui l'avaient conduit en Crète, 

CYBIRA. V.Cisrna. 

CYBISTES, athlètes qui 
bistique. 

CYBISTIQUE. V. Comistique. 

CYBISTRÀ (Busterch), v. de la Cappadoce, 
dans L Cammanère, à l'O. du mont Argeus. Ge 

iv, 15, 

CYCÉON (rux4v, mélanger), mélange de vin, de 
miel, de farine, d'orge, d'eau êt de fromage : on en 
prgnai dans les mynéres d'Eleusis pour rappeler 












































erçaient à le eye 














uvage que Baubo offrit à Cérès altérée. 
CYCÉSIUM, v. du Pelopanèse , dans l'Elide, 
mapri de Pheyze, au N. d'Epius. 
YCHRÉE, -reus, le de Neptane et de Salamis, 


honoré aprbs sa mort comme un dieu da 
que et dans l' 


Au. 
Salamine. Comme il n'av 
point d' tua Télamon son successeur, 
parce qu'il avait tué un serpent monstreux qui dé. 
solait la contrée. Paus,, 1. ce 34 — Plut., Thés. — 
Apoilod., 3, c. 12. 

CYCINNIS, danse des Grecs, moitié gra 
moitié gaie . ainsi nommée de Cycinnius , on à 
venteur , qui était un satyre de Là suite de Bacchus. 

CYCLADE , -las (xéxdog, eprele), habit de 
femme qui s'arroudisait par le bas ; et "était garni 
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bèle passa de Plrygie en Grèce, et ! 
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d'une bande de pourpre. La cyclade se portait sous 
Le pallium. 

CYCLADES, mytk. , nymphes que les poètes 
disent avoir 616 'elaagées" dans Les Îles de ee rom: 

Crctaprs, géog. (nie, cercle), Îles de la 
mer Egée, ‘ainsi nommées parce qu'elles sont 
groupées" cirubirement autour de lle de, Déle 

a en compte cinquante-trois; les principales sont 
Céos, Naxos, Andros, Paros , Mélos, Sériphoe, 

Ténédos. Miltiade Les soumit au pouvoir 

mais elles secoudrent le joug pen 

dant l'invasion des Perses. Corn. Nep, Mil=Stabs 

10.— Metam., 2, v. 64.—Enéide,à, w. 127: L. 8,9. 

Gg2. — Sul, 4, w. 247. — Plines À, €. 2. — Méla, 
ae. 7. 

CYCLAMINUS Sixus . golfe de l'Asie mineure, 
dans le Bosphore de Thrace, i 

CYCLE Hisronque et Creue Mrruique.V.Cr- 
cLiQUES (POÈTES). 

CrGLE (xÿxd9s, cercle), période de plusicurs 
années, imaginée afin d'établir une espèce de con 
cordance entre les années lupaires en usage chez les 
Gres et les années solaires ( V. ANNÉE ). Les cycles 
principaux étaient l'actaétéride ou période de Luit 
ans (V. Ocrarénine ), l'ennéeædécatéride où 
période de dix-neuf ans ( V. EnnÉaCæDÉCAËT 
DE) etle eycle de Callipe, quicomprenait quatre en- 
néxc décaétéride ou soixante-seire aus. Lei 
derniers rie furent wsités que parmi les astronomes. 

CYCLÉE, -feus , héros platéen , honoré comme 
un dieu par ses compatriotes. 

CYCLIADES, préteur de la ligue achéeane vers 
Fan 200 av. J. C. (Jite Live, 34, €. 25; L 32, 19 
el 3. : 

CYCLIQUES ( Poères } , nom qu'on a donné à 
une série de poëtesantéricurs à Homère, et qu_ ont 
versifé sans rien écrire, les uns loute la mytho- 






































la source où Homère puisa pour composer l' 
liade et l'Odyssée ; et même , selon quelques mo. 
dernes qui ont contesté l'existence d'Homère {V. 
Howèat) , l'liade et l'Odyssée ne seraient que la 
réunion d'un grand nombre de poèmes cycliques.« 
CYCLOPES (xixhos , cerel + œil), race de 
géans monstrueux, £ls du Ciel et de la Terre: ils n'a. 
vaient qu'un œil, de forme ronde, au milieu du 
front. Hésiode n'en compte que trs, Argés, Bron- 
tès et Stér pès (agyès, rapide : Bpevri, lounerre; 
ceponÿ, éclair). Mais selon d'autres mythologues 
ils étaient plus de cent. Du temps d'Ulysse, Poly- 
phème était leur roi. Ils habitaient les contrées 06- 
cidentales de la Sicile.Comme ils avaient des mœurs 
grosières, les poètes en ont fait des anthropophages. 
On a eru qu'ils n'avaient qu'un œil parce qu'ils 
portaient des caiques au milieu desquels était un 
trou qui servait de visière. Les Cyclopes étaient les 
forgerons de Vuleain , et travaillaient avec lui dans 
les gouffres de l'Etna. Le bouclier de Pluton , le tri 
dent de Noptune et les foudres de Jupiter € 
leur ouvrage. On leur attribue aussi 
des plus fortes citadelles de l'antiquité. Les Cyclopes 
furent mis au rang des dieux : il ayajent à Corinthe 
un temple où on Îeur offrait des sacrifices. Apollon 
les perça de ses flèches; _pour venger son fils Escu- 
lape, tué d'un coup de foudre -— Ouyss., 1, 9. — 
Théog., w. 140. — Théoer., LA. 1, — Strab , B.— 
Géorg., lv. 170; Enéide, 6, v. 630, L 8, v. 418 



































CYD 
Lux, n.268. — Métam., 13, v. 780: L 14, v. 240 
— Apol 1,e. 1 2. 

CYCLOPIA, pie eavernes de l'Argolide, auprès 
de Nauplia. 

CYCLOPUM Scorout (h Furiglioni), nom de 
rois petites Îles situees sur la côte orient. de Si 
au picd de l'Etna, près de Catane Pline, 1. 

1e CYRUS, myehe, le de Mars et de la nymphe 
Pélopée selon les uns | et de Pirène selon les au- 
tres , combatlit contre Hereule, qui le tua. Mars, 
courroucé contre le vainqueur de son fils , voulut 
se battre avec lui; mais Jupiter les sépara d'un 
eoup de foudre. Hyg., fab 31, 261. — Hésiod., 
Boul, d'Here. 

2. — fils de Neptune , était 
toutes les parties du corps. Acbille, qui se battait 
evntre lui, voyant qu'il était à l'épreuve des armes, 
le terrassa, et l'étouffà en le serrant à la gorge. Lors 
qu'il voulut le dépouiller, le corps de Cycaus fut 
aumitôt métamorphosé en cygne. Met., 12,/. 3. 

3. — fils de la nymphe Hyrie , désespéré de » 
voir pas obtenu de son ami Phylius un taureau qu'il 
lui avait demandé, se précipita dans la mer, et fut 
changé en cygne. : 

+ — fils de Sthénélus, roi de Ligurie, pleurs 
amêrement la mortde Phaélhon, +00 parent et son 
si, et fut dans sa vicillesse changé en cygne. Met, , 
13,0. 867. En 10, v Hg. — Paus. Le 30. 

— fs d'Ocitus et d'Aurophile, alla avec douse 
vaisseaux au siége de Troie. Jude. 

Crenvs, gévÿ., ancien nom d'une ville grecque, 
uée au fond du PoutEuxiu, sur le bord du 
Phase. 

CYCONES, peuple de Thrace. V. Cicones. 

CYCOSURAÏDE, une des six tribus de Sparte. 
Elle s'occupaît principalement de chasse, et habitait 
à l'orient de l'Eurotas jusqu'à Turea. 



































CYDAMUS (Ghedemes),v. du diocèse d'Afrique, 
dans le Byracène, 

CYDANTIDE, -da, bourg de l'Auique, appar- 
tenait la tribu Piolémaïde, 

CYDARIS, petite riv. de la Thrace, se jette dans 
le golf. Céras, auprès de Bysance. 

& CYDAB, 


rétois decrié pour ses el 

ace de juge dans 
ROC 

3. — alla joindre T. Quintius Flamininus dans 
la Phthiotide avec cinq cents soldats de Gortyne, 
l'an de Rome 555, Tite-Live, 54, c. 13. 

CYDATHENÉE. -noum (Mackleina), bourg de 
l'Attique,dans la tribu Pandionide. C'etait la patrie 
de l'orateur Andocide. 


1. CYDIAS , Athénien eélèbre par sa valeur. 














1, CYDIPPE, myth., prétresse de Juuon , mère 
de Gléobis et de Biton. V. Cukonts. 

2. — nymphe aimée d'Acontius. V. ACONTIUS. 

3, — nymphe, compagne de Cyrène. Georg 4, 
v. 329. 

CYDNUS (arsous), fleuve de la Cilicie Cam- 
pestris, prenait aa source dans le mont Taurus, a 
rotait la villo de Tarse, et 10 jelait dans le Saru 
Alexandre faillit perdre ia vie prur s'être baigad 
dans ce fleuve ayant trèschaud, Q. C., 3, c. 4 — 
Just, 11,0. 8. 

CYDOESSA , village de le Phénicie, à quel- 
que distance de la mer, appartenait aux Tyriens, 
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£ CYDON, mytk., 6b d'Apollou où de Mer 


CYL 
cure et d'Acacallis, fonda la ville de Cyddu en 
Crète. Quelques auteurs le disent ls de Tégéate. 

3. —'ami du jeune Clytius, l'accompagns à la 
guerre contre Enée, En., 10, v. 335. 

Crpow, hit, Thrace qui conseillait de livrer 
aux Athéniens là ville de Byzance , asègée depuis 
long-temps par Alcibiade. 

“Lino el CyDuNLA | géog. (Cance), grande 
de Crète, sur la côte septentrionale, à FU. par 
une colonie de Samos. On croit que Minos y ft «a 
résidence ; de là l'épithète de Cydonius que les 
poëles donnent à ce prince. Mt. B, v. 22. — En., 
12, v. 858. —Sil., 2, w. 109. —Tite-Lave , 37, c. 60. 
—"Phars.. 7, v. 229. 

CXDONÉ riridre de l'Elide. 

CYDONÉE, ile de la Méditerranée , vità-vis de 
Lesbos, était uue des cinq que les anciens compre- 
aient sous le nom d'iles blanches 

CYDONIE, -ia, v. de Crète V. Crpox, géog. 

CYDRAGORE , -ra, fille d'Atrée, sœur d'Aga- 
memuon et femme de Strophius, qui la rendit 
mère de Pylade. 

CYDRALAS , fils de Lesbus et de Mazarée , con 
duisit une colonie à Samos. Diod , 5. 

CYDRARA , v. de Phrygie. Herud., 7, r. 30. 











ille 























CYDRIES die, v. située sur les froutières de 
l'Epire et de la Macédoine. Strab. 
CYGÉE, aus,un desSiciliens tué par Hercule pour 


s'être opposé au passage de ce héros en Sicile, avec 
les bœafs de Géryon.ll reçut de sescompatriotes les 
honneurs héroïques. 

CYGNÉE, -gnæa, femme d'Amyntas, roi de 
lacédoine, dont elle eut trois ls, Archélaüs , Ari- 
dée et Ménélas. 

CYGNUS. V. Crenus. 

1.CYLADARE, -aris, Êls el succemeur de Sté: 
nélus au royaume d'Argos, reunit sur sa téte les trois 
courouues de l'Argolide. 

2. — cheral fameux qui 

1. CYLADARIS, li 
uage d'Argos, ai lu roi Cylabare , qu 
3 avait fit bètir un gymoase pour la feuneue! 

2. — lieu de la Laconie , auprès de Sparte. 

CYLBIANES (Monts) V. Cum. 

CYLICES, peuples de l'Illyrie méridionale, dans 
le territoire desquels on éleva un monumeut en 
l'hongeur de Cadmus. Athen. 

CYLICRANES , -nû, peuple de la Thessal 
vers le etre, dau le Pibiotbide, e 

CYLINDE, -dus, fils de Phry xus et de Chalciope. 

CYLIPENNUS Sinus (guÿe de Travemund). 
golfe de la mer Baltique. 

CYLLA, V. Cirva. 

1. CYLLARE, -rus, myth. jeune Centaure d'une 
grande beauté, tué aux noces de Pirithoûs. Hylo- 
nome, dont il était passionnément aimé, se tua de 
désespoir. Mar. . 12, wv. 408. 

2. — ou CYLLABARE , fameux cheval de Pollux , 
et selon Sénèque de Castor. Géorg., 3, v. go. 

CYLLEN. fils d'Elatus, donna son nom au mont 
Cyllène. Paus. ,8, e. 4. 

CYLLÈNE, myth., mère de Lycaon, qu'elle eut 
de Pélage. Apollod., à, c. 8. 

1 CYUtÈKE géors (mont Tricala). mont. de 
l'Arcadie, au N. E., sur les frontières de la Sicyo- 
nie. Elle s'élève au-dessus de tous les autres somniets 
de l'Areadie. C'est sur cette montagne qu'était né 
Mercure ; de là le nom de Cyllénius,que lui donnent 
les poètes. Ov , Mét., 13, w. 146. — En, 8, v. 139 
— Hor, ép. 13, v. 

2. — v. maritine de l'Elide, à quatre lieues 
d'Élis, servait de port à cette ville. 

3 — v. de l'Asie mineure dans l'Evlide. Yenoph, 












































CYN 
CYLLENIUS, surnom de Mereure, né sur.le 
mont Cyllène. 
CYLLENUS, fils d'Ancliale et prêtre de Cyhéle. 
CYLLIRIENS, -rü, nom d'une classe d'esclaves 
à Syracuse, . 
CYLLOPERA, lieu de l'Attique, pri 
Hymette, où on voyait un Lemple consac: 





du mont 
Vénus. 








1. GYLON, Athénien de haute naissance, épousa | 





da file de Théagène, tyran de 

blir la tyrannie à Atlièues. L'an 
ant les jeux olympiques, il s'empa 

delle; mais il y fut assiégé et pr 

u'il ne songes plus qu'à prendre la fuute, et à 
aérader, Tous ses partisans furent matsacrés, la 
plupart au pied des autels. Herod., 5, c. 71 

2 — capitaine argien, qui se laissa corrompre par 
l'argent des Perses. Paus. 

3, — Eléen, souleva le 
ime, tyran d' 
de Jupiter. Pau: 

«2 seulpieur célèbre. 

. — Crotoniate, qui mit le feu à la iaison de 
l'atblète Milon, où étaient assemblés plusieurs 
ythagoririens, pour se venger de Pythagore, qui 

[ui avait refusé l'entrée de son école. 

CYMA ou Cruz. V. CuuEs. 

CYMÆUS Sws (gofe de Sandal), golfe de 
J'Asie mineure, sur la éôte 4 Lonie. 

CYMELUS, Lapithe blessé par Nessus aux noces 
de os. Afet., 12, €. 11. 

CYMINES,r. dela Thessalie, prase d'assaut par les 
ÆEtoliens, l'an de Rome 554. Tit. Liv , 32, c. 13. 

CYMU ou Crmopocé ou Crmopocée,cea (xÿu: 
flot), Néréide, dont un des vaisseaux d'Enée prit la 
firme quand Cybèle eut métamorphosé sa flotte en 
mymphus, En, à: 826, Georg 4 v. 338. 

CYMOPOLIE, -ha ( xiux, flot; «os, blanc), 
lle de Neptane et femme de Briarée 

CYMOTHOË, myth. (xx, flot: Sods, rapide), 
Néréide, secourut Les Troyens après la tempêre 
qu'Eole'élera à Ja pnère de Juron. En. 48. 

"CYMOTHOË, géo. fontaine d'Arcadie, 
mont Scivessa. Pline, 1. 

CYNA, ist, flle de Philippe et d'une Illy- 
rienne nommée Audata, épousa Amyntas, fils de 
Perdiceas III. Cette femme guerriere tua elle- 
même Céria, reine des Illyrieus. Après la mort 
d'Alexandre-le-Grand, son frère, elle voulut donner 
le trône à ses enfans; mais Perdiccas la fit tuer. 
de la tribu deJuda. Jos.,15,v. 22. 
ine de l'Argolide. 

CYNÆDOCOLPITES, peuple de l'Arabie beu- 
rente, sur les bords do la mer Rouge. 

CYNÆDOPOLIS, petitesiles de l'Asie mineure, 
aur les côtes de la Duride, dans lo golfe Céramique. 
C'est là qu'Alexandre relégua ses svldats révoltés. 

CYNÆTHA. V. Cinérua. 

CYNÆRTHIUM , r. d'Arcadie, fondée par un 
des compagnons d'Enée. Den. d'Hal. 

CYNAPÈS, feuve qui se jette dans lo Pont- 
Euxin. Ov., Pont., 4, él. 10, v. 9 

CYR, une des maîtresses d'Horace , 4, od., 
rime 

CYNAXA. V. Comaxa. 

CYNÉGIRE, -negirus, Athénieo, frère du poète 
Eachyle, célèbre par sa valeur héroïque. Après la ba 
taille de Marathon, il poursuivit les vaisseaux des 
Perses,et en saisit un de [a main droite. Cette main 

yat été coupée par l'ennemi, il saisit le vaisseau cle 
La 
ud 





re, el voul 









euple contre Aristo 
qu'il poigaarda dansle temple 
































uche ; et , celle-ci ayant eu le méme sort, ils'at. 
au bâtiment avec so dents. Herod., 6, c. 114. 
— Just, 2, € 9 
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45) CIN 
Lt CYNETHA , (Calavrita), v. du Péloponèse, 
l'sur le Selinus, au N, de l'Arcadie. 

2. — v. de Thrace, au pied du mont Néris. 

CYNETHÆ ou Cywesi1, peuple de la Lusitanie , 
| sur les bords du fleuve Anas. Herod., 7, €. 33. 

CYNÊTHE , -nethus, poète grec, natif de 

j Chic, qui le premier rassemia à Syracuse les vers 
d'Homére, et les récita en public. Cynèthe vivait 
cinq siècles avant J, C. ” 

2. — courlisan de Démétrius Poliorcète. 

CYNETHON, poète lacédémonien qui florissait 
vers l'au 758 av. J. C. T1 composa quelques ouvra- 
ges cités par Eusèhe en sa chronique. 

CYNIQUES (xiuv, chien ), secte de philosophes 
fondée par Antisthène , et ainsi nommé 
ss membres déposant loute pudeur 
{re toutes les bienséances de la société. Ils soute- 
naient que l'on ne doit rougir que de ce qui est « 
œiuel. Un prétend qu'ils n'avaient pas honte de 
satisfaire en public les. passions les plus honteuses, 
Ils étaient comme l'animal dont ils portent le nom, 
satiriques_et_mordans, portaient la barbe longue 
dormaïent sur la terre,et affectaientun grand mépria 

pour la parure, les richesses, les arts el les sciences, 
Les principaux personnages de cette sectesont 
Vutisthène , Cratès, Diogène , Métroele , Xé 
Meuélème, Ctésibius, Ménippe. et plus tard Démo- 
nax, Musonius , Creicens, Pérégrinus, etc. V. ces 
| noms 
} CYNIRA, flle d'Agriope , inventa Les tenailles 
etle marteau. Pline, 

CYNIRAS, père d'Adonis. V. Crnyne. 

CYNISGA, fille d'Archidamus, roi de Sparte, fut 
la première femme qui remportale prix de la course 
des chars aux jeux olympiques. Paus., 3, r. 8. 

CYNISCUS, jeune enfant de Mantinée qui rem 
porta le prix du pugilat aux jeux olympiques, 

CYNO, femme qui saura la vie à Cyrus. Hérvd., 
Be no 

CYNOBELLINUS, roi d’une pârtie de la Grande- 
Bretague , faisait sa résidence à Camalodunum. 

CYNOCÉPHALE, my th. (xuvè xepadà , tête de 
chien}, nom grec d'Anubis, divinité égyptienne, que 
l'on représentait avec une lête de chien. 

CxNocÉPuALE  gcog., v. de Thessalie, où le pre 
eousul Quintius Fianisinus remporta sur Le roi PL 
{lippe une victoire qui mit fa à la première gucrre 
de Macédoine, l'an 198 av. J. C. 7. L., 33, 6. 7. 
CYNOCÉPHALES , li, peuples imaginaires de 
| tTnde, ainsi nommés parce qu'ils avaient, dit-on,des 
| êtes de chiens (ru. chien ; 22204, te ). 

CYNOPHONTIS rüuv, chien ; pv0;, massacr 
fête qu'on celébrait à Argos pendant Îà canicule, 
et pendant laquelle on tuait tousles chiens qu'on 
rencontrait. 

CYNOPOLIS ( Mine), v. d'Egypte dans l'Hep 
tanomide, sur la rive occidentale du Nil , au 5. de 
la ville et de l'ile de Co. 

CYNORTAS, fls d'Amyclas et de Diomède, sne- 
céda à À rgalus, sou frère aîné, au royaume de Sparte. 
: Faus., Bu 2: 

Ï CYNORTION, montagne du Péloponèse, das 

! la Gorinthie, qui domine le huis d'Epilaure. Pats. 
1. CYNOS, +. et promont. de Lorie, servait 

de port à la ville d'Oponte. Elle était situce vis à 

vis de la pointe septentrionale de l'Eubée. 

1 2. v de Thessalie, où Prrha, femme de Deuca- 

lion, fut enterri 

GYNOSARGE 
thènes selon d'a 
Ou y voyait un 












































































«bourg de l'Attique auprès d'A 
res, c'eiait une perte d'Athènes 
mnave CE un temple consacre à 











, €. 6. 

1. CYNOSEMA ( xüvog eux , monument ou 
tombeau dela chienne) , promontoire de la Cherso- 
nèse de Thrace, où Hécube fut changée en 
et enterrée. Mét., 13, 

2.—promont. de Carie, auS., au 

CÉNOSURE , -ra, (xives cpu , queue du 
chien).myth.nymphe du mont Jda ea Crète, l'une 
des mourrces de Jupiter; qui pour le récompenser 
de ses soins la plage parmi Les astres. C'est la même 
que la petite Oursé.Ov., Fast., 3, v. 107. 

3. — un des fils de Mercure, qui douna son nom 
au mont Cynoure en Arcadie. 

1. CYNOSURE, -ra, géog., promont. de l° 
que, vers l'ile d'Eubée. 

S et montagne de l'Areadie. 


























3 x de la Laconie. 

CYNTHIA , myth., surnom de Diane, pris du 
mont Cynthus où elle était née. 

Cris , hist., maitresse de Properce. 

CYNTHIUS, surnom d'Apollon, né sur le mont 
Cynthus. 

CYNTHUS, mont. de Délos, si élevée qu'elle 
couvrait l'ile entière de sou ombre. Elle con- 
sacrée à Apollon et à Diane, qui y prirent nais- 
sance. Géorg., 3, w. 36. — Ovid., Metam. 6, 

Fast. 3, v. 346. 

A," v. d'Areadie, Paus., 8, c. 27. 
us, myth., fs de Persée, mena 
une colonie argienne à Cynura,ville du Péloponèse. 

CrnunE, ra, géog., v. de l'Argolide.au S. 
dans aCyoun sur les eonfins de le Laconie. Paus., 

, c. 27. 

CYNURIE , petite contrée à l'extrémité S. de 
l'Argolide , entre l'Areadie et le golfe Argolique , 
les monts Parthénus et Parnon. 

CYNUS, père de Larymne, donua son nom à 
la ville de Éynos en Locride. V.Crxos. 

CYPARISSE,-sus,myth d'Amyclée ou selon 
d'autres auteurs de  Télèplie, et favori d'Apolion , 
ayant tué involontairement un cerf auquel il était 
fort attaché, en eut tant de regret qu'il pria les 


























dieux de lui ôter la vie.Apollon, ne pouvant le con. | 


soler, le changea en cyprès, arbre qui devint le 
symbole de la douleur, et qu'on planta autour des 












mé de Sylvain, ce qui fait qu'on repré 


à Ja main. Mét., 10, 








v' . 

GYPARISSÉIS, ri. de Messénie, so jette dans Le 
elfe de Crparine, s0 $ dela rille da mème nom. 

CYPARISSES , -sæ , Blles d'Etéocle ; tombèrent 
dans uue fontaine sur les bords de laquelle elles 
daossient. Elles y perdirent la vie, et furent chan- 
géeten cyprès par la Terre. 

CYPARISSIE, -sia. V. Crrantsse , géog. 

CYPHANTHA , v. de Laconie , au N. de Zarax, 
ruinée de très-bonne heure. Elle était x stades 
de la mer, et avait un port formé par un fleuve. 

CYPHARA, fortereme de Theualie, dominait sur 
la Dolopie. T.'L., 32, c. 13. 

CYPHUS, myth., 8le de Perrhébus, donna son 
noin à Cyphus, ville de la Perrhébie. 

Crraus ou CrPuos, géog. village et montague de 
la Perrbébie , sur le bord de la mer. 

















uelques auteurs prétendent qu'il fut! 










CYP 
CYPRA on Cwrna, aors sous lequel Junan étsu 
adorée dans le Picenum. ere ou 
sprus (Chypre), grande fe de 





S. de la Cilicie , et à l'O dela 
Elle était contacréed Vénus, qui, dit-on, 
ses bords de l'écume de la mer. Sos ba- 
taieut renommés pour leur mollese. Elle 
porta chez les anciens les nomsd'Acamantis, Ama- 
is; Arpélia, Cérastis Colonia ou Goloni Mae 

, Spéchias,etc. Divisée d'abord en neuf cantons, 
dont chacun avait s0n roi, elle fut aisément soumire 
par Artaxerce Maémon , roi de Perse. Après la mort 
d'Alexandre elle passa sous la domination des rois 
d'Egypte, et devint enfin la proie des Romains, qui 
l'enlevèrent a Ptolémée, leur allié. Les 








rinei 
villes de l'île étaient Amathonte, Paphos, Sala 
mine, etc. Sérab., 15, — Pro. 5, c. 14. — Flor. 3, 

+18, c. 5.— Pline, 12, af; (. 33, c. 5 


€.Q.— Just. 
Be. Méla, 2, €. 7e 

CYPRÈS.Cet arbre est un des attributs dePluton. 
11 Lirait son nom de Cyparisse (V. ce nom). — Les 
Romains donnaient au cyprès comme à Pluton le 
suraom de feralis, l'arbre funèbre. 

1. CYPRIEN (S.), -anus, lun des princi- 
paux pères de l'Eglite , naquit à Carthage d'une fa 
mille riche et illustre. 1 profemait la rhétorique 
lorsqu'il fut converti au christianisme par un prêtre 
nommé Cécilius. Il quita sa ferme pour vivre dans 
la chasteté, et'distribua son bien aux pauvres. Son 
érudition ct son _sèle l'élevèrent en peu do temps 
à l'épiscopat de Carthage. N s'y Gt remarquer para 
giétéet par son sôle pour le mainton de la discipline 

el'Egle, confit le martyre dans L perséeuti 
leva en 258 alérien. Il à laissé des lot. 
plusieurs traités, dont les plus remarquables 
sont ceux sur la Grâce et aur les Vierges. Il sc 
tingua par une éloquence mâle , franche et simple. 
Un peu äpre quelquefois,comme Tertullie: 
pelaitson maltre.il est moins souvent que lui 
et déclamateur. La meilleure édition de 8. Cyprien 
se trouve dant la côllection des Pères latins d'Ober. 
 thier, Wursburg, 1980. 

3. ur MAGICIEN, maquit à Antioche en S 
d'une famille riche, et fut décapité sous Did 
l'an 304 après J. C! La recherche qu'il arait faite 

secrets magiquesarant sa conversion lui fit donner 
le surnom de magicien. 

13. — diciple de 





























































Césaire , érêar Telo- 
Martius (Toulon), écrivit vers l'an 546 la vic de son 
maltre ; et mourut quelque temps aprés. 

CYPRIENS (Cuawrs), poésies très-anciennes 
attribuées à Stasious. Plai., Eutyph. V, CYCLIQUES. 

CYPRIGENA (Korg, Cypre mais. 

ce), surnom de Vénus ;| parce qu'el née 
sur les côtes de la mer qui baigne l'île de Cypre, ct 
qu'elle était particulièrement lonorée dans cette Île. 

CYPRIS, surnom de Vénus. V. CrrnicExa. 

CYPRON, château furt, bâti par Hérode dans 
Ia plaine de Jéricho. 

CYPSELA , v. de la Thrace, sur les bords de la 
rivière Arisbus,non loin de l'endroit où elle se jette 
dans l'Hèbre. 

1. CYPSÈLE , us, roi d'Arcadie, 6le d'Epy- 
Las. Pour se fire un appui los de l'invasion du Pe- 
loponèse par les Heraclides. il donna sa fille à Cres- 
phonte, l'un deux , roi de Meménie , vers l'an 1103 
av. JC. Paus,, 4e. 3. 

2.—Corimbien, ls d'Eétion et de Labds, père de 

iandre et un des Bacchiades. L'orack 

























les, qui alors y exerçaient l'autorité, 
résolurent de le faire périr. Labda n'eut d'autre 
moyen de ie soustraire à leurs recherches que de le 











CYR 


cacher dans un coffre (xwpaile), ce qui lui fit donner 
Le nom de Cypsèle. Devenu grand il profta adroite- 
ment des querelles des Bacchiades, les chasa de Co- 
rinthe, etse fit, 


ers l'an 659 av. J. C., décerner 
, qu'il exerça trente ans, et 
qu'il transmit à son filsPériandre.Cypsèle régnaavec 
beaucoup de modération ; ne voulut avoir 
“de gardes: il érigea à Olympie un colose d'or 
en l'honneur de Jupiter , et consacra à ce dieu le 
coffre dans lequel il avait été sauvé. Mérod. , 1, €. 
1 d: 5, e. 92. 
LE 2 petit-$ls du précédent, succéda selon quel- 
ques historiens à Périaadre , son père. Mais la plus 
nde partie des auteurs font régner à sa place 
mméticus , neveu de Périandre. 

















4. — père de Miltiade, selon Hérodote, L. 6, 35. 
CYPSÉLIDES , nom patrongrique des deceur 
dans de Cypsèle, qui régnèrent à Corinthe, pendant 





S3 aus. V. Cursète, PétunDRE, PsANETIGUS, 
CYRA , montagne de la Cyrénalque, près de 

laquelle les Grecs bâtirent la ville de Cyrène. 
CYRAUNIS , ile voisine de la Libye. Aer, 4, 


t d'Hégétorie , s'ap- 
spousa Cercaphe, dont 
elle eut Lindus,Jalyse et Camire,qui donnèrent leur 
nom à des villes de Crète. 

CYRBIAN 


















tait Ja capitale. Elle 
était bornée à l'E.par une petite chaîne de montagnes 
gui séparait de l'Egypte: par le cap Phyvcus 
et la grande Syrte. La le en faisait parti 
on y comprenait quelquefois le Marmarique. Cette 
province fertile et arrosée dans la partie septentris 
tait au midi qu'un 











aale par 
désert de lables. V. CTRÈNE. 


Crrémaique (Srcre), hist. lit. Cette école fut | 


fondée par Arutippe de Cyrène. On y enseignait 
que l'homme ne peut connaître que ses sensations, 
et que par conséquent elles sont pour lui la seule 
régle dd la vérité qu'il n'a d'autre but que le bon 
euret par conséquent que ri pratique La vertu ce 
n'est que par intérêt. On rejetait toute étude qui 
n'était pas directement utile ; la physique, La géo- 
métrie, ele. , qui n'étaient alors que des sciences 
spéculatives Les principaux cyrénaiques sont Théo. 
dore l'athée, Bion le Boristhénite . Evhémère , 
Hégésias , etc. V. cos noms. Celle secte se fundit 
Bientôt dans celle d'Epicure. V. EPicue. 
CYRÈNE, myth., fille d'Hypsée, roi de Tles- 
ie. ou suirant d'autres du fleuve Pénée. fat 
mée d'Apollon , qui la transporta en Libye, où 
Ta rendit mère d'Arstée. Georg faits 13 7. 
2. —nymphe aimée d'Apollon et mère d'fdmon. 
Crnèxr, réog., v. célèbre de l'Afrique, capitale 
de la Pentapole, près de la côte, sur une hauteur 
peu éloignée de la mer. Elle fut fondée vers l'an 320 
av. J. C., par une colonie venue de l'ile de Théra 
Bettus, Lacédémonien d'origine et chef de cette cn. 
Bt la capitale d'un royaume qui dura 630 
gouvernement républicsin s'y établit ensuite, 
et subsista jusqu'après La mort d'Alexandre. Cyrène 
alorstous Là domivation de l'Egypte. Profémée 
yon un royaume particulier dela Gyrénaique 
en faveur de son ls naturel, nommé Apion, qui, se 
voyant saus enfans, la céda aux Romains par ion 
testament, l'an 95 av. J.C. Le sénat rendit à Cyrène 
uno liberté apparente ; qu'elle conserva trente ans. 
Eafn elle fut réduite en province romaine, vers l'an 
65 av: 3. C. Gyrène fut la patrie d'Arinipne, d'E 
ratpstirène , de Callimaque et de Carnéade 
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CYR 


CYRENIUS ou Souritius Quiamros , gouver- 
neur de la Syrie pour les Romains, fut. chargé de 
le dénombrement l'anu 
nt au monde, 
CYRESCHATA. V. Craorouts, n. 1, 
CYRÉSTÈNE, -nes, de Sicyone, fut le premier 
qui attela deux chevaux de front à un cbar. 

CYRÉTIES, -iæ, v. de Thesssalie, au N. O. de 
Larise, vers la sou TL 3, c. 4 

CYRIADE, des, yrans qui pu 
a pourpre sous Je règne de Valérien et de Gallien, 
appartenait à une des plus riches et des plus nobles 
familles de l'Orient. S'étant dans sa jeunesse livré 
àla débauche, il s'enfuit en Perse,après avoir dérobé 
à son père une somme considérable, Sapor J*' qui ré. 
gnait alors, lui donna une armée à la tête de laquelle 
1 conquit quelques provinces. Ayant pénétré en 
| Syrie, et pris Antioche, il usurpa le titre d'Auguste, 

elquoiqu'abandonné par les troupes persanes, qui ne 

voulaient point servir un empereur romain, il eut 
bientôt uoe armée en enrôlant des ds et à 
gens tans aveu, Mais un an après , en 258, ses 101- 
dats, indignés de ses déréglemens et de sa bauteur . 
le massacrérent, 

1. CYRILLE (S.), lus, père de l'Eglise , né a 
Jérusalem l'an 315, fut patriarche de Constantinu- 
ple après la mort de Maxime Après avoir été exilé 
Auelques années par les intrigues des arens il fut 
rétabli au commencement du règne de Julien l'A- 

fat. 11 mourut quelques années après la mort 

le Valens , en 386. 11 nous reste de lui vingt-trois 

Instructions , appelées Kerxyaotts. On les regarde 

comme l'abrégé le plus ancien et le mieux digéré de 

la doctrine chrétienne. On en a donné une édition 
grecque-latine , Paris, 1720. 

2. —évéque d'Alerandrie, d'un caractère iaflexi- 
ble et remuant Après une longue vie, qui n'avait 
été qu'un long combat eontre $. Jean Chrysostôme , 
Les novatiens et Jean d'Antioche, il mourut l'an 
444, laissant un grand nombre d'ouvrages, qui con- 
sistent en Humékes, Commentaires sur l'Ecriture 
sainte et Traités contre les Novatiens. Son style 
n'a ni élégance , ni clarté, ni précision. 11 est ver- 
beux, copie des passages’ entiers de l'Écritue, el 
cherche trop des allégories bisarres et loïintaines.La 
meilleure édition de ses œuvres est celle d'Aubert , 
Paris, 1638. 

3. — jurisconsulte du 6° siècle, écrivit sur d- 
verses parties du curps du droit. Ïl ne nous reste 
de ses commentaires que quelques fragmens. 

4. — de Scythopolis en Palestine , celèbre ana- 
chorète du 6° siècle, a écrit la vie de quelques 
saints ermites 

CYRNO , mère de Cyrnus donna s0D nom à une 
ville appelée d'abord Thérapné. 

CYRNOS.nom grec de l'ile de Corse. V.Constca. 

1. CYRNUS, myth., fils de Jupiter et de Cyrno, 
donna son nom appelée depuis Corse. 

2. — navigateur argien qui fonda une ville 
dans la Chersonèse. 

Crants, gcog., lieu de l'Euhée , dans la parte 
mérid.. au 8. E. de Caryste et à l'O: de Géreste. 

CYROPÉDIE (Kwp:5 extdtix, éducation de 

Cyrus), histoire ou roman istnrique, enmpasé, se- 
lon l'opioion la plus générale, par Ménophon sur 
la vie de Cyrus. 
1 4. CYROPOLIS ou CnescuaTa , ancienne ville 
de la Sogdiane.bâtie par Cyrus sur l'ararte, prise 
et détruite de fond en comble par Alexandre apres 
une résistance opiniâtre. 

2, — CADUSIORUN (Kurah). v. de 
Les Cadusiens on Gètes ; au N. OU. de 
: fondée par Cyuus. 










































































Mélie,cuez 
dracarta ; 
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CYRRHA , v. des Poeéens. V. Ci qui compossient ca cour. En lui fait le second 
CYRRAÉESS, peuples de l'Ethiopie, sur les l'empire des Babyloniens, l'an 538 av. J. C. 


Cyrus, maitre de l'Asie, partagea de concert avec 


bords du Nil. Claud. 
Cyaïare les étas soumis par ses armes en cent vingt 


CYRRHESTÉS, peuples de Macédoine. Pline 






CYRRHESTIE, “ta, ou Cynauisrir, “da, | départemens , à chacun desquels il donva un gou- 
contrée de Syrie, s'éteudait Le lung du mont Ama! | rerneur particulier. Peu de temps après la mort du 
nus ; elle prévail son nom d'une de ses villes ap- | roi des Médes, auquel il succéda, lerendit souverain 





d'ane des plus vastes monarchies qui 
existé (selou quelques chronologistes 
monté aur Le true de Médie (550) ant de conqué 
la Lydie et l'Assyrie). Elle comprenait les royaur 
de Babylone, d'Assyrie, des Mèdes et des Perses. Ce 
fat dans le mème tormpe qu'il rendit la libertéaux 
Juifs; en effet c'est à l'année 536 av. J. C. qu'on 
rapporte la fin de la fameuse captivité de Babylone. 
Si l'on en croit Hérodote, ce prince insatiable de 
sonquéles, tourna ses armes contre Les Scythes. et 
tua Le fils de leur reine Tomyris. Celle-ci, brûlant de 
er la mort de son fils, sut l'attirer par des fuites 

dit une par- 
tio de son armée, et fut lui-même fait. prisonnier. 
Tomyris, maitresse de son ennemi, lui ft trancher l» 
tête, et, le plongeant daas un vase rempli de sang, 
+ Monstre lui di abreure-toi du sang dont 
28 toujours été altéré, -Selon Xénophon il mourut 





pelce Cyrrhus. Pol, 5 , 19. 

CYRRHUS (Corus), ville dela Sy 
Béroé, capitale de La Cyrrhestie. 

CYRSILE, -les, Athénien qui fut lapidé par ses 
eumpatrioles pour leur avoir conseillé de se rendre à 
Xerxès plutôt que de suivre le conseil que Tiremis- 
tocle avait donné d'abandouner la ville pour mon. 
ter sur les vaisseaux. Gic, Of, 3, €. 13. 

CYRTÉENS, -ai, peuples à manier la 
fronde dont là position est incertaine, peut-être les 
mêmes que les Cyrtéiens ou que lesCyrtiens Prob. 
3 4. 

CYRTESIEN 
ment dite. Pro, 4. 

CYRTIENS , peuples établis en Médie ; grands 
voleurs selon Strabon. 

CYRTONE, petite r. de la Béotie cher les Orcho- 
méniens, au N. du lac Copais. 









au N, de 





























peuples de l'Afrique propre-| timélées dans une embuscade, où il 














CYRTONIUS parait être le nom grec de Cor- 
toue, ville d'Etrurie. 

1. CYRUS, isi..premier roi de Perse, ls de Cam- 
byse et de Mandane lle d'Astyage, naquit l'an 
599 av. J. C. Les historiens qui ont écrit la vie 
de ce prince ne s'accordent pas dans leurs récits. 
Xénophon a plutôt composé sur lui un roman moral 





dans son lit, apres un règne loug et glorieux , l'an 
529 av. J. C., et fut ensunte enseveli dans un tom- 
beau qu' fait préparer à Pasagarde.On y grava 
cette inteription : Gyrus, roi des rois. 

On ne peut refuser à Cyrus de grandes qualités : 
il sût au milieu des guerres veiller au bonheur de 
ses sujets, ot s'en faire aimer. Toutes ses entreprises 
furent courounces du suecès; mais il le dut auta 











‘ru‘une histoire véritable. Hérodote, un peu crédule 
etami du merveilleux , s'est plu, ainsi que Just 
qui l'a suivi, à entourerle berceau de Cyrus de mer- 
veilles. Li rapporte qu'Astyage , efraye d' 
qui lui avait prédit qu'il serait détrôné par son ? 
petit-fils, maria sa fille à un Pere obscur, et 
Srdonna de faire mourir le fruit de leur uuion. 
Harpage, qu'il avaÿ chargé de celte odieuse come 
mission , n'eut pas le courage de l'exécuter , et le 
jeune enfant fut élevé au milieu des bois par la 
femme d'un pâtre, Xénophon au eontraire faitélerer 
Cyrus à le cour d'Astyage, veeut tou 
jours dans une parfaite 
Après la muet d'Astyage , Cyrus, de concert avec 





à sa valeur et à sa prudence qu'à son bonheur. Her 
1375 — Just., 1, €. 6 el 7— Diod., à. 

& JEUNE, fils de Darius Nothus, 
et frèrehlné d'Artaxerce. Son père lui confia à l'âge 
de 16 ans le gouvernement des provinces de l'As 
mineure, avec un pouvoir abeolu; mais en mourant 
il laissa le trône à Artaxerce. Cyrus , dévoré d' 
bition , forma le projet d'assssiner son frère, et 
d'usurper sa place ; s0n complot fut découvert, et 
il n'echappa au supplice que par l'intercession de 1a 
mère Paryratis. Arlasorce poussa même la géné 
route jusqu'à rends au jeune prine Le gouverue 
ment doni sun père l'avait mis en poessiou. Peu 































Cyaxare, son oncle,attaque Nériglissor, roi des Baby- | touché de cette clémence , Cyrus forma la résolu- 
Jomiens, Le déût et re at cberge d un butin immense. | tion de lever ouvertement l'etendard de la rerolte, 
I se trouva parmi les prisonniers une femine d'une |et de disputer le trône les armes à la main. 1 








leve des troupes sous dafferens prétextes, et s'avance 
contre son frère à la tête d'une armée de cent mille 
barbares et de treise mille Grecs, commandés par 
le Lacédémoien Cléarque, Artaxerce lui oppora 
des forces bien supérivures. Les deux armées 26 reu- 
contrèrent à Cunaxa ; près de Babylone, l'an 4ot 
av. J. C. Cléarque voulait que Cyrus n'exposèt pas 
3 personne : » Quoi, it le jeune prince, quand ja 
+ veux me faire roi lu veux que je me montre 
- iadigne de l'être. + En effet il déploya pendant 
tout lé combat une intrépidité, un geme dignes 
d'une plus juste cause. On dit que les deux fréres, 
s'étaut rencontiés,combattirent corpsà corps, et que 
le combat ne fait que par la murt du jeune Cyrus, 
quitomba percé de coups. Sa mort decida La defaité 
«le son armée; Lout posa les armes, et se soumit au 
qui lui soumit une; vainqueur, excepté les dix mille Grecs, qu ret- 
‘Asie, Cyrus forma | taiet encore , et qui s'ilustrérent par la plus belle 
iége de Babylone. Hi s'en rendit maitre a la fa- | retraite. V. XéNUPHON, Just., 1, v. 
veur d'une fête pendant laquelle tout le peuple de — rival d'Horace, à qui il dupui 
cette ville immeusese plongeait dans l'ivresse et dans | d'une de ses maîtresses, Oue 17, 5, €. 1 
la débauche; ses troupes y eutrèrent la uit, par le: 14, ve 4 

Lit de l'Euphrate , dont elles avaient detuurne les: 4. — rhéteur, pout-être le même qe Théodore 
eaux, Le 101 de Îulylone fat tué avec tous ceux , Prodroms , a lainé quelques ouvrages ur 4on art 





rare beauté. Cyrus refusa de la voir, et la Bt rendre 
Abradate son époux ; celui-ci, touché d'une modé- 
ration si rare , passa au service de Uyrus, et lui fut 
iaviolablement attaché jusqu'à sa mort: 

Eubardi par ce premier succès, Le jeuue conqué- 
rant forme le projet de s'emparer de l'empire de Ba 
bylone. L s'avauça jusqu'aux portes de cette v 
St proposer au successeur de Nerylissor ( q 
eroit être Balthatar) de vider la querel 
combat singulier. Le déf ayant ete refusé, un Gt de 
part el d'autre des préparatifs immeus À 
de Lydie, fat nommé généralisime des troupes 
eunemies. Cyrus le defilà laLataille de Tymbree 
(338 a0s av. J. C.), l'une des plus cousidera 
bles dont il suit fait meution das l'histoire et 
la première qui uous suit parveuue 
détails. Après cette vieloire , 
rude parie des peupl 
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<e quelques 












U le cœur 
— Dod.s 
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5. — évêque de Phasis ou de Colchidé et enaite 
d'Alesandrie, composa trois lettres adressées à Sarge 
‘et une espèce de profession de foi en neuf chapitres, 
qu'il ft adopter à l'église d'Alexandri 

1.Cvaus. géog. grand fleuve d'Ane , prenait sa 
source dans le Caucase, traversait de l'E. à l'O, 
l'Ibérie et l'Albanie ; et se jetait dans la mer Cas 
pienne , près du pays des Cadusiens, 

2. —(Kur), fleuvede la Perside, arrose la Célé- 
Perside, et se perd dans une lagune. 

CYSIQUE. V. Crzique. 

CYSSÜS ou Crsoxre , port de la presqu'ile de 
Clazomène, à l'E. de l'ile de Chios. 

CYTA (Cutali), v. de Colchide, patrie tte Méfée. 
Les environs abondaïent en plontes vénéneutes. 
Val. Fl., 6, v. 693 —Prnp.. 2, él, 1.v.73 : d,v.7. 

CYTÆIS, surnom de Médée, née à C 

1. CYTÆUM (Serlia), v. située sur 
tentrionale de la Crète. 

2. — (Sondag), ». de la Chersonèse taarique, 
près de la mer, au N. du promontoire Corax. On ÿ 
voit une tour et les débris d'un fort. 

1.CYTHÈRE (Cerigo), île dela Méditerranée, si- 
tuée entre la Laconie et la Crète. Elle avait uo port 
rès-estimé, nommé port Scandée Les Phéniciens y 
avaient apporté très-anciennement Je culte de Vé- 
nus ; c'est ce qui St dire aux poètes que celte déesse 
naquit de l'éume de la mer. Comme le sol en est 
stérile, on ajouta qu'elle la quitta aussitôt 

fuir à Cypre. Du temps de la guerre du 
ponèse eette. ile apparlenait aux Lacélémoniens 
En , 1, v. 262; 10, v. 5. — Ov., Met., 6, v. 238. 
15 ‘346. 

2. — (Conucha), v. de l'ile du même nom, à dix 
stades du port Scandée ; elle est aujourd'hui en 
ruines. ! 

3. — +. de l'le de Cypre. | 

CYTHÉRÉE , -ea, surnom de Vénus, pris de 
l'ile de Cythère, 

3. CYTHEREUS et CYTREREIUs, surnom de 
Cupidon et d'Enée, fils de Vénus ñ 

3. — mois d'avril, consacré à Vénus 

CYTHÉRIS. V. Ciruénow. 

CYTHÉRINON (Cerifano), r. d'Italie dans l'in- 
térieur de l'OEnotrie. 

CYTHÉRON. V. Cirnénon, 

CYTHÉRUS, riv. de l'Elide, dans le Pélpo- 
nèse, prenait sa source dans les montagnes voisines 
de_ Pise, et se jetait dans l'Alphée, près d'Héraclie. 

CYTHNOS (Thermia) , une des Cyelades , entre 
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Géos au N. et Sériple au S., était célèbre par seu 
fromages. 

CYTHINIOM ou Crrmnow, v. de Grèce dans 
la Doride , une; des quatre villes de la Tétrapole, 
Thue.s 4 €: 107. 

CYTISSORE ou -rus, un des £ls de Puryzus , 
revint de Colchide en Grèce. 
CYSTORE, us, myth. 
Clalciope,donua sou nom 

gonie. 

Crstone, -rus, grog. (Kudros), v. el mont. 
d'Asie mineure, sur les côtes de la Paphlagonie et 








ils de Phryxus et de 
une ville dela Paphla- 








| de la Galatie, fondée selon les uns par une colunie 


de Milésiens, selon d'autres par Cystore , fils de 
Pheyxus. Ov, Mets 4 v. Bite — Para Géora 2x 
437. 

CYTUS, fils de Jupiter et de Ia nymphe Himalie. 

CYZÉNIS, fille de Diomède, roi de Thrace. Aussi 
cruelle que son père , elle massacrait ceux qui 
tombaient entre les mains, ct faisait manger aux 
pères leurs propres enfans. 

CYZICÉNIEN(AnrIOuTs). V Axriocnts,n.tt, 

CYZIQUE,-chus,my th. Léros qui donna son nom 
à la ville de Cyzique dans la Propontide, Il était f:s 
d'OEnée et de Stilba, qui régnaient sur une pres 
qu'ile de la Propontide. 1 fun accueil hospitalier 
aux Argonautes qui allaient à la conquête de la 
toison d'or. Ces héros ayant été repnussés pendant la 
nuit par un orage et élant contraints de reprendre 
terre sur les cbtes de l'ile, les habitans, qui Les prie 
rent pour des pirates, les attaquéreut avec fureur. 
Gyzique fut tué dans ce combat nocturne. Jason, 
l'ayant reconnu le lendemain parmi les morts, lui 
fit des funérailles magnifiques, et donua sou nom 
à la presqu'ile. Æpol, 1, 9. — Flac. 

3. CxzIQUE, geng., ville importante del'Asie mi- 
neure, dans la Mysie, sur un isthme qui joint la 
vresqu'ile de mêine nom au continent. Elle avait 

x beaux ports, Panorme et Chyins, dont le pre: 
était l'ouvrage de la nature, Mithridate ruina 
ique, et Lucullus la rebätit. Long-temps aupa- 
ravant ‘les Athéniens avaient gagné une bataille 
contre les Lacédémoniens sous les murs de cette 


$,c. 32. —Diod., 18. 







































a c.,2, v. 626. — Dans 
la suite Gr: ale de l'Helleent. 
On en trouve des ruines prés de la ville d'Artaki. 

2. — presqu'ile dela Propontide. C'était d'abord 


une ile d'environ cinq eent trente stades de circuit. 
Alexandre la joignit au continent par un pout, ce 
qui en ft une péninsule. 
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D ans tes chitres romains rignife 500 avec un 
trait au-dessus, D'So00. Le à des Grecs ainsiaccen- 
tué signifie 4 ; à , avec l'accent renver . iron. 
D employé comme abréviation pour les prénoms 
romains, signifie Décins on Décimus; Dn., Drusus. 
D. O. M. , dans les inscriptions, quelquefuisdans 
la place de Deo Oplimo Maximo. 














les livres, est 
D, devant lenom d'empereur eL de saint remplace 
Dans, synonyme de Sanctus. Ainsi D. Hiernnÿmus, 
8. Jérome. 
D\Æ. V. Dane. 


DABARITH , DaBARITTA où DABERETE 
vitique de la tribu d'Tssachar. Jos., r. r19. 

DABIA, v. de la Mauritanie Tingitane près du 
mont Ciena. 

L. DABIR , v. lévitique de la tribu de Juda, ass 
près d'Hébron , habitée d'abord par les géans de In 
race d'Enoch. Jos.. 12, 15, at. Elle était avant l'ar- 
rivée des Juils une ville rovale des Chananéens. 

2. — v. de la tribu de Gad. Jos, €. 13. 

DABLES. -ble, v. de la Dithy: 
du fleuve Sangarius , au S. O. de Mu 















sou SàTE. 
derna. 





DABRONA , ri d'Hibernie, qui praud sa source 
vers l'O. coule au 8. Ë., et se jette dans l'Océan à 
l'E. du Bergus. 

DACES, «i et ce, nation belliqueuse de la 
Germanie | combattit avec des succès variés à diffé 
rentes époiues Aleandre , Lytimaque Crau. 
Tibère, Mucien , Donutien et enfin Trajan , qui la 
soumil après quinue ans de guerre. V. DÉCÉSALE, 
On les confond souvent avec les Gètes de qui 
Justin les fait descendre. (Just., 32, 3); il paraît 
mlme que ces deux peuples ne formaient qu'un 
même corps politique. Zamolxis fut leur législateur 
commun. Strab, — Pline. V. Dacis 

DACHIN-ABADES ou Décuin-Asanes (Côte de 
Malabar), peuple de l'Inde, en deck du Gange, qui 
habitait le long de lo côte occidentale à partir du 
pays de Larice et du golfe de Barygaea jusqu'au 
royaume de Pandion. La Limyrique était enve- 
loppée dans leur territoire. Le pays des Dachin- 

des répond à ce qu'on nomme aujourd'hui Cou- 
can, Canara et Côte de Malabar. 























DACIE , -cia (Jalaquie, Transylanie, Molda. 
vie), grande contrée d'Europe bornée au N. et à 
re L 


VE. 





aus. 





lister, qui la sépa- 
rait par Les Jasyges Métanastes. 
Trajan, qui la soumit, lan de J. 6. 103 , la joigait 
À la Mésie par un pont sur l'Ister, et y établit une 
colonie. Comme cette contrée était trop exposée aux 
incursions des barbares, Adrien en ramena les ba- 











fur occupée 
Gites des 





Alpes Bastarniques, et Mediterranea les plaines qui 
s'étendaient entre ces montagnes, le Danaster , le 
Pout-Euxin et l'Ister, — On doit distinguer aussi 
la Dacia Aureliana, grande contrée de la M& 
daos laquelle Aurélien établit les Daces. 

DaGiE CONSTARTINIENNE, un des diocèses du 
grand gouvernement d'Îllyrie, comprenait les pro- 
vinces nommées Masia prima, Dacia ripensis , 
Daciu mediterranea, Dardania pravalitana el une 
partie de celle qu'on appelait Macedonia salntors. 

DACIQUE, -cieus, surnom donné à Trajan 
après la toumision des Daces. 

DACORA, v. de la Cappadoce, vers le centre, 
non loin du mont Argée. 

DACTYLE, myth. (HERCULE), Hercules Dac. 
4ylus, ancien léros honoré à Olympié sous le nom de 
Paraitatès , c'est à dire l'assistant (de repuçateiy, 
secourir) avec les Dactyles, ses frères, Leur culle 
fut établi par Clyméne, un” des descendaus de Dac. 
tyle. Il est bien différent d'Hercule, fls d'Alcmène, 
qui ne rit au monde que près de deux siècles après 
lui. Cic., Mat, des dieur, !, 3. 

Dacriue, lus (déxrules, doigt), archéol., petite 
mesure des Grecs, avait à peu près un travers de 

t de largeur. C'était le quart de la paleste et le 
ème du pied. 11 valait de nos mésures un 
plus de 8 lignes, el près de 2 centimètres. V. la 
Tabte des Mes Grecques, N°1 

1. DACTYLES , hi, autrement Dactyles Idées, 
prêtres de Cybèle, habitans du mont Ida en Phrygie, 
aini nommés dece que leur nombre était égal à 
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celui des doigts des deux mains (déervaos ; doigt). 

1,8. Les poètes et les mytholognes varient 
p sur les Dactyles. Les uns veulent qu'ils 
avient 6ls de Jupiter et de La nymphe Ida, les autri 
qu'ils soient nés de l'imposition des mains d'Ops sut 
le mont fa, lors du pastage de cette déese en Crète. 
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Les uns veulent les confondre avec les Curètes et les 
Gorybantes, et même avec les Cabires ; les autres 
disent que les Curètes ne sont que les 6ls des Dac. 
tyles, et que les Cabires avaient un culte bien plus 
répandu et bien plus ancien, Les uns enfin en 
comptent dix, les autres n'en reconnaissent que 
cinq, encore sont-ils peu d'accord sur leur noms, 
On leur attribue assez généralement la découverte 
du fer. Après avoir été pendant un long intervalle 
de temps prêtres de CyLèle , ils furent eux-mêmes 
mis au rang des dieux et regardés comme Lares ou 
divinités domestiques. Leur nom seul passait pour 
ue préservatif, et on l'inroquait avec confance daus 
les plos grands dangers. Pan 2,8. Diod. de Si. 

a. — Inéexs, Dactylhi Iai, pierres auxquelles 
où croyæil une vertu miraculeuse, et dont on faisait 
des amulettes ou talismans, qu'on portait au pouce. 

DACTYLIOMANTIE , -tla (erüleov, anneau; 

xvrtéx, divination), divination qui se faisait par 
le moyen de quelques anneaux qu'on avait fabri- 
qués sous l'aspect de certaines constellations, et aux. 
quel éaient attachés des charmes et des caractères 
magiques, C'est par ce genre d'anneau que , 
diton se rende invisble. V. Gvebs. 2e 

DADAN, fls de Jecsan et petit-fils d'Abraham 
et de Céthura. Gen., 25, 3. — Jerôme, 25, 23. 

DADAS. promontoire de l'ile de Cypre, au S. ; 
près du promontoire Curias 

DADASTANE, r. de la Phrygie. au N. O.,sur les 
frontières de la Bithynie. 

DADES (ske, torches), fête que l'on célébrait 
A Atbènes, el qui prenait son nom du grand nombre 
de torches que l'on y allumait. Cette solennité du- 
rait trois jours ; le premier était consacré à Latne 
en mémoire des douleurs qu'elle avait souffertes 
en mettant au monde Apollon , le second à Glycon 

dieux en général pour fêter leur naissance, le 
troinème au souvenir des noces de Podalire et d'0- 
lympiss, mère d'Alerandre Eucien. V. Dop. 

DADICES, -c, peuple de La Seyilie ssat 
Her. 3, €. gt. 

DADIX, mesure juive. V. Man. 

1. DADOUQUE , -duchus (985, flambeau; &uv, 
avoir), graod-prêtre d'Hercule à Athènes. 

2. — ministre des mystères de Bacchus. 

3. — prêtres de Cérès qui portaient un flam- 
beau dans les cérémonies mystérieuses des fêtes con- 
sacrées à cetle déesse, en mémoire de ce qu'elle avait 
ghercé ae ile uno Love à 1 main. Î y avait 
êtes 













































dadouque ét 
DADUCHE, -chus, même mot que DaDouQUE. 
DÆARA. V. Déana. . 
DÆDALA, DÆDALE, DÆDALÉON, etc, V. 
DépaLa, Dépaue , Dépaiéox, 
DAGANA (Thanar War), v. méridionale de l'Ue 
de Taprobane (Ceylan 
DAGON , une des divinites les plus révérées des 
Phéniciens, qui le représentaient sous la forme d'un 
Triton, et qui lui avaient élevé à Gaa un temple 
magaifique. Les uns le preunent pour Saturne , 
d'autres pour Jupiter, d'autres pour Neptune où 
Véaus ; d'autres encore le regardent comme un des 
fils de Célus et comme l'inventeur du labourage.parce 
1e Dagor dans la langue phénicieuge veut dire Lie. 
autres enfla le croient Le: mama qu'dtergts et 
que Le poisson Oannes, et cet opinion ne manque 
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goiot de probabilité quand on songe qu'on lui don- | vers les sources du Jourdain, C'est 1à que les Phari- 
nait la forme d'un Triton, il 





sti-dire d'u mon 
tre demi-homme et demi-pois-on. J» 
Rois , 1, 5, 2.— Josèphe, Ant jud. 

1. DÂHES , fe, peuplade scythe qui habitait au 
AN. des Palus-Méotides. Strab. 

— peuple seythe dont le territoire était au N. 
de l'Hyreanie et à T'E. de la mer Caspienne , dans 
les vastes déserts qui s'étendent entre les fleuves 
Ochus et Oxus jusqu'à l'Asie. Ils étaient divisés en 
trois branches distinctes, les Aparnes à l'O. , les 
Xantbienset les Pissures. Îls rent long-temps partie 
de l'empire des Perses, et marchèrent d'abord avec 





» 16,6. 23 




















Darius Codoman , ensuite avec le satrape Spita- | Tibère eut besoin pour les réduire de la supériorité 
me se| 


mène contre les Macédoniens ; auxquel 
soumirent qu'après une longue résistance. Leurs 





mœurs élaient celles du reste des peuplades de la | 
Serthie ge au N. de l'Europe et de l'Asie. T.| 


. — Just., 123, 6. — Q. C4, 12:57:73 
9: 9-— Pomp. Méla., 13, 76% — Phars. ; 7: 429 
—$l., 13, 704. 

DAÏCLES , athlète couronné aux jeux olympi- 
ques l'an 752 av J. C. 

DAÏDES , Damis, Darpovques , Datpucuées 
V. Dapes, etc. 

DAÏLOQUE, -chus, jeune Sieilien d'une rare 
beauté, favori du roi Hiéron. 

DAÏMAQUE ou Damaque , <hus, natif de 
Platée, fut député après la mort d'Alexandre par 
Séleucus Nicanor à Allitrobade , roi des Indes. 11 
compusa une histoire des Indes remplie d'erreurs et 
d'invraisemblances, surtout sous le rapport géologi- 
que et géographique. Strab. — Plut. — Athen. 

1. DAÏMÈNE , nus, officier que Denys le jeune 
Gt mettre en croix. Diod., 14. 

3. — un de: Tisamène et l'un des chefs des 
Achéens lorsqu'ils s'établirent dans l'Achaie, aban- 
donnée par les loniens. Paus., 7, €. 6. 

DAÏPHANE, -nes, natif d'Hyampolis , général 
phocéen. 

DAÏPHRON, fils 
Apoliod., 2, €. 1. 

DAÏPPE, -ppus, statusire fameux, dont Pausa- 
oias loue quelques ouvrages. 

DAÏRE, ra, fille de l'Océan , ms 
fat mère d'Eleusis suivant quelques auteurs. 

ÎTES , divinité bienfaisante à qui les Troyens 
atiribuaient l'invention des festias. V. Drtrios , 
SPLANCHNOTOME, elc. 

DAÏTOR , Troyen tué par Teucer , fils de Téla- 
mon. J., 8, 275. 

DAÏX {Jaik), grand fleuve de la Scythie seplen- 
irionale, dont la source était inconnue aux Romains, 
et qui 89 jetait dans la mer Caspienne, au N., entre 
les embouchures du Rhymaicus à l'E. et du Rha 
aus. O. 

DALAIAS, conseillerdu roi Joakim,sopposa à ce 
rince lorsqu'il voulut brâler le livre du gephète 
férémie, et ne put se faire écouter, Jér., 36, 25. 

DALILA , une des plus belles femmes de la vallée 
de Sorec, chez les Pt ins. Elle fut aimée de Sam- 
son , qui eut la faiblesse de lui découvrir que la 
force prodigieuse dont il jouissait était attachée à 
sa chevelure. Dalila , corrompue en secret par les 
dons de es compatriotes , conpa les cheveux à son 
amant pendant son sommeil, et Le livra ainsi sans 
force à ses ennemis. Jug., 16, 4, ete 

DALMACE , César sous Constantin. 




















Egyplus, tué par ea femme. 





Mercure, 


























Y: Data 
aus. 
DALMANUTHA , lien de la Palestine, au N.. 

















siens demandèrent un miracle 
Math, 16. 

. DALMATES, -t, nalioa féroce, étrangère à la 
civilisation et aux lois, Labitait le pays que nous 
nommons encore la Dalmatie. (V. DALMATIE.) Les 
Dalmates furent souvent en guerre avec les Ro- 

s. Vaincus l'an de Rome 559 par Scipion Na- 
oltèrent bientôt, et ne furent complè- 

tement subjugués que l'au de Rome 631, par Céc 
lius Métellus. Sous Auguste ils prirent encore les 
armes, l'an de Rome74tet, s'étant réunis aux Pan 
noniens, menacèrent à la fois l'Italie et la Macédoi 


JC. Marc, 8: 












de son génie et de Loutes ces forces militaires, Par la 
auite ils restèrent plus paisibles sous les lois des Ro= 
mains, et suivirent la destinée du reste de l'empire, 
juan ce ques après le mar de Jutiien; 1 Fa 
blesse de leurs maîtres les eut engagés à se déclarer 
indépendaos. 

DATMATICUS, surnom du consul Cécilius Mé- 
ellus, vainqueur des Dalmate , l'an de Rome 631. 

DALMATIE, -tia (Dalmatie, A'banie et Bosnie), 
grande province de l'Illyrie, située le long de la 
Côte orientale de la mer Adiatique, à partir du 
fleuve Tilius, et_bornée à l'O. par le Liburnie et 
au N. par la Savie. L'on y distinguait deux peuples 
principaux , les Autariates au N. et les Ardyiens 
au S. For. à, ode 1, v. 16. —Lamprid., Commod., 
8.— Prolem., 3. 

DALMATIQUE , -ca, tunique en nsage chez les 
Dalmates. Elle fut ensuite portée à Rome même, 
surtout par Les prêtres chrétiens, et c'est encore a 
jourd'hui l'ornement distinctif des discres et des 
sous-diacres. 

1. DALMATIUS (L. Cr. } où AwniBaLiex. frère 
de Gonstantin-le-Grand, père de Dalmatius (n° 2) 
et d'Anpibalien, qui partagèrent l'empire avec les 
fils de Constantin, mourut sans doule avant son 
frère. 

2 — (T. Ju1.), fils du précédent, neveu de Cons 
tantin-le-Grand, fut nommé Césaren 335. Constan- 
Has le partage qu'il Bt de l'empire, lui dornala 
Thrace, la Macédoine et l'Achale; après la mort de 
l'empereur il fut misà mort ainsi que son frère An 
nibalien par l'ambitieux Constance {337 de J. C.). 

DALMIUM, capitale de la Dalmatie. Strab., 7. 

DAMA . nom d'esclave sonvent employé par les 
poëtescomiqueset mtiriques, Térence,— Horace, 1, 
Pat. Bo. 3847. 5,18. Perse, 5, 76. 

DAMAQUE ou DamAcRUS, 
maque. 









































le même que Dat- 








1. DAMAGÈTE, -tes, naif de Rlodes et roi d'Ta- 
Ayse, ayant été demander à l'oracle quelle femme il 
devait épouser, reçut cette réponse + » La fille di 
lus grand des Grecs +1 rechercha alors la main de 
Re dernière desfilles d'Aristomènc et l'obtint.Paus., 











\4 24. 


2, — athlète, Gls de Diagoras ; frère d'Acérilaüs 
et de Doryée, rainquit aux jeux olympiques dans 
le combat du pancrace. Paus. 

3. — poète grec, dont les ouvrages sont perdus. 

DAMALIS, courtisane qui vvait du temps d'Ho- 
race, et qui buvait beaucoup, sans tomber dans l'i- 
vresse. Hor., 1. od. 30, v. 13 et 14. 

DAMALMÈNE , -nus, pécheur de la ville d'Fré. 
Aie, ayant jeté som let dens la mer, en retira un 
03 qui était lomoplate de Pélops , perdue dans un 
naufrage. Cet os étant nécessaire aux Eléens pont 
Rire cemer la peste qui désolait leur pays. Damal 
mène le leur restitue, el en reçut une généreuse re 
compense. 
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1. DAMARÈTE,, fus , père é'Aristotime , Lyran 
d'Élide, dans le 3° siècle av. J. C, Pans. 





2, — -ta, femme de Gélon,roi de Syracuse. Diod. 
de Sic. 

DAMARETIUM, médaille d'or formée d'une 
couronne que les Carthaginois avaient donnée à la 
reine Damarète, en reconnaissance de er qu'elle leur 
avait procuré la paix avec la Sicile Dioil. de Sie. 

DAMARIS , Athénienne convertie par les prédi- 
cations de S. Paul à Athènes, ei. des Ap., 17, 34 

DAMARMÈNE, -nus. V. Damatuène 

DAMARQUE, -chus, athlète célèbre du pays 











des Parrhasiens dans J'Arcadie. JL remparta le prix| 


du ceste, On dit qu'un jour à la fête de Jupiter 
Lycéus il fut changé en loup, et qu'il ne reprit sa 
figure qui dix ans après. Paus. 

DANAS, hist., général syracusain qui commença 
la fortune 4'Agathocle, dont la beauté l'avait frappé 
vivement. 11 lui donne le commandement d'une 
compagnie de mille Lommes. Agathocle épousa sa 
veuve. Diod. de Sie. — Just, 2, c.1. 

Damas, «sens, géog. (Démesk), grande ville, ca- 
ritale de la Damascène, portion de la Célé Syrie et 














ensuite de tout le pays qui fut nommé Phenicie du 
tuée au 8. E. de le p 


Liban, Cette ville était 
vince, sur le Chrysorrh 5 
qui se divise dans ses environs en une foule de petits 
ruisseaux , et au milieu d'une vallée délicieuse qi 
l'on.s| verger des dames, Celle ville exi 
du iemps d'Abraham. Elle devint ensuite cap 
d'un petit empire fondé par Razon , chef de roleurs. 
Après 25oa0 ce royaume passa sous la domination 
des Babyloniens ; et de là sous celle des Perses ; des 
Macédoniens et des Romains. Damas est fameuse 
par le paisance de l'architecte Apollodore et par la 
conversion de 8. Paul. Gen., 14, 2. 15; Rois, dc. 5, 
w.12; Act. des 4pQ, ve. 2— Ptol., 5, €. 15. 
— Just, 6e. 2. 

DAMASCÈRE, hist., philosophe. V. DamAscius. 

DamasoÈNE, géog. 
ct ensuito de le Plu 





























DAMASCIUS (S. Jsan), philosophe célèbre du 
8° siècle, matif de Damas , et un peu postérieut 
Sustinien. 11 emscigna svec éclat la philosophie 
Athènes , et lorsque l'empereur ent fermé les écoles 
il porta la philosophie chez les Arabes : auprès des. 
quels il jouit d'une grande réputation. 1 avait com 
posé un grand nombre d'ouvrages très applaudis de 
aoû temps. Les principaux, sont les chapitres phi- 
Losophiques , le traité des herésies el celui de la foi 
erthbdoxe ; on les a réunis sous le nom de source de 
la science (Lequien a donné une belle édition de ses 
œuvres, Paris 1712, 2 vol. in fol.) Sa doctrine é 
un mélange de péripatéisme et de platonisme. 

DAMASCON ou Daxas. V. ce nom, hist, 

DAMASCUS, le plus ancien des rois de Syrie 
selon Justin qui le duane comme antérieur à 
ham. Îl eut pour successeur Atélus. Just., 36, 2. 

DAMASE (S.), D. Damasius , évêque de Rome 
en 366, après la mort de Tibère, employa les armes 
afin de se mettre en possession de l'épiscopat, qui 
était disputé par Urinus. Il montra un grand aèle 
contre Les ariens Il reste de lui plusieurs lettres, 
dont on conteste l'authenticité et quelques vers 
insérés dans le Corpus poetarum par Maitaire. 

DAMASIA , la même qu'AUusra VixDELICO- 

V. Vinperaconux. 
1. DAMASIAS,, fils de Penthile et petit-Gls d' 
reste, neveu de Tisamène. 1] partaçeait l'autorité 
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souteraine avec ses cousins lorsque les Achéens 
vinrent habiter l'Achate. 

1. DAMASICHTHON, fils de Codrus et chef 

d'une colonie d'Ionieus, ft tué par son frère Pro 
méthus. Paus. 
2. — fils d'Opheltès et petit-fils de Pénélée , Lé- 
près Autésion, da trône de Thèbes. Paus., 9, 
3. — un des Sls de Niobé. Tretses, Chil., 4. ga. 
DAMASIMBROTE, -tus (xuéus, dompter Boo 
4, mortel), épithète et même surnom Re la ville 
de Sparte , à cause du caractère belliqueux et des 
victoires de ses habitaus. Put, 

DAMASIPPE, myth., file d'Icare et de Péribée, 

1. DamasiPPK, Hist., général de Philippe I, 
roi de Macédoine, exalé par ce prince à cause de ses 
débauches. 

3. — démagogue romain de Je plus basse extrac- 
Lion , devint préteur, et s0 £L remarquer parmi les 
partisans de Marius par sa cruauté envers Les pa- 
{riciens attachés à Sÿlla IL eut l'audace de faire 
porter dans les rues de Rome au bout d'une pique la 
tête du tribun Arvina,qu'il avait tué. Sylla, de retour 
en lialie, le ft mourir.Paterc., 2, 22. 

3. — sénateur qui accompagaa Juba lors de son 
entrée triomphale à Utique. Ces., Com., g. civ., 2. 

4. — antiquaire qui, après avoir dépensé ses ri- 
chesses en tableaux, en statues , en vases, prit d 
sa pauvreté l'habit et le titre de philosophe atoïcier 
Horace, L. à, sat, 3. 

DAMASISTRATE , myth., roi de Platée, qui t 
inbamer le cadavre de Latus. Apollod., 3, 5. 

DamAsistaATE , hist., père de l'historien Théo. 
pompe. Paus. 

DAMASITHYME, -us,file de Candaule;roi de Ly- 
die, etroi lui-même de Calynde. Il commandait ua 
des vaisseaux de Xerxès à [a batsille de Salamine. 

DAMASTE, -tes, bistorien grec . natif de Sy- 
rie. Il était ls de Diozippe et disciple d'Hellanicus, 
et florissait vers la 97° olympiade, environ 430 à 
av. J. C. Il ne nous reste rien de es ouvrages. 

1. DAMASTOR , un des géans qui escaladèrent 
le ciel. N'ayant plus d'armes sous sa main, il saisit 
un de ses compagnons,que Minerve venait de pétri- 
fier, et le lança contre les dieux. 

2. — père d'Agélas Odyss., 23, 212. 

3. — chef troyen, tué par Patrocle A1, 16, 416. 

DAMASTORIDES , un des amans de Pénélope, 
tué par Ulysse Odyss., a1, 329. 

1. DAMASUS , capitaine troyen tué Po- 
Aypétès. Hom,, Hlade, ta, v. 183 et suive 

2. — fils de Codrus , conduisit une colo: 
théniens à Téos, dans la mer Egée. Pans. 

DAMATER, surnom de Cérès. V. DÉMÉTER. 

DAMATRION, -trinm, Lacédémonienne qui tus 
son fils pour avoir fai dans une bataille contre les 
Messéniens. 

DAMATRIS, prétreue de Cérès Damie. 

DAMATRIOS où DamaTRIUS (Axuarèg, Cérèeh 
dixième mois de l'année chez les Grecs du Pélopo- 
nèse, répondoit à juillet. Son nom venait de ce 
que l'on y recucillait les blés et les ares grai: 
pendant le cours de ce mois, 

DAMÉAS, fameux sculpteur de Crotone, £t 1s 
statue en bronse de Milon, son compatriote et son 
contemporain. On dit que Milon porta cette statue 
jusque dans l'Altis, où elle devait être placée. Paus. 

DAMENSIT, ancienne nation de l'Afrique, sur 
les bords de le'mer, entre la grande ei là petite 

rie. 

P'DÂMEON , -eo, ls de Dlius. Ayant accom 
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ré srcule dans une «spédition contre Augée 
Fu 





tué avec s0n cheval par Ctéatus. Les Eléens lui 


érigérent,un cénotaphe. 

AMÉTHUS , roi des côtes de la Carie, donna 
Y'hospitalité à Podalire, jeté dans ses états par une 
tempête. Podalire en récompense guérit une de ses 
filles en la sgigoant des deux bras. 

DAMIA. Ÿ. Damie. 

DAMIAS, my1h., prétrese de la Bonne Déense, 
ainsi appelée de Damia, surnom de cette divinité. 

Dawtas, Aus. slatuaire célèbre du 5° siècle av. 
3. C:, de Clitor en Arcadie, Paus., 10, c. 9. 

+. DAMIE, déité honorée ches les Romaios et à 
Epideure dans des mystères célébrée à luis clos. 
Les femmes seules avaient le droit de s'y faire 
ter. Les fêtes duraient plusieurs jours. On soup- 
gonne que: celte déeme est la même que la Bonne 
Déene ou que Diane. 

22. — femme à qui les babitans d'Epidaure élerd- 
rent une statue. Îl serait pouible que ce fût la 
même que Diane. Hérod., l. 4, c. 22. 
























3. —et Auxisie. V. Auxfsie. 
. DAMIEN HéioDon£, -mianus -dorus , ta. 
thématicien qu'on sait avoir vécu après Ptolémée, 
Li 





une Opique et quelques antrés ouvrages. 
aff qui fat oi des Arabes et que 
6 siècle, ft souffrir de 

iens dans une contrée de 






commenceme: 
tourmens aux chr 






beureuse cher les Homérites. 1 futtué par Eléeban, | T; 


roi d'Azum, en 52: 
DAMIPPE, -pus, Spartiate qui combattait pour 
Les Syracusains lors du siége de Syracuse par les Ro- 
mains, Il fut pris par Les assidgeane sur un des v 
seaux qui sortaient du port, et contribua à la 
delar renant à Marcellus quels cn ét 
es endroits faibles ou mal gardé 

1. DAMIS, un de ceux qui, 
Euphaës, disputérent Je 
tomène. 1] échoua das ses prétentions ; mais après 
Ja mort d'Aristomène les Mesénieos n'ayant pas 
jugé à propos de se donner uu roi , il fut élu d'un 
sementement unanime pour magistrat suprême, 
Paus., 4e. 

—'Mégalopolitain , officier d'Alerandre et en- 
suite de Cassandre, excellait à défendre une armée 
contre les éléphant, Diod. de Sic. 

— citoyen de Ninire, premier disciple d'Apol- 
lonius de Tyaue. I le suivit dans tous ses voy 

adant 60 ans , et laissa des mémoires sur la vie, 
les miracles et ja doctrine de son maltre, Philost., 
Apoll.— Suidas. 

DAMISQUE, -seus, athlète fameux de Messéoi 
qui, à l'âge do La ans remporta le prix du stade d 
enfans aux jeux olympiques , et qui cinq ans après 
fat couronné aux jeux isthmiques et aux jeux né- 
méens. Paus. 

DAMITHALIS, Grec qui donna l'hospitalité à 
Cérès lorqu'elle cherchait Proserpine. 

DAMUM, fêtes en l'honneur de Cérès ou la Bonne 
Déesse surnommée Danir.V. PONxE Déesse. 

DAMIUS, commandant d'une flotte pour Eu- 
mène, roi de Pergame, l'an 168 av. J C. Tit. 


Liv, ES 28 

12 DAMNA , v. de la tribu de Juda, au milieu 
des montages. Jos., 15. 

av. de 
de la famille de Mérari. Jos., 21., 35. 

DAMNANÉE, -neus , nom du cinquième dactyle 
idée selon Strabon, qui n'en veut reconnaltre que 
cinq. 

DAMNAS , nom donné par les jurisconsaltes ro= 
mains à l'héritier chargé de pay er un legs, 
J'article du testament où on le j 
<onçu en ces lermes: Hieres mens damn 


Dict. de l'Ant. 
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; [1e Elus rares, Damoclès y est 
et 


ges | naisance , condamné au banniskment 


Ia tribu de Zabulon, donnéeaux lévites | 


parce que 


DAM 


DAMXIT , peuples de la Calédonie, sn S. Fu 
entre le mont Grampius et la mer, au N. du mur 
“pa RON ( hi 

A! (Duché de Cornouailles), peuple de 
da Bretagne 2% au S. Es delle UP 

DAMNONIUM Pron:(cap Lésard) promontoire 
de la Bretagne 2°, chez les Damnoni, près d'une 
des pointes 8, O. de l'ile, au $. E. du promontaire 
Antivestœum. 

DAMNORIX on Dumnostx, Gaulois célèbre , 
frère de Divitine, se retira avec toute la cavalerie 
gauloise du camp de César alors en Bretagne. Celui 
<i envoya à sa poursnite, et le fil tuer. 

DAMNIPPÉ , pus , interlocuteur d'un dialogue 
des morts de Lucien. 

DAMNO, fille de Bélug, femme d'Agénor et mère 
de Phénix , d'Isée ot de Mél 






















DAMO, 
gesse et 108 vastes connaissances. Elle se consacra 
au célibat par l'ordre de s0D père, el prit sous sa 


conduite un grand nombre de jeunes filles ; qui 
virent son exemple, Pythagore en mourant lui 
conËa les secrets de sa philosophie, et lui 

à condiion qu'elle ne s'en d je 
effet elle ne consentit jamais à les vendre, 
le fût dans une extrme pauvreté. Diog., 













vita à prendre sa place un instant, a6n d'a 
À apprécier les jouisances des grandeur, 
monte sur le trône , et reçoit les hommages de la 
cour: ensnite on passe à une table couverte des mets 
les plus exquis dans une salle parfumée des essences 
lrcé sue ve Hit d'or 

is en levant les 











l'éhène orné de_ pourpre. 
yeux, il voit une épée suspendue au-dessus de sa tête 
par unerin de cheval. Épouvanté à cette vue , il 
supplie Denys de lui permettre d'abandonner une 
place si dangereuse. Cir., Tuscul., 1 5., c. Gi et 62. 
3, jeune homme d'Argos 
piration’ inutile contre Nabi 
mone, L 




















les La- 
cédémoniens on même temps que Pélopidas. Plus. 

DAMOCRATE" tes , un des héros auxquels Los 
Grecs sacrifaients 

DAMOCRATIDAS, 

port de Pausani 

1. DAMOCRITE, -tus, préteur des Etoliens 
l'an 290 av. J. C., empécha ses concitoyens soit de 
se soumettre , soit de s'allier aux Romains. Ceux-ci 
l'en punirent lorsqu'ils prirent Héraclée en 
voyant captif à Rome, où il fut jeté dans les prisons. 
S'étant échappé, et se voyant sur le point de retom- 
Per entre les mains de pes perécuteure, il 80 parcs 
de son se. Tit. Liv., 31, c. Ba: L. 35, c. 36, 
trat des Achéens l'an 147 


ce 2h: d. 37, 

2. pre 
av. 3. C.! homme faible et sans courage, qui n'esa 
poursuivre les avantages des généraux ses préde- 
cesseurs sur les Lacédémoniens. Paus. 

3. -— Grec qui a laissé deux ouvrages l'an sur les 
Juifs, l'autre aur la tactique militaire! On ne sait 
‘en quel temps il a vécu. 

|. — auteur d’un poème sur la médes 

AMON, Athéaien, fils de Deuctémon, alla 
avec son frère Philogène établir une colonie sur Les 
| tes de l'Asie Mineure, vers le N., aux environs 
de Le ville de Cyme ou Cumes, Pausun. 


23 


ancien roi d'Amgos au 






























DAM (3 


3. — musicien et poète athénien , grand ami de 
Périclès et de Socrate. 11 fut l'inventeur dn mode 
bypolydien Les Athéniens le ban: 
sés intrigues politiques, l'an 430 

pe — Plat, Péri 

 — philosophe pythagoricien , a! 
Afaatélé condamas à mort par Deuys,iLobtint du 
tyran la permission d'aller mettre ordre à ses fai 
res dans sa patrie, donnant pour gage de son re- 
touf son ami Pythiss , qui consentait à mourir en 
‘as qu'il ne reparât point. Damon revint au Lemps 
prescrit. Denys fut si frappé de cette action héroi- 
que qu'il lui ges, et pris les deux amis de l'ad- 
mettreen tiers dans leurintimité. Cie. Of, 3. 10. 
— Val. Max 47. 

4: — habitant de Chéronée , mis à mort par ses 
compatriotes, pour avoir tué'un officier romain. 
Plui,, Cim. 
écrivain natif de Cyrène composa une is- 

philosophie. Diog. Laër. — Plut. 

ux athlète de Coriathe qui remporta 
de la première année de la 14° olym- 

. C. Paus. 
3 e de Thurium, vainqueur la qua- 
tréèm. de la 1o1° olympiade (369 ans av. 
J. G. )et la seconde année de la 102 (367av.J.C.). 
Paus. 

































de Chalcis qui au milieu 
ta dans les flots poursauver 






DAMONE , -na, Danaide , épouse d'Amyni 

DAMOPHANTÉ, -tes, général de la cavalerie des 
Eléens, tué par Philopémen dans un combat 
livré sur-les bords du Larise. 

1. DAMOPHILE, -la, contemporaine et amie 
de Sapho ; naquit à Lesbos. Elle composa un grand 
nombre de poésies amoureuses et d'hymnes en l'hon- 
neur de Diane ; elle ouvrit une école, où elle en- 
scigua la poésie et la musique aux personnes de son 
sexe. Philost. 

2. — général béotien du temps d'Fpaminondas. 
Pas. 

3. — capitaine rhodien qui commandait les 
galères appelées gardiennes pendant le siége de Rbo- 

étrius Poliorcète. Diod. de Sic. 










irèrent coutre lui, el 
me, Diod. de Sic. 





temple d 
Pli 





eond siècle sous Antonin et Marc-Aurêle. 

1. DAMOPHON, fils de Tloas et père de Propo- 
das, roi de Corinthe. 

2. — général éléen que l'on soupçonna de trabi- 
100. Paus. 

3. — stataaire mewsénien, le plus habile que la 
Messénie ait produit, 1 plusieurs statues admira- 





bles, et restaura avec beaucoup de succès la slatuo | 


de Jupiter OÙ 
DAMOSIUS, 

fat père d'Agor. 
1. DAMOSTRATE, -tus, écrivit un t 
ons et un autre sur l'hydromanti 


ien de Phidias. Pans., 7: 23. 

de Penthile et petit-fls d'Oreste 
té sur les 
 Hist, 








poète dont on trouve quelques épigrammes 
dans l'anthologie, 

A MOSTRATIE, maîtreue de l'empereur Com 
mode, fut mariée par ce prince à Cléandre, son fa. 
vor. Dion Cass. 











‘ous deux périrent. Lucien. | 
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1. DAMOTELE, les, capitaine spartiate vor 
ha Antigone, causa par de faux avis une défs 
Cléomène 


2. — Étolien qui avec Phinéas 
de paix entre sa nation et les Homains. 
DAMOTHÈDE, -thades, natif de Léprée, épousa 
née des filles d'Aristomène. Paus. 
1. DAMOXÈNE, -nus, athlète syracusain, privé 
du prixet exilé de sa patrie pour avoir vaineu son 
antagoaiste en le tuant, Paus., 8, c. 40. 

poète comique d'Athènes, fon ait ersl'an 

. C. Ath 
. — Rhodien, 
DAMOXENIDF, des 
queur aux jeux oly 
DAMYRIAS, rir. de Sicile, dont la position ett 
incertaine, Plut., Tim, 
DAMYSE , -sus , un des géans qui escaladärent 
as sgile de tous. On prétend que le 

iron exhuma son cadavre, lui ôta l’o8 
du talon, et l'adapta avec tant de justesse au pied 
d'Achille, dont le talon svait été brûlé, que cet os 
grit corps, el répara la perte du premier. 

DAN , hist. , cinquième fs de Jacob et le premier 
de Bala, une des servantes dece palriarche. Sa tribu 
sortit de l'Egypte au nombre de 62,700 bommes 
portant es doscendans eurent pour par- 
ge La région qui porta le nom de tribu de Dan. 
Gen., Jo; Jus., 19. 

1. Dan, géog., tribu bornée à l'E. par les tribus 
de Benjamin et de Juda, au 8. par celle de Juda, 
dont elle était séparée parle torrent de Saree, au N. 
par celle d'Éphraim et à l'O. par la mer et le Lerri- 
Loire des Philistins. Jos., 19. 

2. — ou Lais, La ville la plus septentrionale de La 

ibu de Nephtali , et par conséquent de toute la 
Palestine, 

1, DANA, nom donné à Tyane par Xénophon. 
V. Trane. 

2. — où Dacawa.V. Dacana. 

DANABA ,v. de la Syrie, dans la Palmyrène, 
vers l'extrémité S. O. 

















pes 
ELA 
73, 


tif de Ménase, 




































monnaie que les Grecs met 
des morts pour payer à Cha 
ron le passage dans la barque. 
1. DANAË, Blle d'Acrisius, roi d'Argos, et d'Eurç- 
si ant appris de l'oracle que son petit. 
a _couroune et la vie, enferma Da- 
irain pour l'empêcher de 
devenir mère. Mais Jupiter, épris de ses charmes, 
s'introduisit dans la tour sous Îa forme d'une pluie 
d'or. Danaé dousa le jour à Persée. ( V. ce no: 
Acrisius furieux la BL exposer sur Is mer enferme 
dans un coffre avec son Bls ; mais tous deux a: 
rent heurewsement jusqu'aux côtes de l'ile de Sé- 
riphe, où ils furent sauvés par des pâcheurs et con- 
duits au roi Poly decte, qui les aceueillit avec bonté. 
Dans la suite Danaé fut ramenée par son Bls à Argos 
«a patrie, où elle nit ses jours, Quelques auteurs 
on dit que l'amant qui s'introduisit à force d'or dans 
la tour n'était outre que Prétus, frère d'Acrinus 
Selon Virgile, Danaé vint en Jialie avec quelques 
fagitifs d’Argos, et y fonda la ville d’Ardée Afet..4, 
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Nr; dre d'aim, 3, 415; Amours, à el 19, v. 37. 
— Hor., 3, ode 16, ; 18. — En Téos are 
dod., 2, 24. — Theb. 


2. — ôlle de Danaës, à laquelle Neptune ft vio- 
lence, suivant quelques auteurs. 
Daxat, hist., Athénienne, fille de ls courtisane 
Léoution, courtisane elle-même, el maîtresse de So 
phon, gouverneur d'Ephèse. Elle fut condamnée à 
mort’ par le reine Laolice, pagr avoir averti son 
amant que cette princesse voulait le faire mourir. 











DAN 


DANAT, nom des Labitans d'Argoh à cause de 
Danaüs, leur roi. Les poètes donnent ce nom à tous 
les Grecs. Pirg. — Ovid, — Tib. 

DANAÏDES, filles de Danaüs, roi d'Argos, au 
noœbre de cinquante. E roi d'Egypte, étant 
venu les demand! ge pour ses cinquante 
£ls, Davaüs fot malgré lui obligé d’y consent 
mais, comme il avait appris de l'oracle qu'il serait 














tué par un de ses gendres, il exigea de ses filles 
qu'elles égorgesssent leurs maris. Toutes obéirent, 
excepté Hypermnestre, qui Gt échapper son époux 


Lyacée. Danaüs se la ft ameuer pour la punir d'a. 
joie 61 rebelle à se ordres ; mois elle ut déclarée 
innocente par le peuple, et en mémoire de ce juge- 
ment elle leva Un autel à la Persunsion. Ses dur 
moururent toutos bienlôtap 
nées dans les enfers à rem} 


£ furent condam- 
éternellement un 






des et de leurs maris, tels qu'Apollodore nous 
les à transmis, 





Actée, femme de Périphas. 
‘Adiante , de Daïpliron. 
Adyte ; de Més 





Agavé ; de Lyeus. | 
Amymone , d'Encélade. 
Anaxibie , d'Archélaüs. 





Chrysippe , de Chrysippus. 
Clésdore, de Lin. 
Cléopitre, d'Agénor. 
Gi: de Grtas, 
Dioxippe, d'Egyptus. 
Eleetre. de Pénsthène. 
Eraté; de Bromius. 
Eurydice, de Dryas. 
Enippée d'Argias. 
Evippé ; d'Imbrus. 
Glaucé , d'Alus. 
Glaucippe . de Potsmon. 








ippodice , d'Idas. 
Hippoméduse , d'Aleménon. 
d'Hippocoristès. 


phmédue + d'Euchénor, 
estra , d'Âgius. 
Néso, de Mélaque. 

Ocypète , de Lampus. 

1 , d'Arbélus. 
d'Eurydams, 

z de, dinoss 

irée , d'agaptolème. 
Podarcé, 40En 

Rbodé , d'Hippolyte. 
Rhodia, de Chalcédon. 
Scéa , de Daïphron. 
Sthénélé, de Sthénélus. 
Stygné , de Polyctor. 
Theano’, de Phantès. 


Les têtes des 6ls d'Egyptus furent inbumées à 
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Ages 
| glante 






DANAÏS, nyæph 
et mère de Éhrysipp 
DANALA, forteresse de la Galilée, au N. E.,chez 
les Trocmi, sur les confins du Pont et de la Paphla- 
onie. 
DANAPRIS, nom ancien du Doryathène, 
DANARÉSIS on Aneuista (Dérindé), v. de 
l'Asie mineure, dans la Cappadoce, sur l'Euphrate. 
DANASTER ou Trnas (Dniester) , grand fleuve 
dela Surmatie européenne. Il sort des Alpes Bas- 
tarniques, et, coulant au S. E.. traverse le pays des 
Bastarnes et dos Tyrigètes. Il format la limite N. 
E. de la Dacie trajane et dela Sarmatie, gt 30 
jette davs le Pont-Euxin, au N. de la côte occid. 
DANAÜS, fls de Bus et d'Anchinoé, régna 
d'abord en Egypte avec son frère Egyptus , nommé 
snivant d'autres Ramessès, Mais, ayant tenté de lui 
êter 1a vie, il fut oblit ec ses cinquante 
bord à Rhodes, où il consacra une 
te il aborda sur les côtes 
fat accueilli avec honneur par 
3. Danaüs le récompensa de sa 
ÉLE an le détrénant. Alors com- 
dynasti 




















statue à Minerve, 







du Péloponèse oi 
Gélanor, roi d'A 





lui élevèrent un elon Fscbyl 
Danañs ne s'enfuit d'Egyple que pour empèel 
ses filles de commettre une impiélé en épou 
leurs cousins, elles ne purent cependant éclu 
à leurs poursaites. Les cinquante fils d'Egyplus viu- 
rent àla tête d'une armée ander à Danaüs 
d'épouser chacun une de ses cinqu: 

pes). Le vaisseau sur lequel Danañ. 
s'appelait Armaït, et fat Le premier que l'on vit suc 
ces côtes. Danaîs 6 connaltre aux Grecs. selon les 























Pas. 2,1 
DANDAI 


l'ennemi, en s'offrant lui-même por 
trop, dit le ous nous contenterons d'une 
; partie, + Et il lui fL crever les yeux, et le renvoya 
l'arec son ami, plus joesx de celte conquête qu'af- 
| figé de la perte de la vue. Amisoque indigné ven- 
1 gea le malheur de son ami en se mettant à la tête 
des sx Lhes, et en battant l'armée des Sarmates, qui 
n'eut d'autre ressource que la faite. Mais alors, n0 
voulant point conserver la vue tandis que Dandami 
l'avait perdue pour lui, il s'arracha les yeux. Ces 
deux illustres aveugles furent nourris aux dépens 
du public, qi révérait leur vertu. Lurien. 
2. — philosophe indien , un de ceux qu'Alexan- 
1 dre visita pendant son séjour dans les Indes. Plut. 
DANDARI (Dandarsÿ, v de le Colcbide, au 
N..surles frontières des Heniochi et des Arinchi, 
au N. O. de Dioscurias, sue une hauteur près de la 
mer. 
































DANDARIENS, -ri, ( Pline, Plut,, Strab.), ba- 
bitans de la Dandarique. 

DANDAXÈRE, na, 
dans la Méliténe Cappadoci 




















DANDON, lard illyrien qui mourut à l'âge 
de 500 ans aù rapport de Pline, 17.48. 

DANIC, poids des Hébreux. V. les Tab. des 
Mes. Juiv. 

DANTÉL quatrième grand prophète des Hébreux, 
de ls famille de David et cousin Joakis 

uit vers la 259 aunée du règne de Josias. Îl fut, | 






re, emmené en captivité par Nabu= 
rèt La prise de Jérusalem. Ue prince, 
nt choisi pour être du nombre des jeunes gens | 
qu'il destinait à son service, le ft élever avec un 
soin particulier, et changea son nom en celui de 
Balthazar. Ses progrès dans la langue et les sciences 
des Ghaldéens farent rapides. Aussi bientôt il sut 
par la beauté de son génie gagner les bonnes grâces 
du prince, qui lui confia le gouvernement de 
toutes les provinces de la Babylone, et le déclara chef 
des mag, Cependant il fat toujours fidèle au mi- 
ieu de la cour à La loi des Hébreux, s'étant accou- 
tam dès son bas âge à vivre de légumes, afin de ne 
point manger de viandes impures, et refusant de 
fléchir le genou devant la statue de Nabuchodono- 
sor. La sagacité de son esprit lui ft autant d'hon- 
neur que ta piété: à Jérusalem, à peine âgé de hit 
as, il avait sauvé Suranne injustement condamnés 
# mort sur la déposition des deux vieillards, en in- 
terrogeant séparément Les accutateurs, et ls ame- 














par cete age précaution à se contredire ; et à 
ylome sous Évilmérodseh , un des successeurs 
labuchodonosor, il ft voir à ce quelles 





fraudes employaient les prêtres de Dagon pour 

lirerla multitude, C'est fui qui prédit à Paltkae 

dernier roi de Babylone, sa chute , sa mort et le 
démembrement deson empire par le Mède et Cyrus, 
à l'occasion de cette main inconnue qui écrivit sur 
Les nrurs de la salle du festin : Mané, Thécel, Pharës. 
Sous le règne de Dari 
faveur dont il 



















Mais ces animaux farouches respectérent le pro- 

phète ; et lorsque quelques jours sprès Darius , se 

reprochant sa faiblesse, voulait du moins pour 

l'expier aller pleurer les restes du prophète à fat 
a 


Es 





qui devaient s'établis 
vec plus de clarté et de déts 
quêtes d'Alexandre et la dissolutiva de s0n empire 
après sa mort. Nul aussi n'a fixé la naisance du 








maines : ces semaines sont éridemment ce que 
Hébreux sppelaient grandes semaines de sept ani 
eLon peut voir qu'il s'est éroulé sept de ces semai 
nes, c'esti-dire 90 ans depuis le règned'Artaxe: 
Longue-mai, sous lequel il faisait cette prophéti 
jusqu'à la mort de J. C. Dan; Esech., €. 14. — 
Josèphe, Antiq. jud. 

DANNA, même nom que Dawn 

DANSE: myth.:déuseque l'on représente sous La 
forme d'une bacchante aux mouvemens brusques, 
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moins de calme, le plus ou moins d'action des dan- 
se. La première, nommée orchestic 
lière el noble, 





, était régu, 
sans gestes exagérès. La seconde. 
sphéristique, comsütait en bonds 
it les _mouvemens d'age 
alle (spatp«) lancée, renvoyée par des j 
En£n la troisième, qu'on sommait cubistitiqué 
cybistique, ressemblait aux tours de force platht 
qu'à la danse véritable ; des contornons ridicules, 
des mouvemens brasques et violens, des lournoie 
mens innombrables, rapides, fatigans même pou: 
l'œil du spectateur, la earactérisaient. Sous ces troi 
classes principales 4 rangeaient les diverses espèces 
de danses, soit sacrées, soit profanes. 
1. — AnmËr, danse profane, la plus 
toutes : elle s'exécutait avec l'épée 
elot et le bouclier. C'est la même que la danse 
ménaphitique. V. MÉNAPRITIQUE, ci-dessous, n° 8 
2. — ASTRONONIQUE , inventée 
tiens, danse grave par laquelle les initiés 
taient le cours des astres et l'harmoni 
leurs mouveme 



































fondre cette espèce de danse 
la suite on appelle Nuptial 












à Sparte de jeunes filles nues 
de Diane, avec des pas graves et desattitudes mo- 
destes. 

5. — pesConères Er rs ConYBANTES , danse 
inventée et exéeutée par les Corybantes ut les Cu- 
rêtes; ell lieu au son des tambours et des 6- 
fres mélés au bruit tumultueux des lances, des 
épées et des boucl 

6. — Des San 
Numa Pompilius 
écutée par doure prêtres nommés Saliens ( d 
salire, sauter) , choisis parmi les familles les plu 
illustres de Rome ; elle avait lien à plusieurs épo- 
ques diverses, mais surtout au commencement d 
mars, parce qu'on regardait ce temps comme l'an: 
versie de celui où fes boucliers sacrés étaient des- 
cendus du ciel. Les Saliens vétus d'une tunique 
brodée et d'une toge prétexte serrée par une cein- 
ture d'eirain, parcouraient alors le Forum et les 
autres lieux publics de la ville en dentant en l'hor 
neur des dieux, TL, 1, 20. — arr. 15. — 
Sénèg-, Ep. 15. 

7. — DU PREMIER Jour DE Mar, danse qui prit 
naissance à Rome. Les jeunes gens paraient les 
portes de leurs parent et amis de rameaux vers et 
uirlandes, Ceux ci offraient un festin sue des 
tables dremées et servies dansla rue. Le soir était 
consacré aux plaisirs et à la danse. 

8. — MÉNAPHITIQUE, inventée per Minerçe ea 
mémoire de la défaite des Titans. | 

9— NUPTIALE, danse romaine, qui n'était qu'une 
représentation lascive des mystères les plus sccrets 
du mariage. " 

10. — Sacaée , celle que les Juifs pratiquaie: 
dans les fêtes solennelles et dacs les réjonisances 
publiques. | 

DANTÉLÈTES. V. Danruites. 

DANTÉLÉTICE , pays des Dantélites. 

DANTÉLITES, 4e, peuple thrace, vers le 
mont Hému ; Strabon les place du côté" du Pon 
Euaio , à l'E. et Plolémée du côté du couchant. 

























































ANSE, archéol. saltatio, tripudium. Les anciens 
divisuent généralementla danse en trois parties,ou | 
plutét en trois genres différens selun le plus ou 








DANUBE, bius. V. Isten 
1. DAONA (Nana-pli), expitale des Dannes, da 
l'Inde, au-delà du Gange, sur le Done, au lien ot 











DAP € 357 ) DAP 
il se divise en deux grandes bouches pour se rendre ce lieu avant qu'A pullon eût commencé d'y rendre 
la mer. Îles siens. 
2. — (dva ou Tsampou), grand fleuve del'Tnde, |. 1. DAPUNÉ, geog., (dipvy, laurier); lieu de 


audelà da Gange. Il prend 4 source au N. des 
monts Imaüs. au-dessus des limites septentrionales 





DAONES, peuple de l'Inde au-delà du Gange, 
vers l'E, auprès de la mer, un peu au-dessus de 
la Chersonèse d'Or. 

DAORISES, -si, peuple de la Dalmatie. Peol., 
2, 17. — Patare., 2, 115 

DAORSÉENS , -sei, notion illyrienne, soumise 

e les Romains, 107 ans av. J. C. 7. E., 45, 26. 

DAPALIS (dapes, mets), surnom donné à Jupi- 
ter à cause des grands festins qui se faisaient en son 
honneur. 

DAPES Linarz, portion des mets que l'on jetait 
au feu en l'honneur des dieux au commencement 
du repas. Hor., sat, 2, 6, 67. 

DAPHCA , neuvième campement des Israélites 
dansle désert. Nomb., 33, c. 12 et 13. 

DAPHESIN.-nus, de Milet, excellent architecte, 
Hâtit dans sa ville natale un temple d’Apollon, que 
Von regardait comme un des plus beaux édifices de 
la Grèce. 1] avait aussi contribué à fuir le fameux 
temple de Diane à Ephèse. 

DAPIIDE ou Darutrs, sophiste: qui fut 
précipité du haut d'u rocher pe 


























les ordres d'At- 
tale, roi d'Asie. Val. Max, 1, 


— grammairien el poète crucifé sur la mon- 
tagne de Magadsie vomme T'horex pour s'être mo- 
qué de quelques princes. 
qui voulut se jouer de l" 
" dant s'il er he 
tôtun cheval qu'i 8 perdu. ue trop t 
répondit la Pt 2 fat heu à son reiour dés un 
lieu nommé le cheval (Hippon, Ieov). — Ces trois 
personnages n'en forment peut-être qu'un. 

DAPRNEÆ où Draie PELUSUE, ville d'Egypte, 
dans l'Augañtamnique, au S. de Sethrium , sur 
branche orientale de la bouche Buhastique du 
On la nommait Daphoæ Pelusiæ à cause de la ville 
de Pélute , qui en était voisine. Hérod, , 2, c. 30. 

1. DAPHNÉ, myth., fille du fleuve Pénée et 
de la Terre, première mortelle aimée par Apollon, 
chassé du ciel. Daphné prit la fuite pour 4e sous 
traire aux imporinaités de son amant ; poursuivie 

le allait tomber en son pouvoir lors 

































per le dien, el ' 
qu'elle implora le secours des dieux, qui la méf 
morphosèrent en laurier. Apollon désespéré déta- 
cha un ramesu du tronc insnimé , s'en fit une cou 
ronne,et voulut que le laurier lui füt désormais con 
sacré. Selon quelques auteurs, Leucippe, Al 'OE | 
nomaës, roi de Pise, épris des charmes de Daphné, se | 
déguisa en chamerexe pour la suivre dans les hois. 
et tôt s'en ft aimer autant qu'il l 
même. Apollon, son rival, fit connaître 
et Leucippe fat‘tué par Les compagues de 
evin }, selon quel 



























hymne en l'honneur d'A pollo: 


co, 
Syrie, dal. 8.6. d'Antioche regardé comme ue 
faubourg de cette ville. C'était un site délicieux 
par la fralcheur des eaux et des ombrages. 11 y 
avait un Lis de lauriers et de cyprès, su miliea 
duquel se trouvait une statue de Ditne. 7. Z 
33. 49. — Mach. à, v. 4. c. 33. 

2. — fontaine qui tombe dans le Jourdain. 
Josèphe, Guerre des J. 

3. — forterese de l'Asie mineure, dans la Lyc 

4. — forteresse de la Thrace, surle Danube , 
Létie par Constantin , et réparée par Justinien. 

5. — (PonT DE), ua des ports du canal de Cons- 
à 80 stades de cette ville , et à 40 du 
Arriem, Péripl. 
DAPHNÉPHAGES , gi (dépvx, laurier; péyus 
manger), dovins qui avant de rendre leurs 
ponses , mâchaient des feuilles de laurier ; comme 
cet arbre consacré à Apollon eût dû les inspirer. 

DAPHNÉPHORIES,-ria (dägva. laurier; gg 
ou posés, porter), fêtes que l'on célébrait en Béotie 
tous Les neuf ans en l'honneur du Soleil. On ornait 







































Les trois cent soixantecinq couronnes, égales en 
nombre aux jours del'année, désigoaient le temps de 
la révolution anmuelle du soleil. Cette branche de 
urier était portée dans une procession solennel 
jusqu'au temple 4'Apallon Isméaius où Galazius 
parue jeune homme d'une grande beuoté et d'une 
aute naissance dont les pgrens vivaient encore. Ce 
Jeunehomme, romméDaphuéphoreou porte-laurier 
marchait revêtu d'habits magnifiques , les cheveux 
épars , la Ute ornée d'une couronne d'or, et les 
Ride rerélus de chaussures nommée Jphiertides. 
ju nom d'Aphierate , leur inventeur. Derrière lui 
venait un chœur de jeunes vierges.qui Lenaient des 
rameaux à la main, et chantaient Les louanges d'A- 
pollon ou du Soleil. Cette solennité avait ét 
tuée par les Béotiens à l'occasion d'une victoire 
qu'ils avaient remportée sur l'armée des Pélasges , 
et d'un songe de leur général Polémate ; à q 
Apollon apparut lui-même ; dans celle apparition 
le dieu lui prescrivit en détail les cérémonies que 
nous venons d'exposer ; et ordonna que cette fête 





























, se renouvellerait tous les neuf ans. Paus., Béot. — 


Procl. Chrestom. 

DAPHNÉPHORE, -rus (épvs, laurier ; pég, 
porter), jeune homme qui portait à la fête des da 
phnéphories une lranche d'olivier ornée de guirlan- 
des de lauriers. Procl. Chrest. V. DaPRNÉPRONES, 

DAPHNÉPHORIQUE (Hrwne) 

hanté en chœur 

r les jeunes vierges à la solennité des Daphnépho- 

Puce = Pro. V. Daraeémaones 
'HNIS, fils de Mercure , changé en rnchu 
our avoir été insensihle à la tendresse d'une jeune 
Eérgére. Oo, Métam., 4, v. 295. 






































Mét., L. 45. — Paus., 8, e. 2. 
rendait à Delphes | 


3.— ou Manto (uév: 
ues auteurs , lle de Ti 
les oracles en vers si beaux qu'Homère , dit-on, en | 

fatercala un grand nombre dans ses ouvrages. et | 

anéantit ensuite le poème de Daphné, pour cacher : 
ses larcins 

3.— nymple de Delphes choisie 
Telus pour péter eut oracle quel 











ar Ja déesse 
rendait en 


{à jouer de 1 


2. — fils de Pâris et d'OEnone. 

3 — berger de Sicile. inventeur de 1 
colique. Il était fils de Mercure et d'une nympl 
sicilienne. Pan lui-même Ini apprit à chenter et 
te, et les Mises lui inspirèreut le 
goût de la poésie. Diane aussi l'aimait et le proté- 
geait. I était pastionné pour la classe, et cinq de set 
































DAR C 358 ) DAR 

a de le voi Les 1: DARDANIENS, -nit, peuples de l'Illyrie,babi 
Parquet devena amoureqn de de] Uicot la Dardanie, V. DAXDANIE, m4. à 
pymphe Eclu Thalie ou! N. de la Troade, 





olait la foi 







Où 
Liûfant c'ét 


lait sans faire aucun bruit, 0 s'attendait aux plu 





grands malheurs. Thgoer., 2.—irg. écl. 8, v. 85.| 


DAPJHINOPHORE , 

DAPHNOPHORIE , 

DAPHNOPHORIQUE. (Dara-Kardin). V, Da- 
PARÉPRORE, -PLONIES ; =PUONIQU 

1. DARA, autrement ANASTASIUPOLI: 








grande 








ville septentrionale de la Mésopotamie, dans la 
Mygdomie, au 8, O. de Niibe, sur le mont 
“Lapaorténon, à l'E. de Ziobéris , au 8. do Zadra- 





carta, dans un site délicieux, quoiqu'entre des ro- 

chers arides ct escarpés. Elle tbe par Arsace, 
renier co des Prthcn qui an a capitale. Ja, 
Ue5. 

2. —petite riv. de la Perside, qui se jette dans le 
ge Persiques verse le l'Île d'Ara 
entre les embouchures du Dagrades ct du Cathrapis. 

DARACNOMIM, nom de la Darique cher les 
Hébreux. Par., L, 20, 7: Esdr., 1, 2, 69. 

DARADAX , fleuve de la Comagène en Syrie , 
sort dû mont Amane , coule au S. É., passe à Pen- 
dénissus et à Déba, el se jette dans l'Eupheate. 

DARADUS, grand fleuve d'Afrique, qui soët des 
monts Caphes, au milieu de déserts inconnus aux 
aneiens, coule à l'O. et se jette dans l'Océan Atlan- 
tique , 120 lieues au-dessous de l'ile de Cerne. 

'ARANZÆSIS ou Anruira. V. DanAn ss. 

DARANUM , v. de la Galatie, au $. E.. sur une 
rivière qui va se perdre dans l'Halys. 

DARAPSA. V. DnarsACa. 

DARANTASIE, -sia(Monstier), v. principale des 
CeAtrones, dans les Alpes grecques, sur l'Isari, à 
deux lieues 8. ©. de Forum Clau 

DARCMONIM. V. Daracuowrn. 

1. DARDANIDES, nom patronymiqne des fem- 
mes de Troie , censées descendre de Dardanu: 

2. — Enée, isu de Dardanus, Virg., En. 
Tib. —Stac., Syle., 4. 

5 PARDANIE, min, potion septentrianale de 
Ja Troado, ainsi nommée de la ville de Dardanie ou 
ardanus. 

plus communément Dardanus. V. Dan 
Bcog: L 

ancien nom de Troie, quelquefois de la 






















































Troë 
4 — partie méridionale de l'Ilyrie qui co 
renait le $. de la Dacie Méditerranée, et la 1 






fum , promontoi 
— (Samandraki) , a 
mothrace, 

7 — (Ordumr) . v. de la Tarracomaise , chez les 
Vélloncs, au N. O., au milieu des montagnes. 


père putatif, il fut forcé de prendi 









es Troyens mêmes 
les nommées Dar- 








Rentapole, sur ls from 
rmarique, près du [2 by 
rame Pool, fe de Pre 0e Proment LPS 











; promont. de la Troade 
de le ville de Dardanus , dont à 

1. DARDANUS , myéh., ls 
loctre, une des filles d'ÂUas, naquit 


après 


tiré s0d'ao: 
Jupiter et d'E- 
à Corythe, dans 




















+ la Tyrrhénie, ou selon d'autres en Areadie. À gant 


tué son frère Jasi 


ans la vue de s'emparer du 
{royaume d'Étrur nt 


‘après la mort de Coryte , son 
la fuite 








réfugia d'abord dans l'ile de Samothrace, el ensuite 
dans l'A ù 


! mineure, où il Létit sur les côles de 
la ville qui porte son vom, et épousa 
lle de Teuccr, roi de la contrée. Il suç- 
céda à son beau-père. el après un rêgne de soixante- 
deux ans laisa Le trône à Erichthogias On le re- 
garde comme le fondateur de Troie, qui de là porta 
long-temps le nom de Dardanie. Selon quelques 
auteurs, Corybas son neveu Le suivit dans La Ten 
crie. el ÿ porta les mystères des Cabires. Lui-même 

établit le eulte de Minerve, et donna à ses su. 
ljets deux statues de cette décsse , dont l'une devint 
| ébre sousle som ge Paldin po vabaté. 
— Virg., En. 3, 167. —4 . —Paus., 47. 
— M6; 18S a 278 # 
























2. —fils de tué par Achille. J/.. 20. w. 260. 
Danoarus, hist. jeune homme natif d'Abydos , 
{ et dont Artémiso 1°, reine d'Halicarnasse, devint 
éperdument amoureuse, . 
Dasoants, ségg. caitale de le Durdanie, dens 
la Troade , sur l'Hellespont , au N. E. de Troie et 
du promontoire de Sigée. 
DARDARIENS, -rü. peuples da la Colchide, Les 
mâmes que les Dandariene. V DANDARIENS. 
DARDARIQUE , -ea. V. DanPaRIQUE. 
1. DARÉS, sacrifcateur de Neptune et 
deux capitaines troyens, Phégée et Idée. 
%. 10 ot 22. ]1 prit part À la guerre de Troi 
écrivit une relation, au rapport d'Elien.J] est clai 
jade grecque mi 
était l'ouvrage 
qu'il 








la fn du 12° siécle. 


paissauce aux romans de 
chevalerie qui furent si fort en faveur dans les der- 
niers siècles du moyen âge. La meilleure édition est 
celle que Smids doana avec des notes, à Amsterdarn, 
en 1703. 


athlète orgucilleux , descendait d'A macus. 
ingua aux funérailles d'Hector, et fut batta 
ar le vicil Entelle. Turaus le tua en 
, Eneid”, 5, 369: 12, 363. 
DARÉTIDE, -tis, prov. de la Macédoine. 
DAREIUM, nom du territoire qui cnvironmait 
la ville de Dara en Hyreanie. C'était uo pays dé 
ux et fertile renfermé entre do montagnes 
1 stériles et des roches escarpées. 
















anise, el À 
ls Dubacène , se jeter dans l’Oxus. 
DARGOMÈNE , -nes (Aarghus), 





traversant 





1 re dela 


DAR 


Gurie, dans la Bectria re 
dans les monts Paropamiso, et #8 jette au N., 
les us disent dans Le Bactrus , les autres dans 
l'Ouus. C'est peut-être le même que le Dargide. 

DARIA, v. de Mésopotamie, ainsi nommée de 
Darius. 

DARIORIGUM, ensuite VEwer: (Vannes), V. 
VERETI , n°2. 

DARIQUE. -icus, monnaie d'or frappée d'abord 
ART Dacia te Me l'an 838 29 J. Cu avee 





l'immense quantité de metal accumulé dans ses tré- 
sors à la suite des guerres beureues qu'il ft avec 
Gyras, et ensuite au nom de presque ous ses suc- 
ecseurs perses et macédonieus. L'or employé aux 
dariques était presque pur et sans alliage , aussi 


nt-elles dans l'Asie et même dans la Grèce 
D'un côte 


és 
préférées à toutes les autres mon 
Était l'effgie du roi de Perse; et de 
cher ou üreur d'are. Les Dariques sunt appelées 
dans la bible Daracnomim et Ardaenomim. Celle 
monnaie passa chez les Grecs à la suite de la con- 
quête de FPerse. La Darique valait 20 drachmes, 
T'estaà-dire environ 18 franes 54 centimes. Par. ; 
Esdres 118, 275 2, 7, 50.—Diod. de Sie. 
7 Gyrop. — Plut., dpophth. 

DARISTE, ta, v. de la Babylonie, sur le Tigre, 
au $. E. de Séteucie, et à l'E. de Babylone. 

DAHIUS ue Mive , que l'Ecriture appelle 
Gyaxare 11, roi de Babylone , contemporain de 
Cÿrus, régoa vers 560 av. J. C, Ce prince est fort 
connu’ par le témoignage de l'Écriture. Monté sur 
Je trône , il partages son empire en 120 portions , 
dont il coufa la direction à 120 satrapes, subordon- 
nés eux-mêmes à {rois princes qui nt l'inten- 
dance suprême du royaume. JLavait la plus grande 
ssüme pour Le propbète Daniel dont LL Ft a d 
premiers personnages de Babylone. V. Danirz , 
Voyes uni CraxARE I. 

2. — If, fils d'Hystape, roi de Perte, suc 
cesseur de Smerdis Fe Mage! l'an 521 av. J. C. à 
Yâge de 28 ans. Smerdis, après la mort de Cam- 
byse , s'étant emparé du trône de Perse, en se fai 
sant pamer pour le frère du roi son prédecesseur ; 
Darius et ex autres satrapes comspirérent contre 
lai, et lui arrachèrent à la fois la couronne et la 
Etant ensuite convenus d'élire pour roi celui 
d'entre eux dont le cheval lennirait le premier au 
lever du soleil, l'écuyer de Darius. par un strata- 
gême imprévu, trouva le moyen de faire hennir le 
cheval de son maître , et par cette ruse lui donna 
l'empire. Monté sur le trêne de Cyrus, Darius se 
ditiogue ses lalens militaires. IÏ porta ses armes 
dans Ia Bebylonie, et, après avoir soumis l'empire 
entier, s'empars de Babylone même par l'artifce de 
Zopire (9.20 
lenord, il conquit la Thrace, et s'avança dans la Scy- 
thie; mais il fut malheureux dans cette expéditiu: 
rès avoir perdu la plus grande partie de son an 
mée dansles plaines glacées de cesimmenses contré 
il Fat obligé de revenir our ses pas. Pour rétablir 
la gloire de 100 nom 
et Fes soumit à sa puisanee. Pendant ce lemps la 



























































































ces occidentales . L'incendie de la 


rtapherne. Dix mille Athénie: 
commandés par Miltinde débrent ces deux es 
taines à Marathon , et leur Lubrent plus de deux 





C359 ) 


S.E., prend sa source cent mille hommes. Le roi de Perse alors réselut 








alla attaquer les Indes , | 


entre les Atbéniens et les satra- + 


DAR . 


de combattre en personne, et ordonne de nouvelles 
levées encore plas considérable 

milieu de ces préparatifs , l' 
dans la 65° année de sa 
Hérod., 1 et 2. — Diod. 
Arist. = C Nép., Mit. 

3. — fils aîné de Xerxès, époux d'Artaynte, fut 
tué par Artaban, Hér., Q, 108.— Diod., 11. 

4: — fils aîné d'Ariaxerce Maémon, associé par 
son père à l'empire , couspira contre lui, et ft entrer 
dansen conspiration cinquante de ses frères. Le com 
lot fat découvert, et Darius paya son crime dÿ «a 
tête. Plut., Artax. 

5. — 1Ï, surnommé Ocuus ou Noraus (vc0ès, 
bâtard), parce qu'il était Éls naturel d'Artaxerce 
et d'une concubine , monta sur le trône l'an 4; 
1. C., après la mortde Xerxès, assassiné par Sogdien. 
épousa Parysatis , s8 sœur , femme ambitieuse et 
cruelle, dont il eut Artaxerce Mnémon, Amestris 
et Cyrus le jeune. L'Egypte et ensuite la Médie se 
soulevèrent sous son règne , et un de ses satrapes , 
uthne , entreprit de se rendre indépendant dan: 
son gouvernement de Lydie ; grâce à ses généraux et 
surtout au jeune Cyrus, il soumit ces divers envi 
mis , et resta jusqu'à sa mort osscsseur du 
trône. II laissa le seeptre à son fils Artaxerce l'ai 
av.J. C., après un règne de dix-neuf ans, Le jeune 
prince lui ayant demandé au lit de la mort quell 
avait été la règle de son gouvernement , il ne lui ré. 
pondit que par ces deux mots : La religion etla jui- 
lice. Xenoph.—Just., 5,6. 1,5 el 11 -— Diod. 313. 
L'histoire de Perse faite par les Permns eux-mêmes 
dément ce récit. 

6. — IlI , surnommé Conowan , dernier roi de 
Perse, était ls d'Arsame et de Sysigambis, et descen- 
dait de Darius Nothus. Sa nai ice ne lui laissait au- 
cune espérance de régner ; mais l'eunuque Bagoas, 
ayant empoisonné tous ceux qui araient droit au 
Arêne avant lui, le ft proclamer roi, espérant 
gouverner sous son nom. Quand il vit Darius , à 
l'exemple deses prédécesseurs, mépriser ses avis, et 
régner par lui même , il jura de le faire péri ainsi 
qe le reste de sa fami le prince fut instruit 

le sa résolution, et le ire lui-méme le poi 
ion d'Alexandre, qui montait sur 


qu'il lui avait préparé 
cédoine à peu près à la même époque, ne perni 
pas à Darius de régner longtemps en paix 
rince avait envahi les provinces occidentales de La 
ee. pour Ur vengranee dit; des maux 
que la Perse avait causés à la Grèce. Darius envoya 
la rencontre des troupes macédoniennes une armée 
immense , mais peu aguerrie et mal disciplinée. 
Alexandre n'eut pas de peine à la mettro en dé. 
route au passage du Gr 
gie. Le roi de Perse vint ensuite en 
fête d'une armée dont le nombre 
blesse rappelait celle de Xerzès ; 
laines de la Cilicie orientale, à aus. Cat dix mille 
ertes restèrent surle champ de bataille; la mère, la 
femme et les enfans de Darius tombèrent entre 
les mains des vainqueurs ; le prince 
dut son salut qu'aux ténèbres et à l'a 
cheval. Cependant tant de maux ne diminuèrent 
pas s00 courage. 11 demanda L 
ec nobles et dignité, et, n'ayant pu l* 
rasembla encore des troupes ; at vint présenter la 
bataille à Alexandre dans le voisinage d'Arbèle 
Ta fortune le trahit de nouveau ; il fut vaincu et 
forcé de fuir en Médle: là, Bemsus, satrape de la 
Bactriane, l'asassina dans l'espoir de lui auccé 
au moios dans une partie de l'empire. Les Mac 
denicauqui étaient à 8 poursuite, le trouvèrent cou- 











Lust, 4 9 —Piute, 
















































































+ DAS - 


æert deblessures , et près de rendre le dernier soupir. 
‘Ayant demamdé de l'eau , il dix au soldat qui lai en 
présenta : + Mon plus graod malheur est de ne pou- 
Voir récompemser ton humanité; dis à Alexandre 
ue je le remercie des égards qu'il a eus pour ma 
Hello, at que je meurt victime d'un bommo que 
drole de bi Ces paroles furent aus- 
sitôt rendues au roi de Macédoine, qui , touché des 
Fufortunes de ce prince , quoiqu'il eût été son e! 
nemi, lui $ faire des obsèques magnifiques, Darius 
mourut l'an 334 av. J. C. Avec lui finit l'empi 
des Perses, 228 ans après que Cyrus en eut jeté les 
fondement. @. Cale Be Bed. à el tte Diodrn 
— Plut., 41e. — Machab., 1, L. 1. 
descendant d'Atropate , régna dans un ean- 
ua de la Médie occidentale, et fut vaincu par Pom- 
pée, qui lui accorda la paix 65 ans av. J. C. éppien. 
8. — ls d'Artabane , roi des Parthes , donné en 
otage aux Romains l'an de J.C. 37.Josèphe, guerre 
uifs. — Dion Cuss. 
— officier du roi Agrippa, arrière-pelit-ôls 
a'Éérode-le Grand. Josèphe, guerre des Juifs. 
DARNIS (Derne) , une des villes les plus im) 
taates de la Pentapole, sur la Méditerranée, au 
romontoire Drepanum, au N. d'Asyles et à 
Cyrène. 

DÉROMADE,-mas ( Darom), nom donné di 
e temps du seconi temple à la partie sud de la 
ue, limitrophe do la tribu de Siméon. 
DARSA , v. dela Pisidie, vers le N., prise par 
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Les Romaios l'an 189 av. à . 
DASARON, fleuve de l'Inde, en-deçà du Gange. 
Pol, 7, x 





DASCON, golfe où baie te Sicile, sur la côte 
orientale , dans le voisinage de Syracuse. Divd. de 
Sie = Thugd. 

'ASCYLE, -lus, myth., fl de Lycus, roi di 
Marisndynes conduisit les Argonautes jusqu'aux ri 
vages du Thermodon lorsqu' £ faire la con- 
quête de la toison d'or. 

DascyLe, lus, hist. , pèro de Gygès, roi de 
Lydie. Me: 
























de Carié, au 


Dans cette 
étaient chaudes et plus douces que du 
DASCYLITIDE, lac de La 
tuès-près de Dascyliur. 
D ÉSCYLIUM  Diastille } 
chez les Mygdons , à l'E., sur le Propontide, près 
mont Gimp, environs d'un dec formé par 
elite rivière voisine. 
DASÉE ,-sra, v. de l'Areac 
des de Macarée et autant du 
eu ruines du Lemps de Pausat 
1. DASIUS , Brundusien qui commandait pour 
Romains la garnison de Clastidium, en Ligurie, 
n 218 ar. J.C. T.L., 21, 48. 
— un des principaux citoyens de Salapie au- 
près de Cannes, favorable à Anpibal, 7° L., 26.38. 
—citoyen d'Arpinum.Après la bataille de Can 
pes il s'était déclaré avec chaleur pour Annibal. 
Lorsque les Romains comméncèrent à reprendre le 
dessus, et vinrent mettre Le siége devant Arpinum 
il au consul Fabius de lui livrer la ville par 
i ne répondit à tes offres qu'eu le 
sant battre de rerges, et conduire prisounier à 


Calès. 7: L., 24,45. 

DASMENUM ( Tranamus ), fortereue de la 
Cappadoee,au S. Ë., dans une gorge du mont Tau: 
mu; sur um roc escarpé, à l'E. de Cucusus, près 
des confins de la Syrie et de la Mesopota 

DASSARENSES , natinn illyrienne soumise aux 
Romaios l'an 168 av. J. C. 7: /., 45, 26, 


les eaux 
Paus. 
ithynie, au Not 











de la Bithynie 














au S.,à 7sta- 
ont Aeusétius, était 
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DAU 






Iacédoine. 7, 
— Plut. — Ptol.; 3,13. 
dus. V. Antkuire. 

. DASYLIUS , suraora de Bacchus chez les Mége 


riens. 

DATAMAS, officier qui commandait dix mille 
homimes sous le règne de Cyrus. 

1. DATAME, -mes , 6ls d'Avaphas II, roi ou 
chef héréditaire de Cappadoce, succéda à son père. 
IL périt dans une des guerres civiles qui suivirent la 
mort d'Artaxerce Ier. 

2. — fils de Camisarès, gouverneur de Carie, 
et le plus habile des généraux de l'Asie, porta d'abord 
lesarmes faveur des rois de Perse, sous Artaxerce 
Maémon: Jeune encore iL Battles Éadusiens. etes 

forçaà demander la paix. Chyus, dynaste de Paph 
gone, et Aspis, maître d'ane partie de la Capp 
doce , virent \eurs troupes prendre la fuite devant 
lui, et tombérent vivans entre ses mains. Tant de ser. 
vices ne purent le mettre à couvert dela jalousie des 
gratitude d'Artaxerce , qui déjà 
aux moyens de se défaire de lui. Datame, 
même temps craignant nor:r ses jours, 

Cappadoce et de la Paphlagonie, et sy 
temps contre toutes les forces du rai, 
qui l'avait imprademment offemsé, Enfa l fat tué 
par le traftre Mithridate, qui l'avait attiré chez lui 
sous prétexte de contracter une alliance offensire et 
défensive, l'an 362 av. J. C. Corn. Mép., Dat. — 
Diod. de Sic. 

DÂTAPHERNE , -nes , ami de Bessus, le 
à Alexandre après le meurtre de Darius. S'étai : 
suite révolté contre ce conquérant , il Lui fut livré 
par les Dabes. @. €. 7, c. 5et8. 

DATHAN Xhiron et Coré, se révolta con- 
tre Moïse et Aa ere s'ouvrit sous les pas 
des trois rebelles, et Les engloutit. Nomb., c.16,v.1, 
et19. 
|" DATHÉMA ou Daruémax, forteresse du pays 
de Galaad. Elle fut assiégée par Timothée: mais 
Judas Machabéo le força de lever le siége après 
srois perdu Buit mile hommes. Mar 5. 

DATIS, général de Darius, fils d'Hystaspe. I fut 
avec Artaphern en Grèce contre Athènes à 
Ia tête d'une armée de cent mille fantassins et de 

mille cavaliers; mais Miltiade le battit à Mara- 
thon, l'an 490 ar. J. C. Peu après il fut mis à mort 
par Les Spartiates. 
premier nom de la ville de Philippes 
Farm. Es a 10. 

DAUCUS, père de Laride et de Tymber , capi- 
lines latins immolés par Turnus. 

DAUDYANA , v. de la grande Arménie , dans la 
Garanitide, à l'E, sur l'Euphrate, auprès de sa 
source. : 

1. DAULIE, r. de le Macédoine, ches les Eor- 
des, dans le Mygdonie. 3,c. 13. 

2 — la que Daulie en Phocide. 

DAULIES , -lia, fêles qu'un célébrit à Argos 
en mémoire de ls métamorphose de Jupiter en 
pluie d'or pour séduire Dan 

DAULIS, myth., lle de Céphise , nympbe qui 
donue son mom à une ville de PI , appelée 
antérieurement Anacris. Pans., 10, 4. — 7. L., 
Da, 18. — Ov, ép. 15, w 

Dauus, geng., plus a: 
(Dalia), v. de la Phucide . au pied d'un des monts 
de la chalne du Parnasse, au 5. © de Delphes. 
C'est à Daulis que Philomäle et Progué rent ar- 
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DAV 


vi à Térée le corps de son ls, qu'elles avaient 
égorgé. C'est pour cela que les poètes donnent sou- 
Séntle vom de Daulia avis Ciseau de Daulis) au 
rossignol, en qui Philomèle fut métamorphotée. 
Pline, 4, 3.— Strab., 9 — Paus., 10, 4. 

DAUNIE ( Crpitanate), partie septentrionale 
de la Pouille ou Apulie, afnti nommée de Daunus , 
qui en $t la conquête. 

DAUNIENS, habitans de la Daunie, 

DAUNUS, Éls de Pilumous et de Dapaé, vint 
de l'Nlyrie dans l'Apulie, y reçut Diomède, ct lui 
donna ta Élle en mariage. Il eut un fs de même 
nom que lui, qui épousa Vénilie , dont il eut Tur- 
nus, roi des Rutules et rival d'Enée. Piol., 5, 1. 
Mt, 2, 4. — Strab., 5. 

DAURIFER ou 

DAURISÉS , brave général de Darius 
les Canens. Hérod., L. 3, ce. 116, et 

DAUSSARA , v. de la Mésopotami 
l'Euphrate, au'S. de Cireésium. 

DA VANA , forteresse de la Mésopotamie, dans 
intérieur du pays, entre l'Euphrate et le Tigre, 
au 8. d'Ichna et au N. de Nicéphorium. 

DA VAR A, mont. de l'Asie mineure, dans le voi 
sinage du mont Taurus. Tac. Ann, 6, 4. 

DAVE, us. V. Davus, 

DAVES, ancien nom des DacEs. 

DAVIANUM ( Peynes ) ; v. de la Narbon- 
noise 1°, au N , sur une petite rivière qui se jetle 
dans la Druntia, 

DAVID, surnommé le propbète roi, éuit fe 
de Jeué, de la ville de Bethléem, dans le tribu 
de jude. à l'âge de quinse ans caviron Sarl 
le sera roi d'la, à le place de Sail que Dieu 
avait rejeté'à cause de sa désobéissance, Cependant 

2e remit à garder les lroupeaux de son pére, el si- 
gnala son courage en tuant un lion et ua ours. L'es. 

it malin s'étant saisi de Seül, on ft venir David à 
Four, pour sdoucie par l'harmonie de sa harpe les 
tourmens du oï Quelque temps après David retour. 
Ba dans la maison de son pèreset garda encore cinq ans 
les troupeaux. Au bout de ce temps la guerre s'alluma 
entre les Israélites et les Philistins Parmi ces der. 
niers était un géant énorme nommé Goliath, qui 
sans cesse défait les plus braves des Israélites, et 
blasphémait le nom de Dieu. Personne n'osait le 
combattre ; David marcha à #3 rencontre, n'ayant 
d'autres armes que 1 fronde et cinq pierres, tif l'é- 
tendit mort du premier coup.Celte action, loin de lui 
être avautagense, Jai devint funeste; ear comme les 
Jhradlites, <harmés du courage du jeune berger, 








tué par 











à l'O. sur 























allaient chantant devant lui : Saûl en à tué mille, 
1 David dix mille, ces éloges piquèrent l'orgueil de 
le bon œil celui qu'on 


Saül, qui dès lors cessa de voir 
lui déclarait supérieur en valeur.Il Iui refusa sa fille 
ainée Mérob, qu'il avait promise en récompense à 
celui qui tuerait Goliath, lui offrant à la place 
Micol , sa fille cadette, que pourtant il lui ft acho- 
ter par mille dangers et mille services. D'abord il 
le mit à la tête de dix mille Lommes, lui ordonnant 
à diverses reprises de marcher contre les Philistins; 
il espérait que dans une de cey attaqnes D: 
échouerait où peut-être périrait ; maisil revint tou 
jours comblé de gloire et chargé de butin. Forcé 
enfin de lui donner sa fille, il voulut s'en venger 
‘en le tuant lui même pendant qu'il jouerait de la 
Larpe devant lui ; David esquiva le coup. Quelqu 
temps après Saûl envoya des archers dans la roai- 
son de David, avec ordre de ne reparaître devant 
Jai qu'avec la tête de son ennemi. Mais Michol, #3 
femme , le sauva en le descendant par une fenêtre. 
A partir de celte époque, David cessa de paraître à 
Ja cour, Suivi de quatre cents de se4 amis, il se 
retira dans les déserts de Ziph et Zéilg, ei de là 
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| dans la caverne d'Engaddi, où il eut deux fois la 
| vie de Saül entre les mains, ct où il se contente la 
première de lui couper le bord de son manteau , 
etla seconde de lui prendre sa lance pendant 
qu'il dormait. Eufin il choisit pour asile l'em- 
| pire d'Achis, roi de Geth , et ce prince lui as 

ur demeure à lui et à ses part la ville de 
iceleg, qui avau été pillée ex brülée par les Ame- 
lécites. David , à la této de ses Jsraëlites, tomba 
sur les barbares , et leur reprit tout leur butin. Il 
était encore à Siceleg lorsqu'il apprit la mort de 
Saül et de ses trois Be, ués à la bataille de Gel- 
boë. Un Amalécite vint l'instruire de cette nou- 
velle en se vantant d'avoir tué le 
main. David le fit mettre lui- 
avoir ôt la vi 


























gépéral des armées d'Israël, choisirent pour maître 
lboseth 

qui s 
mort 








tres apportèrent à 
David la tête du prince mort ; mais David, indigné 
de leur perfdie, les ft expirer dans Les tortures, 
Cegendant Les ouxe tribar rebelle se soumirent ; 
et le reconurent pour roi. 11 se ft sacrer pour la 
troisième fois, et étendit au loin les limites di 
200 royaume. Les Philistins, les Moabites, les Am- 
monites et loute la partie méridionale de la Sy- 
rie jusqu'à l'Euphrate furent réduits parses armes, 
Occupé au dehors par la guerre, David ne néglie 
pas cependant l'intérieur du royaume; il Bt 
tr ua palris magoifque près de la citadelle de 
n , qui prit de là le nom de eité de David; il y 
ft transporter l'arche, et ériges définitivement Jé- 
rusalem en capitale de la Judée. Il se préparait 
en même temps à y bâtir un temple ; mais Dieu lui 
déclara que cel honnour était réservé à son ls Sa= 
Jomon , dont les mains n'avaient jamais trempé 
dans le sang. Au comble de la gloire et de la puis- 
sance, David était parfaitement hegreux : mais 
J'adullére qu'il commit avec Bethsabée et le meurtre 
d'Urie, époux de cette femme lui attirèrent uue 
foule de maux. Les principaux furent le viol de sa 
£lle Thamar par sun fils Amuon, la mort d'Am- 
mon lui-même et enfin la révolte d'Absalon 
gu'il parvint cependant à comprimer. Ayant fait 
er, orgueil le dénombrement de ses sujets, Dieu 
l'en punit encore par une peste qui en trois jours 
enleva sixante mille hommes. Enfin pourtant la 
vivacité et la sincérité de son repentir fui mérité 
rent le pardon de toutes ses fautes, et un sacrifice 
offert dans l'aire d'Arenna, qu'il avait achetée pour 
Létir le temple, le ft rentrer en grâce auprès du 
igneur, Il mourut après ua rêgne gloricux, mais 
agité, à l'âge de 71 ans, vers l'an 1010 av. J. C., 
et laissa le trône à son fils Salomon , qu'il avait de 
son vivant admis au partage de la suprême auto- 
rité. Ce prince avait compoté , surtout pendant le 
temps de son exil et de sa retraite , un grand nom- 
bre de psaumes . que les théologiens regardent 
comme l'abrégé, la substance de toute l'Ecriture, 
et_les littéraleurs comme des chefs-d'œuvre de 
poésie lyrique. Rois, 1, 2, etes Parul., 13 
Eccl.; Psal., 85, 17.; Amos, 6, 6. — Josèphe, 
Antig. jud. 
DA VUS, nom d'esclare, qui se rencontre souvent 
dans les satires dialoguées et dans les comédies, T'er. 
Hor., sat. 1, 10, 403 2, 7. — Pers. , 5, v. 
161, ete. 
DAXIMONITIDE, ir, petite contrée du Pont. 
là r'O , vers le confluent des fleuves Scylax et Ari, 


























































DÉC 


entre la Pazémotide au N, et la Zélitide au 8. 
DÉA ( Die}. v. de la Viennaise , chez les Vo= 
conces, au milieu de la province , sur la-Druna, 

DÉABOLIS ou Dénonus, V. ce mot, 

DEBA, r. de la Comagène, dans la Syrie Eu- 
pheatensis, sur le Daradax,, à l'O. de Zeugma et 
au 8. de Pendenissus. 

de la Mésopotamie orientale , sus 
de Thisalphata, sur les frontièr 
près de la Zabdicène et de la Moxoëne. 

DÉBRASETH , v. de la tribu de Zabul 
Les frontières de cette tribu. Jos, 19, a te 

DÉBELTUS ( Devetto ou Zagora ), v. de la 
Thrace occidentale sur ue lac , à peu de distance da 
mer, 

DÉBÉRA , v. de la Palestine, sur les confins des 
tribus de Benjamin et de Juda, à chacune desquelles 
elle appartint successiremes 
ES , nation arabe , dont le territoire s'éten- 
it le long du golfe Arabique. Leur pays était tra- 
versé par un fleuve qui roulait du sable d'or en très 
grande abondance. Diod, de Sic. 

DÉBLATHA autrement DÉBLATHAIN , désert 
dans la tribu de Ruben. 

DÉBLATHÂIM, v. dans le désert de même nom, 
au milieu de la tribu de Ruben, au pied du mont 
Nébo ou Plasge. 

DÉBORA, hist., nourrice de Rébecca, Gen., 

































célèbre prophétesse de Lapidoth, gouverna 
le peuple d'Israël pendant quarante ans,dans le 13° 
siècle av. J. G. Ce fut elle qui ordonna à Barac ou 
Maruch do la part de Dieu de combattre les Chana- 
ndés par Jabin, en lui annonçant la 
rmée de Jabin fut mise en dé- 
ce prince lui même tué par une femme à 
ait demandé l'hospitalité (1285 av. J. C.). 
hétesse chante le cant 
nom de cantique de Débora. 






















célèbre connu sous le 
Juges, c. fet19. 





l'Illyrie, à l'E, près du fleuve Drilo ou Drilus. 
1. DEBRÆ Supenones, v. de l'Illyrie, ches les 
Dassardtes , sur le Drilo ou Drilus. 
2. — Inrenones,v.des Dassarètes, dans l'I 
sur le Drilo, au $. de Debræ superiores. 
DECABOEON (dix, dix ; 655, bœuf ), monnaie 
frappée par Les ordres de Théiée avec la marque d'un 
a 4 








soit à cause de ses victoires sur le général cré- 
tois Taurus, soit pour encourager l'agriculture parmi 
«cs sujets. Plut., Thés. 

DÉCACHORDE (xx, dix ; yopdÿ, corde), ins 
trument de musique, semblable à La lyre, qui avait 
dix cordes. 

DÉCADARQUE, -rrha, officier subalterne, com= 
mandait une décade ou compagnie de dix hommes 
(dixès, décade ; «pyetv, commander). 














point une des 

res des Grecs ; c'était un simple détachement 

comme les esconades uit ou de douze. 

om donné à l'ensemble de dix jours, On 

is décades le mois athénien, Dans les 

d-dire de euf jours , la der= 
stinguer Les 
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DEC 


mencement du mois); la seconde pasoGros pavé 
(c'est-à-dire du milieu du mois) ou éxi du 
C'est-à-dire sprès la première décade); la troisième 
exvouéveu 375 (c'est. à-dire de la fn du mois), ou 
de sida, c'est-à-dire après la vingtaine. (Ÿ. le 
tableau du Calendrier.) Ainsi le 1,le 11,le21;le 
lea, 12, le 22, etc , ce désigasient par le même 
nombre’ ordinal, auquel on ajoutait divers mots, 
selon la_décade. À la troisième décade on comptait 











quelquefois à rebours, c'est-à-dire que le 29 était le 
2, le 28 le 3, et ainsi de suite; mais il fallait alors 
employerla formule rxvauéveu uxpds; car avec l'au- 








tre on suivait l'ordre ordinaire. 

DÉCAPOLE (xx, dix ; «dus, ville), contrée de 
la Judée composée des dix villes les plus considé. 
rables de la Béthanie, confédérées pour résister à la 
domination étrangère. Les commentateurs de la 
Bible varient sur le nom de ees villes. 

DECASTADIUM, v. méridionale du Brutium , 
au 8. de Rhégium et sur la même côte. 

DÉCADUQUE ,-uchus (déræ, dix ; éytes, avoir, 
posséder), magistrat que Lysandre établit sur les 
villes de la dépendance d'Athènes, après la prisc de 
celte ville dans la guerro du Péloponèse. 

DÈCE. V. Décrus, 

DÉCÉARTE, un des $ls do Lyeaon, roi d'A» 
cadie. 

DÉCÉATUM, r. de la Gaulo Narbonnaise, chez 
les Ligures 

DÉCÉBALE, -lus, illustre roi des Daces, révolté 
contro la tyrannie des Romains 11 fit long-temps la 
gucrre avec succès à Domiticn. Vaincu par Taie, 
10 successeur, il implors la paix. Mais bientôt à 
reprit les armes, ot, désespéré do son peu de aue- 
cës, il se donna la mort , l'an 103 de J. C. Sa 
fut portée à Rome, el laDacie septentrionale Le 
en province romaine, sous le nom de Dacie Trajane. 
Dion Cass., 68. 

DÉCÉLIE, -lium (Biala-Castro), petite ville 
de l'Attique , au N. O., parmi les monts Brilesus, 
au N. O. de Marathon! Décélic acquit de l'impor- 
tance dans la guerre du Péloponèse, d'où celte 
































+ |'guerre prend quelquefois le nom de guerre de Décé. 


lie. Corn. Nép., Lys. 
DÉCÉLUS', homme de qui Castor et Pollux a} 
irent qu'Hélène leur sœur, enlevée par Thés, 
était cachée à Aphidne. Hérod., 9, €. 73. 
DÉCEMPÉDE ( decem , dix ; pes, pedis, pied), 
mesure de longueur et de surface des Romains, 
lait dix pieds, soit simplement en longueur, soit 
carrés. V. les Tab. des Mes. Rom. 
DECEM PAGI (Dieuse), 1. dela Belgique 2°, 
cher les Médiomatrices, au S. E. de Divodurum. 
DECEM SEPTIMA , v. de l'Hispanie Tarraco- 
mais, au N. E. de Tarraco , ches les Coseuani. 
DECEMVIRALES Lors ou Lois DES DourE 
Taaues, lois qui furent faites l'an de Rome 303 par 
les décemvirs et par un certain Hermodore d'Eph 
11 n'y avait origigairement que dix tables de ces lcis; 
deux autres semblèrent nécessaires, et furent faites 
l'année suivante. On regardait à Rome les lois des 
douze tables com le fondement du droit ; elles 
étaient gravées sur l'airain et exposées en public, ct 
du temps même de Cicéron les jeunes gens qi étu- 
diaient la jurisprudence étaient obligés de 
prendre par cœur sans changer , sans Lransposer un 
seul mot, Cic., Lois, 2,c. 23. 
DÉCEMVIRAT dignité de décemvir. V. ce mot. 
1. DÉCEMVIRS, -ri , nom donné à Rome à dix 






































trois décades , on nommait la première deyonivo 
où rares puds (Costi-dire la décade du com 


magistrats (decem, dix; viri, hommes) investis ven 


DEC € 36: 


l'an 303 de Rome de l'autorité souveraine pour 
faire les lois. Duns la chaleur des disputes politi- 
ques entre les patriciens et les plébéiens, ces der- 
niers domandérent des lois fxes et invariables. Le 
séuat y ayant consenti, on envoya à Athènes trois 
ambassadeurs chargés de recueillir les lois de Solon 
‘et celles des autres legblateurs célèbres de la Grèce. 
A leur retour on élut dix magistrats nommés Dé. 
cemvirs, à qui on confa le soin de rédiger le nou- 
veau code. (V. leurs noms dans la liste des consuls, 
l'an de Rome 303 etsuivans.)On leur donna ane puis 
sauce absoluesur tous les citoyens; on suspendit de 
leurs fonctions lous les autres magistrats, et on les 
teurs uniques de la république. 
me temps des deux diguités con 
sulaire et tribunitienne, par l'une ils eurent le droit 
de convoquer le sénat,par l'autre celui d'assembler Le 
peuple. Ces nouveaux magistrats entrèrent ei 
charge l'an de Rome 303. lis usèrent d'abord de 
leur pouvoir avec modération. Ils rendaient la jus- 
tice chacun à leur Lour pendaat dix jours; on por- 
tait douse faisceaux devant celui qui présidail : ses 
neuf collègues n'étaient précédés que d'un officier 
nommé accensus. En peu de temps ils rédigtrent 
un eode de lois sage et impartial, dont toutes les 
dispositions furent ratifiées par le consentement du 
pesgle et l'approbation des prêtres et des augure 
Les lois, divisées d'abord en dix titres (auxquels on 
en ajouta deux autres les années suivantes } furent 
svées sur dix Lables d'airain, el prirent le nom de 
8 Décemvirales(V.ce mot).Les Roinains, satisfaits 
de la sagesse des nouveaux iégilateurs, et désirant 
compléter ce code de lois qu'ils avaient rédigé,voulu- 
rent nommer encore des décemvirs,el chuisirent pres 
que les mêmes: mais peu à peule justice, l'aflilité 
sparurent, et Brent place à l'orgue, à la partis 
lité la plos révoltante. Appius Claudius surtout se 
rendit odieux par l'infleuibilité de son caractère et 
Le despotisme qui caraetérisait toutes ses actions. 
Enfa pourtant l'année du décemvirat expira; on 
s'atteudait à voir ces premiers magistrats abdiquer 
la puissance dont ils n'avaient été rexêlus que pour 
un an: ils la gardérent , n'assemblèrent ni le peu- 
pie ai le sénat, f'entourérent d'une garde formidable 
‘et d'une nombreuse clientèle de jeunes fa‘rici 
éronffrent ioutes es plaintes comme séditioure. 
ette tyrannie pesait depuis neuf mois sur un peuple 
muet & trembiant loriqu'anbn l'audace avec las 
quelle Appius Claudius, le roi des décemvirs, 0! 
à l'invocence et à la liberté de Virgini 
its; et la mort tragique de 
immolée par son père lui-même, qui 
l'autre moyen de la soustraire au dés- 
t le sigual du réveil des Romains, de 
la ruine des décemv t Le peuple étaient 
si exaspérés contre leur tyrannie qu'ils voulaient 
les entendre condamner ces magistrats prôva 
gicateurs au supplice du feus On partint cependant 
à modérer cette fureur aveugle. Les décemvirs abdi 
quèrent (305 de Rome ), et furent libres de s'exiler 
où ils voudraient. À ppiusseul resta en prisobet, crai 
grantlesupplice qu'il n'avait que trop mérité ilavala 
du poison. Ainsi la puissance décemvirale finit après 
avoir duré deux ans; on nomma des consuls, et la 















































































tranquill dans la république. 7. L., 
3, c. 81, et suiv.—Den, d'Hal., 10, €. 9, 4, etc. — 
Flor.s 1, 2 

2. — dix magistrats sybalternes des quatre pre- | 





miers siècles de la république, Ils étaient du conseil 
des préteurs, el avaicat une cspèce de prééminence 
sur les centumvirs. ls présidaient aux ventes nom 
mées subhustationes, Quelques-un: préposés 
à la garde des livres silvyllius. Cinq d'entre oux 
étaiènt pariciens et cinq autres plébéens. Sylla 








3 ) DÉC 


dans la suite porta leur nombre à quinse, et il 
cbangèrent leur nom pour celui de gundécemvirs, 
3. — mogistrals chargés de rendre la justice. Lis 
étaient, sinsi que l'indique leur nom, au nombre de 
de dix , peut être les mêmes que les précédens. 
. — magistrats temporaires chargés de conduire 
des colonies dans les contrées soumises aux Ro- 





a , fêtes que les empereurs ro 
at tous Les dix aus avec la plus grande 
pompe.Ce futAugustequiinstitua cette ulennilé an 
de garder l'autorité, tout en semblant La repousser. En 
effet pendant la célébration de cos fêtes il al.diquait 
pour La forme la puissance souveraine, et la mul- 
litude charmée le forçait aussitôt à la reprendre, 
Cette cérémanie;austère et grave lors de son or 
ne fut plus qu'un jeu pour ses successeurs. 

DÉCÈRES (abrév. pour decemremes ), immenses 
vaisseaux à dix rangs de rames, Ils ne fürent jamais 
en grand nombre, et servireut plutôt au faste des 
fêtes qu'aux travaux de la guerre, 

DÉCÉTIE , dia, v. de la 1°9 Lyonnaise, ches 
les Eduens, à l'O., surle Liger. Ces, G, des G., 7. 

DECIA (Lex), loi décrétée l'an de Rom PA 
sous les ‘du tribun Décius. Elle conférat 
au peuple le droit de nommer deux citoyens char- 
gés de valler à l'équippement et à l'entretien des 
Hottes, T° L., 6, c. 30. 

DÉCIANUS, Romain ami de Saturoinus. Ge. 
pro C. Rabir., 18. 

DECIDIUS Saxa, Celtibérien , lieutenant de 
César, et ensuite des triumvirs da 



































2. — divin 
core dans Le 





et de le preserver de 


tout accident jusqu'au commencement du dixième 
Var. 


mois, où lesanciens plaçaient la naissanc: 

DÉCIMATHI 
mées du j . 

1. DÉCIMIUS (C.) Fiavus , tribun militaire 
209'ans av. J. C. Par son exemple il ren 
rage aux Romains, qui fuyaient devant les éléplans 
d'Aunibal , et leur Bt remiporter la victoire. 

2. — (N.), ambassadeur à Rhodes, l'an 172 av. 
J. C. pendant la guerre que les Romains avaient à 
soutenir coutre Persée. 

3.—(C.), un des trois députés envoyés de 
Rome eu Créle, l'an 171 av. J. C., pour demander 
des archers auxiliaires outre la Macédoine. Z, L., 
da, 35. 

4 —(E.), député en Grèce l'an 171 av. J. Cu, 
alla trouver Gentius, roi des Illyriens, comme pour 
l'engager à faire alliauce avec les Romains. 1] re: 
sans avoir persuadé Le prince barbare. 11 fut même 
soupçonné de s'être laisé corrompre par son or, 
et de n'avoir Lenlé aucun moyeu pour l'ampner à 
une alliance, 7. L., 42, 37. 

DÉCIMUS , préuom usité chez les Romains. On 
l'écrit en l'abrégeant par uo D. V. les noms. 

DÉCINÉE , -neus, devin fameux. Strab,, 16. 

JS Mus, trib ire l'an 340 av. 
d'un danger imminent son collègue 
Coruélius Cossus, qui s'était laisé eufermer dans 
les gorges de Satricule par les Samnites. Deux 

aprés, 338 av. J. C., ayant été nomméconsul avec 
Maulius Torquatus, et chargé de la guerre contre les 
Latins, après une foule d'exploiu héroïques, il se dé- 




































DEC 


vous aux dieux infereaux pour assurer la victoi 
Romains, el 1e jeta au milieu des rani 
& percé de 














quatri 
Les Gaulois et les Samnites 








it fait dire que s'il se 
«cs gardes pour ne pas le tuer, mais qu'on le pren- 
drait vivant affa de lui faire subir le deruier eup- 
plice.( Mémes citations qu'au premier. 

4 CT: Mo) tribun du peuple l'an de Rome 
4ja Gta av. JC ), ports la loi Décia. V. DEctA. 

5. —Jusecuivs, tribun légionnaire, chargé l'an 
281 av. 3. C. de conduire à Rhégium 4000 hommes 
trés des colonies romaines de la Campanie, masacra 
les habitans de la ville, et s'emrpara de la citadelle 
lu carnage, et auquel il avait 
leu recours peur se guérir d'un mal d'yeux , vengea 
108 compatriotes en lui appliquant sur les yeux nn 
aédicament composé de aucs corrosifs qui achera 
de lui faire perdre l'usage de la vue. 

‘6.— MaGius, un des principaux citoyens 
Capoue, s'opposa vivement à ce que ses conci- 
toyeus reçussent Annibal dans leurs murs. Annibal, 
entré dans la ville malgré son opposition , le $t 
charger de fers, et conduire en Afrique; mais une 
tempête jeta le vaisseau sur les côtes d'Egypie , et 
Magius y recouvra sa liberté. 

7: aurumens, fier dela garde prétorienne 
soùs Claude, et amant de Messaline, Le prince, 
1e punir de cette intrigue, le ftmettre à mort. 
Hiccrawus, favori de Macrin et gouveracur 
dela Paunonie, massaeré l'an de J. C. 218, par 
es ovdres d'Héliogabal 

9. —(Cn. Messius Q.) Trazanus Orrinui 
empereur romain après la mort de Philippe, naquil 
à Budalie , auprès de Sirmium, dans la basse Pan- 

ie, d'une famille obscure et pauvre 
véreat rapidement aux premières 
de l'empire. Sénateur et consulaire , il n'avait qu'un 
degré à franchir pour être sur le trône. I le 
chit à la première occasion. L'empereur Philippe, 
inquiet des progrès de Qartillus en Mésie, l'ayant 
envoyé à la tête d'uve puissante armée pour 
Battre l'usurpateur , Dète ,au lieù d'ohéir, 

urpre, marche contre son souverain, le battit 
auprés de Vérone, et le tua de sa propre main ainsi 
que son fils. 1] demeura par celte double mort unique 




































































rit la 











maitre de l'empire, l'an 349de J.C. ILse signe 
freles Goths, Les Tlyrient et Les 3 mai 
trompé par an faux avis de Gallus, qui vouleit pren- 





dress place sur Le trône, il Lomba dans nu marais en 
poursairant Lrop vivement l'armée des Gètes, et 
pésitares ous es roldate mastacré parles arbares, 
Fan de. C. 251, après an règne de deux ans. Le 
sénat lui avait décerné les surnoms de Traj 
d'Optimus , à cause de sa justice et de la 
rité de ses mœurs. On lui reproche cependant. 
outrs l'ambition qui lui fit trabir son prince , mais 
qui au reste, dans ce siècle d'anarchie militaire, était 
sie de tous les généraux, d' en pie de 
ilippe, son prédécesseur, persécuté violemment 
Les chant. : 
10. —(Q. Henewmivs Ernvacos Messits), fls 











fe l'empereur Dèce, fut créé César per son père, 


(36 
ux | l'an 249 de J. C , et associé à l'empire l'an 251. 1 












4) DEC 





périt 1a même année en Thrace, dans une guerre 
contre les Goths, après quelques légers avantages. 

11. — (Macnus Ausowius), plus connu sous Le 
nom d'Ausone. V. AUSONE. 

DECRIATUS, philosophe natif de Patare, dans 
la Lycie. 

DÉCRIUS, officier courageur et expérimenté, 
qui péril convert de Meuore dans entre 
contre les Numides , l'an 20 de J. C. 

DÉCUMANE (Ponre), -na porta, une des quatre 
portes principales du camp romain (V. Car). Elle 
était située vis-à-vis de la porte prét 
conséquent opposée au côté le plus v 
On la nommait aussi porte questrienne, parce que 
prés d'elle était La tente du questeur. 7: L., 35, mA 

DÉCUMANES(TERnEs) ani agri, terres sur les- 

elles on levait les dimes (decumas). Ces terres 
furent ensuite vendues ou données aux citoyens 
romains à diverses époques , el par conséquent ces- 
sèrent d'être exposées à celte axe, Celles de Ca- 
pee furent les dernières conservées ; enfin César 
les distribua à ses soldats, Cic., Perr., 3, c. 6. — 
Suét., Jul., €. 2. 

DÉCUMANS, -ni, chevaliers romaios fermiers 
des dimes ou des terres décumanes ( V. ce mot ). 
C'étaient les plus considérés de tous les publicaias 
et fermiers généraux , parce qu'on regardait l'agri 
culture comme la voie la plus honorable pour arri- 























les colons vétérans à 
payaient au trésor la dime (decumam ) du revenu. 

DECUNX ou Deunx, fraction del" 
11712. Comme l'as désigne une mesure quelconque 
entière, le deunx s'emploie également pour les 
11712 de La livre, du pied , du j 

1. DÉCURIE, division ci 






















Aug., 32: Calig., 16: Galb., 114.— Plne, 33, c. 
5,748 














ième d'un escadron de cavalerie. 

1. DÉCURION , -rio, chef de la décurie civile, 
qui origi 'n'était composée que de dix (de- 
cem) citoyens, mais qui, à mesure que Rome s'agran- 
dit, contiat un nombre plus grand d'individus. 
ilitaire , chef de la décurie , eom- 
. Le décurion portait à la 
un bâton fait avec un cep de vi 
3. — magistrat des colonies romaines , membre 
d'une cour de juges ou conseillers, qui représentait 
Le sénat dans les villes municipales. Les décurions 

chargé de veilleraux intérér de leurs compee 
triotes et à l'emploi de leurs revenus. On les nom 
mail décurions parce qu'ils étaient au nombre de 




















dix. Ils 4e donnaient à eux-mêmes le nom de civita- 
tm pares curiales ou mmunicipiorum senatores t à 


DED 





eur réani 
nonum, Îls étaient élus avec les mêmes formes que 


Los sénateurs. L'élection se faisait le 25 de mars. On 
me pouvait être éla si l'on n'avait 25 ans accomplis 
et certains revenus fixés par la loi 
DECUSSIS , monnaie romaine dont la 
changea soavent.Oni mentaisi que l 
son nom (decem uses}, elle élit égle à dia 
Sous Fabius elle en valut seise , el sous Auguste 
doute. V.la Table des Monnaies. 
DEDACANA (Dracan),v. de in Bithynie. 
DEDALA, géog. V. DÉDALE , géog. 
DÉDALE, myth., Dadalus , mécanicien el sta- 








teur 





















tuaire célèbre, eut pour père Hémellion , fils d'Eu- 
alamus, et naquit À Athènes. Il inventa la coignée, 
Fniveau ; le vilebrequin , et adupta des voiles aux 





vaisseaux. Il ft des statues qui se mouvaient d'elles- 
mêmes , et qui semblaient animées. Ayant tué par 
jalousie Talus, son neveu, qui promettait de l'égaler 
An jour, una sentence de l'aréopage le bannit à per- 
pétaité. I fat accueilli en Crète par Minos,et cons- 
Eruisit pour ce prince le fameux labyrinthe. Mais il 
fut la premidre victime de son invention. Minos, 
rrité de ce qu'il avait favorisé les intrigues amou- 
reuses de son épouse (V. PasiPra ), l'enferma 
dans le labyriatle avec Jcaçe son ls, êt le Mino- 
taure, Dédale, fo de seuluir, forma des ailes 
avec de la cire et des plumes d'oiseaux , puis les 
adapta à ses épaules et à celles de son Bls , Tous 
deux ensuite prirent leur essor au milieu des airs, 
et échappèrent par cette voie hasardeuse à un long 
esclavage. Mais Jeare, s'étant élevé trop haut, et la 
chaleur du soleil ayant fondu la cire qui unissai 
Les plumes Les unes aux autres ; tomba dans la mer. 
Dédale seul arriva à Cumes où il pâtit un temple 
en l'honneur d'Apollon. De là il passa en Sicile, 
che Gocalus, roi de celle contrée, qui le reçut avec 
bonté. Dédale lui témoigoa sa reconnaissance en em 
bellissant son royaume de plusieurs monumens, qui 
existaient encore du temps de Diodore. Mais enfin 
il fat tué par ordre de Cocalus , à qui Minos avait 
déclaré la guerre pour lui avoir douné l'hospitalité. 
Dédale est le premier qui, sentant la monolonie de 
Ja seulpture égyptienne , détacha du Lloc les pieds, 
les mains et les yeux. C'est sans doute ce qui a fait 
dire qu'il avait fait des statues qui se mouvaient 
d’elles- mêmes. Lespoëtes ont donné de grands 
éloges à ses talens pour l'architecture et la statuaire ; 
majs on se tromperait si d'après leur témorgnage 
ses ouvrages des chefsd'œuvre. Les pro- 
le ses statues étaient outrées et colossales ; 
yrintho , que l'on dit exister encore aujour- 
d'hui, n'offre rien de merveilleux. Dédale fat donc 




































aimer, 2. — Apollod., 3. 1. — Pau. 
Hÿ8-,[. bo. 
ÉDALE , hist , statuaire natif de Sicyono, 5ls 
et disciple de Patrole, auteur du trophée que les 
Eléens érigrent dans l'Allis a Olympie, après leur 
victoire sur les Lacédémoniens. Pans., 7, r. 14. 

2.— statuaire de Bithynie, connu par un Jupiter 
stratius ou Jupiter armé. 

1. DÉDALE, géog.. forteresse de Carie, au 8. E., 
sur les frontières de à Lycie, auprès de la mer, sur 
Le Gjaucus sinus T. L., 37 ; 22. — Ptol.,5, 3. 

2.— petite montagne de Carie, auprès de la ville 
de même nom. Strab. — Plol , 5, 3. 
+. de l'Inde septentrionale, dans le pays des 
ens, non loin des sources de l'Hydaspe. 
DÉDALÉ, nourrice de Minerve, enseigna À cette 
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celui de minor senatus on curia decu- 1 déesse les travaux de femme, dans lesquels elle 


DÉD 


excellait. 

DÉDALEON JnsuL, deux petites Îles voisines 
dela Carie, près de ln ’côte occidentale , dans Le 
Glaucus Sinus , ainsi appelées de la forteresse 
dale (n° 1)svisd-vis de laquelle elles étaient situées. 

DÉDALES, myth., fêtes que l'on appelle plus 
communément Dédalis, V. DÉDALIES. 

Dépauss, archeol., statues faites avec les bran- 
ches des arbres sur lesquels allaient se reposer les 
corbeaux qui avaient enlevé les morceaux de chair 
crue exposés danses fêtes nommées petites Dédalies. 

Dépaurs, éog., montagnes de l'Inde septentrio= 
aale, dans le voisinage de |a ville de Dédale (n° 3), 

1. DÉDALIES, fêtes de Béotie. On em comptait 
deux différentes : 

La première, quise nomme petites Dédalies, n'é- 
tait célébrée que par les Platéens , auprès de la ville 
d'Alalcomène, où était La plus belle forét de la Béo- 
de. L'on s'y rassemblait en foule, l'on y exporait 
en plein air des morceaux de viande ere ; o1 l'on 
observait attentivement de quel côté el sur quels 
arbres se posaient les corbeaux, qui ne lardaient pas 
à fondre sur celte proie. Tous les arbres sur les 
quels ils s'arrftaient étaient coupés ot taillé en 
statues nommées Dédalas. 

La seconde et la plus importante, clle que l'on 
nommait grandes Dédalies était solennisée non seu. 
lement par les Platéens, mais encore par les habi 
tans de toute la Béotie. On mettait entre chaque 
célébration un espace de soixante ans en mémoire 
de l'exil de soixante ans qu'avaient subi les Pla- 
téens lors de la prise de le: ir les Thé- 
, l'an 376 av. J C. L'on y portait en proces- 
sion quarante statues nommées Dédlales depuis l'A. 
s0pe jusqu'au haut du Cithéron, du côté deThèbes. 
Là éfait un autel couvert de sarmens , et sur lequel 
chaque ville de la Béotie offrait son sacrifce partie 
eulier. Paus , Béot. 

2. — fête en mémoire d'une réconciliation de 

Jupiter et de Junon. 
+ DÉDALION , fils de Lucifer et frère de Céyx, 
roi de Trachine, fut si afligé de la perte de sa Élle 
Chioné , tuée par Diane , qu'il se préeipita du haut 
du Parnasse. Apollon, touché de son malheur, le 
changea en faucon. Métam., 11, 265, 

2. — père d'Autolyeus. Paus. 

1. DÉDAN,v.de l'Idumée, fameuse par son com- 
merce. Jérém, 1, €. 25, ©. 23 Es., 29 13: 27, 15. 

2. — ou Dapan, v. de l'Arabie heureuse. Pa= 
ralip,, €. 1, v. 9. 

DÉDICACE , -catio, consécration d'un temple, 
d'un autel, d'une statue, d'une place, etc., à quel 























































| que divinité. A Athènes et à Rome cette fonction 


appartena 
te elle devint une prérog 
Suivant la loi Papiria . la dédi 
torisée par Le sénat et le peuple avec le consentement 
du collège des augures. Le jour de dédicace d'un 
temple était une féte solennelle : on immolait des vic- 
times sur tous les autels; on chantait des hymnes au 
son de la flûte. La cérémonie consistait à entourer le 
temple, la place ou la statue de guirlandes, tandis que 
lesvestales, portant des branches d'olivier, arrosaient 
l'extérieur du temple aveë l'eau lustrale. Le ma- 
gistrat chargé de la consécration mettait ensuite la 
main aur le jambage de la porte, et répélait mot-à- 
| mot la formule di que lui dictait le grand- 
prêtre. On consacrait ensuite la cour intérieure du 
temple en immolant une victime sur un autel de 
gazon. La statue de la divinité à qui le temple était 
dédié était couchée sur un lit de parade et parfumée 


aux premiers magistrats; mais dans la 
des empereurs 
ce derait être au- 
































DÊI 


d'esences précieuses. Le temple alors prenait le 


nom d'augusle et nue inscription publique portait 
le nom ét les qualités de celui qui avait fait la 
dédicace, 


DÉDITAMÈNE, -nes, favori d'Alexandre, 
sommé par co prince gouverneur de Babylone. Q. 
C., 8, e. 3. " 

DEDITITIS, nom que domvaient les Romains 
aux peuples qu'on avait forcés dese rendre (dedere). 
ls avaient rang avant les esclaves, mais ne jouit 

t d'aueu droit civil dans la république 
DÉDYMNÉE . -mreus , nom du premier mois 
de l'année cbez les Achéeus. 11 répondait à notre 








SE (Bone). V. Bonne Dé: 
DÉESSES. Les Juifs, éclairés par 
divine, n'en reconnaissaient aucune; mai 
profane eu comptait ps 
et même dava 
















ait vivre longe 
ue les dieux 







aAnDEs), Cérés et Proserpine chex les 

qui leur rendaient des hommages parti 
culiers. Le culte de ces déesses avait été naturali 
dans celte contrée par Caucon , petit-fils de Phlius, 

DEFENSOR , nom sou: lequel Hercul 
un temple à Rome. C'est là que les gladiateurs, 
après avoir obtenu leur congé, suspendaient leurs 
armes. 

DÉGIS , frère de Décébale, roi des Daces, qui 
vint en qualité d'embassadeur à la cour de Domi- 
tien. Mart., 5. ép. 3. 

DEGMENUS , archer éléen_vaineu par L’Eto= 
lien Pyrecmis au combat de la fronde. Paus, 

DEÏ FACIES ou Turoprosorox (9405, de 
dieu; epéruesv, visage). V. THEOPROSOPO: 

1. DÉICOON, prince troyen , ami d'Enés. tué 
d'un coup de Hlèche par Agamemnot 5, 534, 

2. = fl d'Hercule ct de Mégare. Apollod. 2 
DÉIDAMIE, -mia, fille de Lycomède, roi de 
Seyros fut aimée d'Achille dans le temps où il était 
eaché à Scyros sous des habits de femme. Elle en 
eut un Sls nommé Neoptolème ou Pyrrhus. Apol- 
lod.. 3, €. 13, — Prop, 3, él., 9 

— lle d'Adrastesroi d'Argos, nommée aussi 






























Hippodamie, épousa Pirithoëls, roi des Lapithes, Co 
fut à leu noces que commença la querelle des 
res, 


Lapithes et de s. 

Fille de Bellérophon, épousa Evandre, dont 
le ut un le nommé Beliérophon ainsi que son 
seul. 





flle de Pyrrhus, tué parles Epirotes. Polyen. 
DÉIFICATION. V. Aroruéose. 

DÉILÉON, guerrier qui suivit Hercule dans son 
expédition contre les Amazones. Flurc., 5, 115. 


DÉILOQUE, -cus, uu des fils d'Iercule et 
de Mégare. 


1. DÉMAQUE, -chs, Thessalien père d'Auto- | 


lyeus, aceompagna Hercule dans son expédition 
contre les Amazones. Plur. 
ls de Nélée et de Chlorts, tué par Mer 





Apollod., 1, 9. 
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DÉIMOS (Suds, terreur), l'Efroi, com] 
fidèle de Mars et conducteur du char de Bellone, 
DÉINOME, captive troyenne peinte dans le 
temple de Delphes. Paus. 
SPÉTOGEUS , Grec tué en fayant par Péris. JL. 
15, 34. 
: 1. DÉION ou Détonée, fils d'É$ole et roi de 


dont il eut plusieurs enfans , ent 
N fança un 






DÉIONE. maîtresse d'Apollon', mère de Milétus. 
1. DÉIONÉE. V. Dion. RS 
2. — fils d'Euryte, roi d'OEchalie, épousa Péri 

guue, flle du géant Simus. 

1. DEIOPEE, la plus belle des quatorre nym- 
es de la suite de Junon. Cette déeue ln promit à 
Eole s'il consentait à susciter une tempête contre la 

otte d'Enée près d'entrer en Italie. En., 1, v. 76. 
2. — nymphe de la suite de Cyrène. Géorg., 4, 


LOPIS, guerrier troyen Lué par Ulysse. Fom., 
ja. 


DÉIPHILE ou Déirvue , une des filles d'A 
draste , roi d'Argos, fut femme de Tydée et mère 
de Diomède. 

2. — fils de Sthélénus, un des principaux chefs de 
l'armée coalisée contre Thèbes, était ami de Ca- 
panée. Hom., Il, 15. 

DÉIPHOLE, be, fille de Glaucus, prêtres 





















a'fécate et sibyile de Cumes. Dans sa jeunesse elle 
mée d'Apollon , qui pour la rendre sen- 
offrit de lui accorder tout ce qu'elle souhai- 





terait. Déiphobe demanda de vivre autant d'anu 
qu'elle teuait de grains de sable dans la mains 
mais elle ne songea pas à demander pei 
cours de cette longue vie la fraicheur et la beauté. 

Elle avait 700 ans lors de l'arrivée d'Ence ei 

Ttalie, et il fui restait encore 300 ans à traîner une 
vie languissante ct accablée d'infrmités. C'est elle 
qui guida Enée aux enfers. En., 6, w, 36, ete. 

2. —ns, fs de Prium ct d'Hécube, époux 
al la mort de Pris, Cette fegime par- 
jure introduisit Ménélas auprès du lit de Déiphobe 
Aimuit de La prise de True, etle Gt poignarder 1 s°4- 
tait signalé dans la guerre de Troie. surtout contre 
Mérion et contre Ascalaphe, fls de Mars, qui tomba 
sous ses coups. Home, 3. 

3. us, fils d' 





















. qui 
2, € 6. 
ÉTPHON, frère de Triptolème et £ls de 
élée et de Métanire. Célée ayant donné l'hospita— 
lité à Cérès, la 50 pour le récompenser vaulut 
donner l'immortalité à Déiphon. Tous les jours 
elle le mettait 
purifier de ce qu'il avait de mortel. Méti 
surprit au milieu de cetle mystérieuse occupa 
et la trouble tellement par ses cris qu' 
aussitôt dans son cbar, et laissa périr Déiphon. 
Apoliod., 1, e. 5. 

2. — mari d'Hyrnétho, fille de Témène, roi 
d'Argos. Apollod., 2, €. 7. 

DEIPNOPHORUS. V. Dirworuonus , 

DEIPNOSOPHISTES. V. Aruënée. 

DÉIPYLE, V. Dévrnice. 

DÉIPYRE. -rus, tué sous les murs de Troie pa 

















des charhons ardens. pour le 
ire la 











avec tous ses frères à l'exception de Nestor. | Héténus, 6ls de Priam. 


DÉJANIRE, fille d'OEnce, roi d'Etolie. Se 


DEL 





de 109 amans q it tous Les autres en 
force. Hereule l'emporta, et épousa La princesse, dont 
il eut plusieurs enfans , entre autres Hyllus, tige des 
Tlérachdes, qui répnérent dans le Pélopontert le 
Macédoine! Un jour que les deux époux voyagenient 
ensemble, ils furent toutà-coup arrêtés par lefenve 
Erenus. Le centaure Nessus tran: anire sur 
l'autre rive; mais il voulait lui faire violence quand 
le héros Jui lança une flèche empoisonnée, et Le hlessa 
mortellement. Nessus , 
















mpire des Mèdes 
au joug des Assy- 














rieus et 1 établit le gouvernement républicain vers 
av. J.C. Quelque tempsaprès (700) il fut portéau 
Te para Rate ie on aye 





r la reconnaissance de ses concitoy. 
tit EcPatane, Bt les lis Les plus sage, et via ra 
pidement un peuple encore à dem sauvage. 1] mou- 
rat l'en G$7 ar: JG. après un règne Long et hour 
reux IL laissa le gouvernement à Phraorte, son Éls, 

DÉJOTARE, -rus, d'abord tétrarque , puis roi de 
Ja Galatie, fut dépouillé de ses états par Mithridate. 
11 co si que les autres Létrarques contre ce 
prince; la conspirationayant étédécouverte,il s'enfuit 
avec beaucoup de peine de la cour de Mithridate,où 
il était retenu. Arriré dans son royaume,il rassembla 
une armée, avec le secours de laquelle l s'empara de 
La Galatie out entière el d'ans parie de La petite 
Arménie. Leséoat romain lui confrme le titre de roi 
de ces deux contrées, À ant embrasséle parti de Pom- 
ée, César le dépouilla de ses états après la bataille 
de Pharsale. Accusé par son petit ls d'avoir attenté à 
la vie de César, Cicéron le défendit devant le sénat, 
et left acquitter, 11 mourut trés-âgé, 52 ans av.J C. 
Phars., 5, w. 55. — Cic., pour Dejot. 

2. — surnommé Philadelphe, fils de Castor, des- 
cendant du roi Déjotare, et lo dernier roi de Pa- 
phlagonie. Strab, 

DÉLAS, fleuve d'Assyrie. V. GynDès. 

DELDON, roi des Bastarnes, fat tué par M. Cras- 
sus, lieutenant d'Octave. 

DÉLÉAN, r. de la Palestine,vers la tribu de Juda 
Jos, 15,6. 38. 


DÉLIALE, -des, fls de Glaucus, t 
Térophon , son frère. Apollod., 3, c. 3 

DÉLIADES , prâtrese du temple d'Apollon à 
Délos. Hom., hymne à 4p. 

DÉLIAS ou Tufonis, nom du vaisseau athénien 
que l'on envoyait tous lescing ans à Delos. V. DÉ- 
1188. 2.2 

DÉLIASTES , «te ou THËORES , ri, députés d'A- 
tiènes à Délos. V. DÉLtes. 

1. DÉLIES, 1 fête célébrée tous les cinq aus 
« Délos en l'honneur d'Apollon, qui y était né. 
Son institution remonte à Thésée , qui, à son retour 
de Crète, plaça dans l'ile de Délos une status de 
Vénus, qu'Ariane lui donnée . et à laquell 
attribuait sa délivrance On couronnait de guirlandes 
Ja statue de la déesse, et l'on faisait des courses de 
charaux. Ensuite on formait des danses, dans les 
quelles on imitait les détours variés du lahyrinthe 
d'où Thésée était sorti par le secours d'Ariane. 























par Bel- 
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1, 2 — Les Athéniens célébraient tous les ans 
;uue fête qui portait le même nom. Elo fut égale: 
| ment instituée par Thésée, qui à sou départ pour la 
Crète ft vœu , sil revenait vainqueur, de visiter 
tous les ans le temple de Délos, En conséquence 
les Athéniens envoyaient tous les ans une députation 
sacrée à Délos; on appelait Défiastes ou Théores 
les citoyens qui la compotaient, et Délias et Théoris 
le vaisseau qui les portait; c'était celui-là même sur 
lequel Thésée avait fait son voyage. Lorsque L 

it équipé, le prêtre d'Apollon en ornait la 
poupe de guirlandes de fleurs, ot faisait une lustra= 
Lion générale daus toute la ville. Les Théores étaient 
couronnés de lauriers , marchaient précédés de hé= 




















nation. Xénoph. — Plat., Phed. — Sen., ép. 50. 
DÉLIUM, r. de Béotie, vis-à vis de l'ile d'Eubée, 
célèbre par une bal: que les Thébains et les Athé 
miens s'y livrèrent l'an 424 av.J.C. Plat, dpolog. 
deSoc.—T.L, !. 31,6 451.38, c. 51. 
DÉLIUS , suraom d'Apollon, né à Délos. 
DELLIUS (Quinrivs), officier envoyé par Au- 
toine Clécpètre, pour la citer devant s08 tribu 
mel. Frappé de la beauté de cete princesse , il lui 
conseilla de déployer tous ses charmes peur captiver 
Antoine. Dellius changea souvent de parti dans les 
guerres civiles. Il fait, par abandonner Antoine 
pour s'attacher à Augusté. Horace lui a adresé la 
Lroisième ode du secund livre. Plut., Ant. 
DELMACE. V. DaLmace. 
1. DELMINIUM (Delmino), capitale de la Dal- 
matie, près du fleuve Naro. 
{rate PÉLOS (al petite le de la mer Egée 
l'une des Cyclades, au N. de Naxos, entre Rhénée ot 
| Mycone, auni Lagie, Astérie, Ortygie , 
Chlamydie, Pyrpole,Cynthus et Cine (us! 
Neptune la ft sortir du fond des eaux a6n de sous. 
traire aux poursuites de Junon l'amante de Jupiter, 







































Latone, qui y donna naisance à Diane et à À pol 
lon. Cette le était célèbre par le eulte qu'on rendait 
à ces divinités. Son Lerrit était regardé comme 


Îsacré, et l'on ne pouvait y faire la guerre.ll était dé. 
; lenda d'y enterrer les morts: on les Wraurportait 
dans l'île de Rhénée. Délos fut d'abord occupée par 






les Carieus, et probablement par les Grétois, qui à 

ces époques reculées faisaient la partie 

du commerce de la Mé y do- 
me 





les peuples de la Grèce , soit à cause de son temple 
d'Apollon , qui était un asile inviolable 
qu'elle se trouvait à peu près à moitiéhemin de la 
traversée lorsqu'on voulait passer de Grèce on Asie. 
Enfa elle appartint exclusivement aux Athéniens, 
qui y envoyaient une députation religieuse de cinq 
08 en cn ane (V. Dévins). Le temple était der 
servi par des Crétois, Métam., 5, v, 329; L. 6, v. 

















DEL 
339. — En., 3, v.73.— Cic., Quest. acad., 2, e. 
16, 18 ddr ee 18. 
av ‘de Délos, sur Je côte oceidentale ; 
des plus belles de la Gréce. Elle n'avait ni toars 
urailles ; la de la divinité protoetrice 
de l'ile la mettait à l'abri de toute attaque. 
DELPHES, -phi (Castri}, v. de Phocide, ua peu 
à FO. sur Je penchant du. mont Parnase. On la 
fat 














que 
été Taie par deux colon 
que Jupiter envoya des deux extrémités de la terre, 
êt qui se rencontrèrent à Delphes. Cette ville était 
eélôbre par le temple et par l'oracle d'Apollon. La 
prétresse qui y rendait les oracles se nomms 
thie (V. ce nom). Non-seulemant {ous ceux qui 
paient consulter l'orele avaient coutume d'offrir 
des présens ; mais on y en envoyait de toute la terre. 
Crétus fat de tous Les ro celui qui ft les dons les 

lus magnifiques. On raconte qu'avant d'entrepren- 
Are la garre conuee Cyras, il y onroya en offrande 
cent dix lingou d'or, dont le moindre équivalait 
À une somme de deux talens, Aux le temple d' 
polloa fat souvent pillé. Les Phocéens en enlevé- 
rent dix, mille talens, et Néron plus de rinq cents 
statues d’airain. Constantin le dépouilla de tous ses 
ornemens, Méfam., 10, v. 168.—Paus. 10, c.9, ic. 
— Sirab.s 9. 

1. DELPMINTES, -nia , fêtes que les Eginètes 
célébraient en l'honneur d'Apollon delphien, 

1. DELPHINIUM , bourg de Béotie, à l'embou- 
chure de l'Asope. 

3. — bourg de l'Île de Chio , sur la côte orient, 

3.— quartier d'Athènes ; on y voyait l'endroit 
où Egéo, a! Tlésée, renverse la 
coupe où élait le poison qu'il avait voulu lai faire 
prendre à l'instigation de Médée. Le lieu où avait 
était entouré de murailles. 
d'Apollon , prise ou de 
ge mel dit honoré à Delrhes» ou de ce que ce 
dieu avait guidé sous La forme d'u dauphin (pis, 
dauphin) Castalius de Crète, qui conduisait diverses 
colonies. 

1. DELPHIS, prêtresse du temple de Delphes. 

3. — surnom du serpent Python. 

DELPHUS, fils d'Apollun, bâtit la ville de 
Delphes, et La consacra à son père. Les uns 
donnent'pour mêre Céléno, d'autres Mélène, Pas, 
10, €. 6. — Hyg..f. 161 

DELPHUSIE, -sia, v. de l'Arendie. 

DELPHYNE , monstre moitié fille, moitié ser- 
pent, qui gerda Jupiter dans l'antre Corycien. 
Apollod., 14e 

1. DELTA pv Nir.. grande île que forment les 
deux branches du Nil les plus éloignées l'une de 
l'autre, et qui fait partie de l'Egypte inférieure. 
On la nomme ainsi à cause de sa restemblance avec 
la quatrième lettre de l'aiphabet grec (4). On divise 
‘ordinairement le Delta en deux parties, l'une à l'O ; 
qu'on nomme grand Delta , et l'aatre à l'E, qui 

appelle petit Delta. Le grand Della est compris 
entre le brancho Agaihodémon ct ln branche Ati 

ique;le petit entre l'Athribitiqne et LaBubastique. 
Hérod., 2, €. 13. Cés., Alex, €. 17e 

2.—vr L'Twous, partie de la Patalène, fle formée 

par _les deux bras de l'Iudus lorsqu'il se sépare 
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DÉM 
Daona CV. ce mot) à son entrée dans Le golfe de 
ao 
4 — village de ta Corintl 
DELTANIT, v. de la Messénie, sur les frone 
uières de la Laconie, 

DELTOTON, nom que les Grecs donnaient à la 
constellation d'A ndromède. Cic.,Phén.d'Arat.c.17. 

DELUENTINUS ( deluere, détruire); dieu que 
les Crustumiens invoquaient en temps de guerre, 
afin d'être préservés des ravages de l'ennemi. 

DÉLUGE, diluvium , inoudation considérable 
qui couvre soit la terre tonte entière, soit une por- 
tion de la terre. II y a donc deux espèces de déluges, 
l'uu universel, l'autre partiel. 

L'Ecriture est la seule qui fasse mention d'un dé. 
luge universel, Ca déluge, une des plas importantes 
épüques del'istoire, eut lieu da temps de Noë, vers 

n 1656 (av. J-C. 2350), et prira de ses babitane la 
terre entière,qui ne fut repeuplée que par les eufans 
loé (V-NoË).C'est communément à l'époqs 
Le déluge qu'on attribue la première apparition 
de deux grands phénomènes ; 15 une diminution de 
durée daus la vie des hommes , 2° la distinction de 
d'année en quatre saisons, En effet la plupart des sa 
veus suppoñent qu'vant le déluge répnaie un rire 
temps perpétuel , et surtout qu'il a! avait jamais 
de pluie, puisque l'arc en ciel parut pour 
mière fois après le déluge. 

Quant aux autres déluges , qoi sont tous des dé- 
lugés particuliers ; les auteurs profanes seuls en 
parlent, et ils sont peu d'accord sur ce point. Xéno- 
pl compte ciog ; le premier arriva sous Ogy- 
8er ; le second, an temps d'Hereule, ne dura qu‘ 

ï8 ; le troisième , sous un autre Ogyges, à 

le quatrième , sous Deucalion ; ic 

la Thossalie l'espace de trois mois ; et le cinquième 

et dernier, da temps de la guerre de Troie, fut 

nommé Pharonien, submergea une partie de l'E 

gypte. Diodore de Sicile fait mention d'un sirième 

ui arrira dans lo de Samothrace, Les deux 

fameux sont ceux d'Ogyges I et de Deucalion. V. 
ces mot, 

DEF.US, montagoe de Béotie. Pl 









































pre- 

































Lipater il ft toujours réussir à la tribune les mesu- 
res les plus favorables à la puissance étrangère et les 
plasopposée À l'indépendance sthéaieane. I parait 

r pour Anti- 


cependant qu'à la £a il trahit Anti 


fine de la Grèce. Tel fut du moins le prétexte 
que prit Cassaudre, ls d'Antipater , ou selon d'an- 
tres Antipater lui-même, pour le faire arrêter, ct le 
tuer de ses propres mains, ave son la, l'an 31 

J. G. La vénalité de Démade ne doit pas em) 
de rendre justice à son talent oratoire. Un 
lai un mt heureux en l'honneur d'Alezandre : un 























pour se jeter ans la mer. 
3.— pu Daowa, ét formé par les bouches du 





certain Asclépiade ; fils d'Hipparque , annonç: 
murt du eunquérant de la Perse : + Non, dit Dé 
+ made, si crla était, toute la terce aurait senti lo 
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+ deur d'un tel mort. » Il ne reste des œuvres de 
Démade qu'un discours intitulé de Duodecennali et 
imprimé dans la collection des Rhéteurs de Reishe, 
Leipzu k,1970. Corn. Nep., Phoc., 2. —Plut., Dém: 
— Diod. de Sic., 16 et 17. — Suid. 

2. — d'Athènes, auteur d'une histoire de Délos 
et d'un traité sur la'naissance des enfans de Latone. 
C'est à tort qu'on l'a confondu avec Démade l'ora- 
teur. 

1. DÉMAGORAS, orateur athénien , condamné 
à une amende pour avoir proposé d'adorer Alexan- 
dre comme un dieu. 

a — capitaine 











odien , habile das les combats 
sur mer, commandait un vaisseau de Lucullus dans 
Ja guerre contre Mithridate. 
L— écrivit sur la fondation de Rome. Den. 

d'Hal.,1,c 16. 

DEMARATA , file d'Hiéron , ro1 de Sicile, fut 
mise à mort pour avoir participé à la révolte d'An 
dranodore , son mat (ome 540. 7. 














toyen de Coriathe, de la 
famille des Bacchiades , se retira en Italie avec 
#a famille, lorsque Cypselus eut usurpé le souvera 
pouvoir dans sa patrie. IL s'établit à rquinie 658 
ans ar. J. C. Son fils Lucumon régna à Rome sous 
le nom de Tarquio l'Ancien. Den. d'Hul.,3, c. 
=TLue 
non , roi de Sparte, succéda à 
son pére (526-492 av. J. C. ). Ciéomène , son 
Collque ( ee fait exiler comme bâtard , il 
se retira à la cour de Darius Lorsque le mo- 
marque persan Gt ses préparatifs contre la Grèce, 
Démarale, quoique persécuté par les Lacédémo- 
miens, leur annonça secrètement les de.seins de ce 
prince , et les malheurs prêts à fondre sur eux He 
rod, 5, r.75 : 1. 6, c. 50. ue 
 — exilé de Corinthe qui vécut à la cour de 
Philippe, roi de Macédoine. Plu., Ales 
4. — auteur natif de Corinthe, écrivit un traité 
historique de l'Arcadie , un traité des rivieres et 
une Histoire de Phryg 
DÉMARCHIE, -ia (9%295, peuple ;äzyetv, com 
mander), nom de certaines divisions ou districts du 
territoire athénien , nommés démes. Le chef de cha 
eun de ces distriels s'appelait demarque 
DEMARETA, femme de Gélon, roi de Syracuse. 
Diod., 1 
DÉMARÈTE , -tus, lieutenant de Timoléon en 
Sicile. Plut., Tim. — Pour les autres, V, DÉmA 
mare. 
DÉMARISTE , -ta, Corinthienne, mère de Ti- 
moléon et de Timophane. Put, 
DÉMARQUE, rchus, myth. 
shosie, ville d'Arcadie, fat changé en loup pour 
avoir mangé d’une victime humaine immolée à Ju- 
piter Lycæus, Les Grecs prétendaieut que dix aus 
aprés il recouvra sa première forme, et qu'il fut 
vainqueur aux jeux olympiques. On raconte à 
peu près le même aventure de Lycaon. V.LYCa0x. 
DEMARQUE, -archus, archrol. , magistrat de 
Y'Attique, chef d'une des démarchies. V. ce mot 
















































habitant de Par- 

































DÉMAS , citoyen de Thessalonique, après avoir 
embrasse iristianisme , devint apolat. Ep. aux 





Coloss., c. 4, w. 14; à Timoth., 2, c. 4, v.Q. 

DENATRIA , femme spartiate qui tua son fils 
parce qu'il était revenu du combat sans gloire. Plut 

DÊME , dus. On donnait ce nom à certains 
cantons de l'Attique, eyaut chacun leur bourg , 
leurs temples, leuts dieux, leurs magistrats et leurs 
lois particulières avant que Thésée Les eût réunis 
sous un même gouvernement, 


Dict. de l'Ant. 
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1 DEMEA, fl: de Démade, fat tuéaux yeux de son 
père, 323 ans av. J.C. V. Déuane, 

:_ DÉMÉNÊTE, Demenetus, rhéteur syrcusefh, 
ennemi de Timoléon. Corn. Mep., Tim. 5. 

DEMÊTES, e, peuple de la Grande-Bretagne, 

DÉMÉTER (on le fait venir de ÿ pour 7%, 
Lerre, et pirug, mère), surnom de Cérès. 

{te DÉMÉTRIADE, -trias, v. de Thesalie, 
vers l'O., dans la Phthiotide, sur le golfe Pélasgique! 
fondée par Demétrius Poliorcète. 

2. —v. de la Sicyonie auprès de 
es conseils de Démétrius Polic 
leux- mêmes abandonnèrent | 

celle-ci dans le roisinage de l'a 

3. — (Kerkouk) , v. de l'Assyrie, V. Concuna. 

k= CAkkar) , v. de Syrie, dans la Phénicie, 
au bord de la mer. 

DÉMÉTRIASE, archéol., nouvelle tribu athé- 
nienne, qui fut, en même temps que la tribu Anti 
ous, ajoutée par houneur aux dix anciennes lors- 
que Démétrius Polioreète rendit au nom de son 
Père Antigone la liberté aux Athéniens 

DÉMÉTRIES, rie, fêtes grecques ea l'honneur 
de Cérès Déméter. Ceux qui les céébraicnt so 
frappaient avecdes fouets composés d'écorcesd'arbre. 
Les Athéniens célébraient aussi une fêle de ce nom 
en l'honneur de Démétrius Poliorcète. 

DÉMÉTRION , nom que les Athéniens donnè- 
rent à leur mois de Munychion, l'honneur de 
Démétrius Poliorcète, roi de Macédoine. Plul., 2, 1. 

1. DEMETRIUM ou Deueraius, port de l'Île 
de Samothrace, sur la côte septentrionale. 

—,v. de The-saïe, près du goife Pélasgique. 
Ve DÉMÉPAADE, n 1. 

DÉMÉTRIUS , nom qui a été commun à plu- 

sieurs rois , princes et grands hommes. 


1. Rois de Macedoine. 


1. Déméraius PoLioncère, c'est-dire preneur 
de villes (xd, ville 695, siège), roi de Macédoine 
et un des plus célèbres généraux de l'antiquité, nd 
vers l'an 34o av. J. C.. d'Antigone et de Stratonice. 

militaire dans le guerre 

ne contre Ptolémée Lagus, vers l'an 317 
11 fut d'abord ballu auprès de Gara , mais 
il eut réparé cet échec par des triorn) 
les armées égyplicanes quil 
envahie. Il marcla ensuite contre les Arabes Naba- 
théens, et en revint avec sept cent quarante cha 
meaux et un immense butin ; puis , tombant sur Ja 
Babylonie , qu'avait quitiée Séleucus pour faire au 
loin de nouvelles conquêtes , il prit Babylone , 
dévasta le royaume tout entier, et emporta là 
lus grande pâris des richemey dû pays Peu après 
ayaut appris que Ptolémée asiégeait Halicarnasse , 
il marcha au secours de la pl 
: poursuivit l'ennemi dans la Cilicie, le battit, et 
soumit la province tout entière à son père. C'est 
alors qu'Antigone forma le deucin d' 
Grèce asservie par C 
wiusexécutace projet.S'étant présenté devant À thè- 

il s'empara de Munychium et du Pirée , chassa 
de là ville Démétrius de Phalère , et rétablit l'an 
cieune forme du gouvernement ;'ee qui le rendit 
pour quelque temps lidole des Athéniens. Les con: 
j'quêtes rapides de Piolémée dans l'Orient l'obli. 
: gèrent à abandonner la Grèc is 
| toire navale qu'il rer 
de Rhodes, en mettant le comble à sa gloire, lui per 
mirent d'y revenir.Cassandre fut chassé del'Attique, 
qu'il avait reprite, et batiu complètement aux 
1 Tuermopyles. Megare, Coriathe , Sicyone , le Pé- 
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icyone D'après 
reète, les Sicyoniens 
pour bôtir 
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tout entier se soumirent À lui, et virent 
fuir le garnisons macéduniennes. Antigone et Dé- 
méuius reçurent alors solennellement le titre de 
vois de l'Asie , et ils possédaient en effet presque la 
totalité de l'empire d'Alesandre. La fortune chan 
a bientôt ; les quatre autres ambitieux généraux, 
tomélée ; Séleucus , Cassandre et Lysimaque s'u- 
uirent contre ua roi trop puissant, ét gagnôrent 
fameuse bataille d'Ipaus, dans laquelle Antigone fut 
tué l'an 3ot av. J. Ÿ. Démétrius se retira d'abord à 
Éphèse, puis ilcingla vers Athènes , où il espérait se 
voir accuelli avec trapsport.-Repoussé par un décret 
de la muftitude,il fi voile vers la Thrace , ravages le 
yant renforcé son 

abitl' Arménie 
mos le jeune 
le Lysimaque, qui Le força à se replier 





















Séleucus et Piolémée se réconcilièrent avec lui , el 
le reconaurent roi de l'Asie ; l'un lui demanda #2 
file, l'autre lui donna la sienne. De nouveaux dif. 
férends survinrent bientôt ; Démétrius se vit forcé 
odocner es las d'Asie; mais CA SE 
sesarmes contre la Grèce reprit Athène J.-C. 
Soumit tout le Pélopoubse; enfin, probtant des div 



















Séleucus, son beau-père, qui pour toute 
permit de rester us es dou Cataonie, 
Gappadoce , et ft garder les passages qui 
at hors de catte province. Irrité de 8e voir 

pénétre en Syrie , et 
de son propre camp 
s'il a’eâtété trahi par quelques-uns de ses soldat 
fut donc obligé de se soumettre de nouveau , ct 
Séleucus l'envoya dans la Chersonèse de Thrace, où il 
‘vécut dans l'abondance, mais en simple particulie 
Al y mourut peu après par suite d'intémpérance, 
T'an 286 av. J.C. Après de nombreuses vicissitudes, 
Antigone Gonatas , son ls, et aprèslui sa postérité, 
régua en Macédoine jusqu'au temps de Persée. qu 
deRome 585. Plut, 




















ses grandes vertus ont fait excuser res vices. Plu- 
Larque remarque surtout son amour et s0D respect 
pour son père ,1a modération constante à l'égard 


des vaincus et som emour pour les arts. Lrrité de- | 35. 


puis loog-temps de la résistance opiniêtre des Rbo- 
rens , il s'empasa enfin d'un de leurs faubourgs; 
<'étail'eslui où Protogène travaillait à son fameus 
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wbleau de Jalyee : les Rhodiens de l'intérieur de 
Ja ville, qui ne voulurent point encorese rendre, l'en- 
voyéreat prier dé ne point laiser endommager le 
tableau: + Ne craignes rien, dit-il, je briserais plutôt 
toutes les statues de mon pèr 

a. — II file d'Antigone Gonatas et petit-Sls de 
Démetrius Poliorcete succéda à sou père l'an 
av. J.C.L ft la guerre aux Étoliens et aux Achéeus. 
11 se rendit maitre de la Cyrésaique el de 
la Libye, chassa Alexandre 11, roi d'Epire, q 
taitempard de le Macédoine , et le dépouille de ses 
états. Démétrius régoa dix ans, el mourut l'a de 
J. C, 232, laisant Philippe son Éls en bas âge 
pour successeur. T. L., 31, €. 28. — Just, 29, c.2. 

IL. Rois de Syrie. 

1. Déméraius 19", surnommé Sores, c'est à-dire 
sauveur, ls de Séleucus Philopatur, fut euvoye 
en otage à Rome étant fort jeuue. 11 y était encure 
lorique son père mourut empoisonné l'an 176 av. 
J. C. Son onele Antiochus Epiphanes, pus son 
cousin Antiochus Eupator usurpèrent le trône. De- 
métrius, ayant demandé vainement au sénat d'être 
rétabli dut e états deson père 'éclappa de Rome, 
162 ansav.J.C., se rendità Ostie , s'embarqua daur 
un vaisseau carthaginois, et recouvre s9n royaume 
L'année même. A ntiochus Éupator fut aussitbi abao- 
donné; ses généraux Eupator et Lysias furent 
livrés à Démétrins, qui les ft mourir. Il envoya 
suite Nicanor et Bacchide eo Judée , à la sollicits- 
tion d'Alcime, qui avait acheté le souverain poati- 
feat des Juifs. Ces deux généraux ravagerent là 
Judée,et Bacchide tua dans une bataille Sudas Mae- 
chabée. Déméteius , unorgueilli de ses succès , 
irrita ou $t trembler les princes voisins, qui te 
à l'envi secondèrent l'entreprise de l'usurpatert 
Alexandre Bale, Celui-ci, s faisant passer pour Bla 
d'Antiochus Epiphane , leva une puissant 
contre Démétrius, et le détrô: ë 
douse années, l'an 150 av.J. C. 

2. — II, sûraommé Nicanon , c'est-à-di 




























































guer Que, vaincre: drig, Bimme), la atoé 
Déinétrius Suter , épousa Cleopéire, fille de 
Piolomée Philométor, roi d'Egypte , qui Le plaça 
surle trône de Syrie, après en avoir chané Alerandre 












Bala, l'an 146 av. J. G. Ce prince, jeune encore, 
s'abandonna à la débauche , et laissa le soin de son 
4 DESOUS 308 
es Juifs, marcha contre 


Les Parthes ; mais il fut pris par Trÿphon l' ‘ 
el livré à Phraate, leur roi. Ce prince le traita bieu, 
et lui St épouser s lle Rodogune. Cléopâtre, s: 
première femme , indignée de cet abamdon , douvs 
#2 main et son royaume à Antiochus Sidètes , soû 
beau-frère. Celui-ci ayant été tué dans ua combat 
contre les Parthes, 139 ans av. J. C., après un 
règne de plusieurs snnces, Démétrius remonte 
alors sur le trône; mais ses sujeu, ne pouvant 
souffrir son orgueil el ses cruautés, demandèreut 
À Polémés Plyseou . roi d'Égypte. ua prise 
du sang des Séleucides pour les gouverner. ÎL leur 
envoya Alexandre Zébina, Démétrius , chassé par 
son peuple, vint à Plolématde, où était Cléopâtre, 
2à première femme Cette princesse ayant fait fermer 
les portes de la ville, Démétrius se réfugia à Tyr, 
où 1 fut tué par ordre du gouverneur l'an 126 ar. 
J. C. Alexandre Zébina récompensa les Tyriens de 
ce meurtre en leur permettant de vivre seloa leurs 
lois particulières. reut de cet événement 
une éf datsient. Just. 




































3. — [l, surnommé EUCÈRE, e‘est à-dire l'Heu 
reux (crmcaog. d'ed, bien : xxtpds, occasion . à 
propos), quatrième fils d'Autiochus VI, suruoasn € 
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Grypus, 
Pl 
dre 

L 
le traita avec honneur 
. J. C. Jos., Ant. 





Ptolémée battit Aleran- 











Bite, leur roi , qui 





IL Princes, rois et généraux de pays 


divers. 


2. Déméraius , frère d'Antigone, l'un des géné. 


raux et des successeurs d'Alezandre-le Grand. 
2. — fils de Démétrius Poliorcète et de Pole. 


maide, fille de Ptolémée. Arsinoé, veuve de Magas, ! 


roi de Cyrène , lui ft offrir la main de Bérénrc 
sa fille, et le royaume : Démétrius l'accepta ; mais il 
conçul un amour inceslueux pour Arsinoé 

belle-mère , et celte princesse l'ayant partagé , 
peupl 











sous 


eyre aux Romains l'an 229 
pour récompense plusieurs places d'Illyrie. On le 
chargea même quelque temps après de gouverner 
le royaume de Teuta sous le titre de tuteur du 











i31) 
monta sur le trône de Damas avec s0n frère 
11 fat fait prisonnier 


jusqu'à Ja fn de sa vie. 1° 
ju sa vie. l'ac 





le 
digné les atsawina tous deux l'an 257 
avant J, C. Just , 26, c.3. — Piut. 
3.— de Pharos, gouverneur de Corcyre 
Touta, reine d'une parts de l'lyrie ; vra Core 


av. J: C.,eten reçut 


DEN 


seuxate s'atues d'airain. IL était depuis 
la lète des affaires lorsque ses cunemit ex 
une sédiuvn contre lui, le firent condumaur à 
et renversèrent toutes ses statues. IL se réfugia à La 
coûr de Piolémée Lagus,qui l'aceueillit avec bonté. Ce 
{ prince l'ayant consulté sur le choix d'un successeur, 

'émétrius lui conseille de laisser sa couroune aux 
enfaus d'Eurydice ; préférablement à ceux de Béré- 
nice, Philadeiphe Ba de ente derniere princeme, 
fut si irrité de ce comseil qu'après la mort de sou 
père il reléque le philosophe dans Ia haute Egypte, 
ét le ft garder à rue. Démétrius, ne pouvant sup 
porter la captivité, se BU piquer par un aspic, et 
mourut l'an 284 av. J. C. Quelques auteurs asureut 
cependant qu'il wbtint la confance de Philadelphe. 
et que ce fut par ses conseils que ce prince ft faire 
la traduction des Septante. Démétrius enrichit de 
deux cent mille volumes la bibliothèque d'Alex 
drie, et il en est regarité comme le premier bilioth 
caire. Î] avait composé des barangucs et des bislolres; 
mais Lous ses ouvrages sont perdus. On attribue à 
Deuys d'Halicarnae le traité de rhétorique qui 
porte sun nom. La meilleure édition de cet ouvrage 
est celle de Schneider , Altenb., 1772. Diog.—Cic. . 


















































ut et (fe, te — Blut,, exe 

De a La ee te GA Fe 
trahison de Démétrius de demander la paix aus | ai qurl" SAMIR, 0 

Romains Plus tardrayant voulu s'affranchir du joug | ré sur l'Auie et l'Eurupe. Mirage 


des Romains , il leur déclara le guerre ; mais après 
une bataille contre le consul Paul Emile il prit la 
fuite, et se retira chez Philippe V, roi de Macé- 
doine , où il pasta le reste de ses jours Démé 











cédoine, Persée, son frère jaloux de sa popularité 


'accusa faussement devant son preset ce prince trop 
crédule ordonna sa mort, l'an 180 av J.G. Deux ans 


après Philippe, ayant réconau l'innocence de Dé 


metrius, mourut de chagrin , et déshérita Persée , 
ui néanmoins lu succéda. T. L., 40, €. 20 —Just.. 


a, c. 2. 


— roi de la Bactriane vers 144 av. J. C., 
en même temps que Phraste 1°® ches les Parthes, 


perdit son père Euthydème étant en bas âge, et gou- 


Verna le royaume après la mort de Ménandre, son 
eucle. Noa seulement il se maintint en possession 
que son oncle avait, conquises, mais 

le nouvelles conquêtes , et laissa le 
royaume de la Bactriane dans un état forisant Eu- 


des provinces 
il ft mêm 





eratide lui succéda. Strab. 


6. — roi des Tades vers 156 , eu même temps 
des Parthes ; vint assiéger 
le la Bactriaue, avec une armee de 
soixante mille bommes.Ce dernier, quoique avec troit 

ton ,le siége 


que Mitbridate 19°, 
ueratide , 








cents hommes seulement, soutint , 
pendant cinq mois, et forge Démétrius à se retire: 
Just, 51 , €. 
IV. Grands Hommes et Artistes 

. Dénéraros »E PHauèae , Phaleraus , célèbre 
teur et homme d'état, disciple de Théoplraste,ob 
tot 

grand grédit à Athènes 
cenval , l'an 317 av. J. 














il fut élu erchonte dé 
Il employa tes grandi 


€ 





biens à l'embellissement de la ville. Les Athépiens, 
clarmés de sa munificeuce , lui élevèrent trois cent 


par son éloquence et la pureté de ses mœurs un si 


3.— surnommé Lacon , disciple de Protarque , 
de la secte d'Epicure. Strab. 

4 — de Septis ft un commentaire très étendu 
sur Les antiquités de la ville de T' 

5. — auteur contemporain de Cicéron , compos 
un traité de la Concorde. Leltre à Ati; 4 ep. 3 à 
LB, ép. 3.— Plut. 

6. — surnommé Syats , rbéteur d'Athènes, 
maitre d'éloquence de Cicéron. Brut. ; c. 174. 

7.— esclave de Cassius , 0sa après la mort de 

aoû maître purter ss robe et ton épée dans la tente 
d'Antoine. 
8.— orfèvre d'Ephèse , dont le principal trafic 
était de faire de petits temples de Diane . qu'il 
vendait aux étrangers. Cet Lomme , voyant q 
progrès de l'évangile nuisaienL à son commerce , sus- 
cita une sédition contre S. Paul et les nouveaux 
chrétiens , qu'il accusa de rouloir détruite Le eulte 
de la grande Diane d'Ephèse. 

“9. — philosophe cynique, disciple d'Apoilonius 
de Tyane et ami de Thraséas, vivait sous le règne 
de Caligula. Cet empereur, voulant se l'attacher, 
lui envoya un présent magnifique ; mais le philo- 
sophe le refusa, et dit à ceux qui le lui présentaient : 
« Si Caligula veut me gagner, qu'il me donne sa 
« couroune. + L'empereur Vespasien le chassa de 
Rome avee tous les autres philosophes , et le relé- 
gua dans une ile. Le cynique s'en moqua, et fit des 
{railleries amères contre ce prince. 11 parvint à une 
{grande vicillese, et mourut dans la misère : mais 

il fut craint des méche eclé des hummes libres. 
I était admiré de Sénèque.qui dit delui: » La nature 
« l'avait produit pour faire voir à son siècle qu'un 
+ grand génie peut se garantir de la corruption de la 
|. multitude. » Tac., Ann., 16,6. 34.—Lucien, 
10. — célèbre architecie, un de ceux qui l 
j railléreat au temple d'Ephèse. IL acheva de ls 

construire avec Péonius l'Epbésien. 

| a1.— poète, dont Horace fait mention, L. 1, 
satire 10, v. 79, etc. . 

13.— de Bysance écrivit sur les poètes grecs. 

13. — auteur d'une histoire des irruptions des 
Gaulois. 

DÉMIANUS (CLaupius) se joignit à ceux qui 
accusient L.Vétus, proconsul d'Asie,derantNéron. 
I avait éte ms en prison par L. Vétus, wais ileLtint 









































L 
DEM 


ae liberté en récompense du service qu'il rendrit 
à l'empereur eu se déclarant contre un homme qui 
lui était odieux. Tac., Ann., 16, c. 10. 

DÉMIPHON , roi de Pllaguue , vile de l'Asie 
mineure, ayant reçu l'ordre de sacrifer cbaque an- 
née une jeune fille à ses dieux pénates, pour être dé- 

vré d'une maladie contagieuse qui régnait parmi 
ses sujets, ramembla loutes les jeunes filles de ses 
etats, à l'exception de ses filles, pour décider pi 
le sort quelle serait la victime. Un des grands 
nommé Matusius se vengea de cette injustice en 
faisant périr toutes les filles du roi 

DÉMIURGOS (duioupyes, artisan), nom que 
les platoniciens donnaient au créateur. 
DEMNOSIE, fil me 
DÉMO, sibylle de Cumes, sans doute la même 
que Démophile. 

DEMOANASSE, mère d'Egialée, roi dé Sicyone. 

DÉMOCÉDE, dus , médecin célèbre de Crotone, 
6ls de Calliphon et favori de Polyerate ; tyran de 
Samos. Ce prince t été tué par Orétes, l'an 

us, fils d'Hystaspe, fl mourir 
orta à Suxe loutes ses richesses 
Déc. était confondu avec 
ayant guéri Le toi d'une blessure au pied, 
il obtint un grand crédit. On lui donna une mai- 
son magnifique : il manges à la table de Darius, et 
on ne pourait ohtenir de grêces à la cour que parlui. 
Dans la suite ayant guéri d'un ulcère Alosse, fille 
de Cyrus et femme de Darius , il obtint par lecrédit 
de cette princeme d'être envoyé comme espion 
dans la Grèce: mais à peine y futil arriré, qu'il | 
s'enfuit à Crotone, sa patrie, oùil épousa une des fil. | 
les du fameux lutieur Milon, vers l'an 520 av. J. C. | 
Hérod.,3, ce. 12h.— Elien, Hist.div., 8, c. 18. 

1. DÉMOCHARÉS , oncle de Démosthène. 

2. — oraleur et historien grec, neveu de Démos- | 
thène, fat envoyé en ambassade auprès de Philippe 
de Macédoine. Ce prince, lui ayant demandé 
ce qu'il pouvait faire d'agréable aux Athéniens ; 
+ Vous pendre, + répondit Démncharès. Les Grecs 
qui étaient avec lui en ambanade farent indignés 

le cette impudence; mais Philippe les congédia avec | 
douceur,et ordonna à Démocharès de demander aux | 
Athéniens qui méritait mieux le surnom de sage où 
de ceux qui se permettaient de pareils discours où 
de celui qui n'en lémoignait aucun ressentiment. 
Gic., Brut, 3; Orat., 2. — Sin , de la Col. 3. 
3.—statuaire qui, dit-on, conçut l'idée de tailler 
le mont Athos en forme de statue d'Alexandre, Pitr. 

4. = poète comique, natif de Sole, rilla Démé. 
trius Polioreète dans une de ses pièces. Plut., Dém. 

5. — l'un de cœur qui lirérent Agis, roi de 
Sparte, aux éphores, l'an 241 av. J. C. 

6. — courtisan de Denys le tyran, dont on 
raconte le trait attribué communément à Damoclès. 

7-.— lieuteneut du jeune Pompée, mort l'an 36 
ai. C. k 

1. DÉMOCLÈS, histori 
temps avant la guerre du P 

2. jeune Athénien d'une 


































































































qui vivait lon 
probe F 
grande heauté , 
je laus uve chaudière d'eau bouillante pour 
léroher aux désirs effrénés de Démétrius Polior- 
cète, l'an 303 av. J. G. 
3. — courtisan de Denys. V. DamocLÈs, u. 1. 
1. DÉMOCOON, fils vaturel de Priam, viat d'A 
Bydos combattre les Grecs sous les murs de Troie ; 
où il fut tué par Ulysse. Hiade, 4, v. 499. 
2. — ls d'Hereule et de Mégare, tué par Hercule 
ainsi que sa et ses frères, dans un transport de 
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de la mort de Lyeus. pol 3e 10.V.Lrcue,myth. 

1 DÉMOCRATE, es, Athénien qui combattit ee 
feteur de Darius contre des Macédoniens. Il sims 
mieux mourir que de se rend: Alexandre. Q@ 
C.. 6, c.5. Quelques éditions portent Dinocrstés 
on Déraocharès (le neveu de Démosthène) à La place 
de Lémocrau 

2. — athlète d'une force prodigieuse, que pee 
sonne ne pouvait faire sortir du cercle où il s'était 
placé. Elie, ist, div., €. 15. 

3. — architecte d'Alexandrie. 

4 — commandait vingt vaisseaux des Tarentine. 
avec lesquels il remporta, l'an 210 av. J, C. une 
victoire sur D. Qui 















traité de médecine, dont Galien fait mention. 








1. DÉMOCRITE, -tus. célèbre ilosoghe grec. 
néi Abdère, ou selon d'autres À Mi jo. 
ou selon d'autres l'an 508 ar. J. C. Son père, qui 





ossédait une fortune immense, ayant logé Xerx ès 
Ps de son expédition en Grèce, prines lu 

ar reconnaissance quelques mages. C'est d'eux que 

émacrite apprit la théologie et l'astrologie, puis 
étudia long Lemps sousLeucippeznrais sa soif de co: 
naissances augmentant tou les jours.il voyagea pour 
la satisfaire dans la lus grande partie de l'Asicet de 
l'Afrique.Ses voyages accrurent tes lumières:mais ils 
épuisèrent son patrimoine; et il était sur le point 
Aétre notéd'iahamiecomme disipaleur quand, pour 
éviter cette honte,il lut à ses compatriotes un de ses 
ouvrages, intitulé Dincosmus (disposition de l'umi- 
vers). Les Abdéritains le trouvèrent si admirable 
qu'ifsfirent présent de cinq cents 
lui élevèrent une statue , et décrétèrent qu'après a 
mort on lui ferait des funérailles aur dé 
trésor publie. Dém: 
près de la ville, pour sadonner à l'étude , et 
cha, dit-on, les yeux, 46 d'être moins distrait dans 
scsrecherches plilosphiques.Ce philosophe riait com 
tinuellement des folies et de la vanité de homme, 































fou, appelèrent Hippocrate pour le guét 
cin, après avoir eu un entretien avec lui, déclara 
lil était moins fou que ceux qui l'aceusaient de 





folie. 

Démocrite profetsait la doctrine de Leucippe (W. 
ce nom), et croyait comme lui à l'existence 
tomes innombrables dont La rencontre fortuite avait 

roduit le monde. 11 soutenait que l'âme périt avec 
F'éorps, et miat par conséquent l'existence des 
2 En physique il détruit quelques er- 
il enseigna le premier que la vaie lactée et 
l'assemblage d'une multitude d'étoiles ; 
n'étaient point attachés à la voûte du ciel, mais que 
£'étaient des sphères qui se mouvaient dans l'espace 
11 fit des émeraudes artificielles, et les peignit de 
diverses couleurs. Il parvint auwi à disoudre là 
pierre, el à amollir l'ivoire. Démocrite poursuivait 
se recherches avec tant d'ardeur qu'il disait 
sourent qu'il préférait à la couronne de Perse la 
gloire de découvrir un des secrels de la sature. 
mourut dans sa cent neuvième anuée, l'an 36: 
av.d. C. Diog. Laer., Dem. — Elien..— T. 1. 
4, © 20.— Cie, de Fin. — Val. Max., 8,6. ©: 

2. — de Sicyone , status ve de Crités 
d'Athènes. Paus, 

3. — Ephéien, auteur d'un ouvrage sac le 
temple de Diane d'Ephèse et sur la ville de Sama 
thrace. Diog. Laer. 

4. — citoyen puissant de l'ile de Naxos. Hérod , 





























Surenr que Junon lui avait inspiré pour 26 venger 
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8. — orateur natif de Pergame. Diog. Laer. 

6. — de Milet, un des plus aucies comographes 
de la, Grére. Piog. Luer. 

UDICE,, femme de Créthée , roi d'Iolchos 
salie, nommée aussi Diadice et Tyro, Hyg. 

DITAS , Danaïde, épouse de Chrysipp 
1. DÉMODOCUS, musicien de la cour d'AI 
suis, chanta en présence d Ulysse les amours de 
Marset de Véuus. Les Muses l'avaient privé de la 
vue en lui donnant l'art de chanter. Odys., 8, v. 
Ge — Plut., Musique. 

2.— guerrier troyen, suivit Enée en Jtali 
fat tué par Hasélus ou Halésus. En., 10, 2. 4 

DÉMOGÈNE , -nes, archonte d'Athènes l'an 
317 av. J. C. 

DÉMOGORGON (ékluur.génie: yt27%% labou- 
rant), génie de la terre, particuliérement adoré par 
les Arcadiens, qui avaiont pour lui lant de vé. 
mératiou qu'ils n'osaient prononcer son non. Dé 

ait pour le père du Sokeil, de la 
Pan, de Pytho et des trois Purques. 
Il habitait au centre de la terre. 

DEMOLÉE, -leus, Grec tué par Enée sous les 
murs de Troie. En., 5, v. 250. 

2. DÉMOLÉON , un des guerriers qui accom- 
pagnèrent Hercule dans son expédition contre les 
Amatones 

2. — centaurc tué par Thésée aux noces de 
rithoës. Mér., 12, v. 3.6. 

3. — Ge d'Anténor, luépar Achille. IL, 20, v.395. 

DÉMOMÈLE, dus, frère de Démon (u. 2} et 
eousin de Démostène. 

DÉMON , myih. , damon , génie invisible , qi 
sclon les anciens. présidait aux actions des om: 
mes, les conseillait, et veillait avec soin sur leurs 

urées les plus secrètes. Ces génies prenaient à 
car toutes sortes de formes. Chaque homme 
avait deux démoas, l'un bon et l'autre mauv: 
Au moment de la mort le démon conduisait au ju- 
gement l'âme qui lui avait été confiée , et elle était 
Jugée aur son espport. Quoique ces génies ne fu- 
tent que des ministres subalternes des dieux, on leur 
rendit cependant un culle, et nous trouvons des au- 
tels élevé au géme du leu (genio Lori). au genie 
d'Auguste (genio Augusti), ele. Tuscul., 1 — 
Plut., Gén. de Socr. 

Déxox pe Socrate. V. Socrate. 

1. Démox, -mo, hist., oncle de Démosthène l'ora- 
teur, eut deux 5ls Démomèle et Démophon. 

2. — neveu de Démosthène , gouverna la répu- 
Llique en l'absence de son oncle, l'an 323 av. J. C.. 
ohtint le rappel de cet orateur, el ft décréter qu'on 
lui enverrait un vaisseau pour le ramener, et que 
les trente talens auxquels Îl était condamné lui se- 
raient rer Plut., Démosth. 

3. — peintre d'Athènes, contemporain de Par- 
rhasius, se rendit rélèhre par ses Ouvrages et sun 
orgueil. Il se qualifait de prince de la prnture et 
de descendant d'Apollon. 

1. DÉMONASSE , -s5a , fille d'Amphiaraiis 
d'Ériphyle et femme de Tlersandre. Paus., 9e 

3. — femme d'Irus, dont elle eut Eurÿdamas, 
l'un des Argonoutes. 

DEMONAX, Mantinéen envoyé à Cyrène pour 
y établir un gouvernement régulier, apaisa par 
son équité et sà justice une guerre civile qua s'élai 
élevée entre ies Cyrénéens. Hérnd , 4, c. 161. 

2. — député pa: Archélaüs aus Cyxicéniens , du 
temps de Lacullux 

3. — général des Arméaiens, vers le milieu du 
ue siècle de J. C, fut battu par un Mithridate. 
Tue, AnmATS Cr 
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53) DEN 

temiporain d'Adrien et de Marc-Aurèle.Il s'inquiétait 
peu des beynins de la vie, et entrait dans la première 
approches de La faim. se laissa mourir de faim à l'âge 
de cent anssans rien perdre de sa galté Il dit à ceux 
retirer; la farce est jouée. + Ce mot a été pareille- 
ment attribué à Auguste, Démouar fut enterré aux 
dant leur ville un spectacle de gladiateurs : « Ren— 
vertes donc auparavant, leur dit Demonar, loue 
gistrat l'ayant consulté sur les moyens de bien rem 
ir son emplois Le philosophe lui répondit:  Fuyes 
maxime était que le propre de l'homme est d'errer, 
et celui du sage de pardonner à l'erreur. 

Mars rendit mère de plutieurs enfans. 

Déuoxice , -ca, hist., jeune file d'Ephèse, 
vendit sa patrie à Brennus, chef des Gaulois, après 
s'être fait promettre qu'on lui donnerait les colles 
nus, sprès s'être rendu maître d'Ephèse, 0 
à ses soldats de jeter à la tôte de Démonice tous 
et ëlle périt sous cette sorte de L 
conte la même chose de la jeune 

+. DÉMONIQUE, -icus, ami d'Isncrate, à qui cet 
orateur adre:sa un discours moral. 
d'Athènes. Dem., pour la Cour. 

DÉMONNÈSE,, -sos, Île de la Propontide, aux 

1. DÉMOPHANTE, -tus , général tué par A: 
gone. Pans., 8, €. 49. 

DÉMOPHILE,myth. ou IiéroPuiLE, nom de la 
sybille de Cumes , qui, dit-on , vendit à Tarquin 

1. Démoruite, -lus , hist. , ls de l'historien 
Ephore, contemporain d'Alexandre-le-Grand, con 

commencée. Diod, de Sic. 
î peintre célèbre, Plin. 
de 
fuite après la mort de ce grand homme | pour 4 
soustraire au supplice auquel les Athéniens av: 
rendu contre ee philosophe. Démophile fut tué par 
les de Phocion. Plats L 

1. DÉMOPHON , myth., 6ls de Thésée et de 
Phédro , monta sur le trône d'Athènes l'an 1182 
de la guerro de Troie il visita la Thrace , et inspira 
de l'amour à une fille de Lyeurgue 
oublia Phylfis, qui se pendit de douleur. Os., Her. 
2.— Paus, 10, €. 55. 

D Béxornon, his, kthénien, aida les Théiaine 
à reprendre Cadmée, l'an 58 av. J C. Diod., 15, 
aux babitans d'Elis Paus. 

3. — fils de Démon et cousin de Démosthii 

 — devin de le suite d'Alexandre-le Grand. @. 
eine 4 


4. — célèbre philosophe cynique de Crète, son 
maison, où il demandait À manger lorsqu'il sentait les 
qui étaient autour de son lit : « Fous pauves vous 
dépens du public.—Les Athéniens voulaient établir 
tel que vos ancêtres ont élevé à la Pitié. » Un ma- 

colère, parlez peu, écouter beaucoup. Sa grande 

DÉMONICE , ca. myth., fille d'Agénor, que 

jeune 
et les bracelets des autres femmes de la ville. Bren- 
les joyaux d'or ei d'argent qu'il 
Plut., Parall. 

2. — contemporain de Démosthène, fut archonte 

environs de Chalcédoine, à l'opposite do Nicomède. 
fameux usurier d'Athènes. 
les livres sybillios, Par, cité pur Lcot., 2, c. 6. 
l'histoire de la guerre sacrée, que son père 

3: — l'un des aceusateurs de Pocion , prit la 
condamné tous ceux qui avaient contribué à l' 

4. — Sicilien , officier d'Agathocle. Diod., 19. 
ar. J. G., et l'occupa trente-trois aus. À s0n retour 
nommée Phyllis. A peine rentré dau: 

2. —"ami d'Enée , tué par Camille. En., 11, 

2. — tyran de Pise, causa Les plus grands maux 

L — statuaire. V. Damoruo, 
6°"— un des offckrs d'Antiochus Eupitor, rosta 





DEM Lz 


cn. Judée après la conclusion de la paix, vers l'an 


Las 

DÉMOPTIOON. V. Déxorno. 

DÉMOPOLIS , &ls de Thémistocle , fut lapidé 
“sans quo on frère par Les Athéniens Pour re ro- 
veu à Athènes malgré la loi qui les'en bannissait, 
Pansnies dit que cette histoire n'est qu'une fiction, 
Plut,.Thém. 

DÉMOPTOLÈME, -mus, un des prétendans de 
Pénélope ; tué par Ulysse. Odyss., 22, v. 2f2. 

DÉMOS, lien de l'Île d'Ithaque. 

DÉMOSTHÉE, fille de Priam. 

1. DÉMOSTHÈNE, -nes, général athénien 
céda en Sicile à Alcibiade. fi attaqua , avec Nicia 
a ville de Syracuse, mais sans succès. Après de nom- 
breux désastres, son armée fut totalement détraite, 

















disent qu'il se tua ; d'autres 
freat périr l'an 414 av. J. 
Mie. 


les Syracusai: 
us Pubs 





fameux Démosthène, était maître 
et pomédait de tr-grands biens, 
fus fameux orateur de l'antiquité , na 
7. J.C., à Péanium en Attique. I 
n'avait que sept ans quand il perdit son père. Ses 
tuteurs s'emparérent d'une parlie de son bien, et 
Jaissèrent perdre l'autre, Son éducation fut très-né- 
gligée. et la nature $t presque tout en lui. Il se 
Ie lui-même à l'étude de l'éloquence , et prit 
es leçons sous Tsée et Platon ; il profia aussi des 
traités d'Isocrate , qu'il s'élait procurés en secret. 
Son premier essai fut contre ses tuteurs. Il plaida 
dès l'âge de 17 ans , et les obligea à lui restituer une 
grande partie de son bien. La faiblesse de sa poitrine 
et le vice de sa prononciation (il ne pouvait pronon- 
eer le p, r ) pouvaient arrêter le développement 
de se1 taleus: on dit même que lorsqu'il parut pour 
la première fois à la tribune aux barangucs pour 
ler sur les a ques il fut couvert de 
uées; mais il triompha de tous ces obstacles par un 
Ua tant et soutenu. Pour corriger sa pronon- 
giation , il parlait en ayant de petits caillous dans 
la bouche ; À s'oxcrçait devant un miroir pour don 
mer de la grâce et de la noblesse à son action , el 
déclamait sur le bord de la mer agitée ; afin de for- 
tifier «a voix , et de s'accoutumer au bruit et au 
tumulte des assemblées publiques. Co fut l'acteur 
Satyrus qui le lui conseilla. 1 s'enfermait des mois 
entiers dans un caveau souterrain, pour tre moins 
distrait dans ses laborieuses veilles, et ne se coupai 
la barhe que d'un côté, pour n'être point tenté di 
sortir, C'est là qu'à .la lueur d'une petite lampe i 
composa ces Lorangues, chefr.d'œuvre d'éloquenre ; 
dont ses envicux disaient qu'elles sentaient l'huile, 
mais que ls postérité a mises au-dessus de tout ce que 
nous à lai ienne Grèce. Il transerivit huit où 
dix fois les histoires de Thucydide, pourse pénétrer 
de l'énergie ct de la force de ce grand écrivain. 
Ses talens comme orateur lui donnèrent un oi 
grond erédit à Athènes qu'il fat mis à la tête du 
gouvernement, I tira les Àthéniens de leur mollesse, 
etes excita à s'opposer à la puissance toujours crois 
sante de Philippe, roi de Macédoine. Ce princele re 
gardait comme son plus grand ennemi il échoua dans 
toutes les tentatives qu'il ft pour le corrompre.Ce 
rent en effet les discours de Démosthène qui Brent 
er contre Philippe presque toute la Grèce, et qui lo 
forcèrent à en venir eux mains à Chéronéo. Dans 
cette bataille où les Athéniens furent vaincus, D 
thène prit Lonteusement Ia fuite cn jetant son bou- 
il conserva encore un grand crédit 
le lbilippe il s'éleva avec force con- 
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te Alexandre, son ls et son successeur, le (raitant 
publiquement d'enfant, ct forma une nouvelle ligue 
contre la Macédoine. Après lo sac de Thèbes 
Alexandre ayant demandé aux Athéni il 
livrassent leurs orateurs ; Démosthène les en dé- 
tourna en lour rappelant la fable des brebis qui li- 
| vrèrent leurs chiens aux loups. Quoiqu'il se vs 
toujours que toutes les richesses de la Macéde 
pourraiont le séduire, ilse laissa cependant corrom. 
| pre parles présensd'Harpal, qui, roulant allumer 
gucrre contre Alexandre pendant qu'il étaiten 
Asie, le mit dans son parti en lui donnant une 
perbe coupe d'or. Foreé_poi 
thèves 335 av. 2. C, 
























Grèce, apr 
rappelèrent Démosthènc de l'ex 
une galère le chercher à retour €: 
323 av. J. C., fut un véritable triomphe ; tous les 
citoyens accoururent le recevoir au Birée ; mais il 





et envoyèrent 








Démosthène passe avec raison pour le prince des 
orateurs. C'est le rang que lui donnait Cicéron, som 
rival de gloire. + 11 remplit, dit-il , l'idée que j'ai 
+ de l'oratenr; ce degré de perfection que 

j'imagine, mais que je ne trouve qu'en lui seul 
Soa éloquence élait rapide, forte, sublime, et d'au- 
tant plus frappante qu'elle paraissait naître du 
sujet, et sans art, « Démosthène, dit Fénélon , 

parait sortir de soi, pour ne s'occuper que de sa 
patrie. Il se sert de la parole comme un bomme 
modeste de son habit pour se couvrir. Il tonne , 
 foudroie ; c'est un torrent qui entraine tout. 
On pense aux choses qu'il dit, et non à ses paroles: 
on le perd de vue , on n'est occupé que de Phi- 
lippe, qui tout. + Selon Démosthène 
la partie la plus importante de l'art oratoire étai 
la déclamation, et eu effet c'était à celle à laquelle il 
s'attachait Le plus. Le feu de ses yeux l'action de son 
visage, la véhémence de ses gestes étaient comme des 
coups de foudre qui lerrassaient ses adversaires. La 





























force. la clarté, la dignité et l'élégance tels sont les ca- 
ractères distinctif de Démosthène. Le patriotisme 
le plus vrai et k dent respire dans toutes 


le plus 
ses productions. N'exute de lai toitaoieun dise 
cours et soixgnte-cing introductions , et enfin six 
lettres écrites pendant son exil au peuple d'Athè- 
nes. Parmi ses discours les plus célèbres sont celai 
pour la couronne (V. ce mot) et les Philippiques. 
Plut., Dem. — Gc. passim. Les meilleures éditions 
de Démosthène sont celles de Franefort, 1604, avec la 
traduction latine de Wolf et de Schæffer, Leipeick, 
1812 Parmi les éditions partielles. on distiri 
celle des Philippiques, par Becker, Berlin, 1818, er 
la barangue sur la Cnuronne par Marles , Leipsiel, 
1814. Il en exvste une traduction française estimée 
del'abbé Auger. 
4: — fameux médecin Ju temps de Néron. 
5. — gouverneur de Cé rée saus Gallien. iors 
elte ville fut assiégée par Sapor, roi des Perses. 
raneris s'élaut emiparé S eR 

















DEN . 


our À travoes les Perses ; et échappa alnéi par aon 
à la captivité et à la mort. 

V6. ricaire du préfet du prétoire sous Valens 
fauteur ardent des ariens at persécutour des ca” 
tholiques. 

r. DÉMOSTRATE, "2, evchonte d'Athlass 
Û 3. C. Diod! de Sic. 
Er père des trois Dé- 











2. — de Phénée en Areadi 
marate qui eombattirent contre Critolaüs et 4 
deux frères, pour terminer la guerre des Tégéens 
des Phéaéens. V. MTOLAÏS. 

‘3. — orateur athénian , contemporain d'Alci- 
bixde. Plut, 

DÉMOTÈLE , -les , an des douse éeri 
ont écrit sur les pyramides d'Egypte. Pl 




















DÉMOTICUS , un des Sls de Démostrate. V. ce 
num et CaiToLA OS. 

DÉMOTION, orateur athénien du temps de Xé- 

ophon. 
PEMUCHUS, Troyen, fl de Philétor ; tué par 
Achille. 1, 20, 


7e 
avoir), 
‘de Thespies, 








dans la baute Béotie. Diod, de Sie. 

DEMYLUS , tyran qui ft soaffrie la torture au 
philosophe Zénon. Plur. Stoly. rép. 

DEN, un des noms de Jupiter cles les Grecs. 

DENABA, r. d'idumée , où régnait Béla , 6ls de 
Béor. Gén., 36, v. 32. 

DENARIUS ou Dexter , monnaie romaine q 
valait dans l'origine (jusqu'à 536 de Rome). dix 
comme l'i puis 536 il valut sei 
28. C'était une monnaie d'argent; elle valait de nos 
mounaies environ 81 centimes. V. As. 

DENAVOS, ile à l'extrémité orien 
Gypre, près dû promont. Dinaretum. 

DENDRITES , nom sous lequel Hélène fut ho- 
morée après sa mort, parce que , dit-on , elle fut 

rendue à un arbre ( Jé»3a0v), par ordre de Polixo. 

DENDROPIORE, -rus ( divdguv, arbre: gén 
porter ). surnom de Sylvain , qui était représenté] 

riant un arbre ( dévsov) el surtout un eyprès. 

DENDROPHORES -ri (déyho0v , arbre ; épro, 
porter), nom dé ceux qui, dans Les Dendroplories, 
portaient une branche de pin 

DESDROPHORIES ra (sg, bre; ia 

le Gy= 













de l'ile de 











vorter), sacrifices en l'honneur de Bacchus ; 
êle et de Sylvain, dans lesquels on promensit ua 
‘en mémoire de celui sous lequel on prétendait 
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DENICALES (deni, dix. on nex, mort), cérémo- 
es purificatoires que l'on faisait dans la maison dix 
jours après la mort de quelqu'un. Gic., Lois,2, c.55. 
DENIER. V. Dexanivs, 
DENTÉLÈTES , -te , peuples de Thrace , à la 
droite du Strymon. 
DENTATUS (M. Convs). V. Comics. 
DENTHELIATE (AGEn), «es, territoire du Pé- 
Voponète , dans La Messénic. On y voyait un beau 
temple de Diane. Tac. Ann., 4, 6 43. 
DENUXIPPE, -ppns, guerrier qui se troura à 
la chasse du sanglier de Calydon. 
DENYS , Dionysius ; nom commun à quelques 
princes ; à plusieurs grands hommes et à quelques 
auteurs” ecclésiastiques. 


Princes du nom de Denys. 

1: 14, surnommé L'ANCIEN, tyran de Syracuse, 
£ls d'Hermocrate, signala sa valeur dans la guerre des 
Syracusains contre les Carthaginois ; et profia de 
J'empire qu'il r les troupes pour usurper le 
pouvoir sourerain, l'an Go5 av, J. C.ÿ il eonsolida sa 
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Puissance en augmentant 1 
rappelani les 
Carthage, etlui ft la 
la durée ‘de son règ 
laissé prendre la vi par les Garthaginois, 
Les Syracusains se révoltèrent contre lui ; il étouffa 
la sédition ; mais dès lors, inquiet, jaloux, cruel, il 
2e rendit odieux à ses sujets par des actes de dar- 
barie gratuite et par les mesures arbitraires qu'il 
multipliaitsans cesse. 1] était tellement soupçonneux 
u'il n'edmeltait jamais sa femme et es enfans 
dus son appartemunt œans Les fouiller. À as brie 
lait La barbe , pour ne pas confier ea tête au ba 
11 6 creuser dans un rocher une care souter- 
raîne de 250 pieds de longuaur et de 80 de 
Ce souterrain, qui existe encore, fut sppelé l'ordille 
de Denys, parce qu'il avait La forme de l'oreille 
humaine. 1] était disposé de manière que la voix sa 
dirigeait vers une ouverture qui communiquail à la 
chambre de Denys, etil y pastait des 
écouter les discours de ceux qu'il y-faisait enfermer. 
IL ft mourir les artistes qui y avaient travaillé, afin 
de dérober au public le but qu'il s'était 
le faisant constraire, Sou impiété ét 
cruauté ; il dépouilla la statue de Ju 
manteau d'or , et lui en substi : 
disant que le premier était trop chaud pour l'été, et 
trop froid pour l'hiver.Il enteva aussi 1x barhe d'Es- 
culape, et pilla le temple de Proserpine. Cependant 
Denys avait des qualités ; il souffrait la contradic= 
Lion sans colère, avec les moindres ci 
Laye à et protégeuit Les philosophes ot Les poètes. 
Son amour pour les bellerleures_préa cependant 
quelquefois au ridicule. Ayant euvoyé à Olym 
son frère Théodore, pour ÿ disputer en son nom 
prix de la poéie, il füt tromipé dans son at= 
lente ; ses vers furent siflés. 11 fat plus heureux 
Athènes, où un de ses poèmes fut couronné. Il fut 
plus flatté de cette victoire que de toutes celles 
qu'il avait remportées our lerchamgs de bataille. 
ordonna qu'on rendit aux dieux de solennelles 
actions de grâces. L'excès de 14 joie ne lui permit 
de se modérer à lable , et il mourut d'ane in- 
diges mé 


a des sbldats, et 
ehaine éternelle à 












































































siéges, pour faire pleuv 
grêle de traits. Dind. 14. Just. 20,€.1,—Xenoph. 
— Corn. Nepos., Tim. — Plnt., Den. 
2.— IL, surnommé LE JEUNE 
l'ancien et de Doris 
. C. Sur les 
engagea Platon à venir à sa cour , et écouta 
sons pendant quelque temps. Le philosophe lui 
ayant conteillé d'abdiquer la tyrannie, Denys le ft 
vemilre comme un esclave. Î1 persécuta également 
Dion ; qui avait partagé l'opinion de Platon ; lui 
enleva sa femme, et la Ât épouser à Démarate. Dion 
mais il reparut bientôt avec 
prit Syracuse en trois jours , et 
, l'an 367 av. J. C. Denys y rentra 
ans aprés, et en fut encore chassé par Timoléon, 
général des Corintiens. Alors il se réfugia à Corin- 
the ; où il se À maltre d'école pour subsicter et 
comme pour se faire un empire d'une nouvelle es= 
pèce. (Le dncteur allemand Hewman a écrit un ou- 
vrage dans lequel il soutient que cette circonuance 
etre Rble) 
Denys le jeune fut plus crus] encore, mais moins 








de Dion , son beau 








lui-même fut banni 
quelques troupes , 
en chassa le Lyra 
di 
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* DEN 


habile politique que son père. I] n'attribuai 
Rae pe qu pe D or 
+ Mon père , disait-il, mi ue 











as 
‘'apnduit dans sa jeunesse. répondit Der 
'éties pas fils de roi. — EL Loi, tu n'en 
le père. » Just, A1, €. 
Diod., 15, ele. — Cic., Tusc. 5, €. 2, — Quint.,B, 
€. 6. — Just, a, c. vet 2. 
iée dans le Pont , se maintint 











rat 
doux et populaire, i] fut vivement regretté. Il laissa 
deux fils et une fille, et donna la régence à sa 
femme 

4 — Proréwée, V. Proutuée Denve. 


Hommes d'état et auteurs profanes 


1. Denys, Dionysins, lustorien de Milet, compo x 
vershifar. 3. C. cinqlivres conten 

ui s'étaient passés après Darius, une description 

la terre; des Persiques 
livres d'histoires de ‘Lroie, 
sur divers sujets. Suid, 

3. — amiral des Jonieus, ft la guerre aux Perses, 
et pilla la Phénisie. Hérod, 6, c. 17 

3. — philosople d'Héraclée, disciple de Zéaoi 
I se laissa mourir de faim , l'an 279 av. J. C. 
l'âge de Bi ans. Diog. 

. — général d'Antiochus Hiéraz. 

. — un des législateurs que les Corinthiens en. 
voyérent à Timolton , pour Lravailler aux nouvel- 
es lois qu'il devoit établir. 

6. — suraommé LE RHODIE, composa des com 
mentaires, et des traités de grammaire, vers l'an 64 
av. J. C. Strabon, 14. 

7:— »'Hauicanrasse, célèbre rhéteur et histo 
rico, quitta sa patrie trente ans avant J. C. , et vint 

Rome, où il demeura vingt-deux aus. J1 apprit 
Ja langue latine , pour se meitre en élat do con 

































Antiquités romaines, où Histoire des premiers 
temps de Rome, en cent vingt livres, dont il ne reste 

ue les one premiers , qui vont jusqu'à l'an 313 de 

ome. La facilité du style, l'exactitude chronolo. 
gique et Ia justesse dei remarques ont rendu cet 
ouvrage également précieux aux anciens ot aux 
modernes, Historien fdèle, Denys ne rapporte que 
les événemens authentiques , et rejette Les tra 
tivos fabuleuses dont les auteurs de sn temps ont 
rempli leursécrits. JL est avec cela orateur éloquent, 
tritique éclairé et profond politique. Les meil! 




















leures éditions des Antiquités Remaines tot celles | p 


de Reùk, Leipsick, 1774, et de Grimm, Leips.,1386. 
M. Dellaoger en à Pre fraduetion française 
estimée. 

On à cncoro de luides Comparaisons de quelques 
anciens historiens, qui trouvent dans l'éditi 
de ses œuvres publiée à Oxford. 

8. —v'HaLicanwasse, descendant du précédent, 
Sontemporsin de l'empereur Adrien, vivait vers 

20 de J. C. Iiecrinit surla Musique, et publia 














136) 
ceper-! l'Histoire de cet ait, en tronteaix Livre; il Gt 








lesévénemens 


dialecte ionien , trois 
es fablcs etsept livres 


DO 


des Commentaires on Vingi-quatre livres, et das Jnse 
tructions musicales en vingt-deus. 

9: —urnommé Le Pémècère ( reocgyarès, au- 
teur de descriptions) , autour d'une géographie en 
vers grecs (Uxfofd à 1695. 1704 ot 1710, ia 89. 
L'édition de 1704 estla plus complète), vivait du 
temps d'Augusie. Vossius croit que c'est lui qui fat 

r0yé par Auguste pour pareuurir les provinces 
de l'Orient, avant que dly onvoyer C. Agrippa 
SES patte de Cocnthe, à 

10.— poëte de Corinthe, d'ane époque 1ncer- 
e, sue Suidas attribue des Précepies pour La 
conduite de la wie , un livro des Causes, un des 
Héthéores et un Commentaire sur Hésiode. Le der. 
nier de cos ouvrages est en prose et les autres en vers, 

Lt. — sculpteur. Gls de Timarthis, Gt La statue 
de Junon qu'on voyaità Rome sus les portiques 
d'Octavie. 

12, 13,ele. — le nom de Denys est commun 
à un grand nombre d'autres écrivains dont Suid. 
ne nous a conservé que les nom: 

Ecrivains ecclériastiques 

t. Denys (S.) dit L'AMOPAOITE, ainsi nommé 
parce qu'il était un des juges de l'Aréopage , fut 
Péque d'in, et mourut vers l'an 4974 d. Ce 
On lui attribue mal à divers ouvrages de pli. 
lusophie at de théologie, (recueil par le père 
Uhatar Corder, et que l'on trouve dans la Bibliothée 
que des Pères).Les principaux sont intitulés. /ierar. 
<hie céleste, ea quiaxe chapitres ; Asérarchie eec'es 
1iastique, en sept chapitres ; Noms divins , eu treire 
chapitres ; Théologie mystique , en ciuq chapitres, 
et quelques Epfires, On trouve dans ses ouv: 
le mysticisme le plus exalté joint à la subtilité sco- 
lustiquo. Les écrits attribués à Denys farent en 
voyés en présent à Louis-le-Débonnaire au g" uiècle, 
pat un empereur d'Orient, et devinrent uu des fun 

lemens de la philosophie scolastique. 

2.— évêque de Corintbe , au A* siècle, a écrit 
plusieurs lettres , dont Éusébe à conservé des frag- 
mens lrès-iimportans, 

3.—'ALexawDRIE, l'an 2/7 de J. C. ls sesiguala 









































{durant le schisme des novaticos contre le pape Cor- 


neille et contre Sabellius , qui confondait les trou 
personnes de la Trinité. Il mourut en 264. De tous 
ses ouvrages nous n'avons que des frugmens et 
une lettre canonique , insérés dans la collection des 
conciles. Son style cat élevé, pompeux et patue 
tique. 

4. — muccéd: 
ourut dix a: 








a pape Sixte le 19 septembre 259, 
après, 11 nt un synode en 261, 
le de Sabellius et celle 
qu'Arius enscigns depuis. On trouve de lui des 
lettres contre Sabellius dans les Epistolæ romano- 
rum pontificum de D. Coustant , in.f°. 

5.— surnommé LE PEriT, d'eause de sa taille. 
naquit en Scythie ; et vint à Rome où il fat abbé 
d'un monasiére. Îl reuouvela le Cycle pascal de 
quatre-vingt-quinse ans , ot introduisit 16 premier 
l'ère de J. CG. H plaça la usissance du Sauvour qua: 

+ et celle erreur , quoique recon- 
été consacrée par l'usage. 11 mourat 


























8 jetant 
ngue il le 








DEOBRIGA (Miramla de Ebro), v. de le Tarra- 
aise sur l'Ebre, nou luiu de sa source, chez les 
Vascunes. 


DEP C337 DER 


DEODATUS, Atbéoien qui s'éleva contre la mo 
tion de Cléon, qui voulait qu'on massacrèt les pri 
de Mitylène. On le nomme « 





perpétuelle an temporatre: on y Éxait le 
d'; mais le citoyen hanni ne perdait ni 
0 Dacles. | 103 biens ni sa fortune. Pine, ép., 3, 9. 

DEOIS, nom gree de Proserpine, pris de celui |  DÉPOUILLES Orrues (opimn spolia ). Quand 
de Deo où Dio, qui fut donné a , sa mère. | un général romain tuait de ss main un général en 
V. Deo. Met, 6, v. 114. nemi, ilen emportait les dépouilles qu'on nommait 

DÉOLIS, nymphe séduite per Jul ‘opimes (opimus , riche) . et les suspendait dans 
s'étnit métamorphosé en serpent. M le temple de Jupiter-Férétrien, Ces sortes de dé- 

DÉOMÉNÉE , -nria, fille d'Arcas, à qui on éri. | Pouilles ne furent remportées que trois fois pendant 
ges une statue à Mantinée. toute la durée de la république; d'abord par Romu- 
























DÉOPTOLÈME, -mur, un des amane de Péné. {po dtnn Acran. oi des Géviniens: 
lope, tué par Ulysse: Odyss., 22,0. 242. | Véiens, et enfa par Claudi nqueur 
DEORUM Cuanus (ierra-Zeona), mont, d'A- | 4e Viridomare , roi des Gaules. 7. L. 1; 6. 10; L. 


frique, dans la Libye inférieure, fees ns 
7 7 A €. 20 ep .20/— En, 6, v. 839. 

DÉPART DES TROUPES. Le départ et le DÉPUTÉS. V. Faux, Lecar. 
tour des troupes chez les palens étaient toujours h 
consacrés par de religion. À Lacédémoue, | — Sacrés. V. DéLirs, Déctasres. 
lorsque l'armée était ie a par , on observait la à DERAT de lerse, dans la Susiane,vers le centre 
lune, parce que les Lacédémoniens avaient la su- | du territoire. ü 
pertiièn de n'entre en campagne que lorsqu'elle | DÉRADIOTE ou DiRADIOTE, nom sous Lequel 
élait pleine. Alors le roi, accompagué de tous les | Apollon avait un temple à Argos. 
officiers, faisait un sacrifice à Jupiter Gnducteur | DERBÉ (4ladag), v. et château de l'Asie mi- 
GÂrisup), et, lorsque les aruspices l'avaient | neure , dans la contrée de l'Isaurie, appelée Antio= 
decidé favorable, l'armée sortait de la ville. chiaua , près d'une petite chaîne de montagnes qui 

ré une armée, elle | Le détache du Taurus. 

1. DERBICES , di, peuple de l'Hyreanie, au. 
quel succédèrent les Dale, qui donnèrent à la’ par 
lie septentrionale de celle province le nom de Da- 
histan , qu'elle porte aujourd'hui. Les Derbices pu 
nissaient de mort les moindres crimes. Îls adoraient 
le soleil , et ne mangeaient ni ne sacrifiaient la fe- 
melle des animaux Ce peuple barbare faisait mourir 
les septuagénaires des deux sexes : les hommes étaient 
égorgés, et l'on étranglait les femmes. Les Derbices 

ma: ientleurs proches parens quand ils mouraient 
entreprises. ls ne partaient point pour la guerre | Mamgeaientleurs p: parens ql 
sans être compo armes du sacrificateurs | d'une mort violente. Strab. 
et d'autres interprètes de la volonté des dieux. | 2: — peuple de la Liby 
Alcxandre , dans son expédition contre les Perses, ! dent, à l'O. du mont Arag: 
en avait un grand nombre à sa suite, qu'il eonsul.|  DERCÉ, myt4. V Dencéro. 
tait sur tous Les événemens, 1° Dencé, geog., fontaine d'Espagne, famense par 

Mais de tous les peuples de La terre les Romains ja fratcheur extraordinaire de se eau. L 
sont ceux qui ont montré le plus d'attachement àce * DERCENNUS. roïdu Latium. En. 11 , w, 850 
devoir. Les généraux ; avant de fire sortir leurs DERGÉTADES de PAT AE 
troupes de Rome, ne manquaieut jamais de mon. DERCÉTADES, sde. nom de la dynastie qui 
fer au Capitole avec les principaux officiers, pour | régna la premièraaur l'aspri ainsi nommée à cause 
faire des sacrifces en l'uonneur de Jupiter, de Ju- ; de Sémiraris , ercéto, de laquelle elle des 
non et de Quirinus, et de chercher leur volonté sur endait 
leur départ dans les etraille da rimes mme | PERCÉTÉS. un de gr de Ma de. 

quoi ile se mettaient en merche , suivis Loin, leigai Le sang a ; 
Fa parcos, de leucs amis et d'une foule de, mallre, el ue vante à Oetave de l'avoir aniné. 
citoyens , qui les accompagaaient jusqu'aux portes|  DERCÉTO,Dencéris ou Dencf,grande divinité 
de 4 ville, en fist des vœux pour leur santé et des Syriens adorée dans Atcalon. Oalarepresentat 
our l'heureux succès de leurs armes. sous la figure d'une femme depuis la ceinture jus- 
r Le retour des troupes était pareillement consacré qu'en rase, et la de postée 3 ermin de 
des actes de relil 3 de de griceset queue on. Dercéto, ayant offensé Vénus. en 
es aucribces solennel, tant che les Grecs que chez | ul punie par un violent amour que a drete lui use 
les Romains Les uns et les autres n'attribuaient le | pira pour un jeune prêtre d'une figure agreable. Der- 
bone de LL puede ‘au soin qu'ils avaient de <éo apra eu 4 È une US rs ne si 
re ce eulte à leurs dieux. ande honte de sa faiblesse qu'elle tua le jeune 
RER EEE ES 
jaime par Aus Élu qu diet déporté ce Japan rh met pinéece 
Île perdant Phoueur et La drain le tee Sémiramis, qui dans la suite mit sa mère au nombre 
plus tester, et n'avaient Point des dieux ; et lui éleva un temple. Eu mémoire de 



































férieure ; vers l'occi- 




















































tre 


" ils étaiens rétablis dans | cette prétendue métamorphose , les Syriens s'abste- 
que leur le Lorsqu'ils élient établis dans | cette patiente men 





set aruien pour ces ani. 
maux une grande vénération. Îls consacraient dans 
le temple de Dercéto des poissons d'or et d'argent, et 
h t de vivans tous les jours. Desauteurs 
laconfondentarec Atergatis, d'autresarec Dagon: 
disait l'usage du feu et de l'eau, mais laissai d'après la ressemblance qu'on a trouvée à ce d 
ændamné le choix du lieu de sa résiden réléga: | aier dieu avec Neptune, où en a conclu que Der 


leur demeure, ils ne recouvraient pas pour cela l'or 
dre qu'ils tensient dans la milice ai l'houneur dans 
les actions antérieures, c'est-à-dire la réhabilitation. 






























DES 
cétu pouvait bien être la même qu'Amphitnte. 
Ovide la fait fille de Nisus. Diod, deSic , 2.—Lu 


ci 





, De Ded Syr.—Pline, 9, €. 13. — Met, 4. 
DERCINE ou Dencyne, -nus, fls de Neptune 
et frère d'Alébion , enleva à Hereule quelques-uns 
des bœufs de Géryon. et fut tué p: x 
DERCON (Derkons), petit bourg du Bosphore 
pénéral lacé- 


de Thrace 

DERCYLLIDAS ou HencrLLipas, 
démonien . célebre par ses exploits. f prit neuf 
villes en buit jours, et éleva un mur dans la Cher- 
sonèe, pour la mettre à l'abri des incursions des 
Thraces. J1 vivait vers 4 

DERCYLLUS , gouverneur de l'Attique, sous 
Antipater, laisa prendre le Pirée par Nicenor, 

tenant de Casandre ; mais ensuite il le força à 

quitter Athènes. Corn. 

DERCYNE. V. Dracne. 

DERDAS, prince d'Elymée, os distiagns ou aiége 
a'Olynthe l'a 882 av. > C. Fénoph. 

















2. — ( Bab-el-Mandeb}, promontoire de l'E- 
thiopie, près du golfe Arabique. 

3. — (Déraoit px). -ras ou -ræretum (détroit 
de Bab-el-Mandel), détroit fameux qui uissait le 
golfe Arabique et la mer Erythré 

DÉRÉMISTES,{æ.peuple de la Dalmatie, divisé 
en trente décuries. PA 

DÉRES, -ne, bourg de Meméaie. 

DÉRETINS, ini, peuple de la Dalmate. Pline. 

res, peuple d'Acarnanie qui se re 
Agrinie , l'an 314 av. J. C., pour se défendre 
des irruptions des Etolieus. Diod. de Sic. 

DÉRIS, promontoire de la Libye extérieure. 

LÉRITUS, fls d'Argalus et père d'Eginète. 

DERNEÈS, gouverneur de la Phénicie et de l'A. 
ralie pour les Perses du temps de Xénophon. Xer 

DERNIS (Derne), v de la Cyrénaïque, à l'E. du 
promontoire de Raëu, était une des cinq villes de 
1a Pentapole. 

+ DERRHA , lieu du Pélopontse, dans la Le- 

ie ; sur le mont Taygète, près de Lapithrée. 

2. — ou Dennis (Castel-Rampo), v. de Macé- 
vers leS., sur le golfe Thermaïque, près 

‘de même nom. 

Er promontoire de Ia Macédoine. vers le $, 

la Paraxie, au fond du golfe Thermaïque 

DERRHIMA , v. de la Syrie, dans la Chalybo- 



























3. 











DERRAIS ou Dexrarux. V. Drnnua. 

ISÉENS. -sæi, habitans de la ville de Derrha. 
DERTONA (rene) v. de Ligurie, entre 

Plaisance et Gânes , au 8, du Pô, Les Romains ÿ 

étahlirent une colonie. Cic., Div., €. 11. 
DERTOSA (Zortose), v. d'Espagne , à l'embou- 

chure de l'Ebre. 


DÉRUSIENS, -sial , peuple de Perso. Hérod. , 
tee 135. 

DER VENTIO (Derby), v. forte de la Bretagne, 
dians La grande Césarienne, chez Les Paris. 

DERXÈNE. contrée de l'Arménie, vers lessour- 
ces de l'Euphrste. 

DESARENA , contrée de l'Inde 
Gangr, sur la côte orieutale, 























rienne. 


(338) 


: | nom , quand il est seul, la partie de l'Arabie 





+ end du 
j 
DÉSENA (Densen), v. de la Moaritanie Cém. 


DEU 
DÉSERT. Dans l'Ecriture on désigne nas ce 
PCatia que les dé 


quarante ans après a sorte 
tres déserts sont désignés par le 


est au 8. de la Terre Sai 
breux errèrent pend 
d'Egypte. — Les 
nom 











IDÉRIUS, frère de l'usurpateur Magnence, 
de lui Le titre de César vers l'an 391. Not 
Le ce prince cruel chercha à l'assassii 
pes de plusieurs coups. Désidérius, 
lesures, alla se jeter aux pieds 
Constance, qui, dit-on , lui conser 
DÉSIGNATEURS, -ores. Ches les Romains 

























Ja fon désiguateurs , qu'on appelait aussi 
locarii , consistait à placer dans l'amphithéitre 
chaque personne selon sa qualité et son 





Jon l'o: intention des édiles 








les pompes funèbres, et 
gnsient à chacun la place qu'il devait y avoir. 

DÉSINOR , Troyen , aida Hector à enlever les 
armes de Patrocle. 

DÉSITIATES, ‘e, une des plus nombreuses 
peuplades de l'ancienne Dalmatie. 

DESMONTÉS ft crever les yeux à Mésalippe, 
2 fille, et la Bt epfermer parce était laiseé 
séduire par Neptune. Eolus et 
leur mère, et la vengèrent en tuant Desmontès. 














un livre où les di 

dit Ovide , y alla avec Vénus pour y voi 
Jules César. Celles des rois élaieai gravées sur le 
diamant. Les trois Parques étaient les ministres du 
Destin ; elles avaient soin de faire exécuter 
dres de l'areugle dieu. On représente le Destin 
ayant sous ses piede le globe de la terre, et tenant 
dans sc4 mains l'urne qui renferme le sort des mor- 
tels. On lui donne aussi une couronne surmontée 
d'étoiles et un sceptre, symbole de sa souveraine 
puissance. Pour faire entendre qu'il pas. 
et qu'il était inévitable, les anciens le Sguraient par 
une roue que fxe une chaine. Au haut de la roue 
‘est une grosse pierre, el au bas deux cornes d'abon + 
dance ; avec des pointe de javelou. V. Pasques. 
— Cicéron « écrit un traité sur ie destin qui me 
nous est arrivé que mutilé. 

DESADABA , v. de la Médie. T. L, 44, r. 25. 

DÉSUVIATI, peuple de la Gaule Narbonnaise, 
surlebord du Rhodanus (Rhône) , au N d'Arélate, 
occupait le territoire de Tarascon: 

DÉTRIANUS, célèbre architecte, sous l'empe 
reur Adrien, rétablit le Panthéon, la Batilique de 
Neptune , les bains d'Agrip) 
Elien et le mole d'Adrien qui 

1. DEUCALION , fils de Pi 
| Pyreha, lle, d'Ej 
La Th 

































er. irnité de l'impiete 








des hommes , ayant résolu de détruire Le genre bu. 
maia, submerges toute la terre. Les hommes ef. 
Faye rélagéreat our Les plus hautes montagne 


DEU 


Cä9) 


DEV 








Prométhée, Deuralion construisit un 
‘y sauva avec sa femme Pyrrha. Le vaisseau fo 
ré des vents pendant Éuit jours, et s'arréta le 
neuvième sur le sommet du mont Parnasse , où 
Deucalion demeura jusqu'à ce que les eaux se | 
fussent retirées. Oride et Pindare ne parlent pas de 
ce vaisseau ; ils disent seulement que Deucalion s° | 
réfugia sur le Parnasse, Suivant Justin , Deucalion | 
me fut pas le seul qui échappa au déluge. Un grand 
nombre d'hommes sauvérent aussi leur vie en ga- 
ommet des plus hautes montagnes ; ou en 
nt sur des barques à la merci des ondes. 
Après La retraite des eaux Deucalion et Pyrrla con- 
sultèrent l'oracle de Thémis sur le moyen de 
pler la terre, L'oracle leur ordonna de voiler 14 
visage, et de jeter derrière cux les os de leur grand 
+ Deucalion , après avoir cherché le sens de ces 
aroles , comprenant enfin qu'il s'agissait des picrres 
e la terre, mère commune de tous les hommes, ils 
se mirent en devoir d'exécuter l'ordre des dieux. 
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Pheysius «que Pistrate 
dédla à Jupiter Olympen 
ceux qui avaient péri dans cette inondatior 
appelée Hydrophories , el qu'on célébrait encore 
du temps de Sylla, On eroit que le déluge de 
Deuealion arriva l'an 1503 av. J. C. 

Deucalion eut de Pyrrba deux $le, Hellen, fls 
de Jupiter, et Amphiciyon, roi de l'Attique, et une 
fille appelée Protogénée , que Jupiter rendit mère 
4'Ætblius, Pind., Olymp., 7-—Metame, 1, fab 8.— 
Hérode, 45, v. 167. — Apoll., 1,6. 7. — Paus., 
1,0. 105 1.5, €. 8, — Juv. 1, v 8. — Hyg. fab. 
153.—Just,, 2,0. 6.— Diod., 5.—Gorg.. 1, v. 62. 

La fable du déluge est fondée sur l'histoire. Sous le 
régne deDencalion,roi de Thersalie,le cours du fleuve 
Pénée fut arrêté par un tremblement de terre à l'en- 
déoit où ce fleuve, grossi des eaux de quatre autres, 
se décharge dans là mer. Il tombacetle même année 
une si grande abondance de pluie que toute la Thes- 
salie fut inondée.Deucalion et ceux de ses sujets qui 
échappèrent se retirérent sur le mont Parnasse ; et, 
les eaux enfin écoulées , ils descendirent dans la 

laine. Les ui 































D 
Tv 
mille, et une souple 
tant sauvages que domestiques , qui le suivirent vo- 
lontairement. 








4: — $ls d'aliphron et de la nymphe Jophosta 
. — fils d'Astérius et de Créta, lle d Halimon 

6. — Troyen tué par Achille. Jl., 20. 

DrucautoN, gcog., petite ile de la Grèce,auprès 
du promontoire de Pyrrha. Strab. 

DEUCÉTIUS, général sicitien. Diod., 11. 

DEUDORIX, un des chefs des Chérusques, orna 
le triomphe de Germanicut 

DEUIL. Les anciens prenaient le deuil non seu: 
lement à la mort de leurs parens, mais encore quand 
il leur arrivait quelque malheur. Les Israélites dé- 
chiraient leurs habits, se frappaient la poitrine ; a 
déeoavraient La tête, se roulmient dans la poussière 


















‘plus malheureux parce qi 









gou même jusqu'à soixante- 
x. jours comme pour le patriarche Jacoh. Judith 
là prophéeme Anne portrent le deuil toute 
leur vie. 

4 Sparte le deuil ne durait que one jours; on le 
uittait le douième , après avoir fait un sacrifice à 
érès. 11 était défendu de pleurer publiquement 

les morte; mais il était permis d'en porter publi- 
quement le deuil par des babitsluguhres. 

A hènes le deuil était beaucoup plus long qu'à 
Lacédémone: les femmes le portaient en blanc, at les 
hommes en brun. Les femmes coupaient leurs che 
reux les hommes iisaiet raltre eur barbe Les pd 
res el mères portaient le deuil de leurs enfans. La plus 
grande marque de tristesse que les Athéaiens don 
naient étaient de couper leurs cheveux sur Le tom- 
beau des porsonnes qu'ils pleuraient. On voyait des 
villes entières suivre cel usage dans des disgréces pu 
bliques ; c'est ainsi qu'après la bataille de Cléro- 
née tous les habitans d'Athènes se coupèrent les 
cheveux. Quelquefois même on faisait couper le 
erin des cheraur. 

A Rome le noir ou le très-brun fut d'abord la 
couleur des habits de deuil pour les deux sex 
dans la suite les femmes porièrent un voile 
blanc, le reste de l'habillement noi 
ean ornement. Le plus long deuil était de dix mois.et 
pendant ce lemps une veuve ne pouvait se rer: 
sans encourir une note d'infamie ; les hommes pou- 
vaïent prendre une femme quand ils Le voulaient. 

11 y avait à Rome des deuils publics qui d 
plus ou moins , selon l'affection qu'on portai 
morts. Alors 0 fermait les boutiques, et toutes les 
fonctions de judicature cessaient ; les magistrats dé. 
posaient Les ornemens de leur dignité, sans excepter 
Îes consuls. Les dames romaines portèrent le deuil 
une année entière à la mort du consnl Frutus. Le 
temps lu deuil a été abrégé en plusieurs occasions. 
Après la bataille de Cannes la république ordonna 
qu'on nele porterait que trente jours, afa d'oublier 
plus 18t la perte qu'elle avait faite. 1 y avait des cie 
<onstanersoù on l'interrompait dans les familles:c'é- 
tait souvent paurla naissance d'un enfant, pour quel- 
que distinction honorable à laquelle on parvenait, 
pour la dédicace d'uu lemple, pour certaines fêtes 
des dieux ; mais hors ces cas les Romains se faisaient 
un devoir de religion de le porter le temps prescrit. 

DEUNX ou DEcunx. V. ce mot. 

DEUSUS, fils d'Arçé: et de Phrygia. V. Ancès. 

DEURIOPE, us, petitecontrée de la Macédoine, 
au N.O., faisait partie de la Péonie, entre l'Axius et 
l'Erigon. Elle avait pour limites au S. la Paphla- 
gonie, au N. l'Orbel l'O. la chaîne des monts 
Benous 7.2, 49. €. 53. 
DEUTÉRONOME . -mus, cinquième livre du 
ntateuque et de l'Ancien Testament, et le dernier 
écrit par More, Ce nom lui fut donné par les Grecs 
parce que,contenant une récapitulalion des précep= 
tes donnés aax Juifs par Mois, c'était pour ainti 
dire une seconde loï ( diurep25 v4u5) 

DEUX. Suivant Pythagnre , ce nombre était l 
Mi désignait le mauvai 

mncipeset par conséquent le désorcire, la confusion 
Ft d'apres ce même principe que ches les he: 
mains le second mois de l'année et le second jour 
des mois étaient dédiés à Pluton. 
1.DÉV À (Chester), v. de la grande Île Pritannique 
Lee Cnoane EM de la mer, sures confit de 
a retagne 2° et de La grande Césarienne. 








































































































DEY 


2. — (Déc), riv. de la Calédonie. 

1. DEVANA, v. de Bretaga 
. 2. — fort d'Asie, V. Davana. 

DEVELTUS, v. de Thrace, sur le bord du 
Pont-Euxin , à l'O. d'Apollonie, devint colonie 
romaine sous Vespasien , et prit le nom de Flaria 

DEVERRA (rerrere, balayer), déesse qui prési- 
dait à la propreté des maisons. On l'invoquait pour 
qu'elle empéhét Sylvain de tourmenter les femmes 
prorses. 

DEVERRONA (verrere, balayer, ramasser), 
déesse qui présidait à la récolte des fruits chez les 
Romains. 

DÉVOUEMENT. ( devutio ). Les Païens regar- 
daient les dieux infernaux comme auteurs de {ous 
les maux el en même temps comme impiloyables 
Lorsque leur fureur était allumée , les prières , les 
vœux, les victimes semblaient trop faibles pour la 
déchir ; il fallait du sang humain pour l'éteindre. 
Ainsi dans les calamités publiques quelques rélés pa- 
tioles se cargeaient par d'horribles imprécations | 
contre eux-mêmes de la malédiction publique,qu'ils 
croyaient pouvoir communiquer aux ennemis en se 
jetantau milieu d'eux Les rois, les généraux, les ma 
Wistrats, même les particuliers pouvaient se dévouer | 
pour le salut de l'etat ; mais le général seul pouvait | 
dévouer un sollat pour toute l'armée. 

Le dévouement était fort ancien cher les Grecs. 
Le premier fut celui d'Agraule , fille de Cécrops ; 
quite précipite du baut d'une lour pour déliveer 
les Athénieus d'une cruelle guerre qui desolait l'A 
tique. Dans la suite Ménécée, roi de Thèbes 
s'immola aux mânes de Dracoi 
es malheurs dont les Tébai 
Codrus , dernier roi d'Athènes , ayant su quel'o- 
racle promettait la victoire au peuple dont le gé- 
néral péri. se déulsaen paysan et all 0 âire 
ir dans le cap des ennemis (V. ces noms) 
Chez les Romains les sénateurs en masse donnè- 
rent les premiers l'exemple de cel acte d'hérobime. 
Rome ayant ôté prise par les Gaulois , ils se laissè. 
rent mastacrersurleurs chaises curules. Peu de temps 
après le jeune Curtius se précipita dans un gouf. 
fre qui s'était ouvert au milieu dela place de Rome. 
Les trois Décius se dévouèrent pour le salut de 
armées qu'ils commandaient , l’un dans la guerre 
gontre les Latin, et les aut celle des 
lois et des Samnites , tous trois de la même manière 
et avec le même auceès. (T.L., 5,6, 415 L. 7, c.63 
2 8e. gs L. 10, €. 28).V. ces noms 

Lorsque le général romain se dévouait lui même, 
il était obligé de prendre les marques de sa dignité, 
c'est-à-dire sa robe bordée ée pourpre, dont une 
partie, rejetée par derrière, formail ‘autour du 
corps une espèce de ceinture, appelée cinctus gabi- 
nus ; de l'autre partie il se couvrait la tête, coutume 

mevfcon. I it debout; le 
enton appuyé sur ta main droite passée par-dess 
Feb, 4 ds pieds it un javalot, aur lequel 
marchait, et qui représentait les armes des eonemis 
qu'il consarait aux dieux in! 

C'était an grand pontife à de 
la consécration. La prière qu'il prononçait alors 
était répétée mot à mot par celui qui se devonait, 
parce qu'on était persuadé que l'omission d'une 
fyilahe ou la mauvaise prononciation élait cape | 
ble de gâter tout le mystère, et de détruire toute | 
l'efficacité qu'on y attachait. Quand le général qui 
£'était dévoué pour l'armée ne périsait pas dans le! 
combat , les exéerations qu'il avait prononcées con- | 
tre lui-même le faisaient regarder comme une per- 
soune abomivahle et baie des dieu. 1 était obhgé 
gour sfr elle tache, de contscrar ses armes 

ulcain , et de lui immoler des victimes, 





: Deva. 0 
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Les Romalne dévouaient encore aux dieux des 
enfers les sujets pernicieux dont ils ne pouvaient se 
défaire autrement , afin que par ce devouement où 
fût en droit de los tuer impunément. 

ls en ussient de même à l'égard des villes austé- 
ge donne Les voyaient rédaites à Ltrémité 

le croyant pas qu'il fûu pos-ible de s'en rendre mat 
tres sans la volonté de leurs dieux tutélaires, ila 
s'eforçaient par des soumissions, des respecis et des 
vœux , de leur faire agréer cette violence, les 

‘abandonner leurs at sujets indignes 
par leur faiblesse de leur protection. 

La flatterie introduisit du temps d'Auguste une 
nouvelle sorte de dérouement. Ce fut un tnbun du 
peuple nommé Pacuvius qui en donna le premier 
eemple. I] se dévoua, à la manière des peuples bar 
bares, pour complaire au prince, même aux 
dépens de sa vie. Cet exemple fut imité, et Au- 
gusle, en paraissant honteux de cel excès de basse 
aulalation , ne laissa pas d'en récompenser l'auteur. 

DEXAGORIDAS  pariageait avec _Gorgopas 
l'autorité souveraine à Gythium, l'an 195 av. d. C. 
Les Romains élant venus pour amiéger cette ville, 
Dexagoridas offrit à L. Quintins de le recevoir dans 
la place ; au moment d'exdeuier celle trakison , il 
fattué par Gorgopas. 7. L., 34, c. 29. 

1. DEXAMENE , ne, mère des Néréides. 

2 —-nn8, roi d'Olenns en Achaie, dont les £lles 
épousèrent les fls d'Actor. Paus., 5, c. 3. 

DEXICRÉONTE, -es , négociant samien, qui, 
étant abordé dans l'ile de Cypre, et ayant’ con 
sulté l'oracle de Véaus sur le moyen de s'enrichir, 
reçat pour conseil de n'emporter que de l'eau. Les 

tres marchands pendant la navigation plaisanté- 
rent Dexicréonte sur sa cargaison ; mais, un ealme 
étant surrenu, et l'eau manquant, il échanges bi 
(ôtss marchandise contre les objets les plus pré. 
cieux. En reconnaissance , il ft élever un Lemple à 
Vénus, sous le nom de Déxicréontiqu 

DEXINUS, père de Xénophane. Lucien. 

DEXIPHANE, -ne, architecte de l'ile de Cy- 
pre, rétablit le phare d'Alexandrie, d'après Îles 
ordres de Cléopâtre, reine d'Egypte, “et le réunit 
au continent, dont il était auparavant séparé. 

. DEXIPPE védecin disciple d'Hippo- 
crate, ne voulut aller traiter Hécatomnus ; roi de 
Carie, que sous la condition que ce prince cesserait 
de faire la guerre à sa patrie. 

2.—Spartiate, seeourut les Agrigentins. Prod, 13. 

3. — historien grec et vaillant guerrier re- 
passa les Gothe, qui. vers lan 269. ravageaient 
l'Achaie. On trouve quelques fragmens de ses ou- 





























































2. — fille de: Phorbas, fameux brigand tué par 
Apollon, épousa, selon Plutarque, Enée, .t Bi partie 
des ancétres de Romulus. 

DEXIUS, père d'Iphinoüs, tué par Graucos 
sous les murs de Troie, 

DEXTANS, une des divisions de romain, 
valait dix onces. On désignait par ce nom les dix 
donièmes d'une mesure quelconque. 

1. DIA, myth., nom sous lequel Hébé où Ce 
bèle était bonorée chez les Sidoniens. 

2. — divinité des Voconces , peuples des Gaules. 

3. — fille de Déion et mère do Pirithoüs, qu'elle 
eut d'Tsion, ‘ : 








DIA 


1. Dia, géeg., num donné quelquefois à Naxos. 
Oo, Met: ist 
3, 4, 5, 6, 7: 8 et 9.—nom de plusieurs villes 
la position n'est pas bien délerminée,— +. du 
Pélopouèse, — v. de Lusitanie, — v. d'Italie, dans 
le voisinage des Alpes,—v. de Carie,— v. de Bithy- 
aie,=v. de la Seythie, près du Bosphore cimmérien, 
— v.d'Eubéo. V. Divx. 

DIADÈTÆ, nom de quatre petites Îles de la Mé. 
éiterrance, près de celle de Rhodes. 

1. DIABLINTÉS. V. AULERQUES (Maine), n. 3. 

2. — ou NoaDugUn (Jblin), v. de la Gaule, ca 
pifale des Aulerci Diabliates. V. AULERQUES. 

DIABOLI Moxs, mont. de la tribu de Ben; 
vers le S., près de Jéricho Mat. 4, w. 8. 

DIACHÉRRIS, v. de la Cyrénaïque. 

DIACIRA (Zisaeri) , v. d'Asie, près de la rive 
droite de l'Eupin 

1. DIACTORIDES , un des amans d'Agariste. 
Hérod. 6 €: 197. 

'Éury. 


2. — père d 
Her. 6,c.7t 
DIÆUS, Mégalopolitain, général des Achéens, fut 
battu par Mummius, consul romain , et 8e tua de 
ir. Paus.s 7, € U 

DIADES Arux*#, v. d'Eubée. V. Divx. 
DIADOCHUS, éréque de Photique, en Tllyrie, 
v écrit un traité de la perfection spi- 
rituelle, qu'on trouve dans la Bibliothèque des 
Pères, 

2. — (dttdex0s, succeseur), surnom de Proclus, 
considéré comme le successeur de Platon dans la 
chaire de philosophie. 

DIADUMENÉ où DiADUMÉMIEN, -mus où -nia- 
nus, le de Macrin , déclaré César par le sénat lors 
de l'élération de son père à l'empire, fut mis à mort 
Van de J. C, 218, par les ordres d'Héliogabal 

DIAGON et Diacum, riv. du Péloponëse, qui 
se jette dans el traverse la ville de Pise en 
Arcadie. Paut Le 

DIAGORAS , célèbre athlète rhodien, vivait vers 
Le commencement du 5° siécle av. J. C. 11 mourut 
de joie en royant deux de ses ls couronnés le même 
jour à Olympie. Pindare a fait en son honneur une 
ode qui fut gravée en lettres d'or dans le temple 
de Minerve, el qui esl parvenue jusqu'à nous. Tusc.. 
5.— Plut.— Faus., 6, ©, 7. 

— surnommé l'ATNÉE , philosophe de Mélos , 
le Téléclyte et disciple de Démoerite, passa de 
superstition à l'athéume. L'injustice et Îa perver- 
des hommes le portérent à nier l'existence de la 
divinité, à révéler les mystères, età briser les idoles 
des dieux. Les Athéniens ayant mis ss lôte à prix, 
à quitta la Grèce, et périt dans un naufrage vers là 
fa du 5 si C. Ge., Nat. des D, 1,6. 
23: 1.3,c. 3. 

DIAGUM. V. Diacon. 

DIALIES, sacrifices que faisait chex les Romains 
le famine Diale.V. Dia 

JDIALE (Fuamine), -alis flamen, prètre de Ju- 
piterinstituéà Rome par Nums. IL tenait le premier 
rang parmi les prêtres; il avait la chaise d'ivoire, la 
robe royale , l'anueau d'or, possédait le droit de se 
faire précéder d'un licteur, ei en certaines ocoas 

Lui d'ôter Les cha 


























me , femme de Leotychidès 






































































anemis. Son 
Bonnet était surmonté d'une petite branche d'oli- 
pose marques qu d la paix partout où 
il atiait, Mzis d'ailleurs àl était soumis à des lois bi. 
‘rares qui le distinguaient des autres prêtres. 
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DIA 









our cette raison qu'i 
consul quand les consuls commandaient 


il nel 










quelqu'un qu'on menait fouetter s 
pour li demander grce. eût été un 
ouetter ce jour-là ; 9 m 
homme libre de couper les cheveux à 
109 il ne lui était permis de toucher ni chèvre, ni 
char crue , ni lierre ; ni féve ; ni même de proférer 
le nom d'aucune de ces closes 
fendu de couper les branches à 
trop haut ; 12° les pieds du 
vaient être enduits d'une boue liquide ; il ne pou- 
sait coucher daus un autre Lit Lrois nuits de suite , 
et il n'était permis à aucun autre de coucher dans 
ce lit, au pied duquel il ne fallait mettre aucun cof- 
fre renfermant des Lardes ou du fer ; 13° ce qu'on 
coupait de ses ongles ou de ses cheveux devait être 
enterré sous un chêne vert tait jour 
de fête pour le flamine Dialo: il nelui était pas per- 
mis de sortir sans son bonnet sacerdolal, mais il po 
vait Le quitter dans sa maison pour sa commodité 
150 il ne lui était pas permis de toucher de La farine 
levée ; 16° il ue pouvait ôter sa tunique intérieure 
qu'en un lieu couvert, de peur qu'il ne parât nu sous 
le ciel , et comme sous les yeux de Jupiter; 17° dans 
les festin personne n'avait séance devant le lamiae 
on le roi sacrificateur; 18° aiss femme ve. 
nait à mourir, il perdait sa digniLé de amine 
ne pouvait faire divorce avec sa femme; il n'y 
avait que la mort qui les séparët ; 20° il lui était 
défendu d'entrer daus un lieu où il y edtun bâcherà 
brûler les morts; 21° il ne lui était pas permis de tou- 
her ua mort à il pouvait fourant suler à ua 
convoi. Ge. Div., À let., 2. 


DIAMASTIGOSE , -osts (dt, à travers; paçi- 
sports, Bagellation), fête céléhrée à Sparte en L'hon 
meur de Diane Orthia , dans laquelle on fouettait 
cruellement les eufaus sur l'autel de cette déesse. 
Les aières se Lenaieut auprés de leurs enfans, les 
exhortaient à ne pousser aucun gémissement ‘et à 
ne montrer aucune faiblesse. Celui qui souffrait 
avec le plus d'héroïsme était appcle Fomonique (V. 
ee mot); ceux qui mouraient dans | épreuve elaient 
couronné de fleurs, et enteriésavec honneur. L'ori- 
gine de cette fête est inconnue.Ou eroit que c'est L 
éurgue qui l'iutitua pour accoutumer la jeunesse à 
la fatigue ; et à la rendre insensible à la douleur. 
Quelques-uns pensent que e'est pour eluder l'oracle, 
qui avait ordonné de verser du sang humain sur les 
autels de Diave et à laquelleon sacrifiait d'ubord des 
victimes humaines; d'autres font remonter cet usage 
Larbare à Ureste, qui apporta dans le Pélepunèse ln 
statue de Diane Taurique. D'autres enfin rappor- 
eut que Pautaniss, offrant un tacrifice aux dleux 
avant de livrer bataille à Mardonius, fut tout à cu! 
attaqué par un corps de Lydiens, qu'il repuussa à 
coups de fouets el de btons seules armes que les 
Lacédémoniens eusseut en ce moment, et qu'il i 
ilua cette sulennité en mémoire de cet evénement. 


DIAMIUM ( Granutn},, ile à Italie, sur la e619 
a'Eurarie, près de l'ile d'Igillum. 
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DIAMPOLIS (famboli), v. de Turace,sur la côte, siècles av. J. C., sous le tom d'Artegljium. Dine 
bâtie par Philippe. | y recevait ua culte particulier 

DIAN , v. de la tribu de CS £ in PIAPHANES, peurs de Gi f 

DIANA (aineh), v. de la Mauritanie Sitifensis. , de cette province a . 

DIANÆ Faxux, promont. de l'Asie mineure , | DIARRIVTO (iéertn seche) r. de l'Aique 


‘entrée du Pont-Éuxin propre, 
DIANASSE DIASTES, -sa, fêtes athéniennesen l'honneur de 


a, seconde femme d'Eunome el Jupiter Melichus (propice). 
mère de Lycurgue. Pline. | DIASPHENDO: ÉÈE, is (eo pev dure , écar 


















DIANE , déesse de la chasse, fille de Jupiter et de_teler} , sorte de supplice en usage chez les ai 
surtout en Perse. 


Latone. (Cicéron en enmpte deux autres , l'une 
mère de Cupidon , flle de Jupiter et de Proserpine: 
l'autre fille d'Apis et de Glaucé.) La fille de Latone 
naquit en même temps qu'A pollon, dans l'Île de Dé- 
los; et, comme elle fat témoin des douleurs de sa 
mère, elle conçut tant d'aversion pour le mariage 
qu'elle résolut de vivre dans une perpétuelle 
té. Pour éviter la société des hommes, elle se 
à la chasse , et obtint de Jupiter pour compagnes 
soixante Océunides et vingt autres nymphes, qui 
renvncèrent comme elle au mariage. Quoique déesse 
de la chasteté , elle viola cepeudant son vœu eu fa- 
veur d'Endymiou, de Pan et d'Orion (V. ces noms). 
Les abitaus de la Tauride lui rendaient un culte 
solennel, et immolaient sur ses 
gers que/Les tempêtes jetaient sur 
vait à Aricie ua temple desert par un prêt 
qui ne pouvait parrenir à cette fonction qu'en 
Luant son prédécesseur. Les Lacédémoniens lui of. 
frent des victimes humaines jusqu'au siècle de 
Lécurgue, qui abolit cette horrible coutume , et y 
substitus la flagellation. Les Athéniens lui offraient 
un boue, d'autres un chevreau blanc , une laie où 
consacré. Elle avait, 











tels tous les étran- 
urs côtes. Elle 























ait surtout un grand nombre de 
temples, parmi lesquels le plus célèbre, le plus 
Fiche et Le plus beau était le Lemple d'Éplèse, que 
appelle le miracle de la magnufrente grec 
ue, et que la voix publique rangea parmi les mer. 
Téities dû monde. (V. Erubst.) 

férens noms, pris des lieux où elle 












Diane sur terre, le Lune dans le ciel 
Proserpine aux enfers, Les femmes qui l'in: uq 
daus leurs grossesses l'appelaient Lucine, Ilylhie ou 
Junon Pronuba. On la nommait Trivia lorsqu'on l'a. 
doraitdans les carrefours (rriviuum), qui étaient ordi- 








trois têtes, la première de cheval , la seconde de 
Femme ou de lare et la troisième d'un chien; d'autres 
celles d'un taureau, d'un chien et d'un On 
résente armée d'au d'un carquoi 
e d'une meute de chiens, et quelquefois assise 
Sur an char attelé de deux corfs Blancs. Quelque 
fois elle a des anles, tient un lion d'une main et 
une panthère de l'autre. On la voit aussi traînée 
dans un char attelé de deux génisses ou de deux cour- 
13 de couleurs différentes. Elle surpasse de toute Ia 
Lète les vymphes de sa cour, porte un croissant au- 


























bien proportionnées , et L 


pieds couverts de bro- 
dequins , qua étaient cher les anciens la chaussure 
des chasseurs. Ov, Fast. à, v. 195. — Metam., 3, 
ge n66ul 7 v. gfr ete Br Nat des D-,3.— Ho 


3, ode 22, févr, 3, v. 302; En., 1, v. 505, 
pans, 8, €. 31, 37. Catnl— Stace, 3, Sylv. 3, 
we 57. — Spoll.,%, € fs L. 3, 6. 5, ete. 








et des fonctions auxquelles elle pré- | d' 


irement ornés de ses statues Les poètes lui donnent | j 








2 pliait per force deux arbres, 
à chacun desquels on attachait un pied du criminel, 
les acbres cn se redremant emportaient chocun une 
artie du co: 
PDIASTOR,. file de Pram, que q 
nomment Mestor. 
DIATES , -‘æ, nom des habitans de la ville de 
Dium en Macédoine. 
DIAULE, -{us, mesure de longaeur , conte- 
si deux stades, et alit près de 190 toiss, an de 
10 mêtres. 
2. — sorte de course. V. Counse. 
DIBIO (Dijon), v. de la Lyonnaise 1°*, ches les 





iques-uns 

















Lingones 8. Elle ne commença à être connue 
que vers da 4° sièell 

DIBITACH, bourg de l'Asie, près du Tigre, dans 
la Parapotamie, près de Ctésiphon. 





DIBON, v. de Palestine, sur l’Arnoi 

DIBONGAD, trente-ncuvième eam 
Tsraëlites, près du torrent de Zared. 
bites, 

DIBUTADE 
pour conserver 
bre, dont le profil ve dessinait sur une muraille, et 
donoa ainsi naissance à la peinture. 

DICÆUS , myt., 658 de Neptune , frère de Sy- 
lée, donna son nom à la ville de Dicée, en Italie. 

Dicævs , Hist., Athépien , apprit d'une manière 
surnatarelle a nouvelle de a défaite des Perses en 
Grèce. Hérod., 8, c. 65. 

DICANUS, fils de Briarée et frère d'Etan. 

DICASTÉRIE, sorte de tribunal d'Athènes. T1 
yavait dix dicastéries, qui portaient chacune le nom 

l'un temple ou d'un héros grec. Dans les affaires 

qui pouvaient être relatives à deux ou trois dicasté. 





ment des 
. des Moa- 

















ries, les juges de chacune s'asemblaient tous en 
semble. V. Héviée. 

DICÉ , une des Heures, flle de Jupiter et do 
Thémis, Apollod., 1, c.3. 








bic, de les 
gcore humain éternel, 


des parties du corps, et périssait avec lui.Il comÿ 

un grand nombre d'ouvrages, dent À rœte peu de 
chute. Les plus catimés étaient, 1° un trsitéou des 
cription des. mœurs des Grecs à direrscs époqu 
2 une histoire de la république de Sparte, our! 
qui fut trouvé si beau, sieract et si utilo à Lace 
démone même qu'il fut ordonné qu'on le Lirait tous 
les as en pub'ic pour l'instruction de la jeunesse 
3° descriptio monts Pelit, dans geographiæ vet 
scriptores graci minores, Oxford, 4 v. in-8°, Cicé- 
ron_ cie plusieurs autres ouvrages de Dicéarque, et 
en fail un grand éloge. 

2. — Platéen, proposa vers l'an 200 av. J. C. 
une loi qui ordonnait un traité de paix entre ls 
Romains ct les Déotiens.Cette loi fut reçue et autori 
sée par tous les peuples dela Béotie. Tu. Liv., 33, c.2. 























DI ANJUM {Denin et cap Martin), v. el promont. 
de l'Espagne cutérienre, sur la côte orientale. Elle 





fat, dit on , louiée par les Marseillais, plusieurs | mains. 





3. — frère do Thons, préteur des Etoliens, che 
cha, l'an 193 av. J. G., à faire dériarer Antiochus . 
roi di ie, en faveur des Etoliens, contre les Ru 
Le 35, e. 13; 36, c. 29. 





DIC 


DICÉE, myh. et hist. V. Dicævs. 
1. Dicée , -aa, gcog., et Dicéancuée, -chæa, v. 
ie, nommée ensuite Putdoli. V. ce mot, 
2. — v. de Macédoine, sur le golfe Thermatquc, 
3.—v. de Thrace, au $., près de la côte et du lac 
Bistoni 

















devint un des pres 
contrée. Il opéra un tel chang 
des Scylhes qu'ils arrach 
lintempérance , 
lévraienl, Il écrivit pour eux ses lui 





rs vignes pour 
laquelie ils se 
el ses marimes 









afin qu'ils ne les oubliassent pas aprés sa mort. 
DICHAS , ancieuné mesure grecque , valait un 
demi-pied. 





DICUMAS, roi des Gêtes Ju temps de Marc-An- 
toine. 





à J'unun le aic- 
1 le pavot quand ils l'adoraient sous le nom 
le Junou Lucine. 

DICTAMNUM où Drcrinma, vs et promo: 
de l'ile de Grète,au N. O. L'herbe nommée dictamne 
y croissait en ahoudance. Eneide, 12. 

DICTATEUR ; -t0r , magistrat extraordinaire 
investi temporairement de l'autorité suprême à 
Home ; on l'appelait dictateur parce que tous les 
citoyens obéissaient à ses ordres ( dicto ). Dictator 
anpellatus quèd ejus dicto omnes audientes essent. 
C Tu. Liv. ) C'était un consul qui le nommait peu- 
dant La nuit, et son élection était confirmée par les 

igures ; quelquefois aussi il était nommé ou du 
muins désigaé par le peuple 

Aussitôt après la nomination du dictateur , les 


































s lois, Il avait 
x et la guerre , de lever des 
armées, de les mener à l'eunemi, ct de les licencier 
à son gré. IL distribuoit Les châtimens et les peines, 
et avait Le droit de vie et de mort sans appel au 
euple. Cependant il ne pouvait sortir d'Italie. Atie 
Hs Caiatimus fut Le seul qui transgressa cette | 
mais il y était contraint. par une nécenité urgente. 
11 ÿ avait une loi qui défendait au dictateur de pa_ 
raitre à cheval à l'érmé À n'en eûtob= 
tenu la permission du sénat et du peuple. Il ne pou- 
non plas disposer des deniers publics , sans eu 
reçu l'autorisation. Le dictateur n'exerçait 





















le ce terme excepté dans Le cas d'une ex= 
tréine nécesité. Les dictateurs abandonvaient 0 
nairement leur puissance quand ent 1er: 
L'affaire qui avait proroqué leur nomination, ( 
4. 6. 9). 

Ce magistrat avait pour marque de sa puissance 
vingt-quatre licteurs ; qui portaient des faisceaux 
ave leurs haches, différens en cela de ceux qu'on 

it devant les consul, qui n'avaient point de 
bes , à moins qu'ils ne fussent à l'armée. La 
etature ‘était telleme: édit 





















crainte semblable à celle qu'ils avaient de leursdieux. 
Cependaut, pour meltre un frein à cette toue-pui 
sauce,on avait droit de faire rendre compte au dicta- 
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DID 


teur lorsqu'il avait ceméses fonctions (7. Z..7,e.41). 
Les patriciens seuls exercërent d'alurd la disiatue 
mais les plébéiens y parrinrent daus la suite, Cette 
charge , créée à cè qu'on ervit l'an de Rume 257, 
pour apaiser uno sédition par Titus Lartius FL 
vius , fut très-respectée dans les premiers siècles 
de la république ; mais Sylla et César la readireut 
odieuse par leur usurpation. Après la mort de ce 
dernier , le sénat, sur la proposition du consul 
Antoine , rendit un décret qui défendit d'éli 
l'avenir uo dictateur à Rome. 
DICTATURE. V. Dicrareun. 
DICTÉ, nymphe qui se jeta dans la mer du laut 
d'un rocher, pour échapper aux poursuite: deMinos. 
Elle donna 400 nom aû munt Dictée. 
DICTÉE, œus, myth. Jupiter et Minos pur- 
taïent le surnom de Dicteut ; le premier parce qu'il 
était adoré en Crète sur le mont Dictée,et le second 
ace qu'il y'avait régné, Géorg., 2, 2. 336. Mets, 
EU Prob dome 17e té ab à 
Dicrée , géog., mont. située à l'extrémité de 
l'ile de Crète. On donnait souvent à l'ile le uom de 
Dictea Arva , champs de Dictée. Pirg., Egl, 6. 
En 3, v. 171 
DICTIDIENSES , labitans de Dictidium , près 
du mont Athos. Thucyd., 5, 
DICTIDIUM, v. de M. 
Athos 
DICTUM ( Diganwei) , v.. de la Grande-Bre- 
tagne. 
ICTYMNÆUS Moxs. V. Dicraux 
DICTYNNA (düervoy, flet ), n mphe de Crète, 
inventa les filets pour la chasse Elle etait de la 
de Diane,ce qui fait donner quelquefois à cette déesse 
le surnom de Dictynna. Pans., 3, r, 30 : / 3, €. 13, 
Ducrrana, gévg., v. de Crête. V. Dicramat. 
1. DICTYS , Crétois qui suivit Idoménée à la 
guerre de Troie, On croit qu'il écrivit l'histoire de 
celle guerre célèbre , et qu'à sa mort son vuvrayo 
fut mis daus son tombeau , où il resta jusqu'a 
rigne de Néron, et qu'alois ua tremblemeni de terre 
l'en ayant faut sortir. il fut trouvé par des bergers, et 
rté à Rome, Cette tradition n'est qu'une fahle. 
l'histoire de Là guerre de Teuie , que nous avons 
sous le nom de Dictys de Crète ; a été compusre 
daus le quinzième siécle selon les uns , ou sous le 
régne de Constantin selon Les autres. Mascelius Ve= 
aia a donné une edition de Dictys , in-4° , Mediol. 
1477. 
A7 roi de l'ile de Sériphe , ls de Magnès ct 
de Nais. Il épousa la nymphe Clymène, et fut {nt 
roi de Sériphe par Persée , qui déposa Polydecte à 
cause des outrages qu'il avait faits à Danaé. 
3.—centaure tué aux noces de Pirithoi 
12, 0 354. 
à: = 4 de Neptune et d'Agemède, 
. — pirate lyrrhénien , changé en dauphin par 
Bacchus. V. AcÉTÉs. 
DIDAS, lieutenant de Philippe et gouverneur de 
la Péonie, empoisouna Démétrius, fs de Philippe, 
par urdre de ce dernier ; l'an 18 av. J. C. Didtas 
servit depuis dans les armées de Persée. T. L. 
Go, c. 21 
DIDATTIUM ( Dole), v. de la Gaule Belgique, 
chez les Sequani. 
DIDAUCENA (Condria), v. de l'Asie mineure , 
daus la Bithyuie. 
DIDIA, de Sumptibns, loi décrétée l'an de Rome 
sous les auspices de Didius , pour mettre des 
bornes aux dépenses des fêtes publiques et limiter 
nombre des curieux qui se rendaient de toutes 
parts à celles qu'on céléhrait à Tome ou dans l'E 









































bine, aupres du mout 


























Méta, 























lie. 
DIDIMOTICHOS ( Demoticu }, v. vituée dans 


DID 


l'intérieur de la Thrace, sur l'Uèbre , dont elle était 
que eutourée, 

1. DIDIUS (T.) Vivius, ft la guerre avec succès 
aux Scerdisques, et obtint les honneurs du triomphe, 
L'an 654 de Rome , il fut nommé comtul ea Es 
pagne, et fut battu par Sertorins. Plut. Sert. 

2. =— lieutenant de César, lui apporta la tête du 
jeune Pompée, tué à Gadès. Plut, 

3. — (A.). gouverneur de la Grande-Bretagne, 

1e de Claude. Tuc., Aan., 12, €: 15, 
















refusé de payer la somme pour laquelle on l'avait 
élevé à l'empire, il fut Lué par ses soldats, le 2 juia 
de la même année, À #a mort Albinus, lesce: 
Niger et Septime Sévère se disputèreat l'e 
BIDON, -do ou Eutsr, flle de Bélus roi 
Tyr, épousa Sichée ou Sicharbas, son vncle, prêtre 
d'Hercule, qui pusédait de grands biens, el que 
Pygmalion, frère de Didon, égurgea secrètement au 
pied des aulels, pour s'emparer de ses trésors. Didon, 
avertie cn song par l'ombre de son époux du crime 
de Pygmalion , rassembla les trésors de Sichée, et 
s'embarqua promptement avec ceux qui luyaïent la 
cruauté du tyran, Elle aborda d'abord dans l'ile de 
Cypre, d'uù elle enleva cinquaule jeunes Billes 
qu'elle donna en mariage à ses compagnons. Les 
vents la portèrent sur la partie de la côte d'Afrique 
appelée Zeugitane,où régnait Jarbas, rui de Gétulie, 
qui s'opposa à son établissement sur ses terres; mais 
ayant obtenu la permission d'acheter autant de 
raia qu'elle pourrait eu entourrr avec la peau d'un 
bœuf, elle découpa le cuir en bandes très-minccs , 
een énloura un espace assez considérable pour y Lé- 
ür la ville de Carthage, et une citadelle nommée 
Byrsa (cuir de bœuf). Qnand la ville fut achevée , 
Jarbas demanda Didon en mariage, et, sur son refus, 










































il voulut l'y contraindre ; mais la princesse ayant 
obtenu un délai de trois mois, éleva un superbe Lü- 
cher, feignant de vouloir apaiser par un sacrifice les 





mânes de Sichée, à qui elleavait juré une fidélité in- 
violalle, Lorsque le hächer fut achevé, elle monta 
dessus et 5e lua d'un coup de poignard, en pré 
de son peuple, ce qui $t changer son uom d'Elix 
en celui de Didon (femme courageuse). Les Carta: 

lui rendirent les honneurs divins après sa 














Suivant Virgle et Ovide, le départ d'Enée, que 
Didon aimait, et qu'elle voulait épouser, fut cause 
de sa wort. Mais en rapprochant Enée et Didon, 
es deux poètes font un anachronisme de trois 

+ car Didon quitta la Phéuicie deux cent 
quarante-sept as après la guerre de Troie. Vir. 
gile peint dons un bel épisode du quatrième livre | 
Îe désespoir de Didun et la soumission d'Enée aux 
ordres des dieux. 1l trouve en même temps daus | 
la séparation des deux héros l'explication de la haine 
qui existait entre Rome et Carthage , et là fait re. 
mouter jusqu'à la naissance des deux peup'es, 
avant même que ces républiques fussent divisées par 
la politique. Just. 18, — En. 1,3, 4. — Où 
Mét. 14,S. 2. — Den. d'Hul. 

DIDRACHME, poils'et monnaie des Grecs, qui 
valait deux drachmes 
Mes. Grecg.n Net VIL. 

DIDYMAON, artiste célèbre par la beauté des 
armures qu'il Gbriquait. En., 5, v. 359. 

DIDYMARQUE , -rchus, écrivain qui composa | 
des métamorphoses. 

4. DIDYME, -mus, hist., surnom de S. Thorai 

2: — afranchi de Tibère. Tue. Ann., 6, €: 24. 
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V. Daacumr et les Tab. des | # 


DIE 


3. — mathénaticieu de Coi 
ire sur Aratus, 

4. — surnommé ATÉ10S, philosophe académi. 
cien , composa un traité en deux livres, couteuant 
des solutions de probabilités et de sophusmes. 

5. — célèbre grammarien d'Alexandrie, surno: 
mée CuALGENTERÉ, c'est-à-dire entrailles d'atrain, 
de xa2x55, airain, et Evrepoy, entrailles, à cause de 
son application à l'étude, vivait du temps d'Au- 
guste. Î composa selon Scuèque quatre mile at 
ou commentaires, dout ua grand nombre sur Llo- 
mère. 

6. — d'Alexandrie , perdit la vue à l'âge de cinq 
ans , ce qui ne l'empécha pas de parvenir à un haut 
degré d'érudition ; et d'être jugé digne de remplir 
après Origène, son maître, la chaire fondée par les 
chrétiens à Alexandrie. Didyme eut pour discaple 5. 
Jérome Rufn, Pallade, Iidore et Plusieurs autres 
Lommes célbres. 1| mourut à l'âge de quatre-vingt 
cinq ans, l'an 308. 11 nous reste de lui plusieurs 
ouvrages, entre autres un traité du Saint Esprit, 
traduit en latin par $. Jérôme, et un commentaire 
sur le traité des principes d'Origèue. 

7: — frère de Vérinien et cowsin de l'empereur 
Honorius, fut aiusi que son frêre raineu et Lu vers 
508 de J. G., par Constant, fils du tyran Constantin. 

1. DIDYME , -ma , geug., uue des Cyclades, sar 
les côtes de Ia Troade. AE. 7, v. 

2. — (ile des Salines), l'une des Îles Eoliences, 
au N. O. de Lipara. Paus., 10, c. 11. — Strab. — 
Plin. — Piolem., 3,0. 4. — Thucyd 

3. — quartier ou bourg voisin de Milet , où était 
l'oracle de Brancbus, 

4. — montagne de l'Asie mineure, dans l'le de 
Milet selon les uns, et selon les autres dans La 
Plrygie, à la source de l'Hermus ou du Sangarius. 
C'est sans doute la même que le mout Disdyme, 
Piolém., 5, c. 2, 4. 

5 — v. de la Sicile. Ov. Fast., 4, v. 475. 

6. — v. de la Libye. Et. de Bys. 

DIDYMES (IuEs)-ma insula, Îles de 1° 
férieure au N. O., 
la Cyrénaiq 





+ ft us commen 



































te in 
us le golfe Plinthinite, près de 


DIE, Diu, (Standia), Île de la Méditerranée, 
rés de la côte septentrionale de l'ile de Crète, vis- 
à-vis de Cyleum. Strab. — Piolem. 

2. — Île du golfe Arabique. Strab. 

3. — v. de Scythie, près de Phase, selon Etienne 
de Byzance et du Bosphore Cimmérien selon Pline 
DIÉNÈCE, -ces , Spartiate , du corps de Léoni- 
C'est lui qui, entendant l'ambassadeur de Xerxès 
dire avec emphase que les traits des Perses étaient si 
vurraient intercepter la lumière 
du soleil répondit: Eb bien ! nous combattrons à 
l'ombre. Hérod., 7, €. 226. 

DIENS, Du, penple de Thrace, vers le mont 
Rhodope. 

DIÈRE, -eres, espèce de vaissau à deux 
rangs de rames , Le même que celui que les Romains 
uommaient Birèmes. 

DIES (jour), divinité allégorique, fille du Chaos 
et de Caligo où l'Ubseurité,qu'Æther rendit mère de 
la Terre, du Ciel et de la Mer. 

DIÉSIES ou Diæste (Zeb, Aios, Jupiter), fêtes 
recques en l'honueur de Jupiter. 
DIESPITER, surnou Lx Jupiter, coutidéré 





























comine père du jour (diei pater). 

DIEUCHIDAS , és fe gré, qui ft uve bis 
toire de Mégare. 

DIÉUS, -aus , général des Achéens. Y. Di sts. 

DIEUX, di. Le emythulogues ont divi 
dieux en plasieures classes. suivant les reng qu' 








maient où l'espèce de culte qu'on L:ur rendait. 


ron divitait lesdieux 
celle des dieux célest 
hommesque leurs rertusaraient rendus dignesd'être 
placés au rang des demi-dieux, et |a troisième est 
celle des vertus qui furent divivisées.— Varron les 
réduisit à deux classes; la première, renfermant 
ceux dont on connaissait les fonctions; Is seconde , 
ceux dont on ne savait rien de certain, — 8, Clé 
ment d'Alesendrie les distribue en sept clases; la 
première, celle des étoiles; la seconde, des fruits; 
Hroisième, des châtimens; la quatrième, des pass 

i des vertus; a sixième, des 


































it ion la plus commune, et qui a été 
le plus généralement adoptée par les mythologues. 

1. — GnanDs Dreux ( Dii majorum gentium ). 
Les Grecs et les Romains reconaissaient doute 
: Jupiter, Neptune , Mars, Mercure, 
Apollon, Vesta, Junon, Cérès, 

ve chacun de ces dieux pré 
‘année. On les appelait aussi Consen- 
on de Consentientes, déliérans, parce 
qu'ils formaient le conseil céleste. 

2 — SUBALTERNES ( Dit minorum gentium ). 
Ce sont tous les autres dieux, après ceux que l'on 
nommait Consentes. 

3. — Narunzus, savoir : le Soleil, la Lune, les 
Etoiles et les autres êtres physiques. 
Dixux, nom donné aux 


















5. — ALuooniQues. Ce sont les 
des propriétés personnifiées et divini 
Pauvreté, l'Envie, 





quant 
au culte qu'on leur rendait,en PUBLICS, ceux dont le 
culte était établi et autorisé par Les lois des doute ta 
bles; par exemple, les doure grands dieux; et PARTI- 
CULIERS, ceux que chacan choisissait pour objet de 
s0n culte; tels étaient les dieux Lares, les Pénat 
Les âmes des ancétres, qui 
rticulier d' 








était permis à chaque 
norer à son gré; 2° 
ceux dont on 
Les fonctions, les aventures, comme Jupiter, Apol= 
lon, ete. et Inconnus : on plaçait dans cette classe 
rien d'asuré, et qu'on 
me voulait pas cependant laisser sans autels et sans 
ascrifces : 2, quant à leurs fonctions, en NuPTIAUx, 
DonEsTiQuEs, ete. ( V. ces mots ) ; 4°, quant aux 
lieux qu'ils occupaient, en DIEUX DU CIEL, tels 
ue Cælus, Saturne, Jupiter, Junon, Minerve, Mars, 
Yocain. Mercure, Apollun, Diane , ete. 
DE La T£ane, Cybèle, Vesta, Pan , les 
les Nymphes ; les Muses , etc.; DIEUX DE LA ARR: 
T'Océan et Téthys, Neptune et Amphitrite, Nérée 
et les Néréides, Doris et les Tritons, les Naiades , 
les Sirènes, Eole et les Vents, ele., et DIEUX DE 
L'Exren, Pluton, Proserpine, Faque, Minos, 
Rhadamanthe, Les Parques, les Furies, les Mines; 
Caron, etc. Outre les différentes classes de dieux ; 
il y avait encore des ohjets auxquels on rendait un 
culte comme aux dieux mêmes les minéraux, 
des plantes, des animaux, des poissons , des insec- 
tes, ete, V. MYTHOLOGIE. 
DIEVI , peuple d'Assyri 
fleuve Diaba. Rois, 4. 
DIFFARRÉATION io , cérémonie romaine 
par laquelle on rompait le mariage contracté par 
confarréation { V.ce mot). Il paraïtrait qu'on y uf. 
frait aussi des gâteaux de froment, mais que les deux 
époux qu'on allait séparer ne goûtaient pas du même 


Dict. deP Ant. I. 















































. On les place près du 
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DIN 


DIGBA (Korma), v. eltuée au S. de l'Asyri 
mfluent du Tigre et de l'Eupbrate. Elle prit 
ensuite le nom d'Apemée, 














DIGENTIE (Lirensa), -tla. le rivière qui se 
jetait dans l'Anio. Elle baignait la ferme qu'Horace 
possédait dans Le pays des Sabins. Hor., 1, Ep., 18, 
v. 104. 





1. DIGITIUS, soldat de l'armée de Scipion l'Afri- 
cain, qui obtint ‘la couronne murale avec Q. Tré- 
Lellius, l'an 210 av. J. C. 

2. — (SEx.), préteur L 
gouverneur de 1 Espagne 
TL 34, €. 4. # Pas, c. 

3.—(SEx.), un des ambassadeurs envoyé: 
eédoine l'en 174, av. J. C. 1 fut nommé triban mé 
litaire l'an 172 av. J. C. 

DIGITUS eu Doro, petite mesure de longueur 
des Romains, seirième du pied, aveit environ us 
travers de doigt. V. les Tab.Rom., 1. 

DIGLITO ou DieLarn, ruisseau de l'Asie qui 
coulait de la partie orientale du mont Nipbate en 
Arméaie, trarerit l'Araanène, et jet dans Le 

ee. 
IGMA, partie de Pirée, port d'Athènes. 

DIGNA, le la ville d'Aquilée. Après a 

d'Aqi r les Huns, Attila leur roi, ayant 
voulu lui faire violence, elle l'invita à monter au 
haut de sa maison, et se précipila en disant : Suis- 
moi si tu veux me posséder. 

DIHPOLIES, -ia (Zeus, Aios Jupiter; sous, ville), 
fêtes grecques en l'honneur de Jupiter Polius ( pro- 
tecteur des villes ). k 

DILIUS Arnontanvs, partisan de Vespasien , 
commandait trois légions , vers l'an 70 après J. C: 
Tac., Hist., 1. 3, c. 10. 

DIMACHERES , -cheri ( dVo, deux ; uéyutpm, 


dé retiens qui 


DIMALLUM, +, sur les confins de l'Epire at de 
LIllyrie, cher les Taulantiens, sur le Genus , au 
S. É. d'Épidampe, fut cédée aux Romains par ua 
traité de paix, l'an de Rome 549. 7. L., 29 €: 12. 

DIMAQUES (dis, de deux manières ; deyduat ; 
combattre, -chæ , soldats pesmment armés ; qui 
étaient ordinairement à cheral ; mais qui combat- 
{aient à pied quand la circonstance l'exigeait. Q.C. 
Be. 23. 

DIMASTOS, nom de la plus hante montagne de 
l'ile de Mycone, une des Cyclad 

DIMON, v. de la Mésie infé 
bord de l'Ister. 

DIMONA, v. de Ia tribu de Juda. Josué, 15, 22. 

DIMOS ou Dimas. C'est , selon quelques-uns, le 
nom du bon larron erucifié avec Jésus-Christ. 

DINA, fille de Jacob et de Lia, naquit vers 
l'an 1746 av. J. C. Sichem, fle d'Hémor, roi 
de Sichem, lui ayant fait riolence, Siméon et "Lévi 
engérent leur sœur en tuant tous les Sichimites. 
V. Stcuem, Gen, 30, w. at, 34. 

DINARÉTE , ctum ( Capo Sant-Andrea) , pro- 
mont. à l'extrémité orientale de l'Île de Cypre. 

1 DINARQUE, -ehns, orateur athenien, fils de 
Sostrate et disciple de Théophraste, acquit de gran 
des richesses par ses talens, Aceusé de s'être lai 
corrompre par les ennemis de la république, il s'en- 
fuit à Chalcis, et ne revint que quinre ans après, 
vers l'an 307 av. J. C. 11 fut mis à mort par Polysper 
chon. Cet orateur s'était proposé Démosthène pouc 
modèle, Do soixante quatre barangues qu'il 
composées, el qui existaient encore du temps 
Plutarque, trois seulement sont parvenues jusqu'à 
nous. On Îes trouve dans la éollection des orateurs 
anciens d'Etienne, 1575, où dans celle de Venise 
1513, Gir., erat., 3, €. 53. 





de Rome 558, nommé 
rès M.Caton. 




















































au Nour le 
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DIN 


2.—lieutenant de Timoléon en Sicile. Plut., Tim. 
DINDARIENS, -rü, peuple de la Dalmatie. 
Pline.—Ptolém., à, 3, €: 17. 
DINDYME , -me , myth. 
de Phyygie, dont il eut Gybèle, selon jes Pbr 
Dinpyæe, -mus, géog., mont de l'Asie 
œeure, sur les frontières de ia Mysie et de la Plry- 
un temple célèbre de Cybèle, qu'on 
ir été construit par les Argonautes. 


épouse de Méon , roi 








roy" 
Strab., 12. 
‘3.—uom donné quelquefois à la ville de Cyrique, 
DINDYMÈNE, surnom de Cybèle, pris du eulle 


l'on lui rendait sur le mont Dindyme ou dans le 





. — En, 
He), lac de l'Argolide, à côté 





DINÉENS, -nai, peuple de Palestine, qui sop- 
pe eu rétllimement du temple de Jéranlem. 
D 9. 


Le à 
de la hante Narbonnaise , 
espitale des Bodiontici. 
1. DINTAS, lieutenant de Casandre. Diod., 19. 
2.—babitant de Phères, qi ‘empara de l'aulo- 
rité soureraine à Cranon. Polyen, 3. 
3.—auteur d'une histoire d'Argos. Plut., érat. 

















de la Pheygie, près de laquelle 
Les Romains établirent un camp, l'an de Rome 565, 
TL. 38, c. 15. 
DINIS, Les Thraces 
26, de se soumettre aux 
duits aux dernières extrémités ; un de leurs chefs 
Dinis, conseille de s'abandonner à la discrétion des 
‘ennemis, et, pour donner l'exemple, il se livre à eux 
avec ta femme et ses enfans ; toutle peuple l'imite. 
Tae., Ann, 4, €. 50. 
DINO, une des six Phorcides ou lle de Phoreus 
et de Céto : quelques auteurs La nomment Chersis, 
1. DINOCRATÉ , es , mathématicien, conter- 
porain de Platon, pôss le premier le problème de là 
quadrature du cercle. 
2.—général des Phocéens, succéda à Phalécus, 
3. — architecte macédonien, qui proposa à 
Alexandre de tailler le mont Athos en forme d'un 
homme Lenant dans sa main gauche une ville, ct 
dans la droite une coupe qui recevrait les eaux de 
tous les fleuves qui découlent de celte montagne 
pourla verser dans la mer. (On attribue ce projet à 
quelques autre architectes) Alexandre a'oppgours 
vint ce projet gigantesque; mais il employa Dino. 
Poste à fe construction de le ville d'Alerandi 
Cet architecte contribua à relever le temple de 
Diane à Ephèse après qu'il eut été brâlé par Eros 
fa par l'ordre de Ptolémée 
ple à la mémoire de 4 
oé. Plut., Alex. — Plin. 










1e trouvaient ré- 























femme Ars 
er la 





rendre ; mais loi 
il le combla de hienfaits. 

5.—lieutenant de Philippe V, roi de Macédoine, 
fut battu par les Romains près de Stratonicée, l'an 
197 av. J. C. 


de le punir 





iens , détacha ses com- 
ion achéenne. Ayant fait 
prisonnier Philopé il le fit empoisonner ( 183 
av. J. G.), malgré les vives réclamations du peuple. 
Quelques jours après, Lycortas étant venu avec une 

rmée pour venger la mort de Phidgpémen , les 

lesséniens lui ouvrirent les portes, et lui abandon- 
mèrent Les complioes de Dinocrate. Ce dernier se tua 








( 386") 
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lui-même pour éviter de tomber entre les mains de 

Lycortas. Paus,— Plat, te=T. En 39€: do 
“DINOLOQUE, -ochus, poèe comique de Syrs- 

euse ou d'Agrigente, compors quatorze comédies en 


jens. | dialecte dorique. Elien, Anim. 6, c. 52. 


1. DINOMAQUE , -che, lle de Mégaclès, 
épousa Clinias, dont elle eut Alcibiade. Plut., dc. 

2. —-chus ; philosophe qui fairait consister le 
bonheur dans alliance de la vertu ot du plaisir. 
Cie. Of, 3, c. 119. 





‘un des plus puisans citoyens de Rodes, 

ve rangea l'an 168 av. J. C. du parti des Macédo— 

miens contre les Romains, 7. L., 54, c. 23. 
DINOSTHÈNE , -nes , atilète lacédémo: 

vainqueur à la course aux jeux olympiques. 
DINOSTRATE, us, géomètre contemporain de 

Platon, ans doute le même que Dinoerate, n. 1. 
DIO, un des surnoms de Gérès. V. Déots. 














Elle po 

u, oiseau consacré à Minerve. V. les Tab. des 
Pons et Monn. Grecq. 
DIOCÈSE, Diacesis 





remière sous-division de 
l'empire sous Const successeurs. Ce 
prece sait parugé quatre grandes 
ties ; l'Orient, l'Îllyrique, l'Ialie et les Gaules. 
eune contenait un cerlain nombre de diocèses, 



















Tllyrie et l'Afrique. 
Trois dans les Gaules, la Gaule propre, l'Espa- 
gne et la Bretagne. V. Paërets, PaoconsuLs, Vi- 
CainEs, CONSULAIRES. 


1. DIOCÉSARÉE, -rea, v. de la Cil 





; des 








ur ln côte, patrie de Dioélétion. Plim.s 3, 23. 

DIOCLÉES, -cleia, fêtes célébrées ches les Mé- 
gariens en l'honneur de Dioclès, n. 1. Théocrite les 
à décrites, Hyl., 2, v. 27. 

1. DIOCLES, myth., héros révéré cher les Mé- 
gariens, qui célébraient ea son honneur des jeux 
nommés Dioclées ou Dioeléides. 
le Pères, dont les deux fils Créthon et 
Orsiloque furent tués par Enée au siége de Troie. 

3.— gouverneur d'Éleusis, fut chassé de cette 
place lorsque Thésée s'en empara. 








+, Diocuès, hist. ls et successeur de Pisistrat 
tyran d'Athènes, sælon Justin. J est contredit en 
<la par Le presque totalité des bistoriens, sel 
ques Hippis ei Hipparque suceédèret conj 
tement à feur père. Just. 3, €. 9. 
second 6ls de Thémistocle et d'Archippe, 
femme. Them. 
— jeune Syracusain. Une loi puissait de 
mort à dyrcuse le citoyen qui veuai dans une 
assemblée publique avec une arme, Dioclès étant 
venu armé sur la place publique dans une circons 
tance où l'on était menacé de la présence de l'en: 
mi, un Syracusin qui s' rrçut lui dit qu' 
Jait la lof. « du contraire, 








De 

















vio- 
éponditil , je prétends 
l'afermir. » Et aussitôt il se perça de son épée, Les 
Byracatains lui déceenérent Les honneurs héroiques, 
413 av. J. C. Diod., de Sic.— Démosth., Tinoe. 








4. — nom que donnent quelques auteurs à l'ar- 
chiteete qui à Alesandre de tailler le mont 
Athos en forme de slatne. V. DINOCRATE, n° 2. 

5. — médecin grec de la secte drgmatique , fo- 
nssait vers l'an 320 av. J. C., sous Le règne d'Anti- 
gone, roi d'Asie. Pline. 

6. — l'un des trente 1yrans d'A th 

7: l'un des chefs des Eto 
métrisde. T. L., 35, c. F3 

8. — de l'ile de Péparèthe, historien, est le pre- 
mier écrivain grec qui rechercha l'origine des Ro- 

âne ; il éerivit l'histoire de Romulus, 11 compos 
aussi uoe histoire d'Etvlie. Plut., Porn, 
— géomètre connu par l'invention de la 
courbe appelée cycloïde. 

13.— nom de Dicelétien avant son élévation 
dans les armées romaines. 

DIOCLÉTIAROPOLIS , v. de Thessalie, ainsi 
nommée en l'honnieur de Dioclétien. 

DIOCLÉTIEN (Caïos Vauen1us Jovrus), ianus, 
empereur romain, né à Dioclée ou à Salone en Dal- 
matic, d'uve famille 
servit d'abord com 
mérile el ses talens 






































ur 
faite 
vurait immoié lui 

Deux ans aprè 






reprit la Mémpotamie, Il marcba ensnite en Al- 
lemagne et para es sigles romaines jusqu'au Da: 
nube. Inquiet cependant du sort de l'empire qui 
tombait en décadence , et que les barkares com- 
anençaient à attaquer de tous les côtés, il crut utile de 
multiplier, pour ainsi dire, la personne de l'empe- 
reur; et dans cette vue il donne le litre de César 
à Constance-Chlore, que Mazimien-Hercule adopta, 
à Galère Mexiien, qu'iladopia ui même, réter 

l'Au- 











delà de la mer Égée. Des vicloires remportées à la foi 
de quatre côtés semblérent justifier Les dispositions 
nouvelles de Dioclétien. Lal-même, il se sign 
Syrie el en Egypte: et les quatre princes entrèrent 
dausRome en Irioraphe l'an303.C'est cette an 

Dicclétien jusqu'alors favorable aux chré 
weuça contre eux une persécution qui dura dix ans. 
Peu da temps apré(eu 204 iltomLa dans uns nuladie 












less se dépouill 


| été très-négl 
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qui affublit os raison. Cet affsiblissement ou, 
selon Constance;les menaces de Galèrel'engugtrentà 
iller de la pourpre; ce qu'il ft l'an 305 de 
rsimien-Hercale, 














qui les a 
en fut si afligé qu'il se lisa mourir de faim ; 
l'an 313 de J.C., à l'âge de 68 ans. Son règne 
fut marqué pr quelques loi iniéremantes et par 
Les édifices superbes dont il embellit plusieurs vil- 
Les de l'empire, surtout Milan, Carthage , Nicamé= 
die qui était son séjour fovori , et Rome même, 

bâtit les plus Léaux thermes dont elle eut 
mais été ornée (V. Tuenwes). Ses taleos militaires 
l'ont rendu justement célèbre ; il aima les sa 
: protégea fes lettres , quoique son éduention eût 
é Mais ces qualités furent ternies 
par son omgueil, son fasle et surlont sa partialité 
conire les chrétiens. Dioclétien fat le premier em- 

reur qui se ft baiser les pieds, et qui voulut qu'on 
ui dounêt le titre d'Eternel. 

DIOLORE, -rus. 


1 Hommes d'état.: 

3.— Athénien , empécha ses compatriotes, vers 
l'an 427 avant J.'C., de condamner à mort tous 
les habitans de Mitylène, parce qu'ils s'étaient ré- 
voltés. D'autres le nomment Dévdat. Thucyd. 

2. — capitaine Athénien ; peut être le même que 
le Précédent, fat l'an 408 avant JC. chargé de 

rder Les conquétes que Îes Athéniens avaient faites 
ns L Three, Pied de S 

3 — fils d'Echéanar, Avec le secours de ses frères 
Codrus et Anazagore, il tua Hégésias, tyran d'E- 
phèse, rer le temps de la mort d'Alésandre. Po- 


byen, 6. 
4. — l'un des généraux de Démétrius , roi de Sy- 
rie vers l'an 293 avant J. C. , s'empara de la ville 
de Sicyone. Depuis, ayant été fait gouverneur 
d'Ephèse, il résolut de livrer cette place à Lysi- 
maque Démétrius prévint ce dessein , et le 
puoit de sa trabison avant qu'il l'eût exécutée. 

5. — gouverneur d'Amphipolis pour Persée, 
roi de Macéde TL. 44, c.41. 

6. — file de Jason , fut un des députés que Jean 
Hyrean, roi des Juifs, envoya à Rome, pour renou- 
veler le traité d'alliance , l'an 130 avant J. C, Jos., 
Ant. ju. 

IL. Ecrivains, Art'stes, ete, 


de Platon, 
d'Alexan- 












































































3. C.), après cependant avoir envoré au prince 
a iruiléqur ce qu'on avait demandé. Dog. Laer.. 
2, part. 3. 

= philosophe épicurien ; qui se donna ls mort 
au rapport de Séndque. C'est peut-être le même que 
récéder 
— historien d'Ephèse , auteur d'une vie d'À- 
naximandre. Diog. 















5. — surnommé Panfoère ( etprçyuislu, 
faire le tour de , sous-entendu La terre), publia une 


DIO 
description de la terre et quelques autres traités. 
Flu à Théme— Abe 






trouve des pièces dans 

le bibliothèque doi. 
he stoicien , fut récepteur 

< 3 lmaison duquel il véhat mourut. 




























ne Bbliothègi 
renant les histoires d' 

de Grèce, d 
en quarante livres, dont il ne nous reste 
inse:les cinq premiers et es sise quisuivent le 
ixiéme comprenait un espace d'environ onse-cents 
ou (out cequi set pau dans le 








sl 











4 contiennent l'époque fabull 
Ja guerre de Troie et aux siècles voisins. 
parcourt ; dit-on , tous les pays dont il nous a re- 
tracé l'hisioire. I mit trente ans à composer son 
ouvrage, dont il puis les matériaux dans Bérose , 
Timée, Théopompe , Callisthène et dans les au 
teurs les plus aecrédiLés. Son style est simple, clair, 
correct , mais sans élégance. On lui reproëhe d'alta 
cher trop d'importance aux traditions fabuleuses 
et aux petits détails , et de traiter trop brièvement, 
à méme de pauer quelquefois sous lance Le éré 

ns les plus intéressans. Il se sert pour 

on des lemps , des olympiades et des 
uvent _fautive, 




































celle d'Amsterdam, 1746, 3 v. in-fo. 
muticien favori de Néron, qui le Bt ameoie 

eur son char de triomphe l'an de J. C. 67. 

10.— Vazënius, philosuphe d'Alexandrie , vivait 
sous Adrien, 

— d'Antioch 

ciple de Sylvain et 
tôme, de 8. Basile et de S. Athan 
remiers commentateurs qui s'altachèrent à la 
lettre de l'Ecriture sans s'arrêter à l'allégorie. 1 ne 
rente de ss ouvrages que des fragment. que l'on 
arouve dans les éditions des Pères grecs. On dit 
que l'adoption du sens liltéral le conduisit à nier 
es prophéties de Jésus-Christ. 

DIODORI Imsuva (de de Mchun ou Perim), 
le du golfe Arabique, au 8., dans le détroit di 

1. DIODOTE , -fus, d'Erythrée, 
Eumêne de Candie les éphémérides 
H l très-circonstancié de la vie et des actions 
d'Alesandre I en reste quelques fragmens. 

2 — ou Tarpsox. V. Taïruon. 

DIOECESIS. V. Diocèse. 

DIOETAS, général des Achéens, Polyen, 2, 


DIOGÈNE 









érhque de Tan, fut die 
ître de S. Jean Chrysos- 
. 1 fut un des 
































we d'Apollonie en Crète disciple et succes 
mène dans l'école d'lonie, se distingue 
nt que So- 

















n, 
J., et mourut l'an 450. 
—@s., Nat. des D. Fe 


jt à ce princi 
foriwait vers l': 
—"Diég. Laër. 6, c. 
14 ot 39. 

2. — turmommé le CrmiQue, né à Sinope, 








(368 ) 







. 
DIO 
12 av J. C. Ayant été ban 
Ba ac de a ane monns 





vec sou père 
PAT UT ru 



















es, où il étudia Ja philosophie sous Antisthène, 
Ce philosophe ne voulait pas le receroir, ei 

Diogène poni-tait, Antisthène prit ue bétor pour 
le lai iogène; vous ne 


- Fi 
Poe 


pe ip 

de plus sélé. Diogène, ayant 
prisonier, fat vendu comme eclare à Corinthe, at 
| acheté par Xénisde. Ii plut tellement à son maître per 
sa grandeur d'âme que celui-ci lui confia l'éducation 
de me enfuns et Lplandance de se biens I v 
jusqu'à l'âge 
Jet mourut à Corinthe, l'an 324 a 
ordonné qu'on jetét son corps 
on amis ai Sront du funérailles maguisques. On 
plaça sur son tombeau une colonne de marbre, sur. 
montée d'un chien ; la ville de Sinope lui Gers 


trouverez biton ames 





lur pour m'é- 




















ombre d'anccdotes 
dèle des vertus ausi 


meme 
rruption dont on 
licence de ses discours ont 









vaient déjà les cyniques , et l'on 
phone qui Déprsit autant que Lui Les comme. 
(és de la vie. Il logenit dans un tonneau , et n'a 








yait supérieur au reste 
Lua jour parcourir le mer- 
à La main : «Je chercbi 





et lui demanda ce qu'il pouvait faire 
Fetirer de mon soleil, répondit Diogone. C 





que le prince dit à ‘cette oceasion : - Si je m'étas 
pas Alexandre, je voudrais étre Diogène + ( Jue., 
Sat, 14,0. 8) 











8 à des sarcasmes et a 
il debiteit encore des maxi- 
ie (Pour 





rat est le plus cruelle des bètes 
et le fatteur la plus dangereuse des bâtes 
privées I faut résrter aa fortone per le mépri. 

la loi par la nature, aux passions par la raison 
— Traite Les grande comme le feu; nlen sois jamais 
trop élolgué ni trop près. — Zénon d'Elée mimi: 
devant Ini le mouvements il ae leve, et ae mit à mar- 
cher: Je réfute tes ergumeus , dit il eu plülosopLe 

















imal à deux 






jisds sans plumes, Diogène 
Ferant dans son école, « Vol, dit: 
'Jaton. 
I] eut pour disciples Onésicrite, Phocion, Stil- 
n de Mégase et plusieurs autres grands Lommes. 
Biogbne-Laerce , qui a écrit sa vie, cite plusieurs 
traités de Diogèi 
qu'à nous. — Cic. 
1, Ep 17: ve 13. 
31e Banane, 














ui ne sont point parrenus jus- 
 — Her. 


4 Nat. des D., 3, c. 36. 











nommé parce qu'il était de Séler 
fut disciple de Chquippe: «t 
réputation que les Athéniens le à 





rec Carnéade et Critolaüs , 155 ans a: En 








8 toujours paraître une tris-grande modérat 
(Un jour qu'il fait ne lagon êur colère 1 qu 
déc 


famait contre celte passion , un jeune homme lui 
cracha au visage : « Je ne me fiche point , dit le 
ilosophe, je doute néanmoins si je devrais me 
ber.+ 1] mourut à l'âge deB8 ans, après avoir prè- 
ché La sagesse autantpar sa conduite que par ses dis. 
‘cours Quelques auteurs prétendent qu'il fut étranglé 
par l'ordre d'Antiochus , roi de Syrie , e 

é peu respectoeusement de La famille 

ans Un de ses ouvrages. Il ne nous est rien 
venu de lui. Quindil., 1, c. 1. — Gie., Nat. des D. 
1e 4 EE ne nc de JC 

— philosophe cynique du 19° siècle de J. C. 
fat bat de verger pour avoir, au Lhéâtre, critiqué 
Titus, à l'occasion de ses amours avec Bérénice. 
Dion Cass. 

5 — Launce , -rfius, philosophe épieurien 
patif de Laërte, (pote ville de CU Font 
vers l'an 193 de J, C. C'est à lui que nous devons 
la seale bistoire de la philosophie que nous ait 
laissée l'antiquité. Cet ouvrage, intitulé Vie at 
apophthegmes des philosophes célèbres, contient 
dix bvret; les sept premiers traitent des philosophes 
Alone et de Grlce, les deux suivads de œeux 
d'ftalie, et le dernier est tout eni 
Epicure. I n'y à dans cette compi 

méthode, ni critique. 



























endant elle est 
extrêmement précieuse par la multitude de faits, 





le notices et de citations qui s'y trouvent, et parce 

‘on peut y étudier le caractère et les mœurs 
Les plus cdèbres philosophes de l'antiquité. Diogène 

it aussi composé ua livre d'épigrammes, auquel 
renvois fort souvent. Les meilleures éditions de 
l'Æistoire des philosophes sont celles d'Amsterdam, 
1692, avec les notes de Ménage, et de Nuremberg, 
par Nurnberger , 1608. 

6. — (AmTonius), un des premiers auteurs de 
voyages imaginaires, publis Les merveilles des pays 
Ld8là de Phales «à vingt quatre livre. 

U. Hommes d'état. 

1. Diocèse de Mitylène fat banni de en 

er Alesandre, parce qu'il soutenait le par 

'erses contre les Macédoniens. Pharnabaze 


St rentrer 
Jié. 





























{ 389 ) 
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1 Alexandre, veuve d'Alesendre Jannés, la ft mourir. 
Jos., 4nt. jud, 
72 — prince de la Cherson 
ut l'empire contre les Got 
sens 








Taurique , secou- 

fut comblé de pré- 

ar. Copstantin , vers l'an 332. 

JOGÉNIE, -nia, fille de Céphise et femme 

d'Erechthée. 4pol 
2. — fille de Célée. Paus. , 1, €. 38. 














DIOGÉNIEN, -nianus, célèbre grammairien grec, 
if d'Héraelée dans le Pont , vivait dans le 2° 
iècle , sous Adrien ; il nous reste «le lui une cellec- 





tion de proverbes grecs (Anvers, 1612, in-B”, grec- 
latin) et un traité des fleuves, des lacs et des mon- 
tagnes , avec une table où une carle géographique 
du monde entier. 

DIOGENUS conspira avec Dymaus contre 
Alexandre. Q. €. 6, e. 7. 

DIOGITON, capi 
de Pélopid: 
d'Alexandre 









thébaun, vengea la mort 
été tué par les gardes 
me 









Surer qu'il marcherai 
< tous leurs ennemis. Plut., 1. 
DIOGNÈTE  archonte” perpétuel 
Athènes, gouverna de 933 £ 893 av... 
2. — atbfète de Crotone, fat vainqueur aux jeux 
olympiques la première année de la 98° olympiadl 
Eénéral des Erythréens ; econrat Les M 
les babitans de Naxos. 















Poliorcète, vers 304 av. 
do dot 
favoris de Verrès. Per Be. 7 

e qui enseigua la philosophie 
les belles-lettres à mire aure 

1. DIOMÉDA, fllede Xuthus : 1 femme de Déiou 
d'Amycles. 

3. — lle de Phorbas , fut le maltreme d'Achille 
après qu'il eût perdu Briséis. J1. , 9, v. 661. 

3. femme Be Palls et mére 4 Euryclus. 
4: — Bille de Lapithès et femme d'Amyclas. 
1. DIOMÈDE,, -des , myth., roi de Thrace , fis 
de Mars et de Cyrène , nou ses chevaux de 
chair humaine. (Ce sans doute que 
pour nourrir ses eb jeu ae ce 
élaves), Hercule t dévorer 
ses propres cheva 

a. — fl de Tydée et de 
d'OEnée, roi d'Eiolie, est 





3. 
et 




























ée et plusieu 
avec 1 le Palladium du temple 
Rhésus , roi de Thrace, et # 

ar Le secours de 
lessa Véous mém 
‘que sa femme Egiale avait commise eo 500 
absence il s'éloigne de sa patrie, et vint dans la 

il épousa la fille de Daunus , roi 
Lâtit la ville À 








t que Dauaus le fit périr. 
À reçut les bonueurs divins. En. 


4 











1. 
pitre 
Dait de se plonger 





DiO 


taité intitulé: De orationis 

torum genere. L'édition à 

ur Étre la meillenre. 

1. Diomkoe (Paon. px), géog. (Cnpo di San Ni- 

colo}, presqu'ile de la Liburaie, sur la mer Adria- 
équ 


vario rhe- 
Purichius, 1605, 








2. — (Cnawvs pe). V. Diowenis cawpr. 

DIOMÉDÉES (Iugs), -dea insulæ, Îles de la 
mer Adriatique, sur les côtes de la Daunie, visd-vis 
de l'emboucbure du fleuve Tiferne 

DIOMÉDIE, -dia. +. de Daunie, sans doute la 
même qu'Arpi. En., 8, v. 9, 10. 
DIOMEDIS Cam c'est à dire champs de Dio- 
mède), pactie de l'Apulie située entre l'Aufide et le 
Gerbale, ainsi nommée de Diomède, qui, di 
s'y fxa. C'est dans la partie orient, de ces plaine: 
que se livra la bataille de Cannes. 

£. DIOMÉDON , général athénien , un de ceux 
qui remplacèrent Alcibiade exilé. 11 fut condamné 
à mort après la bataille des Argiouses, Tue; 




















Cyzique, partisan d'Artaxerce, essaye, 
Ve conompre Epaminendas. Coin. 


Nép.s Ep. 
BIOMILE lus , banni de l'Île d'Andros, qui 

servit dans les troupes des Syracusains contre les 

et fut tué par ces derniers dans une ba- 

3. C. Thucyd. 

En héros athénien , fils de Co- 
l'Hercule , auquel on rendit des 









célèbre par 





Le premier rang 
après Daphois. 

1. DION, libérateur de Syracuse, fils d'Hippari- 
nus, beaufière de Denys l'ancien: de joigait à Plae 
ton; qu'il avait attiré Ÿ la cour de Syracuse, pour 
exhortet Denys le jeune, qui avait succédé à sn 
Père, à renoncer à l'autorité souveraine. Il échoua 
ganv'ce proje. Sa popularité l 
59 av. PC qar Denys teretirs abord à AUDE 
nes, auprès de Platon, puis duns le Péloponése, et il 
y rassemble dés troupe: le dessein de renver- 
aer l'oppreseur de la Sicile. I] revint deux ans 
après (357). J1 entra avec deux vsimcaux seulement 
dans le port de Syracuse, et détruisit en trois jours 
avec 800 lommes une puissance élablie depuis cin- 
quante ans et défendue par cinq cents vaimeaux, 
sent mille bommes de pied et dix mille chevaux! 
Denys s'enfait à Corinthe, et Dion se mit à la 
tête du gouvernement pour empécher les partisans 

tyran de s'en emparer; mais il indispota les 

as par sa sévérité, I fat trabi et tué par un 
nommé Callicrate ou Callippe , quatre 
près son retour à Syracuse, à l'âge de BJ ans. 
n 354 ar. J. C. Les Syracusains lui élevèrent 
mooument pour perpétuer le souvenir de se 
vertus. À l'exception d'Epaminondag ct de Philopé- 
la Gréce ne réunit à 














































3. — phil 
d'une pie 


spl 
Cxeveds or ; çéus, bouche), florissait sous Vespa- 
sa, Domiten, Trajan, eû mourat en 94 de €. 
11 voulut en rain persuader à Vespasien de quitter | 
Y'empire. Proscrit par Domitien, il era long-temps * 
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Istyle 


ant fait cxiler ! 


DIo 


ot son nom. I] parcourut 
labourer la terre pour vivre, 
pénétra jusque êhes Les 
cythes. Quand Domitien périt, Dion était en be- 
bit de mendiant dans un camp des Romai 
mée tait près de se réroller: tout À coup 
it counaltre, harangue les troupets'et fait éli 
‘eut pour lai les plus grands égards. 
ion quelques discours et un £raité des 
devoirs des rois, publiés à Paris , 
1784. On croit que Dion était chrétien. 
4: — (Cassius), célèbre historien grec 
de Nicée en Bithynie, #* 
nités sous Pertinax , Macrin et les deux Sérère; 
lat nommé successivement sénateur, gourerneur de 





























Pergame et de Smyrne, commandant d'Afrique et 
de ie ; il fut enfin élevé par Alexandre 
dignité de consul, l'an 229 de J. C., malgré la haine 





des prétoriens,qui, irrités de sa sévérité, demandaient 
s3 mort. Sur la Gn de sa vie il quitta Rome , et 19 
retirs à Nicée, où il termina ses jours. Dès le temps 
méme de sa plus haute faveur, avait marqué ae 
amour pour la retraite, et svuvent il fuyait de la 
ville à Capoue, pour s'y livrer à l'étude des 
letti consacra vingt-deux as à rassembler les 
matériaux d'une bistoire romaine , qui comment 
à l'arrivée d'Enée en Italie, el Éuissait au rèque 
d'Alexandre Sévère ; celte Listoire était divisée en 
quatre-vingts livres. Les trente-quatre premiers sont 
perdus , les dix-neuf suivens subsistent encore. six 
autres sont tronqués, et des vingtun qui suitent il ne 
ubaise que quelques fragments On y supplée par an 

régé que Xiplilin a fait des quarante-ciaq di 
ivres. Dion avait pris Thucydide pour m 























207 
imple, noble, clair: ses pensées judicieuses 
cd solides; on estime ses harangues | principalement 
qu'il met daus la bouche d'Agrippa et de 
e lorsqu'Auguste les contulta sur la ques- 
ee l'empire ou de le retenir. Moi 
on lui reproche à juste titre de la partialité, 
de la biarrerie, de la crédulité et de l'adulation. 

t DIONE , surnom de Vénus, supposée 6lle 
de Jupiter et de Dioné. Z1., 5, v 370, ete. 

3, — nymphe, fille de l'Ether et de la Terre, on 
de l'Océag et de Téthys. 

DIONÉ, nymple, êlie de Nérécet de Dorissque 
Jupiter rendit mère de Véaus, selon Homère et 
d'autres poètes Néanmoins Hésiode donne à Véans 
une autre origine. En. 3,w.10.— 11,5 

DIONÉE, -næn, fille d'AUas et épouse de T.u- 
tale, dont elle eut Niobé et Pélops. 

3. DIONYSIA. île de la mer Méditerranée, sur 
la côte de la Lycie. 

2. — Île dela mer Jonienne, sur la côte de l'Etolio. 

1. DIONYSIADES. prêtremses de Bacchus (4462 
eu , en grec) à Sparte, qui, chaque année dispur 
taient entre elles le prix dé la course. 

2.— Dionvstiques ou Dionystes, fêtes en l'hou- 
neur de Bacchus (en grec Atowÿ70;) , originaires 
d'Egrte. Elles furent portées eo Grâce par Mé- 
lampe, et si, comme Plutarque l'asure | Isis et 
Osiris étaient les mêmes que Gérès et Facchus, Les 
Dionysiaques grecques seraient les mêmes que let 
Pamylies égyptiennes. Les Athéniens les célébraieut 
avec plus dé pompe que tout le reste de la Grèce, et 
comptaient par elles leurs années, parce que le pre- 
mierarchonte y présidait. Les principales cérémonies 
étaient des processions où l'on portait des vases 
remplis de vin et couronnés de pampre Suiraieat 
des rierses choisie appelé Cinéphores; parce 
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qu'elles portaient des cotbeilles (ns) d'or rem lies 
de toutes sortes de fruits , d'aù s'échappaient des ser 
peus apprivoisés qui inspieaient de lefrai aux see 
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£steurs, Drs hommes travestis on Silènes, Pans ot 
Satyres , faisaient mille gestes Disarres. Venaient 
‘ensuite des phallophores, portant de longues per- 
Ses terminées par lo phellus, emblème dela con. 
dité de La nature. Ces personues, conronnées de vio- 
Jettes et de lierre, et le visage couvert de branches 

















rte, chantaient des airs rer appelés phadique. 
Elles étaient suivies des ithyphalles babillés en fe 
mes, parés de vêtemens blancs, ornés de guir- 








des, les mains couvertes de gants formés avec des 
Beurs, et dont les gestes imitaient ceux de l'ivress 
On 7 porteit ani de vaosjstrament mystique, 
regardé comme essentiel aux mystères de Bacchus. 
V: l'article BAGCHANALES. 

Les Dionysiaques terme général, et 
admettent plusieurs divisions, Telles sont , 1 les 
anciennes, célébrées le 12 du mois d'anthestérion , 
À Limna, dans l'Attique, où Bacchus avait un tem 
ple. Les principaux officiers étaient quatorse fem- 
ms , chargées par un des archontes de tous les 
prépartfe On fer appelait gernial (guise, véné- 
rables, et, avant d'entrer en possession de leur office , 
elles prétaient serment ; en présence de la femme de 
Y'archonte , qu'elles étaient pures. 2° Les Arradi- 
ques, observées en Areadie, où les enfans , après 
avoir reçu des leçons de musique, d'après Philoxène 
et Timothée , étaient produits tous les ans sur le 
théâtre , et y célébraient la fête de Bacchus par des 
chansons, des danses et des jeux, 3° Les néofères ou 
nouvelles, peut-être les mêmes que les quatre gran- 
des , qui se celébraient dans Le mois élaphébolion. 
4° Les petites, sorte de préparation aux premières ; 
et qui avaient lieu en automne, 5° Les Érauronies, 
fameuses par toutes sortes d'excès et de dissolutions, 
CV.Bnaunowrs). 6° Les nyctelies, dontil n 
permis de révéler les mysières. 7° Les triétéri 
Snstituées par Bacchus lui-même, en mémoire de son 
expédition des Indes, qni avait duré 1 
8° Les omnphagies , ainsi nommées de ce qu'on y 
immolait des victimes bumaines , ou de ce que les 
prêtres feignaient d'y manger (péyuc») de la viande 
crue (&ués). Les mystères qui précédaient on sui- 
vaient ces procemions consistaient dans les mêmes 
acènes que celles d'Eleusis, et surtout dans le mas- 
sacre de Bacchus par les Titans ; tableau allégorique 
des révolutions du monde physique , el commémo- 
ration des persécutions qu'araient soufertes les 
premiers adorateurs de 
En it. — Mét. 3, 4,6. 

1. DIONYSIAQUES Trcmnres. Les Grecs ap- 
piient ainsi enûx qui araent comaeré leurs Lar 
lens au théâtre. Les Latins les nommaient scenici 
artifices. On comprensit sous ce nom les comé- 
diens, les musiciens 

2. — fêtes, V, Di 

DIONYSIARQUE 
de Catane. Verrès l'obligez 
genterie qui était dans celte 

DIONYSIAS, v. d'Egypt 

DIONYSICLES, sculpteur 
de l'athlète Dinocrate. Paus. 

DIONYSIDÉS, hist., poète tragique de Tarte. 

1et2. DIONTsIDES  géog., nom de deux petites 
fles, près de l'le de Crète. 


1.DIONYSIDORE, us, géomètre célèbre Pline, 


a, eu 
Ristorien natif de Béotie. Diod., 15. 


2 
3. Tarentia, eouronué aux jeux olympiques 
dans la 100° olym] 2 

4 — frère de Dino 
d'Attale. 
k 535 Syracunis, ample de Verrd, ic Per 



































cchur. Eurips Bacch. 






















te, l'un des enpitaines 
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: | voter), nom que l'on à 
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DIONYSIDOTE ou Diomrsopone, us , podte 
lacélémonien qui dit ans ent 
DYONYSIES. V. Diontstaques. 
DIONYSION, temple de Bacehas (Dionysus, en 
Le) dans Foudre Paus., 1, c. 43. 
DIONYSIOPOLIS, v. de Thrace. Met., 2, €. 
DIONYSIUS ou Diowrsus. Ce 
« 


nys les personnages qui sont ne pas ici 
— myth., surnom de Bacchus, qui 

à Jupiter son père (Zeÿs, Ados. Jupiter) et à La 
ville de Nysa, où 1l avait été éleré. 

2.— un des trois Anaces, fils de Jupiter. 

1. Dionvsius, Ait. atatuaire d'Argos , vers l'an 
498 av. 3. C. 

2. = peintre grec quichercha à imiter Polygnote. 

3. — (Powromius), esclave de Pompontus At- 
ticus , qui l'affranchit À la prière de Cicéron. Dio= 
nysius prit par reconnaissance le prénom de Pom 
pouius. Cic. à Attic., L. 4, ép. 9. 

(Parinius), intendant des vivres à Rome, 
sous l'empire de Commode , l'an 188, y causa la 
famine, et chercha à faire tomber La faute sur 
Cléandre : mais il fut exécuté pour ca crime par 
dre de Gomme, ï 

— (CASSIUS) traduisit en 
d'agriculture du Carthaginois Mag 
NYS1US , ærchdol., mois de l'année des Bi- 
thyniens eonsacré à Bacch: 
DIONYSODORE, -rus. V. Diowrsinonn. 
1. DIONYSOPOLIS InDra ou Naëana. V. Nrsa. 
2.— Tnnaciæ où Cnoni (Balchek), v. de la 
basse Mésie, sur les côtes du Pont Euxin. 
3. — +. de l'Asie mineure, dans la Phrygie. 
DIOPATRA, nympbe sédaite par Neptune. 
DIOPE, épouse d'Andrémon, mère d'Anéphissus, 
DIOPÈTES (Zaùs 








m se traduit 




















































‘on croyait être descendues du ciel. 

1. DIOPHANE, nes, rhéteur de Mityldn 
etpartissn de Tib. Gracchus, fat tué après 
de Gracchus, à cause de l'attachement qu'il lui avait 
porté. Plut., Grace. 

2.— fl de Diéus de Mégalopolis, ft entrer 
plusieurs villes du Péloponèse dans la ligue des 
Achéens, au eommencement du af siècle av. J. C. 
Paus., 8, c. 30. — T. L., 36, 37,38 — Plut, 

3. — auteur grec qui abrége le traité d'Agrono- 
m de Magon, traduit en grec par Cassius Dionysius, 
et Le réduisit de vingt livres. 

1, DIOPHANTE, -tus, aceusa Ariste d'avoir reçu 
de l'argent des Joniens lors de la répartition des 


impôt 
archonte d'Athènes l'an 395 av. J. C. 

3: — secrétaire d'Hérode-le-Grand, roi de Judée. 
très-habile à imiter le caractère des autres. Ii 
se laissa corrompre par Antipas , fils d'Hérode et 

it sous le nom d'Alexandre ‘une lettre contra 
le , qui fut cause que ce prince et son frère 
Aristobule furent cruellement tourmentés. 

4. —Spartiate 
en quatorze livres. 

5.— Athéaien, général 
service de Nectanébo, roi d'Egyp 























































tribue l 

sous le règne d'Antoni 

De tous ses ouvrages il ne nous est parveau que 
livres d'un Traité de questions arithmétiques 

Ven trois livres , le sul dans toute l'antiquité dans 

i Yequel on trouve des traces de l'algèbre. On l'e pu- 
M à Toulouse , 1670, 
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DIOPBITE , -tus , un des le de Priam , nommé 
aumi Décopite. 





get lesplieation 
partiatss ne re 


‘3. — père du célèbre poète comique Ménandre , 
eommandait les armées sthéniennes dans la Cher- 
sonde, avant J.C. Ayant remporté quelques 
avantages sur Philippe, il fut accusé parles orateurs 
vendus édoine d'avoir riolé Les traités ; mais 
Démostihène le défend 
DIOPOENUS, sulpieur crétois. Pline, 6. 








Thraces, Iliade, 2, ©. 129; L. 4 
3. — jen de la famille d'! 
rince en 
onneur d'Ancl 

la course. Virg., En. L. 6, v. 297. 
4.— et son frère Amycus furent 














char de Turnus , prince des Rnlules, après que ce 
dernier les eut tués. En. 12, v. 509. 
DIORPHUS , ls de Mithres et d'une pierre, 


DIORYCHOS où 

JR YCTUS,canton de l'Acarpanie occidentale, 
où l'on crema (dtopüces , creuser) un canal, pour 
faire de Leucade une Île, en la séparant de l'Epire. 
Pline, he. 1. 

DIOS-BOES: (84e, bœufs ; Ados, de Jupiler), 
fites milésiennes, ainsi sommées du bœuf qu'on 
immolait à Jupiter pendant leur célébration. 

DIOSCODION (née toisons Abo, de Jupi- 
ter), peau d'une victime sacrifié , sur la 

elle on faisait marcher ceux qui demandaient à 

çe initiés aux mystères d'Eleusis, 
1. DIOSCORIDE , -des , neveu d'Antigone roi 
d'Asie, auquel il amena quatre-vingts vaisseaux qu'il 
avait Grés de l'ellespont et de Khodes vers l'an 
315 av. J. C. Diod., 19. 

2.— Cypriote, un des seigneurs de la eour de 
Ptolémée Aulète et de Polémée Philadelphie , fut 
amis à mort par Achillas. 

3. (Pepacius), médecin d'Anssarbe en Cilie 
cie ; contemporain d'An et de Cléopôtre selon 
les uns, at de Néron selon les autres , composa sur 
les plantes médicinales un ouvrage qui est un de: 
&résors Les plus précieux de l'antiquité pour l'étude 
de cette partie de la Bota: Sarrasin eu a donné 






























à Rome pour graver 


traité aur la république de 
scholiaste qui 5 deux commentaires excel- 
sur les ouvrages de Nicandre de Colophon. 

DIOSCORIDIS IxsuLa (Sacotara), Île de la mer 








Erythrée , près du golfe Avalite, un peu à l'E. des 
promontoires Elépb 
DIOSCORUS , av 


Taborateurs de Tréboni 
Wtutes, 


(392 ) 


DIP 


DIOSCURES, -ri, (fils de Jupiter, Zaws, Ados, Ja 
giteri xoÿpo, jeunes garçons). nom de Castor et 
le Pollus. Les Corcyréens et plus particulièrement 
encore les Lacédémoniens célébraient en leur hon- 
meur des fêtes appelées Dioscuries , dans lesquelles 
ils se livraient à vne joie braya faisaient ax 
ibre usage des dons de Bacchus. La latie entrait 














comme partie essentielle dans ces solounités. 
ais SEDASTOPOLIS. V. ce nor. 
1OSCURES. 


DIOSCURIAS, à 
DIOSCURIES.V. 



















re 
uite Marc - Antoine leur rendit 
rté. Elle fat brâlée par Cestius 





— Maoxa, autre 
Panva (How) 
à l'O. de Ten! 

du N 


DIOSPOLITE (Now), nom commun aux terri- 
toires des villes égyptiennes , soit dans l'Héplano= 
soit dans la T'hébaide , dont La capitale s'ap- 
lait Diou 


dèrent à Diospolis dans la Thébaïde et à Diospolis 
dans le Delta. 
DIOSPONTUM, lieu de la seconde Arménie , à 
FO. de l'Euphra 
DIOS Sacna, 
PSoT à de capacité d 
DIOTA , grande mesure ité des Grecs, 
valait la maté du métrète, de 
peu P de 38 litres. On 
grand vase à deux anses ( 
oreille), qui contenait celle quantité 
. DIOTIME , ma, Athénienne qu 
Athènes une école de philosophie , et qui eut So 
crate au nombre de ses disciples. Plut., banquet. 
2.— -mus de Crotone , père de l'athlète Milon. 


l'Egypte. V. Tutses. 
de la Thébade, vers le 
» sur la côte occidentale 








































Pans. 
3. — capitaine athépion qui reçut ane couronne 
d'or en récompense de sa valeur, Démost , Cour. 





— stoicien qui vers l'en 85 av. J. C. 
. — poète grec qui compota des épigrammes. 
DIOTRÈPHE , -phes , oficier athénien. Thu- 


CERCLE | 
DIOKÈRE nus. Macédonion de grande mai 
sance , fat ua de ceux qui trempèrent dans la cons- 
de Dymaus contre Alezandre.Q. C. SET 

T. DIOXIÈPE, -pe, myth., danaide, épouse d 


une des filles da soleil et de Clymène. 
3. — une des plus célèbres amarones, 
guerrier troyen tué par Turaus.En. 9. v.574 
1. Dioxire, -ppns, hist., fameux athlète de 
la suite d'Alexandre , ayant été accusé d’avoir volé 
coupe d'or, se dons La mort de douleur, après 
écrit à ce prince une lettre par laquel 
son innocence. Diod., 17. Q. C. 
commandait une cohorte de trot 
es, l'an 200 av. J. 
set Diræuis, plaine de l'Areadiee 
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de l'Hélisson, célèhre par une bataille qui y fat 
donnée entre les Spartiates et les Arcadiens. Aer, 
9 € 35. 

"1. DIPRILAS, gouverneur de Babylone , parti- 
san d'Antigone. Diod., 14. Pa F 

3. — Spartiate envoyé à Rhodes pour y détruire 

ti des Athéniens. Diod., 19. 
DIPHILE, 4e rchonte d'Athènes l'an 
av. J.C. Partisan de Démétrius Poliorcète. IL fut 
rayé de la liste des archontes après le désastre de 
ce prince. 

3. — mvant architecte qui a écrit sur son art. 11 
travsilloit si lentement qu'il passa en proverbe de 
dire : Diphilo tardior, plus tardif que Dinbile. 

3.— général athénien, vivait vers l'an 443 av. J. C. 

4. — poète comique de Sinope , était antérieur à 
Plante. Pell. Pat, 1, €, 16. 

5. — poète tragique , contemporain de Pompée 
Gc., Altic., 2, 6p. 19. 
IPHORIDAS, un des éphores de Sparte. Plué 
Ages. 

DIPHTHÉRA (292, peau), peau de la chè 
Amalthée, sur laquelle , dissit-0n , Jupiter 
écrit les arrêts du destin. 

DIPLETHRUM (dir, doux fois ; «16940» , plè- 
thre), mesure grecque qui valait deux plèthres. 

DIPLOÏS (Gx)635, double), nom que les anciens 
donnaient à des habits qui étaient osses amples pour 

qu'on püt les replier , et les mettre doubles, 
DIPNIAS, village de Thessalie Le, 
: DIPNOPIIORES , femmes qui, dans les fêtes 

ituées à Athènes en mémoire de l'abolition 
des sacrifices offerts au Minolaure, portaient des 
mets dans une corbeille , comme faisaient les mères 
des enfans désignés pour être viclimes du monst 

DIPOENE, Dirowæ , ancienne v. d'A: 
ane de celle qui peuplrent Mégalopo 

6. 31. 
DIPOLIS ( dis, double; ed, ville), em 
donné à Lemnos à cause de sesdeux villes, Héphestie 
et Mirine. 

DIPONDIUS. V. Duronivs. 

DIPSAQUE , -acus, ils du fleuve Phyllis et d'une 
nymphe, fut le premier qui accueillit Phrycus 
Lorsqu'il vint en Colchide. 

DIPSAS, fleuve de Cilicie, prend sa source au 
mont Taurus. Luc, Phars., 8, v, 255. 

DIPSIUM , bourg de l'Argolide, vers l'O. près 
d'Argos. 

DIPYLON , nom d'une des portes d'Athènes. 

DIRA ou Dinæ. V. Dène, n° 2 et 3. 
jus ou du Soleil, que 
après avoir répudié 

enceinte quoique 
urs avec «on mari. 
SLenfermer dans une prison , d'où Jupiter 
vait séduite, la ft sortir. Dans la suite Les fils 
'Antiope, Amphion et Zébus, frent mourir Lycus , 
et aftachèrent Dircé à la queue d'un taureau in- 
dompté, qai l'emporta sur les rochers, où elle fut 
mise en pièces. Bacchus , Louché de son malheur , 
et recongaissant du culte qu'elle lui arait toujou 
rendu, ft perdre l'espril à Antiope. et changea Dircé 
ea fontaine. Paus., 9, c. 26.—Phars.,3, 2 175. 

genes osé comparer sa beauté à celle de 
Palles , fat changée en poisson. 

Dinct, géor., fontaine et ruisseau de Béotie, près 
de Thébes . te jetait dans l'Ismenus. Elle avait reçu 
son nom de Dircé, femme de Lycus. 

DIRCENNE , -na, fontaine de la Tarraconaise 
vers Le N.. près de Bilbilite, Mars., t, ép. 50, v. U7. 

DIRES , -re (dirus, cruel}, filles de l'Achéron ct 
de le Nuit. Elles étaient au nombre de trois: ou les 





le 

















































































(593 ) 








DIT 


nommait Furies ou Euméaidessur la terre,Chiennos 
du Styx dans les enfers, et Dires dans le ciel, Aa 
sises auprès du Lrône de Jupiter, elles recevaient 208 
ordres pour troubler le repos des méchans , et exci= 
ter des remords dans leur âme. En. 4 , 0. 473: 8. 


v. go. 
IRIBITEURS, -tores, nom de certains esclaves 

à Rome , chargés de disposer les mets. On donnait 
aussi ce nom à ceux qui dans les comices distri 
buaïent au peuple les tablettes sur lesquelles chacun, 
devait manquer son suffrage. 

DIRIBITORIUM, le plus vaste édifice de Rome. 
I ne fut terminé que l'an 7 de J. C. 

DIRIDOTIS ou Tiniporis. V. ce nom. 

DIRIGOTA ou Diroceria ( Drimago), v. de 
la haste Mésie, sur le Danube. 

DIRPHYA ; suraom de Junon , 
tagne Dirphys en Béotie, où cette 
temel 




















ris de la mon- 
it un 











, dieu des Gaulois , le même que Pluton. I 
ns des Gaules se eroyaient descendus de cette 
divinité, Com 6, — Ta,» Fit fe 84. 

DISAN, l'un des fils de Sébir le Horréen. Gen. 
€. 36, v. 21. 

DISARES , dien des a: s Arabes. On le eroit 
le même que le Lyaus ou Jysmerimnos des Grecs 
(Bacchus). Tertull. 

DISAULES , père de Trivtolème selon Orphée, 
reçut ches lui Cérès. 

DISCOBOLE, -{us(doxzs, disque; B&Ndetv,jeter). 
athlètes qui s'exerçaient à jeter le disque. 

DISCORDE , -dia, divinité malfaisante , fille de 
la Nuit et sœur de Némésis , des Parques et de la 
Mort. Jupiter la chassa du ciel à cause des dis- 
sentions qu'elle excitait sans cesse parmi les dieu. 
Jeritée de n'avoir point été invitée aux noces de 
Thetys et de Pélée , la Discorde jeta au milieu des 

eux amemblés une pomme sur laquelle étaient 
écrits ces mot : À da plus belle ; pomme fatale, 
qui fut la cause de la ruine de Troie et des mal” 
leurs des Grecs ( V. Paris). On représente cette 
déesse avec des yeux bagards et enflammés , le teint 
livide, des vétemens déchirés, et la tête entourée de 
serpens; elle a un poignard caché dans son sein. 
Gompagne fidèle de Bellone , elle est la cause dos 
meurtres , des guerres et des’ querelles qui divisent 
les peuples et les familles. — En., 2, v. 7 
Petr. — Théog. , 225. 

DISCUSSEUR, ssor, officier de l'empire romain 
qui recevait les comptes des collecteurs des tributs. 
1 jugeait les contestations de peu d'importance, qui 
étaient relatives à leurs fonctions; dans les autres 
cas on en appelait au gouverneur de la province, 

DISPONTIUM, v. d'Elide. V DusponTium. 

1. DISQUE, =cus, espèce de gros palet de figure 
ronde. V. JEUX. 
bassin dans lequel on mettait les entrailles 
des victimes. 

3 boulier en forme de disque. que l'on con 
la mémoire de quelque héros , et que l'on 
dans les temples des dieux pour servir 





























suspendi 
de tenphée, 

DITHALASSUS (5, deux fois Béæzex , mer), 
isthme près de Malte, où échoua le vaisseau q 
portait $. Paul à Rome, lorsqu'on l'y conduisit pr 
sounier. 

DITHYRAMBUS et DiTuyRAMBOGÉRÈS, surnom 
de Bacchns soit, disent les 61ymolhgites + de du. 
deux, et 0342, porte, parce que ce dieu sortit uc- 
cessivement du sein de sa mêre el de la cuisse de 
Jupiter : soit desdeux mots Xe Axuux, délie la 
ceinture, mots que l'on répétait à grands cris dans 
les fêtes de Uacetius, et qui faisaient allusion à son sé. 
jour dans la cuisse de son père, Par la suite om donna 
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le nom de mbes aux hymnes hanté en 
Thonneur de ce dieu Ho 
DITIONES, un des peuples de la Dalmatie, 
DITIZÈLE, -la, princes phrygienne , épouse 
de Nicomède, premier roi de Bithynie. Elle mourut 
d'une blesure qu'on chien lui ft à l'épaule. Pline 
Ja nomme Cosingis ou Consi: 
DITTANIENS, -nà peuple de l'Hispanie Tarra- 
gonaise, qui habitait la montagne Orospeda et ses 


euviro: 































DIUM (Standia), v. de Macédoine, près du 
golfe de Thowalonique. 74 £. de 7. 
a. — ou Diaues AT, v. de l'Île de l'Eubée, 


, — v. de Syri 
6. — v. et prom. 
de La côte seplentrionale , près di 

7et8. — v. de Thessalie, — i 

1. DIUS , un dos chefs des Halisoniens qui vin- 
rent au secours de Priam. fiade, 2, w. 363. 

Duos, archéol. , nom d'un mois de l'année chez 
les Macédoniens, et dans l'Asie mineure. Il corres- 
pondait ches les premiers à janvier, et ches les au- 
tres à différens mois. 

Fipius, ancien dieu des Sabins, c'est à dire 
Je dieu de le bonne foi (des), dont le culte passa 
à Rome.Les Romains le prenaient souventà émoin 
dans leurs discours. 

dia, fêtes célébrées à Rome le 31 dé- 
eur de la déesse An LE 

DIVI, nom générique des hommes divinisds après 
Jeur mort, tels que les guerriers , les héros, les em- 
pereurs ; on le donnait aux lares el aux dieux do- 




















w, défit le consul 
il tua lui-même , et Êt passer tous ses 
joug. Lorsque Jules César entreprit 
a conquête des Gaules, Divicon fut député vers ce 
ral pour lui demander son alliance;Césarayat 
les otages, i lui répondit que sa nation n'était 
# accoutumée à en donner, mais à en recevoir. 
DIVINATION,, -dio , art de connaitre l'avenir 
par des moyens superstilieux, Ceite science, aussi 
cienne que l'idolâtrie, était en vogue même ches les 
Hébreux, mais plus particulidrement cher les païens. 
Elle formait-une partie considérable de leur (héo= 
Jogie , et même elle était formellement autorisée 
par Les lois ches les Romains, quoique à diverses 
époques les capricos des empereurs l'aient interdite 
momentanément. 


1° Divination chez les Juifs. 


Il est parlé dans l'Ecriture de neuf espèces de di- 

08. La premiére se faisait par l'inspection des 
, des planètes et des nuées : c'est l'astrologie 
judicsire on apotéemmatique; que Moue nomme 
Aeonen.La seconde est désignée dans l'Ecriture par 
le mot Menachesch, quela Valgate et le plupart des 
interprètes ont randu qar celuf d'unguie. Le 
sième y est appelée Mecaschepk , que les Saptante 
etla 










































par conséquent | 
rhabdomane 

a baguette on Les bâtons dont 
de me et dernière étai 





Cgf ) 


troi- | 


DIV 


l'hépatoscopie ou l'inspection du faie. Le même 
nes Tu qreses mention des diseurs de bonne aven- 






répandue ses le Gr, 
t transmises aux Romait 


20 Divination chez les païens. 


Les patens distingusient deux de divina- 
l'une, faite par les dieux ou leurs mipistres, 
ppelai oracles; l'autre, fruit des études bumai- 
nes, prenait le nom de théoimancie. 
La théomancie était ou artificielle ou naturelle, 
La divination artifcielle était un pro: 
une induction fondée sur des signes extérieurs, l 
avec des érénemens à venir ; et la divination matu- 
relle, celle qui présageait les choses par un moure- 
ment purement intérieur et une impulsion de l'es 
prit, indépendamment d'aucun signe extérienn 
ubdivisaient celle-ci en deux sl 
fuse. L'innée avait pour base Îa supposit 
ue l'âme, circonserite en elle même , et comman- 
aux organes du corps, avait essentiellement 
des notions confuses de l'avenir, comme on peut s'en 
re, dissient-ile, par lessonges , les extases, 
et ce qui arrive à quelques malades aux approches 
de la mort, el à la plupart des autres hommes lors 



































qui l'intéressaient par une lumière réfléchie 
de Dieu ou des esprits. 

La divinativn artificielle mettai 
se, le feu , le vol des museaux (V. À 
Anuspices ), les entrailles des anim 
ges, la physionomie, 












les son 
les ligues de la main, Ves points 
amenés au batard , Îes noms , les mouvement d'un 





anteau , d'un sas ; et les ouvrages de quelques 
teurs; d'où vinrent les sorts appelés Prenestine, 
Yirgilane, Homerice, 

Les Grec comptaient trois sortes de devins i 
19 cœux qui prétent receler la divinité dans 
leur corps, et qui se servaient du ventre ou de Ja por- 
trine pour répondre : on les nommait enrastrumy 
thes, 39 ceux qui se disaient sous l'infuence de quel- 

tés, où enthousiastes , 3° ceux qui tom 

le longues extases , et faisaient à leur 

réveil de brillantes narrations de ce qu'ils a 
vu où entendu; c'élaient les extatiques. 

Les devins avaient la tête couronnée de laurier . 
parce que cet arbre était consacré à Apollon, et ils en 

ortaient une branche à la main Quelquefois même 
ils en méchaient des feuilles. Leur nourriture onui- 
paire était les parties prinerpales des animaux pro— 
phétiques ls Létes de corbeaux, de raulours, etc. 

thènes nourristait dans le Prytanée des devins aux 
dépens du trésor public. 

IVINI Pourus (Mars-al-Kibir), v. d'Afrr 

ue, sur la côte dela Numidie oriental. 
DIVIO, Divionux (Dijon). V. Disio. 
DIVIPÔTES, dieux des Samothraces, que l'on 
croit les mêmes que les Cabires. 

DIVITENSE MONU 
de la Gerem 































DIX 


dans cet partiade le Gaule pour première fois. 
Gic., divinut. — Cés., &. des G.,!. 3. 

DIVO, r. sur la côte septentrionale de l'Hin 
nie citérieure, chez les Caristes, près de Tritium. 
DIVODURUM. V. Meniumarnict, n° 2. 

DIVONA (Cahors). W. CabURcI, n° 2. 

DIVORCE , sium. Le divorce élait en usage chez 
Les Grecs; mais chacun des états de la Grèce avait 
aur ce sujet des lois particulières, En Crète on l'ac- 
cordait à ceux qui eraignaient d'avoir ue trop grand 
nombre d'enfas.A Athènes on l'oblenait sous les pré. 
textes les plus légers, en donnant cependant un ex- 
posé des causes qui le faisaient demander, Les Spar. 
Liates se réparaient rarement de leurs épouses. Cette 
Jiberté ne s'acordait point aux femmes se soustraire à 
l'autorité de son mari était regardé comme une ac 
tion eundaleuse. À Athènes lis pouraientsadrers 
ser à un erchonte, pour demander le divoree, en 
ui présentant un exposé de leurs griefs, Les maris 
‘en renvoyant leurs étaient obligés de leur 
rendre leur dot. Le 
demsade des doux parties, qui consorvaient alors 
La liberté de former de nouveaux nœuds. 

Ches les Romains uue loi de Romulus permet- 
tait lo divorces mais ele a'acordait le droit de 
romprele mariage qu'à l'époux et non à la femme, 
Lomme dant lolo udaique : cependant on exigeait 
un juste motif, Quelquefois on établissait une ne- 
tion, actio mas fraclationis, pour déterminer par 
Ja faute de qui le divorce se faisait. On inserivait 
Je divorce dansleractes publics, comme les mariages, 
es vaissances ot les funérailles. La perte des biens de. 

la punition d'un injuste ou mal fondé: 
Ja femme recavait la moitié de cette confiscation, et 
l'autre élait consacréeà Cérès. Le mari pourait ‘ré 
pudicr sa femme ai elle avait violé la loi conjugale, 

Île sé poison pour détruire ses en. 

roduisait dans la maison des enfans qui 
s'appartenoient pas l'époux, si elle avait contrefait 
es clefs particulières do son mari , où même bu du 
via à s0n insu, Une épouse coupable d'infdelilé 
perdait sa dot ; mais si aucun délit de sa part n'a- 
vait provoqué le divorce, elle lui restait. Si les époux 
sonsentaient l'un et l'autre à une séparation volon- 
taire, la femme conserrait quelquefois les présens de 
noces que lai avait donnés l'époux. Dans Les derniers 
lemps de la république les femmes et les hommes 
exercèrent également le droit de divorce; mai 
une affranchie avait épouse 40a patron, elle ne 
séparer. Auguste restreignit, dit-on, les di- 
xorces qu'an appelait bond gratid, de bonne volonté. 
Domitien imita son exemple; cependant ces désor. 
dres se perpétuèrent, quoiqu'il Sssent perdre Loute 
considération aux femmes qui s'y sbandoanaiaot, Le 
divorce du mari se désignait par l'expresion di- 
mittere uxorem ; celui de la femme par relinguere , 
vel deserere virum; un divorce auquel avaient con. 
senti les deux époux, farere divprtium cum uxore, 
‘vire ouà viro, ou abüxore.Dansles premiers temps 
es divorces 28 pronon çaient selon certaines formes 
















































































ana à celles que l'on suivait dans In célébra- 
tion du mariage, Dans les deraiers temps le divorce 
exigeait peu de formalités ; le contrat de mariage se 
déchirait en présence de sept témoins ; on Btait les 


clefs à l'épouse, et un aranchi ou l'époux lui- 
mème prononçait certaines paroles. Si le mari était 
sbsent, il envoyait à sa femme une sigaifcation de 
orce,sur laquelle étaient écrites les paroles quiau= 
raient été prononcées ; on l'appelait matrimonii re- 
nuntiatio. Cir.,Or.— Ovut., ép. 12, v. 134. 
60. 145.— Quint, 7, 3. 
DIX (Le consrit Ds), conseil 
Athènes aprèsle renversement des trente tyrans, 1e 
Gt batr par ses mesures injustes et arbitraires, 
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DOD 
1. DIYLLUS , historien d'Athènes, Diod. 16. 


2. — statuaire célèbre. Pas, 10, €. 1 
DMÉTOR, fils deJasus, roi de Chypre, à qu 
Ulysse fut vendu. O.yss., 17, 2. 443 

OA NA. V. Daonk. . 

DOBERE, -rns,v. de la Macédoine, sur les confins 
de la Péonie el de la Mygdunie, à l'E. et près de 
l'Axius, Thucyd.— Piolem., 3, €. 13. 

DOBUNI, peuples de la Grande-Bretagne, qui ba- 
bitaient à l'O. des Trinobantes , vers les sources du 
Tamesis, 

DOCÉE ou Docre,-cia (Tomsich) 
rers le S.,sur les confins de 

le la Pimolisène. 

DOCH, forteresse de Ia Palestine, près de Jéricho, 
dans la tribu d'Éphraim. 

 DOCIME, mesure grecque, qui 
ed. 
F DOCIE. V. Docée. 

DOCILIS, gladiateur romaia dont parle Horacs. 
Lu épaê, v. 19. 

1. DOCIME, ms, officier tarentin au servica 
de Philippe, fils d'Amyntas, destitué par ce princo 
à cause de sa mulles.e. Poiirn, 4. 

2: — officier d'Avtigone. Did, 19. 

3. — gncier de Perdiccas, pris por Antigone 
Diod., 18. 

DODON, fontaine d'Epire, auprès du temple de 
Jupiter Dodonien, à qui elle était consacrée. L'eau 
de cette fontaine éteignait les flambeaux allumés 
qu'on y plongeait, et rallumait ceux qui étaicat 
éteints lorsqu'on les en approc 

1. DOI myth., lle de Jupiteret d'Europe. 

2. — une des Dunaïdes. 

Dononr, -na, gemg. (Casritsa ), v. de l'Epire, 
dans la Chaovie, vers la partie septentrionale 
pied da mont Romarus. C’r#.li4{ho 16" témvaier 
lc célèbre temple de Jupifr et l'oracle Le plus a: 

a de la Grèce. Le temple du dieu était environné 
d'une épaisse forêt, dont tous les arbres avaient le 
dou de prophétie ; les chênes sacrés et les colom- 
Les qui vivaient sous leur ombrage répondaieut 
à intelligible voix aux questions des mortels. H 
rodote fait disparaître le merveilleux de cetle 1 
dition en disant que des Phéniciens enlevérent 
d'Egyple deux prétremes, dont l'une s'établit à 
Dodone, el y fonda l'oracle. On doit oerver 
aui que ceile fable est fondée aur l'équivoque du 
mot rüeint, qui signifie colombe daus quelqu 

idroits de la Grèce et viêilles femmes ch 
Épirotes. L'oracle de Dodone éprouva plusieurs 
changemens : dans les premiers temps on consullait 
ine dont les ministres sacrés inter 
re ; dans la suite on suvpendit en l'° 
vase, d'airain, près d'une statue de même mélal, qui 
était armée d'un fouet d'airain. Lorsque le rent lie 
sait mouvoir cette figure, elle frappait les 
qui, venant à s'entrechoquer, rendaient 
cordant, dont la force et la durée servi 
prêtres pour annoncer l'avenir. De là l'expression pro- 
verbiale d'airain de Dodone pour un grand parleur. 

















e la Paphla + 
Domanitide et 











lait un demi- 








































































Quelquefois le bruit était ocessionné par l'agitation 
des branches et des feuilles d'un vieux chêve, que 
le peuple consultait avec une crainte et ane caro 





sitésuperstitieuses. Les prêtresse cachaient dans le 
creux des arbres, et donnaient eux-mêmes les ré. 
ons, ce qui fait croire que ls chênes arlsient. 

gavire Argo, qui avait éié evnatruit dans la fo 
rét de Dodouc, rendait des oracles, et annonça € 
aux argonautes les molleurs qui les menaçaient, Le 
temple de Dodone fut d'abord demervi par des 
bommes et eusuite par des femmes. Ody#s. . 14 2. 
— Hérod., 2, €. 57. — Ovid., Trust, (1.8, v. 35. 
1— Phars., 6, v. 437. 
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1. DODONIDES, prétresses qui rendaient des 
sracles dans le lemple de Jupiter à Dodone. Selon 
une ancienne tradition , ce Lemple fut d'abord bi 
dité per Ambrosie, Eudore, Pasithac, Pyiho, 
Pléxaure, Coronis, Tythé ou Tyclé, Loutes sept filles 
d'Atlas et nou le Bacchus. Dans la suite trois 
vieilles femmes (V. DODONE) eurent le droit de 
rendre des oracles à Dodone. Les Béotiens étaient 











DODONIE, ia, l'un des premiers noms donnésà 

l'Epiré. V. ée mo. 
'DONUS , fils d'Europe, donnason nom aux 

Dodonides. 

DOPRANS, valait neuf onces, les trois quarts 
de J'as. V. À 

DOEG, lduméen qui, voulant parvenir à la cou» 
de Saë, rapporta à ce prince que David, passant à 
Nobé,avaitconspiré contresa personne avec le grand- 
prêtre Achimelec. Saül irrité ft donner la mort au 
grand-pontife et à quatte-v iq-prêtres, et char- 
gea personnellement de cette barbare exécu- 
tion, l'on 1061 av. J. C. C'est à celle occasion que 
David compos Les psaumes 51 et 
7-— Josèphe, Ant jud. 

DOIENS, “4, peuple de l'Arabie heurente qui 
habitait l'ile de Panch 



























. Rois, 21, €. 














1. —(P. Conx.), consul l'an de Rome 
fat chargé de la guerre contre 









ve 


nommé roi des sacrifices à 
JC. Tu. 





décemvir naval pendant 
at J. C. Tu, L., do, c. ka. 
+ pl préteur l'an 79 avant J. C., 
procensul en Cifcie , fat condamné à Rome 
pour crime de concusion avec Verrès, qui était 
alors sen lieutenant. Cie. F1 











Deus du triomphe. César, qui n'avait encore que 
21 ans, l'accnsa de concussion , mais il fut déclaré 
innocent. Put. 
6. — (P. Conx.) , gendre de Cicéron , se distin- 
qua pend: 
une 
de Jales Céser. Ii se trouva aux batailles de Phar- 
sale , de Thapte et de Munda. Ela tribun du per 
le an 47 avant JG. il voalut éablie une L 
able aux créanciers, afn de frustrer k 





















‘étant emparé de sa province, Dolabella,désespé- 
rant de l'en chasser, s'arrêta à Smyrne , où il fit tue 
en trabison Trébo: . gouverneur de l'Asie mi 
meure, l'ua des conjurés qui avaient eu part à la 
mor de Cévar. Ce meurtre Le 81 déclarer ennemi de 











(306 ) 


la guerre civile de Rome par 100 ; 
aéditieuse el par s00 attachement au parti | 


 |sios de Cyique ; bal 


DOL 


la république. Enfn, après quelques saccès «ans 
l'Asie miueure, ilse vitreduit à se donner la mort à 
Laodicée, où il était assiégé par Cassius, l'an 43 
avant J. Ë., n'ayant alors que 26 ans environ. Do- 
labella était de très-pelite taille. Cicéron, le voyant 
un jour entrer cher lui avec une épée fort laque, 
dit plaisamment : + Oui a donc attaché ainsi mou 








gendre à cette épée? » Cic., Philipp ; 1, €. 29, 305 
3 


3,1t,c.1. — Plut. — Dion Cass. — 


honorer son entrée dans Rome, lorsqu'il rericseit 


de Campanie. 

—(P. } succéda à Julius Blésas, dans le gon- 
vernement d'Afrique, l'an de J. C, 24. Ce fut lui qui 
termina la guerre contre le Numide Tacfarioss. 
Dolabella demanda les honneurs du triomphe 
mais Tibère les lui refusa. Zac, Ann., 4,c. 23, e 
us Varus, 


























tellius , qui le 
2, c. 63. 
-bra, couteau employé dans les 
sacrifices à la dissection de la victime. 

DOLÉSUS, un des principaux babitans de Ca- 
dara , fat mis à mort par ses compatriotes, pour 
leur avoir proposé de se soumettre aux Romains, et 
de saivre les ordres de Vesparien. Josèph., Ant. jnd. 

DOLICEÆ, iles de la mer Rouge aur la côie de 
l'Arabie Leureuse. 

DOLICHAON, père d'Hébrus, tué par Mérence. 
En., 10, 2. 

1. DOLICHE ( Dolicha, v. de la Syrie scpten- 
trionale , vers l'O.., et près de l'Euphrate. “7 








DOLICHÈNE , -na, petite contrée de la Syrie 
tentrionale, aux environs de Doliche, a. 1. 
LICHUS , myth. fle de Triptolème , donus 
son nom à l'Île de Dulichium. 
Doricuvs , areké 








| DOLIOLUN , 
mont Aventin ef le Tibre. 
DOLIONS , peuples de Mysie, au N. O., 
nt depuis le Aeave Esèpe 
l'jusqu'aux frontières de la Bithynie. 
; DOLIUM. Ce ne pas une mesure détermi 
is le nom de tout grand vase pour les liquides. 
1. DOLIUS ( dédes , fraude), surnom de Mer- 
eure, diea du commerce et de la fraude. 
2. —serviteur d'Ulysse. Ody: 
LOLOMÈNE,-us, provis 
1.DOLON, Troyen, fs d'Eur 
légèreté à la course. Hector l'ayant chargé d' 
dant la œuit examiner le camp des Grocs 
par Dimède et par Ulyme, à qui ii Bt cor 




















Strab. 8. 








ler pen 
fut pris 
aire Les 
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HV 
3. — un des file de P: : 

6 POLONCES, <i, peuples de fTirace. Hérod., 
< 






DOM 


PES, anciens peuple de Thesli, dans le 
voisinage du Piade. Pelée , leur Hoi, les envoya à la 
guerre de Troie , sous la conduite de Phæniz. En., 

Flac. , à, v T.L., 36, e. 33. 





re d'Hypsénor, graud-prêtre du 
fleuve Scamandre NL, PRES sr 

au POLOPS le de Morcute, périt dans la ville 
le ie. 


2. — fls de Saturne et de Philyre. 
3. — Troyen, £ls de Lampus, tud par Ménélas. 
11., 35, v. Je 

epitsne grec, le de Clytus, tué par 








Hector. 
DOLOR (douleur), divinité allégorique, fille de 
V'Air et de la Terre el sœur de la Fraude, de la Co- 
lère, de laTristesse, du Mensonge et de la Vengeance. 
DOLUSet BucoLUs, tous deux de Bisal 
cédoine, tombèrent au pouvoir des Chalci 
les frent mourir, à 4 “ 
moyen de la ville de Bitaltie. 
excité la colère des dieux, Les Chal 
un tombeau à Dolus et Bucolus, et 
des honneurs divins. 
DOMANITIDE, «us (Kastamoni), contrée de la 
Paphlago: 
fleuve Ampiss, Germanie 



























sosison de son mari, et y vécût en paix avec lui 
DOMIDIA , surnom de Junon. V. Douipucus. 
ducere, conduire au lo= 


à Junon le nom de Domiduca , parce qu'elle 
résidait aussi au mariage. 
DOMINICA Austa , femme de l'empereur Va- 
lens, excita son époux à persécater les catholiques , 
4 à favoriser l'arianisme. Aprèsla mort de Valens, 
378, elle soutint lesiége de Constantinople con 
tre les Goths, et les chassa de devant les murailles 
DOMITIA, hist. célèbre famille plébéienne de 
Rome, était divisée en deux branches, celle des Cal 










plai célèbres de cette famille sont 

, tante de Néron, fut accusée de 
magie et mise à mort l'an 54 de J. C. par les int 
ques dAgippine - jalause de l'influence qu'elle 
srait sur Néron. Fac, An., 12, c. 64, 65. 

2. —.sœur de là précédente, ou peut-être la 
même, femme de Crispus Passienus, orataur cé 
lèbre. ‘nn. 13, c. 19. 

3.—sœur des deux précéd, que Néron empoi- 
sous pours'emparer de ses biens, 59 de J. C. 
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matresse d'un chevalier romain ; et pas 
sait Pour affranchie ; mais elle fat déclarée libre d'o- 
rigine et citoyenne, ayant été reconnue par son père 
Flavius Liberalis, qui ét le greffier au bu- 
reau des questeurs. Dorni morte avant que 
Vespasien parviat à l'empire. 

5. — Loncina , fille de Corbulon , général sous 
Néron , et femme de Domitien , fut’ d'abord m: 
riée à Lucius Ælius Lomia , auquel Domitien l'en- 
lera. Ses désordres et ses débauches forcèrent l'em- 
pereur de la répudier; mais il la reprit quelque 
Lemps après. Cependant Domilia entra dans la con- 
juration par laquelle Domitien perdit la vie. Elle 
ut accusée d'inceste avec Titus,son beau frère, depuis 
empereur. Domitis eut de Domitien un fils, q 

jeune. Elle mourut elle-même sous Tra 

6. — Duciniana, épouse de Cn, Julius Agricole, 
était d'une naissance illustre , et contribue par #3 
considération at son erédit aux honneurs 
son mari, Domitia mourut l'an de J. C. 

7. — Caviuia Lucia , fille de Calvisius Tol- 
lus, épousa Annius Vérus, dont elle ent l'empe- 
Aurèle. . 6. 







































1. DOMITIEN,-anus (Tirus FLavits);onsième 
ls de Vespasien et de Domit 
le 24 octobre de l'an 51 de J. C. 
Dès sa jeunesse il montra un penchant décidé à la 
débaucite et à la tyrannie. À la mort de Vespasien 
voulut partager la puissance souveraine avec Ti- 
tus , son frère, et, n'ayant pu y parvenir, il essaya 
de soulever les armées; enfin, après un règne de deux 
ans, dont on soupçonne régea la durée par le 
poison, Titus mourut,et Domitien monta sur le trône, 
en 81. Son avénement à l'empire semble promettre 
ed des jours leureux au peuple romain. 11 af- 

fecta d'être doux, libéral, modéré, désintéressé 
nnemi des délateurs. Il rétablit Te 
ait été consumée par le feu, pul 
pl antageuses , enrichit Rome de quel 
ques beaux édifices et fil,selon quelquesuns,avec suc 
cès la guerre contre les Cattes, les Germains et les 
Daces, quoique selon it été battu dans 
toutes ses expéditions. bientôt des cruautés 
inouies succédèrent à ce début. 1] versa le sang des 
chrétiens, dont il voulait abolir le nom. II fi enter- 
rer vive Cornélie , la première des Vestales ; sous 
préteste d'incontisence tandis qu'il se livrait 
lui-même à l'inceste avec sa propre nièce Julie, 
et aux débauches les plus honteuses. Les savans 
et les gens de lettres furent perséculés à leur 
tour, les historiens surlout, parce qu'il craigoait 
qu'ils ne fsent passer à la postérité ses crimes et ses 
lébauches. C'était principalement aux familles 
les plus illustres etles plus riches de Rome , et aux 
membres du sénat qu'il était redoutable. IL n 
it de lancer contre eux des décrets de mort où 






était né à Rom 







































































due de noir, éclairée de quelques flaml 
bres, qui ne servaient qu'à laimer voir des cer 
eueils, sur lesquels on lisait les noms des convires. 
Au méme instant on vit entrer des hommes nus 


DOM 
, tenant une épée d'une main et une 
ée de l'autre. Ces espèces dediries, 








après avoir quelque Lemps épouvanté les sénateurs; 
Leur ouvrirent cependant la porte. 

“Vers l'an de S. C. 192, Antonius, qui comman- 
dait l'armée du bout Rbin,se révolta contre le tyran. 














qu'on ne cherchät 
la galerie de 100 palais, sur L 
ordinairement, de pierres pol 
mage Lui découvrit si quel 









‘Un décret du 
sa nourrice, nommée Pbylli 
rs devoirs. 
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1 Branche de Calvinus. 


£. Doxrrivs (Cw. Cauvics), le premier de 
mille Do: soit parrean au consult, 
C7. 









10, €. 9 

°3 2 (x. Caz. } .consulree Corn. Dolabelle 
l'an de Rome 471, 3. Ë., battitles Sénonois 
et les Etrusques , qui voulaient assiéger Rome après 
avoir défait le préteur Métellus. 11 parvint à la ces 
sure l'an 474, et t cette année la clôture du dénom 
brement, fonction qu at luigp'avait été exercée 
par aucun censeur plébéien, 7. L., 13. 

4. — (Cx. Cau.), consul de Rome 501, 
53 av. J. C., commandait à la bataille de Pharsale 
le centre de l'armée de César. 11 fut consul une 
seconde fois, l'an 714 de Rome , êt s0 
consulat il 8t la guerre aux Cerrétai 
et reçut les bonneurs du triomphe. Dion Cass 























ÉHNEE IL. Branche de Ahenobarbus. 
et a, ne parlagea p 1. — (L. Anénosanaus ou -BanDus), le premier 
qu'inspirait sa mort aux sénateurs et aux premiers | de la famille Domitia qui ail porté le nom de Abé- 
personnages de l'état , et les soldats, dont il s'était | nobarbus (V. AuxNORDARBUS). IL vivait au com- 


étudié à gagner l'afection par des complaisances et 
des largenes , le regrettèrent amèrement. 

Domitien était grand , bien fait, 200 vi 
nonçait la modestie, et il rougistai 

su aimer la littérature ; on d 
l'art de conserver les che- 
ur un modèle d'é- 
négligea tellement 
e, contre l'usage des premiers 
Grsars, il se servail d'une plume étrangère pour 
écrire ses ordonnances, ses barangues el même ses 
lettres. 11 ne lisait que les mémoires de Tilère, 
pour y étudier les masimes de la tyrann 
érueuié semblait être pour lui un besoia ; seul dans 
sou cabinet, ils'amusait à percer des mouches avec 
uo poinçon fort aigu ; ce qui donne occasion À 
Crispus, auquel on demanda un jour s'il n'y 0: 
personne avec l'empereur ; de répoudre = qu'il 
avait pas même une mouche. + Ce mot 
vie à son auteur. Domitien devint cba 
jeune, à eause de ses delauches, diformité q 

it. 11 porta la vanité au-si loin que Cal 

faisant nummer dieu et instituant un tem) 
rétres en son propre honneur, ion Cuss.—T'acit., 
Res de Bgeyar de € 2,3 39. — Anis 

a. «file de Flavius Clemons et de Domitilla et 
frère de Vespasien. 

3. — général d'Auréole, prétendait appartenir à 
La famille de l'empereur Dumitien , et descendre de 
Domitiila, sœur de ce prince. Il remporta aue vic- 
toire sur Macrien. 

4. — (Dourrius), général de l'empereu: 
tien en Egypte, prit la pourpre imperiale daus 
Alexandrie, vers l'an 288.11 se soutint pendant eu- 
virun deur ans, et remporta même quelques vic- 
toires. On ignore quelle a été sa fn. 

1. DOMITILLÉ , la, Ves mou- 
rut'avant l'elévation de san pfe à l'empire. 

2. —lle de la précédente et sièce de Domitien, 
ua Flavius Clemens , qui fut tué par ordre de 
l'empereur aussitôt après son consulat. Après le 
mort de Glemens, Domitien voulut contraindre 
Donitillo de se choisir un époux ; et sur 100 refus 
il l'exila dans l'île de Pandataire. Domilille était, 
dit-on, chrétienne, ainsi que sou mari. 1 















































































- [de Rome 558 (195 








mencement du 6* siècle de Rome. 
2. —(Cw. À.),fls du précédent édile plébéien 
av. J. C.), préteur l'an 560, et 
consul l'an 562. 7. L., 33, c. fa; 34, c. 42, 49. 35, 


€ 10, 20, 65. 
(Cw: A), ls du précédent, décrmvir l'a 
ome 583 . C.), fut envoyé en 
s de terre et de 


ays. JL par. 
inl'au consulat, l'an de Rome 590. TEE, pcs 
4h vo: 45, 17. 

4. — (On. À), ls du précédent, consal l'an de 
Rome 632 (122 av. J. C.), vainquit le général dei 
Arverni, Bituitus , lui tua vingt mille bommes , et 
lui 6t trois mille prisonniers, À son retour à Rome, 
il obtint le triomphe. 

5. — fils du précédent, tribun du peuple l'an de 
Rome 655 , consul l'an 658, et censeur l'an 65 
avec L. Crauus. 

6. —(L. A.), frère du précédent, consul l'an 
de Rome 660 (94 ar. J. C.). Ce fut sous son consulat 












mer, el pour ré 





que Norbanus Jut appelé en jugement, comme eou- 
Pable de sédition. Gers Per 7, e.6. 








il se 


Lriqua en 6g7 le con 


 |sulat avee Pompée et Crassus ; mais les violences 


de ses compétiteurs l'empéchèrent de l'obtenir. Ce- 
eudant il fut nommé l'année sui 698 de 
Kome, Dans la guerre civile il fut awiégé et pris 
dans Corfiniur par César; le vainqueur lui laissa 
la vie, il n'en profita que pour reprondre les armes 
coatre lui. 11 fat mas.acre peu de temms après Là Le 
faille de Phare, lan de Home 706 (8 av. 3. € }. 
par des cavaliers qui étaient envoyés par Marc. 
Antuine. Jlavait épousé Porcie sœur de Caton. Plut. 
— Appien. 

9 2Cx. 4), 6e du précédent, hérita dela baice 
de son père pour César. Après le meurtre du tyran, 
s'étant joint à Brutuset à Cassics, il fat envoyé aveë 




















DON (59 


cinquanté vaisseaux au secours de Statius Murcus, 
qui croisait sur la côte d'Epire, pour empéche 
es convois que l'on entreprendrait d'envoyer. 
lie ea Macédoine aux trinmvirs. I] reeueilfit les dé- 
bris des troupes républicaines après la bataille de 
Philppes, 42 ans av. et tint encore quelque 
temps; mais enfn, se voyant hors d'état de résis 
ter aux triumvirs, il s‘attacha à Marc-Antoine 
obtint sa grâce, et dès l'année suivante,723 de Ro 
parvint au consulat avec C. Julius lan 32 de J. 
à il abandonna Antoine 































ais _ensi our Octave; 
À mourut avant d'avoir pu rendre à cui aucun 
service, Domitius hardi et. fier. 
Plut. — Corn. Nép., Pc és 2 
Dion Cass. 


10. — (L. A.), épousa Antonia, Bille aînée d'Octa- 
vie. I 






nt au consulat l'an 25 de J. C. avec 
pion. J1 porta ses armes dans la 
‘et mérita les honneurs du triomphe. Tac. 4nn.,1.,6. 


cé A.),flsdu précédent et père de Néron, 
épousa Agrippine , flle de Germanicus, l'au 28 de 
3°. 1 dégradait la nobleme de sa naissance par un 
caractère féroce et des mœurs infèmes. À pe 
de l'enfance, il tua un de ses affranchis, qui 
as voulu boire autant le lui orJonn: 
L arracha un œil à ua cl 
contre lui avec une liberté qui l'offensa. Accusé 
auprès de Claude des crimes de lèse-majesté, d'adul- 
tère et 























Tac Ann 6. 7556, 45,47 ete. 
ll. Personnages divers. 


Flan ded C. 


1. Dourrius, poète latin , nommé aus Mar. 
sus, contemporain d'Horace, écrivit des épigrammes 
dont la méchanceté faisait’ tout le mérite, Ovid., 
Pont. b; él. 16, v. 5. 

2. 2 ConsuLon. V. ConsuLon 
eur célèbre, di 
{qui déshonora ses 
vble d'accusateur. T1 
11 mourut l'an 59 de 















taleos par l'adulation et par 
fut nommé consul par Calig: 
3 G, Domitis avait été précepleur de Quintilien, 
qui Le proclame l'homme le plus éloquent qu 

jamais entendu. Dion Cass. — Tac., Ann. 4, c. 
€. 19. — Quint., 10, €. 15 13, €. He 











. — CrcittArus, ami de Thraséas, l'instraisit 
de T'arrêt-de mort que le sénat avait prononcé con- 
tre lui. Tac, Ann. 16, c. 34. 

5.— Srarius, tribun que Néron priva de sa 
charge l'an 65 de 3. C. Tar., dm 15, €. 7t. 

6. — Sasinus , tribun militaire , se signale par 
un grand nombre de belles actions dans A guerre 
contre les Juifs , sous les ordres de Vespasien. 1L 
fat tué par reur Vitellius , parce qu'il s 
emparé du Capliole et du temple de Jupiter pour 
Les remettre à Vespasien. Jos., Guerre des J. 

il be d’une vertu aus 




















DOMMIN, v de Palestine dans la tribu de Juda. 
Rois, 1, € 17, %.1 

LOMNÉS , Arménien, gouverneur d'Artaxate. 

DUMUS Zewonont. V. Zenonont Dons. 

DONARIA , ofrandes que l'on suspendait dans 












0 DOR 


les temples des dicux 
bienfaits ou pour en obtenir de mouveaux. 

1. DONAT, us (Cetius), fameux gram- 
mairien qui vivait vers l'an 353 de J. C., et qui fut 
préceplour de 8. Jérome, L aisa un traité de Bars 

rismo , et octo partibus orationis, parvenu jus- 

rence et sur 


our les remercier de lour 









qu'à nous, et des Commentaires sur 







par S. Augustin, 
DONATIUS Vas, centurion 
ordre de Vitellius, pour s'être déclaré en faveur 
de Galba. Tac, Hist., 
DONATIVUM et ensuite AUGUSTATICUX, gra 
{tifeation que les empereurs donnaient aux soldats 
leur avénement à l'empire. Elles étaient dans 
rigine d'un conge, ce qui les ft nommer congia= 
rium, (V. CONGIAIRE) —Par le nom de donativum 
on détigaait particulièrement les gratifications faites 
aux soldats. Ces largesses , déjà onéreuses en elles- 
mêmes, devinrent vers la fn du 2° siècle fatales à 
n effet les armées pour en obtenir plus 
dsaient à leur gré les empe- 





is à mort par 











: | reurs. De à la foule des tyrans et l'anarchie mi 


taire qui caractérise le siècle de Pertinax et de 
Dioclétien. 
DONETTINI, peuple de l'Fpire, l'un de ceux 
connus sous la dénomination de Molosscs. 
DONILAS, duûs, prince de Gallo-Grèce qui 
amena à Pompéo ua renfort de trois cents chevaux. 
DONTAS, statuaire lacélémonien. fit plusieurs 
statues pour le trésor d'Olympic. Paus, 
DONUCA, mont. de la Thrace. T. L., fo, c. 57. 
1. DONUSA ou Dowxsa ( Donussa) ile de la 
mer Égée, au $. d'Icaros , à l'O. de Pathmos, où 
l'on reléguait les criminei. Tac., dan. 4, c 30. 
— En D v. 125. 
2.— tie dela Méditerranée , sur les côtes de Lycie. 
3. — v. de l'Achaïe, entre Egire el Pallène. 
DOR , Dora ou Donox (Tarfoura), v. de Plé- 
aicie, dans une espèce de presqu'Île, au pied du mont 
Carmel, à 7 lieues O. d'Aphaque, existait avant 
que les Israélites entrassent dans la terre de Cha- 
üaun ; elle échutalors à la tribu de Manamé, ot passa 
successivement sous la domination des Perses , des 
rois d'Es . 

















DORA, list., Juif de Jérusalem qui tus par les 
ordres de Testus le grand-sacrificateur Jonathas. Jo- 
aèphe , Ant. jud. 

1. Dons , géog.. fontaine de l'Arabie heureuse. 

2. Zi£ rer ). Us 

3: — lieu situé près de l'Euphrate, près duquel 
était le sépulere de Go le P à nu 

DORAC ou Durac, v. d'Afrique, sur la mon- 
tagne de Dédes. 

DORACTÉ, ile du golfe Persique. 

DORCÉTA, v. d'Asie, sur Le bord du Tigre. 

DORCÉE, ceus, myth., fils d'Hippocoon. 

Doncér, -cae, fontaine de Sparte. Paus. 

DORDION, divinité obscèue, à laquelle les fem- 
mes lascives offraient des présens. Athen. 
| DORA. V. Dunta et Donius. 

DORIAS (Zancon), fleuve de l'Inde, au-delà 
du Gange. 
| DORICI, nom des habitens de le Doride ea 
particulier et des Grecs en général. En.13, v. 27. 














DOR {400 ) DOR 


ris, petite contrée de la Grèce pro d'Antipatar,sonspiraaveoes deraiersontre 10n man, 
ement nommés Daromur. Elle ! et fut chasée du palais, 
par a chaîne du mont OEta, l'E. | 1. DORISQUE, -scus (plaine de Roumigiel), 
a 8. par la Locride et l'Etolie, et | plaine de La Thrace méridionale sur le bord di 
TO: sui par l'Etohe : on La comprend quelque- | mer Egée, vers les embouchure de l'Hèbre. Cet 
fois dans T'Htolie du reste ses bornes ont varié. Le 
Céphise y prenait sa source. La Doride prit son nom | 2. — forteresse de Ja plaine 
de Dorus, &ls de Deucalion, qui vint babiter le Par-| 3. — promontoire de l'Auti 
“it probablement une der contrées le plus|  DORISQUES, sci, uple de ia Perse omentle. 
ennement Labitées de la Grèce. ( V. DoutExs.) | habitait sur les confins de l'Arie, de la Carmanie et 
On appela la Doride Tétrapole (rérrxpx , quatre ; | de la Drangiane. 
æéhes, ville) parce qu'elle renfermait quatre villes ; 
Dryopra, Pindus, Érineus, Cyliaium. 
ntrée maritime de l'Asie mineure, située 
itéS. O. Ce pays appartenait aux Cariens ide, au- 
qu'une colonie dorienne vlat s'y établir. Ce | pri de laquelle Conon vainquit les Lacédémoniens. 
appeleit Doride 2e composait à peu près du | Paus. 6 , c. 3. 
de six villes; Jalyse, Camyres, Liodus,|  DORON, géog. V. Don. 
dans l'le de Rhodes : Cos, située dans l'ile de même]  Donow, archeol., ancien nom de la mesure 
grecque nommée depuis palme. V. ce mot. 
C'est ce qui la fit appeler Hexapole( 1. DOROTHEE, -heus , inteudant du palais de 
ville). Lorsque Halicarnasse eut été exclue de l'as-| Ptolémée Philadelphe, roi d'Egypte, charge de bien. 
ati pela Pentapole (eivre, cinq ).| recevoir les soizante-doute interprètes da la Bible. 
uée entre les golfes sc-| Jos., Ant. jud. 
. V. Donexs, 2. fils de Nathanaël, fat député par les Jaifs 

























habitans de la ville de Dor. 




































spérieur d'un mo 
60. On a de lui des 
Sermons Anstructions pour les moines, traduits 
en français par l'abbé do Rancé, 1686, re et des 
Lettres en grec et en Latin. Ces ouvrages se trouvent 
dont la Bibliothèque de Pères, 1623. 
de Spas 2 Ve Ararunies, 

dans un combat contre ls labtans d'Egoue. #6 | DORSANE, ue eau donné à Hercule par Les 
diet . Indiens, 

LORIE DORSENNUS. V. Dossexnus. 

A pd ORSO (G Eanros); Romain qui, loraue Rome 
> > tde L ut au pouvoir des Galois sortit du Capitole pour 
Pen, demnatnnt ee Part de de aller ofcir un merifce sur le mont Quirisal. Ilire. 

ntides dans le Pélopondss | versa let postes ennemis ns Lémoigner la moindre 
Mérent et s'y dablirent. | crainte, revétu des habits sacerdotaux ; et portant 
rest hébit le eôte de | les statues des dieux sur ses épaules, Après avoir 
achevé le sacrifice , il reprit le chemin du Capitole. 
Les Gaulois étonnés de A Lardiesse , le laissèrent 
TopÈME a. pauer librement. 7. L ,5, c. 46. 
de co Le Cp AE RARE 0 DORTUS ou mieux Dorus. V. es mot. 
Donvas, das, hist., général de Mithridate-e- |  DORUDREPANA. V. Donrparrama. 
gx chef des Boïens, Bt prendre les 
DORIMAQUE ou Donrmique, sachus, général contre les Romains 194 ans av. 
tes Etoliens. vers l'on 219 av. . Guy pilla le 
se. 


1. DORIÉE , «us, athlète , fle de Diagoras, fat 
‘couronné à Qlympie, remporta sept fois la victoire 
aux jeux néméens, et huit fois aux jeux isthmiques. 
Paus., 6, c. 




































à réguait sou père; 
Defence. 








y . 
il passa à celle de Philippe ; qui prit de 
Maitement de la lus | Donts, ge 





DOR YASUS , Spas père d'Agésilas. 

DORYCLÉE , -cleus, un des fils d'Hippoccos , 
tué par Hercule. 

DORYCLES , Léros grec , à qui on élevs un me- 
nument dans la Laconi 
DORIPPE, nymphe qu'Anius rendit mère de| 1. DORYCLUS fils matarel de Priam , tué par 
Spermo , d'OEno et d'Elais. Ajax sous les murs de Troie. JH, 11. 

1. DORIS, my?h., une des déeses dela mer, | ‘2. -— frère de Phinée, roi de Thrace épouse Béro. 
fille de l'Océan et de Téthys ; épousa son frère Né | En ; 5, v 620. 
ré, dontelle eut cinquante Biles appelées Néréides. | DORYCTELA une des montagues de l'Eolie 
Proper.s 3, El. 37, ve 35.— Furg , Ecl. 10. —|  DORYCUS , Alhénien que ses compatriotes en- 
Theog.. 240. ogérent pour emparer de Eryee en Sel + fat 

2. = une des Néréides. inde, 18, 2. 45. mastacré par les habitans d'Egcite. 

1. Donts, hic, femme.de Loere, fille de Xénétus, | DORYDREPANA (d6av, lance; dpérevor faux) . 
que Denys l' jyran de Sicile, épousa en même ! espèce de lances dont uue des deux extrémités se 
Vemps qu'Aristomaque. Tisenl., 5 recourhait en forme de faux. 

8. — première femme d'Ilérode-le Grand et mère |" DORYLÆUM. V. Douriée. 
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+. DORYLAS. -laus , myth., un des centaures ; 
tué par Thésée. Métam., 13, v. 180. 

2.— l'un de ceux qui se déclarèrent en faveur 
de Persée à la cour de Céphée. I] était le plus riche 
‘en terres et en grains qui fût parmi les Nasamones, 

uple de Libye. Dorylas fut tué par Aleyonée. 
Dune, Met. Bee: 4e 

1. Donvtas, Hist., capitaine et favori de Mithri- 
êate Evergète ; commande les Cnossiens , vers l'an 
135 av. 3. C. Après la mort de 100 maltre il se re- 
ira à Gnosse avec sa femme et ses enfans, Strab. 10. 

3. — frère du précédent et favori de Mithridate 
Eupator, ft la guerre dans la Béotie contre les Ro- 
mains, Sonpçonné d'entretenirdes 
eux, il fat disgracié par Eupator. Strab. 10. 

3! l'un dés embemadeurs que Déjotare en- 
voya auprès de César. Cic., pour #6 €. 29. 

DORYLÉE , -lœum (4ski-Sehr) , v. de la Phry- 
ge, vers l'O. près des sources de l'Hermus. 

DORIMÈNE , -res , père d'un Ptolémée , géué- 
ral de Syrie. Mar, 1, €: 3, v 38. 

























nourris des 
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Pa ed D 

‘conduisait aux premières dignité. 
POORYSUS,. roi de Lacédémone (986-957 av. 








4. C.), fils de Laboias, fut tué dans une emeute 
PPEÉ ae règne de ingtseuf ans. Pas 3, 6° 
DOSAR( . de l'Inde , au-delà du Gange. 





DOSCIENS , -seii, peuples de ln Sarm 
tique ; voisins da Pont-Euzin, 

1. DOSIADE, -des, poète grec antérieur à Théo- 
rite , auteur d'ane pièce de vers intitulée l'Autel, 
parce que les vers y sont disposés de façon 4 don- 
mer à l'ouvrage tout entier la forme d'un autel. 

DOSITHÉE , -‘hea , myth., nom d'une nymphe. 

1. Dosirér ;-thens , Juif, lieutenant de Juda 
Machabée, défit l'armée de Timothée, battit Gorgias, 
gi Su prisonnier; mas ue soldat Jui coup l'épaule 

l'un coup de sabre comme il emmenait Gorgias, et 
cette blessure, l'an 163 av. J.C. Mach. 
19, etc. 


aise 
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rec. 
Bu magicien de Samarie; se disait le Messie. 

6 surenome qui drem un calendrier pour 
les Egypliens. Gem 

7: — astrologue dont parle Pline, C'est peut-être 
le même que le précédent. 

DOSON, surnom d'Antigone.V. AnTiGONE, n° 3. 

DOSSENNUS (Fasius) ou Donsenxus . poète 
comique, composa des Alellanes auxquelles Horace 

ochaît beaucoup de défauts, On ignore à quelle 

époque précise il vivail. Hor,, épe to, v. 173. 
— Pline, 14, e. 13. 

DOTADAS , fils et successeur d'Isthmius ; roi de 
Messéais. Paus., 4, c. 3. 

DOTHAÏM ou Doruair, v. de Palestine, dans la 
tribu de Zabulon , près de laquelle Joseph fut vendu 
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gar ses frères. Gén, 37, 17. 
Dict. de l'Ant. 
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2 de la Thestalie, Paus, 
1; DOTION claine ele Themalin, entre Latine 
et Phères, près de Ja plaine pélasgique , avait jadis 
été habitée par les Au ep Seal. ù 

2. — v. de Thessalie , au milieu de la plaine de 
même nom. Pline, — Strab. 

DOTO, une des Néréides, adorée à Gabales , 
dans la Thessalie, En., 9, v. 102. 

1. DOTUS , général des Paphlagoniens , dans 
l'armée de Xerrès. Hérod, 7, €. 72. 

2—ou Dourus , Juif du bourg de Lydde: ayant 

gé tes compatriotes à se réroiter contre les Ro- 
ue. fut mis à mort par le proconsul Numidius 
uadratus, 

DOULEUR. V. Dozon. 

DOYO , num d'ane Néréide. 

DRABESQUE, -cus (Drame), v. de la Ma- 
cédoïne sur Îes frontières de la Thrace, près du 
Strymon et da mont Pangée, à l'O. de Plilippes. 
Paus. 

DRACÆ , peg'e d'Asie, qui bsbitait vers le 
mont Caucase. 

DRACANUS, mont. où Jupiler Lira Bacchus de 
sw cuisse Théocrite. 

DRACHME -ma, poids et monpaie des Grecs et 
des Juifs. — Chez les Grecs În drachme poids valait 
dix grains un septième, ou quatre gremmes trois 
cent soixante-trois millièmes. — La drachme mon= 
naie valut d'abord ua peu plus de 92 centimes, en 
viron dix - huit sous et demi, puis vers le 2° sidcle 
av. J. C. elle ne valut plus que 87 centimes , dix= 
Rap oout et demi. (V. Les Fab, des Mes. Grecq. nu 
Viet VIL). 

Ches les Jaifs la drachme poids est éraluée par 
Paucton à 43 grains, et la drachme monnaie à 50 
cent.. dix sous. 

DRACHONTIUS ou Dracowria ( Cani), Île de 
la Méditerranée, près de la côte d'Afrique ; au N. 
de l'Apollènis promontorium. 

DRACIUS , héros grec qui conduisit les Epéens 
au siége de Troie. J1., 13, v. 692. 

DRACO, mont. de l'Asie mineure, dans la Pbry= 

ie, entre les monts Tæolas el Olympe. 

% DRACON , arehonte et législateur d'Athènes 
l'an 634av. J. C. C'était un homme recommandable 
par son austère vertu autant que par ses lumières , 
mais Les lois qu'il Gt pour la réforme des Athéniens 
respiraient une sévérité cruelle : a@isi di 
qu'elles étaient écrites avec du sang. Dracon 
établi aucane gradation entre les peines. LL puniseait 
la parene aussi rigoureuse: el'amassinat,et Ja 
mort était le châtiment qu'il infigesit à l'une et à 
l'autre, Un Athénien lui ayant demandé pourquoi 
il était si sévère pour les fautes légères , Dracon lui 
répond qu'il ne counaisait pas de supplice plus 
grand pour les plus grands crimes , ni de moindre 
per. la plus petite transgression. La rigueur de ses 
lois Les ft souvent négliger, et Solon les abolit, à l'es 
ception de celle qui punissait de mort les assassins. 
Dracon jouissait à Athènes d'une grande popularité; 
mais la reconnaimance de ses compatriotes lai fat 

théâtre ; les Athé- 
ient par de vifs applaudisse- 
18 le plaisir qu'ils avaient de le voir, els 

leur coutame, j per respect ur d 
des cousins et des luniques : il lui en jetèrent ua 
jour un si grand nombre qu'il fut étouffé sous le 
poids. On a recueilli ce qui reste des lois de Dracon 
dans un ouvrage imprimé à Lyon en 1558, sous ce 
titre : Jurisprudentia vetus Draconis, Pradelpho 
Prateio collectors interprete. Plut., Sol. 

file d'Eunome de Samos, avait dit-on le vue 
si pérçante qu'ildiscornait Les objets à vingt stades de 
distance, Xerxèe roi de Perse se l'attacha lors de son 
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DOTIENS , petite 
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s. 
a et gram ms 
De reste qu'un seul 
ré à la bibliothèque royale , sur Les diferentes 


rtes de vers. 
— enseigus la musique à Platon. Plut,, ms. 
édecin célèbre, Bls on petit-6ls d'Hippo- 


officier natif de 1a ville de Pellène et gou-| 
eur d'Atarnée, Xenoph. 
naCON , géog. (Dragone), riv. d'Italie, près 
du Vésuve. 
DRACONON, r. et prom. de l'île d'learos. 
DRACONTIA. V. Dracuowr: 
1. DRACONTIDES, 






























Muwmius l'an 146 
Daacus, Féog ri ennaise , coulait au 


près de Cularo. 





IERCULE 
Daacon (Fontaine pu), géog., fontaine roisine 
de Jérassiem, à l'E. 

DRARONUS (Traur), riv. de la Gaule qui se 
jette dans La Moselle, près de 

DRAM À ; bourg de Macédoi 
de In Thrace. 

DRAME. V. Tracioir ; Couboie, Tafarae. 

DRANCES, favori du roi Latinus , célébre par 
son éloquence et sa lâcbeté. Il combattait constam- 
ment tous les plans que Turaus proposait contre les 
Troyens. Quelques auteurs ont eru que Virgile 

eu le demein de peindre Cicéron sous le nom 

de ce personnage. Enélde, 11, 2. 123; 12, v. 544. 

DRANGES ou Zanancts, ga, peuples de 
l'Asie, qui bal ent La Drangiane. 

DRANGIANE où Zananolane, -na { Sedjes- 
tan), prov. de l'Asie , bornée à l'E. par l'Arachosie, 
au 8. par la Gédrosie , au N. par l'Asie. 

DRANSES ou Taañses, #4, nation peu connue 
de la Thrace, On dit que les Dravses pleuraient à 
la nismnce des enfans en pensant à tous les maux 
auxquels ils allaient être exposés , et qu'ils les en- 























trraient avec de grandes réjouisances s'ils ve- | P 


maient à mourir, Hérod., 5. 
DRAPEAUX. V. Ensrione, Érenpann. 


DRAPÈS, Gaulois sénonais , un des chefs de 










duo 
en prison 
in. 








PSA CA(Baman),y d'Asie dans a Bactriane 
DRASTOGA,, v. d” 
mise . vers les sources d: 








Eordes, à quelque dis 
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DRO 








% et ee jouit dans le Danube poiau desoes 
de Mursa. a 
DREPANA. V. Daxranu 
1. DREPANUX (Trapani) 
Sicile , dans la 





t promontoire de 
quete orsid, de Lie de Li 
la mont Eryx, 
em 
I avait laissé tomber sa faux 
)- Ancbise y mourut, et,y a 
‘st célèbre par La bat Le 
donné 107 nom , et dans laquelle 
seul Chaudias | lan de Rome 
fut soumise aux Romains. 
es Ferre 3, €. 57. — Ovide, 


le goMe de Nicomédie, 
Grand le nom d'Hele= 






































&= Promont. de 





entre la ville de Trapé- 
sonte et la Colchide, Xénoph. 


DRILO (Drin) , fleuve de lIllyrie, prenait sa 
source au lac Lychaide dans la Dassarétie, cou- 
lait au N., puis à l'O , et se jetait dans l'Adriatique 
no peu audesous de Lissus 

D) E, -achus, fameux voleur de l'ile de 

: bilans ayant mis ta tête à prix ; il or 
À un jeune Lomme de la lui cou 



















et 

pour demander la récom, 

e8, charmés de la générosité. 

élevèrent un temple à é mémoire, et 

at comme un dieu. Athén., 15. 

1 DRIMO , une des nérédes, 

2. — 6lle d'Aleyor 

RIMYSSE , fie de la mer Egée , sur la côte de 

l'Asie mineure près de Claromène. Thmcyd. 
DRINUS, fleuve de le Germanie , qui 
éne supérieure de l'Ulyrie, et se jeu 




























.— nom qu'on donnait quelquefois au Drilo 
vendant la première moitié de 100 cours, 
DRIOPIDE , -des, ambassadeur que les Atbé- 
iens envoyérent à Darius lorsqu'ils eurent violé 
letrité de paix conclu avee Alecandre. Q. 
e. 1. 

DRIOPIS , géo. V. Crrnwos. 

DRIOS , montagne d'Areadie. 

DRIPÉTINE, lle de Mithridate-le-Grand et 
de Laodice, suivit son père après qu'il eût été 
aitu par Fompée, l'an 6$ ev. J. Ce mais, étant 
tombée malade elle se ft donner la mort par un 

+ qui se tua lui-même de douleut 

DRIUM, colline d'I os la Dauni 
DROEAS, Droæi, nation Thrace, dont le gouver. 
uement élait républicain. Thuryd, 
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jues auteurs le fit prisonnier. Quoi qu'il en it, 
Lyeis Jui céda tout le pays au-delà de l'Ister, 
et lui donna sa fille en mariäge. Sirab., Paus. 
Diod. de Sie. e. 21. — Plut. 

DROMISCOS , liea de l'Asie mineure , près de 
Mile. Plane assure que Dromiseos avait longtemps 
été uns ile, 

1: DROMOCLIDE, -des, archonte d'Athènes 
l'an 475av. J. C. Diod. de Sie. 

2. 2 orateur athénien ; courtisan de Démétrius 
Poliorcète. Plut, h 

DROMOS , plaine vouine de Lacélémone où 
le tyran Mais Esemble el larg ses troupes 
T. L., 24, c. 27. 

Daowos , archéol. (Bsduos, lieu pour la course), 
grande et large avenue parée qui conduisait aux 
Femples égyptiens. Elle était de chaque côté bordée 
d'au grand nombre de sphinz. Strab. 

RÉNONIE, «ia, plus communément Du. 
nowia. V. ce mot. 

1. DROPIDE, “des , poète, 

2. — Athémien qui servit 
Perses contre Alexandre. 

DROPION 

DROPIQUES, -c, nation pertane qu'Hérodote 


rai les peuples pasteurs, L. 1, €. 125. 
PHRDENTIS 2e Davsertus Ua Durance). 
de la Gaule , prend sa source dans 


De du 
Alpes maritimes, traverse la 























ère de Solon 
fans Les troupes des 




















rbonaanse et la 
Viennaise, et se jette dans lo Mlôae à Aveniv. 
Strab., 4 » 
DRUGÉRIENS , ri, peuples de Trace. Plin 
NATA 

DHUIDES, -de, ministres de le religion chez les] 
Gaulois et cher les Bretons. Ils étaient divisés en 
lusieurs classer sous le mom de Mardes, d'Eubages, 

Vates, de Semuothees,deSarronides et de Samo-| 

Lous étaient soumis à un chefsupréme, 
parmi _les Druides à la pluralité des 
voix. Cette dignité réunissait tant de puissance, de 
richesses , d'hünneurs et de droits de toute 
qu'elle était extrémement ambitionnée, el 
lection de celai qui devait la remplir occa: 
souvent une guerre cirile. Le peuple avait p 
les Druides le plus grand respect. Légi-late: 
et juges ls exerçaient une autorité suprême dans 
Pétat, faltaut Ja paix et la guerre, déposant Les ma- 
gta et lerais, laigeat des peine, exerpant 

censure sur les particuliers. Ils élevaient la jeu 
nes et présidaient aux senfces et à toutes Les céré 































L'art de la magid.ilsse mélaient de prédire l'avenir,ot 
d'expliquer les augures. Ils immolaient souvent de: 
vietimes bumaines, usage barlare que les empareurs 
romains tentérent’ inutilement d'abolir. La con 
sidération et le pouvoir dont jouisaient les Drur 
des attiraient dansleur ordre une foule de candidats; 
mais il y avait bien peu d'élèves qui pussent sup- 

rter la rigueur et la sévérité d'un noviciat 

quinze ou vingt ans, pendant lequel ils étaient 
occupés à classer dans leur mémoire les longues et 





















fastidiouses maximes de la religion. Les Druide 
semblaient dans les forêts;c'était 1à qu'ils faisaient 
les sacrifices et les autres cérémonies de la religion. 





Le aomde Druide dérive de 455, chêne, parce quela 
vénération pour les chênes dtait un des principaux 
points de la religion des Bretons et dus Gaulois. 
Com. 6, c. 13: — Pline, 16, c. 44.— Divd., 5. V. 
Davibssns. 

DRUIDESSES. Les femmes des Druides parta- 
geaient la cousidération qu'on avait pour leursmaris, 
1 gransient part comme eux aux aire politiques 
et celles da a rôtigion. 11 y avait des temples dans les 
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DRU 


Gaules dont l'entrée état interdite aux hommesie'é. 
tait les Druidesses qui y ordonnaient et y rvglaient 
tout ce qui concernait lessaenfcesot les autres céré- 
moniesde la religion.Mais ellesavaient surtout la re- 
putation de grandes devineresses;et quoique les Drui 
des s'en mélassent quelquefois, ils en avaient pros 
qu'entièrement abandonné la fonction à leurs Yem- 
mes, soit qu'elles y fuscent plus haliles, ou qu'elles 
sussent mieux tromper C'etait par le cours dosastres, 
le plussouvent par l'inspection des entrailles des vice 
times humaines qu'elles égorgesient , qu'elles prédi- 
saient l'avenir. Outre les Druidestes femmes des 
Druides, il y en avait qu 
c'étaient les vestales des Gaul 
quoique mariées, demeuraient régulièrement da: 
Les temples qu'elles desservaient, hors un seul jour 
de l'aanée, qu'il leur éjait permis 
merce avec leurs époux. Une troislème classe etait 
destinée à sertir Les autres. 

DRUMA, concubine de Gédéon, j 
lites, fut mère d'Abimélech. Jud., 8, v.31. 

DRUNA (la Drôme), riv. de La Gaule, dans la 
Viennaise, traverse le pays des Voconces et des 
Tricastins, et se jette dens le Rhône, sur la gauche. 

DRUSIA. La famille Drusia, quoique plébeieune, 
fat boit foû Lonorée du contult, Jeux. fois de Li 
1 une fois de la dictature. Elle portait ovi. 

un de ses meme 



























des Tsraé- 














cette u Fan, 
pour faire sa cour à 
Sus. En.. 6. v. 824. 
1. DAUSILLA Livia, fille de Germavieus et 
d'Agrippine, célèbre par es maurawes mœurs. Elle 
commit un ioceste avec son frère Caligula.Ce prince 
l'aimait avec tant de passion que dans une maladie 
dangereuse il lui légua Lous ses biens, et la nomma 
pour lui succéder à l'empire. Elle mourut da 
vingLtroisième année , l'an 38 de J. C. Cal 
qui lui sarvécut, lui $t rendre les honneurs divins. 
— fille d'Agrippa. roi de Judée, épousa Atire. 
roi des Enéséniens, Félis. gouverneur de Judée, en 
devint éperdumentamoureur, et la ft consentir à 
quitter sou mari pour l'épouser, Elle eu eut un fe. 
nummé Agrippa , qui mourut jeune encore, sous 
le rigne de Titus. 
DAUSO, mauvais historien et usarier avare (124 
av. J. C.),obligenit ceux de ses débiteurs qui ne pou- 
voient le payer à entendre la lecture de se8 ouvrages, 





















- [afin d'arracher d'eux des flatteries. Hor., 1, sat. 3, 


. 

DRUSOMACHUS (Memmtncen) ; v. de Germe- 
nie, dans le Vindélicie, où les Romains euvoyèrent 
une colonie .l'an 15 de J. C. Piolem.. 2, €. 12: 

£. DRUSUS (M. Livius), tribua du peuple l'an 
de Rome 630. Le sénat l'opposa à C. Gracchus , sou 
collègue, et favorise surtout ce qu'il ft pour le peu- 
pie ne détuir le rddit de Gracchas. 1 obtint 

consulat, 112 av. J. C. 

2. —"6ls du précédent, suivit, à l'exemple de son 
père, le parti de la démocratie, et proposa de nou- 
veau la loi agraire, qui avait été si fatale aax deux 
Gracques.Îl fut assassiné laiquoi 

qu'il ft accompagné d' 

tins, auxquels il voulait faire donner le droit de 

nn gran... Ge. ARer fe a 

de Livie, femme d'Au, euivit le 
pée ; et 8e tua après La Eraille de Pine 
pour ne pas tomber au pouvoir d'A: 
(CLauDrus Nénon ), 6lede 
 saquit l'an 38 ou 39 av. J. C. 

T1 était frère de Tibère, 
siguala +00 courage das 
































arvint à 
Germaine 
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«mort À August 


qui l'aurait fait 
e jalousie; d'autres 


at qu'il 








rempli de bonté, de bravoure 
épousé Livie , dont il eut 
Germamicas, Claude et Liris, Dion Cass, — 





nie , béri 
lités de son père. L'intrépi 
dresse qu'il déploye dans les troubles de 
de l'iliyrie À l'époque de la mort d'A 

le R.(réde J.C.),lui valurent Les bonneurs 
L, qu'il géra avec son père 

l'a def. 774 (de J.C.a1);il partages ensuite avec lui 
la puissance tribunitienne. Tant d'honneurs et de 
ui serblaient en faire l'héritier présomptif de 
ire; mais un il ic 
























Lui ft a 

un médecia et un eunuque nommé 

de J. C. Tac, Ann 1, 2, 3 &t 4— Pa 

€. 129. 

6.—second fils deGrermaniens et d'A 
grande faveur, et fat ler 

Voulan! 



















lisse mourir de faim, 
it pendant neuf jours nourri 
bourre de ses matelas. Tibère on j'accuser en 
plein sénat après se mort. Tac., dnn., 4, 5 et 9. — 
Vall. Pat., 3, €, 150. 


















quel traitement il subi 
— Dion Cass. — Zonar. 
(C.) historien du siècle de Tibère et de Cali 
qula. Suet., Aug. 

Dnusvs , grog. forteresse de Palestine, autour 
de laquelle Hérode bétit Uésarée, V. ce nom, n° 1 

DRUZIPARA, v. de Thrace, près de l'Agriane , 
au N. O. d'Héraciéa 












C404 ) 


DRY 


bre. Le tête, sans aucun voill 
1e chevelure foltante et coiffé 




































lice pour obtenir la princesse Pal 
La de Thrace, el fat taé dans 








outrages faits 
la gard Corps 

3. — nom que quelques auteurs 
nent à des prophètemes gauloises: il ne faut enteu: 
dre par 1 que Les femmes des Druides qui habitaient 
les bois, et prédisaient l'avenir. V. DAUIDESSES. 

DRYALE, dus, fils du centaure Pencée, assis! 
aux noces de Pirithoës et au combat qui les suivit. 
Mit., 12. 

DAYANTIADE, -des, nom patronymique de 
Lyeurgue, roide Thrace, à œuse de son pre Dryas 
bide, This, 345. 

1. DRYAS, myth. . fi de Mars, trouve à la 
as da angier de Éalyden, Mt, €, 7-— 4pol, 
Les 

3:— pèrede Lycurgue, roi de Threce. 1,6, L.130. 

3: Es da même Lycurque, fut tud par son pâre, 

Suns an accès de démence, le fiuppe d'un con 
hache, croyant couper un cep de vigve. Apol- 
lod., 3, e. 5. 

L' — filede Fou 
qu'elle nese montrait jamis en publie. On 
Yérait comme la déesse de la pudeur : 
fruit des racrifces auxquels les home 
vaient assister. 

5. — entra 
lène, Elle de Sith 
ME à par la Danatde Euryäi 

— fils d'Egyptus.tué par la Davatde Eurydice, 
son épouse. A lod, a, à 8. 
7, Gentèure qui tas le Lapihe béta. M, 


12e. 8. 
8. — Grec qui vainquit les Centaures en plusieers 
rencontres. Hom., IL. 1, v, 257. 

9. — un de ceux qui donnèrent du secours à 
Etéocle. 11 fat _tné dans la bataille qui ent lieu au 
pied des murs de Thèbes. Théb.. 2, 8. 355. 

Daras, géog., ruiseau de Thesalie, entre le 
Sperchius'aù N. et l'Asope au 3. 

DRYME, -muson Daruts, -mi ( Jpuués, brous. 
tailles), contrée orientale de la Palestine dans la 
demi-tribu de Manassé, en-deçà du Jourdsin, aux 
environs de Césarée el près du. mont Carmel. 

DRYMÉE, -mea, v. de la Phocide seplentrio- 
salsa l'E el près de Fiüroninn. on Titborée à pen 

















1. DRYADES (455, chêne), nympbes des 
Bois ainsi nommées parce qu'elles présidaient aux | 4; 
os, et aux arbres général. On les ait im la Grèce prepre, 
Arop fa- | sur les confins de l'Attique et de la Béotie. 









ne pouraient 
heureuses, les Dryades pour: 
danser autour des chênes qui 
et survivre à leur destruction. 1] leur 6 

ier : Enrydice, femme d'O: 
une Dryade. On les représentait sous la Égure d'une 
femme robuste et fraiche, dont la partie inférieare 














ï. DRYOPE , flle d'Euryte et sœur d'Iole. 
femme d'Hereule, fat aimée d'Apollon, et en 
suite Andrémon , dont elle eut un ls sommé Am 

bise, Un jour quelle se it près d'un 
rdé de myrtes et de lotos, tenant son Blsentre 
bras, elle cueillit une flear de lotos,qu'elle lui don: 
pour l'amuser; mais dans le momeat 
qu'il srtsit de cette fleur desgonttes 
voulut fuir ; mais ses pieds s'attachèrent à la Lerre, 
et elle fat à l'instant même changée en lotos. Me 
tam, 9, c. 
3.2 habitante de Lemnos, dont Vénus prit les 


















3e terminait en une sorte d'arabesque , exprimant 


per ss costoun allongés un tronc et les racines d'un ! 


traits pour engager les femmes de l'êle à ae défure 
de leurs maris, Val. Flac., € 9. 


DUB ° { 





quite. Flides 10! 55) 
DRYOPES , peuple originaire de l'Areadie , vint 
dunsla Thewalir a a suite de Dryope El de Dia, 
itablit le long des rives du Sperchins. Là ils se 
hivrèrent à toutes sortes de brigendages. Ils eurent 
méme l'audace d'ataquer Hercule, qui pamait par 
i-ciles 






















ysavee Di son épouse. 
, th Phylas, feur roi, et, pour les meltre dans 
possibilité de’ renouveler leurs attaques sur les 

vo ta un peu plus au mi 








l'ile d'Eu- 
autres dand, 









ie de Cypre (Diod_ de Sie 











Paus., 4, c. 

34). Long-termps sprès une partie des Dryopes d'Ar- 

Pret ares A er Fosiess 
r occuper Les les oecid. miveu: 
Aue la sbute de Troie avait laissée sas b 
ilans. Île se xèrent vers le N., dans les enviro 





de Cysie, et reprirent le nom d vopes. Cou: 
pui ratèrent dans le Péloponèse rdbrent celui 
Tsindens. Héra à, ©. 160 Pause 7rér à. 
DRYOPIDE, -pis, vom qui fut donné aux di- 
verse contrées bahitées successivement par les Dryo- 
68, é'esti-dire à LaThemalie , à l'Argolide, à 
Rés: à Te de Cypre et à l'Ioni Dayores 
ma qu'on réerve plus 
méridionale de 1a T'hessali 
par les Maliens de Trachine. Hé 
Diod. de Sie., 4, c. #6. 





















ryo »s, qui avait été leur guide en Thessalie. 
1. DRYOPS, ls d'Apollon et de Dia, conduisit 
d'Arcadie en Thessalie,sur les bords du Sperchius,un 

ve iple , qui prit de lui le nom de Dryopes. Ii fut 
Fur premier ri, et Lois Le trône à s0ù le Phylas. 
On lui rendit apiàs sa mort les honneurs hésoïques. 
CV. Datons) Pas. 4: 74e 

2. — capitaine troyen tué par Achille, On croit 
qu'il était Êls de Priam. H.. 20. 

3. — un des compagaons d'Enée, tué en Italie 
par Clausus. En , 10, v. 

DRYPÉTIS, seconde fille de Darius. Alexandre 
la donna en manage à Ephestion. Roxane la St 
vérir sprds le mort de ce conquérant, Diod, de 
Se 10 

DUBIS ou Azavas Dunis ( Doubs }, fleuve de 
la grande Séquanaise, prend sa source che les Sé- 
quani au S., passe à Épamanduodurum, Versontio 
et Fons Dubis, et se jetie dans FArar sur les confins 
de la Lyonnaise 17e, 

+ DUBRIS (Dowvres), v. de la Bretagne 1°* dans 






















, lors de la décadence de 
commandant militaire d'une 
grande province. 

Le premier rta le titre de duc fat le gou- 
veraene de la Rbdique, Dane la suite Les autres 
commandans des diockes principaux le prirent 
aussi, et on compte vingt-cinq ducs dans l'empire, 
Lreise en 0: }, douse en occident. 

Les treize dues de l'empire d'Orient étaient ceux 
de Libye, de Thébaide, de Palesti d'Arabie, de 
Phénicie de Syrie. d'Osrhoëne, de Mésopotamie ; 
d'Arménie, de Scythie, de la première Mésio, de La 
seconde Mésie, ei de la Dacie ripenais. 

Les douse de l'empire d'Occident étaient ceux de 
Mauritanie de Tripolitaine , d'Armorique, de Sé- 
quanique, d'Aquijaine, de Valérie, de Belgique 1°, 

le Belgique a°,de Pannonie 1'°, de Pannonie 2°, da 
Rhétia et de Grande-Bretagne, 

1. DUCÉNAIRE, -narius (ducent, deux cents), 
officier qui avait deux cents bommes sous sun com 
mandement. 





























jouvernement impé- 








rial, éaient prépasés à La Laxe d'un tribut nommé 
Ie deux centiime 
DUCENNIUS 8, consulaire qui eut 
tendance suprême de la levée des impôls sous 
ensuite 
18: His. 





DUCETIUS, général si 
12 DUILIA (Lo ou Deriuta, 


r. DUILIUS où DurLLiUs , tribun du peuple 
l'an de Rome 286 (468 av. J. Ë. }, empécha que se 
geuf collègues, qui voulaient se faire continuer dans 
leur mgitatärene fasent rés. TL. 2, 58; 

, €. 5a, ele. 

2. — tribun du peuple l'an 45 av. 3. C., auteur 
de la première loi 

3. — (Céson), consul l'an 450 av. J. C. 

—(Néros), consul l'an de Rome 4g4 (av. 

260) fut le premier dei Romains qui remporta 
une victoire navale sur les Carthaginois, il leur prit 
cinquante-huit vaisseaux. Après cet avantage déci 
if Duilius leur Bt lever Le aidge de Ségeate eu Sici 
et emporta d'aaut Macelle en Calabre. Le sénat 
lui accorda l'honneur du premier triomphe naval 
etla permission d'avoir une œusique et des flam- 
beaux aux dépens du publie à l'heure de son souper. 
Deux ans après il fut nommé censeur. Cie., Paul , 
WT. Le 19: = Flor. 

DULGIBINS, -mi, ou DuLGuMrIENS, -nii, nation 
germanique que l'on eroit avoir été une colonie des 
Chérusques, el s'être fixée sur Les bords de l'A mi 
(Ems). Ascalingium (Zinhen) était leur ville prin- 
cipale. Tac. Maurs des Germ. 34 —Ptol., 2,641. 

1. DULICHIUM (7hiak).une des deux Îles qui 
formaient le royaume d'Ulysse. Les anciens cux- 


























mêmes duient incerains eur podtion. Quelques 
gévgraphes soutenaieut que c'était l'Île de Céphallé. 






mi : 
et c'étaitle plus grand nombre , la plaçaient parmi 
fes es Echades, près de l'embouchure de laché 
lots. Du temps de Strabon on appelait cette 
Doliche. J1.,2, v.132. — Pirg., Egl. 6, v. 76. 
— M, 1h v. 226.—Mart., LL, 6p. 70. 

2. —" cap de l'Île de même nom. 

DUMA , grand village de la tribu de Juda , au S.. 
dans la Daromatide. Jos. 15,0. 52,1. 21; v. 11. 

DUMNA (Siremc). une des Oresds, 

DUMNACUS, chef des Andécares, assiégea à 
Limonum Duratius, allié des Romains ; mais élant 
poursuivi par Canivius et Fabius, il se retira der. 
rière la Loire où il fut battu, et forcé de fuir seul 
aux extrémités de la Gaul , G. des G., 8, c. 26. 

DUMNONII. V. Damromi 

DUMNORIX, Eduen d'une illustre naissance et 

d'un grand courage, frère de Divitiaeus. IL snivait 
César à et cherchait à soulever les troupes 
gauloises au service de Rome quand ce général ro- 
main le ft tuer par ses soldats, l'an 54 av. J. C. 
Com., 6. des G., 1 et 5. 

DÜNAX, mont. de Thrace, vers le N. . 

DUPLICAIRES  -carü, soldats romains à qui 
on donvait double paie (duplex , double). 

DUPO, centaure tué par Hercule lorsque les 
centaures’ voulurent forcer l'entrée de la caverne 
de Pholus. 

DUPONDIUM (duo, deux ; pondus, as , livre), 

ids et monnaie , valait deux livres ou deux as. V 
les Tab des Poids et Monn. Rom. 

1. DURA, grande plaine de Babylone, où le 
roi Nabuchodonosor fit dresser ses statues "en or. 
donnant à tous ses sujets de les adorer. Ce fut dans 
cet endroit qu'il ft jeter dans la fournaise Sidrac , 
Misc ot Abdénago, qu avaient refusé de se pros” 
ternerdevant les statues. Ez.,37, 2. 1 ; Dan.3, v. 1. 

2. — v. de la Célé-Syrie, ‘entre Plolémaïde et 
Césarée. Po, 





















































de la Mésopotami 
vers les sources du Cordes. 





Mygdoni 
4 — vue le Méopotamie au $. Fur Le Tigre. 

'ieuve de la Tessalie, au Su, prôs de 
Trachine. 

DURANIUS (Dordogne). V. Dronowfa. 

DURAS, prince dace qui céda à Décébale, 
eomme plus vaillant et plus habile, toutes se1.pré! 
tentions à l'empire 

DURATIUS Picro, chef des Pietones el fidèle 
allié des Roma é dans Limonum par 
Dumnseus, et délivré par l'arrivée de Canipius, 
Comm. de Cés., 8, ë. 5. 

DURDUS (Mons), chaîne de montagnes qui 
s'étendait dans la Mauritanie Césarienne du S. O. 
au NE. 

DURÉRIE,, -rin , lieu de la Goule, dans la 3 
Lyonosite. sur l'Herius, au S., el N. O. de Condi- 




















oria Biparia). fleuve de la 
Gaule Cisalpine, ‘coule au S., e se jette dans le 
Padus, à l'E. de Doria minor. 
— Mixon (Doria Baltia) ; feuve de la Gaule 
Gisalpine. coule au 8. : et se jette dans le Padus 
rès d'Augusta Teurinorum (7urin). 

DURIS, historien grec, natif de Samos , qui vi- 
vait vers l'an 257 av. J. C. Il écrivitun traité dela 
tragédie, une histoire de Macédoine et’ la vie de 
plusieurs grands hommes. Strab., 1, 

DURIUS (Duero ou Doure), grañd fleuve d'Espa- 
gne, qui prenait sa source auprès de Numance , 
axparait la Tarraconaisg de la Lusitanie, 
dans l'Océan auprès de Callé, Silius, 1, v. 


DURKOMAGUS (Narmagen), ville de la Gaul 





















DYM 








Agrippios 
DERNOVARIA (Dorchester) 
tagne , ches les Durotriges, sat 

"DUROBREVIS Ç Robhester }, 
tgne; ou N.E., À quelque 
près de Vents Icenorum. 

DUROCASSES , emsaite Dnocæ (Dreux), v. 
des Gaules dans la 4* Lyonnaise, au N. E. d'A 
trieum , sur l'Ebura , chez les Carnutes. Elle était 
Ia principale réidence des Druides, Cés,, Com, 6, 
2,13. 

DURO-CaraLaunum (Chélons). V. CATALAUNE. 

DURO-Conronux (Reims). V. Rent. 

1. DURONIUS , tribun romain, rayé de la 
liste des sénateurs pour avoir fait abroger les lois 
gi modéraient les dépenses de la table. Gic. , de 

ec. 

2. — préteur romain , qui eut l'Apulie pour dé- 
partement Van 181 av. ÿ. C 

DUROSTORUS (Dristra), v. de la Mésie infé. 
vieure, au N. sur le Danube, au-dessus d'Axiopolis. 

DUROTRIGES, peuple de la 1°* Bretagne, 











sur la côte méridionale, au S. E., entre les 
Damnoni et les Belges. 

DUROVERNU) 
1e, au S. E. 


( Cantorb 





Breta 






,-viri(duo deux : viri, Lommes), 
patriciens créés au nombre de deux par 
Tarquin l'Ancien, qui les préposa à la garde des livres 
sybillins, Ceslivres sacrés étaient déposés au Capitole 
lans un coffre de bois, que l'on cachait sous terre. 
Le sénat seul avait droit de les faire consulter , ce 

faisait rarement et dans les grandes calami 
3 duumvirs éxercèrent es fonctions de leur cha: 
jusqu'en l'an de Rome 348, époque à laquelle les 
Wibuns du peuple rent décréler qu'on nommerait 
à l'avenir dix gardes des livres sybillins, choisis 
également parmi les patriciens et les plébéiens, 
pour empécher le sénat de faire lire seulement lei 
Gracles qui leur étaient favorables. Ces nouveaux 
officiers prirent alors le nom de décemeirs , et deux 
siècles et demi après celui de gnindécemvirs, parce 
que Sylla ports eur nombre à quinee, 

2. — autres magistrats que l'on distinquait des 
précédenseu Les nommant dunmviri perduellionis, 
sive capitales. Le avaient été établis par Tullos 
Hostilius d'abord pour juger le jrune Horaco, 

ils prononcèrent sur les crimes de Lrahison. 
uual fut aholi comme inutile Cicéro: 
se plaint de ce qu'il fut rétal 
nus. Gic., pro Rab. 

3. — nom qu'on donnait aux capil 
seaux lonsqu'is étaient deux sur le même Dord. 
Leur création remonte à l'an de Rome 542. 

4. — On appelait encore duwmvirs les 
paux magistrats des villes municipales Ces officiers, 
qui étaient choisis parmi les centumvirs, avaient 
À peu près les mêmes attributions que les co 
romains. ÎIs marchèrent quelquefois précédés des 
haches et des faiceaux. Îls daient coq ans en 
ge, ce qui les Gt vppeler magistrutus qua 

inales. 















































rines 





















DUUMVIRAT, di 
DYAGONDAS , lé 
sacrifices nocturnes 


té des duumvirs. 
lateur thébain qui abolit les 
eu de LB 3 








l'extrémité de 













EAN 

1. DYMAS, roi de Thrace, fut père d'Asius et 
a'Héeube. Afét., 11, v. 761. 

2. — Troyen qui combattiLà côté d'Enée la nuit 

de a rain de Troie. Fat tué par es compatriotes, 











ui le prirent pour un Grec, dont il avait endowé 
Farmure après l'avoir vaincu: En., 2, v. 340 , 488. 
DYMES, -me, (Papas), v. de l'Ach: 

la mer, 





au Nour 
ntre le promentoire Araxe et Olà 
secoura Persée contre les Romains, 
Sclpitius l'abandouna au pillage. Let Romains ÿ 
envoyérent peu de temps après une colonie. 7. 
62 31; da, €. 22. — Paus.s 2, €. 17. 
DYMNUS , officier d'Alexandre ME ntre dans 
La conspiration de Parménion et de Philotas. Dym- 
mus, Voyent « lrame découverte, se tua au mo 
où il allais comparaître devant le roi. Quint. 


7. 

DYMON, un des dieuc Lores. 
DYNAMÈNE, une des néréldes. Iliade, 18, v.43. 
DYNASTE, une des cinquante fl 

pivs. Apollod. k 
DYNDIME et ZYNDIMÈNE. V. Dinmiwr, 

Duinëm. 































Bail sa sourre au pied du mont OEta, 
dans le golfe Malisque. Selon Hérodote cet 
xière sortit tout à “3 de terre pour secourir Hi 





cule. Hérod., 7, €. 198. 

DYRASPE, -pus, Deuve de Scylhie. Ovide, Pont. 
ue. 10, v. 83. 

DYRES, om du mont Aulas, chez les Labitans 
du voisinsge. 

DYRRACHINUS , un des premiars citoyens de 


U407 ) 





EAQ 


Centuripes. 11 se doans la mort lorsqu'il se vit 
dépouillé de ses biens par Verrès. Perr., 5, €. 110. 
YRRACHIUM ( Durasso ), autrefois E: 
BAMRE , ville maritime d'Illyrie, sur Ja côte orien- 
tale de la mer Adriatique au 5., chez Los Taulan- 
entre Nymphmum et Pétra , à l'opposita de 
Brundusiur en lialie. Les Romains en y envoyant 
ane colonie changèrent san ancien nom d'Epidsm: 
en celui de Dyrrachiom. Méla, 2, c.3.— Paus., 10, 
€: 10.—Gc. & Au, 3, ép. 22. V. EniDaure. 
DYRRACHUS, fl de Neptuse, donne , sel 
guelqueruns, s0n nom à la ville de Dyrrachium. 
Apollod. 
























DYSAULES, frère de Célée, établit chos Les 
Phliasiens les mystères de Cérès Ele: Paus., 
2e 

DYSCINÉTUS, archonte d'Athènes l'an 370 
av. J. G. Paus., 4 c. 29. 

DYCÈS , une des Heures. 

DYSNOMIE , -mia (dVovgis, anarchis, riola- 
tion des lois), fille d'Eris ou de la Dispute. 

DYSORUS, montagne de Thrace, sur Les fron- 
tières de la Macédoine, près du lac Prasias. Herod., 
c.2. 

DYSPITIUM, v. d'Elide , à quelque distance 
de la cble , antre les Selleis au'N. et l'Alphég au 3. 
Paus., 6, €. 23. 

TUS , 6ls de Pélops, qui donna son 
le de Dyspontiu® en Elide. 
























BY US(Gyar) fleuve dela Mauritanie occidentale. 


E 






chez les 
iation pour les mots Ædilis, Ætas, 
, Est. ete. — E. M. était mis pour Kguitum 
Magister, maitre de la cavalerie. 

EA. V. Æa. — Cherches par Æ tous les noms 
qui non pas eté francisés 

EACÉE , lien de l'ile d'Egi 
d'Éaque. 

EACÉES, Æacea, fêtes célébrées en l'honneur 
régné. 








aivsi nommé 













teinps privé 
Philippe I, 
recouvré se états ; i] acencill 
<our Aridée , 
ji ne se croyait pas 
Philippe, fre ot général de Casandre, ay 
de là scossion de lui déelarer la guerre ; le vainquit 
dans un combat, après lequel il mourat de ses 
blessures, 313 av. 3. C. Just, 1.50. — Den. d'Halic. 
FACE ee pro commen à RS des 
deco ue, tels que Pélée, Achille, 
olème ete. En Li, 108. as 














E 2 rier qui tua, dit-on, 
1e réagi à Îe cour de Péée 2 Them 
EANT, nom des prêtres saliens, 
suracmmé Eanus par les anciens latine. 








EANTIE. V. Fawrzun. 

EANTIDE , myth., Æantis, surnom de Minerve 
che Les Mégari 

Eawripe,archéol., Æantis, nom donné une des 
tribus d'Athènes lorsque Clisthèneen créa qualorte, 
et les désigua chacune rm d'un des anciens 
héros de la Grèce. V. 

1, BANTIDE,, cran 
Darias , épouse la lle d'Hippias , tyran 
Thucyde, 6, € 59. 

2. 2 un des sopt poètes appelés Pléiades, 

3. — de Milet se distingua au :ombat d'Egs 
Petamos. 

EANUS, surnom de Janus ches Les anciens Lat 












fille 









d'une post 
ayant ra pris sou père de 
repeupler 100 royaume, Jupiter erança sa pri 

el changes toutes les fourmis d'un vieux ch 

















hommes, Eaque 1 Le raison M 
midons, (wizu, fourmi ). Eaque épousa Endéis, 
dont il eut Telsmon et Péli IL eut aussi Phocas 








de Peamathe, une des Néréides. Ce prin 


juitable des rois de son temps, gouverna ses sujets 
lé ps go js 


ec Lant de justice qu'il mérita après a mort une 








vitee parmi Le jnges des enfers: où 1 fat chargé 
Je juger les Européens, Hor., 3, ode 13, L. 4; vb, 





EBR ( 408 } ECC 
—Wéam., 7, Fab.38, 1. 13, v. 26. — Properee, O. d'Aventicus , sur un las, dans la 
Flat" Zpollodr 3, €. Va hate ME ® gris 
ELRINUS, (dé, BRODUNUM , ( Emôrun , +. de la Gaule, 





FE, Sa a q 
, Æas, M'Epire, qui se 
mer Jonienne, Ov nr Re de, Le Pi 
jeter dans lo fleuve Pénés. Phars., 6, v. 36 
= Mat , 3, v. 580. 

EASIE, -uys , v. du Pelopouÿse dans l'Achate. 








Pau. 
EAT! 

Phili 

que aa 

le _ premier après avoir traversé le fleuve Achéloüs 

obtiendrait le roysume, Polyclée, feignant d 

boiteuse, se 54 porter par son frère, mais lorsqu' 





arrivèrent près de l'autre rive, lle s'élança de dessus 
les épaules d'Eatus ; en s'écriant que le royaume 
lui appartenait. Eatus l'epousa, et régaa conjointe- 
ment avec elle. Thomalius, leur Si, donna son nom 
à la Themalie. Polyen, 8. 

1, EAU, Presque tous les anciens peuples ont 
fai une divinité de cet élément, a, suivant 
quelques philosophes , était le princil le toutes 
Bone meurs, Tutrie 

2. y LUSTRALE , eau commune, dans laquelle 
on étaiguait un tison ardent tiré du foyer des sacri- 
ge. 

ü 











ge 
ous ceux 
pergesient 
Fi pour laver le corp V. NÉOGONES, 
EAUX pe Mrow, aqua Merombm. étang ou le 
de Palestine , que les’ uns plecent avec assez de pro- 
babilité dans la partie septent. de la demitribu de 
Manussé en-deçà du Jourdain ; à 12 milles N. E. 
de Samoris, mais que les autres confondent avec 
Le lac Siméchon , sur les confins de Nephthali et de 
Manamé au-delà du Jourdain. 

















e fls de Jectan. Il peupla une 
pu rabie , où l'on trouvait un canton 
nommé de lui Abalite ou Avalite. Gen. 

EBEN-ESER , campement où étaient les Iuraé- 
ites lorsque l'arche fut prise par Les Philistins, sous 
le pontifcat d'Hôli, Rois ; 4, 

LANA (Dublin), v. située dans la partie 
erientale de L'Hibernis, sur le bord de la mer. 

EBODE , -da , v. de l'Arabie heureuse. 

EBON, nom commun , dit-on, à Neptune et à 
Bacchus cher les anciens babitans de Napl 
être est-ce le même mot qu'Evan (d'Evoé, EŸ v 
Macrob.. 1, 6. 18. 

EBORA { Evora), v. de Lusitaaie, au S. du 
Tage. Ses habitat ur reconaaitre les bienfaits 
d'Auguste, la nomm t Liberalitas Julia. 

RÂCUM ( Fork), v. de la Grande-Bre- 
tague dans la Flavie Césarienne vers 'E., sur Le La 
bus. Elle était la capitale des Brigantes. C'est dans 
cette ville que mourut Comstance-Chlore , et que 
Gonstantia son Éls fut proclamé August 

EBOZELMIUS , interprète de Seulhès, roi de 
Thrace. Il alla trouver Xénophon de la part de ce 
prince pour l'engager à se fixer en Thrac 









































EBRANCUS , êls de Momprécius et père de 
Bratus (V. Baurus, my2h.), régua, dit-on, quarante 
anssur un peule de la Bretagneset fonlaËboracum. 

EBREDUNUM, (Ierdun), v. de la Gaule 







| Darius pour être la réside 





province des Alpes maritimes our la Droen” 
tia. Elle dit capitale des Caturiges. 

ÉBUDES, -de, (Hebrides }, Îles situées ou 
RAR ne y + mme 
A ( dcala-la-Reas ), +. d' 
sacs entre Garde ei Brant) u 
EBUROBRIGA (Saint-Florentin),v. la Gaule, 
side dun in 4° Lyonnais hes Le Sesones, 48 
8. 0.. sur une rividre qui se jette dans l'Icauaa. 
EBURONES (Liépevis ), ancienne nation de le 
Gaule belgique, à LE. dela Meuse, et à l'O. du 
Rhin, Ayaot du temps de César masacré malgré 
la foi des traités une légion el cinq cohortes r0- 
maines, ils furent entièrement exterminés par le 
jnéral romai leur nom ne ss 
retrouve plus à 
Îe paye qui avait 6 leur domi 

RE. & 


1! ÉBÜROVICES ( Auleria }. V. AULERQUES. 

2, — autrefois Médiolanuea (Evreux), v. capitale 
des Eburovices Aule Elle était située au ceotre 
du territoire sur une petite rivière qui o jeite dans 
l'Autura. Cés., G. des Gaul. , 3, c. 17. 
1, BPURUN € Oimats ), v.de'la Germanie, dans 
e pays des Quades. 

Ed0sE. , myth guerrier latin tué par 
Chorinée. Éneide, 12, w. 299. 

EaUsE , sus (Jvifa) , Féog. , une des ties Ba- 
léares, près la côte orientale d'Espagne. Ellea 100 

es da tour, Pline, 3, ce. 5. 
EBUTIANA , v. du Samoium , au N. O. d'A- 









































. | lifes, 


EBUTIUS. V. Æsvrivs. 

ECASTOR , Mxcasron (pour me Casior aw- 
diat , que Cusior m'entende ), formule de serment 
des femmes romaines. 

1. ECBATANE , ana ( Humudan), ville capi- 
tale’ de la Médie "vers le centre de ce pays, 
S. O. de la mer Caspienne, Cetie ville, bâüe 
J. C.) au 
stades de Loue et sept enceintes, 
première renfermait le palais du roi. Ce 
toises de tour, et était 















Diod., 47. 
Des MAGEs, v. de la Perside, bâlie par 
cs Mages. On croit 





que c'est aujourd'hni Guard. 
3. (Gaia), v, de Syrie, 28 pied du mont 
la blessure dont 








el.C'esi-là que Camhyse se 
il mourut. Æér., 3. — Q. C., 5, e. 8. 

ECCLÉSIASTE, -tes , un des ouvrages de l'An- 
cien Testament, attribué à Salomon. Co ge y 
passe en revus toutes Les eonditi tous les plaie 
&irs de la vie humaine, et prouve par Là La vavité 
des choses dy monde. 











ECCLÉSIASTIQUE, -cus, ouvrage meral 
de l'Ancien Tostameut. Îl contient des préceptes 
de sagesse et des exhomtations à la vertu. laure 


bus ordinairement à Jésus , Bls de Sirach. 
ECCOBRIGA 









ECH C409 ) ECH 


ECCRITUS, roi d'OEchalle, père d'Omphale, 
reine de Lydie. ré 
ECDELUS, philosophe arcadien , disciple d'Ar- [les Héraclides à renoncer pour sinqueru 
césilas l'cadémcien, À fut ami d'Arts et l'un | conquête du Péloponèse. Paus., 8,c.5. 
des maitres de Philopémen. 2. — roi d'Arezdie, qui secourut Aristowène 
EGDICUS, eapitiine lacédémonien, qui com | contre les Lacédémonient- 
manda une flotte envoyée à Rhodes. LCHÉ be Je is. 
ÉCDIPPA. V. car ÉCHÉNSE me (Ge ie de Dapinin 
ÉCDYSIES, -sia, fêtes que les Crétoiscélébraient NÉE, -neus (Ge; an 
ee Dana do Latone. On l'astitun par rocooe | fees, mon), Qu PA dioquent de Tous 
issance pour cette déesse , qui changea on garçon | je jan a. où. pen 
une jeune fille que son père destinait à la mort, . Odrss 7e 
parce qu'il ne pouvait lui donner une dot conve=|  !+ ECHÉPHRON, file d'Heroule. Paus. 8, c. 24. 
Pabie das naïsmnce. (V. Leucirre.) Cette fôteprit| 2. — file do Priam. Apollod., 1, €. 9. 
To nom d'Ecdysies (xdüvee , se dépouiller), parce 3. — fils de Nestor. Id. 
que Leucippe arait quitté les habits de son premier| 1, ECHÉPOLE, us, prince grec qui donna à 
sexe pour prendre ceux de l'autre. as uno belle cavale pour être dispensé de Ja 
ECHÉCHIRIE, -ris (équv, retenir, con. fuerre de Troie, et rester dans la ville 
venir: xefpus, les mains), déesse qui présidait aux Sliade, L. 23, v: 29. 
toères 1 an sugpansiont d'armes. à vera e 
statue dans le temple de Jupiter olympien, où elle alé 
ee ne dos coment den (request fo HE 
72. — femme d'Iphitus, roi d'OEchalie. Paus. , 
5, c. 10. son pèi Ce 204 
LORÉCLÉE, -leus , fle d'Actor, épousa Po-| | ECHETLA (Ochula ou dqmile). v: forte de Si- 
Iymèle, maltreme de Mercure. Iliade, € ile, située vers la soureo du louve Achatos. 
1. ÉCHECLUS, capitaine troyen, tué par Pa-| ECHÉTLÉE, -leus (xérka, manche d'une char 
trocle. Iiade, 16. ruc) , Athénien auquel l'oracle ordonna de rendre 
Si Fragen Sls d'Agénor, tué par Achille. | un culte après la bataille de Marathon, parce que 
das ce combat il avait tué un grand nombre d'en- 
nemis avec le manche de sa charrue. 






























































temple de Delphes Phébes, jeune ECHÉTRA, v. des Volsques. 7. L., 2, c. 25. 

lon. Depuis cet événement on m'admit Eh ECHÉTUS, roi d'Epire, contemporain d'Ulyme, 
fonctions sacerdotales a des femmes ai était célèbre par #a cruauté. Sa fille s'étant laissé #6 
auquante ans Diod. de Sie, À, dire, il lui creva les your , et ft périr son amant 


nu Tr ganèprétee d'Apolion Tégyréen durant ans les supphecs. Odyss., L 18, we 3141.21, 
Fe Phlionte.un desinterlocuteurs da Phédon. | * LCHÉVÉ ite vu à 
Te b ECHÉVÉTHENSES , petite nation del'Areac 
U ECHÉCRATIDE prie ae ‘ mit faisait partie des Tégétes Paus 8, c. 45. L 
Phodons Lines prière ECTI ou Aumaw, sixième fils de Benjamin. 
‘3. — père de Timon le misantrope, Gen., 46, c. ar. 
ECHÉDAMIE, mic . | 1. EGHIDNA , monstre n6 de Chryesor et de Cal. 
ECHÉDÈME, -mus, À: lirhoé. La moitié supérieure de son corps offrait la 
Dgrter Banc forme d'une belle femme, etl'autre celle d'unaffreux 
| serpent. Echidoa futmère de LL d'Orthus, de 
Géryon ; de Carbère , de l'Hydre de Lerne , de la 
Chimère , da Sphinx et du lion de la forét de Né- 
mée. Hérod., 3, €. 10; 8.— Theog. — Metam., 9, 
v. 180. épollod., 2. — Paus., 8 , c. 19 
2. — princesse hyperhoréeane, difforme comme 
la précédente , et sans doute la méme. Quoiqu'elle 
eût calové les carales d'Icreule, elle fut aimée 
<e héros , qui la rendit mère d'Agathyrse, de Gél 
et de Seytha. Mérod., 4, €. 9, 10. 



















qu'il ne pourait rien 
permission d'envoyer des ambassadours à Rome. 

ECHÉDÉMIE, -mia 
ainsi nommée d'Eclédème 

ECHÉDORE , -rus, fleuve de la Macédoine qui 
prenait ss source dans les monts Doberus, traver- 
sait la Mygdonie, ot se jetait avec l'Axius dans legolfe 
























Thermaique, sur la côte orientale. C'est sur ce fl ECIDORE. V. Ecaépon: 
AuBerele fa ponautet par Gym. |, ECHINADES,myth., nympbes qui invitèrent 
Lo e à un serifce toute les divinités champêtres à 
cuéza où mieux Chira. V. GÉILA. us mie joue le ra tre 
ECHÉLATE, «us, chef d'use colonie qui sé | mépris : ee 


mépris, ft débor 





tablit en Afrique. Strab., 8. Robin 1e ROrPÉoES 


1. ECHEL] 
on entrait aans la Médie, était situé à 


bes dans la mer, où Nepu le étamorphosa 
DELA pie, pamage par lequol Pts Ars Dao. D d 









ps 
. ECHEMBROTE , 4us, Arcadien vainqueur aux 
jeux pythiens. Paus., 10°, €, 7. 
ECHÉMON, fl de Prier, tué par Diomède 

avec Chromius, son frère. Jliade, 5, w. 160. 
del2,c. 85. 


1. ECHÉMUS, Arcadien , 6le d'Erope , 
Tégée en Thesaiie Ce prince vainquis les Doriens; ECHINALOPEX (éxivos, hérisson 1 dXeaf s 




















ECL (40) EDE 
renard), d'Arcadie nommée autrefois Asa (éxhéy, choisir), écoli s 
DEP RE dat appels pare quon beer À enendre us le PU 
nommé Eupborbe ft ceser une etérililé qui ai le av. J. C. Diogène Laerce 






le pays par Le sacrifice d'un bérison e 
renard. 





ECHINON , r. de Thrace. Méla, 3, c. 2. 
ECHINUS, myth., un des guerriers 
guirent des dents du' dragon semées par 
Îl donna sn nom à une colonio th 
Je même qu'Echion. Démosth., Philip. 
tuée sur les 
l'entrée du 


qui na- 
draus. 
sans 





doute 
1. Ecminus (Echino), 





























a 
cbtes de Thessalie dans la Phihiotide, à 
2. — (Tolgus), v. de l'Acarnanie, 
ECHINUSSA , île de la mer Egée, dans 
ECHION , myth., un des géans qui escaladè- 
rent le ciel. Il fut pétriGé par Minerve. 
vit 
de Béraut aux Argonautes. Face. , fo, 
— un des guerricrs nés des dents du dragon 
mus à bâtir la ville de Thèbes. Co prince 
our l'a récompener lai ft épouser sa lle gavé, 
beau-père il régna à Thèbes. De là le nom d'Ecl 
Pané à lvl de Thtbess où caler d'Echie= 


wolfe Maliaque. 7. L., c. 32, 33. 
appelé Cimolus. (V. CimoLus). Pline, 4, c. 42. 
2. — fils de Mercuro ot d'Antianire 
3 
mé par Cadmus, anrrécut à 8 frères cb il 
uelle il eut Penthée. Après la mort de son 
Mides donné à set balitaos. Hétam. 3, v at; 












immoler aux dieux 
horrible sécheresse dont ils 
5.— un des princes grecs qui allèrent à 
chasse du sanglier de Calydon. 11 fut le premier 
ui perça ce monstre. 
Ti Eeuion , hat, athlète 
le prix de la course. Motam.,B, » 32. 
pciatre célèbre. Pline vanto l'expression do 
es tableaux. I était aussi, dit-on , excellent sculp- 
teur. 






d remporta souvent 








d'Echion ; un de leur rois. 

ECHIONIUS, V. Ec . 

1. ECHIUS, père de Mécisiée , fut tué sous les 
murs de Troie par Politès, fls de Priam. 

à. — Troyen tué par Patrocle. 

ECHMA ORAS, Æchmegerns. fils d'Hercule et 
de Phyllone, fat exposé aux bêtes avec sa mère par 
l'ordre d'Alcimédon , sou aleul , irrité des amours 
clandestins de sa lle; mais il fut sauvé par Hercule. 
Paus, 8, €. 23. 

ECHO , fille de l'Air et de la Terre, faisait sa 
résidence sur les bonds du Céphise. Elle était ordi- 
mairement à la suite de Junon, qu'elle amusait par 
des discours spéble, tandis que Jupiter courti- 
sait les nymphes de la déesse. Junon, s'en étant 
aperçue, la puoit en la privant de la parole et la 
<ondamus à ne plus répéter que la dernière syllabe 
de ceux qui linterrogeaient. Echo fut aimée du 
dieu Pan: mais elle refasa constamment de répondre 
à son amour. Eprise à s0n tour du beau Narcise , 
lie n'en éprouve que des mépris. Alors elle se 
laisa consumer de douleur, et les dieux la chan- 
gtrent en un rocher, auquel il ne resta plus que la 
voix. Métam., 2, v. 358. 

ECHOMINUS, un des fle d'Egyptos, tué par sa 
femme Achamantis. 

ECLANUM (la Cobonia), v. de Campanie. 




















ecas au nouveau platonism 
avec lequel on le confond, mais à tort (V. ce mot, 
PoraMoOn et AMMOWIUS , etc). 

ECLECTUS, Egyptien, affranchi de l'empereur 
Vérus et _chambellan de Commode, contribua avec 
le préfet du prétoire Létus à faire mourir ce der. 
nier, et ft élire Pertinax empereur. Une conjura- 
ion s'étant peu de temps après formée conire cé 
dernier, Eclectus se fit tuer en le défendant. 

ECNOME, -mus (Monte-di-Licata ou Monte-ser- 
rata), mont. de Sicile , sur la côte S. C'est là que 
les consuls Régulus et Maulius remportèrent une vie- 
toire sur la Gotte carthaginoise, l'an 257 av. J. C. 

ECOLE. Les principales écoles de philosophie 
sont : celle d'Ionie, fondée par Thalès; d'Italie 
fondés par Pythagore; d'Elés, fondée par Xéno- 
pu. puis après la révolution opérée par Socrate, 

l'académie fondée par Platon ; le lycée pur Aristote ; 

le portique ar Zénon, les écoles de Pyrrhon et 
d'Épicure. Voyer les noms propres des différentes 
écoles philosophiques et des philosophes qui Les ont 
fondées, 

ECONTA. bourg maritime de Tlemalio, situé 
sur le golfe Maliaque. 

ECPHANTUS, général des Thasiens, 

ECPRÈPE , -pes, éphorede Sparte. Craignant 
les pi des avts ute la a cordes que 
Phrynis, célèbre musicien , avait ajoutées aux sept 
qu'avait déjà La lyre. 

ECREGMA , lieu de l'Egypte inférieure, dans 
le voisinage de Péluse. 



























ent , diton , pour roi Ogygès. 
victimes de Ia peste, ot furent remplacés par les 
Hyanthes et les Aones. Paus. 

ECTININIE , -n . des Alpes mari- 
times a l'E. Elle se jetait dans la mer chez les Vé- 
diantit, sur Les confns de la Ligurie. 

EDDO, prince des Gabaonites, auquel Esdras 
demanda des ouvriers et des matériaux pour re- 
construire le temple de Jérusalem. Esdr., 1. 
884 v. 17. 

EDÉATES, peuple d'Illyrie qui 
des Japodes. 

EDÈME, -mus, myth., habitant de Cyihnos que 
$e3 concitoyens adorent après sa mort comme ua 
dieu. 

Enène,ma, géog., v. de Palestine, dans la 
Ubu de Nephtali. Jos., 19, v. 36. 

EDÉMON, affranchi de Ptolémée, roi de Mauri- 
tanie. J1 souleva cette contrée pour venger son 
maltre, injustement mis à mort par l'empereur Ce 
ligala. Suët., Cal. 

1. EDEN où PARADIS TERRESTRE , séjour qu'ha 
bitait le premier homme, et d'où il fut chassé par 
sa désobéissance, L'Ecriture nou le représente 
comme un jardin délicieux arrosé par quatre grands 
fleuves, eb dans lequel se trouvaient des fraits 
d'une variété étonnante, d'ane couleur sdmirable 
et d'an goût exquis. On croit qu'il étai é vers 
la Babylonic septentrionale ou plutôt en Arménie, 


vers les sources de l'Euphrate, du Tigre et 43 


























EDI ca 


Phase. Quelques-uns cependant le placent vers le 
Jourdain. Gen., L. 1, c. 2. 

2. — +. de Syrie située sur le Liban, près du 
fleuve Adoni 

EDÉNÉIDA , île dela mer Egéo , située entre 
celle» de Dyonisa et de Seyros, 

EDEPSE. V. Æver 

EDER , # de Palestine , située dans la tribu de 
Juda. Jos», 15, v. at. 

EDESCON sea, l'un des plus illustres d'entre 
Jes Espagnole, abandonoa vers le commencement de 
Ià seconde guerre punique (209 av. J. C.) le pa 
des Carthaginois pour celui des Romains. T. L.,27, 
ec. 

1. EDÈSE, Fdosus, poèle chrétien, natifdesGaur 
es ; vivait dans le 5° siècle. 

2. — philosophe. V. Ænesics. 

EDÉSIE, Ædesia, hist. V. Bivésie. 

1. ÉDESSE, -sus ( Podena ), autrefois Æ6, 
ville de Macédoine vers le centre, dans l'Emathie, 
Pelle. Caranus, fondateur du royaume 
ine , s'empara de cette ville en suivant 
des chèvres qui cherchaient un abri contre la pluie, 
d'o il la nomma Ægr (xf/0s, chèvre). Les rois de 
Macédoine y avaient leurs tombeaux , parce qu'un 
oracle avait déclaré que leur royaume subsisterait 
tant qu'ils y seraient enterrés. Alexandre ayant élé 
enseveli dans Le temple de Jupiter Hammon, plu- 
ieurs auteurs attribuërent à celle circonstance la 
raine de la Macédoine. Jus£., 7, €. 1. 

2. — (Orfa), v. capitale de la Mygdonie dens la 

é située vers l'E, à la source du Scyr- 
e fut fondée par Nemrod. Les troupes de 
ut brûlée, ce prince y envuya une co 

, et lui donna le nom de Trajanopolis. 
On l'appelait ausi quelquefois Rhons. 
EDESSÈNE, contrég de la Mésopotamie, dont 


Edesse était la capitale 
EDÉTA (Ziria) , v. ancienve d'Espagne située 
chez les Edetains sur la Toria,auprès de Sagonte. 
Pline, 3, €. 3.—T. L., 28, c. 24—Sil., 2, w. 371. 
EDÉTAINS, peuple de l'Espagne intérieure , si- 
Tarraconaite , à l'E. des Celtibères”, et 








































































“ 
g mer. Leurs villes pi 
Éééobriga, César, Augusta et Valence. 
ÉDILES, ediles (ades. édifices). 
romains ainsi nommés parce qu'un des principaux 
devoirs de leur charge ë ifices 
publics et particuliers. 

Histoire de l'édité. Les édiles furent créés l'an 
de Rome 160, la même année que les tribuns du 
peuple , dont ils étaient en quelque sorte les asses- 
seurs, el étaient au nombre de deu ï que ces 
mêmes tribuns. Leur charge étai 
étaient d'abord pris uniquement d 
peuple, et c'était dans la même assemblée qu'on 
nommait les uns et les antres. Les plébéiens demeu 
rèrent ainsi bonorés seuls de cette dignité pendant 
128 ans, c'est-à-dire jusqu'en 388 de la fondation 
de Rome, Les édiles ayant alors refusé de donner les 
grandi jeux nommés jeux romains, de jeunes palri- 
iens offrirent d'en faire la dépense à condition qu'on 
leur sccorderait les honneurs de l'édilité. Leur 
offre fut acceplé», et le sénat ordonna par un dé- 
cret qu'on procéderait désormais à l'élection de 
deux nouveaux édiles tirés du corps des patriciens. 
Depuis ce temps il y eut toujours à deux 
sortes d'édiles. Les deux anciens furent appelés 
édiles plébéiens , et les deux nouveaux édiles cu- 
rules ; parce qu'ils avaient le droit de s'aseoir sur 
un siége orné d'i “Les villes libres avaiont 








it d'avoir soin des 



























1) EDO 


magistrats du lieu. Les édiles subaistèrent jusqu'a 
rogne de Constant s a 


Prérogatives et fonctions des édiles. 
1° Ediles eurules, Outre le siége d'ivoire, 














8 marque 
caractéristique de leur dignité, les grands édiles 
avaient encore le droit de prendre part aux délibéra- 





tions du sénat, d'y occuper une place distinguée, de 
porter a robe prélezte où bordée de pourpre, de con 
server les images de leurs ancêtres, ci de Les faire po 
Ler dans les cérémonies publiques , distinctions qu 
laient toutes attachées aux grandes dignités de 
l'empire : enfin leur personne élait sacrée comme 
celle des tribuns.—Ils avaient | intendance des jeux 
qu'on célébrait en l'honneur des différentes divi- 
Ils devaient en outre, pendant l'année de 
leur édilité, en donver d'autres uple à leurs 
dépens. Ces jeux étaient ceux de Cérès, les jeux 
oraux et les grands jeux ou jeux romains, Comme 
ces spectacles étaient toujours précédés d'une pr 
semion, où Lan portait en pompe les images 
des dieux , et dans laquelle les pontifes , les prê= 
fre, Les augurer et Qus les cffciers atiachés au 
culte des dieux assistaient en grande pompe.les édi- 
les étaient teaus d'orner magnifiquement d'étoffes 
récieuses, de statues et de tableaux les rues et 
les places publiques que la procesion devait tra 
verser. C'étaiont également eux qui payaient les gla- 
«eurs, dounaient les récompenses dues au vain- 
queur, et fournissaient les chars, les chevaux et les 
écuyers qui les conduisaient, Les édiles faisaient 
encore représenter les jeux scéniques ; et dans le 
Lemps où il n'y avait pas encore de théâtre de pierre 
consiruit à Rome ils en élevaient un nouveau tous 
le ans, et il l'ornaient de tableaux et de statues d'un 
goût recherché, Une de leurs grandes atten 
pendant l'ennée qu'ils étaient en charge était de 
rassembler un grand nombre de lions, de tigres et 
de panthères, pour les donner en spectacle au 
peuple romaio: Quiconque arpirit aux honneurs de 
a république ne ponvait s'exempter de Loutes ces 
dépenses, l'édilité étant alors la première des di- 
gnités curules. Pour entrer dans l'exercice de celle 
charge il fallait avoir 37 ans. 
2° Ediles pléiciens. Les édiles pléhéiens, quoi- 
qu pluranciens que les premiers, ne jouisaient pas 
les mêmes privilèges, et leurs fonctions n'étaient pas 
ausi hosorables. [is donnaient à la vérité der jeux 
publics , qu'on appelait jeux plébéient ils 
N'étaiea pas ausi Sispendieux que ceux des Ediles 
curules, eu leurs fonctions se réduisaient au soin 
d'entretenir les bains publies, de faire réparer et 
nettoyer les aquédues, de mettre à exécution les dé. 
crets du sénat et les ordonnances du peuple, d'em- 
pécher les usures, enfn de régler et d'assigner à cha- 
cun la place qui luiappartenait dans les jeux publics. 
Aux deux édiles plébéiens Cérar en ajdute deu 
tres encore, surnommés Céréales , pour surveiller 
les magasins de blé et les approvisionnemens de 
Rome. C'étaient eux qui mettaient le prix aux 
denrées dæniles marchés. et lorsqu'elles n'étaient pas 
saines , ils les fe s le Tibre. On les 





































































EDISSE , port de Sicil 
Verr., 5, c. 86. On croit que c'est aujourd'hui 
Porto de Puÿ. 
EDITH, nom que donnent les rabbinsà la femme 
de Lotb , qui fut changée en statue de sel. V. Lor. 
1. EDNAS. un des guerriers qui embramérent le 
pari de David dans la gurrre contre Manaué. 
général des armées de Josaphat, roi de Juia. 











aussi leurs édiles y quelquefois ils étaiont les seuls 


EDOM , hist., surnom d'Esaü. 





EËT et 
gg, suraom de lidumée, peuplée 
par les eufans d'Ésaûl, surnommé Edom. 

EDOMIE, -mia , bourg de la Palestine méridio 
mate, dans ls‘tribu de Benjamin. 

EDOMITES, te , surnom des Iduméens. 

EDON, mont, de Thrace , située au 8. O. Elle 
om au territoire compris entre le Stry- 
mon et le Nemus. On célébrait sur cette montagne 
des orgies en l'honneur de Bacchus. En., 13, v. 325. 
— Pline, €, 11. — Phars., 1, %. 74 
«nom des Bacchantes , pris de ce 
les fêtes de Bacchus sur le mont 
». 69. 

1 EDONIENS, ni, peuples de la Macédoine sep- 
tenirionale qui habitaient le long du fleuve Stry- 
mon. Il $t d'abord partie de la Thrace. Ces peuples 
passsient pour trè-adonnés au vin. Met, 11, w 69. 

2. — peuple seythe qui habitait au fond de l'Asie, 

EDONIUS, surnom de Bacchus, adoré sur le 
mont Edon. 

EDRUI on Apana ou Anna. V. ADRaA, géog. 

EDRUM (Chiossa), port de la Gaule Csalpine , 
chez les Brixentes, . O. du lac Bénacus. 

EDUCA , la même qu'Epuuta. V. ce mot. 

EDUENS, Ædui euples puisans de 
Ia Gaule qui babi première Lyon- 

re, l'Arar et Je 






































arti de Vercingétorix contre les Romains. Cepen- 
ant, lors de la soumission totale des Gaules. ceu: 
at favorablement à cause de leur ai 

cienne amitid. Comment. de Cés., G. des Gaul. 
EDULIA , EpuLica ou Epusa (edere, manger), 
div ui présidait aux alimens des enfans chez 









les Romains. 
ÉDUS (Saddolera), petite riv. de Ligurie. 
EDYUU 


IS , mont. de la Grèce propre, dans la 
laquelle Sylla se retrancha avant d'atta- 
inéral de Mithridate, alors campé 

auprès de Chéronée, Plut., Sylla. 

ERIBÉE . -bea, belle-mère dos deux géans 
Othus et Ephialte. J1., 5, w. 385, 

ÉÉTES ou Ééra, Ætes, roi do Colchide, 
£l: du Soleil et do Persée, fille de l'Océan, fut père 
de Médée , d'Absyrihe et de Chalciope, qu’il eut 
d'Idia, une des Océanides. Ce prince tua Phryxus, 
fils d'Athamas, qui ré Fi CR et 
s'empare de la toison d'or (V. rxus). Les 
Mint, dut venus dans Ia Colchide, recogrrèrent 

ar les secours de Médée , quoiqu'Eétàs 
dia garde à un dragon qui romisait des 
uer la flotte des As 























cette toison 
en eût conf 
flammes. Eétès voulut at 





un combat qu 





11 paraît que plusicurs 
ent pesé e Dom d'Eéte. 
1 EÉTION, myth., roi do Thèbes en Cilicie, fut 
d'Andromaque, épouse d'Hestor. Il fut tué par 
chille sous les remparts de Troie. Hiade, 2. 
ls de Jason, racbeta Lycaon, ls le Priam, 
Achille avait fait prisonnier. 
Eérion, hist 
— amiral “dire 


l'on 223 a, J. C. Diod. 














= | favorisa Esther, Es 












EGE 


EGA, Æga( uit, chèvre ), myth., nourrice de 

Jupiter. Ce dieu la transport au ciel après sa 
ile forma la constellation de la chèvre. 
. Æoa. 

EGABRA ou Acasna ( Cabra), v. d 
située dans la Bétique. 

EGADES ou EGATES. V. Ecuss, 

1. EGALÉON on EcaLxos, mont. de l'Attique, 
située vis-à-vis de Salamine. C'est du haut de cetta 
montagne 
Hérod., 8, c. 90. — Thucyd., 2, 

2. — mont. la Mesénie. Sérab. 


2) 

















EGCHYTRIAI. V. Encuvrass. 


4 


EGÉAS. V. Æour 
1. EGÉE, Ægeus, myl ji 
nes (1283-1235 av. J. C.), était ls de Pandion. A la 
mort de son père il partage: ique avec ses frères, 
et obtint Athènes et son territoire. ji 
d'enfans de ses deux premières femmes, 
ulter l'oracle.qui lui conseilla de s'unir à Etbra, lle 
de Pitthée, roi de Trérènes. Egée, pour obéir à l'o- 
racle, séduisit la cesse , et ensui issa à la 
eour de son père, lai recommandent, nelle accous 
chait d'un fils, de le lui envoyer à Athènes dès qu'il 
serait assez fort pour soulever une pierre souslaquelle 
il avait caché son épée, et de lui remettre cette épée, 
à laquelle il le reconnaltrait. Ethra, ayant donné le 
eur à Thégéo, garde quelque temps ce prince à 
résènes , et quand il fut devenu grand elle l'en- 
voya à Athèpes armé de l'épée de son père. Médée, 
ui alors avec Egée, instruite de l'arrivée de 
hésée, tenta de l'empoisonuer; mais le jeune 
prince évita ce danger, et se ft reconnalire de 
s0n père en lui montrant son épée Quelques années 
auparavant Minos, roi de Crète. avait porté la guerre 
dans l'Attique, et, quoiqu'il n'edt pu s'emparer d'A- 




































que, 
thènes, avait condamné les Athéniens à lui payer 
tous les ans un tribut de ÉD jeunes gerçonset de 
sept jeunes filles pour être: rod par Le otaure. 
Egée, voulant délivrer son peuple de ce tribut bar- 
bare. envoya Thésée pour combattre ce monstre. IL 
le ft monier avec les autres victimes sur un vaimeau, 
fusèbre, dont Les voiles éjaient noires, en Jui recom- 
mandaat s'il échappait au danger di a informer 
en arborant des vuilos blanches. Thésée vainqueur, 
oublia d'exécuter cet ordre. Egée, croyant que son 
fils avait été tué par le Minotaure, se précipita du 
haut d'un rocher dans la mer, qui delà, di 

prit le nom d'Egée. On croit que c'est lui qui 
duisit dans la Grèce le culte de Vénus U 


x: 
13. V. Tuési 

Re HG 0 

aument bérolque qui loi 
Écbe,gauss A 


























voyait à Sparte un me- 
de la cour d'Assnéras, 


Drchipet, partie 
u N. 





Eoée (Mes), Ægaum mare ( 
de la mer Méditerranée qui est comprise du 
entrela Thrace et l'Île de Crète, de l'E. à l'O. 

mineure et celles de 











EGI 


icydæ, Metite, Xypète, Pithos, 







hommes sous son eo: 

LT Thés.» 9. 
tam. 2. 
EGERLE Saurus (c'est-à-dire hois d' 

bois sacré 





jour), surnom de Junon, qui pyésidait aux accou- 
chemen 1 

nymphe de la ville d'ricie en Ttalie. Elle 
fut aimée, de Name, qui l'épobie , ni lon en 
eroit Ovide. Ce prince la visitait souvent, dans 
bois voisin de Rome, et pour imprimer à ses 
Rois un caractère de divinité , afin que les Romains 


















LU G 19. — Métame, 15, €. 647. 


Afart., 2, ép. 6, v. 16. 


rans, frère de Tarquin l'An- 
cien, fut dans la suite nommé Tarquin Collatin. 
EGÉSARÈTE ou Hagésanère, us, habitant 
de Larime, qui entraîna la Themalie dans le parti de 
Pompée. Ces. guerre eiv., 3, c. 35. 
EGÉSIMAQUE, ne officier d'Alexa 

















‘an combat qu' 
Ceux 








aperçus du petit nombre 
revinrent sur leurs pai 


eomman- 
'accablèrent de leur 






SINUS, 
Quest. acad., à. 
ta, fille 





philosophe disciple. 
6. 


d'Hippotès, prince troyen.Son 
sur ane frèle barque, à 







%où alle fut enlevée par lo fleuve Crinisus, 
dont elle eut Eole et Aceste. Diod., 10. 
se te Pres royen qui Vint s'établir en 

icile. 

2.— fils de Namitor, père de Rhéa Sylvia, fut tué 
par Amulius, roi d’Albe. 

Eoesre. hist., Lacédémonien qui céda sa femme 
à Ariston, roi de Sparte, s00 ami 

1 Este ou ÂGESTE, géog. v. de 
Acesr 

2. — (Viteslam), v. de la Méie inférieure, située 
sar le Danube auprès du Pont de Trajan. 








Y. 











ä-dire l'an 2089 av. J. C. et 
2. — fl: de Phoronée, Apis, avant de quitter la 


fgoa Da ans. 







Grèce pour aller en Egypte, 1 
d'Achate , dont il pri Ca 
de ce prince que 
d'Achaie le nom d'Égialée. 


onna le royaume 





C43) 


leur | 








EGI 
3 — fl 'Adraste et de Démonae, l'un des 
Fi it dans le combat contre 
Thèbes. ones. On nomma leur 
cspédition la guerre des Epigones Paus., 2, c. 43, 





brie ao 9e. 5. 
e7e 
— le même qu'Absyrthe, frère de Médée, Jasr., 
42, 6.3. — Gic., Nat. des D.,1. — Di vd. 4. 
1. Éciaute, Ægiale ou lea, myth., une des trois 
Grâces. 
2. — une des sœurs de Phaéton. qui furent mé- 
morphosées en peupliers, et dont les larmes furent 
changées en ambre. Apollad. 
3.— fille d'Adraste, roi d'Argos, et femme de Dio- 
mède. Vénus, irritée de ce que Diomède 


— Apollod.\. se. gr 














prostit 
rincipal ministre. Diomède à son retour de Troie 
ut tellement outré de cet afrant qu'il quitta sa 
patrie, et se rendit en Jtalie. Hiade, 5 
Apollod., 1. c.Q. — Strab., 3, — 
r. EciatéE , -len, géog. , Île 
Crête, située sur les côtes du Péloponèse. 
mer Jonienne, située près des Îles 
Pline, 4, c. 12. — Hérod.. À, c. 
3. — ancien nom de l’Achaïe, parce qu'elle est 
luée sur la côte (alta). Strab. 
4. — nom de plusieurs vill 
laos le Pont 

























EGIBOLE (aiy, chèvre ; 
crifice dans lequel on immolait une ebèvre e: 
neur de Cybèle. 

1: EGIDE (als, reaa dechèrre), mensre hor- 
rible dont la gueale vomissait des torrens de lamme. 
du sein de La terre en Phrygie, eL 
rement le mont Taurus, 1s Phénicie, l'E- 
te, l'Afrique, et enfin s'arrêta aux monts Cérau- 
Biens, où il fut tué par Minerve, qui porta toujours 
depuis la pan de l'égide sur sa poitrine. Diod. de 
Sic. 

2. — bouclier de Jupiter, ainsi nommé parce 
étaitcouvert de la peau de la chèvre (ai?) Amal. 
. Jupiter le donua à Pallas, et cette dresse y 
plaçe la tête de Méduse, qui changeait enpierre lous 

y porter les yeux. (En. 8.) Selon 
mois l'égidi été la peau 
monstre de même nom, tué par Pallas aus 
monts Cérauniens. 

EGIDES, Ægis, triba de Sparte. 

EGIFS. V. Æcix. 

EGILE, a, bourg de Laconie , vers le centre, 
à 10. de l'Eurotas. C'est dant ce bourg qu'Aristo 
mäne fat fit mrisonnier pendant le sonde guerre 

Luée entre le Péloponèse 


Rés, frapper), sa 


‘Lon- 

























de Mesénie. Paus, ; 4, €. 17. 
1. EGILIÉ, dia, Île 
et la Cpète. 
2. — bourg de l'Attique , das Ia tribu Antio- 
11 était renommé pour se figues. 
. etite Île située entre la ville de Rhamnonte 
en Attique et la ville de Styra sur la côte d'Eubée. 
EGILIPS, Ægilips, v. d'Acarnanie, dont Les ba 
bitans allèrent au siége de Troie. 
EGILIUS Lucuus, triumvir avee Elius 
wias, l'an 177 av. J. Ô Il conduisit dans la 
Lucques une colonie romaine. 
1. EGIMIUS, roi de la Doride , qu'Hercule se- 
eourat contre les Lapithes. pollod., 2, €. 
2.— père de Pamphyle, qui épousa Onobie, fille 
a'yrehbo. Pause . : 
















de 














ÉGI C414) EGL 


steetdesa fille Pélopée.Thyeste,ayant consulte 
, vécut 200 ans. Pline , 7, n sujet de MPSntle avec son frère 

EGIMORES ou -wues,fles voisines de la Libye , | At ut pour réponse qu'il serait rengé par 
au N. O. de Carthage, sans doute les mêmes que les un Éls qu'il aurait de ss propre lle. Pour éviter eet 
Are (autels) de Virgile. | inceste, il sr 12 fille Pélopée au service de Mi- 

EGINE, Ægina, myth., flle du fleuve Asope. | nerve; mais quelque tomps après il La rencontre 
Elle fat aicaée de Jupiter, qui a visita sou ls for | 4209 un bois où il lui 6 violence sans le con 
d'une Bamme, et la rendit mère d'Eaque et de rc. Pélopée, s'élant alors smparée de l'épée de 
Rladamante ; juges des enfers. Dans la suite cette #8 ravisseur, reconaut Thyeste à celte marque , el 
déese epouss Actor, fils de Myrmidon, duquel elle <onçut tant d'horreur de cet inceste qu'elle expora 
eut plusieurs enfans, qui conspirèrent contre leur 1° fils auquel elle donna le jour. Des beryers, ayant 
père. Dans sa vieillesse elle vblint de Jupiter d'être Aperçu cel cufant, le frent allaiter par uue chèvre, 
changée en une ile, qui porta depuis son nom. Pline, | à °ù il reçut le nom d'Egisthe (xig, «ëyos, chèvre). 
4e a. Strabr, 8. — Mela, 2, c. 7.—Apoll., 1, | APrès celte triste aventure Pélopée épousa son 
do ae. Paus.s 2, € 5, 29. oncle Atrée, qui, croyant troaver dans Egisthe un 

t. Ecine, Ægina (Engia), gcog., île de la mer , Yegeur, le ft élever avec soin, Quand il fut en âge 
Egéerituée entre l'Attique et LArgofide dans legoife de Porter les armes , Atrée lui ordonaa d'aller tuer 
Eées à porté les noms d'E- | Thyestc. Mais Pélopée avait eu soin de lui donnes 


‘elle fut enfin | l'épée deThyeste, qui le fit reconnaître. Egisthe, indi- 
ré | gné de ce qu'Atréeeûtoué lui ordoaner us pariciae. 
bitée primitivement par des Argiens et ensuite par | retourna à Mycènes, et donna la mort à ce prince ; 
desCrétois et des Epidauriens.Ce futsouscesderniers | 2Prèt ce meurtre il aida Thyesie à remonter sur 
qu'ayant ravagée par une peste Lorribl 
lat repeuplée par des fourmis que Jupiter changea 
en hommes à la prière d'Eaque, roi de cette contrée. Le 
Pendaat Les 7° et 6° siècles av. J. C. l'ile d'Egine | monarque. Dans la suite ces deux princes, par 
fut trés-puissante au dehors, surtout sur mer ; elle dndre, roi de Sparte, dont ils avaient épousé les 
envoya des colonies à Cydonie en Crète , chez les | Élles, recouvrèrent leurs états , et se réconcihèrent 
Umbriees eu Illyrie. Mais elle se soumit sans même | "ec Egislhe; el même Aganemnon, avant de partir 
tenter de résistance à Darius lorsque ce prince passa | Pour la guerredeTroie, confa à ce prince le soin de sa 
en Grèce. Aussi les Athéniens brent sous Périclàs | lemme et le gouvernement deses élats Pendant l'ab- 
Îa guerre aux Eginètes, et les chasdrent de leur Île | once du roi Egisthe, s'étant fait aimer de Clytem. 
après s'être emparés de leur flotte. Les vaincus se | Pestre, vécut publiquement avec elle , et persécuta 
réfugièrent dans le Péloponèse , et revinrent dans | les enfans qu'elle avait eus d'Agamemnon. Quand 
leur patrie après la prise d'Athènes par Lysandre; | ce prince fut de retour du 
mi réussirent jamais à recouvrer leur an- | "este, cédant aux perfides insinuations d' gistbe, 
Paus., 2, c. | *satsina son époux dans son lit. Les deux adultères 

célébrèrent alors avec pompe leur mariage dans 






8.— vivillard qai, au rapport d'Anacréou et de 






























































e de Troie , Ciytem- 











5,6, 


la côte 








if d'Egine. Il 
vécut du temps de Gallien , dont il revit et publia 
les ouvrages. 

1. EGINÈTE, descendant d'Eaque, célébré par 
Pindare. 








quiles affranchissait de toute inquié. 
mais Oreste,qui s'était caché dans 
eux, et les immola 
ntregné seplans, 
). V. Acameson | Tuveste Oaste 
LYTEMNESTRE, ELECTRE, PYLADE, Odyss. 
Sen, game. — 


d'Areadie, contemporain de Lyeurgue, 
Paus., 1, c. 5. 
Ë bitans de l'lle d'Egine. 
EGINÉTIS, Æginetis , petite ri 
onie , qui coulait du S. au 
auprès de 
QE. chèvre, 


























— Lactance, Theb, 









v, 684. — Hy6 
éël ISTHE À 

du côté de la Béotie, 

5. ÉGITIUM. V. Æcrriun. 

GIPANS, Ægipanes , divinités champêtres! EGIUM. V. Eciux. 

qui habitaient les bois et les montagnes.On les nom | EGIUS ; un des cinquante fs d'Egyptus. 11 fat 

mait aiosi parce qu'ils avaient de même que es Fa: e sa femme Mnestra. 

mes el Pan des pieds de chèvre (adyd43. EGLA , sixième femme de David, fut mère de 

— peuple d'Afrique , qui, dit-on, avait la Jéthragm 

partie supérieure du corps semblable à celle d'un. 1. ÉGLÉ (ofyÿ4. éclat, splendeur), myth, 

Lomme et l'autre à celle d'une chèvre. [l Grûces, qu'elle eut du Soleil 

EGIRE, Ægira, myth., Hamadryade, lle ‘des trois Gréces. 

lus, 


Be 
f Ægisthene, v. de la Mégaride, 
Diod. 























une des Hespériles 
— la première des flles d'Esculape et de Lam- 










EG, Ægirus, hist,, sixième roi de Sicyone, 
succéda d'son père Thelxion vers l'an 19f2av. J. C. 
Eaus, Ægira, géog., ancien nom de 





lade, flle du Soleil et de Nééra. Fire 
20. 
D be, Élle de Panopée, pour laquelle 
a FGIROESSA, ». at petite province de la Mi. Thé qu sphes file de Panopée, pour la 

s l'Eolide. GE, ï al, L 
PÉGLUNE. plus, prince d'Argent fl de | 9% At courtiane don parle Mari, L 1, 


le de 








EGU 





ÉGLIENS, Æghi, petit 
ventrionale , aa S. de la Dactriane. 


uple de la Perse 1e] 
Lane. Hérod F 





EGLON , hist., roi des Moabites, 
les Tsradlites pendant dix-huit ans (134 av. 
J. C.). IL fut tué dans son palais par un Hébreu 
nommé Aoû. 

1. EGLON , géog., contrée de la Palestine. 

2. — v. de la Palestine dans la tribu de Juda. 

EGNATIA, myth , nymple qu'on révérait 
comme uce déesse à Egnatie, ville de la Pouille. 

Eoxatia MaximiLLa , hist, dame romaine qui 
accompagaa dans son exil son mari banni de Rome 
par Néron, Tac. Ann ; 15, €. 71. 

EGNATIE ( Torre d’Agnasso ). v. maritime de 
l'Italie, dans l'A pulie, ches les Peucetiens. 

EGNATIENS , tit, famillo romaine dont Au- 
guste Gt péri plusieurs membres. Tac., dan. { 1, 
€. 10. V, Ecrarius , n° 4, 

1. EGNATIUS GELuiUs, général samoîte qui 
soulera en 296 av. J. C. plusieurs nations contre 
les Romains. Il périt en combattant contre eus. 
T. L., 10, c. 18. 

2.'"— (L.), chevalier romain ami de Cicéron. 
Ep. à 165 amis, l. 13, +. 4 

3.— (On), chessé du aëmat par les conseurs. 

pour Cluent. 

4. — (M) Rurvs, édile romain qui excita une 
sédition sous Auguste. Î1 ft mis à mort avec ses 
compli , Qt 
teur sous Néron, rendit 










































sénat. Tacit., Hist. 
6. — fils de V: 
re d'August k 

7. — Mereuius, Romain distingué qui tua sa 
ferme parce qu'elle s'était enivrée. Pal. Max., L. 
6, c. 3,9. 





fut décoré par cet empe- 














s, qui rêgua après 
Érsclides. F 

2. — berger dont il est fait mention dans les églo. 
ques de Virgile. 

Écon , géor., promont. de l'ile de Lemuos 
Flace., 1, v. 638. 

EGONES , peuples de la Gaule cialpine, près 
de la mer, à TE des Boii el au S. des Senones. 

EGOS ou mieux Ecos Poramos. V. Æcos. 

EGOSAGES, Ægsage, peuples d'Asie, qui 
frent de grandes conquêles sous la conduite d'At- 
tale , et s'etablirent sur les côtes de l'Hellespont. 

EGOSTHÈNES. V. Ecisrène. 

EGOUTS, V. GLoiques. 

EGUS, Allobroge , frère de Rowillus. 11 a 
donna le parti de César pour celui de Pompée. Ces, 
Com. guerre civ., 3, €. 59 

EGUSES (Ies) ou Foapes, EoATES, Æpga-des, 
Ægusa, trois les situes au N. O. de la Sicile, ri 
d-vis de Drépane, Elles sont fameuses par le com 
bat naval dans lequel le consul Catulus débit com- 
plètemant les Carthaginois, et mit £a à la première 
Guerre punique. 














(415) 


EGY 


EGYGA , une des Slles de Niobé. Elle époues 
succemirement Amphion , Zélhus et Âleamène. 
EGYPIUS, myth, jeune Thessalien, ls de Bulls, 
obtint à force d'argent Timandra, la plus belle 
femme qui fat alors Néopbron , üls de Timandra , 
rérolté Je cet odicux accord, chtiot Îa même fa 
veur de Bus, ère d'Égypins: ensuite, 
formé de l'heure à laquelle Fgyprus devait ven: 
trouver Timandra, il la Gt sortir, et lui subatitua 
Bulis ; Egypius vint au rendes-vous, et ne recos 
nut sa mère qu'après que le crime était consommé. 
Tous deux en eurent tant d'horreur qu'ils voul 
rent se tuer ; mais Jupiter changez Égypiut et Neo- 
pliron en vautours, Bulis en plongeon , et Timan- 
dre en épervier. 
Ecvrius, gév, 
ge du Danul 























du pays des Gètes, das le v 
; L 








7 
EGYPTA , affranchi de Cicéron. Ep. Aitic., 8. 
EGYPTE, Ægyplus, vaste contrée d'Afrique, 

appelée Misraim par les’ orientaux, 

Notions gcographiques. L'Egyple était bornée 








dans l'intérieur des terres. — On divisait ancienne- 
ment l'Égypte roi provinces le Della ou bare 
Egypte, l'Heptanomide ou Egypte du milieu , et 


l'Égyple supérieure ou Thébaïde. 
Le Deltaou Basse Egypte, d'étcudait depuis 
la Méditerranée jusqu'à Busiris. 

2 L'Hepimomide où Epypte de milieu rélene 
dait depuis Busiris jusqu'à Thebaica Phylace. (V. 
TePTANOMDE.) 
pie supérieur au La Thébride 

hyacé jusqu'à Syêpe, (Tu 

leeni 
augmentée au S. d'une petite portion de l'E 
et à l'O. du royaume de Cyrène , fut nommér 
diocèse d'Egypte, et fut divisée en sept provinces : 
La Libye supérieure et la Libye inférieure, an- 
cien royaume de Cyrène ; l'Egypte, autrefoit 
Deltai l'Augustamaique, à l'E, du Deltay l'Arc 
autrefois Heptancmude ; la Thékaïle et l'Ethiopi 
ge, n k 

Egypte était célèbre par sa fécondité merveil 
leuse, Qu'elle devait à inondation annuelle du Ni. 
CV. Ni. Le limon que les eaux déposaient sur le 
gel ;changeait des sables arides en des Lerres di 
fertiles que les anciens appelaient l'Egypte le gre- 
mer de Some. Les Fgyplions célébratent par des 
fêtes l'accroissement des eaux de ce fleuve ; et dans 
ce pays c'est encore de nos jours une époque mémo- 
rable 

Les productions les plus remarquables de 
gypie élaient le Lotus, dont on mangeait là grai 
et la racine ; le papyrus où biblus, dont on se se: 
vait pour écrire , et le lin, dont on faisait une toile 
à peu près semblable à la nôtre, 

Quoique les inondations du Nil rendissent l'air 
malin, celle contrée avait cependant une po- 

immense, et renfermait, dit on, 
. Parmi ces 











































EGY 


les éleva. Parmi la foule des 







tous tramspoi 
meur labyrinthe e 
les Ptolémées pour faire fleurir le commerce, 
Notions historiques. Les prêtres égy pli 
nt à leur pays des milliers d'années d° 
que les dieux en 








don- 
existence, 
at été les pre- 
Ceux de Thèbes prétendaient que leur 


















chie rabisait depuis H136p ans: landis que 
ceux de Memphis se contentaient à peine de 100,000 
aus enfin quelques historiens parlent de trente-une 
dynasties de rois qui régnèrent sur celle nation, 11 
prit d'apres l'Écriture que les Eagpiens 
maieat déjà un royaume ames considérable du temps 
d'Abrabam. Suivant Constantin Mansmès l'ancien 
ropaame di 
av. 

























Oté t_ 109 ans la 
Fécous le joug vers 414 av. J. C. 
par une suite de rois ués dans son 
se succédèrent dans l'ordre suivant : 

Awyriéo monta sur le trône l'an 4rfav.J.C. 
Pasnmétieus ou Psammithis l'an 08: 
Néphérée ou Néphrée l': 
Acoris l'an 
Pramméthis l'an 
Méphérites seulement quatre mois 
Nectanébus l'an 








et fut gouvernée 
Ces princes 

















6 à 
ge: 


Tachos ou Téos l'au ï 
Nectanébas 1] l'an 


L'Egypte fut de nouveau conquise en 349 par 
Artaxerce Ochus , roi des Perses . et ses successeurs 









LémÉE,) 

Cléopétre IT est la dernière reine q 
d'Fgypte, jusqu'à l'an 29 av. J. C. Aug 
conîre cette princesse parce qu'elle avai 
parti d'Antoine , réduit l'Fgyple en province 
maine. Depuis celte époque l'Fgypte resta sous le 
domination romaine , Jusqu'à l'envahissement des 
Ottomans, qui prirent Alexandrie sous la conduite 

Omar l'an 640 de J.C. Herod., 2, 3, 7. 
1.—Hirtius, guer. d'Alex., 24. —'Diod., 1. 
Pline, 25, €. 13 1 14, 0, 6.— Corn Nep., Paus. 
QC LÀ, €. 1. —Méla, à, e. 9.V, EGrpriens. 

EGYPTIENNE (Mn) , partie de la Méditerr- 
née qui baigne la côte d'Égypte. 

EGYPTIENS, peuple d'Afrique, célèbre par 
von antiquité, ea sagesse et la magaificence de se 
ou: be Son origine se perd dans l'obscurité des 
premières é a la fait remonter jusqu'aux 
enfans de yptiens la faisaient re- 
monter encore beaucoup plus haut. ( V. EGYPTE 
not. hist.)— La religion des Egyptiens était un 

le fables grosières. Île disaient que les 
‘yphon , s'étaient réfugiés en 
restés cachés sous diverses 















































416) 


e [importantes élaient rendues par un tribun: 


ECY 


ur sacrés. La métempsycote, que Pythagore trans, 
pt Lamine au rt 
ï fourniwait de nouveaux prétextes à leur id0- 
line. Le bœuf Apis était la principale divinité de 
ce peuple.(V.Aris.) Les autres animaux sacrés ches 
les Égyptiens étaient le chat, le chien, l'icbn 
le loup, le ero- 
faucon et l'ibls ; on ne connait plus au- 
dernier.Tuer, méme involontairement, 
imaux était ua crime puni de mort. 
lorsient aussi sous Je nom d'Oniris 
où comme le.veulent 
quelquer-uns, les auteurs de l'agriculture et des 
arts utiles divinisés par la reconnaissance des hom- 
mes. Sérapis, Jupiter Ammon, Anabis, Ha: 
crate, Horus, Canopus el plusieurs autres ‘divinités 



































étaient encore adorés en divers lieux , et presque 
tous représentés avec une tête d'animal. lens 
eus leur offraient quelquefoi. des victimes hu- 






É mais À masis abolit pour toujours ces saer- 
ces. - 

Au reste les prêtres semblaient avoir 
trine secrète plus pure et plus élevée. Il 

ent un dieu unique, l'immortalité de l'âme, les 

es et les récompenses futures, Leurs études 
astronomiques leur avaient dévoilé une partie des 
lois qui régiment les corps célestes; mais ils es 
chaient soigueusement leurs connaissances, où es 

elopsient sous des allégories que le peuple pre. 

à la lettre. 
gouvernement était monarcbique avant lim. 
vasion de Cambyse ; il le fut encore après la mort 
d'Alexandre. V. Ectere. Mais dans le première 
époque les rois étaient soumis à la loi plus for. 
tement que les derniers de leur sujets, puisqu'elle 
réglait l'emploi de leurs heures, même pour les re- 
pas et Le sommeil 1 sous la secoude au contraire l'au 
lorité royale devint despotique. 

L'administration de la justice était un des soins 
principaux des Egyptens. Les sentences les plus 

de 

trente membres choisis dans les trois plus grandes 
villes ; Memphis, Thèbes et Héliopolis. Parmi Les 
lois les plus remarquables étaient celle qui défen- 
doit su fls de prendre uni 






















































celle qui ordonn 

apres sa murt près 
La ation é 

10 composait des prât: 

reste du peuple en formait une Lroisidme, qui se sub. 

divisait en plusieurs autres, Les laboureurs, les arti- 

4ans, les marchande et les marins. Toutes les distinc- 


aque homme serait jugé 
Mecs. Ve Funinaities. 


Les pyramides et plusieurs 
attestent que les arts furent cul 
mais ile n'y frent que peu de progrès - 
ture et leur architecture que chose de mort, 
se fait rer 















ment conservées. 


ELA et 


La mécanique, la géométrie et quelques autres 
parties des mathématiques farent cultivées avec 
succès par les Egyptiens, qui disputsient encore aux 
Chaldéens les premières connaissances astronomi 
ques. La médecine seule ft pau de progrès chez les 
Égyptiens, la disection eût été regardée comme 
une profanation. On doit encore à ce peuple l'écri 

ture, ue des plus belles inventions de l'esprit hu- 
main. Ce fut d'abord une peinture des objet, En- 
suite on imagina l'écriture Liéroglyphique. Cette 
manière d'écrire fut, long-temps la seule usitée, et 
Les savans pensent d'après toutes les vraisemblances 
que les premières lettres farent imitées des pri 
pans caractères hiéroglyphiques, — La navigatio: 
at lente à 'introduire cher les Egyptiens. Ce peur 

la meren horreur. Aussi ne s'adon: 

















1. EGYPTUS, myth., roi d'Egypte, fils de Bel 

fat pèro de cinquante fils, qu'il maris aux cin- 
quante filles de son frère Dana, Danaüs, redou- 
{ant la valeur et ie nombre de ses gendres, ordonna 
à ses Gilles de les égorger la première nuit de leurs 
noces. Toutes exéeutèrent ect ordre cruel à l'excep- 
Lion d'Hrpermacure qui érarçna son époux Lt 
cée. Egyptus périt lui-même de la main de sa nièce 
Polysène. Ce prince mérita par ta sagesse ct la jus- 
ticc de on fouvernement de donner son nom à 











ide, Her. 14. 
7, c. 21. V Danses, Dawaines, LYncÉE. 
2. —"un des cinquante 6ls à Egyptus 
3. — fil de Nülée , fonda la ville de Priène. 
1-Ecrerus, hist, père de Cimon, fameux athlète. 
2 — ministre de Mousole, roi de Carie. Po- 
Len 6 
Ecvrres, géog., ancien nom du Nil Odyss. 
— Paus..Q'e. 40. 
EIDAPINASTE. V. Iparitasre. 
EIDOTHÉE. V. Iorée. 


EIDUMANIA ou mieux Ipumaxia, V. ce mot. ! 





EION (Rendina), y. de Macédoine, au N. E., sur 
Le bord de le mer (tas rage) à l'embogchure du 
Strymon près d'Amphipolis, sur le golfe Piérique. 
Elle fut dés per que colonie de Misdions. 
Paus., 8, c.8. 

1. ÉIONÉE, -neus, Grec tué par Hector sons les 
mugs de Troie H., 

2: — prince thrace, père de Rhésus. JL, 10. 

3. — capitaine troyen tué par Néoptoléme 

ÉIONES, fourg maritime du Pelepantse 
EIRA, déesse de la médecine et de la santé chez 
les Celtes. 

EIRÉNÉE. V, Inéré. 

2 ELA, père de Séméi, qui injuria David lors de 
sa fuite devant Absalon, 

2 — roi d'Israël, fils de Baasa , succéda à son 
père l'an 930 avant J. C. Il fut assawiné la seconde 
aonéc de son rêgne par Zamri, un de ses officiers. 
Bois, 3. 

ELABONTAS 
tioche. Strub. 

ELAD, fils de Suthala, s0 rendit sccrêtement avec 
son frère Eder dans la ville de Geth pour la sur- 
prendre. Il fat découvert et mis à mort par Les ba 
itaus de celte villa. Paral., 1, € 74 v. 21: 


Dict. de lAnt. 

















» fleuve de Phénicie, voisin d'An- 





Uy.s fab. | 


2) ELA 


ï ELADAS, statuaire d'Argos, élire surtout 
pour avoir été Le maître de Phidias, 

ELÆA Acna (äxp0v + promontoire ), promont. 
itué dans la partie orientale de l'île de Cypre,au S. 
de Salamis. 

1. ELÆON ou Mowr xs Ouiviens ( dxiuv, 
des oliviers, sous-entendu 666, montagne ). V. 
Outviens. 

2, — v. de la Béotie, chon les Tanagréens, 
de l'Asope. 

ELÆOTHESIUM (daiov , huile ; r{0que, met- 
tre). V. AutrrémUn, 

1. ELÆUS ou Etfonrr, v. maritime de 1 
Chersonèse_ de Thrace, sur l'Hellespont, vis-à-vis 
de la ville de Sigée. 

12. —(Noena), v. d'Epire, dans la Thesprotide, 
phil F ni 

ELÆUSSA, le de l'Asie mineure, situéo sur Ia 
côte de la Cilicie, entre les promontoires Sarpédon 
et Zephyrium 

ELAGABALE, 
que l'on eroit 
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près 














lus, myth., d 
même que le Solei 


orientale 
On l'adorait 
principalement à Emèse dans la haute Syrie sous la 
figure d'une grande pierre de forme conique. L'em- 
porear Héliogabale, ayant été prêtre de ce dieu dans 
sa jeunesse, résolut d'établir son culte dans tout 
{empire IL ft apporter d'Emêse à Rome la statue 
du dieu, lui bâtit un temple magnifique, y Gt 
porter tout ce que la religion des Romaios avait de 
plus sacré, et défendit de reconnaître d'autre di 
nié que son dieu.Son successeur rearoya ÉJagabale 
à Emèse, et supprima son culte à Rome. 

ELAGASALE, us, hist, nom qu'on doi 
veñtà l’empereur Héliogahale. V. ce nom. 

ELAÏS (Dai, huile), une des filles d'Anine. 
Où la nomma ainsi pare qu'elle cbangesit en huile 
tout ce qu'elle touchait. 

ELAITÉS , bois seeré situé dans Les envirens de 
Canope en Egypte. 

ELAIUS, montagne d’Arcadie, sa S.O. 
entre le territoire des Phigalcens et celui des Ali 
phéréens. 

[ ELAM, Gls de Sem, donna son nom à l'Elymée. 
ELAMITES ou ELvm£ews peuple d'Asicsitué au 



































S. E. de l'Assyrie, au N. de la Susiane et de In 
Perside. 11 descendait selon tes Hébreux d'Elam, fils 
de Sem. G. 





lle de l'Inde, dans la pres- 
vers le N.,sur le Jomanès, 
À ELAPHÉBOLIE, la, (Aapos, cerf; Béjdees, 
laucer ), surnom de Dianc. 
ELAPHÉBOLIES, la(fapos, cerf; A&))ur 
! cer), fêtes athéniennes , ainsi nommées parce qu'on 
immolait un erfà Diane, déesse des chasseurs. 
{Lé'aris de mars, daus eue on le eélébrat, prit 
de là le nom d'Elaphébolion, Les Phocéens insti- 
uèrent une fête semblable. Vaineus par les TI 
saliens, et réduits à la dernière extrémité, ile étai 
déterminés à se livrer aux flammes leur ville 
s'ils succombaient dans le combat. Mais, Diane leur 
ayant fait obtenir la victoire, ils instituèrent en mé. 
moire de cet événement la fête des Elaphébolies 
dans laquelle ils ofraient à Diane un cerf de pât 


ELAPHÉBOLION , cinquième mois de l’année 
athénienne, correspondait originairement au mors 
de mars. V. Mais et le CALENDRIER. 

ELAPHION, femme d'Elide qui fut noarrice de 


Dia 
27 
































ELC 









fle de la Propont 
Cyrique. Celte 
LAPHUS, riv. d'Areadie pr 
ainsi nommée à cause de sa rapidité ( £æpos ; 
cerf). h 
2. — montagne de l'ile d'Arginuse. 
ELAPTONIUS, Macédonien 
conjuration d'Hermolaüs contre 





ll 
qui entra das la! 
Rlesandes. @. C 


le d'Orchomène , roi d'Arcadie, fut ! 
ter Cette princesse, pour se soustraire à ; 
la Junon, fut obligée de se cacher dans 
entrailles de la terre, où elle accoucha du géant Ti- 
tyus. Apollod.. 
ELASUS , capitais 
de l'Asie mi 
Ale se jetait dans le Pont-Euxin. 
1. ELATÉE , -tea, fameuse ville de Phocide, si 
uelque distance et un peu au N. du Céphise. 
Gette ville peu ancienne était Ia plus importante de 
la Phocide après Delphes. 11 y av: lace pu 
blique fort belle. Les habitans d'Elatée se distingué 
second siè- 
. soit contre les Casoboces , soit contre 
auxquels pourtant ils finirent par se 
anse 104 €. Le TL 28, 7. 
. ELATIE. 















troyen tué par Patrocle. 
2 mineure, dant le Biihy- 




















rent surtout pendant le troisième 
cles av. J C. 










Tempé près de l'embouchure du Péné 
‘3. — v. d'Epire, dans la Thesprotide au N. 
ELATH, Envare, AïLaTu ou At, la même 

que ÆLawa. V. ce mot. 

ELATIUM , v. dela Palestine dans la Déc-pole, 
sur Les confins de l'Arabie déserte. 

ELATRIE (4ra),v. d'Epire au S. dan. la Mo- 
louide, sur le golfe d'Ambracie, à l'embouchure de 
l'Aoûs 
ELATUS, myth., père de Polyphème l'ar- 


fotte de Pholus. 
, fonda la ville d'E- 
aus, 8 €. 4 
se, fut tué par Agamemaon 
sous les remparts de Troie. Hiade, 6. 

ivans de Pénélope, tué par 





















6. — père de Cénée. Mét., 12, v. 497. 

re hist, premier éphore Tan, vers 
l'an 560 av. J C. Phu., Leu 

ELAVER (l'Allier), fleuve 










renait sa source cher Les Galali au $. E., sur los 
le pays des Ar- 
vernes, et 10 jetait dans Le Liger au-dessous de No- 


vioduaum , après avoir séparé les Bituriges Cubi 
des Eduens. 

ELBESTIT, peuple de Libye qui bal 
les colonnes d'Hercule près des Bastitani 

1. ELBII Lacus (Lago-di-Vicco ), le d'Italie, 
situé dans l'Etrarie, vers le centre. 

2. — Vicos (Pico), bourg d'Italie das l'E- 
trurie, situé auprès du Îxe de même nom. 

ELBO , nom d'une ile dont Let Hérodote et, 
Etienne de Byzance sans dire où elle est située. On 
la croit voisine de l'Egypte ou de l'Ethiopie. 

RLCALE, -la, v. de Palestine dans la Pérée, 

8. O. d'Esbon. ! 

1 ELGANA , père de Samuel, Rois, 1, 6e tv. 1. ! 





















C&8) 





ELE 


2. — un des principaux officiers d'Achsz, roi de 
Juda. Paral. 2, €. 28, v. 7. 

ELCEBUS ou HeucenUs, r. de la Gaulé Bel 
gique ches les Telbec, auprès d'Argentorstu. 

LCESI , de Palestine dans la tribu de 

Nephtali , au $. , patrie du prophète Nahum. Na 
hum, Le v. ve 

ELCIAS ou Heucias, surnommé le Grand, 
accompagna Aristobule , frère d'Agrippa, roi des 
Juifs, dans son voyage en Syrie. 

ELÉALE , v. de Judée dans la triba de Ruben. 




















dis, canton de la Tu 
Epire, au midi, sur les frontières de la 
Gichyre ou Eplyre en était la eapitale. Th 
ELÉATIQUE (Eco), école de pli 
i irait sou nom de lle d'Elée dans la 
rrèce, où elle fut étal par Xénophane de Colo- 
on du vivant de Pythagore. Le caractère essentiel 
Le cette école eet de regarder lout commencement , 
ue Lransform: i 















à 


2. 
cmp des ennemis pui 
érissait de 
ethléem. Paral. 
3.— un des 
hant d'Antiochus 
hs 136. 

vicillara juif, qui, pendant la persécution 
iochus Érilane re mieux péRr que de 
violer la loi de Moïse ea mangeant de La chair de 
pore. Mach, 2, 6, 18. 
5. — file du grand-sacrificateur Oniss , succéla 
te digaité à son frère Simon-le-Just 

lui qui envoya à Ptolémée Philadelphe les soixante. 
doure interprètes qui $rent la version des Septante. 
Jos, Ant. Jud..L. 12, €. 

6. — Gls de Bétns , reçut do l'éthnarque Arché- 
laüs la grande-sacrifcature, dont il ne jouit que trois 
aus, Jos., Ant. . 

7: — 6le d'Ananus , fut élevé l' 
la grande-sacrificature 
erneur de Judée. 1 en fut dépouédé un an après. 

U 
qui engagea Isate, roi des Adi 
à se faire circoncire. Jos., Anl. J., 20. 

9 — Gls du grand-scrifieateur Ananias, s'em- 
para des portes du temple, massacra les Romains 
répandus dans Jérusalem, et par là alluma la 
guerre qui se termina par la ruine de celte ville. 
Jos., Ant, J., 2 

10. — magicien fameux du temps de l'empereur 
Vespasien Josèphe, Ant. J, 8, c. 3. 

11, — officier de l'armée de Simon, fils de Judas, 
fut chargé de remettre la forteresse d'Hérodium 
entre les mains de son maitre. 1] se donna la mort 
après on entrée dans la ville. 

Juif que défendit le port de Machéron 
rise de Jérusalem. 11 tomba ensni 

Romains, Flav. Josphe, L. 7, €. 








porter à ce prince, qui 
de l'eau puisée à la citerne de 
[RTRE 

es. IL perit sous un 
voulant tuer ce prince 



























































pouvoir . 
13. — chef de sicaires, après la ruine de Jécusa- 





ÊLÉ 


ra défendit la ville de Masséda contreles Romains, 
et préfére la mort à aue capituladon. 

ÉLECTÉ. -cta, femme chrétienne , à laquelle 
S. Jean l'évangéliste écrivit une éplire pour l'en- 
gager à fuir la société des hérétiques Basilide et 
Eau 

ELECTION. V. Coxices, CoxsuLs , etc. 

t. ELECTRE, -tra, myth., une des Atlantides, 
mère de Dardanus, fondateur de Troie, fut changée 
a stre. Comme ete lanète en fort obscure a: 

pates dirent qu'elle ne voulut plus paraître a] 
É'prse de Troke. Ov., Fast. 4 = Encitle, 8 

2. — fille de l'Océan et de ‘étbys + épousa Thau- 
mas, dont elle eut Iris et les Harpies. pol. 3, c. 10. 

3.— sœur d'Oreste, lle de Clytemnestre et d'Aga- 
mermnon. Apr le meurire d'Agmemnon par 

















Egistbe et Clytemestre, Electre, redoutant pour | 





Oreste un pareil destin, déroba ce prince jeune 
encore à la fureur de ses parens. Egiste la persceuta 
Tong temps pour découvrir la retraite de ce prince 
Celle-ci , sans se laisser chranler par les tourme: 
Janguisait dans la captivité depuis plusieurs 
lorsqu'elle réussit à briser ses fers, et à rejoindre 
Oreste, auquel elle donna le moyen de venger son 
père. (V. Ünesre.) Quand Oreste eut apaisé les 
mânes d’Agamemnon par le sacrifice des deux cou- 
pables, iL ft épouser Electre à Pylade, son ami. Elle 
eut pour ls Strophius et Mélou. Les aventures et 
les malheurs de cette princesse fournireut à Soplo- 
cle et à Euripide le sujet de deux de leurs plus 
belles tragédies. Æÿg., Fub. 122.— Paus., 2, 
16.— Elien. V. ÉUECHRE, hist but, 

G: — 1 y a quelques autres Électres peu impor- 
tantes, 

Euecrr, -imr, gcog., bourg de la Metsénie, 
sur le Cœus , dans le voisinage d'Andanie. 

2. — petileriv. de la Messéuie qui traversait avec 
le Gœus le honrg d'Electre. 

3. — nom d'une de. portes de Thèbes , ainsi ap- 
pclée en l'honneur d'une Électre,fille de Cadmus. 

1. ELECTRE, tra, hist, litt., pièce de Sopho- 
cle dont le sujet est le meurtre de Clytemnestre 
par Oreste son Bls, avec le secours d'Electre, 

2. —tragédie d'Euripide sur le même sujet, très- 
snférieure à celle de Sophocle. 

1. ELECTRIDES (efectrum , ambre ), Îles 
tuées dans le golfe Adriatique à l'embouchure du 
Jadus. D'autres les placent à l'entrée du golfe de 
Tarente. Elles furent ainsi nommées de la grande 
quantité d'ambre qu'on y recueillait. C'est dans 
due de ces Îles que tomba Phaëthon frappé de la 
foudre. Pline, 2, ce. 26.: 1. 37, e. 2. 

3. — îles de l'Océan germanique, aux bords des- 
quelles on trouvait de l'ambre en grande quantité. 

ELECTRYON, roi d'Argos, fls de Persée et 
d'Andromède , épousa sa nièce Anaxo, dont il eu 
pissieurs file et ape fille nommée Aiemène. Ses 

ls, à l'exception 
les Téléboens, qui avaient porté la guerre dans se: 
états, Electryon promit sa couronne et la main de 
sa lle à celui qui rengerait la mort de ses enfans, 
Ce fut Ampbitryon qui mérita Alemève. Peu de 
temps après Éleciryon fut tué involontairement 
par Amphitryon V. AMPUITRYON, ALCMÈNE. pol, 
3,4 — Paus. 

ELECTR YONE. fille dn So'eil et de la nymphe 
Rhodès, était sœur des Héliades. Elle mourut avant 

































































Ci) 


Lycimoïas, ayant été tués par | 





d'avoir été mariée, et reçut chez les Hlodiens les | 


bonneurs béroïques. 
ELEF, -lens, myth., fls de Persée, secourut 
Ampbitryon contre les Téléboor 
1. ÉLÉ het. roi d'Elide. Apr 





la mortd'Etolus, 


ÊLÉ 


à son fils Augée. Il done 408 nom 
ppelaient auparavant Epéens, 





Le 


2. — autre roi d'Ehde , fls et successeur d'Am- 
phimaque, Co fut sous son règne (dans le rat siècle 
av. J. C.) que les Doriens tentèrent de reprendre 
le Péloponèse sur Les Héraclides. 

1. Éuée, ea, géog., v. maritime de l'Eclide, 
à l'embouchure du Caïque, vis à-vir de Lesbos. 
Cette ville fut fondée par Mnesthée, chef des Athé 
niens qui allérent au siége de Troie. 

2.—v. maritime de la Bithynie,sur Les frontières 
de la Mysie. 

3. —ou VéLée (Castello-a-mare della- Brucca), 
iv. dela Lucauie, à l'O. le bord dela mer, à 
l'embouchure de la petite rivière d'Hélds. Cette 

ville, la plus fameuse de toutes celles qui ont porté 

ce nom , fut fondée par les Phocéens. Les habitans 
étaient presque exclurirement adounés au commerce. 
Elle donna naissance à deux philusophes célèbres, 
Parménide et Zénon d'Eléc. V. ELÉATIQUE. 

5,—ile de le mer Eyée, vis-à-vis de le côte 
d'Ionie. 

6. — petite rivière de My. 

9: — port d'Epire. 

ELÉENS , -fei, habitans de l'Elide, contrée du 
Péloponèso. On les nommait sutrefois Epéens, du 
nom d'Epre , un de leurs ji is 
le règne d'Elée Ie" ils prirent celui 
cavalerie était la plus renommée de tout le Pélo= 
pondse. Proper. , 3, El. Q, v. 1g.— Paus., 5. — 
Phars., 4, 9 

ELEGIA (Ha), v. dela petite Arménie, situéo 
dans la Sophène, auprès d'Arsamosate. 

ELÉITHIAS (El-kaba), v. d'Egyple, das la 
Thébatde, sur le Nil. 

ELÉLÉIDES (5, eri de guerre), surnom 
des Bacchantes , à cause des cris qu'elles poussaient 
dans les fêtes de Bacchus. Apollod. 

S (20e5 , eri de guerre), surnom de 
d'Etéleu, eri des Bacchantes. Act. 4, 




































Cix) qu'il y avait daus le voisinage. 11.2, w. 9. 
2. — bourg de la Phocide près du mont Parnasse. 
11, 9, v. 269 
ELÉONE, cam) 
doine et ce 
1. ELÉONTE, -ens, v. de la Chersonère de 
Thrace, visduvis du promontoire de Sigér. Strab. 
2. — Île de la mer Egée, vers le S. E, près de 
let Thucyd. 
ELÈPH, v. de la tribu de Benjamin. Jos., 18. 
1. ELEPHANTINE, -ds insula, Île du Nil, si- 
tuée dans la Thé! 


Macé. 





pagne sur les confins de 


















“ELÉPHA 


NTIS, myth. princesse de laquelle 
Danaüs eut deux flles. Apollod,, 2. 





ELfruanTis, hist., courtisane grecque qui 
composa des vers licencieux. Mart., 12, 


ELÉDHANTOPHAGES (diyxs, ééphants 








ELE 





épe. manger), 
risaiant de chair d'élephant. 

ELÉPHAS (Feellis), mont. ei promontoire de 
l'Afrique orientale dans l'Azanie vers le 
golfe Avalite, à l'E. de la côte de Dioscoride. 

ELÉPLIÉNOR, $ls de Chalcodon et l'un des 
guess d'Hélène, conduisit les Abantes d'Eu- 











au siége de Troie. Jliad., 2. 
ÉLÉPORE, -rus, riv. d'Italie dans le Brutium. 
rend sa source dans les Apennins, et se 


Elle 
jette dans la mer d'Ionie un peu au-dessus de Cau- 
kb u 8. O. du promontoire de Cocintum. 

ELÉTÉ , une des Heures. 

ELEUCHIE, -chia , une dos cinquante filles de 
Thespius. Apollod, 

1. ELEUSE, baste), v. maritime de Carie, 
vis-à-vis de l'ile de Rhodes 

3. — Île du golfe Saronique sur la côte 8. O. de 
l'Attique, près du promont. d'Astypaléc. 

3. — autre le du golfe Saronique , vers le cen- 
tre prds de lle d'Egino, au 

1. ELEUSINE , myth., surnom de Cérès, pris 
du culte qu'on Iuj rendeit à Elousis. 

2. — femme de Trochilus , dont clle cut Tripto- 
lame. 

ELEUSINE , géog. 
le Delta, 
d'âlezandria et de Nicopolis. 

ELEUSINIES, -sinia, 
cinq aus en l'honneur de Cérès et de Proserpine, 
ches les Athéniens , à Eleusis, ville de l'Altique. 
On les célébrait tous les ans chez les Lacédémo- 
nicas , les Parrhasicns, les habitans de Phénée et 
les Crétois; tous les quatre ans chez les Céléens et 

iens. Ces fêtes remontaient à la plus haute 
et l'on ne pout faire que der 

ur institution. De toutes les solcanités grec- 
ques, cellesei étaient les plus célèbres et les plus 
mystérieuses , ce qui leur $t donner par excellence 
le nom de mysières ou initiations. Tout en effet 
‘était mystérieux dans ces cérémonies. Cérè "L était 
fe adorée sous son nom, mais sous celui d'Achtheia 
22005 douleur), c'estè-dire affigée , à cause de la 
douleur que lui avait causée la perte de sa fille. On 
enjoiguait le plus grand secret aux initiés , el ceux 
dont l'indiserétion lussait les mystères étaient 
baanis de la société (V.Diaconas). L'entrée du tem- 

le était interdite aux profanes ,et deux À carnanies 

urent punis de mort pour s'y être introduits fe 
vement. Les récompenses promisesaux initiés a] 
leur mort attiraient le peuple en foule à ces céré- 
monies. Les Atbéniens y faisaient initier leurs fem. 
mes et même leurs enfans encore au berceau ; enfin 
les personnes de tout âge et de toute condition y 
étaient admises. C'était un devoir de se faire initier 
au m want le mort; on aceusait d'impiété 
eeux qui omeltaient de le faire, et cette négligence 
fut un des plus grands crimes reprochés à Socrate 

ses accusateurs, On croyait que les in 

L'ohjet dessoins particuliers des dieus; qu'ils 
étaient plus heureux que Jes'autres hommes 
dant leur vie, et qu'après leur mort ils occupaient 
Les premières places dans es Champ Elysée Pour 
t accorder ces avantages à des geus indignes, 
on était très difficile sur le choix des candidats. On 
examinait serupuleusement leurs mœurs et leur 
vie. Les homicides , même involontaires , les en. 
chanteurs , les seélérats, les eL'surtot 
les épicuriens étaient sérérement haunis de ces 
mystères. Les étrangers en élaieut également exclus. 
Hercule; Castor et Pollux n'y furcut admis qu' 
près avoir été reçus citoyens d'Athènes. Dansla 
























bourg d'Egypte situé dans 
Copa da Nil, près 
Sirab. 
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enples d'Ethiopie qui se mour- 


ELE 


auite on se relicba de cette rigueur, et l'on y ad 
mit tous les peuples de la Grèce; mas jamais les 
barbares, à l'exception du Scyube Anacharsis. 

Les mystères d'Éleusis étaient dix grands 
eten petits mystères. Voici à quelle occasion les der- 
niers furent institué: 

Hercule, pasantà Eleusis pendant les solenai 
demanda l'initiation; mais sa qualité d’étranger ét 
ua obstacle insurmontable. Cependant, comme il 
avait rendu de grands services aux Athéniens , Eu- 
molpe pour ne pas le refuser anstitua de nouvelles 
cérémonies , qu'il appela Mixox ou petits mysières, 
auxquelles lehéros asnsta, croyant assister aux mys- 
tères ordinaires. On les célébrai ndant le mois 
Anthestérion à Agrée près de l'Ilsus. Dans les 
siècles postérieurs ile ne furent plus qu'une espèce 
de purifestion q arait les candidats ; la 
grande initiation avait lieu à Eleusis. 

Cette purification consistait à mener uno vie pure 
et chaste pendant neuf jours, après lesquels les 
andidats Pisient des pribres, éLoraient des er 
fices. Ils avaient sur la tête des guirlandes de fleurs 
appelées himera et aux pieds le diosrodion (V. ce 
mot). Ils portaient alors le nom de Muçau (Mystes), 
c'est-à novices. Îls étaient assistés dans ces ce- 


































vu 
tique. En y entrant ils se 

lustrale. Après les a1 is que celle purif- 
cation corporelle devait être l'image de la pureté 
de leurs âmes , on leur faisait la lecture des sacrés 
mystères contenus dans up grand livre appelé Pé- 
trona (æéspx, pierre), parce qu'il était fait de 
deux piorres jointes ensembles Alors l'hiérophante 
ou grand-préire leur proposait des questions aux- 
quelles ils répondaient sur-le-champ. On les faisait 
ensuite passer rapidement par des alternatives con- 
tinuelles de téndbres et de lumières : la terre sem- 














fans, ou bien ils la 

Le ministre qui présideit à l'initiation s'appe- 
lait l'hiérophante (lepôs , sacré; gai , montrer }, 
c'est-à-dire rérélateur des choses sacrées. Il était 
toyen d'Athènes et inamovible. Il se consaerait 
entièrement au service des dieux, et vivait dans le 
célibat le plus austère. Le second miniètre, qui était 
nommé Dadouche (5, fambeau; Éyerv,avoir), c'est 
d-dire porte-torche, pouvait se marier. Le troi 
appelé Kery (igvt), était le chef des hérauts 
sacrés. Le quatrième sdmioistrait à l 
nom d'Epibôme (is, auprès; £a 






























du eréaieur de toutes 
tait le Soleil ; le Ke- 


L'hiérophante était. l'ima 
choses ; le Dadouche rcps 


ELE 


x Mercure , ct l'Æpiéme la Lune. Outre ces 
Pres À y avait quelques oficions chargés de 
quelques fonctions d'un ordre inférieur. Le pre- 
Sier était l'archonte-roi . nommé Basileus (Baot- 

11 faisait des” prières, offrait des scri- 
ordre dans les fées, Audes. 
sous de lai étaient quatre Epimélètes, ÉerueXiret , 
où admirateurs, nomnés par le peuple, Un 
d'eux était toujours de la famille des Eumolpides , 
un autre de celle des Céryces, et les deux autres 
pris indifféremment parmi les autres citoyens. Il 
avait en outre dix offciors subalternes appelés 
Aiéropoici (laps, srrifice ; eat, faire), paree 
qu'ils offraicnt des sacrific 
On célébrait les Elewsinies au mois de Boédra- 
ion qui répondait au mois de septembre: Les 
et du- 





















à les candidats se purifaient 
troisième jour on offrait des sacrifices.C'était 
d'ordinaire un mulet et des géteaux de millet el d'orge 
cueillis dans un champ d’Eleusis nommé Rhiarium. 
Ces offrandes, appelées Oüx ( Die», gâteaux qu'on 
offrait aux décsses ), étaienten #i grande vénération 
que les prétresmêmes ne pouvaient en manger. Le 
quatrième on faiait une procesion solennelle , 
dans laquelle on portait sur um char Le xx)40ec où 
la corbeille sacrée de Cérès , que le peuple suivait 
en disant Xæips, Au: A salut, 6 Cerè: 
le char veñsit un groupe de femmes appelées Cis- 
tophoros (xigg: corbeille ; gégu, porter}, parce 
u'elles portaient des corbeilles remplies de maïs, 
À inioer de grains de sel, de grenade, de Dre 

















ches de licrre , de giteaux et même de serpens. Le 
aingalème (À rar Asuxddu, 3. ont. ip) le jour 
des torches, parce que sur le soir les 

reient los rues 
entre eux à 


itans cone 
ec des flambeaux , ct dique [3 
asacrerait les plus beaux à Cérès , 
Be ce qu'elle avait cherché ea fille à la 
torche sur le mont Etna. Le sixième 
ppelait fxxyor en mémoire d'Inechus , fils de Ju- 
gite ot de Cérès, qui avait accompagné la déesse 
aus ses recherches. Le septième on célébrait des 
jeux dans lesquels les vainqueurs recevaient pour 
récompense une mesure d'orge , premier grain semé 
à Eleui, Le huitième était sppelé Enepos , 
en_mémoire d'Esculape , qui, arrivant ce jour-là 
d'Epidaure à Atbènes, fut initié aux petits m; 
tères. Depuis cette époque ce jour fut consacré à 
initier aux mystères SEleurs deux qui n'avaient 
pu venir plus 1ôt. Le neuvième ct dernier jour était 
appelé Dxuoyont, c'est-ddire vaisscaux de terre, 
à cause des deux vaisseaux remplis de vin qu'on 
placait l'un à l'orient, l'autre à l'occident , et 
qu'en suite on brisait contre terro, en prononçant 
paroles magiques. 




















Pendant tout le temps des fôles d'Eleusis on re 
pe 
le 








eréler personne , ni présenter 
d'one amende de 

u même de mort selon d'autres. Il 
Lu de s'asseoir sur un puits, parce que 
était. reposée , et de manger des féres ou 
parce qu'ils lui étaient consacrée, I] était 
défendu aux femrnes sous peine d'une amende de 
mille drachmes de 1e faire conduire en char à Eleusis; 
‘elles devaient marchor à pied pour rappaler toutes 
les courses de Cérèe. 

Sous le règne d'Adrien ces fêtes furent trans- 
portées d'Eleuse à Rome où on les célébra avec 

méme cérémonies qu'en Grèce, mais avec plus 




















(42) 





ELE 


de liberté et plus de Licence ; elles subsistèrent dans 
cette ville jusqu'au règne de Théodose-Le.Grand, qui 
les abolit entièrement. Elles araientduré plus de di 
huit siècles. selon les marbres. 
Quelques auteurs ont roupsonné que le mysière 
donton s'enveloppait dans les fêtes d'Eleusis était 
destiné à cacher des obscénités, cette opinion est au 
moins hasardée. Les savans les plus profonds pen- 
contraire qu'on enseignai les 
verités les plus pures et les fs consolantes : un 
dieu qui par l'intervention de génies gouverne le 
monde , une autre vie, des peines et des récompen- 
ses. Elien.—Gie., Fois, 2, c.14, — Paus., 10, € 21. 
ÆUSINIUM, bourg du Péloponèse dans la 
n auprès de Lapithée. 
. héros, £ls de Mereure. 11 
donna son nom à la ville d'Eleusis. 
Eteosis ou Eusosixe (Léfine), séog. r: del'At 
tique, au ur Le golfe Saronique, au N. de S: 
lamie ; à égale distance de Mégare et du Pirée. Elle 
















































ELEUSSE. V. Euruse, 

ELEUTHER , fils d'Apollon, donna son nom 
ville d'Eleuthère en Béotie. 
2. — chantre sacré, couronnéaus joux pythiques. 
3. — un des Gurêtes , donna son nom à la ville 








rès | d'Eleuthère en Crête. 


1. ELEUTHÈRE où Eusuruènes , -ræ, v. de 
Déotie près du mont Cithéron, sur Les frontières de 
l'Auique. C'est près de là que l'erméc de Mard 
nius, général de Xerxès, fut vaincuc par l'arme 
dos Grecs, que commandaicnt Pausanias et Aristid 

2. — v. de l'île de Crète. 

3. — (Crureæ), province do la Cilicie, comprise 
entre le mont Taurus et le mont Amanus, vers la 
Cappadoce ot la Syn 

.— -rus, fleuve de Phéaicio, qui prenait sa source 
près d'Iléliopolis, entre le Liban et l'Anti-Liban, ct 
so pordait dans la Méditerranée, auprès de la ville 
d'Arad. Ptol., 5, c. 15. — Josèphe, Ant, Jud., 1. 

1. ELEUTHÈRES. V. Evruraène. 

2. — tombeaux des soldats d'Adrante , qui péri- 
rent dans la guerre de Thèbes. 

1. ELEUTHERIA (devfegix, liberté), dées:o 
de la liberté chez les Grecs. 

2. — AQUA , ruisseau du Péloponèse , dans l'Ar- 
golide. Il couleit près de Mycènes, 



























teur, Elles fa 
victoire que Pausanias remporta près de Platée sur 
l'armée des Perses, commandée per Mardonius. 
Tous les peuples de la Grèce rent, sur l'avis 
d'Aristide, d'envoyer tous les cinq ans à Platée 
députés pour célébrer en commu les Eleuthéries 
ou fêtes de la liberté, 

2.— fête particulière que les Platéens cé- 
lébraient tous les cinq ans À propos du même 
événement, mémoire des soldats morts les 
armes à la main au combat de Platée. Dès le lever 
du soleil les habitans 0 réunisient en pre 
cession, et marehæient précédés d'un trompette, 
ui sonnait la charge. Venaient ensuite plusieurs 
Ébars remplis de myrtes et de guirlandes que oui 
vait un taureau noir, conduit par un groupe de 





























jeunes gens nés tous do pères libres ; ils portaient 
dos vas remplis de lat, de vin, d'huile et ds 






au des guerriers , le premier magistrat 
puitait dans une fontaine voisine de l'eau , qu’il 
versil sur la tombe. Ensuite il sacrifait un 
taureau, qu'il faisait placer sur le bâcher, en invo- 
Jupiter et Mercure, conducteur des orabres, 
invitaut à la fête les âmes des héros mo 

patrie. Il remplissait alors une coupe de vin, 
et disait en la portant à ses lèvres : « Je bois à ceux 
qui sont morts pour defendre la liberté de la 
Grèce. » 

3 et4. — Les habitans de Samos célébraient 
une fâte de ce nom en l'honneur de l'Amour, et les 
esclaves sonsacraient aussi sous le nom d'Eleuthe- 
jour où ils obtenaient la liberté. 

ELEUTHÉRIUS (de9es;, libre), surnom de 
Bacchus, qui répond au num de £uherchez les Latins. 

ELEUTHÉROCILICES (da50ap6ç,libre), petite 
peuplade de la Cilicie, qui u'obéit jamais à des 
rois. Ils habitaient vers’les monts Taurus et Ama- 
Bus. Cie, à ses amus, 15, Ep.; à dttic., 5, Ep.20 

ELEUTHÉRO-LACONS,-nus (14596406, libre), 
peuple de la Laconie maritime , qui fut afrane 

de Sparte. Ils occ 
la Laconie 
dela Palestine 1°® 
près de Jérusalem, au S. de Diospolis. 
ELEUTHERO. V. Eusuruène, 4. 
ÉLIA. V. Æuus. 
1. ELIAB, père de Dathan et d'Abiron. Nomb., 

€.95 Juge, €. 24. 

a. —le premier des fils d'Isate et par conséquent 
frère aîné de David. Rois , M 

3. — un de ceux qui se joignirent à D: 
sécuté par Seël. 
1. ELIACHIM ou Eutacte, fle d'Elcias, fut 
envoyé par Etéchias à Sennachérib pour traiter de 
Ja paix. 11 devint grand-prêtre des Juifs sous le roi 
Manassès, et aida ce prince à relever la religion et 
l'état. C'est pendant son pontifeat qu'eut lieu le 
mége de Béthulie par Holopherne. Plusieurs savans 
Je éroient auteur du livre de Judith. Rois, 4, c. 
18; ve 2e 

2. — premier nom de Joachim, roi de Juda. 

Bremier nom du roi Juas. V. Joas. 
EUIAGutr 

1. ELIADA . un des fl de Da 


= général de Jotaphat, roi de Jud 




































id, per- 

















. Paral., 1, 





Par.,2, 





va 
4h , mère de Beth-abée, femme d’Urie, pui 
de David. Rois, 2. 11, v. 3. 

ELIAQUE. V. Euiswxe, 

ELIASIB, fils de Joachim, troisième grand-prètre 
juif depuis le retour de La captivité, remplit vingt 

eux ans cette dignité (453,42 aus av. d! C.). 

1. ELIBERIS (Eine), v. de la Gaule narbonnaise, 
au S. de Ruacino Constantin la releva de ses ruines, 
et la nomma Hélène, d'où sou nom moderne. 

2. de In Bétique , sur une montagne nom 
mue aujourd'hui Sierra Elbira. 

ELICINS, surnom sous lequel Jupiler était adoré 
sur lo mont Aventin. Ov., Fast., 3, v. 328. 

ELICOCI, petite nation de la Gaule narbon 
vaio 1° Leur ville capitale était AÏba-À ugust 

ÉLIDE, contrée du l'éloponése, située à l'O, 
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» letire de ce prôphète, dans laque 


ELI 


le mer lonienne, gntre l'Achaïe 
Meuéaie. Elle fut'ainsi nommée, 


l'Arcadie et la 
d'Elée, un 








fouvernée monarehiquement ; 
l'exemple de tous les autres états de la Grèc 
s'érigea en république. Co pays était renommé par 
la fertilité de son sol et pour la bonté de es he 
vaux , qui remportérent souvent le prix aux jeux 
ques. Met., 5. v. Cic. àses amis, 15, 
es Dieux, De. va. T. La 37, 6,32! 

v. 59, 3, v. 202,— Pause, 5e 
ELIE, Elias prophète célèbre virait du temps d' 
chab, roi d'Israël. rince, ayant par une lâche cos 
plaisance pour Jésabel, sa femme, abandonné le 
culte du vrai Dieu , pour offrir de l'encens à l'idole 
de Baal, Elie obtiut de pour le punir une 
sécheresse de Lrois ans; pendant ce temps il se retira 
vers le torrent de Carith , auprès du Jourdain , où 
un corbeau lui apportait, par ordre du Seigneur , 
du paia et de la viande matin et soir. La sécheresse 
fil enfin tarir ce torrent. Dieu lui commanda d'aller 
à Sarepta, ches une pauvre veuve qui avait à peine 
de quoi se nourrir elle et son fils. Elle n'avait que 
très-peu de farine et d'huile; Elie par une multi- 
pie n miraculeuse, les ft durer pendant toute 
mine.1 remuscita peu de temps après Le Bla de ce 
auvre femme. À le fn des trois années Elie sortit 
le Sarepla , et alla au-devant d'Achab, à qui il pro 
pots d'offrir un sacrifice à Dieu, tandis que Les prêtres 
4e Baal lui en offriraient ua, afin que l'on reconnût 
pour le vrai Dieu celui qui ferait convaltre que le 
sacrifice lui serait agréable. Le roi et 
sentirent à l'alternative. Le sacriGce à’ 













































mn convint que le vrai 
‘et égorgea, par l'ordea du 


près ce miracle par Jesabel, se retira 
P'Horeb; dans sa fuite il mareba 









le champ de Naboth, qu'il avait i 
par la mort de ce! innocent ; ce 
1ôt. Il ft par ses prières tomber Îe feu du ciel sur 
deux capitaines venusà la tête de cinquante hommes 
pou Je uisir par ordre d'Ochasia Be d'Achab. 

troisième qui vint après allait subir le même sort 
quaod il apaisa le prophète par ses prières el 100 
bu ailit 


Le Seigneur parla à Elie à l'entrée de la caverne 
à parlé autrefois à Moise, et lui commanda 

sa place . de 
et Hazaël pour 



















deux chevaux de feu , en présence d'Elisée, à qui 
il laissa 100 manteau pour gage du don de prophète 
à de celui des miracies (896 av. J. C ). Joram, roi 
le Juda, reçut, neuf ans après cet enlèvement, une 
il Le reprensit 

de ses impiétés. Alors, 3 et 4—Par.,2, C, A1, v.12 





ELI 


— 15, Go, v. 2. — Jérém, 17, v. 18 — Eusèbe, 48, 
©. 1 Matth, 11. w. 14 — Josèphe, Ant. Jud. 

1. ELIEN, Ælianus , auteur qui vivait vers le 
milieu du 2°'siècle , et’ dont il nous reste un traité 
de tactique dédié à l'empereur Adrien. 

2.— (CrauDius) Ælianus , écrivain, matif de | 
Préneste en Italie, et contemporain d'Adrien , ou | 
selon d'autresd'Alexandre-Sévère, enseigna d'abord 
la rhétorique à Rome. Dégoûté ensuite de cette pro- 
fexion, il se ivre entièrement à l'étude des belles. 
lettres ‘et de l'histoire naturelle. 11 nous reste de 
lui une Histoire des animaux en dixsept livres 
et des mélanges historiques connus sous le titre 
d'histoires diverses, Varia hisloriæ, qui en con- 
tiennent quatorze. Le premier de’ ces ouvra 
prouve des connaissances étendues et un esprit ob- 
servateur, mais trop de crédulité et de penchant 
au merveilleux. Le second n'est qu'une compilation 

Let sans jugement , précieuse pourtant en 

Iques morceaux d'au- 
teurs anciens, qui sans cela seraient perdus pour 
wous. Comme écrivain , Elien manque quelque 
fois de pureté et d'élégance ; mais si l'on réfléchit 
qu'étant ué et ayant été élevé en Italie, il écrivait 
grec, ces défauts trouveront grâce devant les 

."Elien mourut à soisante ans, l'an 140 









































de 
J- C., ou selon d'autres vers le milieu du 3° siècle. 


Les meilleures éditions de ses œuvres son1 celles de 
Er Leipsick, 1784, et de Lehner, Leipsick, 
1794. 

ELIENNE ou ELIQUE (SkCTr), ana ou -aca, 
aceta de philosophes fondés par Phédon d'Elis, dis” 
ciple de Éerate, qui fut d'abord esclave, et à qui 
Alcihiade accorda la liberté. On la nomme aussi 
Érétriaque à cause de Ménédème, sucersseur de 
Phédon, qui était d’Érétrie. Cete école s'attachait 
pou aux subtilités de la dialectique, et soutenait que 
le vrai bien a son siége dans l'âme, et dépend de 
force du euractère. Diog. L, 3, 0. 226 à 230. — 
Strab, 

1. ELIÉZER , serviteur d'Abrabam, qui avait 
l'intendance de la maison de ce pairiarche. Son 

l'ayant envoyé en Mésopotamie pour cher- 
cher une épouse à Iane, il revint avec Rébecca, 
Gen, 15, 0. 2324, v. 2. 

2. — fils de Moïse , fut père de Roobi: 

3.— prophète qui prédit à Josaphat la destruc- 
tion de sa flotte. Par., 2, 20, w. 37. 

ELTHOREPA , un des conseillers de Salomon. 
Pois, 3, c. 4, v. 3. 
aLEUIE seplième campement des Iradites dans le 

étert, 

ELIMÉE, Euwforine, V. ELvabs , ete. 

ELIMAS, capitaine troyen qui s'établit en Sicile. 

ELIOCROCA, v, d'Espagne, chez les Bastitani , 

és de Castulo, au N. , sur jes confins de la Car- 
ise et de la Bétiqu: 
[ODA , fils de David et d'une coneubine. | 

ELIONÉE, grand-sacrifcateur des Juifs. Il céda 
cette dignité à Canthara, fls de Simon Boëthus 

ÉLIPHALET, un des ls de David. Rois, 2,5, | 
16. l 

1. ELIPHAZ, fils d'Ésaü et d'Ada. 

2.— ami de Job. 
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ELIS (Caloscopi, c'est-à-dire belle ma 
de l'Élide proprement dite et de toute l' 

tuée au N. O., sur le Pénée. Elle comm: 
la confédération de cette province, C'était après 
Athènes et Corinthe la ville la plus remarqua- 
ble de la Grèce pour le nombre des édifices et des | 
statues, Les halntans de cette ville disputèrent 





ELT 





Jong-temps, mais en ceux de Pise le pri- 
vilége de présider à la célébration des jeux olympi: 
ques. Elis fut la patrie de Pyrrhon , fondateur de 
la secte pyrrhonienne, et de Phédon, chef de la secte 
élienne. 

ELISA, nom phéni 
thage. V. Dino. 

1. ELISABETH, femme d'Aaron, frère de Moïse. 

2. — femme du grand-prêtre Zacharie, fut mère 
de$ Jean-Baptiste, Zue, c. 1. 

ELISAPHAT, gévéral israélite, qui aida le grand- 
pontife Joiada à détrôner Albalie, pour élever Joa 
sur le trône Paral., 2, c. 23, v. 1. 

ELISARNE on Auisannr, r, de la Troade. 

ELISÉE, fils de Saphot,de la ville d'Abelmehul, 
fut tiré de la charrue pour être élové à la dignité 
prophète, Elie en montant au ciel lui laissa s0n 
maateau. 11 ft plusieurs miracles rès éclatans 
comme de rendre les caux de la fontaine de Jéric 
saines et bienfaisantes dé malsaines qu'elles étaien 
(V.Jénicuo.)En allant àBéthel des enfans se moqui 
rent de lui, parce qu'il était chauve ; il los maud 
et aussitôt des ours scrtirent de Ja forét prochaine, 
et dérorèrent quaraute de ces enfans. Joram , Jo 
saphatetle roi d'Edom s'étant enfoncés au milieu de 
déserts immenses sans ean , et craignant de tomber 
sans défense entre les mains du roi de Moub, il leur 
prédit que l'eau allait abonder dans leur camp , et 

ils allaient battre complètement leurs ennemi 

multiplia l'huile d'une 
mplit plusieurs vases qu'elle 
et lui procura par là la facilité de 
payer ses créanciers el le moyen de vivre elle et se 
enfas. Il resuscita un enfant mort. 1 guérit Na 
man de sa lèpre , ft revenir et flotter sur l'eau le fer 
d'une coignée, frappa d'aveuglement les soldats que 
Bénadad, roi de Syrie, avait envoyés pour le prendre, 
et prophétiss la délivrance de Samarie, assiégée par 
Bénadad, et l'avénement d'Amaël au true de Syst 
Iétaussisacrer par un de ses disciples Jébu, roi d'A 
aël: Jéhu en effel monta eur le trône peu de temps 
prés. Eliséo mourut vers l'an 855av. d.C., sous les 

x du roi Joas, qui vint le visiter dans sa der- 





mn de Didon , reine de Car- 

























































nière maladie, età qui il prédit trois victoires sur le 
roi de Syrie. Rois , 3 ot 4; Eccles., 48, w. 13. — 
Josèphe, Ant. jud. 





ELISSON , myth. , héros, le de Lycaon, qui 

donna son nom à une ville et à ua fleuve du Pélo- 
ponèse. V. ELISSON, géog. 
1. EUISSON, géog., on mieux ELISSONTE, -ssus, 
d'Arcadie , vers le centre , chez les Mégalopolé 
tains, à la source d'un fleuve de même nom. Paus. 
— Diod. de Sie. 

2. — fleuve d'Arcadie, qui prend sa source 
de la ville de même nom, et se jette dans l'Alphée, 
quelques lieues au-dessous de Mégalop 

ELITOVIUS, général des Gaulois Cénomanes, 
conduisit, arec Le secours de Bellovèse, une colonie 
de Brizin et de Vérone. 7. L., 5, 























ELIUS, Ælius, nom d'une famille qui 
saiten cinq branches : les Pétus les Tubéron: 
Gailus , les Ligur et les Lamia (V. chacun de ces 
noms).— Quelques personnages ne sont connusque 
sous le nom d'Éliui 

1. — (Pus.), questeur l'an de Rom 
mière année que les plébéiens obtinrent 
grité. T. L., 4, c. 54. 

2. — (Q.), tribun du peuple l'an 57 de Rome, 
sous le conqulat de A. M. Vulso. 

















ELU 


Doté — (T. et C.}, tribuns militaires l'au 526 
de Rome. 

5. — (G.) Srauenus, juge qui se laisse cor: 
pre par l'agent de Statius Albius, Gc. pour Sext., 
ÉB. — pour Cluent., c. Bt. 

6. —Anaanus Ares, Africain, steul de l'empe- 
voue Adrien. 

7. — Mauissus, grammairien , contemporain 
also re 


Srnmianvs, jurisconsulle, disciple de Pa 


















pont de Rome, nommd avjour- 
i pont Saint-Ange, 
ELLOPIE, nom donné quelquefcis À toute 
lle d'Enbée. il désigne plus spécialement une patite 
partie de cette Le, vers Les côtes septentrionale. 
ELLOPS , fls de Jupiter, donna son nom à 
ile d'Eubée, qu'on appelle quelquefois Ellopit 
1, ELLOTIÉS, -tia, fêtes que les Créiois cél 
braïent en l'honneur d'Europe, surnommée Ellotis. 
t, dans une procession solennelle , les 
reliques d'Europe, avec une guidende de mÿries 


















de vingt coudées de circonférence. Hésych. 
2 — fête qui se céléhrait à Corinthe en l'honneur 
de Minerve Ellotis. Elle consistait en jeux et en 





<ourses que l'on avec des torches brülantes à 


la mio. 
ELLOTIS , surnom d'Europe , née dens l'île 
de Crète 
3. — surnom de Minerve ches les Cariathiens. 
ELMÉLECH, v. de Palestine, dans la tribu 









1. ELON, v. de Palestine, dans la 
tab: Jos. 19- 
2. — v. de la tribu de Dan. Jos, 19. 
ELONE, ma, v.sitée au pied du mont Olympe 
en Thesalie. Ses babitans allèrent au 





iége de 





LOS, v. de l'Achale , qui reçut son nôm d'une 
‘Athena 
ELOTH, la même qu'Eleth. V. ce mot 













ELPE, flle de Polyphème , qui fut &levée par 
Ulysse. Les Lestrigons [a rendiceut à sou père.Diod. 
ÉLPÉNOR , un des compagnons d'Ulyse , fut 
changé «1 breuvages enchan- 
teurs de Ci déesse lui rendit sa 


première forme. Odyss. 
= Met, 14, 0. 253. 

ELPHA , antérieurement Sicautxum , v. de la 
tribu de Zabulon, à l'O , sur la Méditerranée, 

ELPINICE, sœur et femme de Cimon , fils de 
Miltisde. Elle consentit à épouser Callies d'Athè- 
nes, à condition que son nouteau mari rendrait la 
liberté à Cimon, déten 


10, w 5541 L 10, v. 51. 











intée Pol 
PELPIS, 

1. ELTÉCON, v. de la Palestine , dans le tribu 
de Juda. Jon, 14 
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ELY 


ELUSA (Ctutaf), v. el promont. de G: 
pitale des Eusates, dans ja Novempopula: 
ELYCÉE, guerrier tué par Persée. Mfét., 5,7 5, 
ELYMAÏDE, -maïs, contrée d'Asie dont les 
de qi perique et Le Malle, au $. de le Sites 
fe persique et au S. de la Sitachoe 

où de ha Busione. Elle éai 

















des peuples et des princes de elle 

orné avec une magnificence extraordinaire. 
Antiochusle Grand ayant voulu s'emparer des tré 
s0r8 de ce temple, les habilans se soulevèrent con- 
déroute avec toute son armée, 
. ELŸMAS , magicien , nommé plus souvent Bar- 
jeu. V Bamisu. 
ELYMÉE , -mea, ELYMIE, mia, on ELYuA 
THÉE, ia, v. édoi! itale de l'Ely- 
méotide. Elle était située sur l'Hlaliacmon. 

2. — v. du Pélopondse, dans l'Arcadie, vers]! 
entre Mantinée et Orchomène. Xén 

ELYMÉOTIDE ou ELYMIOTIDE, -tis, petite 
gontrée de la Macédoine , an S.. près dos confins de 
l'Epire. Elle était arrosée par l'Heliaemon. 

ELYMIE. V. Ecvute. 
ii, peuples de Sicile, originaires de 
mile N. O. de lle sur les borde 

































du fleuve Crinise, 
ELYMIOTIDE. V. Eurutorins. 
ELYRE , -rus , v. de Crète. 
ELYSÉE ouCuawps-Euvsérs, réog., partie des 


ot 





jeuses après La 













de la vie. Une 
it ses productions 





des fleurs ou des fruits. llus de douleurs, plus d 
esse ; on conservait élérnellement l'âge où l 
ù core Jen 











£es exploits, ete. Aux biens physiques 

l'absence des maux de l'ame. L'ambi- 
tion, l'avarice, l'envie me pouvrient altérer le 
calme des cœurs. Selon Pindare, Saturne 





vernait par les justes lois de R 
“Lucien plaçait les Champs-Elysées dans a lune 
Plutarque dans Le centre de la terre; Denys le géo- 
raphe dans les Îles Blanches , et les autres dané les 
Vas Canaries, qu'on appelait Jomunées où der 
heureuses { Homère et Hésiode les ont établis à 
l'extrémité de la terre, et sur les bords de l'Océan. 
sont pas d'accord sur Le temps q 
demeurer daus ler Champ-Elyr 
sées. Virgile, adoptant la métempsycose, suppose 
qu'opris ave révolution de mille ans les âme bu- 
l'eau du feuve Létbé,et ver 































43. 

‘des Juifs, 
Il évait 29 jours, et r 
pondait à Le £a d'août et au commencement de sep 






de quelques grends coupables, cemaient après 
j des enfers. 

j lieu d 

etde la paï l'homme faible qui 





sur ses égaremens n'es était pas banni sans re 
«1, sprés une enpiation juste et nécessaire à 









quième , el le troisidme au bout de la 


Eusérs(Cnawrs gvog. (Autichamps), v. de ja buitième. Gemin, 


ans l'Aqui 
ues d'Avaricum. 
ELYSIENS, -sû peuple de, Germanie qui fai. 





à7 





sait partie des Lygiens. Tac. Mœurs des Germ.sc. 43. 





ELZÉDAD, guerrier qui accompagna David dans 
sa fuite au désert. Paral., 12, c. ta 

EMACURIES ,-rie. V. HÉMacUniES. 

EMALCHUEL, prince arabe , éleva le £ls d'A- 
lexandre Bala pendant les troubles qui agitèrent 
la Syrie sous le règne d'Antiochus IV. Pendant la 
captivité de Démétrius Nicanor il confia ce prince 
E Fophos, voulait faire monter sur Le trône 
de Syrie. (V. ces noms.) Mach.,1, v. 

EMANGIPATION , io, acte par lequel on don- 
mail à ua mineur le droit de disposer de lui-même 
et de ses biens. L' es mineurs avait 
lieu en verta d'un décret du prince. Quant à celle 
des enfans de famille, le père qui éman- 
ciper son fils le conduisait devant le préte 
il était arrivé au tribunal de ce magistrat, 
dait trois fois à l'un de ses amis, duquel il recevait 
une pièce de monnaie, comme prix de l'achat. Il 
le rachetait emsuite, et le mettait on liberté, suivant 
les formes usitées pour l'afranchimement des escla. 
ve Ÿ. trance 

, gén les Allobroges, accompagna 
Breunus dans son expédition en Gréce: futé que 
près de Delphes avec une partie des siens. Just., 24, 
ë 7. 

EMATH , place forte de la tribu de Nephiali , 
sur la limite septentrionale de la Judée.Jos., 13, w. 
5: Ads, 8, v. 9. 

EMATHIDES, surnom des neufs filles de Piérus, 
roi d'Emathie. 

EMATHIE, -thia , province de Macédo 
née au N. par l'Axius et l'Erigon, à l'O. rar la Lyn- 
ceslide, et au S. parle mont Bermius et l'Haliacmon. 
Dans la suite Les poètes étendirent le nom de cette 

rovince à la Macédoine tout entière , el même à la 
hessal 98. —Phars., 



















































1h. 
ON , vicillard qui fat tué par Chro- 
mis aux noçes de Persée et d'Andromède. Mé., 5, 
æ. 100. 

a. — fils de Tithon et de l'Aurore, régua dans 

la Macédoine , à laquelle il donna son nom. Just., 
Le Mt, 5, 0 713. 
— roi d'Ethiopie qui déclarala guerre à Her- 
cale , et fat tué par ce Léros. Diod. de Sic, 
+'—"Rutule tué par Liger. En. 9, v. 571. 
— père de Myrioüs , qui périt dans la guerre 
d'Enée et de Turaus. 

EMBAS, général de l'armée de Cyrus, 

EMBASÜS (au abv, s'embarquer), surnom d'A- 
pollon chez les Grecs, parce qu'on lui offrait des vic: 
times avant de s'embarquer. 

EMBATUM, bourg de l'Asie mineure, vis-à-vis 
de Chio, 

EMBISARUS , prince indien , allié de Porus. 
Alexandre le défit. Diod., 1. 

EMBOLINA , v. de l'Inde , située sur l'Indus , 
près de Taxe: QG: 8 €; 12: Pol 7, 0: 1: 

1. EMBOLISMIQUE (Mois), -icus (év, dans; 
Léa, jeter), mois supplémentaire que l'on in- 
tercalait tous les deux ou trois ans dans les an- 
nées lusaires des Grges , pour les faire concorder 
avec les années soläïfes. On placait trois mois em-, 











LE 























bolismiques dans l'octaétéride (V. ce-mot); le pre” 


ine 1°, ches les Bituriges Cubi, | 
jee trouvai 





2. — (ANNÉE) , -cus nus, année daus laquelle 
un mois embolismique , comme par 
la 5° et la 8° des Octaétérides. 





exemple la 





EMÉRIONE, héros honoré par les Grecs. 
EMERITA (éd). v. d'Espat 
la Lusitanie, chez les Ve 


située dans 
ur l'Anas. 








ones, au mi 








EMILE (Pauz). V. Emiuius. 
1. EMILIA (Faniie, Taiso et Loi, ROUTE ct 
Province). V. ÆniLIA. 

EMÈSE (Fems),Emrsse ou Entsse, v. de Syrie, 
sur la rive orient. de l'Oroote , à l'O. de Palm: 
au N, Ë, de Sidon, Cette ville fat la patrie d' 
gabal 

EMILIE, Æmilia, myth., fille d'Enée et do La- 
fat, selon quelques auteurs, mère de Romu= 
lus, qu'elle eut du dieu Mar 

1. Emiute , Ærnilia, hist. 

le feu sacré avec 



















vestale qui ralluma 
+ 38, c. 





‘3. — petite-fille de Sylla. Elle fat contrainte par 
son aïeul de quitter Glabrion,son premier mari pour 
épouser Pompée, 

4. — Lerina, flle de Lépidus et épouse du 
joue Drasus, se déhonora par son incontinence. 

voyant accusée d'avoir commis un adultère, elle 
se donna la mort. Zue , Ann, 6, € 

5. — vestale condamnée sou Domilien, avec 
deux de ses compagnes, à étre enterrée vive pour 
avoir manqué sou vœu de chasteté. Dion Casa. 

EMILE. V. Exitius et Paut-Exite. 

1. EMILIEN, -Æmifianus , surnom de Scipion 
l'Afric fils de Paul Émile. ]1 réunit les familles 
des Scipion et des Emile. (V. sa vie à l'article Sci- 
pion.) 












2. — (C. Juxrus), général romain, matif de 
Mauritanie. I combattit avec tant de valeur cdntre 
les Perses qu'il fut proclamé 
dats après la mort de 
Gallus et Valérien ocet 
cha leur rencontre, les 

résenter de nou 





empereur par ses s0l- 
us , l'an 254 av. J. C. 
lent alors le trôve ; il mare 
uit, et se préparait à leur 
le combat quand il a 













il n'en jouit pas long-temps ; Volwien, 
de preudre la pourpre, vint l'attaque 


qui ven: 
près de Spolette, et ses soldats, fatigués d'avoir tou- 
Jours à combattre, le tuèrent'aur le pont de cette 
ville. 

3. — un des tyrans qui prirent la pourpre sous 





l'empire de Gallien. 11 fut raineu par Théodose 
général de cel empereur, et étranglé par ses ordre 
EMILIUS, myth , fils d'Atcagne, de qui préten- 
dait descendre la famille des Emilius. 
Exizius, hist. , nom d'une célèbre famille ro- 
maine (V. Æniut4), dont les principales branches 
sont celles des Mamereus, des Paulus, des Lepi- 














artiste lui ayant fait préseut d'un cheval ereus d’ 


EMM 
destiné à renfermer Les victimes qu'il condam- | 
nerait à le œurt, il en ft l'essai sur l'inventeur. 

2. = (L.) Mamec., consul trois fois, en 484, 
458,473 ansav J.C., ft avec succès la guerre 
aux Volsques . aux Equet et aux Veien: 

M3. CT) Mamene. ; cumul fo st 467 
3, G., ft la guerre aux Sabins. Îl appuya ui 

ï agraire. 
I. — (M) 
militaire en 405, 
5. — Maurac., 















Mawenc. consul en 410, et tribun 
03 et 4ot av. J. 6. 
fibun militaire 394 et 3gr ans 





d'Aatium. M fat consul 
mière année du rétablissement du consulat, et en 
363 av. J. C.., défit les Véiens pendant sou dernier 
consulat, 

— (L.), interroi l'an 353 sv. J. C. 

8. — (L)'Mamsnc. Paventas, consul en 341 et 
329 aus av. J. C. La prise de Privernum lui fl don- 
pe leon de PT en 439 e1 413 à 

= (Q.) Baruza, consul en 437 et 413 de 
nr ir avs D. C). II s'empare pendant 
son premier consulat de Nerulum en Lucanie. 

34e —{M.)PaULUS, consul en 302 av. J. C., puis 
maitre de la earalerie, sous les ordres du dictateur 
Valerius Corvus, l'an de Rome 453, 301 av. J. C. 
11 fut battu par les Toseans. 

11. — (Q.) PauLvS, consul l'an de Rome 472 et 
476 (av. JC. 282 et 278). 

12. — (L.) BansuLa,, consul 281 ans av. J 

13. — (M.) PauLus ,'eonsul l'an de Rome 499 
255 sv. JC. 

Mg — (a) Lens consul l'an de Rome 522 
et 534, 232 et 220 ar. J. C. 

15. (M) BarsuLA, consul 230 ans av. J. C. 
—(L:) Parus, consul l'an de Rome 529, 
225 av. JC. 

27 (Li) Paovos, père du célèbre Paut-Bmiler 
consul en 219 av. vainquit Démé de 
Pharos soumit l'Illyrie et reçut les honneurs du 

Trois nus sprès (216 av. J. C.), le 

nt forcé d'accepter le consulat pour 
5" victoires d'Annibal après la bataille de 
il marcha contre ce général avec une 
ée; mais Varron, son collègue, 
irement le combat contre son 
ile de Cannes , et y 










































ayant engagé tém 
il fut vaincu à la bat 

erditla vie. 

18. —(L.) Pauzus, fils du précédent, plus connu 

sous le nom de Paur-Emile. Ÿ. PAUL-ÉMILE, 

19. — (L.) ReoïLUs , général romain qui rem- 
porta (ire navale de Myonnèse sur les géné. 
Faux d'Antiochus-le-Grand, igo av. J. C. Il obtint 
à son retour les honseurs du triomphe. 

20. — Recrus , Romain qui, pour com, 
Tibère, gouverua sévérement l'Égype sous le règne 
de ce prince. 

ÉMIN, peuple de Palestine , d'une taille gigan- 
tesque. Il'occupa depuis le pays babitépar les 
bites. Deut ; 2, v. 10. 

EMMANUEL, nom qu'Isie donna au Mess 

é la veuue au roi Acha: 


























4 age Gabriel vint annouce: 
à la Vierge qu'elle serait mêre du Sauveur, il lui pré- 
dit qu'il se nommerait Emmanuel, c'est-à-dire dieu 
avec lui. Lay 17, %. 1: Matth, 1, v. 33. 
EMMAÜS, bourg de Juëée. V. Aus 5. 
EMMÉLIE, -liu ; danse grave en usage ches les 
Grecs. élé inventée par an des adorateurs 
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à | H'admet à la fois les quatre éléme: 





ju 





de Bacchus Jors de sun expédition daus les Eudes. 


EMP 


EMNESTUS, tyran de la ville d'Enna , dé 
sédé par Denys l'Ancien. Died', 14. Pme 

EMODES (Iuxs). V. Æmon 

EMODI Mowres, les mêmes que les monts Ju. 
maüs, 

1. EMON , myth., père de Laërte. 

. — ua des Bls de Lycaon. 

Enox , géo. v. de l'Italie, au N. E , sur le Sa- 
vus, non loin de sa source. 

EMONA, (Laybach). Emons. 

EMONIDES, prêtre d'Apollon et de Diane, 
qu'Énée immola en ftalie. 

EMGNIE, -nin, contrée de la Grèce, qui fut 
dans la suite appelée Thessalie. Quelques auteurs 
donnent indistinctement ce nom à toute la Grèce. 
Pine. 4x eg Ov. Trist., 3 
1 gd. 37 

ÉXONIuS, surnom d'Achille, qui était né dans 
V'Emonie, la Thessalie. 

EMPANDA, déesse protectrice des bourgs et des 
villages. 

EMPÉDOCLE, -cles , philosophe, poète et bis- 
torien, natif d'Agrigente en , vivait vers l'an 

Gav. J. C. Ayant suivi les leçons de Télauge 
philosophe pythagoricien , Empédocle se passionna 
pour cette doctrine , adopta le système de la mé- 
Lempsycose , et compora un poème sur les A 
de Fthagore Dans cet ouvrage il parlait, à l'exem- 
le de ce philosophe, des différens corps que La nature 
lui avait donnés et des aventures par lesquelles il 
avait passé. Ses poesies , d'un genre noble et élevé, 
étaient si estimées qu'on les lut publiquement aux 
jeux olympiques, avec celles d'Homère et d'Hésiode. 
On lui attribue les Vers dorés, plus généralement at 
tribués à Pythagore, Empédocle consacrait ses loi- 
sirs à la mutique, qu'il appelait au secours de la 
pliotophie ; pour guérir es pasions. Habile dans 
art de bien dire, il consacra ses talens à la réforme 





















































Plusieurs écrivains rapportent 
miné par sa passion pour la 

cratère du mont Etna,et qu'il 
volean. D'autres disent qu' 











dales avait démasqué sa sotte vanité, Quelques-uns 
enfin croient qu'il se aoya dans la mer de Sicile, 
dans un âge trés-avancé. Émpédocle v'a pas eo phi 
losophie un système propre et très-tranché. Se Le 
trine est un mélange asser informe do celles de 
Pythagore, d'Héraclite et des philosophes d'Ioni 
eau, air, fer 
terre, dout un seul avait paru jusque Là suf 
Gre pour expliquer l'univers. Morace, 1, ép. 
& 20, — Cure À Or, 1,6. 50 — Diog. Laer. , 
yéd. M. Frid. Guil. Sturs publia en 1806 les 
fragmens qui nou rertent d'Empédocle. Leipsick , 





















3. — poète tragique, neveu du précédent, Il 
compos vingt-quatrs tragédies selon Suidas 
MPÉLORE, -rus, magistrat qua avait à Sparte 

ection des marchés. 

ÆMPÉRAME , -mns , général spartiate dans la 
seconde guerre de Messenie. 

EMPLREUR, Zmperator, nom commu à Au 
guste et à ses successeurs sur Le trône de Rome, de. 














ENA 


puis la bataille d'Actinm (Br ans av. 3.C.). Ce titre, 
qui fut dès l'origine du rétablissement de la mo- 
azrchie décerué a Auguste par le sénat , ne fut pour. 
tant que peu usité sous les premiers de ses succes. 
seurs qui se distinguaient plus communément par 
les noms de Princeps et de Casar; 11 ne commença 
tre souvent employé qu'à partir de Vespasien, et 
lors on le plaçait toujours devant le nom du souve- 
rain. ainsi l'on disait Jmp. Æûius Aurelius Commo- 
dus; Imp. €. Vaterins Divorletianns. 

L'empereur ne fut d'abord que le che! suprême 
de la république ; mais l'adresse d'Auguste et La 
vénalité des grands rendirent bientôt l'autorité im- 
périale sans limites. La puissance tribunitienne 
et consulaire et le titre de censeur furent remis en- 
tre leurs mains, et le titre de consul ne fut plus qu'un 
nom; le sénat le déclara au-dessus des lois; et, 
quoique Les revenus de l'éat fussent partagés en 

feux divisions bien distinctes, Le fsc où trésor du 
prince et l'anurium où trésor publie. l'empereur 
disposait de l'un comme de l'autre, De plus, il avait 
la prérogatire de paraître toujours revêtu d'une 
robe triomphale , et ceint d'une couronne , de faire 
porter devant lui un braier, suivant l'usage des 

erses , et de forcer quiconque voulait lui parler 
S'ageouiller devant fui. Le ner janvier de chaque 
aunée, le sénat et le peuple renourelaient leurs 
scrmens de fidélité. La flatterie inventa encore 
l'habitude de jurer par la vie, par Le génie, par la 
fortune de l'empereur, et l'on punissait avec la der- 
nière rigueur quiconque violait cette espèce de 
serment, Pour le titre d'Impérator. V. IMPERATOR, 

EMPRÉLÈTE, -tus, Athénien, ami de Phocion, 

EMPLOCIES, “cia (dv, dans; xhètu, entrelacer), 
fêtes athéniennes dans lesquelles les femmesavaient 
leurs cheveux Iressés. 

ÉMPLOCUS , historien grec dont les écrits 
sont perdus. 

EMPOLÉE , -lens (duxo)ÿs, marchand), sur- 
nom qu'on donnait à Mercure comme dieu des mar- 
chands et des eabaretiers. 

EMPORIA (duxégccy, marché), nom donné sou- 
vent à la Byracène à cause du grand commerce qui 
sy faisait, 

EMPORIES, -rie (Amparias), v. d'Fspagne dans 
la Tarraconaise, au N., chez les Indisétes, sur la 
Méditerranée. Elle fut bâtie par une colonie mar. 
seillaise. T. L , 21, e. 60; 28, c. 19, ete. 

EMPORIQUE (Gours), icus sinus , golfe d'A 
frique, situé dans la Mauritanie Sitifensis. 

EMPORIUM (Ponte Nndo où Ponte Nura) 
forteresse de la Gaule cisalpine , près de Placentia: 

EMPORIUS , rhéteur gree qui laissa deux ou- 
vrages; l'un est intitulé de Etiopaii ac loco com- 
. et l'autre de specie deliberalwé. 
MPULUM (4mpiglione). v. d'Italie , dans le 
Latium, chex les Tiburtes, à trois milles de Tibur, 
Élle fat prise par Les Romains l'an 362av. J.C. T. 
Lu 7 € 18. 

EMPUSA, 

































































tce qu'Hécate envoyait aux hom- 


mes pour les er. À n'a t qu'un pied, et pre- 
ait loutes sorter de formes hideuses. On le conjue 
rait en lui disant des injures. Phulostr. Ap., 4, c.25. 
EMPYLUS, orateur romain . grand ami de 
Brutus. Il laissa sue la mort de César un ouvrage 
inütulé Brutus. Plut., vie de Brutus. 
ENA, temple de Médie, extraordiu: 
riche. Antiochus-le-Grand en ftenlever quanti 
briques d'argent et même de tuiles d'or. 
ENABRIS, v. de la tribu de Zabulon. 
ÆENACIM, peuple qai habitait une partie du ter 
gitoire de Ghaoaan, d'où il fut chassé par les rad 
tes. 





rement 
Le 











© 42; 


j END 
ENADA, lieu dela Palestine,entre Eleuthéropolis 
et Jérusalem, Eusèbe, 

ENAGÉES ( éveyis, s01 
donné aux Atüéniens qui violèrent le droit d'asile 
en relirant les partisans de Cylon des pieds de La 
statue de Minerve pour les faire périr, 

ENAGONIUS (,, dans ; dy, combat), nom 
sous lequel Mercure était adoré à Ulvmpie comme 
dieu des athlètes. 

ENAIM , v. de la tribu de Juda, Jos. 15. 

ENAN, ». de Palestine, située auprès de Jérusa- 
lem, Nomb., 34, v. 9. 

ENARÈTE, fille de Déimaque et femme d'Eole. 
-chus, Athéniea qui, après avoir été 
abanconné des médecins comme m à la 
vie. Îl assura qu'il était véritablement ressuscité , 
et raconta ce qu'il avait vu dans l'autre monde. 
Plut., hist. de l'âme. 

ENARIPHORE , 
d'enlever Helène pendant son enfance. 

ENCADDIRES, -ri, prêtres carthaginois con- 
sacrés au culte des dieux Abadires. 

1. ENCÉLADE, -dus, géant formidable, fle 
de Titan et de la Terre. À fat le plus terrible de 
lous ceux qui conspirèrent contre Jupiter. Irrité 
de son audace, ce dieu le foudroya, et l'engloutit 
sous le mont, Étra ; là, disent les poètes ; sun ha- 
leine exhale les feux que lance le volcan, et lors 
qu'il essaie de se retourner, trembler la Si- 
ele jusque dans ses fondemens. Er., 3, v. 578. 

2: — un des cinquante fls d'Fgyptus. 11 fut tué 
var la danaile Amymone. épollod. 

ENCÉNIE , -cenia (xatydç, nouveau), fête de 
la dédicace du’ temple de Jérusalem , instituée par 
Judas Machabée. 

ENCHÈÉLÉES, -leæ, v. de l'Ulyrie, dns laquelle 
Cadmus et Hermione furent changés en serpens. 

ENCHÉI. JS, -lei, nalion illyrienne dans la 
Dalmatie, habitait entre Le Drilo et le Naron 

ENCLABRIS, table sur laquelle on étendait les 
victimes quand on les considérait pour en tirer des 
augures. 

ENCOLPIUS, historien gree qui éerivit la vie 
de l'empereur Sévère, sous le règne duquel il vécut. 
Son ouvrage n'est pas parvenu jusqu'à nous 

ENCYCLION (év, dans ; #u420$, cercle), vête- 
ment à l'utige des anciens. On le nomma aiusi parce 
qu'il environnait le corps de tous côtés. 

ENDÉIDE, rie, nymphe, fille de Chiron et de 
Chariclo , épousa Faque , roi de l'ile d'Egine , dont 
elle eut Pélée et Télamon. Paus.;2,C. 29. — Apol= 
Lod., 3, €. 12. 

ENDELCHIUS (Srvenvs SanGrus) , rhéteur ct 
poèle chrétien ai le S. Paulin,vivait vers la fo du 
4° siècle. II nous reste de lui une églogue intitulée 
De moribus boum. 

ENDÉRA lieu de l'Ethiopie, 

ENDOR , v. de Palestine ; dansla tribu de Ma- 
mas, à quatre milles du mont Thabor, vers le 
!8., près de Naïm. C'est dans une vallée située au- 

prés de cette ville que demeurait la Free pythe 
, nisse que Saül consulta, et qui évaqua l'âme de Sa- 
j mul, avant le bataille de Gelboé, Rois, €. 28. 
ENDORA , une des Hyades ét des sept Slles d'A 
tlas et d'Ethra. 
| ENDOVELLICUS, un des dieux tutélaires des 
{anciens Expagnalssque les uns prennent pour Mars, 
à les autres pour Cupidon. 
po 
ENDROMIS (év, dans: Apfune, course) 
are légère dout Diane se servait quaad elle allait 





lé d'un crime }, nom 





























rus, fils d'Hippocoon ; tenta 























































ENE 


à 1a chame. Dans la suite les coureurs l'adoptèrent 
pour s'en servir dans les jeux publics. 
ENDYMION . ls de Jupiter et selon d'autres 
SÆibtis et 40 le mymphe Cale, fat soi de 
LL 4 où il aborda avec uue colonie de Thessa- 
iens. ayant accordé la liberté de de- 
ce , Endymion pria le dieu de lui 
; une jeunesse éternelle et le 
pouvoir de dormir tant qu'il voudrait ; d'où vint le 
proverbe Endymionis somnum dormire ; pour 
ua 1ong sommeil. Selon d'autres, Jupiter 
Le chérit tellement à cause de sa justice ci de sa 

















à La fable de ses 


amours avéc tres auteurs disent qu'En- 





dywion épout fille d'Itonus, et selon 
Sautres, Ares, de Laquelle il eut 
trois Gls', Péor el'une Élle appelée 
Eurydice; Endymion promit 








couronte à celui de ses file qui surpaserait les 
autres à la course { ce fut Epée qui remporia la vic- 
toire. Les habitans d'Héracléc soutenaient qu'Endy- 
mion était mort surle mont Latmos, ot les Éléens de 
Jeur côté montraient sa tombe à Olympie. Proper., 
2, Elég. 11. — Cic., Tusc., 1. — Juv,, 10. — 
Theocr.,3.— Paus., 5, e. 1; L.6, €. 20. 

LENÉE, Æneas, mythe, prince troyen, ls d'An- 
chise etde Vénus, Pendant sa première enfance il fut 
confié aux soins d'une ymphe, et rappelé à Troie 
À l'âge de cinq aus. Quelque fomps sprès il alla 
an Thessalie, où il fat dlevé par le sage Chiron, qui 
forma tous les héros dece temps. De retour à Troi 
il épousa Gréuse, fille de Priam , dont il eut un fi 
mommé Ascagne. Après l'enlèvement d'Hélèue par 
Pâris, Enée, prévoyant les tristes suites de cette 

de l'toypitalté + voulait qu'on rendit 
rincesse à Ménélas. Cependant, quoique son 
n'en combattit pas avec moins de 
pagnon d'Hector et le plus 
près ce héros, il osa se mesurer 
mêde dans des combat 

































ol 
cette 


















liers; cependant inférieur en force, il eut 
d'être par Véaus lon. Dans la 
nuit ol les Grec remparèrent de Prois Bnéesà la 





tête de quelques 





et, disputa longtemps la 
ville ; et immola grand nombre d'enuemis ; mais, 
trop ‘faible pour résister à la foule de 
il s'enfui 





ane en 
le vieil Aceste, Après avoir donné 
la sépulture à sou père Anchise , 
jlfembarqus pone Lilalie, Mais une tempôte vior 
ento l'ayant pouné sur les côtes d'Afrique à il 
aburda à Carthage, où Didon, qui ( selon les 
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ENE 


à cotte 
ienvcillence. Bientôt même, cl 





E'ris gs 





mée de sa valeur et de ses grandes qualités, elle 
conçut pour lui l'amour le plus violent, et vou- 
lut l'épouser, Mais le héros troyen, après s'être ou- 
blié 


quelque Lemps à la cour de cette princesse, 
va dre des dieux. Les Lents con 
forcé de retourner en Sicile, il y 
célébra des jeux funèbres en l'honneur d'Anchise 
dans cette contrée, Débarqué à Cumes 
il alla trouver la Sybile, qui le conduisit 
aux enfers pour qu'il pâc apprendre de son père 
destinée et se enfans. Après ne navigation 
de sept années, dans laquelle il à 
arriva sur les bo: 
js de resut avec amitié, et lui prom 
vinie ; sa fille. À cette nouvelle Tur- 
uus, roi des Rutules, que la reine Amate, que de 
Latinus,avait datté de l'espérance d'éponser Lavinie, 
it les armes , et eutralna plusieurs peuples voisins 
08 #a querelle. Après plusieurs actions sanglantes 
la guerre finit par un combat singulier entre Les 
geux rivaux, dant lequel Turnus perdit a vie, Le 
héros pres près avoir épousé Lavinie, bâtit la 
ille de Lavinium en s0n honneur, et régna sur le 
Latium après la mort de son beau-père. Les Etrus— 
ques lui ayant déclaré La guerre dès son avénement 
au trône, Enée marcha contre eux pour les se 
mettre, et disparut tout à coup au milieu du combat, 
Les Lativs, ne anchant ce qu'était devenu leur roi ; 
crurent que les dieux l'evaicutenlevé au ciel, etlui 
rendirent les honneurs uis il fut adoré 
les Romains sous le nom de Jupiter Indigète. 
Bu ues écrivains racontent autrement la mort d'E- 
née : il disent que ce prince périt dans un combet 
contra les Etrusqnes, et que son corps fut jeté 
das le Numicus, où on le retrouva peu après. 
Virgile a fait d'Enée le héros d'un poère conan 
0 loué le monde (Ext). Strabon, Denya d'Halir 
carnasso et Darès de Phrygie sont loin de nous repré 
senter Enée comme un heros. Ds l'accusent au con- 
traire d'avoir livré sa patrie aux Grecs soit par 
jalousie , soit afin de conserver ses richeses; et 
lomère ‘dit’ dans le treisième livre de l'Îlinde 
que, Priam ne lui ayant pas accordé les égards 
qu'il croyait mériter, Enée voulut se venger de 
ce prince par une perfdie, et qu'il régua sur 
la ville de Troie après l'avoir rebâtie. Quelques 
uteurs prélendent encore qu'après la prise de 
Troie Enée fut, qu'Andromaque , pritonnier 
de Néoptolème, qui l'emmens en d'où 
il s'échappa, et vint en Italie. Selon 
il revint d'Italie à Troie, après a 
Ascagne sur le trône du Latium. 
et les ée: latins pour fatter Auguste, et lui 
donner une origine héroïque , ont acerédité le pre- 
mier récit, Æum., IL, 3.— Apollod., 3, c. 12. 
.23; 1.3, c. 2, 
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parce que sa mère se retire avec Jui 
après le mort de son père. 11 régaa sur 
Latium après la mort d'Ascegne, En., 6, v. 770 — 
TLsue 3. 

1.Enér, Æneas, hist. , général et auilasmdeur 
quo les Lacédémoniens envoyèrent à Athènes dans 
la huitième année de la guerre du Pélopondse , pour 
|'iaiter de la paix. Thuey' de k 

2. — ancien écrivain qui compora un traité ur 
la tactique, et plusieurs autres ouvrages dont au 

















ENE 
rapport d'Elien, Cynéas favori de Pyrrhus, ft un 
Re Eliane — Foly. 
3. — sénateur de la ville d'Halésine en Sicile. 

Cie, Perr., 5, c. 146. 
— préteur des Areadiens, matif de Stym- 
re le tyrannie d'Eu- 


pbaie. 11 entreprit de dét 
ebron à Sicyon 
5. — ou An£ras, roi d'Arabie, V. ARÉTAS. 
6. — paralytique de la ville de Lydda, fut guéri 
par J. C. Acé. Ap., 9, v. 3 
. — philosophe platonicien , natif de Gara, 
edbrsale 
sur l'immortalité de l'âme el la résurrection des 
corps un dilogue intitulé Théophraste. 
ÉNÉIDE , Æneis , célèbre poème épique dans 
lequel Virgile « chanté l'établissement d'Enée en 
Italie. Ce poème, si l'on excepte l'Iliade, est le plus 
beau monument de l'antiquité. Le poème esten 
douse livres ; les six premiers contiennent les 
courtes et la navigation d'Enée, comme Homère 
chanta dans l'Odysée celles d'Ulysse; dans les 
six derniers le poète romain retrace des com- 
bats comme Homère dans l'Îliade. L'Evéide ren- 
ferme une période de sept aunées , et cette éten- 
due est un des principaux défauts du plan de ce 
poème. Mois fécond en_moyens ou moios hardi 
ue le chantre de Troie, Virgile craiguait de ne pas 
Hurnie La carrière de douxe chants Pl n'y entasrait 
une foule d'érévemens ; mais ces evénemens font 
souvent disparaître l'intérêt principal. Cependant 
<e qui constitue vroiment là fable du puème est 
resserré daus l'espace de quelques mois. Cette 
grande action commence au milieu de la septième 
année des voyages d'Enée, et fnit avant s0n expi- 
ration. Tout ce qui précède est rapporté comme de 
simples épisodes, tels que les malbeurs des Troyens 
causés par la colère de Junon, le tableau de la des- 
traction de Troie, et les amours de Didon et d' 
Dans le pre re qui commence avec la 
septième année de l'expédition Enés norigue dent 
La Méditerranée, et fait naufrage sur les côles d'A- 
frique , où Didou l'accueille favorablement. Dans 
le second il fait. à la prière de la reine, le récit de 
la chute de Troie et de sa fuite agp le mont Ida. Il 
continue sa ele briève- 
ment des pays qu'il a parcourus, el finit à La doscrip- 
tion de la tempête qui forme le début de ee poëme. 





















































la mort de son père Anehise. Dans le sixième il 
visite les Champs-Elysées. où «on père lui annonec sa 
destidée et celle des Romains, ss descendaas. Dans 
le septième la scène change : Enée arrive dans le 
Latium, et fait un traité d'alliance avec Le roi at 
nus, qui lui promet en mariage sa fille Lavinie. 
Mais l'amant de Lavinie, Turaus, marche contre 




















son rival les armes à la main. Dacs le hi 
tiéme Enée est secouru par Evandre , et reçoit de 
Véaus un bouclier forgé par Valcaia , sur lequel 


étaient représentés ses exploits et la gloire future 
des Romains. Le neuvième contient 1e tableau des 
sanglans combats que se livrent les armées enne- 
mies el l'interemant épisode de Nisus et d'Éury 
Dans le dixième, Jupiter n'ayant pu réconcilier Vé- 
nuset Junon,qui protègent les deux nations rivales, 
La guerre se poursuit avec un nouvelle fareur ; et 
Pallas, 81e d'Évandre, tombe sous les coups de Tan. 

, que Janon dérobe aunitôt à la vengeance d'E+ 
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christianisme l'an de J. C. 485. IL laisss | V; 





ENF 


née. Dans le onzième le poète décrit les fanérailles 
de Pallas et les tentatives de réconcilistion entre 
Enée et Latinus, que l'arirée imprévue de l'ar- 
mée de Turaus rend bientôt inutiles. Enên dans le 





aux mains en présence des deux armées, et la mort 
de Turaus met fn à la guerre, 

L'Enéide altira à Virgile l'admiration de Rome 
entière. Properce élevail ce poème au-dessus de 


nt produit les Grecs et les Latins. 
travaillé opte ans à sa composition. 
-mpéché par une mort presque subite 
d'y mettre la dernière main , il l'evait condas 
à être brûk Augoste préserra 
des flommes un si bel ouvrage; nous avons encore 
les vers qu'il composa à ce sujet : 

Ergone supremis potuit vox improba verbis 

Tèm dirum_ mandare nefas ; ergo ibit in ignes 

Magnaque doctiloqui morietur musa Maronis! 


Suét, — Pline, 2, c. 30. V. Vincizs. 

ENÉLIAXIS, fêtes qu'on célébrait dans la 
Grèce en l'honneur d'Euyalius, prêtre de Mars, 
où selon d'autres Mars lui 

ENÉSIAS , éphore de Sparte l'an 431 av. J. C. 

1. ENÉSIDEME , -mus, général achéen qui 
mourut en défendant Argos contre Philoclès, lieu 
tenant de Philippe LI, roi de Macédoive, 7. L, 
EC 

2. — général iénien qui vivait du temps de 
Persée, roi de Macédoine. + P 

3. — philosophe crétois, qui écrivit huit-livecs 
sur le pyrrhonisme. V. ÆNÉSIDÈME. 

ENÉSIME , -mus , fils d'Ilippocoon , tué par le 
sanglier de Calydon, Métam, 8e Le 

ENÈTES, “ti, V. Hénères. 

ENETUS, atllète qui mourut de joie mo- 
ment où il fat proclamé vainqueur aux jeux olyme 
piques. Paus., 3,6 18, 

ENFERS, Anferi 































lieux souterrains où se ren- 
daient les âmes après la mort pour ÿ être jugées 
par Minos , Eaque ct Rhadamanthe. Pluton en ea 
le dieu eL Îe roi Les Grecs , après Homère, Hésiode, 
ele., concevaient l'Enfer comme un lieu vaste | 
olseur, partagé en diverses régions ; l'une affrcuse, 
où lon voyait des lues dont l'eau infecto et bour- 
beuse exhalait des vapeurs mortelles ; un fleuve de 
feu, des tours de fer ct d'airain, des four: 
ardentes , des monstres et des furies scharnécs à 
tourmente les scélérats ; l'autre , riante et paisible, 
destinée aux sages el aux beros. Ces peuples, qui 
L que notre hémisphère ; qui or: 
la terre aux rochers de l'Alas et aux 
plaines de l'Espagne, s'imaginérent que le cicl ne 
couvrait que cette partie du globe , et qu'une nuit 
éternelle et afreuse régnait au delà. Ces pays téne- 
breux conduisaient aux Enfers. Homère en place la 
porte aux extrémités de l'Ucean. Xeuophon y fait en 
rer Hercule par la prainsule Acherusiade près d'Hé- 
raclée, vilie du Pont, D'autres ont supposé l'Enfer 
sous IC Témare, parce que détail un heu gbeur ct 
terrible, environné d'épaisses forêts , et formé de 
sentiers entrecoupés comme les détours d'un laby- 
the. C'est par là qu'Ovide fait descendre Orphée. 
D'autres ont eru que la rivière on le marais du 
Styx , en Areadie ; était l'entrée des Enfers , parce 
ue Les exhalaisons en étaient mortelles, Quel que 
ft au resie l'endroit, par où l'on pourait péné- 
trer «ax Enfers , les Grecs croyaient qu'ils s'élen. 
daientsous notre continent, et se divisaient en quatre 
département distincts, que les poètes ct Platon lu» 























ne conn 






























ENI 
ensuite sous Le nom général de 
mps-Elysées. 

Prlunroisia dela terre, étaitV'E- 
ais de la Nuit, celui du Som- 
; c'était le séjour de Cerhère, des 
C'est là qu'erraient pendant 
cent ans les ombres infortunées dont les corps 
n'avaient par reve Îes honneurs de la sépulture; et 
Lorsqu'Ulysse évoqua les morts, ceux qui apparu 
Rad ne errant que de l'Érdbe. Cet à autii que 
Virgile placo les Champs des pleurs, où se trouvent 
les amantes infortunées. mortes viclimos de leur 
tendresse. Hom, — En. 
Le second lieu était l'Enfer des criminels, C'est là 
ue le Remords dévorait ses victimes, et que se 
Mitaient entendre les cris aigus de la douleur. Les 
âmes des conquérans et de lous ceux dout la vie 
avait été funeste aux Lommes sentaient l'ardeur 
es larmes vengeresses , et éprouraient successive. 
ment tous les Lourmens que peuvent causer el des 

feux actifs et un froid extrême 
Le Tartare proprement dit venait après 1 
fers : c'était la prison des dieux. C'est Là qu' 
renfermés, pour ne jamais revoir le jour les dieux 
rs. chattés de l'Olympe par les dieux réguans 

VA TARTAUE, 


même ont com} 









Furies et de la 























ses. 

ENGADDI ou Asasow-Taamas, v. de Pales- 
fine, située dans la tribu de Juda, à l'embouchure 
du Jourdain. Rois, 24, €. 1. 

ENGALLIM, v. de la tribu de Benjamin, vers 
l'embouchure du Jourdain. Ez., 47, €. 10. 

ENGANNIM, v. de Palestine, située dans la 
wibu d'Issachar. Jos., 15, €. 34. 

ENGASTRIMANTES (4, dans; y#rä2. ventrey 
mävets, devin), prêtres d'À pollon qui rendaient des 
‘raeles en parlant du ventre. 

ENGASTRIMYTHES (à , dans; yæ5%p, ventre; 
5005, parole) , nom que l'on donnait quelquefois 
Qux prétresses d'Apollon parce qu'elles rendaient 
leurs oracles sans remuer les lèvres. 

ENGYÉE, eus, général de Rhadamante, reçut 
eu don de re prince l'île de Cyrnus, depuis Corsica. 
ENGYUM , v. de Sicile , siluco vers le centre, 
pied des monis Nébrodes. Elle fut affranchie de 
la tyrannie par Timoléon. Gic., Per., 3, €. 
Jai, V4, ». 140. — Ptol., 3, c. 4- 

ERCHADDA ,v. de la tribu d'Issachar. Jus. 
19,v 2. 

NHASOR, v. de la tribu de Nephtali. Joss, 
19 v. 37. 

ENHODIA et Exuonius , (4, dans, 89s, che- 
min), surnom d'Héeate et de Mercure, dont on 
agait les bustes sur des pierres carrées, avec l'in- 
‘des routes, parce qu'Hécate fut trouvée sur 
un chemin par Inachus. 

ENIA. V.Ænu. 

ENIENS, -mui ct: mienses, pouptes de la Grèce, 
qui allèrenf au siégo de Troie sous la conduite de 
Gunécus. Je habitérent successivement, diverses 
contrées. Selon Strabon ils étaient autrefois situés 
vers le mont Ossa , au milieu des Perrhèbes orien- 
taux. lis furent ensuite chassés par les Lapithes, 
d'où ils vinrent so réfugier près de l'Etolie, chez les 
Epirotes , au N. lis occupérent aussi le mont OEta 
etla portion de la Thessalie voisine des Lacriens 
Épicnémitieus, jusqu'au golfe Maliaque à l'E. Les 
Eniens avaient voix au conseil des Amphictyons. 

miens (GOLPE DES), nom qu'on donnait quel. 
fois au golfe Malte. pare que pendant quel. 
ue temps Îes Eniens babitèrent les confins de ls | 
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ENN 


Thesalie et de la Loeride et près du golfe Maliaque. 
ENINGIA , ancien nom AA es 

ENIOPÉE , -peus, (kvéæ, rènes ; rotéw, 
écuyer d'Hector tué par Diomède. Jiad. B, 
NIPÉE , -pens, myth., fleuve d'El 
prit la forme de ce Heure pour obtenir Le faveurs de 
Gyro, fille de Salmonée. Ovid. , 4m., 3 et 5. — 

Sirab. 











1. Expée, -peus , géog., fleuve de Thessali 
qui prenait # source au mont Othrys , et coulait 
près de Pharsale. Phars., 6, . 333. 

2. — fleuve de Thessalie, qui prenait sa source 
auprès du mont Olympe, et coulait à cinq milles 
environ de la ville de Dium. 

3. — fleuve d'Elide qui sortait d'une source ap- 
\pelée Salmone, et se perdait dans l'Alphés. On 
l'appelait aussi Darnichius. 

ENIOQUES, -ochi ; peuple de la Sarmatie Asia- 
tique , sut Les œôles orientales du Pont-Euxi 

NISPE, v. d'Areadie dans le Péloponèse, dont 
Les habitans silèrent au siége de Troie. Jliade, 2. 

ENIUS, capitaine troyen tué par Achille. 

ENNA (Castro-Giovnne), v. siluée dans l'inté- 
rieur de la Sicile, auprès du fleuve Himera. Au- 
près de cette ville se trouvait une belle plaine . 
dans laquelle Pluton enlera Proserpine. Crcéfoi 
l'appelle umbilicus Siciliæ . parce qu'elle était au 
milieu même de la Sicile. 7. L., 24, €. 27: — Ov, 
Métam., 2,6. 73 Fast. À, 523. 

ENNEACGRUNOS ( &vex, neuf, xpiva fontaine, 
c'est à-direles neuf fontaines), ruisseau et fontaine 
de l'Attique,qui fournissait d'eau la ville d'Athènes. 
Où la nommait ainsi parce qu'elle coulait par meul 
tuyaux différens. 

ENNEAPYRGES, -ge, v. de l'Attique, auprès 
du promontoire Suvium, ainsi pommée à cause de 
18 neuf(Eyvez) lours (eur705:) 

ENNIUS (Q.), poète latin natif de Rudies en Ca- 
labre, l'an 239 av. J. C., descendait d'une famille 
dont l'origine remontait à un ancien roi de Messa- 
pie.Ils'engagea d'abord en Sardaigne l'an 215 dans les 
armées de la république. 11 n'était encore le 
centurion lorsqu'il fut remarqué de Caton l 3 

ui, ayant reconnu s0n mérite, l'emmens à Rome, 

l'an 204 av. J. C). Ennius, honoré du droit de 
cité par la protection du Fulvius Nobilior, out 
à Rome un cours de lettres greques et La 
auquel la jeunesse romaine accourut en foi 
Éonius, après avoir accompagné Scipion l'A fricai 
dans se3 campagnes, revint à Rome, où il com] 
ses poèmes les plus célèbres, les Annales de la répu- 
blique romaincen vers béroïques, en dix-huit livres, 
des comédies et des satires , un poème épique sur 
Scipion l'Africain_ et quelques autres poésies dont 
on à recueil les fragmens dans le Corpus pogtarum 
Latinorum de Maittaire, in 4°. Amsterdam. Plaou en 
a donné aus une à Gottingue en, 1807. 

11 mourut à Rome d'un accès de goutte, ie 
av. J. C., âgé de 70 ans. Scipion portait une amitié 
aù vive À ce poète qu'il voulut être placé avec lui 
dans le même tombeau. et Caton préférait von er 
time à l'honneur d'un triomphe. Les ane 
ssances d'Ennius dans les sciences , 
on en fait un grand éloge. Ennrus avait 
fort avantageuse de son propre mérite, 
t lui-même l'Hlomère des Latins. Voici 
sa mort de graver 























































































pp 
l'épitaphe qu'il ordonns avant 
sur s0n tombeau : 
Aspicite, 6 cives, senis Ennii imaginé formam. 
Heie westném pinrit maxima farta patrum 
Nemo. me lacrymis decorat, nèque finera fletn 
Luxit : cur ? volito viva’ jer ora virém. 





ENO 


La diction rade et grossière de ce 
sent souvent de l'enfance de la langi 









brut e: 
lusieurs. 
Fa 


— Corn. Nep., Cat: — Quint. 
ENNODIUS Macncs Fêui ce 
tique du 6° siècle.Allié aux familles les plus illustres 
de Rome, enrichi par un mariage brillant, décoré du 
consulat (511), Ennodius renonça à tous ces avanta- 
ges pour entrer dans l'état ecclésiastique, où il rem- 
lit plusieurs fonctions importantes. 11 mourut en 
Rx fist meuf livres de Lettres; un Panégyrique 
de Théodorie prononcéen 506 ou 307, à Ravenne, 
en présence du roi; un Discours apologetique du sy- 
node de Rome | adressé à cenx qui avaient écnit 
contre ce synode; la Vie de 8. Epiphane, évêque de 
de S. Antoine, moine de Lérins; un 
itulé Eucharisticum ; des Déclamalions 
iotitulées Dictiones; quelques Sermons ; enfin un 
Recueil de poésies et d'épigrammes. Tous ces écrits 
portent le caractère de la barbarie el de l'affecta- 
tion de son siècle; mais souvent on peut ÿ puiser des 
lumières sur l'histoire de son lemps. La meilleure 
édition est celle du P. Sirmond. Béle, 1611. 
ENNOME, -mus, prince de Mysie, lué par 
Achille sur les bords du Simois , au siége de Troie. 
Il, 2, v. 3. 
+ ÉNNON , vallée située à l'orient de Jérusaïem. 
2.— v. de Palestine, située s la tribu de 
Mansssé, auprès de Serthopolis. Jean, 3. v. 23. 
ENOBARÈUS. V. An£nosansus el Doxirits. 
ÉNOCLÈES, écrivain natif de Rhodes. Athem. 
ENOLMIS ( év, sur; Sos, trépied), nom d'A 
pollon et de la prêtresse de Delples.qui rendait des 
oracles assise sur un trépi 
ENOPE, v. de la Mossénie, au N. de Cardamyle. 
Pans., 3, c. 26. 
1. ENOPS, berger qui fat aimé de la nymphe 
Nés, qu'il rendit mère de Satnius, 1. , 14. 
2. — troyen, père de Thestor. Li fut'tué par Pa 
trocle. 11, 16. . 
ENOPTE, Œnoptes (clvos. vin; dxzauxe, voir), 
inspecteur qui , daus les repas des anciens, veillait 
à ce que chacun bôt également. 
ENOPTROMANTE, jeune garçon ou jeune 
femme qui prédisait l'avenir au moyen de l'énop- 
tromantie. V. ENOPTROMANTIS. 
ENOPTROMANTIE ( êverrpov, miroir ; uxv- 
tlx , divination }, espèce de divination qui sc 
faisait parle moyon d'un miroir. Elle fut longtemps 
en usage cbes les ancinns. On la nommait aussi Ca. 
toptromantie: 
1. ENORQUE, -rehus (dpyuiôa, danser), 
surnom de Bacchus. 
2. — fils de Thyeste. 

ENOS , hist. ls de Seth et petit-Sls d'Adam. 
11 naquit l'an du monde 325, et vécut 905 an: 
troisième patriarche, Gen. , 4, 2. 25. 

1. Enos, géog., v. de Thrace, V. Æxos. 
2. — ou Énux , mont, de l'ile de Céphalléme, 
la plus haute de celles do ls mer lonienne. 

h 


ENOSICHTON ( éos , ébranler ; 
surnom de Neptune , qu 
ENOSIS (San-Antioco), fle de 1a Méditerranée , 
le voisinage de la Sardaigne. 
ENOTOCÈTES, -tæ (dv, sur ; cùs , &règ, orcille; 


10,6. 1. 
, écrivain ecclésias 




























































située daus 





) ENT 


xoerÿ , couche), peuples imaginaires dont les oreil 

Les descendaieat jusqu'anx talons , de manière , dit 

Strabon , qu'ils couchaient sur leurs oreilles. 
ENSEIGNE. Dans les premiers temps on portait 





pour enseigne dans les armées un faisceau d'herbe 
ou de foin attaché à l'extrémité d'une perche. Daus 
la suite les Grecs portèrent au milieu de leurs en- 








seignes différentes lettres de l'alphabet ou diff 
animaux , pour distinguer les villes et les provinces. 
Les Lacédémoniens avaient le À ; les Messéniens le 
M. Les Athéniens représentaient ordinairement sur 
leurs enseignes un olivier où une chouette , parce 
que cet arbre et cet oiseau étaient consacrés à Mi- 
nerre ; Les Thébaias le sphinx, les Corinthiens un 
cheval ailé. Souvent aussi pour annoncer qu'il fal. 
lait combattre , on se contentait d'élever un mau- 
feau de pourpre au bout d'une pique, quelque 
fois c'était seulement un morceau de toile blanche. 

Les Romains avant Marius avaient pour ensci 
gues des légions plusieurs sortes d'animaux dif 
rens, tels que l'aigle, le loup, le minotaure, le 
cheval, le sanglier, etc.; mais ce général ne conserva 

igle, qui devint alors l'enscigne propre aux 
maines (V.A161e). Les Romains ornaicot 
ignes de différentes petites fgures, et de mé- 
daillons, qui représentaient les images des dieux 
ou des grands bommes de La république. Les soldats 
avaient pour leurs enseignes une vénération reli- 
gieuse ; souvent ils juraieat par elles, leur ren. 
daient le même culte qu'aux dieux , leur offraient 
de l'encens, et les nrnaient de fleurs. 

Quoique l'aigle fût l'enscigne générale de la lé- 
gion ; les cohortes en avaient de particulières Elles 
étaient en furme de petites banières d'une étofle 
de pourpre ; sur lesquelles on avait peint où brodé 
es dragous ou d'autres animaux. Coque manipule 
et chaque centurie portaient aussi des enscignes do 
même couleur, sur lesqu nt tissus en let- 
tres d'or le nom de la Iégion et le numero de la 
eenturie , pour Jes distinguer entre elles. 

L'enseigne de la cavalerie, appelée vexillnm, était. 
une pièce d'étoffeprécieuse suspeudue à une pique, 
sur laquelle était écrit le nom du général. 
portait les enseignes de la cavalerie ou de - 
rie avait ordinairement la léte couverte d'une peau 
de lion, pour montrer le courage avec lequel 1 
devait les défendre. 

En temps de paix les légions qui n'étaient point de 
service aur les frontières déposaient leurs ensei- 
gnes au trésor publie, sous la garde des questeurs, 
qui les en tiraient pour les porter au champ de 
Mars lorsque les troupes étaient prêtes à se mettre 
en marche, comme Le dit Tite-Liver pra puose 
tores ex ærario ferre. 

Tous le autres peuples avaient aussi leurs enses- 
gues particulières. Les Eg\ ptiens portairnt sur leurs 
étendards une tête de Lœuf; les Assyriens une co= 
lombe, et les Germains un lion ou un serpent 
Comme toutes ces figures d'animaux étaient les 
symboles du culte des différens peuples qui les por: 
aient dans les armées, ils avaient tous, aussi bien 
que les Grecs et les Romains , un respect religieux 

ur ces enseignes. 

ENTELÉA, v. de Sicile à 5 lieues 8, O, de Ma 
cella, à l'O., près des sources de l'Himera , était 
habitée par une culenie de Capoue. Jia! 1, #. 205. 
— Gie., Verr., 3, €. 
NTELLE, ut, myth., athlète fameux, élève 
Eryx, varquit Varès au combat du ceste, dans les 
jeux funebres qu'knée donna en Sicile à l'anniver- 
taire de Ja mortde s0D père Anchise. En. 5, v. 

ENTELLE, -lus, st. garde des archives août 


































































l'empereur Dioelétien. Î! entra dans une conspira- 
tion contre ce prince. Diod. 
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ENTRÉNIS, lle d’Hyacinthe,que les Athéniens 
immolèrent sur le tombeau de Géreste pour être 
délivrés d'une peste cruelle gp désolait l'Attique. 

ENTO, fille de Phocus et de Céto. 
flle d'Icatius, que Saturne re 
‘de Faustus, d'Aymaus et de Félix. 
S, Éls d'Aucée, un des Argonautes. 

1. ENUM, mont, de Céplallénie. V. Enos. 

2, — deuve de Thesalie, qui prenait sa source 
au mont Oua. 

‘v. de Thessalie située auprès du mont Ossa 
aur le feure de même nom. 

uv. de Crète, bâtie, dit-on, par Enée. 
NVIE, déesse allégorique que l'on rpréente la 
aête hérissée de couleuvres, Le regard louche ct s0ra- 
bre et les lèvres cvuvertes d'une écume venimeuss. 

ENYALIUS, surnom de Mars, frère d'Enyo. 

ENYÉE, «eus, ancien roi de Seyros. Hliade, 9. 

ENYO , sœur de Mars, fille de Phoreis et de 
Céto. Elle/était une des Gorgones. On la prend aussi 
pour Pellone. Hal. 10, v. 203. 

6, ENYRA, v. et canton de l'île de Thasos. Herod. 


ce. 47. 

Eole, Æolus, myth., dieu des Vents, fils 
a'Hippotas et do Mélanippe, ou selon d'autres 
de Jupiter, régnait aur le Îles Vuleanies, ap- 
pelées depuis Eolides. Sa résidence était à Lipara, 
Pne de ces îles, Lorsque les vents jetèrent Ulysse 
dans les états d'Eole, ce dieu l'accueillit favora- 
Ylement, et lui ft présent d'outres qui renfermaient 
Les vent contraires à a navigation (Odyas.. 10). 
Ÿ. Uuvssx. Selon Virgile , Éole devait à Junon [a 
ns l'Olympe et son empire 
les 
































faveur d’être admi 
aur les vents. On lui donne doure enfans, six 
Qt six garçous , qui se marièrent les uns avec 
les autres Peutêtre a-t-on voulu désigner par là 
les douse vents principau En réduisant toute 
‘cette fable à la vérité historique , il paralt qu'E 
fat un prince qui se livraà l'étude de l'astronapie 
et qui, par l'inspection du Aux et du reflux, prédi- 
ait souvent avec justesse, plusieurs jours d'avance, 
quel vent devait souffler, et donnait des conseils 
Ailes à ceux qui entreprenaient des voyages mari- 
times, On le représente avec un sceptre, symbole 
de ton autorité. Pirg., En., v.50. — Mets, 41 — 
Apollod., €. 7. — Diod, 4. 5. 

1, Eour, Mist, fils d'Hellen et d’Orséide, 

etit-fls de’ Deucalion et frère de Dorus et de 

thus, succéda à son père au royaume de Plthio= 
tide, el donna le anm d'Éoliens à ses sujets, qui 
s'appelaient auparavant Hellènes. Ayant épousé 
fnarète, il en eutsept Éls, Créthée, Sisyphe, Atha- 
mat, Salmonée, Deion, Magnès et Périerès, el cinq 
filles, Canache . Alcyoue , l'isidice . Calyeé et Péri 
mêde Un lui donne aussi pour fille Arné. Diod. 
de Sie. 

‘à. — arrière petit-fils du précédent, le même 
que le dieu des Vents. 

3. — fils du second Eole. Diodore de Sicile dit 
qu'il se rendit maître de quelques Les situées dans 
la mer Tyrrhénienne , qu'il appela de son nom 
Æolides , et qu'il y btit la ville de Lipara. Il fut 
père de Macarée et de Canacé. 

1. ÉOLIDE, -fis, contrée. V. EOLIE , géog. 

2. — v. de l'ile de Ténédos, 

JOLIE , -lin , myth.. lle d'Amythaon. 

3: — surnom d'Ârné, fille d'Ecole. 

1 Fou. gcog., Æolin, ou EoLIDE, Æolis, 
eontrée de l'Atie mineure, située sur Les côtes de la 
artie oceid, de la Carie 
par la Troade, et au S. 
pe asie comprenait les iles de 

bos , Ténéde» et Hécatonnèse. Elle contenait 
euf villes principates dont doure étaient si. 




























































EPA 


at, et sept dans les Îles qui bor 
Head côte, Mitylène et Cumos éliont Lee plus 
considérables. Mérod., 1, c. 26, ete. — Stmb., 
26. — Pline, 5,6, 30. — Méla,t,c. 2,19. V. 
Éous. 
2. — ançien nom de La Thessalie, gout 
à ie, gouvernée par 
EOLIENS, Æoli, l'ane des quatre tribus des 
Hellènes, étaient issus d'Eole , descendant de Deuca- 
Les Eolieus quittèrent la Grèce pour venir 
vers l'an L124 av. J. C., quatre. 
vingts ans avant l'émigration des Joniens, sous la 
conduite d'Oreste et de Penthilus. 
EOLIENNES ou Eouipes (Iuts), Æoli Insule 
















Cigare) les située au les côtes occid. de l'Italie 
et de la Sicile, dans la mer de Tyrrbénie. Elles 
étaiontau nombre de sept: Lipara, Hiera, Strongyle, 





Dydime , Ericode , Phénicode et Iliresia on Evony 
mos. Virgile dit qu'elles étaient la demeure des Au- 
tans, et qu'Eole, dieu des vents et des tempêles , 
dat ordinairement. Qu ler appelle encore Pad. 
canies et Héphestiades (Bpxtços, Vuleain), parce 
ue le terrain en ost voleanique,et qu’elles jettent 





Paume Bérod tre. 2. dre t,206 — 
: 


Ent, v. 66. — Phars, 5, ©. 600. Just. 4 
ÉONE , -na, une des cinquante filles de 

ins. Apollod. 

EONS. V. Æowes. 

EORDÉE , -dea , petite prov. de la Macédoine, 

uéo dans là Mygdonie. 7: L., 31, c. do ; 33, c. 
2, €. Da. 
EORIES, æoriæ 

en l'honneur d'Eri 
1. EOS (lus, ), nom que les Grecs don- 

naient à l'Aurore. C'est de là que dérive le mot 

Æons , que les poètes donnaient à l'orient. Ovüle, 

Fast Bu bob. Gi. 458. 
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Li 


















fêtes athéniennes, iostituées 





















lles furent instituées en mémoire de la douleur 
ru'occasionna à la déesse l'enlèvement de sa Glle 
roserpine. 
ÉPACTIUS (éséytev , conduire), surnom de 
Mercure . parce qu'il conduisait les morts aux en- 
fers 








ands. 
EPAGRIS, une des Cyclades. Aristote la nomme 
Hydrussa. Pline, 4, c. 12. 

ALIUS et Erauuits, roi de la Doride en 
Grèce. Hereule ayant aidé ce pri 
son royaume, Epalius, pour recon 
légua son trône à Hyllus, fils de ce 


08. 
ÉPALTE, es, guerrier troyen, tué par Po- 
Ets 


trocle. Jlinde 

ÉPAMINONDAS, célèbre général thébais 
de Polymne, descendait des anciens rois de Béolie 
I s'applique dans sa jeunesse à tous Les a 
lettres et à la philosophie , et fréquenta les écoles 
des rhéteurs et des philosophes RTE renommés 


de son temps. Ce fut presque malgré lui qu'il 
des études philosophiques au gourernement 


ma 






















fat, II porta d'abord les armes avec les Lacédémo- 
miens, qui étaicot alors alliés de Thèbes. Pen. 
dant cette guerre. il se à étroite smitié 





areacha àla 





avec Pélopidas, général thébain , a 


EPA 
mort daus un comlat, eu péril de «n propre vie. 
Les Locédemonieps s'étant emparés de la ville de 
Thèbes par raison ; au mépris de tous les traités, 
Épaminondas se concerta avec son ami pour rendrels 
libertéà leur patrieset tous deux chasèrent de Thèbes 
la garnison lacédémonienne. Cet événement fut Le 
signal d'une guerre terrible entre les deux peuples. 
Épaminondas, élu général des Thélains, gague l'an 

Rav. JG. la célébre victoire de Leuetres en Béo 
te. Cléombrote, roi de Sparte, resta sur le champ de 
Lataille avec l'élite de ses saldats. Epaminondas 
entra dans la Laconie à la tête de cinquante mil 
combattans , et soumit la plupart des villes du Pé- 

















Joponèse, tout en gagnant leur amitié parsa douceur 
‘etl'équité deson commandement. Par celte sage c0n- 
duite il les détacha toutes des intérêts de Sparte , 








or leur faire embrasser ceux de Thébes, ra patrie. 
Facheva de se concilier l'amitié des Grecs en 
relevantles murs de Mesène, que Sparte avait 
fait détraire après les guerres de Messénie. M. 
sou retoar à Thèbes il fut arrêté pour 
les lois qui défendaient à tout citoyen de retenir 
plus d'un mois le commandement, et se vit au mi 
ment d'être condamné à mort, pour prix de ses 
services. Loin de se plaindre de cette ingratitude , 
il demanda seulement à ses juges la permission de 
faire graver ces paroles sur s0n tombeat 
Epamioondas, qui fut puni de mort pour avoir 
sauvé sa patrie. » Ce reproche lui sauva la vie; les 
Thébai 
rent 12 grâce, et lui confèrent de nouveau le 
gouvernement ‘de la république. Il eut de gr 
succès dans Ia guerre 
Éléens , attaqués par les Lacédé- 
meoniens. Il joignit l'ennemi à Mantinée, et lui 
livra bataille, Mois il reçut une blessure mortelle 
en combattant dans les rangs les plus serrés. Ayant 
appris peu d'instans après que lee Révtiens ét 
vaiaqueurs, ils'éeria : « Je meurs content,» et rendit 
upir. Les Thébains le pleurérent d' 
pl perdirent avec 
prépondérance ise dans la Grèce, 
Felité d'où son génie 
ait tirés.On à loué avec raison la frugalité 






































ls avaient 
£t qu'ils retombérent de la 
seul 





et le désiatéressement d'Epaminondas. Sa table fut | 


toujours serre comme cell du plu pauvre citoyen: 
et à 


refusa avec indignation de riches prévet qu'a 










bon fls qu'il ne se glorifai 
cause de la joie qu'ils causeraient à son père 
sa mère. L'auteur de sa vie observe qi 





avaient beaucoup de prix aux yeux des Thébains. 
11 mourut à l'âge de 48 ans, l'an 363 av. J. C. Plut.. 
Parall.—Corn. Nep., Epam.— Xenoph,— Diod. , 
15. — Poly., 1. 

EPANTÉLIENS,-i peuples de l'Italie septentr.. 
dans La Ligurie ; sur la côte, entre Albium  Ingau- 
aum et Ai it 28, c. 44 

EPAPHRAS, disciple de S. Paul et premier 








evéque de Colosses, où il souffrit le martyre. Cul. 1. | 


1. ÉPAPHRODITE, “us (éexppédtres, gra 
cieux), surnom que se donna Sylla. 

2. — affranchi d'Auguste, Il fut chargé par ce 
prince de surveiller La reine Cléopâtre, après la pris 
d'Alexandrie. Plut. 

3. — afranchi de Néron , qui fut puni sous Do- 
mitien du dernier supplice , pour avoir aidé sn 
premier maitre à se donner là mort. 

à —maltre d'Epictète. On le croit le même que 
l'affranchi de Néron, Suét, Ner. V. EPICTÈTE 

5. — Grec, à qui Josèphe dédia ses Ang 
juduvques. 


Dict. de l’Ant 
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6 | des Mardes. 


honteux de leur conduite , lui accordè- | 


nds ! 
le Thestalie, puis il vola ! 








L dans Le musique et dans la dante, talens qui | 





EPH 


6.— afranchi de Modestus, préfet d'Egypte 
sous l'empire de Nérvn. Il compos plusieurs ou 
vrages, qui ne sont pas parvenus jusqu'à nous, et 
qui lui attirèreat de son vivant une brillaute répu- 
tation. 

EPAPHUS , fls de Jupiter et de la nymphe Jo. 
Epaphas, jaloux du jeune Plaéthon lui reprocha 
de n'être pas d'une nainance aussi illustre que la 
sienne, Phaëthon piqué de ce discours, alla trouvèr 
12 mère Cly mène, qui l'engagea à demander au Soleil 

permission de conduire son char un seul jour (V. 
Puaxron) Epaphus fonda en Egypte une rille, qu' 
sppela Memphis, du nom de son époute, qui ét 
ile du Nil. À en eut une lle appelée Libye, que 
Neptune rendit mère d'Égyptur ce de Dana. L 
Fgvptiens lui rendirent après sa mort les Lonneurs 
divins. Hérod., 2, €. 152. — Métum., 

2 — quelques mythologues donnent 
Epopée , amant d'Antiope. 

EPARDUS, riv. d'Asie, 
































qui coulsit dans le paye 


EPARIQUE, -hus , un de ceux qui entrèrent 
dans la conjuration de Chéréss contre Caligula. 
PASNACTUS , prince gaulois qui ft al 
les Romaius. Com. G. des G., 8, c. 44. 
EPAULIES, lin, présens que l'on faisait à la 
aouvelle mariée le lendemain de se1 noces. On leur 
donnait le nom d'Fpaulies, perce que la nouvelle 
mariée n'habitait la maison (aÿ}ÿv) de son époux 
que ce jour. 
EPAULIUS. V. Erauius. 
EPÉFOLE, -fus, devin de Messénie qui, selon 
quelques auteurs, empécha Arislodème de parvenir 





























à la souveraine puissance. Pans., 4, r. 9, ete. 
1. EPÉE , Epeus, roi d'Elide, fils d'Eudymion 
et frère de Péon , régna sur une partie des états de 





son père. Ses su) 
Paus., 5, €. 1 
2. = fils de Panopée, constrnitit le fameux cheval 
de bois qui causa la_ruine de Troie. À son retour 
dans la Grèce il fonda Métaponte, où il établit 
l'exercice du pugilat, qu'il avait inventé. Eneide, 2, 
v. 263, — Suet., — Pans., 10, €. 26. 
arien nom des ha 
7 appelés d'Epée, y 
EPÉNÊTE, -tus, Athénien, disciple de 8. Paul. 


prirent de lui le nomd'Épéens. 











ans del'Elide, 





{n fut arrêté par Slépbanus comme coupable d’adul- 
pl P 


tère. 

EPÉRATE, -tus , éphore de Sparte pendant la 
guerre da Péloponè: 

EPÉRIE, -ria, nymphe qui se déroba aux pour- 
suites d'Esaeus, le de Priam. 

EPÉRITE, -tus , nom suppoté que se donne 
(Ulysse dans i Odymée. 

EPERON, rostrum , pu 
pointe de cuivre ou de fer, dont les Romains se 
sercaient pour percer les vaisseaux ennemis, et les 
couler à fond, ou pour les acerocher, et forcer d'en 
venir à l'abordage. On portait toujours eu signe de 





de bois munie d'une 





liriomphe naval des éperons des vaisseaux. V. 


Rosria. 

ÉPBÉTIUM (Strobes), v. d'Iilyrie, mtuée sur la 
côte de la Dalinatie 

LPEUS. V. Ernie 

EPHA, st. fus de Madian et jelit-file d'Abre- 
Ham par Célhura, halita l'Arabie heureuse, dont 
une contrée porta sun nom 

Éraa, archeol., mesure juive de capacité, valait 31 
litres 5f'eentilitres, V. la ab. des Mes. Juiv 

Era, géog., contrée de l'Arabie, qui reg: 

d'Epha,fils d'Abraban. 
28 
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C4 
EPMALAGA, v. de la Mésopotamie, 
EPHÉBIES, -bia, (lp£xe, jeune), fêtes que les 





















Grecs célébraient lorsque leurs eufeps arrivaieut à 

l'âge de pubert 

EPHÉMÉRIES, -rle, clames dans lesquelles les 
bués. On distinguait huit 


des descendans d'Éléerar et 





le service du temple pe: 

EPHEPHI, un des mois de 
1 répondait au mois thamus des J 
des Macédoniens, st aux mois de j 
ces les Romains. 


EPHÈSE, -sns, v. célèbre dé 





mineure dans 











V'Tonie, sur la côte de la mer Egée. à l'embouchure 
du Cayatre, bâtie, selon Justin, par les Amazones, se 
lon Strabon, par Androclus  Sls de Codrus, roi d'A- 


thènes, et selon d’autres enfin, par Eplésus , Bls de 
Cayntre, qui Jui donna son nom, Cette ville était 
surtout célèbre par un temple de 
pour une des sept merveilles du mond 
avait quatre cent vingt-cinq pieds de long, # 
deux cents de large. La nef élait soutenue par cent 
vingt-sept colonnes de soirante pieds de haut, Tou- 
Les ces colonnes étaient ornées de hasreliefs. La 
eonstruction de ce lemple, dont 
bon plan , dura deux cent vingt 
pour La première fois de l'ordre 
à l'entrée une grande 





























gta, es ouv essayé 
différentes reprises, et qui fut posée 
par Diane elle-même, Ce temple renfermait des 





richesses immenses, el chaque jour Lous les princes. 
et tous les peuples y envoyaient de nouvelles of. 
frandes ; ses prêtres étaient dotés magnifiquement ; 
aussi le culte de Diane s'y célebraitavec une pompe et 
use solennité extraordinaires. Ce monument fat 
Prâlé par Brostate la nuit âme de Le nuisance d'A- 
lexandrele-Grand, et les flatteurs du roi publièrent 
que la déese, qui présidait aux accouchemens sous le 
nom de Lueine , avait été trop occupée aux couches 
d'Olympias pour veiller à la sâreté de son temple. 

























de 
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EPHÉSIENS, sit, Labitaus d'Sphèee. Es étaie: 
ï superstitieux que les anciens a] at de ler 
nous les caraclères magiques ttera Ephestæ, Pline, 
— Cie., Nul. des D, 


ÉPHÉSIES , si, fête 














qu'on célébrait à Ephèse, 
en l'honceur Les lommes reyardsient 
comme une action agréable à ia déesse de s'enivéer 
et d'exciter du tumulte dans la ville, 

EPHESTIE, Ephestia ( Bpausros, Vuleain ), 
fêtes de Vuleain, pendant lesquelles trois jeuves 

arçons couraient, de toutes leurs forces, portant 
torches allumées, 

EPHESTIENS (ér!, sur: égrie, foyer), dieux 
domestiques.les mêmes que les Lares et les Pénates. 

1 ÉPHESTION, Ephestio , favori et confident 
d'Alexandre, qui lui donna en mariage une des flles 
de Darius. Epestiou, accompagua son inaltre dans 
toutes ses expéditions , et éonquit une partie des 
Indes. Surpris peu de temps après son relour de 
l'Inde par une Bèvre brûlante, il s'obstina malgré 
l'avis des médecins à vouloir la calmer avec du 
vin. Mais cette imprudence int funeste, et il 
en mourut à Ecbatane à peiue âgé de 28 ans. Sa 
a lellement Alexandre que ce prince 
re le feu sacré, cérémonie qui 
it eu lieu jusqu'alors qu'après la mort def monar 
ques persaus. On lui ft à Babyloue des funérailles 
magnifiques, on lui rendit les honneurs divins , et 
l'on coudam 
qui l'avait soigné dans ses derniers momens. Son 
amitié pour Alexandre était si noble et si désinté- 
ressée que ce prince disait un jour : » Cratèrs est 
l'ami du roi, mais Ephestion est l'ami d'Alexandre.» 

Éplestion ressemblait tellement au roi qu'on le 
preuait souvent pour lui. Quint. Cure. — 41- 
Ven, 7. — Plut., Alex. 

2. —grammairien grec d'Alexandrie , qui vivait 
sous le regne de l'empereur Vérus, 11 nous reste de 
luiun menuel ou Enchiridion de metris et poemate 
gracoet latino, publié pae Paw, Utrecht, 1726,i0-4* 

EPHESTRIES, fêtes qu'on célébrait à Thèbes 
en mémoire du devin Tirésias. 





















































On Îe releva de ses ruines peu de lemps aprèt, el 
la magnificence da nouveau temple surpaña celle 
du premier, Alexandre ayant offert de 

À condition qu'il 44 qu'il réduisit leur nowbre à cinquante-un. Ils eu- 
mémoire de ce bienfait par une inscription , les | rent d'abord des prérogatives fort étendues et même 
Epésiens refusèrent les offres de ce prince, en ré. | supérieures à celles de l'aréopage ; mais Solon af- 
pondant qu'il ne convenait pas à un Dieu d'élever | faiblit leur puissance, et borna Réurs attributions à 
un temple à un Dis psimaque voulut changer le | la connaissance del'homicide et aux attentats di- 
mom d'Ephèse en celui d'Arsinoé, qui était celui | rigés contre la vie des citoyens. Pour être admis 
de son épouse ; mais après le mort de ce prince ; | daus ce tribunal il fallait avoir toujours mené une 






Ephèse reprit son ancienne dénomic: 
Ephèse donne le jour au philogrple 

au fameux peintre Parrhasius, Elle occupa long- 
temps le premier rang entre les villes grecques de 
l'Asie mineure, el sut se maintenir dans Le parti 
du plus fort pendant les guerres d'Athènes et de 
Lacédémone. Tour à tour soum 
aux Grecs de l'Europe, ello fut déclarée ville libre 
pa Alexandre, après a bataille du Granique, Dans 
la suite les successeurs de ce pi 

rent suecemivement, De la domination des rois de 
Syrie elle pass sous le joug des Romains. Dans 
es premiers siècles de l'ère chrétienne , cette ville 
fat prise et 
temple de Diane en vertu d'un 
édit de Constantin, qui ordonpait de faire 
raltre tous Les monumens du pagenisme. Les ruines 
d'Eghèse portent le nom d'#o-7solur. Pline, 36, 
ce 14. Strab , 13, 14. — M la, 34e. 19 — Pans | 
9e 2 Put, Alèx.— Just, 2, 6 4e — Ptol., 5 

































lée par les Perses. Déjà, dit-on, le | 





conduite irréprochable; et être âge au moins de 
50 aus. Pt. 

EPHIALTE, ses ou -tus, myth., fameux 
ant, frère d'Otus, ls de Neptune et d'Iphidée 

lat élevé par Aloée , d'où il prit le nom d'Aloi 
I Il eroisait de neuf pouces chaque mois. 








e 1e l'enlevè- | P 





2 — Athénien célèbre par sa force et son courage 
extraordinuire. Lise mit au service de Darins Co- 
doman , et puria les armes coutre les Macédonieus, 
qui le ‘tnèrent dans un combat auprès d'Halican 
œasse. Diod., 47. 
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1. EPHIPPE , -ppus, 
de la comédie moyenne. 
nombre de pièces, dont plusieurs fragmens furent 
recueillis par Grotius dans ses Excepta ex {ragæ- 
dis et comadiis gracis. Paris, 1626, in. 

. — d'Olynthe , £t un ouvrage sur les funérailles 
àtEphestion et d'Alexandre, dans lequel il rappor- 
tait platieurs particnlarités inconnues sur la vie de 





POS Un assez grand 









ee dernier. 
EPHOD, ornement que le grand- prêtre des 

Hébreux portait sur ses vêtemens. Exode, 806. 

4 d'Alcyone, une 





EPHOEUS, ls de Neptu 
des filles d'Aua: 

1. EPHORE, -rus , orateur et 
quit à Cumes dans l'Éclie. 11 
leçons du rhéteur Jsocrate posa 
conseils de son maitre une histoire du Péloponète , 
en trente livres, qui fut très-estimée des anciens. 
Elle commençait au retour des Héraclides , et Bnis- 
sait à la vinglième année du règne de Philippe, 
père d'Alexandre-le-Grand. Plutarque l'accuse d'a- 
Voir cherché à flatter Philippe. et à déguiser sous 
des motifs louables les actes les plus Lyranniques. 
historien du 3° siècle, matif de Cume, 

le de l'empereur 





























imspecter), magistrats su 
si nommés parce que 
ler la conduite des 





ur que Re mes à su 
rois, du sénat et du peuple, 
SR en tete 








qu’ 
son côlé rapporte que, cent cinquante ans après 
Lyeurgue, sous le réa dé 
moniens, trouvant là pusance des Trente qui com 
posaient le sénat 1rop dure et trop absolue , lui don- 
nèrent un frein en Jui oppossat l'autorité des 
éphores. 

Les éphores étaient au nombre de cinq; 1ls étarent 
104 tirés du peuple, et comme lestribuns de Rome, 
Ms s'oppotaient aux atteintes qu'on voulait porter 
à sa liberté Leur élection se renouvelait Lous les 
ans au commencement de l'année lacédémonienne , 
e'est-à dire à la nouvelle lune qui suivait l' 
d'automne , et lorsqu'ils entraient en charge, le pre- 
mier d'entre eux donnait son nom à l'année, comme 
le premier archonte à Athènes. Leur pouvoir était 
presque sans bornes, Îls pouvaient condamner à 




















mort sans donner de motifs de leur conduite ; ils 
avaient le droit de déposer; d'arrêter et de 
conduire en prison les ruis eux-mêmes | droit dont 


ils usèrent en effet à l'égard d'Agis YV (V. ce 
mom ). Îls avaient également autrefois condamné 
à une amende le roi Archidame, parce qu'il avait 
épousé une femme d'age petite tale. Les éphores 
ne se levaient point à l'arrivée des rois, lorsqu' 
étaient amis sur leur tribunal, parce qu'ils rep: 
sentaient le peuple. 

Les éphores avaient une incpecheo particulière 
sur l'éducation de la jeuneste; ils la passaient en 
revue tous les dix jours, et jugeaient également 
‘comme les censeursà Rome, de ce qu'il fallait réfor 
mer dans les autres classes de citoyens. C'é 
tribunal que se déci sans appel un grand 
nombre de contestations qui s'élevaient entre 
pacgéeuies Comme ils av: 
le ciel pour connaître la volouté des dieux , 
Lerpréter les songes et les présages il 
fêtes et les jeux, auxquel 
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comique d'Athènes, ass éux qui dent Le arätres de le quere ct 2e 
pa 


Ils convoquaient encore, prorogeaient ‘et 
ient à leur gré les grandes et les petit 
semblées du peuple, dispossient du trésor public, 
envoyaient les armées en campagne , veillaient à ce 
qu'elles eussent toujours des vivres et décida 
seuls des punitions et des récompeuves. Leur pi 
était si redoutable que les Lacédémoniens 

lacé le temple de la Crainte auprès de leur 
Cependant quelque immense que fât leur 
autorité, on la nulle lorsqu'on pouvait 
ivision entre eux ; car un seul par son 

pourait arrêter les décisions de tous 




















de Palestine , située 
Manassé. Elle fut la patrie de Gédéon. Jug., 6. 

EPHRAÏM, hist., second fils de Joseph, file de 
Jacob. 11 fut le chef de l'une des douxe tribus d'Is- 
raël. Gen., 1, €. 52.— Rois, 1, v. 1. 

1. Erunaïx ou Er&nen , géog., l'une des doure 
tribus d'Israël, s'étendait de l'E. à l'O., entre le 
Jourdain et la Méditerranée, et avait ‘au N. la 
demi tribu de Manassé en deçà du Jourdain. 

2. — v. de Ja tribu d'Éphraïm, près du Jour- 


3. — grande mont. qui s'étendait en partie 
dans la tribu d'Ephraïm , en partie dans celle de 
Lenjamin. Jos. , 20, v, 7. 

: — forêt au-del lu Jourdain où Absalon 
ragitir fut reteou par les chereux. Rois, 2, €. 
18. 

EPHRATA, premier nom de Bethléem. 

EPHREM. V. Ermnatx. 

EPHRON , place forte, située dans la tribu de 
Manansé, vis à-vis Scythopolis. Elle fut prise et dé- 
truite par Judas Macchalée Muc., 1, c. 5, v. 45. 

EPHYDATIE (Sdp . héros. eau) , atade qui 
aima Hylas , ls d'Hercule. 

EPHYDRYADES (due, eau), nymphes qui 
présiduient aux eaux. 

1. EPHYRE, -ra , myth., Glle de l'Océan et de 
Thétys, donna son nom à la ville de Corintbe. 

“— une des suivntes de Cyrêne, mère d' 
ristée. Géorg., 4, w. 343. 

1. EPNYRE, “ra, géog., ancien nom de la 
ville de Cori 

2— ire dans la Thosprotide, à l'embou- 
ghure de FAchéron prés du Cichyre. Ëlle sappe- 
! primitivement Glycy 
— ou OEnoa , v. de l 
l'O. sur le Selléis Paus., 5. 

4. — v. d'Etolie, au N. 0, cher les Agréens, sur 
l'Acheloës. 

EPHYRUS, fils d'Epiméthée et de Myrmex, 

EPAACUM ( Pap-Castle }, v. de la Grande-Bre- 
tagne, dans la grande Césarienne, chez les Bi 


ÉPIBATERIUS (éxEzivety . aborder) , nom sous 























l'E 








lide septentrionale , 











lequel on adorait Apollon à Trérène, parce qu'après 
avoir préservé Diomède du naufrage, il le ft abor= 
der beureusement, 
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EPIBDA ou Enspes, le quatrième 
jeu des Apatuies 0 
es Grecs Le lendemai fête ou d'aue noce. 
EPIBOMIE ,-mia (dxl, devant: Boys, autel), 
cutique que les Grecs chantaient devant l'autel. 
EPICADIUS (Conn.),affranchi de 8yla, qui eun- 
tinua les mémoires de son maitre 
EPICARPUS {éri, sur; #aedç, fruit}, sur- 
90m que les habitans de l'Île de Crète done: 
Jupiter, q 
&ieu de la fertilité de leur 11 
1. EPICASTE, -ta, nom qu'on dopue quel- 
Jocaste, mère et femme d'OEdipe. Paus., 


dernier 
























3. — mère de Trophonins, qu'elle eut d'Apollon 

EPICHIRE, -res, Athénien qui remporta le 
prix de la course aux jeux olympiques 

ÉPICHARIS, courtisane romaine qui entra 
dans une conspiration contre Néron. Nommée avec 
quelques autre par Volsius Procalus,Libun dela 
lotte, elle tut mise à la question pour découvrir 
ses complices ; mais elle se montra si ferme dans les 
tourmens qu'on ne put lui faire déclarer leur nom. 
Comme on la couduisait une seconde fois à la tor- 
ture, craignant de ne pas pouvoir supporter nes 
tourmens, et de donner quelques marques de fai- 
Lies , elle s'étrangla avec sa ceinture. (La mort 
d'Epicharis a fourai à Legouvé le sujet d'une tra 
gédie qui est intitulée Epicharis et Neron.) 
ann. 15, €. 51 et 5. 

EPICHARME , - 

icien, ratuf de’ Sicil 
Syracuse sous le règue d'Hiéron L. Il fut le premi 
gui etablit ane action dont toutes les parties fussent 
Jiées , et traitées dans upe juste éleudue. Ses pièces 
furent assnjéties à des règles analogues à celles de la 
tragédie, et serrirent sous ce rapport de modèle à 
celle des Grecs. Mais comme les Siciliens aimaient 
surtout à railler, à lancer des pointes , et à faire des 
jeux de mots, Ephicharme pour leur complaire s'é. 
oigua de la pureté du godt attique. Outre ses coma 
dies, Epicharme composa plusieurs traités de philos.- 

ie el de médecine, dont Platon profla Aristote e1 

line lui attribuent encore l'invention des lettres 
grecques @ et X. IL vivait vers l'an 40 av. J. C , 
et mourut âgé de gg ans. Une maxime favoriti 
d'Epicharme était que les dieux nous vendent tour 
Les biens aux prix du travuil. Cic. à AU. 

19.— Diog., 5, e. 8.— Hor., 2, Ep. 

EPICLÉS, myth prince troyen, tué par Ajax. 
Tüad. 12, v. H8. 

Epicès, Mus1., célèbre joueur de lyre athénien , 
contemporain de Thémistocle. Plut, 

EPICLIDE, -des, prince lacédémonien de la 
maison des Eurysthénides, proclamé roi par son 
pere Cléomène [II à la place d'Agis. Paus., 2, c.9. 

EPICLIDIES, -dia, fêtes que les Athéniens ce 
Iébraient en l'honneur de Cérès. Hétych, 

EPICNÉMIDIENS (LocniErs) c'està dire au-des- 
aus des mouts Cnémides, nom de ceux des habitans 
de la Locride qui avaieut pour bornes au N. la 
Thessalie, à l'O. les monts Phryeius, à l'E. la mer el 
au S. les monts Cnémides. 

1. EPICRATE, -tes, Athénien condamné à mort 

























































cle et de ses ns. Plut., Thém. 
2. — poëte de la moyenne comedie, naquit à Ame 
bracie, et orissait vers l'an 368 av. 3 
1 3. — capit 
(l 
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mail encore aius chez 
' 





“ Jon du w 
pour avoir favorisé la fuite de l'épouse de Thémisto- | 
Âceptes , ea menant la vie la plus sobre. 11 


EP1 
4. — général 4'Antlochus de Cysique, trahit ce 
prince, el livra Seythopolis aux Grecs. 
5. — Sicilien dépouillé de ses grands biens par 
l'Verrès. Gie., Ferr., 4e. 57 
6. — philosophe athénien, contemporain de 
Cicéron. Be 1 pe re 
EPICRÉNÉ (à «pive, fontaine), fête des 














fontaines , célébrée à Sparte eu | honneur de Cérés. 










omitien lorsqu'il 
chassa tous les philosophes , il revint à Rome après 
la mort de ce prince et obtint l'estime d'Adrien et 
deMare Aurèle. Ii professait l'inmortalité de l'âme, 
cumme tous les stoïciens ; mais il combattait forte- 
ment le suicide, une de leurs 0) 
11 mourut dansun âge avancé. ]1 av: 
la plus grande pauvreté, ayant pour meuble une 
table, quelques siéges et une lainpe de fer. Apres 
sa mort il fat en si grande rénération que la lampe 
dont il s'était servi dans ses veilles fut vendu 3000 
drachmes. Arrien son disciple, publia quatre li 
vzes des discourset des penates, qu'il avait recueillies 
de la bouche de son maitre, C'est ce que nous 
avons sous le titre d'Enchurudion ou Manuel. C'est le 
lableau fdéle de la philosophie stoicienne. Le style 
d'Épictète est dépourvu d'ornemens , mais concis ; 
énergique. et semé d'atiles maximes. L'empereur 
san le plus grand cas des ouvrages de ce 
philosophe; il les lisait attentivement , pour y cher- 
cher, comme il Le disait, des régles de justice et de 
tu. Personne ne porta plus loin la patience au 
milieu des plus vante maux. La base de toute æ 
morale était s'abstenir et souffrir. Un jour, Fpa- 
phrodite lui ayant porté ua coup violent sur la 
jambe , Epictéte l'avertit froidement de ne pas la 
rompre ; mais, ce maître eruel ayant redoublé de 
lui eau l'os, le philosophe Du re 












































telle sorte 







leure est peut être 
en 1739. Sun manuel a été traduit 
Paris, 1790 , cher Bastien, 










uhtilité de sun es” 
re répéter un vers 
iode ; dont voici Le sens : le chaos fut créé au 
curmencement des choses , Epicure lui dit auni- 
qui a créé le chaos ? Je l'ignore, dit le maitre, 
les philosophes le savent. Eh bien! repnt 
Épicure , je u'aurai dorénavent d'autres maitres 
ue les plulosophes. 11 n'avait alors que douse an. 
voyagea long-temps pour sinstruire, et vints'e 
tablir à Athènes , qui éWit le centre de La philose 
plis et des letires, où il fonda une nouvelle éele. 
ja douceur et la pureté de ses mœurs altirèrent 
bientôt autour de lui uue foule de disciples. 
Aduptant la morale d'Aristippe et La métapnysi- 
que de Leucippe, il enseigoa que le bonheur 
consute dans les plaisirs, et les plaisirs daus is 
culture de l'esprit, la pratique de la vertu , l'exemp- 
4 la mortification des sens. Îl donnait 
‘application de ses 
it qu'il 
saisit une, providence qui el créé, et qui ouver 
uit le monde , et pentait que l'univers était l'efe 
de la rencuntre fortuite des atomes. Les dieux qu'il 
dmettait n'etaient que des êtres d'une nature su- 
















lui-même l'exemple de 
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eure, qui n'avaient rien de commun avec 
Péimme. Gotte doctrine ft vivement ataquée par 
toutes les sectes de philosophes et surtout par les 
stviciens. Îls disaient que c'était détruire la provi- 
‘ence, et avilir les dieux que de les représenter 
‘plongé dans les plaisirs et étrangers au gouverne- 
iment de l'univers. 

‘On accus Epicure de relächement dans ses 
murs; il réfuta Les raisounemens de ses adversaires 

ar la pureté de sa vie et par sa piété. Lorsque 
Féoatium y qui suivait ses leçous , fut accusée de ae | de l'Argolide au N., sur le golfe Saronique. Elle 
yrostituer à son maître et à ses disciples, il n'op- | fut ainsi nommée d'Epidaure, Île d'Argus On y 
posa à cette accusation que le silence et l'exemple | voyait un temple célèbre d'Esculape, dans lequel 
de ses mœurs. Ses travaux continuels ayant ruiné | les malades venaient de Lous côtés chercher 
vit d'un œil tranquille les approches ! Où voyait encore à Epidaure un théâtre 


EPI 


entre Corinthe et Coreyre. Les Romains ; trouvaut 
le nom d'Epidsmne (ai? damnum) de mauvais au- 
gure , nommèrent dans la suite la ville Dyrrachium. 
Vaus. ,6, €. 10. — Pline.3, r. à 

EPIDAPHANE , faubourg d'Antioche. C'est 1à 
que mourut Germanicus. Tuc., 4nm., 2, c. 83. 

EPIDAURE ,-rus, myth. ; héros grec, Éls d'Ar- 
gus et d'Evadnd , donna son nom à la ville et au 
pays d'Epidaure dans l'Argolide. Paus , 3, c. 

1, EPIDAURE, crus (Epidauro}, féog. , v. 





































leur 
















et mourut dans sa soixante dlourième | magnifique et deux temples dédiés l'un à Dian: 
270 av. J. C. Ses diseiples Lonorèrent | l'autre à Bacchus. Sérab., 8. — Géorg , 2, w. 44. 
sa mémoire par leur union; ils vivaient — Paus., 3, 6. at. 








Are eux dans une paix parfaite et dons les licus 
d'une intime amitié, tandis que les pl la Dalmatie ches les Enchéléens. 

phes de chaque secte étaient tous divisés de 3. — (Napoh di Malvisia), petite v. de La- 
mes et de principes. L'annivenaire de sa nasnce | conie, ar Le golfe Aryolique. Da Le surnomaait 
était pour eux un jour de fête, qu'ils passaient daus | Limena soit à cause de son port ( Xxiv ), soit à 
des plaisirs janocens. Epicure est de tous les phi- | cause des belles prairies ( Jeçudue;) du voisinage. 
losophes de l'antiquité cel éle plus grand |  EPIDAURIE, -ria , contrée de l'Argolide à l'O. 
nombre d'ouvrages, Au rapport de Diogène Lacrce, | sur les côtes de la mer. Epidaure en était la capi 
Al composs trois cents volumes; il ne nous en est | tale, 

pas parvenu uu sul. Chrysippe portail envie à cette | EPIDAURIES, -ria, fêtes célébrées à Athènes 
prodigieuse fécondité; dés qu'ilapprenait qu'Epicure | en l'honneur d'Esculape. Paus. 

avait publié quelque ouvrage, il se hétait d'en com- | EPIDAURIUS , surnom d'Esculape, pris du 
poser un, pour ne point se laisser vainere par l'a- 


2. — (Tugusi Vecchio }, v. d'Illyrie située dans 






























eult 








vantage du nombre, Mais s'il l'égalait pour le no: 
bre, il était pour le mérite bien au-dessous de lui. 
Les écrits d'Épicure élaient semés d'idées neuves et 
dde vérités jusqu'âlors inconnues; ceux de Chrysipye 
'étsicut que Là répétition de ce que mille autres 
avaient dit avant lui 

La doctrine d'Epicure fit des progrès rapides 
ches les peuples polis de l'antiquité ; mais partout 
vù elle pénétra, le mal prit bientôt la place du 















Lien ; aux plaisirs purs qu'avait recommandés Epi- 
ï en sorte 


cure ; où subaitua les plaisies dles sens ; 
qu'on ne trouva plus nulle part pi mœurs ni vertus 
Rome rlle méme , qui avait vécu longtemps dans 
une austère simplicité, céda à la corruption géné. 








sale. Lorsque Cyséas débita les maximes d’Epicure 


dans le sénat romain, Fabricius supplia les dieux 
d'inspirer de semblables principes aux ennemis de 
la republique. Aussi le nom d'Epicurien étaitil 
deveuu une injure, les partisans de celle secte 
étgient même exclus deumystères d'Fleuis — Lu 
crèce rendit populaire la philosophie d'Epicure ; 
21 contribus parle beauté de ser vert à amcl 
<onquérans 
D. €. 29, 25: Tuscul., 3, 49. De fnib., 2, c. 23. 
1, EPICYDE, -des, Athénien que les 
de Thémistucle rngagérent à se désister du_comr 




















mandement lurs de l'iuvssiun des Perwe. TL, 


es. 


2. — aventurier carthaginois qu'Annihal envoya 
vers Hiéronyme, tyran de Syracuse. Nommé avec 

ville après 
il la ft révolter contre les Ro- 


son frère Hippocrate 


de cel 
La mort d'Hisronyme, 





sains , et secourut les Léontins contre Marcellus. 
11 fut contraint de se retirer en Afrique quelques 
jours arant l prive de Syracuse l'an 212 av. J. 
EPICYDIDE. -dus , Lacélémonien qui fut en- 
voyé en Asie pour commander à Agési las au nom 
de la république de venir à son secours. 
EPIDAMNE, nus , v d'Illyrie, au N. O. , sur 
La côte, fonctée par une colonie de Corcyréens. Plus 
tard les Coriathiens y envoyérent de nourçaux ha- 
Hataut; ce qui donna lieu vois L'au 436 à une guerre 




















a vers à amollie les 
ju monde. Did Epic.—Cie., Nat. des 


ibéralités 


u'on lui rendait à Épidaure. 
ED {US un des ls de Neïre ct de Chloris. 11 
fut tué par Hercule aree ses freres. 

EPIDELIUM, v. de la Laconie orientale, sur le 
golfe Argolique, au 8. O. d'Epidaure. 

EPIDÉMIES , -mia (&el, sur: dues, peuple ), 

que lon édébrait à Mület et Deiphes et 
eur de Junon et d'Apellon, pour les rendin 
propices au peuple 

ÉPIDENIURGES, -gi, férl, sur; Muss, 
&rys, opération}, magistrats qe les Cor 
eavoysient chaque année à Putilée pour gourerner 
eetto ville. Thueyd. 

1. EPIDIUM (Han), fle de l'Océan Atlantique , 
au $. O. de la Calor 
— (Hall ef Kimtyre), pointe de la pres 
nccidentale de la Calédouie ; nommée aujourd'lu 
Kintyre. 

EPIDIUS, suteur d'un livre sur les prodige. 
Pline, 16, ce 25. 

EPIDOTES -te, (bet#i?vut, accroliee), divinites 
qui présidaient à a naissance et à la er 
enfans, Elle aient surtout invoquéce par le pe 
sonnes qui se eroyaient lutinées par des es) 
Elles étaient connues à Rome sousle nom de 
Averrunces. Pans., 3, €.17, ete. 

EPIÉS, divinité qu'on eroit la même qu'Oniris. 

LEPIGÉE , geus , fils d'Hypsiste ou d'Elion 
et de f'éruthr, fut dans la suite appelé Uranus. 

2. — capitaine thessalien . qui régnait à Budie, 

Achille au siége de Troie, où il fut tué par 
. J, 16. v. 570. 

1 EPIGÈNE, historien et astrouome, natif de 
Dahylone. Pline, 7: €: 5, 6. 

2. — poète natif de Sicyon 

riorité de l'invention Ia tra 

PIGIES , -gu Ldxe. sur; 
terrestres. 

ÉPIGONE, -nus, musicien d'Ambracio, inventa 
un instrument de musique appelé de son nom Epi- 
gonum. Ou lui attribue plusieurs ouvrages histori- 

jues, qui ne nous sout pas parvenus 
TR EPIGONES mont Let, après, pira 







































eus 











dispota à Thespus 
terre), nymphes 
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Lée, 6ls d'Adraste ; Aleméon , le d'Amphiaraüs , ête. 
Dix ans après la mort de leurs pères, ces jeunes 


princes, animés du désir de les venger ; marchè- 
rent contre Thèbes sous le commandement de 
Thersandre selon les une et d'Alcméon selon les 
autres, Ils rencontrèrent les ennemis À Glisas. Après 
ua combat loag et sanglant, ils remportèrent la 
toire. Une partie de l'armée des s'enfuit 
vers l'Illyrie avee Laodamas, son général : le reste 16 
réfugia à Thèbes , qui fut bientôt assiégée et forcée 
de se rendre. Egialée fut le seul des Epigones qui 
érit dans cette expédition. Gallinus parle d'une 
n écrite en vers que les 
anciens attribuaien! ’ausanias dit même 
que cet ouvrage était digne de l'auteur de l'Iliade 
et de l'Odynée. Paus., 9, €. 9. sollod., 1 , 3. 
2. V. ADkaste, EGIALÉE, . 
qu'on dom 
lacédoniens de l'armée d'Alexandre 
Asie. Just., 12, €. 
EPIENS. V. Erérns. 
























de Béotie. Pline, 4, €. 7. 
EPILARUS, une des cinquante filles de Thespius. 
EPILÉSIES, -nia (Xivos, pressoir), fèle grecque 
instituée eu Monaeae de Base 7e te rest 
-EPIMÉLÈTES ( aeher&, avoir soin) prêtres de 
Cérès qui servaient le mA des sacrifices dans ses 
fonctions pendant ies mystères d'Eleuss. 
EPIMÉLIDE, des fondateur de la ville de 

















EPIMÉNIDE, -des , philosophe et poête crétois, 
natif de Gnosse ou de Phestos, contemporain de S0- 
lon, fat mis au rang des sept sages de la Grèce par 
ceux qui refusaient ce titre à Périandre. On raconte 





40 aventure, étant allé le consulter sur une peste 






qui revagoait leur ville, il leur conseilla d'apaiser 
Les dieux en immolaat des brebis noires et des brebis 
blanches de 

et devint inventeur des expi 





gion cesss alors. Il estaya en même temps de mettre 
Un terme aux discordes qui agitaient Athènes à 
à cette époque. Les citoyens, charmés de sa sagesse, 
voulurent le combler de présebs ; mais il les refusa, 
£t consentit seulement à accepter aue branche d'o 
livier seré. Depuis ce temps Les Athéniens le réré- 
gèrent comme un dieu, Solon eut alors nceasion de 
Je connaître, et il lui demands son amitié. Epimé- 
ide, de retour en Crète, compora plusieurs ouvra- 
ges en vers, et mourut à 28) ans, suivant La trad 

tion fabuleuse des Crétois, vers l'an 538 ar. J C. 
énide laissa un grand nombre de poèmes, qi 
sont perdus pour nous,entre autres six mille vers sur 
l'expédition des Argonautes et deux mille sur Minos 
et Rhademanthe. Platon Loue sa sagacité, et assure 
qu'il prédit les guerres médiques long-temps avant 
7, ronge 8: Paul l'a cité dans ses 

FANS 
























DES , nie (éeis sur; Av, mois), sa 
axifces que les Alhénieus offraient aux dieux de le 
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* Îles mêmes 
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nouvelle lune pour le prospérité de leur république. 
EPIMÉTHÉE , -theus, fils de Sapet et frère de 
Prométhée , épousa Pandore, dont 
femme de Deucalion. Epiméthée ayan 
dence d'ouvrir la boite que Jupiter a: 
Pandore, il en fit sortir celte foule de maux qui 
depuis ce temps n'ont ceué d'afliger le genre bu- 
Les dieux dans la suite lechangèrent en singe, 
et ils le placèrent dans l'ile de Pithécuse. Hes., 
Théog: = dpollod. 1 27: Hg. 
£PIMÉTHIS, nom patronymuque de Pyrha, 
fille d'Épimélhée, Méta. t0o. 890 # 
ide, da 





















CIES , cia (ès, sur ; vod, victoire), 
setions de grâce, que rendaient les Grecs 
re. 

PEPINICION, bymne qu'on chantait dau les 


Epinidis 
JPIODIES, chants funèbres usités chez les Grecs, 
ue Les nanie des Lai 
3. EPIONE , femme d'Esculape , qui la rendit 
mère de Machaon, de Podalyre , d'ygie , d'Eglé, 
de Panacée et de Jason. Paus., 2, €. 29. 
ÉPIOQUE ge Diane L 
El , -ochus , fils de Lycurgue, auquel Les 
Arcadiens rendaient les Lons a divine” ee 
EPIPHANE, -nes (etpavis, illustre ), surnom 
d'un des Antiochus, rois & Syrie. V. Anriocaus 


IV, 0.6. 
surnom de l'un des Ptolémée , 


anquème 
Le de la maison des Lagides. Sem 


























vêque de Salamine et l'un des Pères de 
‘en Palestine, vers l'an 320, se montra un 





connus sont 
cipales vérités de la religion;2° l'Anchora c'est-à-dire 
l'ancre, qu'il composa pour fixer La fui des fidèles ; 
3 un traité des poids et des mesures. Tous ces 
écrits et plusienrsautres décèlent des lectures vastes, 
mais peu choisies. S. Epiphane se trompe quelque- 
fois sur des faits historiques , et souvent adopte des 
fables ridicules. Son style est bas, rampant, obe- 
eur , sans suite La meilleure édition de ses œuvres 
est celle du P. Peau, grec-latin, Pans, 1622, 
avec des notes, 

3. — 18 SCHOLASTIQUE , ami du célèbre Canio- 
dore, traduisit en latin Les histoires ecclésiastiques d'e 
Soerate,de Soromène et de ThéodoreL. C'est sur cette 
toire, plus fidèle qu'élégante , que Cassiodore 
composs son bistoire tripartite. On lui attril 
‘encore plusieurs autres traductions de grec en 
tin. Il florissait dans le 6" siècle. 

je — jéque de Comslance dà 
Cypre, florissait vers le g° siècle. On à 
mons que le P. Petau a fait imprimer avec les 08 
vres de S. Épiphane, Paris, 1622. 

1. EPIPHANÉE, -nea ou Eriral -ria 
Gremach de Syrie, située sur l'Oronts ; au S. 
de la Chalcidice 

2. — v. de la Syrie à l'E. sur l'Euparate. 

ipendhar), v. de la Ciicie Campestris, 
LE. , aur les confins de La Cyrrbestique, près 
Méditerrauée. 
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EPIPHANIES, -nie (derpaêre . sppartitre), 
<'ust-cdire apparition , fêtes que les anciens cél 
Lraient en mémoiro des apparitions de leurs dieux. 

EPÉPHRON, fils de | 

ÉPIPOLA, élle de Trac Ê 
pour aller au siége de Troie. Palaméde découvrit 
son sexe. 

EPIPOLES, le, quartier sptentrional de la 
ville de Syracuse. Denys-l'Ancien Le SL environner 
dans l'espace d'un mois d'une forte muraille qui avait 
quaranie-quatre milles de longueur. Il avait em- 
ployé soixante mille hommes à ce travail. 

ÉPIRE (haute Albanie), contrée occidentale de 
1a Grèce, bornée au N. par l'Ilyrie, à l'E. par la Na 
cédoïne et la Themalie.au S. par la Grèce,età l'O.par 
La mer Jonienne. Elle se divisait en plusieurs prorin- 
ces, dont les plus connues étaient à l'O. la Chaoute 
etia ie, à l'E. l'Athamanie et les Atintanc 

je au centre. Elle étai 

























en grecque et 
it la portion du 
ys soumise aux Grecs, et l'Épire barbare au N., 
portion indépendante: Quoique l'Epire ft mou- 
où l'on éle- 
de nombreux troupeaux de bœufs. Ses chevaux 
elaieut légers à la course el renommés par leurs 
Ariompbes aux jeux olympiques. 

Le nom d'Epire (Hxécg0s) aigoife continent, et le 
pays fut sans doute ainsi nommépar opposition aux 
les qui sont situées sur la côte. Le premier de ses rois 
Jut, dit-on, Pyrrhus ou Néoptolème, fs d'Achille. De 
là vient que l'histoire nomme souvent les Epirotes 
Eacides , d'Esque, seul du guerrier célèbre dout 
ils se prélendaient issus. Trois siècles avant J, C., 
un autre Pyrrbus, qui avait servi dans l'armée d'Au 
tigoue , lieutenant d'Alexandre, réuoit sous sou 
autorité presque loutes Les natious qui pauplaieut 
V'Épire, passa en ltalie, à la prière des Taren- 
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Lueuse, elle offrait d'excellens pâtu 

















tins, et vainquit les Romaius dans deux com 
Vats. Quelques rêgues après celui de ce prince, la 
royauté fat abolie daus l'Épire. La ation s'assem- 





— Métam., 2, 6. 3, — Prol., 3, e. 1ÿ.— Pline, 
21. — Géorg.. à 








EPIRNUTIOS, 

Crétois. 
EPIROTES, babitans de l'Epire. 
EPISCAPILIES, -phia (aa , barque), fête des 





3 les Rhodiens 
ÉPISCÉNIE, -nia (axéva , tente) , fête des tetes 
ceuer les Spartiates. » 


FEPISCIRE, fête instituée à Scyra dans l'Attique 
ea l'honneur de Cérès et de Prosérpine. 


EPISTHÈNE ,-nes, un des chefs des dix mille, 
LERISTOR : guerrier troges tué par Patroc. 











1 . 

EPISTROPHUS , fils d'fpmitus, roi de Phocide, 
alla à la guerre de Troie. Hiade, 11. 

HPITADÉS, Spartiate qui viole le premier 
cette disposition des lois de Lycurgue par laquelle 
il était défendu de faire des lois nouvelles. 

EPITALIUM , r. d'Elide, « l' 
bouchare du fleuve Al 

EPITOGE, -ga , espèce de manteau que quel- 
ques Romains portaient en dessus de la toge. 

EPITRICADIES, fètos grecques en l'honneur 
a'Apollon. 





près de l'em- 








: | tre Antiochus, roi de 


9 ) EPU 
EPIUM, v. da Pélopanèss, ur les confins de l’Ar : 


eadie, 

EPIZELE , dus, fls de Cuphagoras d'Athènes, 
deviat, dit-on, aveugle au milieu de la bataille de 
Marathon sans qu'il edt reçu aucune Llessure. 

EPIXYÈS, seignenr persan, œuaÿa, mai 
vain, de Rire péri Thémitocle, ph 

EPORE , na. V. Hirroxe. 

EPONINE, femme de Sabinus. V. Santnvs. 

EPONYMES, magistrats athénieus qui donnaient 

mom (:qux) à l'année. (V. AncHONTE.) Plu= 
rs villes d'Asie avaient aussi des Eponymes, qui 
étaient les premiers magstrats. 

Où donn: ce nom aux héros dont on avait 
donné le vom (3vqua) aux tribus de l'Attique. 

1. EPOPÉE, peus, fls de Neptune et de Ca- 
nace, vint de Thessalie à Sicyone, où il enlera 
Antiope, fille de Nyctée, roi de Ti le rapt lat 
la cause d'une guerre daus laquelle Nyctée et Epo- 
pée périrent l'un et l'autre.On le nomme aussi Epa- 
phus. Paus. , 2, c. 6.— Apollod. 

3 — fils d'Aloée ot petit la 
gna à Corinthe. Paus., 2, €. 12. 

3.— un des matelots tyrrhéniens qui prirent 
Bacchus. V. Acérés. Métam., 3, v. 619. 

EPOPS ; nom que les Grecs donnèrent à Te 
quand il fut métamorphosé en huppe (2x0). 

EPOPTES (üxrouxe, voir), nom ere don- 
nait à ceux des initiés qui étaient adœis à la con- 
templation des grands mystères d'El 

NIES. 
EPORA (Montoro), v.d'Espagne, dans la Bétique, 
eur le Bé 

EPORÉDIA (farce), +. de la alpine, 
située ches les Salasses ; sur la Doria major , en 

















































deçà du P8. Pell. Pat.s 1, €. 15. — Piol., 3, €. 1. 
EPORÉDORIX , général gaulois, prince des 
Edueos , abandoura le parti de Céar. Dans la 





fut fait prisonnier par ce général , qui le 
traita avecclémence. Ces., Guerr, des G., 7. 

EPOSSOGNATE. -tus , petit roi de la Gal 
s'uoit aux troupes d'Eumdne, roi de Pergame, eut 

yrie. 7. L.,38,c 18. 

EPOTIUM (Upoir), v. de la Gaulo,dans la Nar- 
bonnaise 2°, ou N. de Ségustéro. 

EPPIA , dame romaine qui al'andonna son mars 
gps uiree un site À Alecendrie, Ju, Sat 














1. EPULO, Rutule tué par Achate, Enéide, 1%, 
» 





2. — général des Jhtriens, s'enivra après avoir 
donué l'ssaut au camp des Romains commandes 
ar À. Manlius. Poursuivi par un soldat 
Fin dansune ville rodine, et ve lu pou 
tomber vivant eatre les mains de l'enner 
3,6. 10. 

EPULONS, -nes (epula, repas), magutrats athé- 
iens qui dans les fêtes publiques, donaaient à leurs 
dépens des festins à tous les citoyens de leurs tril 
= Chez les, Rom: le Rome 
















César sjoula enco 








EPITUS. V. Enrres. 


sept qui étaient déjà institués, et furma le collége 


EQU 
es Décemvirs Epulons. Les épulons port 
robe prétexte comme les pontifes, et jouistaient de 
luseurs priviléges. Ils Esient dispensés de pre 
F'armess et leurs Blles ne pouraient être choi 
pour Vestales. T. L., 1. 
EPUNDA 












envoya ses habitans au siége de Troie , sous la eon- 
duité de Nestor _HL., 3. — Theb., 4, v. 180. 

EPYNAXA, femme de Syennéais, roi de Cie, 
apporta de grands trésors à Cyrus pour payer se3 
pe de pé 

É, des, nom patronymique de Péri- 
phas, 5e d'Epyius, Encide 3, v. 347. 
EPYTIDE vom que prirent les Héra. 
clides de Meudaio, depuis Épyuus, ls de Cros 
phoat 

2. BPYTUS,père e Persphas, qui rempht l'office 
de Lérault dané a guerre de Trois. Has 19. 

a. — l'ainé des Fe d'Élatus : succéda à ion onele 
Clitor, roi d'Areadie. 

3. — fils d'Hippothons et roi d'Arcadie, contem- 

rain d'Oreste. Neptune l'aveugla parce qu'il eut 
l'audace de pénétrer dans le temple de ce dieu, 
d'où les hommes étaient exel 

. — fils de Cresphonte, roi de Messéme, échappa 
seul au mauacre de sa famille par les Messéniens , 
st perrint avec Le seours des flo d'ristodème cl 
de Téménus à remonter sur le trbne qu'avait 0e- 
eupé son père. Il s'y cond de sagesse 
que ses succeseurs prirent le nom d'Epytides au 
lieu de celai d'Héraclides, qu'ils portaient aupa- 
ravaut. 

5. — Gls d'Alha, régna dans le Latium, et ren- 
dit ses peuples heureux. 1l eut pour successeur 
Capys. 

8 Athémen , chef d'une colonie qu alla 6 
tablir à Priène. 

EQUA Dona , v. de Lusitanie , à l'O. près de 

‘embouchure du Tagus 

UA Jusra, v. de la Thessahe. 

EQUES ou Equicours, Ægui où Æqurcole 
perles de Latium qui habitaient entre les Sabin 
es Latins, les Marses, les Herniques et kes Vol: 
ques. Pier at justes (equi). is ne cesèreat pen 
lant deux siècies de Îter contre le joug que 
voulait leur imposer ÿ 

se soumirent définit 




















































ion des Romains , et n 





1 
4.5, etc. — En., y, v.684 — Puol., 3, c. 
d'Hal., 2, c.1 

EQUESTR 





(ORDRE), nom que l'on donuait à 
l'ordre des chevaliers. V CHEVALIER 

EQUESTRES (Counses), courses à cheval , qui 

aient dans le cirque. V. COURSE. 
EQUICOLES ou Eques. V. EQUES. 
EQUIMELIUM. Y. Æquixezivn. 

UIRIES , a, fêtes inatit par R 
en l'honneur de Mars, et célébrées le 26 
Pendant le temps qu'elles du 
courses de chevaux (eguus , cheval) di 
de-Mars. Parr. L., 5, c.3.— Ovide 

59. 

EQUIRINE, serment par lequel les Romains 
prenaient à témoin Romulus , surüommé Quiriaus 
“PÉQUITIUS do: C 

,impostenr qui se donna pour és 
do Tib. Gracchüe NF rguuit Le faire nommer trie 
bun du penple : mais le sénat le ft tuer dans un 
éineute ln jour même de sa nomination. Val. Max. 




























Cäño ) 


nt la | Frenco),v, du Samaiam, au N. Ë. de Beneventum. 


| 











ERA 


El 


Elle fat fondée par Diomède. On croi sn' Horace 
ui 


allusion à cette ville dans ce vers (/. 1, sat. 5.) 
Mansuri oppidulo versu quod dicere non est. 
ERACO , officier d'Alexandre , mis en prison à 
cause de sa craauté, Q. Cure, 10. 
ERAGISA (Rajié), v. de Syrie, sur l'Enphrate, 
au 8. d'Hierapoli 
ÉRANA , village de Cilicie, sur le mont Amsnus. 
ERANARQUE, -rcha (laxvos, aumbne ; 
Gex, commandement), officier publie, qui, chez 
les Grecs, avait l'inspection des aumênes et des 
visions destinées aux pauvres. 
ERANIUS, rbéteur D 
la différence des figures Le rbéto q 
ÉRAS, /st., philosophe 
l'empereur Titus, parce qu 
une assemblée du peu 
Énas, géog., v. de l'Asie mineure , située dans 
Monie, auprès d'Ephèse. 
ERAÂSE, uympbe file de l'Océan et de Thétys. 
ERASIE , “sie , Glle de Phinée et sœur d'Harpre. 
ÉRASINIDE, «des , capitaine athénien , qui fut 
condamné à mort avec ses collègues pour n'avoir 
pas donné la sépulture aux soldats morts dans le 
combat naval qui fut livré près des Arginuses, 
. ERASINUS (Erasinc), Louve de l'Argolide: 
qui se jetait dans le Phryxus. 
3. — fleuve de l'Achaie, passait auprès de Bura, et 
ve jevait dans le golfe de Gorinthe entre Eges et 
jérynie. 
D riv, de l'At que, auprès de Brauron, se 
jetait dans la mer de Myrtos. 







































ERASIPPE, -ppus, 6ls d'Hereule et de Lysippe. 
ERASISTRATE, us, médecin célèbre, pe 
file d'Aistote. Erasistrate à la cour de 





Séleucus Nicanor lorsque Antiochus Soter. le 
6ls du roi, tomba dans une maladie de langueur 
dont les médecins ne‘pouvaient découvrir la cause. 
Ecassrate d'éteot apperçu qu'à La vue de Sirato= 
nice sa belle-mère, le jeune prince avait le pouls 
lus agité que de coutume. Fissioux dans se eun- 
jance, et réamit à counaître son mal, et à leguérir. 
(V. Anriocuus Sorer). Séleucus Nicanor accurda 
senttalentà Erarsrite pour cette guérison. Galien 
nous à conservéle litre de plusieurs de ses ouvrages, 
dont il ne nous reste plus rien. Érasistrate mourat 
an 297 av. J.C. Val. Mrx.5, €.9.—Plut 
ASTE , un des soixante-douse disciples de J. 
C.. fut évêque de Philippes en Macédoine , où il 
suffit le martyre. 
Le ATO (épaus , aimer) muse qui présidaut à La 
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: | poésie lyrique et érotique. On la représente cou- 


ronde myrtes et de roses, lcoant d'u 
une lyre et de l'autre un archet. On 1 
buait l'invention de ces deux isstramens. 
d'elle se heat l'Amour avec un lambeau allumé. 
Quelquefois elle a un air per 
ment son visage est vif et animé. Elle était javo- 
quée par les amas , surtout dans le mois d'avril, 
qui , ches les Romains était particulièrement con: 





















: |sseré à l'Amour. #pollod., 10. — En., 7, v. Y. 
Art d'aimer, 2, w. 425. — Paus., 8, c. 4. 
2. — ou ERATE, néréide. 4pol. €. 2. 





3. — dryade lemme d'âreas, roi d'Arcadie. Elle 
était, suivant les habitans de cette contrée, l'inter- 
prête des oracles de Pan. Pans , 8, c 4. 
Lx ne des dansides, époute Je Bromus 
nATO , hist., reine d'Arménie, succéds à 
Ariobareane sous l'empire de Tibere. Æan., 3, €. 4. 
ERATOSTHENE, -nes, savant célèbre, fils 
d'Aglaüs de Cyrène, Borissait à Al + vers 
lana du 3* siècle av. J. C. 11 eult la fois La 









ÉQUOTUTICUM ou Equus Tericu. (Custel.| grammaire, la philussphie, la poésis et les mathe- 


ERE 


matiques.N futle second biblicthécarred" 
cs connaissances universelles le Brent surnommerle 
Platon de son siècle, le cosmographe el le gromètre 
Lu monde Eratosthène trouva Le premier la manière 
de mesurer ua degré du méridien,et par conséquent 
de déterminer exactement la grandeur de la ci 
rence ile la terre ; aussi sa carte géographique ser 
elle pendant long-temps de tous Les géogra- 
. Outre la Grèce, elle contenait encore toute | 
































sphère armillai 





et celle du premier observatoi 
se servit des instrumens dont les Ptolémées 
avaient enrichi la bibliothèque d'Alexaudrie 
déterminer l'obliquité de l'écliplique , qu'il Êxa à 
vipgt-Wrois degrés et demi. Îl trouva encore une 
méthode pour connaitre les nombres premiers, 
c'est à dire qui n'ont d'autre diviseur qu'eux- 
mêmes ou l'unité; on la nomma le crible d' 
ratosthène. Ce pbilowphe composa aussi un traité 
pour perfectionner l'analyse, et résolut le problème 
de la duplication da eube par le moyen u'un ine- 
trument compo de plusieurs planchettes mobiles, 
Ji avait encore recueilli par l'ordre de Ptolémée 
vergète les annales des anciens rois d'Egypte. Par. 































venu à l'âge de quatre vingt-deux ans , el se voyant 
accablé d'infrmi il se laissa mourir de faim 
195 ar. J. C. Il ne nous reste que quelques Fragen 





de tous les ouvrages que cet écrivain celèbre 
composés. Joseph Conrad Schaubach les à fait 
primer à Gottingue, 1794, in8. Suidel en a 
uns Eonae édition sou ce tre, Eratssthems geo 
graphicorum fragmenta , grec - latin , Gottingu 
1789, ie-8°. Gc. 4u., 3, ep. 6 —Varr., R. R.1, 


2 

ERATOSTRATE. V. EnosraTe, 

ERATRÉE ou ÉLaTRéE, un dés courtisans d'Al- 
cinots, roi des Phéaciens. Odyss. 

1. ERATUS, fils d'Hereule et de Dynaste. Apol. 

2. — dixième roi de Sicyone , mourut l'an 1678 
av. JC. Selon d'autres chronologies , il avait com 
mencé à régner un 1703. 

ERBESSE , -s4us ( Monte-Bibino ), v. de Sicile, 
stuée au N. d'Agrigente. T. L., af, 

ERBITA ou Hanerra , v. de Sicile, 
mouts Héréens, et à l'O. de l'Etua. 

ERCHIE , -chia, village de l'Allique, célèbre 

la naissance de Xénophon. Diog. Lnerce, 2, c.U8, 

ÉRCYNA , riv. de la Béotie. Il se jetait dans le 

Ife de Corinthe , prés de Lébadée. 

ERDA ou Henc: de la Tarraconaise, chez les 
Jlergètes , sur le Sicoris, à l'O. d'Ilerada. 

ÉREBE , -bus , dieu de l'enfer, naquit du Chaos 
et de la Nuit, et fut père du Jour et de l'Ether. ! 
Jupiter le précipita dant les eufers, où il fat mé 
morphoté en fleure, parce qu'il avait secouru les Ti- 
tans.Le nom d'Erébe est souvent pris chez les poètes 
nfer méme, ou pour cette partie des enfers ! 
ientles âmes vertucuses avautde passer dans 
les Champs-Elysées. Les anciens offraient des sac 
fces particuliers pour les âmes qui étaient dans l' 
rèbe. Nas. des D., 3, c. 17. — En., 4, v.26. 

ERECH, nom de l'Assyrie dans l'écriture sainte. 

r. ERÉCHTHÉE J, -‘heus, ou EnicaTæomius 
qui roi d'Athènes 

re selon les uns, de Mi 
les autres ; mais plus probablement de Pandrose, 
ue des les de Gécrops , fut élevé dans un temple 























‘au 8. des 







































ERE 


Selon la fable, il était 
difforme, et ses jambes avaient la forme de serpens. 
Minerve l'enferma dans une corbeille, qu'elle dooa 
à garder aux filles de Cécrops, avec défense de l'ou- 
vrir. Aglaure ayant méprisé cet ordre la déeue la 
puoit en la rendant jalvuse de sa sœur Hersé. De- 
venu grand, il s'empara de l'Attique, dont il chosa 
Amphictyon. Son rôgne fut peu fertile en évén 
mens. Les marbres d'Arondel lui attribuent l'i 
tution des Panathénées et l n des chars. JL 
laissa deux enfans, Pandion qui lui succéda, et Ori- 
thye. À près sa mort il fut placé dans le ciel , où 21 
form use constelatiun sous le nom de Boot. 
2, 0. 553. — Hyg., fab. 166 — Apoll., 3, €. 14. 
2 paus. 4 ea es Res # 
Îl, sixième roi d'Athènes (1397-1347 » 
J. C.), fls de Pandion et petit-fils d'Ercchthée I, 
épousa Praxithée , dont il et Cécrops Il, Métion ; 
'andore, Créuse , Orithye, Proeris et Chthonie. 
prince divisa ses sujets en quatre clames, les guer- 
6, les artisans, leslaboureurs et les pâtres. Erech- 
hée, étant en guerre avec les habitans d'Eleusis, 
reçut des oracles l'ordre d'immoler aux dieux 44 
fille Chthonie, et obtint la victoire à ce prix. Dans 
ce combat , il tua Eumolpe, fls de Neptune; le 
dieu irrité le ft frapper de la foudre par Jupiter. 
L'antres disent qu'il se noya dans la mer. J1 mourut 
après un règne de cinquante ans, vers l'an 1347 av. 
J-C. Les Athéniens lui rendireat les honneurs dinns 
après sa mort ; et lui élevérent un temple dans 1 
citadelle de leur ville Il passe ches plusieurs auteurs 
ur avoir institué les mystères de Cérès à Eleusis. 
est sous le règne de ce prince que les arbres d'A- 
condel placent l'enlèvement de Proserpin 
2, 6.29. — Apoll., 3, ce. 15.— Cie. 
21; Tuscul,, 1,€. 4B; Nat. des D.,3,c. 
ÉRECHTHÉIDE , -#héis , nom qui fut donné. 
à une des tribus d'Athènes lorsque Cléon en fit 
ablie dix au lieu de quatre qui existaient aupa- 
ravant. 
ERECHTHIDES , surnom des Athéniens , pris 
de leur roi Erechthée. Mt, 7, v. 420. 
ERECHTHIS, sarnom de Procris, une des filles 
d'Erechthée. 
ÉREMBES , Erembi, peuples d'Arabie qui habi- 
aient les Lords de la mer Rouge. 
edge 
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de Minerve par 





































































ERÉNÉA, village de la Mégaride. Pu 
ERESE . sus, fils de Macanus , donne s0n nom 
à la ville d'Erèse, dans l'ile de Lesb 
Enise ou EnEsse, sus, géog., v. de l'Asie mi 
meure . dans l'ile de Lesbos. Elle fut la patrie de 
Théophraste. 
2. — v. de l'île d'Ebusus. 
ICHTHON V. Enisicrnox. 
ENUS (le Retons)  riv. de Vénétie. 
EHETMEE, -meus, jeune Phéacien qui disputa 
le prix de ia course, lorsqu'Ülysse etait à le cour 
du roi Alciuvüs. Odyss., 8. 
LRÉTRIAQUES , -aci, habitans d'Erétrie. Ou 
designe quelquefois sous ce nom l'écule philosophi- 
que mieux cunnue suus le nom d'Eléauique. V. ce 


met. 

1. ÉRÉTRIE, . de l'i 
d'Eunee, sur la côte occidentale, au 5. Chalei 
Elie fut fondée par les Athéniens, et détraite pales 
Perses jurs de l'invasion de la Grece par Dari 
Dans la suite cette ville fut rebètie jar les À 
nieus, Fans. , 93 €. 8. — Mela, 2, & 7e — Pie, 
cts Corne NM he 

à. — (peut être Armira), v.. de Thesalie, dans 
le Phihivtide, au N. de Pharsale. 

3.— v. de la Grèce propre, duns la Béotie, 

































ERI 


ERÉTRIÉE, eus, fls du 
donna son nom à La ville d'Erétrie en Béotie. Il.,2. 

ERETUM (Âimane), v. des Sabins, au N. E. de 
Tome, près du Tibre. Tibul., 4, él. 8, w. 4. 

ÉREUTALION , guerrier d'une taille et d'une 
force prodigieuses. "IL fut tué par Nestor dans le 
guerre des Pyliens et des Arcadiens. ZL., 4,7. 

ERGAMÈNE , -nus , roi d'Ethiopie ; ft mou- 
rir les prêtres de Méroé, pour se soustraire à leur 
despotisme, 

ERGASTIES, ia, on Enoarirs (Eryx, travaux), 
fêtes qu'on célébrait à Sparte en l'honneur des tra- 
vaux d'Hercule, 

ERGASTULE, um ({gyn, travaux), prison dans 
Jaquelle les Romains cofermaient leurs esclaves , 

s'orsient pu rempli eur tâche; ou lon 
u'ils élaient coupables de quelques grandes fautes, 

n les y contraigaait à des travaux rudes et pénis 
bles. Leur gardien portait également le nom d'Er- 
gastule. 


























ERGÉE, -eus , père de Cék 





ERGIAS, Rhodien qui écrivit l'histoire de os | P° 





patri 

1. ERGINE, -nvs, myth., roi d'Orchomène, 
fils de Clymène. Ce prince condemne les Thé: 
Lains à lui payer chaque année un tribut de 
cent bœufs, pour les punir du meurtre de son père, 
qu'ils avaient tué. Hercule ayant mutilé les députés 
qu'il envoyait recueillir ce tribut, il déclara la 
guerre à ce héros, qui le tua daus un combat. 
Paus., 9, €: 17: 

2. — célèbre Argonaute, fils de Neptune et d'As- 
tsplée, 11 remplisit avec Tiphya a fonction de 
pilote des Argonautes, 

1. Encin£, nus, Mist. , Syrien d'origine, qui 
babitait Corinthe. Il aida puisamment Aratus à 
entrer cette ville dans la ligue achéenne. 
2.— un des frères nommés 
Grand pour gouverner l'Acro-Corinthe, peut-être 
le même que le précédent. Polyen, 6. 

ERGITIUM, v. d'Italie, située dans l'Apulie , à 
l'O. du mont Gorganus, 





















ls de Téléon, ft de grands progrès 

Il accompagne les Argouautes 
dans leur expédition, et guérit Üllée, qu'un oiseau 
moustraeux avait rendu aveugle. 

ERICÈTE, tes, Lycaonien, qui fut tué-en ltalio 
var Mesape. En., 10, v. 749. 

1. ERICRTHON, -chtho, une des furies Theog., 
ERA 

magicienne de Thesalie 
empoisonnemens. Phars., 6, w. 567. 
. — V. EnecRrHÉE el EmCUTHONIUS. 

ERICHTHONIUS , roi d'Athènes. V. Enrce- 
nés, n. 1. 

2.—fls de Dardanus, roi de Troi 
1374 av. J. C.. après un règne de soixante quinre 
ans. Apollod., 3, 6. 10. 

ERICINIUM, potite v. de Thessali 
Péuée , vers sa souroe. 
ERICUSE, Æricusa, ile de la mer Joniéone, 
située près de Corcyre. 








célèbre par ses 

















sort l'an 








ur le 








C442} 


itan Phaéthon, | 


par Antiochus-le. | 





ERI 
2, — où Envcones ( Alicudi), une des 
US Echieane de pla orcdentale 
ERICLYMÈNE, -nns, $ls de Neptune et d'Aey- 
puile, penLétre le même que Périclymane. 
ÉRÎDAN où Pua#ron, mytb. V. 





. PaaËTOn. 
1. ERDAX , duus ou PAnUS, géog. (P6,, grand 
Beuve de la Gaule Cisalpine, qui prenait sa source au 
mont Vesulus dans les, Alpes , et-se perdait par £ept 
emmbouchures appelées septem marin , dans le mer 
Adriatique. Suivant Ovide, c'eat sur les rivages de 
ce fleuve que les Héliades, sœurs de Phaéton, fu- 
rent changées en poupliers. Virgile appelle l'Etidan 
Teroi des Reuves, et Lacien le compare au Rlône et 
au Danube.Les anciens ont placé l'Eridan parmi les 
astres. Cie. 4rat., 145. — Strab. 5, — Geor 








. — petite montagne d'Ulyrie ; près de la côte, 
a EP Épnmns PP 
ERIGON (Vistritsa), riv. de Macédoine, qui 
prenait sa souree entre Ja Péonie et le pays des Pér 
uestes, cuulait du N. au S., at se jetait di Le 
auprès de Pelle , a reçu le Lyn 
RIGO) 











le d'fcarius ; fut séduite 
grappe de raisin. Celle 
fe en apprenant la 





princewe se pendit de à 

mort de s0n père tué par des 
vrés. Après sa mort , elle fut 
tellations sous le nom de la Vi 


64; 23. 
‘d'Égüthe et de Clytemnestre 
= coups d'Oreste par Diane, 4 

Patique, où elle fut conserée à 










avec Tisamène, fils d'Oreste et d'Hermio 
LC, L— Paus., 2, ce 
a100w. 








Enicons, géog. V. 
ERIGONIUS,-épithète donnée par vide, Fust., 
23, à ln constellation du Chien, parce qu'elle 





SÉRISONUS pere fat maitre à 
GONUS , peintre grec, qui fat maitre de 
célèbre Pausias. Pline, 0e, 

ÉRIGYUS, officier mitylénien, qui servit dans 
l'armee d'Alexandre, 11 (us en combat singulier 
Satibarsane, roi des Ariens. Q. Cure., 6, c. 4. 

ÉXILLE, dius, philosophe earthaginois, come 
temporain de Zénon. Ding. 

ERIME, -mus , Opontien, père d'Abderus et 
aimé d'Hereule. 

ERINDES, fleuve de l'Asie supérieure, sur les 
confins du pays des Parthes et des Hyrenniens. Zee. 
Ant 


























nes, v. de la Doride grecque, sur 
le Piodus , vers sa source. . 

2.— lieu de l'Attique, sur le Céphise où Thé- 
sée, tua Proeuste , et par où Pluton desceudit aux 
eufers avec Proserpine. 

3.— v. d'Achae ; au N. , sur la mer, entre les 
Muts de Minerve et d'Égeum. 

4.—v. de Thewalie, vers le centre, dans ls 
Phihiotide. 

S. — ou Onine, nus, fleuve de la Sicile orientale. 

ERINNE ,-nne ou -nna , femme poële qui naquit 
à Lesbos, où elle fut l'ami de Sapho. Elle compost 
des poésies, dont on à quelques fragmens dans les 
Carmna novem poctarum feminarum. Anvers, 
in-8°, 1558. Le principal, est le début d'une ode à 
Rome ou à la Force (#is Püuy ). Prop, 2, 3, 23. 

1. ERINNYS (2srwüecv, se mettre en fureur } 
une des Furies. Elle quitta le ciel, qu'elle tronblaï 

















ERO C4 


par us fureurs, et fut contrainte par Jupiter de 1e 
réfugier présde }'Achéron.On la représentait un flam- 
Beau à la main droite , symbole de la vérité, qu'elle 
avait découvrir et venger; de l'autre elle portait 
un scrutin dans lequel les juges avaient coutume de 
déposer leurs suffrages. En., 2, 2. 593. 

2. — surnom do Cérès, furieuse de l'insulte que 
lui ft Neptune, qui se transforme en cheval paree 
qu'elle avait pris Îa forme d'une cavale pour se sous. 
draire aux poursuites de ce dieu. Paus., 8, c. 25:42. 

ÉRIOCH où Antacu, roi des Eliciens où Ely. 
méens,accompagaa Chodorlahomor lorsque ce prince 
int châtier Les rois de Sodome et de Gomorrhe. Ju- 











 ERIOPIS, fille de Médée. Pnus., 2, c. 3. 
2et 3. — femme d'Oilée. — femme d'Anchise. 
ERIPHANIS , jeune grecque célèbre par son 1 
lent pour la po prise d'an violent amour | 
pour Le basseur Mélampe, elle le suivit long-temps 
à travers les bois et les montagnes, et mourut de 
desespoir de n'avoir pa l'attendri 
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ERIPHYLE, £lle de Talaüs et de L, 

etsœur d'Adrass. roi d'Argos, 4 

pbiara@s. Son mari 








ls do Triopas, mé. 

me forêt qui 

consacrée. La déesse , irritée de cette im- 
par ane vorante. Lorsqu'il 





poursatiafire sa vorcité, 
tenu de Neptune le pouvoir 
de se transformer en toutes sortes d'animaux, le sou 

e son 





Les, que les'anciens plaçaient à l'entrée de leurs 
camps. Les Grecs la nommaient Echiaus (hérisson). 

ERIX V. Envx. 

ERIXO, chevalier romain que le peuple con- 
damua à un exil perpétuel, parce qu'il avait fait 
mourir son le à euups de fouet. Sénège, Clem., 
1e 

ÉRIZE, -sus,v. del ineure sur les confns 
de la grande Phrygie, de la Pisidie et de la Galatie. 

ERNAGINE. -na (Saint- Gabriel), v. de la 
te, au N. E. d'Aréla: 


























er l'érnon),re 
8. O. d'âve- 
rieur , ches les Bit 

EROCHU: 





10, €. 3. 
ppodamie, fut 









3) ERU 

1. EROPE, Ærope, myth., femme d'OEnopion, 
fut insaltée par le géant Orion, que on époux 
prira dela vue pour Îa venger. 

2. — femme d'Atrée, Cette princesse succomba 
anx sollicitations de Thyeste, son beau-frère . et en 
eut deux enfans. Atrée, irrité de l'infdelité d'E- 
rope, ft périr les fruits de son sdultère, et les servit 
à sou frère dans un festin. Ov., Trist.s 2, 391 

3.— fille de Céphée, fatenlevée par Mars, 
et mourut dans les douleurs de l'enfantems 
Son fils fut sauvé, et porta le même nom que sa 
mère. Paus., 8, c. 44. 

1. EROPE, Æropus, myth., le de Mars et d'E- 




















rop. 
2. — fls de Téméous, s'enfuit d'Argos en Lly- 
rie. Hér., 8,c, 137. 
1. Enorr, Æropiu , hist, offici 
que Phihppe Ie" exila! parce qu'il 


musiciens dans le camp. Polyrem 4, 
2. — ou Enoras, ne Rd 


macédonien 
ait attiré des 







1e, succéda en. 





de la ville de Lychnide et des environs. Dans la 
suite il s’entendit avec le roi Persée pour s'opposer 
aux conquêtes des Romains. T. L., KA €. 32. 

Enger, éog., mont. de la Macédoine occiden- 
tale; au pied de quelle coulait l'Aoûs, 7: L. 33, 
ce. 38. 


ÆEROS, myth., nom gree de l'Amour. 

1. Enos, hist, esclave de Marc-Antoine, Son 
maître lui ayant demandé son épée pour se don- 
merla mort, Eros au lieu de la lui donner, s'en 
perçalui-même en présence d'Antoin: 
3 — comédien, disciple de Roscit 





EROSTRATE, -tus, Ephésien d'une naissance 
obscure, voulant rendre son nom célèbre, brûla le 
temple ‘de Diane, l'une des sept merveilles du 
aimonde, la nuit même où naquit Alexandre-le-Grand. 
CV. Epaèse.) Les Epbésiens, en portant un loi 
pour défendre de prononcer son nom, en perpéluë- 
rent la mémoire. Wal. Ma: Plut., Alex. 

EROTIANUS, auteur d'un glossaire d Ilippo- 
crate. Il vivait dans le premier siècle sous l'empire 
de Néron. Son ouvrage se rouve dans l'Hippoerate 
grec-atio qu'Anuce Foës publia à Genève, 1637, 
in-folio. 

EROTIDIES ou Fnorirs (fe, amour), êtes 
grecquesinstituées en l'honneur de l'Amour On les 
célébrait principalement en Arcadie par des jeux 
dans lesquels on se disputait le prix de la musique. 
Lorsque dans ces fêtes il s'élevait quelques disputes 
| parmi les assistans, on offrait aussitôt à l'Amour des 

sacrifices pour rétablir le calme. 

EROTIME, -mus, prinec arabe qui ravages J'E- 
gypie etla Syrie. On le nomme aussi Arélas. 

EROTYLOS, pierre magique dont on fawait 
usage dans la di ion. Pline, : 

ÉRRUCA, v. d'Italie, ches les Voliques, 

ERSÉ V. Hans. 

1. ERUCIUS, Romain qui accusa Roscius d'A- 
























changé par Jupiter et par Apollon en viseau, 


mérie pour s'emparer de ses grande biens. 


ERY 


2. — Cranvs, lieutenant de Trajan daos la 
gusree contre les Parthes, soumit la Seleucie. 

ERXIAS, auteur d'uno Listoire de Rhodes et 
de Colophon. 

ERYALE, us, Troyentué par Patrocle. Hiad 
16, v.4ut. 

ERYANOS, riv. de l'Asie mineure, prenait sa 
souree au mont Ida dansla Troade, et 1e jetait 
«lans la mer Egée auprès d'Abysse. 

ERYBIUM , v. située au pied du mont Parnasse. 

ERYCE, v. de la Sicile méridionale, à l'O. de 
Syracuse, 

ERYCINA,suroom de Véaus, pris du mont Eryx 
Ne née lus uit un temple. Over Fast dr 








ve. 874. — Hor., 1, Od., 4, v. 33. 

ERYGIUS, lieutenant d'Alexandre, V. Fa1GYus. 

1. ÉRYMANTHE , dus, myth., Bls d'Arcas et 
père de Xanthus, donna son nom au eue et à la 
moutagne de même nom. 

2. — £ls d'Apollon. Vénus le priva de la vue 
parce qu'il l'avait surprise au ain. 

1. ERDMANTRE, dns , géog. (Mont Xiria), mou- 
tagne du Féloponèse, qui séparait l'Areadie au N. 
0. de l'Achaie, à l'O. set grès de la sourcod'un fleuve 
de méme nom, allait rejoindre au N. les monts 
Lampée et au S. les monts Pholoé. 

3, (Dimuisane), fleuve de lAresdie à LO, 
prenait se souree prêt des monts Lampée et Ery= 
mauthe, sur les confins de l'Achale , et se jetait 
daus l'Alphée aprè éparé l’Areadie de L'Éid 
La montagne et le fleuve d'Érymanthe étaient cél 
bres par le fameux sanglier qui ravageuit tou 
la contrée. Hercule prit ee monstre vivant, le € 
gea sur ses épaules, et le porta à Eurÿsthée, qui 
fut tellement effrayé qu'il alla se cacher sous une 
cuve d'airain Paus., 8, c. 21. — En., 6, v. 802— 
Tusc., 2, €. 8; L 4, € 22. — Meta, ; 2, v. 49. 
— Pline ; à, €. 6. 

ERYMANTHIS, my4h., surnom de Callisto qui 
faisait s00 séjour à Erymanthe. 

ERVXANTHIS, géo. ; ancien nom de l'Arcadie. 

1." ERYMAS  Troyen tué par Mérion de Grète 
1,6 

3. — Troyen tué par Turous En, 9, v. 702. 

ERYMNÉE , -neus, philosophe péripaté 
it vers l'on 136 av. C. 

ERYMNÉES ou Entmnes, - mn 
N., sur la côte 

ÉRYMUS, célèbre chatsenr natif de Cysiqu 

ERYSIE , «sia, myth, uymphe, lle du fleuve 
Achéloüs, donna sun nom à la ville d'Erysie. 

ERYsiE, sia, geug., v. d'Acarnanie, à l'E. sur 


l'Achéloës. 
ÉRYTE, tus, Argouaute, 6e de Mercure et 
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À où APHRoDIStAS ou JUNONIA ( Le 
de Léon ), ile de l'Océan, prés de Gadès , sur la ct 
méridionale de l'Espagne ; dont elle n'est séparée 
que par un très-petit bras de mer. Elle formait le 
royaume de Géryon, que tua Hlureule, Ovid. , 
Fate 16, v. Go. — Pmpur Q Éd 104 ve te 
Pline, Ge. 22. — Méla, 3, €. 6. 

ERYTHINE , -nr, v. de Paphlagonie dont les 
Labitans marchérent au secours des Troyens. 

ERYTIUS, ls d'Athamas et de Thémistoe 

1 ERYTURAS, 6ls d'Hleceule. Apollod. 

2.—Gls de Persée et d'Andromède , se noya 
dansla mer Rouge, qui, dit-on, prit de là Le nom de 
mer Erythrée, Ant, Znd., 6, c. 19.—Méla. 3e. 7. 

FERYTHRÉ Dotos (évôds, rouge; BSdos 














moitede terre }, v. d'Egypte qui fut brûlée par Phe: | 


run, fils et successeur de Sésostris. Her., 2, €. EU1 
1,2,3,4 ERYTURÉE, V. Enstunes. 
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| 5.— (Man), -reum mare (mer Rou, 
| des Indes), nom tommun au golfe Aral 
s'étendait depuis Les 


que qui 
es de Cléopétris et d'Æloua 











jusqu'au golle Avalite et à celle vaste étbndue de 
mer qui baigoait à l'O. les côtes de l'Ethiopie et 
de l'Arabie, au N. celles de la Perse, et à l'E. 


celles des Indes jusqu'à l'ile de Taprobaï 
ancien la nommérent ainsi à cause de la couleur 
rouge (égu04ès , rouge) du 1able qui forme son lit. 
D'autre prétendent qu'elle reçut son nom d'Err. 
thras, qui s'y noya. Les géographes de l'antiquité 
ont souvent confondu la mer Erythrée avec le golfe 
Persique. 

1. ERYTURES, -thne, ou Eayrunée , threa, 
v. d'lonie, ue bord de la mer, au fsd, de la 
presqu'ile de Claromène à , et à l'oppo- 
site de l'ile de Clio. C le fat bâtie par 
une colonie de Crétois conduite par Erythas , ls 
de Rhadamanthe, qui lui donna son om, ou selo 

par Nélée, ls de Codrus. On voyai 
dans cette ville un temple d'Hercule, où , suivant 
le récit de Pausauias, il s'était opéré plusieurs 
prodiges. La fameuse sibylle Hérophile Long: 
temps séjourné à Erythtes. Pans. , 10, €. 12. 
62m" de Béotiss à l'E hs les Platéons,T £ 4 

REA 

‘3. — v. des Locriens Oroles,sur la mer, au S. O. 
d'OEnéon. Tute-Live, 28, c. 8,la met en Etolie, 

ÉRYTHRION ou Enrrutus. V. ce nom. 

1. ERYTHRUS, Gls de Rhadamanthe, fonda la 
ville d'Erythres en’ lonie. Diod. de Sic. 

2.— Léros fils de Leucun, et petit-fils d'A. 
tbamas, fonda la ville d'Erylhres en Béotie. Paus 

1. ERYX , myth., 6ls de Butès et de Vénus, fut 
roi d'un canton de Sicile aux euvirons du mont 
Eryx. Ce prince a 
forces du pugilat. qu'il défait tous les étrangers qui 

assaient dans ses Hercule. 


+ Le 













































3. — 
rocher en leur présentant la 
1. EnYx, ist., dernier des archontes décen 
waux d'Athènes selon Velléius Paterculus, 1, r. 8 
2, — roi des Indes, tué par ses sujets pour avoir 

vonla résister à Alexandre, Q. C., 8, c. 11. 

1. Envx, géog., mont. de Sicile, au N. O., près 
de Drépane. Elle était ainsi nommée à Eryx , qui 
y avait son tombeau. Elle était #i escarpée que les 
maisons que l'on y avait élevées semblaient à chaque 
instant prêtes à tomber. Dédale en applanit Le som- 

el l'eavironna de murailles. À ÿ consent 
aussi à Vénus Erycine un temple el une génisse d'or 
si artistement travaillée qu'on la croyait animée. 
T.L,22,6. 9. — En, 5, 402.—Ovid., Fast., 4, v 
478. — Mel, à, © 7. — Paus., 34 ce 16 — 
HygsS 160 260. 

2. — v. de le Sicile occidentale, sur la montague 
de même nom. Da emps des guerres puniques elle 
gasoil pour vue des places les plus furtes de la 

ile. . 

ERYXIAS , dernier archonte décennal , ne gou- 
verna que sept ans, 697 av. J. C. 

ERIXO, mère de battus, tua par adreme le 
tyran Léseque dont elle etdit simee. Herod., 4. 
é 160. 

ESAAN , v de Palestine, dans la tribu de Juda 
Jose, 15, v 5à 

ESACUS, Æsacus, fla de Pram et d'Ale 
thoé ou Alexirrhoé, ou selon d'autres d'Arisba 
la nymphe Ilespérie. Co prince quitta Le vi 























la pourmivait dans les 
bois iquée par un serpent, qui lui 
êta la vie. Esacus , désspére d'avoir oceasionné sa 
mort, se préci la mer, où il fut changé en 
longeon par Téthys. Suivant d'autres mytholugues, 
Fésperie de précipita dans la mer, et fut changée 
en dueus Ésaeus Je fut en curbeau, Metums L 
2, €. 20. 
ESAPE ou Faire. V. Æserus. 

ESARE, Æsarus, V. Esan. 

ESAÜ, fils alné d'Isase et de Rélecea, naquit 
1836 ar. J. C. IL vendit à quarante ans son droit 
d'ainese pour un plat de Lentilles à son frère Jacob. 
Peu de temps après il prit pour , malgré son 
père, deux Cansnéennes nommées Judilh et Base- 
moth. lsaac se préparait cependant à lui donner la 
bénédiction paternelle lorsqu'il en fut frustré par 
Jacob , son frère ( V. JaGou). Esañ, après avoir 
long-temps cherché son frère pour le faire périr, ac 
réconciha euGn avec lui , et mourut à $é 
C..laissant une postéri 

chasseur, ce qui lo faisait 
tait très-velu , el c'est par là qu'Isaac 
le distingasit de Jacob. On le surnommait Edom, 
ec qui fl nommer Iduméens es descendans. Gen, 
€. 25, 26, ete. 

ESBAÂL, plus communément Issosëru. 

ESBUS ou Hézénon (Heshon) , v. de Palestine, 
dans la tribu de Gad, entre Pliladeiphie et le lac 
Asphattite. Elle fat prise par les Israclites quel. 
que temps avant la mort de Moise. Gen., 46, v. 
16 ; Nomb.. 32 , v. 39. 

ÉSCADIE , da 

ESCHATIOTIS, ma 
de la ville de Coriathe. 







































Lui 
is du Peioponèse , auprès 


de 

























cher, Léipsck, 1786. 
— orateur athénien, rival de Démosthene , 
né l'an 3897 cv. J. C., florisait vers l'an 342 
GC: Ils vantait de descendre d'une illustre 
quoique Démosthène lui reproche d'être 
ls d'ane coartisane. La rivalité de ces deux or: 
teurs éclata dans une ambassade à la cour de 
Philippe, roi de Macédoine. Eschine, qui jus- 
qu'alors avait déclamé contre le despotisme de ce 
prince , se laissa corrompre par ses présens , tan- 
dis que Démosthène résista. I Put à son retour pour- 
suivi par Démosthène comme prévaricateur , et 
réussit avec peine à so faire absoudre. Les Athé- 
miens ayant voulu quelque temps après offrir 
une couronne d'or à son rival pour le récompenser 
de ses services, Eschine #'y opposa, et accusa 
Ctésiphon, qui en avait fait la proposition. Les deux 
orateurs prononcèrent en celle occasion les deux 
barangues connues sous le nom de {a Couronne. Es- 
chine succomba, et fut exilé à Rbodes; son vainqueur 
eourat après lui, lorsqu'il sortit d'Athènes, et le força 
d'accepter auesomme d'argent : + Comment. dit alors 
Escbine, ne pas regretter une patric où je laisse des 
ennemis ai généreux ! que je détespère de rencontrer 
ailleurs des amis qui leur resscinblent!-Arrivé à Kho 
des,il y'ouvrit nue école d'éloquence,elcommenga ses 
leçons par lire à ses au 
avaient causé son banpissement On donna de grands 
& rycsà lasicane:mais quand il vint à celle de Démos- 
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uriles deux Larangues qui | 





CG 
thène, les applaudissemens et les acclamations redou- 
blèrent. + Êh que seraitce done, dit-il, si vous 
l'eussiez entendu lui-même ? » Après avoir fondé 
dus cette ville une éeole dont la réputation se 
long-temps avec un grand éclat , Es- 
dégoûta de la profession de rhéteur , 
t pañsa à Samos, où il mourut peu de temps après. 
à 75 ans Les Grecs donnèrent après sa mort lei 
noms des Muses à neuf de ses épitres, et les noms des 
Grâces à trois de ses harangnes, les seules qui soient 
parvenues jusqu'à nous. Éschine, plus abondant 
plus orné el plus fleuri que son rival, s'eflorçai 
plutôt de plaire à se auditeurs que de les mo 
'émosthène au contraire, précis, mâle et ner 
plus oceupé des choses que des mots, étonnait les 
Athéniens par sa grandeur ; il les terrassait par ua 
ton de force et de véhémence, Les harangues d' 
chigese trouvent ordinairement das les collections 
£'orateurs grecs d'Isée.La meilleure édition est celie 
de Reise, Léipaig, 1771. L'abbé Auger a donné une 


























! traduction d'Eschine avec celle de Démosthène, Pa 


ris, 1789 et 180f, in- 8°. Cac., orat 
ER 17e, — Plut:, Démos. 





Diog., 





anguo iutitulée Deliacn, 
que quelques-uns ont attribuée à l'orateur Eschine 
4, philorophe académicien disciple de Mélau 
thius de Rhodes. 
5. — Mitylénien surnomme le fléau des orateurs 
6. — orateur milesien, qui fut condamné à l'exil 
pores qu'il avait cenruré la conduite de Pompées 

H avait composé un vavrage sur la morale. Cic., 
Brut. — Diog. Laerc, 

ESCIIRÉIS, une descinquante Billes de Thespius. 
fut mére de Leuconès, 
ÉSCHIRION , poète mityléni 
ristote. Ii suivit Alexandre dans ses conquêtes, pour 
célébrer ses exploits. 

2. — poète satirique, natif de Samos. 
utenant d'Archagatus, tué par Hannon 











composa un traité d'économie domestique , dut 
Pline cite plusieurs fragmens. 

ESCHYLIDE, -des, auteur d'un ouvrage 54e 
l'agriculture. Eten. 

1. ESCHŸLE , Æschylus, doutième archonte 
perpétuel d'Athènes , gouveroa vingt-trois ans , d 












trogique célèbre , frère de Cynégiro et 
aquit à Eleusis 525 aus av. J. C. J1 «4 
la ainsi que s08 frères aux trois grandes atail 
de Marathon , de Salamine et de Platée ; mi 
"est surtout par #0n génie poétique qu'il s'imm 
lise, Jeune encore ils'ouvrit une nouvelle carrière + 
et eréa en quelque sorte la tragéihe , en la tiraut de 
l'abaisement où l'arait larssée T'hespis, son inven- 
teur. IL Bt de La fable la partie principale da poème, 
et la lis étroitement avec lechæur. IL iatroduisit ug 
second acteur dans la tragédie, où l'on n'en avait . 
fait paraitre qu'un seui ju»qu'à lui, et dans la suite, 
à l'exemple de Sophocle, qui venait d'entrer dans 
la carrière du (héâtre, il en établit un troisième 
quelquefvis même uo quatrième. Par cette m 
cité de personnages ; un «les persounages attirait 
insensiblenent sur lui le principal intérêt, etle rôle 
urement lyrique du chwur fut abrégé Passant de 
hà aux réformes nécessaires dans la reprétentation, 
il dogna à 8rs acteurs des imasques avec un habille: 
ment et une chaussure magoiliques et analogues à 


























ESC 


t lui le théâtre n'était qu'une char- 
apeè Le fêtes de Bac 


la fable. À 
pente, que l'on démontai 
<hus. Eschyle, de concert avec un architcele nommi 
Agatharque, £t élever ua théâtre d'une magui 
cence extraordinaire, C'est encore à lui qu'on doit 
l'invention des machines et des décors ; enfin lui- 
méme il monta sur la scène , et forma les acteurs 
à l'art du geste et de la déclamation. Eschyle était 
comble de la gloire lorsque la superstition vint 
troubler 100 repos. On erat voir dans une de ses 
éces qu'il faisait allusion aux. mystères d'Eleu- 
. Auitôt le peuple e fureur, et voulait 
le tuer sur le théâtre mêm qu'il réunit à sé 
chapper dans le temple de Bacchus. Cité devant 
l'aréopage , il allait être condamné à mort lorsque 
Aminias, son frère, parvint à atiendrir les juges 
en découvrant son bras mutilé au service de la 
république, et en rappelant le bravoure de Cyné- 
gire et d'Eschyle Jui-même pendant les guerres 
médiques, En même tamps Éschyle prouts qu'il 
pas été initié aux mystères de Cérès, el 

ar conséquent il ne pouvait y faire aucune 
espèce d'allusion. D'autres évéaemens contribuè- 
rent à le dégoûter de sa patrie Le jeune Sopho- 
18 sur lui le prix de la‘tragédie, lors 

de la translation des restes de Thésée à 








































doute comme une injustice, Fschyle quitta Al 
en Sicile, où le roi Hiéron le combla 
Quelques uor prétendent qu'il se re- 
ca d'Athènes pour avoir dié vaincu par Simonide 
«as des chants élégiaques sur les guerriers morts 
Marathon. Eschyle survécut peu d'années au 
Hiéron ; il mourut à Géla en Sicile, l'an 456 a 



















us. 
Les Athénieas en adm. 
rent même au concours plusieurs après ss mort, 
quoiqu'ils n'eussent jamais accordé cet honneur à 
aucun podte. Rien de plus admirable que l'ensemble 
eù les détails de ses pices: la composition en est 
vaste el simple, Les images sublimes, le style éblo: 
sant. Uue idée domivante plane sur toutes ses 
tragédies. C'est celle de l'inflexihle fatalité snspen- 
due sur la tête des mortels. Cette idée répand sur 
chaque trait de ses tableaux quelque chose de ter- 
. On l'a même blamé d'avoir poussé trop loin 
Îa terreur, surtont dans sa piâce des Euménides, 
où l'apparition de 50 furier sur le théâtre fe, dit 
où , avorter des femmes et mourir des enfans. On 
accusé de n'avoir jamais offert de peintures plus 
riaates ou plus douces à l'imagii 
est peu fondé :tous les grands 
la terreur, la pitié et 
ches lui réunies. Aumi pathétique que terri 
ble, aussi tendre que sombre, il fait à la fois 
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ESC 


prouver e1 frémir: Ses chœurs sont encore plus que 
le reste de ses compositions almirables de poésie 
['et de versifcation; ce sont les chefs-d'œuvre vérita- 
bles de la poésie lyrique. Le seul reproche qu'on 
uisse ui faire avec justice est de négliger quelque 
bois l'unité de temps et de lieu. 

IL ne nous reste d'Eschyle que sept tragédies, 
qui sont : Prométhée dans Îes fers ; les Sept Chefs 
devant Thèbes les Perses . Agamemnon , Les Ch 

Lores , les Euménides , les Suppliantes. La meil- 
leure edition est celle de Schuts, Leiprig, 1782, 
ia-8°. La Porte -Duthel en a donné une traduction, 
[ui est une des plus belles la lané française, 
Baris, an II (1384), à vol. in 8e. An stoph. acer, 
Grenouil., ete. — Hor., rt poet., 298. — Pline, 10, 
ce 5.— Quntil,, 10, c: 1. 

2. — Corinthien ; bean-frère de Timophane et 
ami de Timoléon. Plut., Timol, 

3. — Rhodien, nommé par Alexandre gouver- 
neur d'Egypte, conjointement avec Peucestés, 
officier macédonien. Quinte Curee, 4, c. 8. 
en, qui enseigaa la rhétorique à 
Brut. 






































avaient un grand nombre d'esclaves, qui étaient 
traités avec plus où moins de dureté selon le ce 
l'ractère de lours maîtres et les lois de la ation à 
laquelle ils appartenaient. 
Éscraves à Lacénéwone. V. votes. 
EscLaves à Arnèes. Les esclaves étaient partagés 
ï, nés li aient été 





! vêtus et mieux nourris que les citoyens des dernières 
classes du peuple. Lorqu'un maitre nialtraitait ses 
esclaves, il leur était permis de le citer devart Le 
bat, et de demander à être vendu à un maître 
plus bumain ; ce qui lui était toujours accordé. La 
même chose avait eu en cas d'aticinte à leur cha 
teté de la part de leur maître. De même encore 
si un esclave était frappé par un citoyen quelconque, 
il avait action contre Jui, et pouvait l'appeler en jur. 
tice. Cependant les Athéniens leur faisaient sentir 
{ l'esclavage par une foule de contraintes, les unes 
légères, les autres importantes. Ils leur défendeient 
de laisser croître leur chevelure, de faire usage de 
parfums, de porter des chemises ou des tuniques à 
leux manches, de porter le nom d'une divinité où 
d'un homme célèbre, enfa de rendre bommage à des 
dieux étrangers. Jamais esclave ne pouvait plaider mi 
mêrae rendre lémoignage : il ne leur était pas peræi 
de porter les armes, à moins qu'une catastro 
prévue et une loi spéciale ne les y autorisät. Les 
puitions pouvaient être frères où mé 

a pouvait brûler les jarrets aux fugitife 
aux voleurs, marquer les gourmands au ventre avec 
un fer chaud, et fendre la langue aux babillards, 
Le fovel et là meule étaient aussi au nombre des 
supplices serviles. IL est vrai que ces chétimens 
étaient autorisés par les loi où en voyait peu 
d'exemples. Quoique l'on comptit dans la seule 
ville d'Athènes ou dans ses environs plus de qua- 
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tous Les travaux domestiques. Ceux 
de leur constitution rendait incapables d'un travail 
pénible s'adonnaient aux ouvrages d'industrie, aux 
Lalens agréables et aux arts. ° 
À le premier jour de chaque mois que se 
faisait la vente publique des exlaves. Le crieur se 
plagait sur une estrade appelée prater lhos (puerre 
He La vente), pour amembler le peuple. L'esclave 
était obligé de danser , afin de montrer 4e force et 
sou agihté. Hérod, . 5.—Eurip., Ale.—Aristoph., 
Grom, ae. 2, seen, 6. — Plat, Répnbe, 9-—En. ge 
DE trade, 8 — Poll. 3, 6.8 —— Pline, 18. 
23! Plut., Cleom, et Pérc. —Athén. , 7 el 13. 
Éscuaves à Rowr. Les Romains avaient des 
esclaves de trois sortes ; ceux qu'on preuait à la 
guerre mancipia (rapta, pris; manu, avec la main); 
Sax qui étaient nes de parens esclaves, el ceux 
achetait aux marchands ent trañc 
es marchés. Île distingu: 
inème espèce d'eclavce ; € ctaient ceux qui. 
libres, de vendaient valuntairement, ou deven 
esclaves de leurs créanciers ; ear les lois romaines 
rermeltaient dans l'origine aux créanciers de s0 
faire adjuger pour ccares eux qui r'ébient par 
eu état de les payer, Mais dans les derniers temps 






























Ce la république cette loi fut abrogée. 
penis dus Leloves La iraêe ds 


esclaves était 





Jome un marché q 
uuvert à cet effet. La 
à ières ; la première s'appeluit sub astd (sub , sou 
hasté ; une lance), parce qd'on plantait une 

veline'ou un court'esponton dans l'endroit où les 
crieurs vendaient les esclaves à l'enchère: c'est 
ainsi que se rendaient les prisonniers de guerre 
la seconde sub corond (sub, us; corund , la cou- 
ronne) parceque quand les marchands exposaient des 
«selaves en vente sur les marchés, ils leur mettaient 
une espèce de couronne de fleurs sur la tôle pour 
anaoncer qu'ils élaient à vendre, ou parce que, 
comme le prétend Aulu-Gelle, les'soldats 1 

, et faisaient un cercle pour Les empêcher 
per ; la troisième consistait à leur mettre 
sur la léte une espèce de bonnet ou de chapeau , ce 
qu'on appelait sub pileo wenire (venire , être 
vendu ; sub pileo, sous le bonnet ) : par cette mar- 
que le vendeur annonçait qu'il ne garantisait pas 
leur docilité. Î1 suspendait encore à leur cou ua 
écriteau sur lequel il spécifait leurs bonnes ou 
mauvaises qualités , leur santé ou leurs infrmités 
leurs vertus ou leurs défauts. Enfin il traçait avec 
de la craie des ma Îes pieds des esclaves 

garanti 

Emplois des Escluves. Les lumains employaient 
leurs esclaves selon leur condnite et leurs talens. 
Ceux qui étaient d'une santé robuste étaient ré- 
servés pour les ouvrages les plus bas et les plus 
pénibles, et les autres apprenaient des métiers. Un 
grand nombre d'entre eux habitaient la compagne, 
vü ils faisaient valoir les terres de leurs maîtres, sous 
surveillance d'un autre esclave, qui remplissait 
fonctions d'écovome , et qu'on appelait medias- 
inus à la ville et willivus Ou servns atriensis à la 
campague. Quelquefoi s devenaient fer- 
miers des Larres qu'ils cultivaient , et is en ren 
daient par année une certaine somme à leur maitre. 
Si par leur industrie ils en reliraient davantage, 
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ile recteillaient seuls le fruit de leurs travaus. Les 
Romains gardaient les mieux faits et les plus iatel. 
ligens pour leur service personnel et celui de leur 













maison de ville. Ils faisaient instruire avec soin 
ceux en qui ils reconnaisaient des taleus pour Les 
scieikes ; ils leur confaient l'éducation de leurs 








0, comme il arrira à 
Gicéron, ou bien ils les rendaient à d'autres pour 
en faire cet usage. Ceux des esclaves en qui on ne 
reconuaissait point ces talens supérieurs exerçaient 
des métiers au profit de leurs maitres. Outre ces 
esclaves de particuliers; il y cn avait aussi qui 

artenaient à la république. On les employait à 
érens travaux à coustrire des édifces publics, 
à faire des grands’ chemins, à nettoyer les rues et 
les égouts , et à éteindre les incendies. 

Droits des Esclaves. Quand les esclaves avaient 
Baie travail qui leur lit pren. on leur accordai 
quelque temps pour l'employer à leur proft particu- 
er, mdéperdiement de quatre” boreaut de Blé 
que l'un était obligé de leur donner pour leur nourri- 
ture. Le résullat de ce travail se nommait péente, 
et le maitre aucun droit. 





on l'ancien et à 


























citoyens. Les 
s_ contracter de mariage 


esclaves ne pouvaient 
régulier. Leur union, dépourvue de formes légales 
el de cérémonies religieuses, s'appelaient contuper- 
nium. Les esclaves nés dans la maison de leur mat- 
re étaient désignes par le nom de Vernn. 


Ainsi qu'en Grèce, les esclaves romains avaient la 
tête rasée, Les oreilles percées, ils portaient un cos 
tume simple et sans aucun oraement. Ils 
aucun des droits civils, et ne pouvaient nise 
sans la permission de leur maître, ni plaider, ni 
tester. 

Châtiment des Esclaves. Les maitres avaient 
droit de vie et de mort sur leurs esclaves. Cepen- 
dant on usa rarement de ce privilége , surtout vers 
la fu de la république et_sous l'empire ; et eufin 
Adrien l'abolit par une loi formelle. is les fai 
châtier quand bon leur semblait par ceux qi 
étaient chargés de les surveiller. Le châtiment ordi- 
naire était le fouet. Quand on les y avait conda: 
nés, on les suspendait par les pieds ou par les aissel. 
les,et on leur attachait un poids énorme aux pieds, 
pour empêcher qu'ils ne donnassent des coups À 

ï les châtiaient. Les Romains, pour les 

et les intimider par la crainte, ala- 

des lanières de cuir au-dessus de 
de l'escalier de chaque maison , tant à la ville qu 
la campagne. Il y eut dans la suite des réglemens 
our modérer celte sévérité, et mettre un frein à 

la cruauté et à l'emportement des maîtres, dont 
quelques-uns, par un excès d'avarice , ne vor 
pas mêine qu'on pri soin de leurs esclaves quand 
ils tombaient malades, el qui se contentaient de les 
envoyer daus une ile du Tibre, qu'on appelait l'île 
d'Esculape, parce qu'on y avait éléré un temple à 
ce dieu, où on les ahandonnait sans aucun secours ; 
en les laissant sous la protection du dieu de la mé 
decine. Les lois romaines défendaient aux esclaves 
de faire des assemblées ou des festins entre eux, 
soit à la ville, soit à la campagne , de peu 
n'en prisent occasion d'exeiter des révoltes, 
plus, pour les obliger de veiller à la sûreté de leurs 
maitres, une loi portait que, si un citoyen avait 
tué par un de s68 esclaves , on fersil mourir non 
seulement tous ceux qui se trouveraienl dans la 
maison du maitre . mais aussi ses aPranchis , s'il y 




























































en avait dans le temps ile l'assassinat. Toutes ces lots 
fareat en vigueur laut que la république subsist 
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Pour la manière dont on mettait les esclare, 
enliberté, V. AYrRANCHISSEMENT. 
Le grand nombre des esclaves fut quelquefois 





préjudiciable à la république par leurs fréquentes 
ren- 


révoltes; mais en plus d'une circonstance ils 








es. 
ESCOL (VALLÉE D°), vallon et torrent de Judée, 
dans la tribu de Juda .'au S. C'est là que fat re- 
cette grappe de raisin si groue qu'il fallait 
deux lommes pour la porter. Nomb., 
“ESCULAPE où ÆsCLEPIUS, Æseul 
la médecine, était fils d'A 
selon d'autres de Lariue, 
Coronis ; voull 
de la ville d'Epi 















er vint se coucher auprès de lai pour le 
ne Salon Que autre Lrdition, Apollon , 







après ommeres avee Coronis , la confia à 
la garde D t bientôt 
qu'elle étai ds de e0- 


l'enfant dont elle était en- 
jeune Esculape aux. soins du 
centaure Chiron. Esculape Bt à l'école de ce maître 
célèbre des progrès rapides dans la connaissance 
des simples , et joignit avec le plus grand succés 
la chirurgie à le médecine; ce qui l'en ft passer 
ur l'inventeur. Il accompagua les Acgonautes 

n Colchide, et il les guérit 

A son retour il rendit 
ypolyte, qui venait de périr victime 
de la perfdie de Phôdre, ss belle-mère. Pluton 
en ayant porté ses plaintes à Jupiter, le dieu fou- 

























droya Exealape; mag Apolon, pour venger sn 
verça de ses flèches les Cyclopes qui forgeaient la 
Rudre. Dans la suite Jupiler, pour consoler Apol- 


lon, plaça Esculape dans le ciel, où il forme la 
constellation du Serpentaire. La plupart des villes 
de Grâce lui rendirent après se mort Les honneurs 
divins; mois son calle fut surtout en vigueur à 
Epidaure, à Athènes , à Pergame et à Smyrne. Son 
culte pasa dans la suite de la Grèce en luli 
Rome, ayant été délivrée de a peste l'an 463 de sa 
fondation (agtar. J. C:)-lui era un temple, pares 
ue ce dieu vint, dit-on , dans La ville sous la forme 
l'un serpent, et se cacha ensuite dans les roseaux 
d'une ile du Tibre. On lui avait consacré le coq 
et le serpent que ces deux animaux sont le 
nee et de la pradence dans l'exer- 

ice de la médecine. On le représentait avec ui 
que barbe, ayant un coq à ses côtés, et Le- 
sant dans la main droite un bâton entouré d' 





























serpent. Esculape avait épousé Epione, dont il eut 
deux 6ls , Machaon et Podalire , médecins fameux, 
et quatre filles, dont Hygie, dée santé, est la 


plus célèbre. Quelques auteurs disent qu'il ne 
mourut qu'après La guerre de Troie. Hl., 4, w. 1931 
Hymn à Escul,— Pind., Pyth., 3. — Apollod., 3, 
€: 10.— Paus., 2, C. 11, 2757, 23, ele. — Diod. 












de, chassé 





CULAPIES 
en l'honneur d'Esc 

ESDRAS , file de Saralss, souverain pontife des 
Juifs, desceudant d'Aeron, exerça la sourernine sa 
crifeature dans le 5° sièc G..pendant la capt 
vite de Babylone. se ser lement pour sa mation 
du erédit d'yut i jouissait auprès d'Artaserce Longue 


Ji: fes cAébrées à Dome 
lape. 
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ESO 
Main. Ce prince, après l'avoir chargé de présens pour 
letemple de Jérusalem, qu'on 4 
Hitir sous Zorobabel , l'envo, 
aombrense colonie ‘de Jui 











yant attiré les plus considérables de la 
a , Esdras leur lut la loi de Moïse , et la leur 
aplique avec un talent si admirable qu'ils le sur- 
nommèrent tous le prince des docteurs de la 
C'est Eudras, suivant Îes conjectures communes, 
recueilli tous Le livres canoniques et qui Le dir 
tingua en vingt-deux livres, selon le nombre des 
lettres hébraiques , après les'avoir purgés des fautes 
qui s'y étaient glisées. On croit encore que dans 
celle révision il changea l'ancienne écriture hé- 
braïque pour y substituer le caractère hébreu mo- 
derne, qui est le même que le chaldéen. 11 y s 
dans 1 



























r 
vité de Babylone , dep: 
monareie de Cyrus Ju 
d'Artazerce Longue-Main , durant l'es 
tre-vingt- deux ans. Lesccond , dont 
l'auteur, renferme la suite du premier, et com 
un espace de trente-uo ans. Des deux autres 
qui portent le nom d'Esdras , le premier n'est guère 
qu'une répétition des deux. antres avec quelques ad. 
itions ; dans le dernier on trouve beaucoup de 
songes et de visions. Esdr., 7, v. 1, etc. — Jos, 
Ant. jud. 

ESEM, v. de la tribu deJuda, 

ESÈPE , my#h., Gla de Ducolion. 11., 6, v. at. 

Esère. V. Æsepus. 

ESERNE , -nns, gladiateur célèbre, vi 
temps de Cicéron. 

ESERNIE, V. Æsrnnia. : 

ESERNINUS (ManczLts), fils d'une £lle d'A- 
sisius Pollion, fut élevé par s05 grand-père, qui en 
ft un des meilleurs orateurs de s0n temps , quoi- 
quil oi probable qu'Eserninus mourut tré-jeune, 

rite le compte parmu Le arocsls qui sont parer 
aus au comble de la gloire par l'alliance d'un beau 
talent et d'un caractère incorruptible. Aan., 3, c.6. 

ESIMÉDE , des, archonte décennal, gouverna 
DEEE 

+ Athénien connu par 402 respect pour 
Démosthène. Put., Démosth. 
ESIS , v. et riv. d'Ombrie. V. Æsts 

ESIUS, frère d'Aphobe , contre lequel Démos 
thène prononça une Larangue. 

ESMONA ou Hesmowa, v. de l'Arabie pétrée. 
Elle ft autrefois partie de ia tribu de Juda. Nomb., 
33, v. 29. 

ESNA , r. de La tribu de Juda. Jos., 15, v. 43. 

ESON, Æson , myth.… père de Jason , était Éls 
de Créthée et frère de Pélias. Après la mort de son 
père , il monta sur le trône d'Iolchos . d'où il fut 

par son frère. Ce prince épousa Alcimède , 
! dont il eut Jason. Eson étant accablé de vieillesse, 
| Médée le rajeunit à la prière de Jason 
Cette princeme épuisa par une abonds: 
1e sang vieilli de son beau-père, et l'ays 
placé par une liqueur composée du suc 
aromatiques, réumuit à lui rendre toute la viçu 
de la jeunese. Quelques auteurs disent qu'tsn 
dans là suite se donna la mort en buvant du s3ng 
de taureau, pour 4e soustraire aus persécutions de 
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it du 




































bd. 

, v. 285. — Hyg-, fab. 12. 
PÉson, gogs ve où Heure de Thesa 
dansia Magnésie. Plat. 

ESONIDE , Æsonides, nom patronymique de 
Jason, fls d'Eson. 

2. ESOPE, Æsopus, le plus ancien fabuliste 
grec. Rien n'est plus incertain que tout 08 que l'on 
19 raconte, On à mbge mis ca doute son guntence. 
Un suppose qu'il fut contemporain des sept sages. 
Suivante récit le moins Hbuicur ! Es raqutà 
Armorium , bourg de Phrygie, où il fut d'abord 
esclave d'Idmon et de Xanthus, qui l'affranchit. 
Prétant un langage aux animaux et même aux 

Éope enseigne a vertu, réprima les 

vices, et corrigea les ridicules, Il composa des poé- 
j le voile de l'allégorie, et avec les 
cachaient des moralités utiles 
rlantes. Le bruit de sa sagesse 
s'étant répandu daus la Grèce et dans les paye cire 
eonroisins, Crésus, roi de Lydie, l'appela à sa cour, 
et se l'attacha par des bienfaits pour le reste de sa 
vie. Esope rencontra Solon à là cour de ce prince. 
Solon, austère au milieu d'ane cour corrompue, 
losophe avec des courtisans, choque un peu 
+ aussi fut-il rene 


69 — Métam. 
AVE. 
































, qui 
Ion. 'approchons point 


les graods , 
des chou agréables, — 


des rois, ou disons 





Pouvoir souverain dans Athèues, et celle ville sup- 
tait le joug de ce prince avec impatience. 
labuliste, lémoin des murmures des Athéniens , leur 
raconta pour les apaiser la fable des grenorilles 
demaudèrent u roi à Jupiter. Esope pareourut 
la Perse, l'Egypte, sæmant partout sa morale ingé- 
nieuse. Les rois de Babylong et de Memphis se front 
un honneur de l'aceutillir d'une manière distin- 
guée. Quand il fut de retour à la cour de Crésus, ce 
ince l'envoya à Delphes pour y consulter Apollon. 
Mais &aope déplot que babitans de cette ve par 
ses reproches, et surtout en leur appliquant la 
fable des bétons flottans, qu de loin paraissaent 
quelque chose , et qui de près ne sont rien Cette 
comparaison ingénieuse les irrita tellement que, 
J'accusant d'avoir enleré un des vases sacrés du 
d'Apollou, ils le précipitérent du baut d'un 
ns La mer, l'an 561 avant J. C. Maximus 
écrit une vie d'Esope ou il Je représente 
petit, difforme , et où il raconte sur lui une foule 
d'aventures singulières; mais on regarde cetto his- 
toire comme eutiérement controuvée, Les fables 
qui portent aujourd hui le aom d'Esope sont ua 
recueil de tous fes apologues composés avant et après 
ui. Plut , Sol. — Phèd., 1, fab. 2, fab. 
2 — courtisan de Mithridate, auteur d'un traité 
sur Hélène, et d'un panégyrique de son maitre, vi- 
vait vers l'an Bdav J. Ce 
3. — (Craunius),leplus célèbre acteur tragique 
quiet eu les Romaios. I] donna des leçons de 
léclamation à Cicéron , et disposa le peuple à rap- 
peler ce grand homme de sou exil. Esops 
42 talens d'immenses richesses , et mal 






























sroyable prodigalité, laisa un héritage de deux mil. 
Sont. Horn 28 Sat. Bo 23 ou Pal Max. 8, 
€ 10i 9, € L.— Pline, 9, €. 35 10, € 51 





4. — fils du précédent, voul 
digalité de son père, el se faisait un jeu de faire 
issoudre des pierres précieuses dans #2 Loisscn. 
ESPAGNE. V. Hwrame. 


Dict de l'Art. 





enchérir sur la 
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l'était, 


EST 


ESPHATHA . un des fa d'Amaa, supplicié ave 
son père. Esth.. 6, c. 7. 

UILIN (Mowr), -aus mans on Faguil 
une des sept collines sur lexquelle Rom fut bâtie, 
la plus grande de toutes, au N. du mout Célius , au 
S. du Palatin. Elle fut enfermée par le roi Tullus 
dans l'enceinte de la ville. C'est aur cette colline 
que l'on exécutait les criminels. Leurs corps ÿ étaient 
sbandonnés aux oiseaux de proie. qui de larent 
appelés esguilina alites. T. L.,2, 6. 1t.— Hore. 
épod. 5, w. 100. — Tarit. Ann, 3, c. 32. 

ESQUILINE (Ponts. porte de Rome {itage sur 
le mont Esquilis 

ESRIEL ,un des fils de Manassès , roi da Jude. 

ESRON, troisième ôle de Ruben.  Par., 5,v. 3. 

ESS\, v. de l’Idumée. Jogephe. nt. J , 13. 

1. ESSÉDAIRES -darü, (esseda, char), guerricrs 
qui allaient à ls guerre moutés sur des essèdes, 

2. — gladiateursqui combattaient montés sur des 
essèdes, V. Essioy. 

ESSÈDE , -da, voiture à deux roues, priroit 
ment en urage che les Belges et les Gaulois. Elle 
passa de là à Rome, où elle servit indütinctement à 
autes sortes d'usager. 

ESSÉDONES, peuples d'Asie, au-delà du Pa- 
lus-Méotide. Ces peuples mangeaient le chair de 
leurs pères , qu'ils apprétaient avec celle de leurs 
troupeaux. Îls en conservaient Is tête, qu'ils 
saient dorer, et ils la gardaicut comme ün objet 2 
eré. — Pline, à, c la, 2, ete 

ESSÉNIENS ou Fss£exs, -nti, secte hébraïque 

eut de nombreux partisans en Judée el e 
Égypte, surtout à Alerandrie. Elle s0 distinguait 
rar touie le vertus ausères et par l'amour le 
plus pue de Dien et du prochain. Combattant les 
Sadducéens, elle admettait après la mort une au 
tre_vie, dans laquelle les gens de bien n'avaient 
rien à redouter, tandis que les méchans, relégués 
dans une espèce de Tariare, soufraient toute es 
pèce de tourmens. Les Esséniens, proscrirant le mac 
riage, perpétuaient leur secte par les initiés et les 
‘ enfans, dont la plupart des Juifs leur confiaient 
: l'éducation. Is vivaient réunis en grand nombre 
| dans la même maison, et suivaicot lous la même 
l'règle; c'est ainsi qu'ils devinrent les auteurs de la 
vie mouaslique. Après avoir commencé le jour par 
la prière, ils se rendaient séparément à leurs tra 
vaux, et faisaient des ablutions au milieu du jour. 
Daus_ leurs retraites, ils s'appliquaient à l'étude 

vres anciens, et surtout de | 
cammus ontre eux, et li pnée 
d'épreuves abandonaait son bien à la communauté, 
Les Eméniens ne faisaient aucune provision dan: 
leurs voyages; ils étaient sûrs de trouver un asile 
chez les autres membres de leur secte Ils n'admet: 
aient aucune distinction entreles hommes, et regar. 
daient les esclaves mêmes comme leurs égaux, Sy 
avait une secte particulière d'Eséniens que l'on 
uommait Thérapeutes; € élait ceux qui 2e livraiont 
d'avantage à la contemplation 

SINA, port de mer de 
ur la mer Erythrée, 
ÉSSUENS , -sui, peuples des Gaules situés che 
les Belges. 

ESTAMA, v. de Palestine , située dans la tribu 
de Juda, au N. d'Eleuthéropolis. Rois L,, 30, v. 28. 

ÉSTHAOLES, v. de la tribu de Dan, Jos., 15, 
v. 33. 

ESTHER, 
Benjarain , dev 




















































































Ethiopie dans l'Ate- 
















Mardochée de la tribu de 
use d'Assuérus, lorsque 
Elle obtint du roi 


parenté de 
t l' 











monarque répul 
rèce de sa nation, q 
ludre d'Aman, fvori 


être exterminée 
d'Assuérus (V. Aa: 
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ETE 


condamoer à mort l'ennemi de son peuple. et 
rendre aux Hébreux le libre exercice de la religion 
de leurs pères. Cette princesse, au milieu des gran: 
deurs, sut conserver toules ses verlus. Le se: 
ment le plus commun attribue à Mardochée les neuf 
premiers chapitres du livre qui porte le nom d'Es- 
her. V. Manocair. 

ESTIEES, Æsliaa, sacrif 
Vesta. Il était défendu d'en ri 
rien communiquer, si 

ESTIENS, peuples de 
chass de leur paye pour y établir une colonie 
d'Athéniens. 

ESTIÉOTIDE, Æstieotis, grand district de Thes- 
slie vers l'O., le et la Macédoine. 

ESTIES , 4e( Algiro), ‘Asie mineure, da: 
Ja Bithynie, sur la Propontide 

2.2 promontoire d'Asie, sur le Bosphore de 
Thrace. 

ESTRIE. -tria, Îlede l'Adriati 





























ue. Mét., 2, 7. 








1. ESTYENS, peuples de la Sarmatie d'Europi 
a — peuples de la Germanie. Ils Labitaient les 
Lords de la mer Suévique. 


q 

ESUBIANI, peuple des Gaules, dans les Al. 
pes maritimes, vers les sources de la Durance. 

FSULE, Æsnla, v. du Latium , à peu de di 
tance de Préneste ei de Tibur. Hor., 3, ede 9. 

ESURIS, r. d'Espagne, située près du Bétis , au 
NN. de Gades. 

ESYÈTE , prise troyen , père d'Alcathée. J1., 
23 v. 300. 

ESYMNE, -mmus, Grec tué par Hector. 1. 

ESYMNÈTE, (airyuvaës , gouverner), ancien 
titre des rois de Macédoine. V. ASYMNÈTE. 

ETAM, v.de la tribu de Siméon. 











ETANNA (lenne), bourg des Gaules, dans ls [à 


Vienngise, sur le RÜône. 
ETÉARQUE, -rchus, roi de Cudte. V. EtaÉan 


qe. 

ETENDARS. V. Ensetonrs, 

1.ETÉOCLE, c'es, my th., ls d'OEdipe ei de Jo- 
esstesconvint après la mort de sou père de régner al- 

jement une annéeave son frère Polynice, et 
le premier sur le trône par droit d'aînesse. Mais 
lorsqu'il eut goûté pendant un an les douceurs de la 
royauté, il ne voulut plus céder Ja couronne à sou 
frêre. Polynice, pour soutenir ses droits, implora le 
secours d'Adraste, roi d'Argos,dout il épouta la lle, 
et marcha contre Thèbes, à la tête d'une armée com 
mandée par six autres braves capitaines. Étéocle 
confia la défense de la ville à un pareil nombre de 
gucrniers, et se chargea lui-même de combattre 
aon frère. Après uue guerro longue el sanglante 
les deux frères eonvinrent de meitre fin aux bi 
lités per uo combat singulier. Quand ils furent 
ace, ils se attirent avec tant d'acharne- 
ment qu'ils se portèrent l'un à l'autre un coup mor 
tel. Telle était la haine de ces deux frères qu'elle 
dura même après leur mort, et leurs cendres, dit-on, 
se séparèrent aur leur bücker, pour former jutqu'à 
Ja fa un espèce de combat. tac. Theb.— 4pollod., 
3, c. 5, ete. — Esch., sept chefs devant Thèb. — Eu 
rip Phénis, —Pans-e. 5, c. 9j 9 r. 6. 

3: — file d'Andrée et d'une flle de Leucon ou du 
fleuve Cépl ,. s'établit à Or- 
chomène en Béotie ; il fut appelé le père des Grâces 
parce qu'il éleva le premier un temple ot des sutels 
en leur honneur. Paus. 

3,— clus , fils d'Iphis et frère d'Evadné, fut 
un des sept chefs de l'armée argienne dans la pro- 
mière gucrre de Thèbes. 11 se rendit célèbre dans 
‘cette guerre par sa valeur , sa magnanimité et son 
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ÊTH 


détintéremement. 11 fut tué par Mégarée, $le de 
Gréan, sous Les mur de Tèbe, Eur — pole, 

66. 

Eréocue, -cles, hist., éphore de Sparte, re 
fuss à Antipater de lui livrer comme otage’ cin 
quante enfans.des premières maisons de la ville. 

ETÉOCRÈTES, -te, ancien peuple de Crète 
dont la capitale était Présus. 

ÉTÉONE . depuis Scanrmé. V. ce mot. 

ÉTÉONÉE , -neus, fils de Boéthus d'Argolide. IL 
se trouvait à La cour de Ménélas lorsque Télémaque 
viat à Sparte, Od., 4, v. 22 

EÉTÉONICUS, général lacédémonien , appre- 
nant. que Callicratidas , qui commandait l'ar- 
mée navale de Sparte, prait été battu aux fles Ar- 
giauses, ordons au courrier porteur de celte 
Bouvelle d'entrer à Mitylène en triomphe et cou- 
rouné de fleurs. À cet vue, Conon , genéral athé- 
nien, qui assiégeait la ville, croyant qne l'ennemi 

remporté quelque grande vietoire , se la de 





























lever le siége. Diod., 12. — Polyem, 1. 
ETÉSIENS ( ëros , année), vents du nord, qui 

souflaient pendant six semaines , au printemps et 

eu hiver. Jupiter, à la prière d'Aristee, les envoya 





tous les ans pour rafraichir l'Attique dégolée par la 
canicule. Luer., 5, 2 741. 

1. ETÉSIPPE,, ppus , nom de deux fls d'Her- 
eule, il eut l’un de Déjanire, l'autre d'Astydamie. 

1. ETHALIE, Æthalia où Iuva (£le d'Elbe), 
ile de La mer de Tyrrène, près des côtes de l'Euru 
rie, vis ä-vis de Populoniue. 

3. — aucien nom de l'Île de Chio. 

ETHALIDE, -des, fils de Mercure, servit de 
héraut aux Argomauies Il obtint de son père de 

a moitié de l'année parmi les vivansset l’autre 

moitié parmi les morts, #pol., érgon., 1, v. 641. 

ETHALION, un des matelots tyrrhémens q 
fret changés en dauphins par Bacchus. Afélam., 

3 ve 647 





















1. ETHAM , v. d'Egypte, située auprès de Pé- 
luse, Elle fat le lieu du troisitme canipemeut des 


aprés leur sortie d'Egypte. 

2. — désert situé à l'O. de a mer Rouge, fut ls 
seconde station des lsraelites. Ex.. 12, €. 20. 

ETHAN , le plus sage des hommes de son temps 
après Salomon Rois. Sin.4, €. 3e. 

1. ETHAROD de la tribu de Gad. 

2. — v. de Palestine, auprès de Jérico. 

ETHÉARQUE , sarcus , roi d'Osxus en Crète 
Ce prince, étant devenu veuf, épousa une femme 
qui répandit les plus odieuses calomuics sur Phro- 
nime, sa belle-fille.Ethéarque, ajoutant foi 
cours perfides de cette princesse, SL précipi 

ARENA 




















ETHELI 
Mysie. Elle 

ÉTHÉMÉE, mes, femme de Mérops, qui fut 
précipitée vivante dans les enfers pour avoir né- 
gligé le culte de Diane. 

ÉTHENON, guerrier qui fut tué aux noces de 
Persée et d'Andromède. Mtam., 5, v. 
ETHER ou JÉTIER, v. de Palestine 
g'Éleuthéropuhs , Bt d'abord partie de là 
Juda « entuite de celle de Siméon. Jos., 15, w. 42 
ETNILLE , -lla , fille de Laomédon et sœur de 
Priam , fut emmenée captive par Protésilss après 
le siége de Troie. Protésilas hé sur les 



































côtes dela Thrace pendant une tempête. Ethille, 
dée de ses compagnes, brâla les vaisseaux des Grecs, 





ETH 


et força Pratésilas à s'étaLlir dans cette contrée . où 
al bâti une ville nommée Sicyone, 

2. ÉTITION, guerrier tué sux noces de Persée 
et d'Andromède, Métam., 5, v, 146. 

2. — petit-Éls d'une nymphe de VIléicon, 
pe denel'expédinon des rpf cha entre Thés: 

ÉTHIONOME , une des filles de Priam, 

1. ÉTHIOPIE (4byssinie), vaste contrée d'A- 
es tituée au de l'Égrpie, à l'O. du golfe Ara- 

os 








Vique et de la mer Erythrée. Ce ps 











étendait jusque 
L'Ethiopie était 


‘ce nom à tons les pays dont Les h 
{aid , brûler ; &ÿ, œil ou 
Surma plusieurs royaumes puissans ; dont celui de 
Néroé fut le plus céièbre. [Les Romains subjugnèrent 
quelques districts septentrionaux de l'Ethiopiesetles 
2nnexèrent au grand diocèse d'Egypte, dont ils lu 
rent la septième province sous Le nom d'Æthiopin 
supra Ægyptum, 1,1. v. 4. Odyss., 1, 22 
— Fire Egl. 6, v° 68 — Plars. 3, v. 253: 9 
m. 651 — Jura, v 23 — Pine. Ge. 29 — 
Fans, 1. €. 33. 

2. — Ponrique. Æthiopia Ponttca, nom d'une 
parie de ls Colchide dons laquelle #* 
colonie d'Etiopie 

EÉTILIOPIENNE (Min), Æthiopicum mare, 
num de cetle partie de la mer Rouge qui baigaait 
les côtes de l'Éthiopit 
rt. ETHIOPIENS, Æthigpes (aa: het 
dl. visage), peuples d'Afriqne, qui habitaient 
Ethiopie. Ces peuples étaient selon Plins au nom 
bre de quarante cinq. Les principaux étaient Les 
Llemmyes el les Nabates sur les confins de l'Egypte 
des Troglorytes versl'E. eules Pygmées (V ces noms). 
On ne distingue ordinairement les autres que par des 
épithètes tirées de leur manière de se nourir : Lels 
que Élephantophages (Déas, éléphant: gays, 
mauger). Ophiophages (87. scel 
ger), Acridophgges (xzis ER 

‘etc. Hoinère appelle ses hal itaus Les plus 2 


























ler; 9, 
























maug 
ges des hommes et les favoris des dieux ; el Diodorc 
dit qu'ils furent les premiers labitans de la terre. 
Leur gouvernement était momarchique ; mais 





l'autorité réelle était entre les mains des prêtres 
Dans l'lle de Méroë, les prêtres pouvaient quand 
bon leur semblait commandet au le se 
donner Ja mort. Leur diviaité principale était 
le Soleil; on dit cependont que eeux qui étaient 
ns de la zone torride maudissaient ent astre à 
son lever, et fuyaient dans leurs marais pour 
se metire à convert de es rayons. Ils met 
laient les corps des morts dans les fleuves, pensant 
ue c'était la plus honorable sépulture qu'on pât leur 
donner, les cnfermant dans des niches de verre ou 
des bières de terrr euite Ji, 1, % 435. — Paus., 
oc 33 
ÉTHIOPS, fils de Vuleain, donna son nom à 
l'Ethiopie. 
ÉTHLIUS, Æthlins, ôls de Jupiter et de Proto- 
génie, fat père d'Endymion. Apollod., 1 
ÉTHODIE , file d'Amphion et de Nivh 
ÉTHON, Æthon (aid, brûlant ), un des 
quatre chevaux du Soleil. Metam., 2. Fab. 3 
2. — chi 
3— ch , 
de son maître. En., 11, 2. 189. 
1. ETHRA, Æthra, ou Préionr. V. ce nom. 
3. — fille de Pitihée, roi de Trérène, et première 


























mes à la mort 
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ETR 


femme d'Egée, qui la rendit mère de Thépée. Castor 

Pollux l'emmenèreot lorsqu'ils retrouvèrent Hé. 
ne, leur sœur, que Thésée avait enlevée. Dans la 
suite Ethra suivit Hélène à 











ETION ou É£riow. myth. père d'Andromaque, 
réguait à Thébes eu Phrygie , où il fut té avec es 
sept Éls, 

Érion , Just., peiatre grec. V. ÆrioN. 

ETNA, Æina (Mont Gibel),montagne et volean fa. 
meux qui domine toute la côte orientale de laSicile, 
st situé entre les fleuves Onol au N., Acès au 
S., Simèthe à l'O. 11 a deux milles de hauteur per- 
pendiculaire, et eent de cireuil ; l'ouverture seule 
du cratère forme unecirconférence de trois milles et 
demi. Les poëtes ont placé au mont Ftna la de- 
meure des géans enchafnés par Jupiter et les forges 
de Vulcain ; et, comme hientôt cette fic! 
aux yeux des peuples pour une vérité, on érigea 
près de là un temple à ce dieu. On ignore en quel 
temps commeucéreut les é le l'Etna ; la 
première dont on parle eut lis 
#ore; an en compta cent depuis celle-là jusqu'à fa ba 
taille de Pharsale. Theng., 260.—Géore., L. 1, %. 
505. — En., 3, w. 670. — Met., 15,v, 340, ete: — 
Si, Te. 12, v. 

ETOLIE, Æ 
l'Acarnanie. Où ë, 
principales ; les Ophionéens à l'E. ; les Eurytanes 
au N., et l'Éolide au 8. Elle fut habités primitive. 
ment par les Curètes et les Lélèges , et el 
nom d'Etolus qui vint ensuite s'y établis 
ans étaient Les plus grossiers et Les plus féroces de Ia 
Grèce. Intrépides et guerriers, ils s'emparèrent de 
presque loutel'Acarnanie. Cependant ils n'acquirent 
quelque importance dans la Grèce qu'après la chûte 

le Sparte et d'Athènes. Ils formérent alors une li- 
gne redoutable qui avait chaque année une a55em 
blée (Panatolum) à Thermus,et combattireut tan 
tôt contre les Macédoniens, tantôt contre les 
Achéens, tantôt contre les Romains. Ceux-ci fnirent 
pourtant par les subj par les armes du consul 
Fulvius Nobilioi LED av.J.G. T. L., 26,6. 
24.— Mur, à, 8, B.— Pline, 4e, 2. = Paus., 
10, 6. 18. 

ETOLUS, Ætolws, fils d'Endymion, roi d'Elide, 
ct d'Astérodie, et frère d'Epée et de Péon. On à 
prétendu , ma 
Elide, d'où il fat chassé par Salmonée. Ayant 
par mégarde Apis, fils de Phoronée, aux jeux funé: 
raives en l'honneur d’'Aran, il quitla 4 patrie, et 
qe de (Gurètes, qui prit de lui 

l'avait épousé Prorée , fille de 
Phorl.as, dont il ent deux fils, Pleuron et Calydon. 
Apallt. De Sirub. B.— Pans 5, ce 

ETRURIÉ, -ria ( Toscane), ancieuvement Ts. 
ur: province célébre d'Italie ,-bornée au N. par 
la Ligurie et la Gaule eispadane, à l'E. par l'Om- 























































à tort, qu'il régua Jui méme en 

















s'établit dans Le 
le nom d'Etolie 



































brie, au S. par le Latium , et à l'O. par la mer. 
Elle étit originairement divisée en doute cantons, 
gouvernés chacun par des rois qu'on appelait Lu 
{'enmont, Ces doure cantons avaient pour villes prin- 
| eipales Veies, Clusium , Pérouse. Crotone , A: 





j'tium, Vétulanie, Volaterre, Rusélanie, Volscinies, 
Tarquinies, Falisques et Cé. Strab , 5 — Meta, 
2e. 4 





EUB 


ETRUSQUES, babitans de l'Etrurie, changèrent 
de nom à direnes époques. Ceux de Pelasges et 
de Tyrrhènes, que leur ont donnés les Grecs, vien 
nentd'une colonie de Lydiens qui s'établit sur leurs 
côtes. Les Romains les appelèrent Tusci où Thusti 
de (@uèç, Dieu , ou thus ; encens) , à cause de leur 
attachement au culte des dieux. C'est de ce nom de 
Thuei qu'on a fait le om d'Étrusques. Le goût 
des Étrasques pour Les arts Les a rendus surtout c6lè- 
res : on leur doit un ordre d'architecture qui porte 
leur nom, l'invention des meules pour moudre 
et plusieurs autres déconvertes utiles, Aujourd'hui 
même encore les antiquités de ce pays sont très-re- 
cherchées. Les Romainsempruntrent aux Etrusqaes | 
la plupart de leurs fêtes, leurs cérémonies reli es 
ea feurs jeux scéniques. Les augures étrusques étaient 
surtout renommés dans toute l'Italie. Ils expliquaient 
les songes pour en tirer les présages. Les Étrusques, 
spcè Avoir comlaua deu, cents ans pour leur 











lberté, cédèrent enfin au joug des umaios ; qui y |" 


‘envoyérent de Lemps à autre un grand nombre de 
colonies. Gic., ép. fam., 6.— T. L., 2, c. 34. 
ETTAN, maison de campagne du roi Salomon. | 
Josèphe, Ant. jud., 8. | 
ETUS, Ætus (derds, aigle), nom du Nil ces les | 
Grecs. Ils l'appel si à eauso de sa rapidité, 
ÉTUTA, fille d'Honunus, prince des Dardaniens, 
épousa Gentius, roi d'Lllynie C'est saus doute ià 
méme que Teuta. V. ce nom. 7: L. ff e. 30. 
LE , «lus, pére de Théoclès. 7. L., 6, c. 19. 
ETYMANDER (ind Mend), grand ‘fleuve 
d'asie dans l'Arie, coule de l'E. a 10., et se jette 


daos le lac d'Arie. 
ETYMOCLE , intime ami d'Agésilas, roi de 





























Sparte. Plut., 4gés. 
EUASPLA , fleuve des Indes, qui prenait sa 
source au S. du Caucase, dans le royanme des 


ns, else jelait dans l'Indus, auprès de Tasile. 
BÀ lusse de Druide très-vénérée chez 
Bretons. Selon Ammien Marcelli 
r temps à La contemplation des my: 
tères de la mature. 









myth.,aymphe, fille du fleuve 
rrice de Junon Paus., 3, €. 17 
ée de Mercure, et en out un fils 





uommé Polyhe. 


3. — mère de Glaucus. 

de — ne des cinquante Slles de The eut 
d'Hereule un £ls nommé Olympus. Apol., 2. 

5. — fille d'Asopas, donas son nom à l'Eubée. 

1. Euvér, bæa,gcog (egrepont), Île de la mer 
Fgée, située à l'E. de l'Attique et le la Béolie, dont 
elle n'est séparée que par le détroit trèsreserré de 
l'Euripe. Elle fut nommée tourd-tour Macris, Oché, 
Ellopie, Chaleis , Abantis eL Asopide. soit à cause de 
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EUC 


la course, Gt faire sa ctatue avant les jeux, de 
sorte qu'elle fut posée le jour même où il fat cou- 
ronné. Xénoph. 

2— gs Evo. Ÿ ce nom. 

EUBOTÉ, une des cinquante filles de Thespius ; 
mère d'Euhotès. #poll. 

EUBOTES, fu d'Hercule et d'Euboté. Apol., 2 

£. EUBULE, -{e , une des Danaïdes. 

2. — jeune Athénienne , flle de Léon. Elle fat 
mmolée avec ses sœurs Praxithée el Théope par 
l'ordre de l'oracle de Delphes, pour obtenir la ces- 
sation d'une peste cruelle qui ravagent l'Attique. 
Elien, Ph. 13, €. 18. 

1. EUBULÉE, -leus. frère de Triptolème, qui 
apprit de ce prince l'art de caltiver la terre. 

3. — un des trois Auaces, fils de Japiter et de 
Proserpine. 
r-EUBULIDF,-des, célèbre plilosophe de lasecte 
rique, néà Milet, vers l'an 360 av. J. C. Après 
avoir long-lemps fréquenté l'école d'Euelide de 
Mégare, il devint son successeur, et compta Dénos- 
thène au nombre de ses disciples. C'est lui qui en 
ect orateur à vainere la difficulté qu'il 
prononcer La bulide s'élera aree 
force contre la doctrine à Aristote , qu'il coi 
uit d'erreurs dans plusieurs endrois de se écrits 
philosophe inventa divers sophismes eaptieux 
connus dans l'école : le menteur, PÉlectre, le trom- 
peur, le voilé, le sorite, le cornu, le chauve, et pae 
là contribua à substituer à la véritable philosophie 






























des subtilités puériles et oiseuses. Diog. Laër 
2. — historien, écrivit des mémoires sur Socrate 
Diog Laër. 





dia (eb, bien; AovXÿ, dessei 
que, présidait aux sages récoluti 
i élevèreut un temple. 
orsteur athénien qui se ligus 
avec Eine contre Démosthène, 
2 — poèle comique d° 
J. C. On trouve des 

















en qui écrivit un volam 
sue Mithras. 
. — philosophe platonicien d'Ales: 





rie. 
QÉUBURIATES, peuple de la Ligurie, res le 
te. 


EUCADE Avcusrin, historien latin, écrivit 


un oun 
EUCAÏ) 

Philippe, roi de Macédoine 

rendre maître de l'Areat 





ca prince à se 
Démosth., Cour. 

















EUCARPIES, («ÿ 4 xx} frait) , bourg 
de Phrygie ; renommé pour sa fertilité. 
EUCÈRE , -rus , opportun , beu- 





surnom de Démétrius IT, roi de Syrie. 
Egypten . natif d'Alexandrie, que Néron 
fit accuser d'adultère avec Octs afin de voir 
répudier cette prineeue. Taërs das Li €. 60 
EUCHÉ, (ex , prière), déesse de la pri: 
EUCHÉCRATE,, jenge Thesalien qui ealeva {x 
rêtresse de Delphes du temple d'Apollon. Les 
lphiens poar prévenir de semblables attentats, 
ordonnèrent, qu'à l'avenir les prétresses seraient 
pour le moins agées de cinganute aos. 
EUCHÉMÈRE, -r#s, philosophe épicaries 























2. — (Castellano), v. de Sicile, à l'E. de cette} 






aopres de Mycènes. | 
is 5 


pri 
de 


dont Diodore de Sicile empraata en grande partie 
les cinq premiers livres de son histoire, 

. EUCHÉNOR, fl d'Egyplus et d'Arabie. 
Apollod. 
2 — Corintbien, 5 du devim Polyide, partit 
ar ls guerre de Troie, quoiqu'il ft certain d'y 








po 


EUC 
trouver ln mort. N fut tué par Pi 
663. 


EUCHIDAS. Après La victoire de Platée, l'oracle 
de Delphes ayant ordonné aux Platéens d'aller chers 
«her le feu sacré sur l'autel d'Apollon , pour ofrir 
un sacrifice d'actions de grâces, Éuchides se chargea 
d'accomplir avec le plus de célérité possible l'ordre 

En effet il revint le jour même de son 
part api mille stades (près de 40 
Jieues) dans un jour; mais en arrivant il tomba 
mort de la: le aux pieds de ses compatriotes, à 
qui il remeltait Le feu sacré. 

EUCLÉA (rx)utx, glori 
Liane était adorée en Béotie. 

FJICLIDAS ; ri de Sparte a royauté 
par ton frère Cléomène. I] fut vaincu par Antigone, 
roi de Macédoine, l'an 223 av. J. C. 

1. EUCLIDE, -des, archonte d'Athènes l'an 
403 av. J. G., l'année qui suivit l'expulsion des 
frente tÿrans. Sous son archontat les Athénieus, 
après avoir fait une révision de toutes les lois, frent 
un choix de celles qui seraient observées à l'avenir. 

2. — célèbre philosophe de Mégare, puisa le 
























e), nom sous lequel 


























goût de la philosophie dans les éerits de Pat 
ménide. 11 s'attacha ensuite à Socrate, dont 

suivit les leçons avec un têle extraordinaire. Pen- 
dant la guerre du Péloponèse, les Athéniens ayant 
défendu sous peine de mort aux Méga len- 
trer dans leur ville, Euclide s'y glissait la nuit, en 










habit de femme, pour entendre son maltre Cet 
chement d'Euclide pour Socrate ne se ralenti 
mais, et Platon dit qu'il fut un de ceux qui 
préseus à ses derniers momens. Après la mort de ce 
philosophe Euelide se retira àMégare , où ta m 
servit de retraite à Platon et à quelques 
éiples de Sncratcque la crainte d'éprouver la même 
persécution que leur maître contraignit de quit- 
ter Athènes, Dans la suite Euclide ouvrit lui 
même une école de philosophie, qui différait de, 
celle de Socrate en ce qu'on s'y'attachait moins à 
la science des mœurs qu'à esêreer l'esprit à de, 
vaines subtilités de logique, ce qui la ft appeler 
éristique, c'est-à dire disputante, contentieuse. On 
la nomme aussi Mégarienns. Ses disciples, Eubulide ! 
rincipalement , outrèrent sa mélhode V. EUBA- 




















Lipe, 





Euclide 
ctait doux et modeste, et il accueillait favora- 
Ilement tous ceux qui cultivaient les sciences. 11 
ouvrit à Alexandrie une école que fréquenta PU 
smée lui-même, et qui se soutint ave gloire jusqu'au 
temps où cetle ville tomba au pouvoir des Sarra- 
sins. Parmi les ouvrages qu'Euelide avait écrits, le 
plus remarquable est celui qui porte pour titre les 
lémens de Géométrie. 1 es compoté de quinze 
livres, dont les deux derniers sont attribués à Hyp- 
ele ;” mathématicien d'Alexandrie , postérieur à 
Euclide. Cet ouvrage fut longtemps Îe seul livre 
dans lequel les modernes pusent puiser Les con 
naisances mathématiques, Î et cependant incom. 
plet à plusieurs égaris. 11 y manque surtout un 
grand nombre de propositions relatives à la sueface 
la cercle, de la sphère, du cylindre et du cône. Les 
meilleures éditions des élémens d'Euclide sont ce 
de Burmann avee une traduction latine , Leipig, 
2769, et do M. Peyrard , Paris N'y « joint 
une traduction liitérale françai æslimée , et 
des supplémens qui ne ien à désirer. Nous 
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vement regretter la perte des autres écrits de 
célèbre géomètre. Val Max, 1,0 12 — Qc. 
Ornt., 3, e. 72. 

sculpteur athénien, dont on voyait plu- 
les statues dans quelques temples de LA: 








UCLUS, prophète de Cypre, qui prédit la nais- 
sance el les talens d'Homère. Pans., 10, €. 1 

EUCNISMES (eÿ, bien , favorablement ; xyie a à 
fumée des chairs brâlées) ; sacrifices que les Argiens 
offraient pus les morts, et dans lesquels ils rfi 
laïient la chair des victimes. 

EUCRATE, -tes, père de l'historien Proclés. 
2. llard riche et ridicule , que Lucien in- 
troduit dans plusieurs de s08 dialogues. 

1, EUCRATIDAS, roi de Bactriane, l'an 170 av. 
J. C., ft d'abord avec désavantage la guerre contre 
Démétrius, roi des Indes, qui vint l'assiéger dans la 
capitale de ses états; mais cinq mois aprés il mit en 
faite avec une poignée de soldats toute l'armée de son 
ennemi. Il étendit ses conquêtes dans l'Inde plus 
loin qu'Alesandre. Eucratides rerenait victorieux 
dans es états quand il fut assassiné par sou fils, qu'il 
avait assossié à l'empire, Just., 4r, c. 6. 

ils du précédent, monta sûr lo trône par 
le parricide (V. Eucratipas, n° 1). Il en fat 
bientôt sang et tué par les Scythes et les Parthes. 

1. EUCTÉMON, célèbre astronome athénien qui 
vivait envivon 432 ans av. J. C. I] était contempo- 
rain et ami de Méton , inventeur de l'Ennéacedé- 

ride ou période de dix-neuf ans, connue aussi 
sous le nom de nombre d'or, «1 ft concurremment 
avec lui plusieurs travaux importans. 

3. — archonte l'an 29gav. J. C. 

EUCTUS , gouverneur de Pella et 
trésors de Persée, roi de Macédoine , fut mis à mort 
par ordre de ce prince, auquel il avait reproché ses 
fautes avec trop de liberté l'an 168 av. J. C. FL, 
RS 

1. BUDAMIDAS, fls d'Archidame II et frère 
d'Agis, après la mort duquel il monta sur le trône 
de Sparte vers l'an 324 av. J. C. Il eut un fils nommé 

gis. Paus., 3, c. 10. 


2 pit 


guerre aux 


382 av. J.C., Gt la 
3. — fils 


périt près de Potidée. 
V, monta sur le trône de 
Sparte vers l'an 268av. 

4. — commandant de la garnison que Cratère, 
licutenant d'Alexandre, envoya à Trés 

EUDAMUS, officier d’Eumène, prévint ce géné- 
ral d'ung conjuration formée contre 

EUDÉMON lieutenant d'Alexandre , qui gou- 
verna les Thraces. Q. C., 1, €. 1. 

EUDÉMONIE, Eudæmonia (e)dxquovis , féli- 
cité), déesse du bonbeur ches les Grecs 

1 'EUDEMUS succéda l'an 870 av. J. C. à 
Agélasle sur le trône de Corinthe, et gouveraa 
trente-cinq ans. 

3: Plotorhe de l'ile de Cypre, ur la mort 
duquel Aristote composa son dialogue de l'âme, se 
joignit à Dion contre Denys le tyran. 

$" —" orateur mégalopolitain, fat précepteur de 
Philopéme: 

— historien natif de Naxos, 

— médecin et amant de la jeune Livie, four- 
ait à cette princesse le poison lent avec lequel, par 
le mimistére do l'eunuque Lygdus ; elle Bt plie 
Drasus son époux. Zucite, Ann., 4. €. 3. 

EUDEUS, officier de Persée, dernier roi de Ma- 
cédoine. 

EUDICUS, officier d'Alerandre , qui contribua 
à soumettre la Thessaie à la Macédoine, 





























gardien des 












































avons encore d'Eucl 


Données at les Phénomènes, Leur importance nous ! 





EUDOCIME , - mus, géuéral qui spaisa une 
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révolte de ses soldats, en leur annonçant que l'en- 
Demi approcheit. Polÿen. 

et EUDORA ; Néréide. — Mae 

EUDORE , -rus, ls de Mereure et de Polymël 
fut élevé par Phylas, son aieul.]l partit ares Tate 
pour allgr au siège de Troie. HL., 16. 

EUDOSES, -si, pouple de Germs ; 
guères septentriomaur. Leur copitale était Buni 

um. Zarit., M. des G-s €: 4. 

1. EUDOXE, -œus, de Cnide, astronome célèbre, 
fs a'Eschise et ami de Platon , né vers l'an 400 
av.J.C.Peu satisfait des connaissant 
de l'Italie et de la Grèce, il alla s'instruire 
rptiens, et bientôt il acquit une immense 
réputation. C'at lui qui le premier fra la durée 
ane à trois cent soirante-cing jours un qua 
L depuis Jales César ; ou plutôt l'as 

me, en établissant le calendrier 



























venta encore où selon d'autres il perfectionna l'oc- 
taétéride ou période de huit ans, qui fu Joy 
Kampe en usage chez les Grecs construisit des 
sphères creuses emboitées Les unes dans les autres 
ur expliquer les mouvemens green, du soleil, 
Fa planètes ct des étoiles. 
Eudo: étudié à fond la géométrie , la mé- 
decin jslation. Ses ouvrages sout tous 
perdus, et il n'en est que trois dont les noms soient 
arrivés jusqu'à nous : le Périudos ou contour de la 
êerre Les Phénomènes, et le Mimi 
des constellations. Les deux dernic 














description 
furent d'un 





grand seçours au poète Aratus, qui se borna sou- 


vent À mottre en vers les idées et Les propres expres 
sions d'Eudoxe. Hipparque dans ses commentaires 
que Aratu aout a conservé lueur fragmens de 
Phénomènes et du Miroir. Eudoxe mourut l'an 352 
av. JC. 

2. — de Cysique, un des plus célèbres na- 
vigateurs de l'antiquité, vivait vers la Ga du 2° 
de av. J. C. Selon Cornélius Nepos et Pom 
aius Méla, il s'embarqua sur la mer Rouge, doubl: 
la pointe méridionale de l'Afrique , et rentra d: 
la Héditerranée par leseolonne d'Hercule Ce récit, 
longtemps contesté et mis au rang des fables , est 
aujourd'hui reconnu véridique d'après piusieurs 

raisons plausibles 

EUDOXI Srecuua, lieu de l'Fgypie. 
1. EUDOXIE (Æuta), femme d'Arcadiu: 
reur d'Orient , était fille du comte Pauton , re 
général de Théodoug-le-Grand.Elleft d'abord cause 
commune avec Eutrope, qui par elle renversa l'am- 
bitieux Rufo, son rival; mais ensuite elle se déclara 
contre Eutrope lui-même, et le Gt disgracier, Toute. 
péissante alors auprès du faille À realius,rlle gouver. 
‘empire ea despote. S. Jean Chrysos1ôme, alors 
atriarche de Coustantiacple, fut Le seul qui sa lui 
résister : elle l'exila au fond de l'Arménie Elle mou- 
rut peu de temps après des suites d'une fausse couche, 
En Ah détestfe de tout l'empire Quatre ans supara” 
vant ‘elle avait eu un Éle qui depuis régna sous le 
nom de Théodose 1] ; mais qui fut regardé comme 
Je fruit d'une liaison illégitime avec le comte Jean. 
3. — ou Eunacte (Æ114), femme de Théodose 
le jeuve, fille du philosophe athénien Léonce, 
portait le nom d'Athénais avant son baptême et son 

mariage avec l'empereur Théodose. Sn père l'avai 
truiteavec le plus grand soin, et, croyant q 
taleus etsa beanté elle n s besoin de biens. 
mort Athénais voulu rentre: 
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ehez les 





utre l'astronomie 
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dose, Pulchérie; celle-ci, charmée de ses grâces et de 
von esprit, a ft épouser à son fière, en 421. Les 
frères d'Eudoxie, instraits de sa fortune , te caché 
ren pour échapper à sa vengesnce. Mas ior.qu'elle 
eut découvert leur retraite, elle les leva aux pre- 
mières digaités de l'empire. Eudoai rouna de 
savans. Paulin, l'un d'entre eux , j 
grande faveur auprès d'elle. L'empereur en conçut 
dela jalousie, et, eroyant sa femme coupable: 6e 
mourir Paulia, congédia tous les officiers de l'impé. 
ice, et la relégua elle-m Palestine. 
Eudonie supporta sa disgrâce sans se plaindre, et se 
comsola par l'étude des lettres et par ses exercices 
de piété. Elle mourut l'an Go, jurant qu'elle était 
innocente des crimes dont son époux 
+ Eudoxie avait composé beaucon 
vrages, dont les principaux étaient une Tradue- 
tone vers hexamètres des buit premiers Livres 
de l'ancien testament, un poème sur le martyre 
de S. Cyprien ; et le Centon d’Homère , composi 
tion bisarre qu pronverait plus de patience et 
de piété que de goût; c'est une suite d’hémisti- 
ches et de vers d'Homière , rassemblés de manière à 
former des traductions de l'ancien testament. La 
meilleure édition du Centon d'Homère est celle 
de Teucher, Leipsick, 1793. 
3. — (Licni4), connue sous le nom d'Eudoxie 
6 de ien JIT, empereur 
cse IL et d'Athénais 
Eudosie. Après la mort tragique de son époux, 
elle vit périr entre ses bras ; elle fut contrainte 
épouser Maximesou meurtricr, qui s'était emparé 
du true de Rome. Elle ignorait alors la part que 
celui-ci avait prise au meurtre de Valeatinien; mais, 
nt fait connaître sou crime, 





























































sa captive ; mais sept ans après, sur les réclamatic 
des empereurs d'Orient et d'Occident, Gensérie 
lui laisa la liberté de retourner à Coustantinople, 
où elle pasie le reste de ses jours dans la retraite 
V. MAXIME et VALEXTINIEN. 

EUDRAPA (Eder ou Edir, v. de Mésopotamie, 
surla rive gauche del'Euphrate, au N. O. d'A natbo. 

EUÉMÉRIDAS , historien natif de Coidi 

EUGANÉENS, -nei, peuples d'Italie, qui, après 
avoir été chassés de leur patrie par les Troyens, 
tablirent sur les confius ER hétia et de 
nétie le long des rives de l'Adige. Dans la quite ils 
s'emparèrent d'une parüe des Alpes. Si. 8, v. 
Goÿ.—T.L,3,c. 1 

EUGÉON, historien grec qui vivait avant la 
guerre du Péloponèse, 

EUGENIUM, v. d'Illvrie, près de Bergulum , 
aur l'Apaus, fat cétée aux Romains par Philippe I. 
roi de Macédoine, 205 ans av. J, C. 7! Z , 29,12 

EUGENIUS, usurpateur en Occident, ragaa trois 
ès la mort de Valentivien 11, 392- 394. 
lose le ft décapiter à Milan, 

EUGÉRIE (6, bien; gero, porter) ou Ecé- 
BE. V. ce nom. 

EUHYDRUM , v. de Thes: 

EULÉE. aus , hist. eunuque chargé de l'élu- 
cation de Piolémée Plilopator, dont il fat ensuite 
premier ministre , en ft un prince efféminé afin d'e 

er enson nom. Diod de Sic., 26. 
| Euuée, dans, greg. (Kherkhal) grand feuve 
prend sa sourc Médie dans le Chilio- 
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Tigre. Hérodote l'appelle Chaaspes. On le croit Je 
même que Te Var de l'Eriti P'Hérod., a, 0. 188. 
= Dan. 8, v, 2. — Piol., 6, €. 3. 
1. EULIMÈNE,, une des Néréides. 
2. — fille de Gydon, roi de Crète. Son père la 
vux dieux sur la promesse d'un ora0le, qui 
annoncé la vieloire à ce prix. 
EULOGE, -gius, patriarche d'Alexandrie et 
ami de GrégoireleGrand, mort en 607, laissa 














divers ouvrages contre les novatiens. 
EUMACHIUS, Campanie» qui écrivit l'histoire 
d'Aunibal. 






EUMANES on Euwanos , peintre d'Al 
dispata à Périphas de Corintbe la gloire dé 
serri le premier de couleurs dans ses tableaux, Jus. 
qu'à lui les peintres s'étaient bornés à représenter 
La tête et le buste. 11 représeata le premier ses per. 
sonnages en entier. 

1. EUMÈDE, «des, éraut troyen, ls de Do 
lon’, suirit Enée en falie, où 1 ut Lué par Tur- 
vus! En, 13, v. 340.— Ov., Trist., 3; El. 4, v. 27. 

2. —fils de Mélanis,dressa des emhdches à OEnée, 

1 fut tn par Tydée! En. ra, 9: 346. 

EUMÉDON , Argonsute , fls de Pacchus et 
d'Ariadn 

EUMÉE. -maus, célèbre ami d'Ulysse, était âls 
du roi de l'ile de Seyros dans la mer Egée. Il fut 
enlevé par des pirates et vendu à Laërte, roi d'I= 
taque, Ce prince, charmé de sa fidélité, le char= 
sea du soin de ses troupeaux, Eumée devint le 
favori d'Ulysse qui lui confia le gouvernement de ses 
états pendant Le siége de Troie. Dans la suite, lors- 
que ce prince revint dans ses états, Eumée le recun- 
aut le premier après vingt ans d'absence, et l'aida à | 
se défaire des poursuivans de Péuélope. 0l)'s8., 13, 
w 403; 1.14. 3; 4. 15, v. 288; 

EUMÈLE,-lus, myth., prince dont la fil'e 
futchangée en oiseau. fl., 2, v. 221.—Met.,7, ©.360. 

2. — roi de Patras, auquel Triptolème enscigna 
l'agriculture. Pans., 7, €. 18. ‘ 

— fils d'Admèie ; roi de l'hères en Thessa 
conduitit one vaisseaux au siége de Troie 11 se d 
tiagua dans les jeux funèbres qu'Achille fi célébrer | 
en l'honneur de Patrocle. ., 2. 

4. — un des compagnons d'Enée. I 
le premier que les femmes troyennes 
cendié la flotte. En., 5, v. 665. 

t. Euxèce , -lus, hist. historien et poète ey- 
dique, de Corinthe, ls d'Amphlyeus, de la race 
des Bachiades , naquit vers l'an 750 av J. C. Ses 
principaux ouvrages étaient le retour des argonautes 
15 Grice, la Titamomachie, l'hymne des nepplians 
au temple de Delphes, et une histoire de Coriathe, 
dout il nous reste quelques fragmens. Paus., 2, €, 1 

2, roi du Bosphore de Thrace, mourut l'an 

EUMÉLIS, augure célèbre. Stac., 4 — Sil. 
ltal., 8, v. 49. 

1. ENMÈNE , -nes, hist. 
Lexandre, fut de tous les généraux de ce prince Le plus 

ie de lui succéder, Né dans la Chersonèse 
Thrace, à Cardie, dans un pa) 
barbare 





tre | 





































pergut 
aient in 

















eutenant et ami d'A 
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le força d'atandonner ces deux provinces Eumène 
rénnit alors à Perdiceas, qui le charges de porter 
Ia guerre sue Les hords del'Hellespunt aux genérauc 
ligués contre lui. 1] vainquit Cratère, qui périt dans 
Le combat , et tua Néoptolème de s3 propre rain. 
Eumène pleura Cratère, son aneieu ami, et lui 
rendit avec pompe Les derniers devoirs. 1i marcha 
ensuite contre Ant déft ie à se 
maintenir dans plusieurs provinces. Après la mort 
de Perdiccas , Eumène, resté seul défense 
l'Alesandre, eut à se défendre contre l'am- 
bitieux Antigone. Quand les deux armées fu- 
renlen présonce, ce dernier s'eforça de corro: 
pre les principaux officiers d'Eumène , en leur fai- 























{sant les propositions les plus brillantes ; mais la 


plupart refusérent ses vffres avec indigation. Les 
deux généraux s'étant livré Latille à Orciaium en 
Cappadoce, l'an 320 av. J. C., Eumène y fut 
vaincu par la trahison d'Apollouide, commandant 
de la cavalerie. Eumène, ne pouvant plus tenir L 
campagne devant son ennemi, fat forcé de songer à 
sa sûreté. II licencia son armée,et se rélugia avec sept 
ccutshommes à Nora sur les confins de la Cappaluce 
etde la Lyeaonie. 11 y soutint unsiége d'un an coutre 
Autigone. Celui-ci lui proposa, mais en vaio, de se 
reaure indépendant, et d'abandonner les jotérêts 
du régent de Macédoine. Enfa Eumène trouva 
moyeu de sortir de sa retraite et de rassembler 
encore une armée, et il marcha coutre s0n ennem, 
Après différens succès mélés de revers, il résolut 
d'en venir aux mains d'une manière déciuve, 
Dès le premier choc , une partie de l'armée d'Eu- 
mêue avait_mit les ennemis en fuite , Lorsqu'An- 
tigoue à la faveur d'un épais brouillard enlera les 

s des \rgvraspides,avec leurs femmes et leurs 
enfans, Ces sklats victorieux, irrités de leur perte, 
cesdrent aussitôt le combat, se révoltèrent con 
tre leur général, et le Jivrèrent à son eunemi aprés 
s'en être emparés par trahison. Soit honte , soit re- 
mords , Antigone n'eut pas le courage de voir son 
prisonnier. Ses officiers lui demandant de quelle 
manière il fallant le traitertComme nn lion, répon- 



































| ditil. Cependant plusieurs jours après il lui Ét ôter 


#es chaînes et il adoucit les riguours de sa captivité 
ea lui permettant de voir ses amis. Le souvenir de 
son ancienne amitié pour Fumene, 400 compa- 
non d'armes sous Alexandre , et les sollicitations 

le son fils Démétrius lui firent ‘songer un instant à 
lui rendre la liberté; mais, l'ambition l'emportant 
daus son cœur, il ordonna qu'un le lais 
de faim dans la prison, ce qui fut exécuté l'an 315 
J. C. Quelques auteurs croient cependant qu'il 
fut assasnné à l'insu d'Antigone, Eumène fut un. 
versellement regrellé, même de ses ennemis. À 
tous Les talens d'un grand cap tune, à un génie 
toujours fécond eu stratagèmes , il joignait la dé- 
licatesse et le plus rare désintéressement. Antigoue 
lui ft faire des funérailles magnifiques, et Bt mettre 
à mort ceux qui l'avaient livre, Corn. Nep.— Plué, 
— Diod, 19e — Q. Ces 10. — Justes 13. 

2.— historien, suivit Alexandre en Asie, et 
rédigea, avec Diodore d'Ér thres les éphéméri- 
des de ce prince. 

3.— fière de Pilétère , fondateur du royaume 
de Pergame , laissa un ls qui porta le premier Le 
titre de roi de celte contrée. 


























Rois de Porgame, 


4. Evnène 1°, fils d'Eumène, frère de Philétère, 
fu? le second roi de Pergame. Son oncle lui laissa 
le trous eu mourant, lan 264 av. J. C. Eumène 
ftendit les limites de ses états par les guerres qu'il 
Bt à Autixchus Soter et à Antiochus Miérax ; et 
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phle titre de roi, dont Phiktère n'avait osé » , 
Fete. Où prince M fleurir les Mettros dans son 
abie;+a cour fut le rendez-vous des sarans deson 


roy 
mice Il mourut d'an excèn de vin, après vingt-deux 


ans de règne , l'an 242 av. J. C. Son successeur fat 
ut prince de sa famille nommé Attale. V. ATTALE. 

5.— IT, neveu du précédent , fils d'Attate Ie, 
monta sur le trône l'an 198 av. 3. C. Ce prince est 
célèbre par son attachement aux Romains et par 
Îes services éminens qu'il leur rendit dans la gaërre 
d'Antiochus et dans celle de Persée; ceux-ci reconnu 
rent-sa fidéli en lui cédant une partie des dé 
pouilles d'Antiochus. Peu de temps après il tourna 
sc armes contre Antigone, puis contre Prasiss, 
eoBn contre Cotÿs ; roi de Thrace, et fut partout 
sainqueur, Eumêne [I mourut l'an 168 av. 3. C., 
après un règne de {rente ans, ou selon d'autres l'an 
289 : après trente-huit ans, lansant à Attale TL, 00 
successeur, un empire trois fois plus vaste que celui 
qu'il avait reçu de ses ancétres. Ce prince avait 
Beaucoup de dougeur et de goût pour les lettre. 

gmenta considérablement la fameuse biblio- 
thèque de Pergame, fondée par s65 prédéceeurs. 
‘Ses frères Attale, Philétère et Athénée l'aimaient 
si tendrement qu'ils voulurent être du nombre de 
ses gardes. Eumène ayant fait une longue absence, 
sans connaître le lieu de sa retraite, Altale le 
rut mort, monta sur le‘trône,et épousa Stratonice, 
femme du roi. de retour remonta sans di 
Seulté sur le trône, et'ne Bt aucun reproche à son 
frère. Just., 47, c. 3 ; 31, €. 8; 3, e. 4. 

‘6. —IU, £le d'Eumène IT, était en bas âge quand 
mourut:Il eut pour uteur Atale son oncle, 

le trône , l'an 158 av. J. C. Ji ne 
ré,0a qu'un an. 

EUMÉNIDES (epeviç, propice), c'est-à-dire 
bienveillantes , nom que les anciens donnaient 
aux Faries, soit par antipbrase , soit pour im- 
plorer leur bonté. Selon quelques auteurs , les 

recs les nommèront ainsi quand elles cessèrent 
de tourmenter Oreste. V. FURIES. 

EUMÉNIDIES , -nidia , fêtes annuelles célé- 
brées à Athènes, en l'honneur des Euménides. Dans 
















































1e des hommi 
bres et vertueux , parce que les Euméi 
missaient sévèrement le vice et la méchanceté. 
EUMÉNIE , - v. de l'Asie mineure, 
grande Phrygic auprès 
die, fat bâti ar Attale, en Tonneur 
d'Eumène son frère, roi de Pergame. Pto/., 5, c. 2. 
2 de Thrace 
Mésie inférieure. 
Bet.—5r. de Carte.Phnne, c. 4—v. d'Hyreanie, 
“ÆUMENIUS ; -ntus , myth. , Troyen tué pir 
Camille , reine dès Vohques, En:, 10, v. 666. 
Evxenrde, hist., panégyriste cé'èlire , d'origine 
grecque, était né dans les Gaules, à Augustodnnum, 
où il profesait l'loquence, lorsqueConstance-Chlore 
l'apyels pour lui servir de secrétaire. Dans la suite 
il quitta ce prince pour se retirer 
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u N. , sur les confins’ de la 

















là campagne. 


11 éousacra une parte de ta fortune à la construction | 


d'un édifice destiné à l'enseigement de l'éloquence. 
L mourut l'an 311. I nous reste d'Eamenius quatre 
panégyriques, dont deux en l'honneur de Constance. 
Chiore, et deux en l'honneur de son fils Constantin. 
On Les trouve dans le recueil des Panegyrici wete- 
res. Le style d'Eumène, quoique supérieur à son 

ècle , se ressent un pau de le décadence de la la- 
t de l'éloquence. 
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EUMENUTHIS , épouse de Canopus, pilote de 
Ménéas , mourat avec son mari à Alexandrie. 
EUMÉTEIS , uu des £ de Lycaon. 
EUMIDES fils d'Hercule et d'ume des Thespiades. 
1. EUMOLPE , -pns, roi de Thrace, né des 
amours de Neptune et de Chivné, fut jeté dans 
l'Océan par s mère, qui voulait cacher sa bonte 
À sou père, et fut sauvé per Neptune, qui le trans 
“porte en Éthinpie, où il le confa aux soins d'Am- 
phitrite, puis d'une femme du pays. dont il épouse 
une fille, Ohligé, pour un acte de violence envers 
sa belle-sœur , de quitter le pays, il alla den la 
Thrace, où il époux la flle de Végyrinn, roi de la 
“contrée. Rendu ambitieux par son union avec la fa- 
mille rogale.il conspira contreson beau-père; mais, 
la trame æyant été découverte il s'enfuit en At- 
tique , où il itntitua les mystères de Cérès Eleu- 
out à se fi nommer le pregier Aiérophante 
ge gand-prètre. D'autres prélendent que cismys 
tères ne furent inslitués que par ses descend 
et qu'Eumolpe n'eut d'antre tre que celui de 
ï se mità la tête des 
leur d'Athènes , et 
roi de cette ville. La 
re. et ce ne fut qu'après 
4 et la mort d'Immarade ou Isma- 
umolpe , qu'eufin on fit la paix. 
la suite Eumolpe se réconcilia avec Tégyrius, 
qui lui laissa son royaume après sa mort. Eumolpe 
alors recommenga la guerre contre Erechulhée, mais il 
périt dans un combat. Les Athéniens, pour ter- 
miner les différends des familles de ces deux princes, 
donvèrent le couronne à la famille d'Erechthée et 
le sacerdoce aux descendans d'Eumolpe, qui en 
jpuirent pendant douse ces ans, sous Le tre des 
Eumolpides. V. ee nom 
2 — fils de Musée, poète célèbre, florisrait veus 
l'an 1218 av. J. C. On lui attribue comme au pré. 
cédent l'établissement des mystères d'Eleusis. 
MOLPIDES,-de, famille sacerdotale d'Athè- 
ui descendait d'Eutnolpe. Ils présidaient 
la célébration des mystères d'Éleusis, frai 
Les les cérémonies religieuses de ces fêtes , connais 
saient des questions de sacrilége, infligeaient des 
peines aux profanateurs ét aux impics. et leurs 
Jgemens étsient sans appel. Paus., 3. €. 14 
EUMOLUS ou EmoLus , un des Dicscures, 
EUMON, un des cinq $ls de Lycaon. 
FUNAPE, pus, médecin. epline ot 
re, natif de Sardes, vivait vers 364, sous Le 
Valentigien 1, et de ses mcceseurs. 11 écrivit une 
histoire des doure Césars, dontil nous reste des frag- 
mens. Nous avons encore de lui les Pies des phules 
sophes de son temps, aues remarquable par la préer 
le. Mais le but de l'auteur 














































































qu'il scbeta 
d'Achille Lycaon, Slide Priam. A. , at , v. oetdt. 
2. — Athénien; frère de Thoas et de "Soloon , » 
cumpagna Thésée dens son voyage du Pont-Euxin. 
Pine, Thés. 
3. — fs de CI 
fat tué par Camil 


cha 








ns, suivit Eéo en Table, oil 
sine de Voliques. 
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1. EUNICE, nve des Nérétdes. 

2. — nymphe du fleuve Ascnins dans l'Asie mi- 
aeure , ane des trois qui enlevérent Hylas. 

EUNIDES, -dæ, musiciens d'Athènes, qui pré- 
tendaient descendre d'Eunée, fils de Jason. 

L'EUNOME, -mus, myth., 6ls d'Arcbitélès , fut 
tue par Hercule. #poit. 

2. — devin célèbre, commandait avec Chromis 
une partie des Mysiens qui allérent à la défense de 
Troie, IL, 2, v. 858. 

LL ÉUNOME, -#us, hist., roi de Sparte, fils de Pr) 
taaus, de la race des Proclides, monta sur le trône 
après la mort de son père , vers 986, et eut deux 
fl, Polydecte etle célèbre Lycurgue. 1! mourut ! 
l'an 907 av J. C.; ce qui suppose 79 ans de règne. | 
Pants 2, € 36. 

‘2. célèbre musicien, natif de Lorres en Jualie, 
A1 remporta eur son rival Ariston le prix de la mu 
sique, par le secours d'une sigle qui vint suppléer 
per son chant à une corde de sa lyre qui s'était 
rompue, Strab., 6. 

3.— Thrace qui conseilla à Démoetliène de ve! 
point se décourager par le peu de succès de son 
début dans la carrière de l'éloquence. Plut., Dem. 

1. EUNOMIE, -mua, une 
Junon. pol, 2! 

2. — lle de l'Océan , que Jupit 
des Grâces. 

3 — flle de Jupiter et de Thémie. 

EUNONE, -nus, roi des Adorsos 
maias, obtint de Claude la grâce de Mithridate, 
du Bosphore. Tacite, #m » 13, c. 15. 

EUNONYTES, -te. peuple d'Afrique qui habi- 
tait les bords du aux environs de Sélimé, 

EUNOSTE, tus, myth. , dieu qu'on adorait à 
Tanagre, L'entrée de s0n temple était interdite aux 
femmes , et, si l'on en surpremait quelques-unes, 
elles étaient à l'instant même punies de mort. 

r. (sÙ, heureusement; vocrèg, 
“æetour}, port de l'Égypte inférieure. 

“BUNUS , esclave syrien qui se dit envoyé du 
“diel:pour rendre la liberté aux esclaves. Il nrettait, 
dit-on , dans sa bouche une noix remplie de soufre 

tement le feu, 











les Heure, ülle de | 






























nt fait regarder comme un 
la ète d'une armée de 





EUONYMOS (Zipari), une des iles Eolieures. 
EUPACMES ou Eurauès , roi que l'on fait ré- 
guer aur les Assyriens , l'an 1013 av. J. C. 
EUPALAME, -mus, fils de Métion et d'Alcippe, 
père de Dédale et de Méliadusa. Apoll. 3, c. 15. 
EUPALAMON , guerrier qui fut tué à la chasse 
du sanglierde Calydon. Mér., 8, v. 260. 
EUPALINUS, architecte grec, ils de Naust 
plus, eonstruisil le célèbre aquédue de Samos, 
traversait une moatagne. 
EUPALIUM , v. de la Locride, cher les Ozoles , 
vers les confias de l'Etolie 7. L., 28, c. 8. 
BUPATOR, c'est à-dire ls d'un pèreillustre (45, 
bien ; aris, père), surnom de plusieurs princes , 
entre autres d'Antiochus, $ls d'Antiochus Epiphane 
et de Mitbridate-le-Grand, ete. V. ee noms. 
1. BUPATORHA , v. de La Chersonèee Tauri- 
Pline, 6, c. 12. 
lu Pont. V.MAcxorouis. 





















EUPATRIDES, -da (4 exrig, de haute naus | 
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| don. Pin 


EUP 
sance), la première des trois elames de citoyers 

ue reconnaissaient les lois d'Atllènes. Îls étaient 

ns celte ville ce qu'étaient à Rome Ice patriciens, 

EUPEITHÉS, V. Eurrra 

1. EUPHAËS, fils et successour d'Anroelès, roi 
de Messénie, commença à régner en 742. Ce fut 
sous son règne qu'eut lieu la prise d'Ampliée , qui 
doana lieu à la première guerre de Messénie. 

ès ranima Îe courage de ses concitoyens qui vou 

laient se soumettre à Sparte , les exerça à la guerre 
eà la manœuvre , et enfin Battit Théopompe , roi 
des Lacédémoniens: maisil fat blemé dans une autre 
bataille auprès d'Ithume, et mourut peu après sus 
postérité, vers l'an 730 ev. J. G. Pau de. à 

3. — prince d'Ill rie ; qui se révolta contre Phi- 
lippe, pére d'Alexandre. 

EUPHANTE, -tus, poète et historien d'Olynthe, 
fils d'Eubulide, fat précepteur d'Antigone Gouat 
roi de Macédoine. 

1. EUPHÈME, -me , mère de Crocas, célèbre 
par «a légèreté, nourrice des Musos. 

2. —-mus, fameux argonaute, fils de Naptune ct 
d'Éurope,se trouva à Ja cbasse du singer de Calye 
+ Pyth. — Apollod , À, €. ge — Pause, 

































s, chof des Ciconians qui allè- 
rent au secours de Troie. Hl., 2, w. 393. 

BUPHÉMIE, -mia (Æuta Macrana), esclave et 
ensuite femme de l'empereur Justin. Elle empécha 
tant qu'elle vécut Justiniea d'épouser 43 maitresse 
Théodore. 

EUPHÉMIES , -mie (, bien: gâuc. parler), 
bénédiction que les prêtres prononçaient dans les 
sacrifices. | 

EUPHÉNO, -pheno, une des danaldes , épouse 
d'ilyperbius, 

EUPHÈTE , -tes, roi d'Ephyre sur Je Selléis 
en'Elide. 11. 5.15, . 530. 

EUPHONON , poète tragique , contemporain de 
Sophocle et d'Eschyle, auxquels il fut souvent 
préféré dans les concours, malgré où mrédioer 

EUPHORBE, bus , myth., Troyen , 6ls de Pan- 
thoës, porta le premier coup à Pairocle , et fut tué 
par Ménélas, qui suspeudit son bouclier dans le 
temple de Junon à Argos. Pythagore ; auteur de la 
docirine de a métempsycos, soutenailque son ême 
avait animé Euphorbe. il. 16, 17.—dfet., 15, v.160. 


1. EuPRonse , bus , hist. , géomètre phrygien, 
trouva la description du triangle, et plusieurs autres 
démonstrations de géométric 
2. — médecin de Jubaroi de Mauritanie. 
— un des douves poètes scholasliques. V. ce 


EUPHORION, myéh., fils d'Achille et d'Hélène, 
foudre 
1. ÉUPRORION 














| — Paus., à, c. 17. 





















Callimaque et Lycophron,d'employer des mots rares 
et difteles, Cependant es écrits étaient Lrésrrcher: 
ché vers La fin de la république romaine, el Tibère, 
qui l'avait pris pour modèle dans la somposition de 








EUP 
ace poésies grecques, ft placer son portrait et ses 


ouvrages dans les bibliothèques publiques. Il mourut | 


à 56 ans, 220 ar. J. C Cic., Nat. des Dieux, c. 


re, et 
iles lui 
même. Parmi ses chefs d'œuvre on citait princi 
alement en fait de tableaux Neptune et un 4 
Be la bataille de Mantinée; en fat destatues, Pluton, 
(Vulcain et Paris. Euphranor avait éct deux lraités, 
l'an sur a composition des couleurs, l'autre sur les 
proportions du corps humain. I laissa plusieurs élè- 
ves habiles, entre autres Antidote, Cormanide et 
Léonidas d'Anthédoni 3e 

2. — philosophe , natif de Séleucie , qui donna 
des leçons à Eubulus d'Alerandri 

3. — officier de Persée, roi de Macédoine, 1 fut 
tuédans une sédition par les Dolopes, dont il gouver- 
























3 de Macédoine, pent- 
4tré lo même que le précédent, secourut Îa ville 
de Démétriade, assi 

voir repoussé des mars de Mélibée. 7: 
DEA 





par les Romains , après les 


Lo 











César à défaire la fotie des Egyptiens dan 
guerre d'Alezandrie. Î1 fut tué quelque temps après 
daus ua combat naval. Æirt. P., guer. d'Alex. 

1. EUPHRATE, -tes, hist, natif d'Orée en Eu- 
ce, disciple de Platon, quitta Athènes pour la cour 
de Perdiccas, roi de Macédoine , dont 11 devint le 
favori. Après la mort de Perdiceas, il retourna dans 
sa patrie, où il se mit à la tête d'un parti opposé 
à Phili , sou successeur; mais pressé dans les 
murs d'Orée , il se donna la mort de peur de tom- 
ber au pouvoir de ses aunemis. Quelques autres di- 
sent qu'il fat mis à mort par les ordres de Par. 
méni 

2. — philosophe stotc 
temps et se brouilla 
Adrien 























suite avec Apollonius de 
de lui le plus grand cai 
ui, Attaqué da: 













J.c. 
RATE, -tes , géog. (Euphrate), 


nd fleuve 
d'Asie, prend sa source dans la Caranitide, province 
de l'Arménie orientale, traverse la Moxoène, la 


Chorzane, tourne au S., et cotoi 
sépare de la Cappadoce), la Mésopotamie, dont il 
forme la borne à l'O., la Babylonie et la Chaldée. 
Il recoit sur sa route un grand nombre de fleuves, 
entre autres le Caboras , le Tigro et le Choaspe ; 
el arrose plusieurs villes célèbres, autres 
Samotate , Zeugma , Nicéphorie , Circésium , Cté- 
siphon et Babylone ; et se jette dans lo golfe Per- 
sique. Ce fleuve, en sedébordant tous les ans dans 
la même saison , dé it sur les terres un limon 
qui les rendait fertiles. Comme l'Euphrate coulait 
au milieu de Babylon 



















et fit entrer ses soldats par le lit desséché, Strab. 
it Pline. 54e 4 — Mela 1ic25 34 8 
— Géorg. %, v. 509% 4, v. 560. 













le salutaire, à l'O. 


omagène, au S. par 
re l'Epphrate , q 


la Syrie propre et à l 
donnait sou nom. 
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qui fut lié quelque | 1 





la Sophène (qu'il | Qù 








EUR 


EUPHRÉE ,-reus. V. EUPHaATE, hist, 
. J. C. 










toine et de Cléopâtre. 
EUPHROSINE. une des Grâces, sœur d'Aglaé et 
de Thalie, Paus , 8, c. 35. 
EUPHYRUS , un des sept fils de Niobé. 








EUPITHE , ‘- pithes , prince d'Ithaque. Dans 
12° jeune il avant combattu Les pirates, et ra- 
vagé ke re des Thesprotiens. Il fat père 


d'Aatinoës.un des poursuivans de Pénélope.Comme 
il s'efforçait de soulever le peuple d'Ithaque , 
venger la mort de son fs, tué par Ulysse, 
perré par Laéried'un coup de lance, Od 5.16, a. 
EUPLÆA, Île de la mer Tyrrhénienne ; dausls 
voisinage de Naples Stace, 3, Syle.. 1, v. 149. 
EUPNETUS , un des sept Bls de Niobé, 
EUPOLÈME , m)t#., mére d'Ethalide, héraut 
des Argonautes. 
1. ÉUPOLÈNE ,-mus , Mist. 
courut Ambracie , assiégé 
2. — ami de Lucullus. 
EUPOLIE, mère d 
dame II, roi de Spart 
POLIS , poète comique , de l' 
, naquit à Athènes vers l'an 460 av. JA 
vers 435. TL composa sa pramière 
sept aus, et fut couronné neuf fois. Quelques aut 
rapportent qu'Alcihiade Le ft mourir parce qu' 
fait des vers contre lui, d'autres prélendent 
de vraisemblance qu'il périt dans un comb 
contre les Lacédémoniens, dans l'expédition de 
Sicile. En effet les Athéniens, touchés de 1a mort, 
firent un décret pour défendre aux poètes de porter 
armes. Son chien se laisse, diton, mourir de 
fin pour ne pas 1 














général étolien , se- 
r les Romains. 





géiles et femme d'An 























ép. 1. — Elien. 
EUPOLIUM, v. de la Lori 


uoique Eupompe fût l'élère d'Euxénida 
lui demandait quel maître ancien il suir 
dait : La nature. Il eut entr» autres disciples Pam- 
l'Apelles. Pline, 34, c. 8. 


ÉUPORIE, Blle de Jupiter et de Thémis, et une 
des Ieures. 











EURIP 





pus CNégrepant }, détroit qui s6- 


pare l'Ile d'Eubée de la Béotie, Il était si resserré 
rs dela ville deChalcis qu'une galère pourait 
istoriens que 


vis- 
à peine y paer, 11 paraît d'après Les 
del fur eue refux re manifestent da 
quoique ce phénomène ne se remarqui! 
la Méditerranée. T° L.. 28, €. 6.—Meln, 3,6. 7.— 
Pline.a, «. 95.—Strab..Q. 

EURIPIDAS, capitaine éleen tué dans un com 
Lat par Philippe”, père d'Alexandre. 
QELRIPIDE , des myrth. El d'Apollon et de 

léobule. d 

Euntpipe, -des, hist, célèbre podte tragique, né à 








. Salamune l'an 4Boav.J C. doure ans après Sophocle, 


EUR 


lejour où la flotte de Xerxds fut vaincue par les 
Grecs, suivit d'abord la carrière atll 
s'eu étant dégoûté, il étudia l'éloquence sous P: 
dicur, la morale sous Socrate, et la philosopi 
sous Anazagore, Enfin il se livra à la poésie, et 
des tragédies dés dix-huit ans. Euripid 
dans une grotte de Salamine, pour se livrer avec plus 
de loisir à son goût pour la poésie. C'est dans cette 
itude qu'il composa ses plus belles tragédies. 11 de- 
icotét le rival de Sophocle ; leur rivalité alla 
jusqu'à li jet fournit à 1s ruse comique d'A 
risiophane un fonds inépuisable de plaisanteries. 
“Plusieurs fois Euripide souleva contre lui les spec- 
tateurs par des maximes impies et immorales. Un 
jour le peuple d'Athènes voulait qu'il retranch 
quelques vers; l'auteur indigné s'avança sur le th 
fre , et dit aux assistans que c'était à lui de 
donner des leçons, et à eux de les recevoir. Une 
autre de ses pièces, où il faisait dès le début un 
éloge démesuré des richesses , ayant également 
déplu, il pris les Athéniens d'attendre avec patience 
le dénoûment , où ils verraient l'avariceet l'avidité 
ide , fatigué du ridicule et de 
l'envie qui le poursuivaient dans sa patrie, se 
dans se Sieillege à la cour d'Arclélauy, roi de Ma 














































cent fente) pièces q 
existe que dix-neuf, 
dée, Alceste, les Suppliantes, Andromaque, Electre, 
fippolyte, Iphigénie en Aulide, Iphigénie en Tau- 
ride, Hercule, les Troyennes, Rlésus, les Troades 
ou Troyennes,les Bacchantes, le Cyclope, les Héra- 
elides Hélène, Hécube.Cette dernière passe pour être 
son chef.d'œuvre. Outre ses tragedies il avait cum- 
grséditronsuu éloge en vers d'Aleiliade: cité par 

lutarque ; des épigramimes (dont une seule aous a 
été conservée par Athénee, et qu'on Lroure dans 
l'anthologie) ;un loge funèbre de Nicias, du gé- 
néral Démosthène et des Athéuieas qui périrent 
dans l'expédition de Sicile. 

Euripide excelle dans la peinture de l'amour. 
Pathétique, sublime, il sait ennoblir les expressions 
les plus simples. Telle était l'admiration qu'on avait 
pourses ourrages que Les soldats de Nicias, prisonniers 
ea Sicile, recouvrerent leur liberté en récitant quel. 
ques-uns de ses vers en présence des Syracusains. Il 
avait une figure majeslueuse , un caractère grave et 

poète 
dit À cette occasion, qu'il avait composé cent vers 
ea trois jours, tandis qu'Euripide nlen avait écrit 
que trois. J'en conviens, répondit l'ilustre tra; 
que; mais il y a cette différence entre lui et moi 
‘lue 1e rer sont morle en rois jours el que ler 
miens vivrout dans la postérité. Éuripide n'aimait 
pas les femmes ; c'est peut-être pour cela qu'il leur 
à donné dans ses pièces un caraclère odieux : il 
dissit qu'il les avait peiates d'après nature. Ce- 
pendant il se maria deux fois, mais il fut 
inalheureux dans 4on choi fat obligé de 
répadier ue deux femmes, = Les meilleures él. 
tiuns de ce puète sont celles de Tarness, Le 
de Zimmermann, Francfort, 1808, et & 
Leipsick,1Bt£. Diod. 13.—Val. Max 
Cie. Or. 3, 6.7: dead. ., 1, 3,Ofic 45; de Finib, 
2: Tuseul.s1, Qu 

EUROAQUILON , vent du N. E. 

EUROMÉ, -mus, v. de Cacie, mtuéeà l'E. d'Ila- 
Licarnasso, 7, Liv., 32, c. 

1. EUROPE. -pa ; my'th., Élle d'Agénor, roi de 
Elénicie, et de Théléphasa. Jupiter, épras des char. 





























sérieux. Il composait avec lenteur. Un maur 
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EUR 


mes d'Europe , se transforma cu taureau pont 
le séduire ; et se méla param les troupeaux d'A- 
(génor au moment où elle eucillait des fleurs 
lavec ses compagues. Europe, frappée de la dou 
et de la beauté de cet animal, qui venait se joner 
ses pieds , eut l'impeudence de s'ascoir sur son dus. 
Le dieu se précipita aussitôt dans la mer, el gagna 
l'île de Crète À la nage. Quand il fut arrivé sur le 
rivage, il reprit sa première forme, pour lui dé- 
clarer son amour. Quoiqu'Europe ct fait vœu de 
2e consacrer au culte de Diane , elle céda aux ins 
lances du dieu , et devint mêrecte Minos, d'Faque 
et de Rhadamante. Daos la suite elle époura As 
térius, roi de Crète, dont elle eut encore un fils, 

lon la fable, c'est en l'honneur de cette prin- 
cesse que Jupiter donna le nom d'Europe à cette 
partie du monde dans laquelle il se réfugia avec elle, 
Ua fait vivre Europe vers 1552 av, J. C. Métam., 
2 fab. 13. — Apollo, 2. 

3. — une des Océanides. 

3. — flle de Tityus et mère de l'Argonaute Eu- 
phémus. 

1. EUROPE, pa, gcog., l'une des trois pérties 
du monde qui formaient l'ancien continent. Les 
anciens lui donnaient pour bornes à l'O. la mer 
Égée et le Tanais ( Don ). Ils en connaissaient fort 
peu le centre, et du côté du N. ils n'ont connu 
que la partie méridionale du Sinus-Codanus ( Aer 
Baltique). Lesmythologues font venirson nom d'Eu 
rope, fille d'Agénor, qui lui donna s0n nom (V.EU- 
x0PE,myth.) Strabon et plusieurs autres péographes 
rapportent que les Phéniciens l'appelèrent Europe , 
parce, que, ce mot. qui dans leur Langage signa 

anche, désigoait la blancheur de es habitans.L'Eu- 
| rope fat, dit-un, peuplée par les fls de Japhet, mais 
Îles premières races qui l'habitéreut aout entière 
ment inconaues. L'écriture sainte désigne souvent 
, l'Europe par ces mots, les Iles des nations, parce 
que lorsqu'on vient d'Asie on rencontre un grand 
nombre d'iles dans la mer Méditerranée, Quoique 
cette partie du monde soit la moins étendue , elle 
fat cepeudant dans l'antiquité comme de nos jours 
La plus importante de toutes. Deux peuples surtout, 
iles Grecs et les Rumains, unt contribue par leu 
puissance et leur génie à lui assurer une juste supé- 
iorilé sur les autres, Méla , 2, €. 1. — Pline, 3, 
Et — Phare, 3, v. 2 

Ae—eantun de Macédoine voisin du mont Iémur. 

EUROPS , roi de Sicyone et fils d'l 
mourut vers l'an 1993 av. d. C. Paus., 2. r. 

1, EUROPUS , myth., descendant d'Hercule, 
aieul de Lycurgue. 

£l3 de Macédon et d'Orithye, donna son 
‘un des cantons de la Macédoine 
ROPUS, grug., v. de Macédoine, au N..dans 
la Pélagonie , près des confus de la Dardanie , sur 
le Rhowdia 

2. — (Nesim), y. de Syrie, sur le bord de l'Eu- 
phrate , à l'E. d'Hiéropolis, au S. de Zeugma. 

3. — nom donné par les Maccdoniens à la ville 
de Ragès en Medi 

EUROTAS, hist. , roi de Sparte, vers 1516 av. 
J. C., fils de Lélex et père de Sparta, femme de 
Lacédémon, fat un des premiers rois de la Laco 
bataille coutre le vœu de ses sold 
lil fut vaine, et se jeta de désespoir dans le fleuve 

ui traverse Sparte, auquel il douna son nom.T. 

Be. 29. — Purg à eclog. 6, v. 83.—Strub., 8. 
=" Piole. 4. 

1. EUnoraS, geng. ( Vasili-Potamo, c'est d-aire 
Fleuve roy al ou Jr: , Beuve du Péloponèse , dans 
là Laconie. Il prenait sa source près de Belmina , 
arrosait Tacédemone , et 6 rendait dans le goife 
Laconique. Ge fleuve fut aduré comme un dieu pat 







































































| 










































EUR 


Spartiates, qui l'appelaient Basilipotamos (Ba 
Me ce qorÉeure) , td dire ri des 
bondance sur ses rives Le 
urier , le myrte et l'olivier, plantes qui lui étaient 
consacrées. Paus. eo 

2. — ou TITARESUS , riv. do Thessalie. V. Ti- 
ranrsus, ‘ | 
EUROTO, &ls de Danaûs et de Polyxo. Apollou. ! 
EURUS, vent d'est, que les Latius appelaieut 
quelquefois Vulturnus.Ov., Trise., 1,El.23 Met, 11. 
EURYADE, -des, un des poursuivans de Péné- 
Jope, fut tué par Telémaque. | 
ee EURYALE , dus, myth., argonaute. £le de 
Mécistée , conduisit Les Argiens au siége de Troie. 
2. —courtisan phéacien, qui fit présent à Ulysse ! 
d'une épée. Odyss., 8. i 
3. — un des préteudans d'Hippodamie , tué par | 


OEcomaüs 
ge — ls dUtmo et d'Evipre Sophocle. 
lénélas, qu'Hercule ft prisonnier. 


fils de 
Apollod., 1, c. 8 
6. — fils de Mélus, tué par Tydée. 

Ju. jaune Troyen, fils à Opheliès , célèbre par 
sou amiiié pour Nius, accompagne Enée en Îla-| 
lie. LI dut à son ami de remporter le prix de la 
course daus les jeux qu'Enée $t célebrer en Si-| 
cile, en l'honneur de son père Anchüe. Eu- ! 
ryale fut tué avec son ami par Volscens, au 
moment où al venait de porter le rarage et La 
mort dans le camp des Ruïules. La mort de ces 
deux jeunes guerriers a fourni à Virgile un dos | 
épisodes les plus touchans de l'Endide. En., 5, 
+ 294: 9 v. 76, 300. V. Nate. 

LALE , -{us , hist., général lacédémonien qui ; 
se sigoala dans la seconde guerre de Mossénie 

1 EURYALE , myth., uue des Gorgones, 
“Hës., Théo, v. 207. 

2. —reine des Amarones , secourut ÆEétès , roi 
de Golchide , contre Persée. F'ac., 4. 

8 — fille de Minos , que Neptune rendit mère 
&'Oion 

4. — Slle de Prétus , roi d'Argos. 

ÉURYANASSE , -4sa , fille de Pactole, dont 
Tantale eut Pélops. 

1. EURYBATE, «us , argonaute habile dans les 
jeux du disque et dans la médecine. 

2. — héraut d'Agememnon, qui fut chargé d'en 
lever Briséis de la tente d'Achille. 1, 1, D. 332.— 






































3. — guerrier argien, couronné ph 

dans les jeux Néméens. Pans., 1, c. 29. 

2 Bin de largonaute Euphime, prétendait 
descendre du fleuve Axius. 

“ÆURYBIADE , -des, prince Spartiate qui fat 
nommé commandant de Îa flotte des Grecs contre les 
Perses ; du temps de l'invasion de Xerxès. À la 
du nombre prodigicux des vaisseaux ennemis il 
fut tellement effrayé qu'il voalut regagner l'ithime 
de Corinthe, afin que la flotte pât être ecourue par 
l'armée. Comme cette retraite eût entrainé la perte 
des Grecs, Thémistocle prit la parole pour ampé- 
cher d'exécuter celle résolution. Eurgbiade, irrité | 
de ce qu'ileôt parlé avant son tour, lui dit : On| 
châtie eaux qui se lèvent sans ordre dans les com- | 
bats publics, — Il est vrai, répondit Thémistocle ; | 
mais un ne couronne jamals ceux qui attendent 
trop tard, et qui demeurent derrière, Eurÿbiede 
ayant alors menacé de le frapper, Thémistoele ne 


leurs fois 



































répondit que par se mot célèbre : Frappe mais 
écoute. Le éral lacédémonien, aimant une 
telle grandeur d'ime, le lsina alors expli 





son avis. Après la bataille de Salamine, les Spartia- 
Les lonnèrent le prix de la valeur à Eurybinde et 
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| de grandes sommes d'argent. 11 occasio: 


Île moindre signe de douleur , 


-mont sur la terre 
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celui de le prudenceà Thémisloele. Hérod., 8, c.2 
74. etc. — Plat. et Corn. Dép., Thére. 
URYBIE , -big , mère de Lucifer et des 
Etoiles. Hés. 
3. — file de Pontus et de lp Torre et femme 
de Greius , dont elle eut Astrée . Pallas et Persée. 
3° —une des cinquante Thespiades. fpollog., 4. 
une des àmazones qui périrent dans la guerre 
qu'elles soutiurent contre Hercule. 
4. EURYBLUS , &ls de Nérée et de Chloris. 
2. — fils d'Euryte, roi d'Argos, périt dans ua 
combat contre Les Athéniens. Apollod., 2, €. 8. 
EURYCA , une des cinquante Élles de Thesprus. 
EURYCAPIS, ôls d'Hercule et d'Euryes. 
EURYCIDA ,'flle d'Endymion , que Neptune 
ndit mère d'Elés 
EURYOLÉE , -cles, êlle d'Ops et_ esclave de 
Laërie, roi d'Ithaque, fut la nourrice d'Ulysse. Eu- 
ryclés reconnut la première son maître, quand il 
revint du siége de Troie. Odyss., 19, 23. 
1. EURYCLES , fameux devin d'Athènes, sur- 




















re 


©: nommé l'engastromythe (V.ce mot) parce qu'on le 


croyait 





splré par un démon intérieur 
À. — orateur syracusain, proposa 
les généraux Nicis el Démouthene 
neraux carrières les prisonniers athéniens après 
leur défaite en Sicile, Pur. 

3 — Lacédémonien qui se signala en combattant 
pour Auguste à AcHum. Plui., duguse. 

— Lacédémonien qui gagne les bonnes grâces 
d'Hérode-le-Grand et de ses enfaus en découvrant 
aux uns les secrets des autres, pour en recevoir 

par ses 

lences La mort d'Alerandre et d'Aristobule, 
1. EURYORATE Ie", -tes, roi de Sparte, de la 
race des Eurysthénides succéda à son père Polydore 
l'an 7aÿ av. J, C. C'est lui qui termina la première 
guerre de Messénie par la prise’ d'Ithome. 11 mou 
rat l'an 688 av. J.C.. faisant un $ls nommé Anaxan- 


dre. Paus., 3 , €. 3. 

2. — If, $ls d'Aparandre et petit-fle du pré- 
cédent , monta sur le trône vers [os . JG. 
& n'offre rien de mémorable. ÎL mourut 
au Got av. J. €. set eut pour auccemenr son fe 

Ci 
1. EURXDAMAS , my7#., un des cinquante fa 







































d'Egypu 
as te, fl de 
3. — Troçen versé dans l'interprétat 








songes. 11 fut père d'Abas et de Polyide, qui farent 
tués par Dioméde. 11, 5, v. 148. 

4. — un des poursuivaus de Pénélope , fut tué 

lysse. Ody'ss., 22, v. 283 
EvaypamAs, hist. , ‘athlète de Cyrène , sers 464 
av. J.C., avala ses dents dans un combat du cesle, 
pour enlever à son antagoniste la gloire d'un coup si 
ferrible. Àprèsavoircontinué le combat sans donner 
triompba , et fut 

proclamé vainqueur. Éien, Mist. div. , 10°, €. 19. 

EURYDAME , -me, femme de Léotychide ; roi 
de Sparte. Hérod. . 

EURYDAMIDAS , roi de Sparte, de la mañon 
des Proclides. Paus., 3, c. 10. 

EURYDICA , époue de Pleuratus, roi des Lily- 
riens, que ce prises rendit mère d Get, 

1. EURYDICE, myth., use ée. 
dice fayait les vives Poursuites d'Aristée lorsqu le 
fut piquée par un serpent, de la morsure duquel 
elle mourut le jour méme de ses noces. Orphée ; 
raconsolable de sa mort , pénétra dans les enfers s 
et tira de sa lyre des 1009 we touchans que Platon 
et Proserpine consentirent à lui rendre som épouse 


pourvu qu'il ne la regardit point avant d'être re- 
ds FR de dir de voir un wat 
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ia chère Eurydice, lui 8t oublier cette loi cruell 
il jeta un regard sur elle, et à l'instant Eury 
disparut pour jamais. Pirg., Georg, & 

2.— uue des cinquante Danaïdes, épouse de Dyas. 
pol, eve 

73 et 4. —ile d'Actor,—d Amphiaraüs, Apollod., 
Be. 
3: T'âne d'Adraste. Apollod., 3, e13. 

6. — fille de Lacédémon et épouse d'Ac: 
d'Argos. 4pollod., 3, c. 13. 

— fille de Clymène et femme de_ Nestor. 

8. — femme de Lycurgue, roi de Né 
Lod., 1, €. 9. 
9: — une des filles de Ménélas. Puts., 10,0. 11. 

 Eunvpice , hist, reine de Macédoine, dpousa 
Amyntes dont elle cut Alexandre, Perdiccas, Phi- 
lippe et une fille nommée Euryone. Ayant conçu 
une passion criminelle pour son gendre , elle cher- 
chait les moyens de faire périe son époux pour don- 
ner le trône à son amant lorsque soü projet fat 
déconvert par Euryone, sa fille, Amyntas lui par- 
donna. Eurydice après sa mort, sactifa à son am 
bition et à son amour Alexandre, l'aîné de ses en- 
fans; Perdicess, le second, devait lui succéder, mais 
uv iurpateur nommé Pausanias s'empara du trône; 
alors Eurydies implora le secours du général athé- 
mien Jphicrate, qui hattit Pausanias, et rendit laeou- 














us, roi 








{pol 
































ronue au prince légitime; mais il ne fat pas plus (t 
paisible poseseur de l'empire que, «a mère le At 
périr.Philippe.le troisième des $ls d'Amyntas,erai 






juant d'éprouver le même sort que ses frères, 
S'éoiguer Burydice de la Mactdaine ; cel 
encore recours à Iphicrate; mais ses menées furent 
sans succès, et elle mourut en exil. Corn. Nrp., 
Sphier. 3. 

2.— ou CuéoraTar, femme de Philippe. V. Cuo- 
PTE, Dee 

3.— fille d'Amyntas IT, épousa son neveu Aridé 
Après la mort d'Alexandre elle gourerna seule 
Macédoine. Elle s'untt ee Cassandre contre Po- 
lysperchon, qui ramenait de l'Epire Olympias, 

aane et let jeune Alexandi Mais 1e défee 
tion des troupes macédoniennes , qui regardaient 
ce dernier comme leur pres Tégitis rréta 
ses projcls ambitieux. Olympias 
percer de llèches Aridée, contraignit Eurydice 
a se donner la mcrt, lui laimant choisir entre le 
poison, le poignard ou le cordon. Cette princesse 
s'etrangle l'an 318av. 

À incesse illyrienne, qui se livra à l'étude 
des belles-eltres dans an âge avancé, pour instruire 
elle-même ses en! 

5. — Athénienne d'une rare beanté, qui descen- 
dait de Miltiade. Elle fut mari 
noces à Opheltas, roi de Mycènes. 

ince , elle épousa Démétrius Poliorcète, et 
ls nommé Corrlabus. Plut. 

2. — épouse de Ptolémée 1e, dont elle eut Plo- 
Jémée Cérannus et deux filles, Piolémaide et Ar- 
sinoé, qui furent mariées l'une à Démétrius Po 
Jioreète, l'autre à Lysimaqne, 

6. — femme dé Piolémée Philopator. V.ARSNOË. 

EURYÈLE, -lus, citadelle de l'Epipole, un des 
quartiers de Syracuse. 7. L., 25, e. 25. 

EURYLÉON , nom que porta Ancagne , fils 
d'Enée. 




































































sant s08 vaisseau contre les écueils de l'ile. Odyss., 
10, v. 305; 12, v. 195. — Métam., 14, v, 287. 
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après avoir | 
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2. — un des ciaquante fls d'Egypius, fut \ 
poux d'Arétonoé. | PFayplas, alé 

1, EURYLOQUE , -chus, hist. , Sycien qui détrai 
sit l'aquéduc de La ville de Crrrudée Fab, Lu 

2. — Macédonien qui découvrit lu conjuration 
d'Hermolaës contre Alexandre. Q. Cure. 8, c. 10. 

3, prince des Magaètes, vers 19aav. J.C:Chassé 
de Démétriade en Thessalie par Les intrigues de Phi 
lippe IL, roi de Macédoine , il se réfugia chex les 

toliens,qu'il porta à déclarerJa guerre à ce prince. 
Presé par Castandre, lieutenant de PLilippe il se 
donna la mort pour ne pas tomber au pouroir da 
roi de Macédoine. 7. Le, 35, e. 31. 

TEURYMAQUE, -chus', myth., un des pour- 
suivans de Pénélope. Odyss. 1: v. gg: 3, à. 17 

2813. —$ls d'Anténor, amant d'Hippodamie. 

EunDt QUE, -chus, hist. Thébain qui s'empara 
de la ville de Platée par trahison. 

EURYMAS, Troyen tué par Idoménée sous les 
remparts de Troie. He, 16. . 

1. EURYMÈDE, femme de Glaucus, roi d'E- 
phyre, el mère de Bellérophon. Apollod. 

3. — une des filles d'OEnée et d'Althée , après 
avoir long- temps pleuré la mort de son frère Me- 
léagre, fut changée par Diane en un oiseau nommé 
Méléagride. 

1. ŒURYMEDON , mytk. , père de Péribé», 
dont Neptune eut NausithoGs, roi des 
guait sur un peuple de géans. Oyss., 7, 

2— ges père de Promélhée, fa 
Junon. 1 prit part à la guerre des Titans contre 
Jupiter, qui le précipita dans le Tartare. 

. — ser d'Agamemnon, qui fat tué à My- 
cènes par Clytemnestre avec s00 maitre, lorsqu'i 
revinrent de Troie. Paus., 1. 

1. EURYMÉDON , hist, général athénien, fut en- 




































voyé es icile rs de Nicias et tué au 
ride de Syracuse. Jurt 4, € 4, 8. 
3. — Athémien qui accuña Arisiote de professer 





| dans le Lycée une doctrine pernicieuse. 





1. Eunvménox, geog., fleuve de l'Asie 










dans la Pam prenait sa source 

Taurus, et ans le golfe de Pemphylie au 
près de Sile. Cimon remporta près de son embou 
chure une v 


re sur les Perses, 470 av. J. C. T. 
2,33, c. 41:39 c. 23. 
1. EURYMÉDUSE, se, mère des Grâces 
selon quelques auteurs 
2. — esclave d'Epi 





éleva Nausicaa, flle 





EURYMÈNE, nes , fils de Nélée et de Chloris. 

FURYMÈNES, -n. tuée sur les confins de 
la Thesalie ou de l'Etolie. 7. L., 49, €. 25. 

EURYME , -mus, père du devin Thélème. 

EURYMIDE , dés, nom patronymique de Thé- 
lème, fils d'Euryme. 

EURYMNE, -mmus, méchant homme qui voulut 
brouiller Castor et Pollux. Il en fut sévèrement 
puni, et son nom passa en proverbe. 

1. EURYNOME, une des Océanides, qui fut 
mère des Grâces. Hesiade, 

13e Sie d'Apollon, mère d'Adrete et d'Ei. 
phyle. 

3. — fut aimée de Jupiter dont elle eut Arope, 
Apol., 3, e. 12 

— divinité des enfers , quise nourriesait de La 
cbair des morts. Paus., 10, €. 28. 

















$.— fille de Nisus, dont Neptane eut Agénor. 

6.— suivante de Pénélope.Oyss., 17, v. 515. 
— femme de Lycurgue, le d'A 

ÉURYNOMIES à «mie «fêtes « 








Grecs en l'honneur d'Eurruvme, mère des 
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EUR YONE, fille d'Amyniat, roi de Macédoine . 
1 d'Eurydice. V. Eunypice, hist., n. 1. 
EUR YOPS, file d'Herenle et de Terpsicratie, une 
des Thespiades. 
EURYPHAESSE, -e1n. sœur et femme d'Hypé- 
ion, fut mère d'Hélins , de Sélène et d'Eos, c'est-à- 
dire du Soleil, de la Lune et de l'Aurore. 
EURYPON ‘ou Eunrrion, fils de Soûs, roi de 
Sparte, de la race des Proelides, monta sur le trône 
l'an 1028 av. J.C., et régna sept ans.Il fit In guerre 
aux Areadiens , cl surprit la ville de Mantinée. 
11 régaa avec tant de gloire que ses descendans 
rirent de lui le nom d'Eurypo Son ls 
rvianis lui succéda. Paus., 3, C: 7 
EUR YPONTIDES ou Paocuin£s. V, Eurtror, 
TEURYPYLE dus, prince de la Cyrénaïque, 
donna aux Argonautes de sages conseils pour éviler 
les bancs de sable des S . Hér., 
2. — prince d'Olène, marcha avc 
Laomédon. Paus ; 73 €. 19- 
‘3.— fils de Mécistéo , signala sa valour dans la 
guerre des Epigoncs. Apol.. 3. 
4. — fils de Téménus, roi 
ontre la vie de son père. Apul! 
%.— Thessalien , on d'Evémon , 
partit pour le siée de Troie avec quarante vais- 
sraut. Après le pillage de cette ville il reçut un 
offre qui renfermait une statue de Dacchus, dont la 
vue lui fit perdre la raison, /1.,2,243 —Pans.,7, 19. 
6. — devin, peutétre le même que le précé- 
dent. que les Grecs campés devant Troio envoyé 
rent consulter Apollon, pour savoir comment ils 
urraient relourner sans danger dans leur patrie, 
oracle ordonna d'immolcr une victime humaine. 
En, 2%. 14e ' 
ié des Troyens, fils de Télèphe et d'As- ! 
ayaché, vint à Troie la divième année du siége ; ct 
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At tué par Pyrrhus sous les muys de cette ville, Od., Ééajes 





2, v. 519. 
8! 2 %a des poursuivant do Péndtope. Odrss. | à 
ÉURYSACE, -ces,fils d'Ajax , régna à Salamine 


après son oncle Teucer, qu'il dépouilla de ses états. 
Juste. 44, ce 3 

STE, -tens, voi d'Argos et de Mycè- 
nes vers 1270, fils de Sthénélus ct de Nicippe, fille 


à 








C4Ga) 


Hercule de la Thessalie, la 











autres; il 
s0n adresse 


| l'ayant vaincu 
mais Le héros irrité attaqua OEclalio, us quatre- 


EUR 
emission de s'établir 
ans ses états, et cédé ja villo de Midée à ses ne- 
eux Atrée et Thyente. Le pre L pou scene 
u trône d'Argos. Apol. , 2, €. 4 — En. R. 
6.—Paus.t, c. 33: 3.6.6. 
RYSTHÈNE, -nes, myth , un des cinquante 
tus, éponsa Moeusthé, une des Danaides. 
Evavstaène, -nes, hist,, roi de Sparte. Gls 








&'Aristodème et d’Argie, frère jumeau de Pro 
clés. Jeunes encore à la mort de leur père, ils eurent 


our tuteur leur oncle Théras, qui à l'époque de 


leur majorité quitta Sparte pour fonder une colonie 
dame l'ile de Calliste. Les doux 

de l'oracl 
trône, l'an 1102 av. J.C.; mais il 
Eurysthène régna quarante-troi 

rante-deux. Leur règne n'o 

Après leur mort lesLacédémoniens permirent à leurs 
enfans de gouveruer cunjointemeut. C'est de] 


s deux frères, par ua ordre 
le Delphes, montèrent cusemble sur le 

furent peu unis. 
08, ct Proclèsqua- 
a de remarquable. 














puis 
eut deux rois à Lacédémonc. Les 


Ga. — Paus , De. 1e 





EURYSTIIÉNIDES , -da , descendans d'Eurys 
hène , roi de Sparte. Ils régnaient conjointement 
vec là branche des Proclides où Eurypontides ; 
ju'ils surpassèrent presque loujours en talens et en 


célébrité. On comptait à Lscedémone trente-un 
rois de la branche des Eurysthénides. On les nom 
mait aussi Agides , d'A, 


1er, fils d'Eurysthène. 

EURYTANES, ni, peuples d'Etoïic, cher les- 
uele Ulysse reçut les lonriours divins aprés sa mort. 

1. ÉUINTÉ , fe, Glle d'Hippodamus ct femme 
le Parthaon. Apollod. 

2. — mère d'Alipehothios, fls de Neptune. 

3! tus,etCTÉATUS, lous deur fils d'Aetor el 
me, ce qui les fit nommer Moliouides , sont 
par leur valeur et leur union. pol 
4.— roi d'OËchalic, dans la Messaio, le 
lo Mélanée sclon les uns, on de Mélas selon le 

assait pour fl: d'Apollon à cause de 
Lüirer de l'are 11 prorit Tole «à lle, 
eclui qui le surpasserait dans cet art. Hercule 
Euryte voulut éluder sa promesse ; 


























de Pélops Jupiter ayant déclaré que celui qui nai} "# ic 
da Le promter de Es d'Alemêne où de celui de; rimgt-teire hommes de #3 manne et voers Le 
Sthénélus aurait la supériorité sur l'autre, Ju Ft tgé par Apollon, qu'il avait osé défer pour 





jalouse d'Alemène , avança la naissance d'Eurys- |, 
liée, auquel Hercule resta toujours sounis, Se Ps 
d'autres mythologues , le père d'Eurysthée syant 
usurpé la couronne, qui appartenait à Lereule , ce 
héros en fut dé que dans un accès de fureur 


tua le fils que ce prince avait eu de Mégare. L'ors- 

























ù 


‘habileté À tirer de l'arc. Odyss., 8, v. 22:—Soph.. 


Trach.,6.—4poll., 2, r. 4—Diod..4, c. ÿ. 


5. — fils d'Augias, fut tué par Hercule, en s+ 


rendant à Coriathe pour voir les jeux isthmiques. 


6. — géant tué par Iereule on par Bacrhus. 
7 — Argouaute, fils de Mercure. P. Flac., 1, 





elo lui ordonna . pour cx| jer ce crime, de se sou- 

mettre à Duryathée, et de faire lout ee qu'il lui 42 . : . 
ordonnerait. Sccondant la haine de Junon | 1. — un des capitaines grecs an siége de Trois. 
contre Hercule, da ce héros à sa cour, et dans! EURYTÉE, -tra, v. de l'Achaïe. Pans., 7, €. 12. 
espérance de Le faire périe il le contraigrit à ten-| 1. EURYTELE . une des Thespiades. Apoller 
ter ces dangereux exploits, connus sous le mom des} à. — fiite de Leucippe. #pol!. 





ant sorti vain 
ué o fat aar 

airaio pour s'y ca- 
ses jours étaient menacés À près la mort d'Eler. 
perséeuta Les enfans de ce héros, déclara la 
‘Céyzroi de Trachynie,quil eur avait donné 
pitalité, et fat tué dans un combat par Hyllus, 


douze travaux d'Herenle. Hereule 
queur de loutesces épreuves Eu 
méqu'il ft préparer un Lonnea: 

cher 


la 
n 











uo des fils d'Hercule. D'autres rapportent que 
Théée, dont les enfans d'Hercule avaient imploré 
les secours, déclira la guerre à Eurysthée. et le 





Lua dans un combat, La tête de ee prince fut en- 
voyée à Alemène, qui lui arracha les veux pour H 
venger Les maux qu'il avait fait souffrir à sou fils. 

Eurysthée avait donné aux Dry 











{du mnglier de Calydon : mai 


Des à chassés par fut tué par 





EURYTITÉMIS, femme de Thespius. Apoll. 

1. EURYTHION on Etarrion, myth., fl 

Mens. prince de la Phthiotide qui expia Pélée. 11 

rit part l'expédition des Argonautes et à la chasse 
sil y fut tué par 

elée, qui le perça ên eroyant frapper le sanglier. 








1 Met À, æ. 311. 





3. — ue des Gentaures qui a-siécèrent la caverne 


de Pholus. II fut mis en fuite par ITereule. 


3. — gardien des troupeaux de Géryon . tué pre 
roule. Apoll., 3. 

4. — Gentaure, un der poursuivans de Déjanire 
creule. 


EL: 


(463) 


EUT 


5. — Centaure, qui, pañsa brutalité envers Hip- | écrivit un mauvaisroman grec, intitulé Les ameurs 


mie, causa le combat des Lapithes et des Cen- , d'{smène et d’Isménie, Par 





laures aux noces de Pirithoüs. Daus la suite il 
voulut épouser de force la fille de Dexamèn 
il fut tué par Hercule, an de ce dernier. 
ce. 5. — Met., 12.— Paus., 5, €. 10. 

6..— Troyen, fils de Lycaon , qui se si 
les jeux funèbres qu'Euée cel 
l'honneur de son père Anchise. En., 5, v. 495 

Eunyrion , hist., où Eunvrow. V. ce nom. 

EUR) TIONIDES ou Euryronties , nom des 
descendans d'Eurylion , roi de Sparte. 

EURYTIS, nom patronymique d'Iule, Slle d'Eu- 
zp'e ne À). Mat., 9, Jab. tv. 

1. EUSÈDE , bus. 
Gésaréo en Palestine, l'an 313 de it d'abord 
professé l'éloquence dans cette ville. Fauteur se- 
éret de l'arianisme , il joua un grand rôle dans 
les troubles qui eurent fiou à l'occasion de cette 
hérésie , qu'il ft triompher vors la fin de sa vie 
en obtenant de Constantin le rappel d'Arius et 
l'exil de S. Athanase 11 mourut l'an 338, lais- 
sant un grand nombre d'ouvrages , dont les prin- 
cpaux sônt: 1° une Histoire ecclésiustique en 
dix livres, depuis l'avénement du Messic jusqu'à 
la défaite de Licinius par Constantin. Cet ouvrage, 
1e plus considérable de tous ses écrits, lui mérita 
le Utre de Père de l'histoire ecclesurstique ; 2° une 
Chronique ou histoire universelle en deux hvres ; 
30 les martyrs de Palestine ; 4° une vie de S. Pam- 
phyle; 5° une vio où plutôt un éloge de Cons- 
lantin ; 6° la préparation evangelique, en quinze 
livres ; 7° la demonstration évangélique en vins 
livres. a doit en outre à Eusébe l'édition de la 
Pible des Scptante. Cet auteur avait une immeuse 
érudinon ; inais son style est long et diffus, et sa 
partialité en faveur de l'arianisme reud ses ouvra 
&es dangereux Slrolh a donné une bunne édition 
de l'histoire ecclesiastique. Hall, 1779. 

2 — évêque de Déryte et eusuite de Nicomédie , et 
ua des plus fougueux défenseurs de l'arianisme, y 
vait sous l'empire de Constantine de Constance 11. 
Théodoret nous a conservé de lui une lettre, où il 
traite d'Arius et de sa doctrine. 

3. — Emesène, c'esbà dire d'Emèse en Phé- 
nicie, fat dusciple d'Eusébe de Céarée Il mourut 
vers lan 360. $. Jérôme dit que ses écrits étaient 
innombrables. Nous n'avons sous son mem qu'un 
ouvrage contre les Juifs et plusieurs homéles , dont 
où conteste l'authenticité. 

4: — évêque de Vereeil sous Dioclétien et Ju- 
lieu. On 2 de lui trois lettres relatives aux afuires 
ecclésiastiques du temps. Deux ont été imprimées 
dans la bibliothèque des Pères. On lui attribue en- 

Verson latine des Evangéhtes , que 
ft imprimer à Milan en 1:38, in-j”. 
5. — évêque de Doryléo an Plrygle en 449 fat 
l'accusateur d'Eutychès, soa ami. 1! joua ua grand 
rôle au concile de Chalcédoine. On à encore l'acte 
d'aceusation qu'il y porta contre Eutychès 

6. — poète d'une époque incertaine, qui a laissé 
eiuq épigrammes sur le tombeau d'Achille. 

EUSÉBIE , -bin, myth. (eoléux, pété}, 
mom chez les Grecs de la décsse de la Piélé. 
EusËsie, -bia, hist. , femme de Constance 1f, 
grgca co prince à donner à Julien le ro de Ce 
sar. Elle mourut regretiée, l'an 260. Julien ft son 
panégyrique, qui nous reste encors. 

HUSIMARA, v. de Cappadoce, dans la Mélitène, 
sur l'Éuphrate ;près du mont Taurus. 

EUSIRUS , ls de Neptune, père de Térombus. 

1. EUSTATHE, - dus, auteur 66ypt 





‘Apoll. 3, 









évêque de 




























































1617. 
3. «— évêque de Themalonique dés le 12 sidele 
écrivit en grec des commentaires fort estimés 
Homère et sur Denys le géographe. Outre les n 
ou y voit des dissertations historiques et philos 
ques écrites avec beaucoup de sagacité. Eustati 






‘laissa aussi quelques ouvrages de théologie. La 


meilleure édition de ses commentaires est celle de 
Politus avec la traduction latine de Salvin. Flc- 
rence, ! 


38. 
ÉUSTRATE, us, 





rcherêque dB Nicée au 12° 





siècle, composa quelques ouvrages de théologie et 
comentaires sur la morale d'Aristote 
EUTÉCHNIUS, sophiste grec, publia une 





paraphrase du poème d'Uppicn sur la chasse aux 
oiseaux. 
EUTÉE,, -t@s, v. d'Areadie. Paus. , D, c. 27. 
EUTELIDAS, statuaire d'Argos. Paus., 6, c.10. 
EUTERPE, m)#h.(eù bienstépæue.charmer),une 
des neuf Muses. Elle présidait à la musique, parce 
qu'elle passait pour avoir inventé la flûle el toi8 
les instrumens à vent. On la représente courunt 
de fleurs , et tenant une fe à la main. À ses picd 
on voit des papiers de musique, des haut-hois , et 
plusieurs autres instrumens de son art. Quelques 
mytbologues lui attribuent à tort l'invention de la 
tragédie, qui appartient à Melpomène. V. Mus 
ÉUTERPE, List. nom que plusiours écri 
donnent à la mère de Thémistocle. 
EUTHYCRATE tes, un des fl de Lysippe, 
seulptei que son père, excellait dans l'art 
des proportions. Son Herenle, sa Mélée el son 
Alexandre passaient pour des chefs - d'œuvre, 
Pline 34e. à 



































2. — général olynthien ; livra sa patrie à Li 
lippe 1°F, roi de Macédoine: Q@. C2, r. 5. 

1. EUTHYDÈME,, -mus , philosophe qui s'en- 
tretient avec Socrate dans le quatrième livre des 
Choses Mémorables de Xénophon. 

— tyran de Sicyone en même lemps que 
Trimoclidas, fut cha-sé par Chnias, père d'Aratus. 

3 — roi de la laciriane, soutint avantageu- 
sement la guerre contre Antiochur-le-Grand 

1. EUTUYME ,-mus, rélebre athlète , natif de 
Locres en Italie. Pans., 6, e. 6. 

2. — général de la ‘cavalerie d'Tcétas , roi des 
Léontins, fat mis à mort par Timoléon, pour 
avoir insulté les Corinthiens. Plus, Tim. 

EUTHYM -mus, Marseillais , contempo- 
rain de Pythéas , fi des voyages au S., ‘comme son 

n en avait fait au N.; mais on a perdu 
la relation qu'il en avait composée. 

EUTHYMIUS Z1GADEvUS, moine basilica du 
13" siècle, composa un ouvrage intitulé Panoplie 
contre toutes les hérésies. et des Commentaires sur 
les praumes,les cantiques et les évangiles.Ce dernier 










































ouvrage a élé publié par Matthei, Leipaick, 1792. 
ÉUTHYPHRON | devio d'Athènes que Hitton 
fait discuter avec Socrate sur le saint. 
EUTOCIUS b'AscaLox , commentateur d'Apol- 
lonius de Perge et d'Archiméde #1 un des pl 
lèbres mathématiciens grecs, vivait sous Justinien, 





Son commentaire sur le second livre du traité de 
la sphère ét du Cylindre d'Archimède contient les 
plus snciens fragmens de géométrie dont les auteurs 
Aou soient connus, et quelques autres morceaux 
eurieu 
EUTRÈSIS, r. de Déotie, ches los Thespiens, au 
S. E., près de Thespies. Ze, 6. 
« EUTROPE , prince des Dardamens, épousa 
Claudia, fille de Crispus, et fut père de l'empereur 





a qui" Coustance-Chlore, 


EUT 


x08 Vicron Eurson05), bis- 
être d'I 


3. — (Sorr. 







torieu latin 


fois traduit en 
est d'un 
leur dti 
1396, et de Tschucke, Leipaick: 
PS are eumuque , d' 
favori et ministre de l'empereur Arcadius , sous le 
nom duquel il gouveroa l'empire d'Orient Uu seul 
4, Rufn, balançait son crédit, ot 40 flatiait de 
faire asseoir sa fille sur le trôve. Eutrope réusiit à 
faire rompre ce mariage pour conclure celui du 
prince axes Eudouie, «tt digracier complètement 
ufn. Non mois jaloux des premiers person- 
il perséeuta Stilicon, Abundantius. 

maso général dis- 

at dans les 





‘exlave, devint 






















mages de 


ayant exaspé 
créatures prit les armes contre li tenu par un 
rti nombreux, à la tête duquel était l'impératrice 








Eudoxie, il AU proscrire Eutrope par Arcadius. 
L'orgueilleux favori n'eut plus de refuge que dans 
une église : le peuple voulait l'en arracler ; mais 
6. Chrysostôme, à l'élévation duquel il avai 





bué, apais la fareur de ses meurtriers, par une 
laraugue qui passe pour un chef-d'œuvre et que 
mous possédons encore. Eutrope sortit peu après de 

il fut bientôt saisi, et eut la tète 


Ed Éonatantio-te-Grand 
avec son fils 









et mère de Népotie 
parles partisans de Magnence 
1. EUTYCHES, h 
en j. C. qu'une seule votre. Condamné au cou 
de Constantinople en 448, il se Bt réhabiliter 
autre concile asemblé à Éphèse. Mais | 
nathématisa de nouveau au concile de Chalcédoine. 
Entychès se retira à Jérusalem, près de l'impératrice 
Atbénals Eudoxie, qui le fl déclarer évêque de 
celte ville, et contribua puissemment à propager sa 

















iple de Priscien et professeur degram- 
maire à Cométantinople, écrivit ua ouvrage sur 
la différence des eonjugaisons. 

EUTYCHIDE, des, excellent statuaire de 
one de l'école de Lysippe. On citait surtout ses 
deux statues de la Fortune et du fleuve Eurotat. 

1. EUTYCHIEN , -chianus , affraochi , bouffon 
de la cour d'Héliogabale,_captiva tellement ce 
prince qu'il fat nommé prôfet du prétoire et en 
suite consul. 





















jeune homme de la Troade, qui se 
lune fenêtre dans Ja rue. 11 fut 


tua en tombant 


(454) 









ésiarque célèbre, n'admettait | 62 


ressuscité par S. 
EUTY! , des, 








, épousa le file de 
des fondateurs de Marseille. 

2. — capitaine grec qu'A gésiles laisse dans l'Asie 
mineure pour eunioait dans l'obéisance do Sparte 
delle ds cut cootrés 

uteur d'une histoire des t4 léroïques 

de llulie Den d'Bal., ? 

EUXIN(Poxr), Ponts Eurinus(mer Noire).mee 
située entre l'Éurope at l'Asie. baigne les côtes de la 
Scyihie au N , de Marie miseurs au Su de la Cole 
alle à LE,, de le Métie et dele Thrace TO Elle 
fonce dant les terres aa N. par one espèce da 
Asus appeli Pal Mestre anse 82 1 
mer Égée par le Bosphore de Thrace et la Propon- 
fide. Les mœurs sauvages des habitant de at borde 
lui rert anciennement donner le mom de Pontus 
sens (rétros, mer: Sfr, inhorpitalière ). 
Dans la suite, lorsquele commeres et l'établissement 
de quelques colonies grecques eurent adonci La éco 
cité de ces barbares,on substitua à ce nom d'Ærenus 
celui d'Eurenus (@Etvos, hospitalière). L'expédition 
des Argonautesrendit celte mer célèbre, même dans 
Îes tea hérotques. Quoique plus de quarante feu: 
ve entreautres ler, le Dacaprs, ie Boryatbène et 
Fnatviennentey décharger elle n'est pas d'une 
grande profondeur si ce ment vers FO ro les 

s croyaient qu'elle communiquait sous terre 
avec la mer Caspienne.Férod. , 4, c. 85. — Ov., 
Tata 3, de 4e Méta. de ex. fo, 84 
—Sirab., 2. — Pline, 9 

1. EVA , petite v.… du Pék èse, voisi du 
mont Parnoë, sur les confins de la Laconie, de 












































Polybe. 
1. EVABNÉ, lle d'Iphis, fut sensible à l'a 

mour d'Apollon.Elle épousa Capanée, l'un des sept 

chefs qui marehèrent contre Thèbes. Son mari ayant 

été tué par la foudre, elle en eut tant Je douleur 

qu'elle se précipita sur son bâcher, pour ne pas lui 

survivre, Endide , 6, v. 647. — Properce, 1, el. 13, 

Pat Theb, Lau 

— fille de Strymon et de Nédre, épousa Ar- 

us, dont elle eut quatre enfan+. Apollod., 2. 

3! — mère de Janus, qu'elle eut d'A poilon. 

À, une des Siles de Pélias, épouss Caoës, roi 














- | des Phocéons. 


EVAGORAS, myth., 6ls de Nélée et de Chloris. 
Apollod., 1, €. 9. 

2. —-un des fils de Priam. Z/., 3,e. 13. 

1. EvaGonas, hist. ,roi de Salamine dans l'lle de 
Gypre, descendait de T'eucer, £le de Telamon , qui 
avait foudé cette ville aprés le siége de Troie. À 
a naissance Le trône était occupé par un un 
leur; mais quand il fut en âge de régner (vers 410 
av. 3. C.) il tua le tyreo, et recouvra la couronne 
de ses ancêtres. Après la bataille d'Ægos-Potames 
Evagoras accueillit Conon avec les débris de la 
flotte athe ne, et lui ft bientôt donner le com- 
mandemeat des forces navales de Pers 

Evagores conquit une grande partie de villes de 
De de Crpre ; mais Les Labitan 
roi de Perse Arlaxerce Mnémon , celui-ci lai déclara 


le guerre, Aidé par Acons, roi 

, Evagoras eut d'abord de 

3 ealôt lesort des armes changes ; Gaoe , 

général persan, Bt péris une partie de Job. mit 
le reste en fuite, pénétra dans l'Île de Cypre, et 

siégen Salamis Évagoras demanda alors Ja paix, qui 


























EVA 


lui fut accordée à condition qu'il se contenterait de 
la seule ville de Salamine , et qu'il lui paicrait un 
tribut annuel. Peu de lemps après Evagoras fut 
assassiné par ua de ses esclaves l'an 3/5 av. J. C 11 
eut pour successeur son fl: Nicoclès , qui lui ft des 
Fandrailles magnifiques Evagores cuit ati modéré, 
magnanime, étse montra constamment digne du 
trône. Isocrate le cite comme le modèle des princes. 
de cité dans 















Lil accabla ses sujets ayant soulevé 
tous les esprits contre lui, Protagoras , son oncle, 
le dépouilla de son royaume, E: 
la cour d'Artaxerce Ochus, qui lui donne en Asie 
des domaines plus étendus que le royaume qu'il 
avait perdu; mais il ne s'y conduisit pas plus ange- 
ment qu'à Salamine, Artaterce l'ayant digracié 
s'enfuit dans l'Île de Cypre, où if fut mis à mort 
par l'ordre du roi. Corn. Nep., c. 12. —Diod., 14. 
— Paus., 1, €. 3, — Just., 5, c. 6. 

3. — "habitant d'Elis qui fut couronné aux jeux 
olympiques. Paus., 5, c. 8. 




















4. — Spartiale célèbre par les services qu'il ren- 
dit aux babitans de l'Elide, Paus., 6, c. 10. 
5. — ri de l'ile de Rhodes. 





6. — historien de Lindus dans l'ile de Rhodes 
7: — historien natif de Thatos, écrivit plu 

8 ouvrages qui servirent à Plius dans la com- 
position de son histoire naturelle 

EVAGIONES. V. Vawciox: 
EVAGRE, -grus, myth., Lapithe tué par le cen- 
taure Rbétus, Afetam., 12, e. 8. 

LEvaGRE,-grus hist. dit L'HYFERBORITE, nommé 
aussi Evagre du Pont. pre qu'il était né sur les 
bords du Pont Euxin , diacre de Constantinople et 
père de l'Eglise, lisa un traité intitulé Le Moine. 

À vivait vers l'an 

2. — d'Epirhanie, dans la Célé-Syrie, auteur 
d'une bistaire ecclésiastique aix livres qui est 
une continuation de Sacrate et de Théodoret. Elle 
commence au concile d'Ephèse en 431,et finit à l'an 
563.Sou style,un peu diflus,ne manque pourtant pas 
d'élégance: 

EVALCUS, capitaine lacédémonien qui fut tué 
par Pyrrhus, roi d'Épire. Plut. 

EVAN, surnom de Bacchus , pris des eris des 
Bacchantes, Évoé. Mét., 4, v. 15. — En. 6, v. 517. 

EVANDRE, -der, mylh., roi d'Arcadie , le de 
la prophétesse Carmete, passait pour le fils do Mer. 
cure à cause de s00 éloquence. Ce prince, ayant tué 
involontairement son père , quitta sa patrie, el vint 
ga lahe environ soixonle ang sraat Le 5 
Troie.Faune qui régnait sur lesAborignes fui ayant 
donné une grande étendue de pays, il bétit auprès 
du Tibre.sur le mont Aventin,une ville qu'il nomma 
Pallantée , et qui dans la suite ft partie de Rome. 
Evandre donna l'hospitalité à Hercule quand à 
passa en Halo aprèsla défaite de Géryon, et ensui 

Enée; il secourut ce dernier contre les Rutules, 






































temple et das autelssur Le mont Aventin. 7. Ze, 1, 
£. 7: =En. 8, v.1, 100; 9.v. 9 10, 2 148.—0w., 
Fost,, 1, v. 500.— Den, d'H., 1, c. 9. —S. Hal, 
DV 18 — Just, 43, ee 1. — Pau Be 13 


Diet. de PAnt. 
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im, 
da | "EVARCHIPE 





EVA 
1. Evavpns, der, Mist, 
nier roi de Macédoine , essaÿ: 
près les ordres de ce re périe 
trahison Eumèue , roi de Pergame, dans les délles 
qui conduisent au temple de Delphes. 
3. — philosophe de la seconde Lendémie , vi 
environ 215 ans av. J. C. 
EVANDRIE, dria (Talavera la Viej 
la Lusitanie,sur le Tage, 
EVANEME, -mus (e, bien; dyeuos, vent), 
surnom donné à Jupiter par les Spartiates pour im. 
plorer de lui des vents fsvorables. 
EVANGÉLISTES (cÿ, bien; dy7él)w, aunoncer), 
nom des quatres disciples de J. Ce, Mathieu, Luss 
Marc, Jean, qui écrivirent l'Evangile. 
me VANGELUS, auccesseur de Branchus , de 
let 
2 — domestique favori de Périclès. Pluie. 
3. — poète comique d'Athènes. Athcn., 14. 

4: — auteur d'un traité de tactique. 
-VANGILE. -gelium , nom des quatres liv 
historiques du Nouveau-Testament , qui coutien- 
neat La vie ,les miracles, la mort , là résurrection 
et la doctrine de J.C. Ces livres, nommés Evampites, 
qe die heurvuse nouvelle (6, heureusement, 

jédlaty, annoncer } ; parce qu'ils apportérent aux 
lémmes V'heureue nouvelle de leur! réconeilsi 
avec Dieu, sont au nombre de quatre 
éerits par $. Matthicu, S. Mare, 5. Luc et S. Jean. 
CV: ces noms). Les 
grand nombres 














sv de 





























EVANGOKIDE , des, l 
vit l'histoire des athlètes * vaioqueurs aux ‘jeux 
olympiques. Paus , 5, c. 8. 

EVANTES, nom des Bacchantes, à cause de leur 
cri Evan ou Evoe. 

1. EVANTHE, -thes , chef d’ane colonie de Lo. 
criens qui s'établit en Laconie, 

2. — fils d'OEnopion, de Crète , sétablit à Clio 
Paut- o Ed 
EVANTIUS, poète dont o8 à deux. morceaux 
intitulés : De ambiguis sive de Hybridis animah- 
bus; et Acrostichon in funus genitoris sui Nicolai, 

6 ordinairement avec Pétron 
,-ppus , éphore de Sparte , ver 
la fin de la guerre du Péloponèse, Ken. 

EVARQUE, -rchus, Acarnanien qui fat chassé 

Athéniens de la ville d'Astaque , où il avait 
usurpé le pouvoir, Les Corinthiens firent de vaincs 
tentatives pour l'y faire rentre: 

VAS, Phrsgien qui su 
fut tué par Merance. Er 




















Enée ea lialie , où il 





ment d'histoire naturel 
EVATIILE, -thlus, iple du rhéteur Protago- 
it engage a ne payer son maitre que s'il ga- 
première cause. Comme il ne se pressait pas 
le plaider, Protagoras le cita en justice, et Lui di 
+ Ou vous gagnerez, et alors vousme paierez d'aprés 
08 conventions, ou vous perdres, et vous me paieres 
d'après la sentence, — Ou je gagnera li répond 
Evathle, et serai dispensé par les juges de vous 
payer, ou je perdrai, el ne vous devrai rien d'après 
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EVE 


ans. Aulr-Gelle , Nuits At 

EVAX, prince arabe, qui entretint une corres- 
pondance avec l'empereur Néron. Pline , 25, c. 

VE, Hèvz où Hévau (en hébreu mère des vi- 
sans), première femme, formée par Dieu d'une des 
côtes d'Adam. Elle se laissa séduire par le serpent , 
et parsuada à Adam de manger du fruit défendu. Tls 
furent chassés tous deux du paradis terrestre. Dans 
la suite Eve mit au monde Cmn, Abel, Seth et 
quelques autres enfans , dont l'écriture me dit pas 
Les noms. Les savans veulent qu'Eve ait vécu comme 
wo époux, environ g30 ans. Gen., €. 1, 2.V. ADAM. 

EVECHMÉ , fille d'Hyllus et femme de Po- 














res, fat ami de Cassandre, 
C'est lui qui le premier essaya de prouver que les 
dieux étaient des hommes divinisés. Les Epicuriens 
donnèrent une grande célébrité à ses ouvrages. En- 
nius le traduisit en latin. On trouve quelques ex- 
{ait d'Evémère dans le cinquième livre de Dio- 
dore de Sicile , et dans les pères de l'église qui ont 
écrit contre les payens. Les fragmens de la traduc- 
tion d'Ennius sont rassemblés dans le recueil de 
Columaa., 

EVÉMÉRIDAS , historien , matif de Cnide. 

EVÉMÉRION (&), bien ; {uépe, jour), e'est-à- 
dire qui fait passer d'hcureux jours, béros de Si- 
eyone, auquel les hahitans de cette ville offraient 
tout Je jours des sacrifice après le coucher de 
mm 

ÉVÉMON , capitaine greo, père d'Euripide. ZL., 
AA Va nan à 

2. — fils de Lycaon. 

1. VÉNUS, myth., roi d'Etolie, file de Mars 
et de Stérope.Désespéré d'avoir été vaincu à la course 
par Ids, qui lui avait promis sa fille Marpesse 
s'il remportait la victoire, il se précipita dans le 
fleuve, suquel 1 donna son nom. Mets, 9, v 40f: 

2. — Ga de Jason et d'Hypsipyie, reine de 
Lemnos, Hiade, 7, v. 467. 

Evénus , hist. , ancien poète élégiaque de Paros , 
vivait versle le av. J, CG. 

Evéaus, géog. (Fidari), fleuve principal de 
vEtolie, prenait sa source au N. E., dans les monts 
Calhdromes , traversait les Oplionenses , les Apo- 
dotes, l'Eclide, et se jetait dans la mer Jouienne ; 
‘entre Calydon'et Proschion. 11 reçut son nom du 
roi Evéaus, V. EvÉnUs, myth., 0. 1. 

EVÉPHÈNE, «aus, philosophe pythagoricien que 
Deugs l'ancien eondemna à mort , parce qu'il 
avait cherché à soustraire les Métapontins à son 

ä he ayant demandé au ty- 
ix mois pour aller mettre 
ordre à ses affaires et marier sa sœur, Den: 
ÿ consentit, et reçut Euerite son ami pour gage de 
son retour. En effet Evéphène revint à l'époque 
fixée, et rendit son ami F'la liberté. Denys , admi 

an, Bt grâce à Eréphéae 
qu'Euerite,de l'admettre en tiers da: 
ur ‘On raconte le méme trait de Damoa 
st Pythis. Polyen, 6. - 

1. EVÉRES, file de Ptérdlas, leseul qui ne 
ét pas ane le combat Livré contre les Êls d'E- 

tryon. épollod., à 

2. — fs d'Hercule et de Parthénope. 

3. — père de Tiresias. Apollod. 

EVERGETE, tes (ebepyras, brenfaiteur), sui 
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nas conventoas.e L'Aréspage renroyaLa eue cent | 20m commun à Phil 
fu 








EVO 


roi de Macéd: ,à 40 
tigone Doson , et à deux rois d'Egypte. (V. Pai- 
LIPPE, ANTIGONE, n. 3., ProrémÉE [IL et VH). 
On le donna aussi à quelques rois de Syrie et du 
Pont. 

EVERGÈTES, 4e (e)epyereiy faire du bien); 
peugle d'Asie daus la Drangiane , ainsi nommé 
Bar les Grecs à eause de son caractère hospitalier. 

EVESPÉRIDES,-de (éorégæ, couchant), peuple 
de Libye. situé sur la côt abitant 
1e pays dans lequel on plaçgait le fameux jardin des 
Hespérides, Herod., 4, €. 171. 

EVHÉMÈRE, V. Evéuène. 

EVHESPÉRIDES. V. Evesrénioes. 

EVI, prince madianite contre qui Moise en. 
voya Phinée, fils d'Eléafar, à Ia tête de doure mille 
hommes. Il fut tué dans cette guerre. Nomb 




















Â3r, e. 8. 


EVIADES, surnom des Bacchantes, à cause d'E- 
vius , un des noms de Bacchus. 
EVILMÉRODACH , roi de Babylone, monta 
r Le trône après la mort de Nabuchodonosor, son 

, vers l'an 561 av. J. C. Ce prince tira Joachini 
roi de Judée. de la prison où l'avait enfermé Na 
Luchodonosr, le traila avec bonté , et je combl 

















&'honneurs, Évilmérodach se rendit odieux à es 
Sets par ses débauches. Nériglisor, son bean-frere, 
Lux de propre main, aprés un règne d'un an selon 





quelques uns ; el de dix-huit on de vingllron eut 
selon les autres. 

1. EVIPPE , -pe, une des cinquante Danai 

2. — épouse" de Piérius, ancien roi de Macédoine, 
mère des neuf Piérides. Métam. 303. 

3. — graude chassereme , lle de Chiron, se 
Isissa sédéire sur le mont Pélion. Elle fut changée 
eu cavale par les dieux pour avoir voulu eseber ea 
honte à so pére. 

&.— fille de Tyrimass, eut d'Ulyæe un £ls 
nommé Euryale. 

8. == «pu, la de Thestius, roi de Pleuron, fat tué 
involontairement par son frère Iphiclus à la chesse 
du sanglier do Calydon. Apollod., 1, 6.7. 

6. — Lycien tué par Pstrocle. H 163 0. 417- 

ÉVITERNE, cms (avum, tempns atermum, dter- 
al), é'estidire l'Eternité, divinité que les anciens 
meltaient au-dessus de Jupiter. 

2. EVIUS et Euuvus (eÿ, bien ; vlè, mon fils), 
surgom donné à Bacchus dans la guerre des géans 
Contre les dieux , parce que Jupiter pour l’encoura- 
er lui criait: «) vi + Hors 24 od., 11, V: 17: 

2, — mu À ebanta le combat d'Apollon 
contre le serpent Python. . 

EVOCAIT , vétéraus qui s'enrôlaient après avoir 
rempli leur temps de service. Galha appela de ce 
nom an éorps de chevaliers qu'il créa pour la garde 

. Tacit., Anis La 36. 

Le ÉVOCATION (ewoeare, appeler), prière qu' 
adresssit aux dieux et aux ombres des morts. Il # 
ait de deux espèces; la première avait lieu or 
due les anciens sa igoëot une ville invitent 
%e dieux tutélaires à l'ahandonner pour se rendre 
daos leur camp. Les Romains ne manqusient je 
mais à cette coutume. 

La srconde , qui était la plus ancieune et la plus 
solennelle , avait pour objet de consoler les parens 

mort , en leur faisant apparaitre 
qu'il regretuient, On arait encore 
recours à l'évocation pour connaître Les choses pa 
des prédictions sur Javenie. Macrob.s 

Saturnal., L 3, €: 9. 

2. «= une des manières de lever les milices ces 
les Romains, consistait à envoyer des officiers ches 
Les alliés pour assembler leurs troupes. 



























































EXE 


EVODE, “dus, affranchi de Claude, présida à 
l'exécution de Messaline. Tue, Ann. 11, c. 57. 

EVODIE, fenme d'une grande vertu dout parle 
S. Paul, Philip. 4, e. 2 

EVODIUS (#ÿ, heureusement 
surnom de Mercare dont on plaçai 
Les voies publiques, 

EVOÉ, eri que prononçaient les Pacchantes 
dans les fêtes de Bacchus en mémoire du mot €, 
ulè, courage, mon fils, que lui adressa Jupiter lors 
de ia défaite der Géans. 

EVONYME,-meymyth. 
qui la reudit 


dés, chemin), 
Les statues sur 











maîtresse de Saturne, 
mère des Parques et des Furies. 

fils du Ciel et de la Terre, donva 
son nom à l'une des tribus de l'Attique, 

Evonværou Hicésie, gég., une des Îles Eolien- 
mes entre celles de Strongyle et de Lipara. 

EVOPIS, fille de Trérençqui se pendit de déscs- 

Dimetus son oncle découvrit ses 
ns criminelles avec son frère, 

EVORAS, forêt de la Lacunie, près du Taygète 

1. EXACTEUR, exactoron compulsor, offcier 
des empereurs qui ‘hétait le recouvrement de 
Pt appelépacuniarin féscalium. 

2. — officier qui suivait Les patiens au suppli 

3° — esclave chargé de pouraivre le rame 
ment des detes de son maître. 

EXADIUS , ue des Lapithes, qui blessa le cen- 
Lanre Grynés aux noces de Pirithoüs. JL, 1, 2.264. 
— Métam., 12,1, . 

EXAGONUS, députéde Cypreà Rome, disserta, 
-0n, si long-temps devant sénat aur le vertu des 
Berbes et des serpens que les consuls, ennuyés de ses 
discours, le rent jeter dans un vaisseau rempli de 
reptiles. Mais ces animaux , loin de lui nuire, vin 
rent le caresser. Pline, 28, c. 3. 

EXAUGURATION , to , cérémonie pratiquée 
par les Romains pour inviter la divinité d'un lieu à 
se retirer, lorsqu'ils voulaient y élever uo temple 
«2 l'honneur d'un autre dieu. 

EXCETRA, surnom de l'hydre de Lerne, à case 
des têtes qui lui renaisaient sans cesse (ercrescere, 
croitre). 

EXÉCESTE, -stus, tyran des Phocéans , ve ser. 
vait de deux bagues en guise de taliman pour con- 
maître l'avenir, ÏL prédit ainsi Le jour de sa mort. 

EXÉDARE, -rus, prince d'Asie , quo Chosroës, 
roi des Parthes, t monter sur le trône d'Arménie; 
dans la suite il at déposé à la demande de Trajan. 

EXEGÈTES , -ta (dEyyoÿuet , expliquer) , pré 
tres athéniens , char de l'interprétation des lois. 
Ils étaient soumis à l'hiérophante. 

EXERCICES pu Conrs. 

1° ches les Lacédémoniens. Lreurque voulant 
faire des Lacédémouiens un peuple de soldats et 
de guerriers, avait ordonné que les jeunes-gens #0. 
aient acoutumés de bonne heure à souffrir lechaud, 
le froid, Ja fair la soif, Ausi tous ceux qui, par 
tempérament, par mollese où par trop d'embon- 
point devenaient incapables de soutenir Les exercices, 
étaient méprisés et même déshonorés. La chasse 
était un des premiers exercices des jeunes Lacédé. 
moniens, parœ qu'elle avait plus de ppport à 
guerre. Tous les jours on envoyait à la chasse 
Un certain nombre de jeunes gens depuis le lever 
du soleil jusqu'au soir. Ils avaient pour cet exer- 
ice d'excellens chiens , que la république faisait 
dresser et nourrir à ses dépens. 

La danse était aussi fort recommandée à Sparte. 
Mais on n'y permettait que celles d'un geure grave. 
Les jeunes gens des deux sexes s'assemblaient dans 
nm The publique pour prendre cet exercice en pré 
sence de tous Les eitoyens. La plnpart de ces danses 
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cousistaient à faire plusieurs sauts de suite 
ceux qui en faisaient en plus grand nombre, élaier 
estimés les meilleurs danseurs. 

Les autres exercicescommuns aux jeunes garçons 
et aux jeunes files étaient lacontsc à pied, la lutte, 
le disque ou paletet le javelot, À ces exercices il faut 
ajouter une espèce de combat cruel , que se livraieut 
de temps en temps les jeune, Lacédémoniet:s, et dans 
lesquels . aprés s'être baftus à outrance, ils se dé- 
chirsient encore avec les dents et les ongles. Ces 
combats se donnaient dans ua lieu appelé Ephcbe, 
qui était environad de canaux pleins d'eau, dans 
lesquels ils s'efforçaient de se faire Lombef les uns 
les autres. À ces exercices il faut joindre lés coups 
de fouet innombrables que recetaient les jeunes 
Tacrdémoniens pendant Les jours de fête cocsaerés 
à Diaue. 


























2° À Athènes. Solon avait ordonné que les 
jeunes Athépiens seraient accuutumés de bonne 
heure à la fatigue, afin de les habituer aux tra- 
vaux dé la guerre, Le premier erercice des enfant 
était d'apprendre à nager ; ensuite on les excrçail 
la course à pied, à lancer le javelot, à la lutte. à 
Là danse, et surtout à la chasse, l'exercice le plus 
propre à former le corps à la fatigue. C'était dans les 
mnases vu palestres qu'on faisait tous ces exer- 
11 y avait dans ces lieux publics des maîtres 
ï donnaient des leçons de danse et de musique, 
quiapprenaient à faire desarmes, à monter à cheval, 
enfin qui enseignaient toutes les connaissances né 
cessaires pour exceller dans l'art militaire. 


3° A Rome. Chez les Romains les exctcices du 
corps n'avaient, comme ches les Grecs, d'autre ohjet 
ue de former la jeunesse aux travaux de laguerre. 
Champ-de-Mars, où se faisaient tous ces exercices, 
doil re regardé comme l'école militaire de Rome. 
Les historiens nous y représentent les jeunes Romains 
couverts d'armes plus pesantes que celles dont on 
10 servait ordinairement, se rangeant en bataille, et 
combattant corps à corps les uns contre les au 
On les y exerçait à tirer des èches , à lancer des 
elots, et. à jeter des pierres avec la main ou la 
fonde." D'autres franchisaient un large fossé, 
un retranchement, ou se disputent le prix de 
la course. Ouire ces exercices on avait encore 
lacé dans le Champ-de-Mars plusieurs chevaux de 
Bois, aur leaqueleles jeunes gens s'éangeiont en 
lous sens, et quelquefois même l'épée à la ma 
Is montaient ensuite de veritables ci 
lesquels ils faisaient toutes Les évolution 
enfin. lorsqu'ils étaient couverts de 
ile laientse 































à 
côté, pour s'y perfectionner dans l'art de nager. 
CV. Course, Lure, Disque.) 

EXÉTHÉS, Parthe qui coupa la tête de Crassus 
défait et tué à Carrhes. Polyen , 7. 

ENIL. L'exil à Lacédémonc était regardé comme 
une grande punition, à cause de l'attachement que 
les citoyens avaient pour leur patrie. Cependant, 

il était toujours volontaire, c'était moins un 

l'éviter, parce que quicon= 

que était condamné à l'infamie, à la mort ou même 

imple amende pouvait s'exiler 
subir la peine qui lui été indigc 
faute n° fable, on 
de se retirer ches les alliés; mais 
était grave, les coupables étaiont forcés de cher- 
cher un asile chez les étrangers, c'est 
enuemis de la répnblique. 

I y avait deux sortes d'exils à Athènes, l'un vo- 
lontaire, et l'autre forcé. L'exil était volonta 
Jorique le coupable, refusant de payer l'amend 
laquelle il avait été condamné, quitiait la ville pour 




















our ne pat 
Par les lnse 
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rerirer o8 bon lui semblait. 11 arrivait souvent 
core que l'aecuné prérenait le jugement porté 
contre lui, et sa “on em à un exil volontaire. 
L'exil forcé emportait igaominiey aussi n'y con- 
demait-t-ou les citoyens que pour de grands 
lors on le chai honteusement de la ville 
ttique. Ses biens étaient confsqués, rendus 
À l'enean , el cette sorte de bannissement était pour 

Un des modes les plus célèbres de prononcer 
l'ostracisme; mais il n'emportait point 

















et de 











de l'exil, C'était le plus souvent les Îles désertes de 
la mer Egée. Cic. pour Cérina, 

EXITÉRIES , sacrifices que les anciens ofraient 
au dieux, la veille d’une grande entreprise, pour en 
sortir heureusement, ou bien à la mort ‘de leurs 
amis et de leurs proches. 

1. EXODE -dus ( &fodos, sortie), om du second 
livre de la Bible, dans lequel Molse à décrit la sor- 
tie des Iiraëlites de Ja terre d'Egypte. 

2. — -dium, poème accompagné de chants et 
de danses. Il servait chez les Romains de divertis- 
sement aprèsla tragédie. 

EXOMATRES, -tra, peuple de la Sarm 
tique. Pal. Flar., 6, v. 144; 

EXPIATION,4ia, cérémonie déstinée à effacer un 
erime, et À calmer les dieux. On distinguait deux 
espèces d'expiations, les publiques et les particulid 
re%; parmi calles-ci,celles qu'on employait pour l'ho- 
micide étaient les” plus solennelles. Les rois eux- 
mêmes ne dédaignai 

Ceux qui voulaient se faire expier entraient 
Jes yeux baisée dans la maison où devait se faire 

ils ve proféraient aucune parole, 
et. selon le coutume des suppliens, à 














sie 






























fce, a l'on brdlait aur l'autel der géteaux pétris de 
farine , de sel et d'eau ; n accompagaait toutes ces 
actions de prières propres à fléchir les Euménides ; 

festin termicait la cérémonie. Selon 
Ov auffsait dans les premiers temps pour 
expir lhomicide de Laver dt une eau courante. 
Ti 





ques ablations faite 
ronnal avec un ca 
d'être ainsi purifié. 


mer, on eou- 
au de fleur celui qui venait 
V. Evrcsmans.) Les expis- 


t pas d'en faire la cérémonie, | qui 


8 ) EXT 


tions et les cérémonies de l'oracle de Tropho- 
ius étaient encore plus fatigantes que celles des 
grands ou des potits mystères d'Eleusis. ( V. Tao- 





routes). R 
Las Grecs svaient aus des expiations pour 
urifier les villes. Ces cérémonies se faisaient tous 
es ans à certains jours marqués. Le peuple se 
rendait sur la place publique où dans un lieu hors 
de la ville, et Les prêtres répandaient de l'eau lus 
trale sur toute l'assemblée. Les Athéniens . plus su= 
pesiieux que le autres, avaient In coutume bare 
are d'immuler uo homme et une femme pour 
expier les crimes commis dans leur ville. Ls cam- 
8 même élait soumise aux expiations. On lei y 
it tous les ans au commencement du printemps 
Enfin les généraux et leurs armécs se purifiaient 
! également arant et après le combat. 

Les expiations étaient aussi communes chei les 
Romains que cher les Grecs , et l'on y observait à 
; peu près fes mêmes cérémonies. Il y avait un for- 

ulaire de cérémonies et de prières pour les expia- 





























tious, auxquelles se soumettaient ceux qui se fa 
saient initior aux mystères de la Bonne. et de 


plusieurs sutres divinités.On pratiquait encore les 
mêmes cérémonies pour purifer les villes, elle 5 
| de février était marqué chaque année par celte 
expiation (V. Lusrar). L'expiation des carrefours 
s'appelait compitalia (compitum, carrefour), et celle 
de Ha campagne ambarvaha (ambarvum , champ}. 
Les Romains purifaient encore leurs armées "à 
l'exemple des Grecs, ot cette expiation était nom. 
mée armilustrium (arma, armes lustro, purifet} 
Le sacrifice qu'on y offrait s'appelait amburbale où 
amburbium , parce qu'on faisait le tour de la ville. 
Outre celte expiation , il y en avait une autre tous 
























les cinq ans pour purifier tous les citoyens de la ville, 
c'est ce qu'on nommait lustraion, V. LUSTRATION 
Les expiations particulières étaient encore plus 


sombreuses. L'homicide en avait une particulière, 
Les noces, les funérailles et toutes les autres dé- 
marches importantes étaient constamment pré- 
cédées des cérémonies de l'expiation. Tout ce 

était réputé de mauvais augure, la rencon- 
tre d'une belelte ; d'un corbeau ou’ d'an lièvre, 
un orage imprévu, un songe , suffisait pour obir 
ger les Romains à se purifier. C'est à cause de 
cela que les mols expiare, purgare, lustrare ; fe- 
pue ne nifiaient souvent dans les écrivains 
latins 











Den, d' 
EXSUPERANTIUS (Jur1vs), auteur d'un mor. 
ceau historique intitulé de Mari, Lepidi et Sertoni 
bellis civilibus Cet opuseule, qu'on a trouvé à 
manuscrit de Salluste, p: ur tre 
d'un grand ouvrage decet bistarien. On eroit 
supecaatius vivait au commencement du 5 sie 

EXTA, partie des entrailles de la victime que l'on 
consaltait pour prédire l'avenir. 

EXTISPICES (ext, entrailles, rspirere, regar- 
der),ministres des sacrifices qui étaient chargés d'exs- 
miner les entrailles des victimes pour conpaitrela 
volonté des dieux. 

EXTISPICINES, -rx lexta, entrailles: inspicere, 
regarder), inspection des entrailles des vietimes. On 
croyait ar M connaltre le volonté des dieu pri 





























FAB 
EZÉCITAS, scirièm 










dans touie l'étendue de son 
suite es armes contre les Philistins, qui 
parés de quelques villes de la Palesti 

<omplètement.Fier de ses avantages, il os refuser au 
roi d'Assyrie Sennachérib le tribut que lui payaient 
ses prédecemeurs; mais les rois de Chus et d'Egyple, 
avec lesquels il avait fait all e lui ayant pas 
amené Les secours qu'ils lui a fu 

dévast 








puyer de déonller Je temple de Jérusalem der 





pro 

let la muit suivante 

l'ange du Seigneur fappa de mort 180,000 home 

nnachérib ; luiméme prit 

périt assassiné 

par ses deux fils. Peu de temps après Eréchies 

tomba dangerensement malade; mais Dieu , touché 

de ses prières et de sa piété, ln accords quinre 

ans de vie, et pour l'asurer de la vérité de sa 
promesse fl rétrograder l'ombre du soleil # 















., à l'âge de cinquante-trois ans. L' 
patle d'un grand réserv quédues magni- 
fiques qu’Eséchias à ruire à Jérusalers. 
pour fournir à cette ville des eaux en abond 
Bois , à, 44. — Paral , 2. 

1. EZÉCHIEL, fls de Buri, un des quatre 
grands prophètes des Hébreux. Pendant sa jeunesse 














ms mumériquement , chez les Romains 


fait 4, avec une ligne au-dessus F, 40000 + 


Dans les inscriptions et les manuscrits F oignifait, | 





Filius, FL, Flaoius, nom commun pendan 
le 4°, le 5° et le 6 siècles, La lettre F, initiale de 
figilious, ainsi que le &, 
gravait avec un fer chauds 








le front des esclaves 


fus 

FABARIES, -ria (faba, fére) , sacrifices dans 
lesquels on présentait à la déesse Corne du lard et 
des gâteaux faits avec de la farine de féves. Ils 
avaient lieu an mois de juin , sur le mont Cælius. 

FABARIS ou Fanrunus (Fay), riv. d'Italie, 
arrosait le pays des Sabins. Elle prenait sa source 
à l'E. de Carperia, et 1e jetait dans le Tibre, 
au-desrus de Cures, ‘Met., 14, v. 334. + En., 7: 


m7. 
ÉABATUS (L.), offcier romain de l'armée 
d'Hirtins Pansa , périt le même jour que ce con- 
sui dans un combat contre M. Antoinc. 

1. FABIA, illustre famille patricienne de Rome, 
elnsi nommée, dit-on, parce que 1es ancâtres entei 
grèrent les premiers en Italie Ie culture de 1e 
lére. Elle faisait remonter son origine 
Fabus, fl d'Hercule et d'une nymphe d'A 
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- [et la vocation des Gentils. Dans 


© | Sérasaleu, où Da 


ale de pruyiv, se! 


FAL 


à Babylone avec Jéclo 
n 599 av. J. C. C'est la 
vec détail la fn de la captivité, le rè- 
duos la Palestine, Le rétablissement 
Le et du temple, le règne du Messie 

suite, lors 
ue Le Chaldéens mirent le siége devant Jérusalem, 
Éséchiel, qui était en Mésopotamie à plus de deux 
ceats lieues de Là, en fut averti miraculeusement au 
moment même , et il en Ét part aux compagnons de 
sa captivité. Il ft ensuite plusieurs prophéties 
contre l'Egypte , cuntre Tyr et Sidon, contre les 
lduméens & ler Ammonies. IL prédit également 
que le roi Sédécias ne verrait pas Babylone , et ce- 
pendant qu'il y mourrait, ce qui s'accomplit littérale- 
{ ments car Nabuchodonogor  erever Les yeux à ce 
prince avant qu'il y arrivät, 8. Fpipbane rapporte 
Auaprès co Lémps À fattué par ue prince de sn 
uation, auquel roche son dot 
prophéties d'Evéchiel sont pleines de sentences , da 
comparaisons et d'ellégories, dont quelques-unes 
sontextrémement obscures. Plusieurs ont excité les 
sarcaimes de quelques modernes, sarcasmes injustes, 
qui montreal plus de haine pout la raligion que de 
connaissances des usages de l'antiquité et du style 
















































des nations orientales. Il y a plusieurs morceaux 
de la 


lus haute poésie, el c'est avec Jsaïe celui 
fourai. les plus belles inspirations eux poètes 
sacrés. Eséch. — Jos., 4m. jud. 
2. — Juif du 1°" siècle de l'ère ebrétienne. IL 5 
une tragédie grecque sur la sortie des Hebreux de la 
terre d'Egypte. 1 ne nous reste plus de cet GS 





à que, quels fragmens, imprimés à Paris en 1 


à les trouve aussi dans le Corpus poeturum græ 
corum, Genève, 1608 et 1614 


EZET, lieu de la Palestine, À cinq stades de 








thas emayait de le 





Saül, Rois, 4, c. 20. 





de Rome.—{ctte fa- 
mille était divisée en six branches , qu'on Bommait 
Ambusti, Maximi, Vibulani, Buteones , Dorsones 
et Pictores. La fami L'été prefque tout en- 
tière détruite à Crémera (V. Faits, n. 2), il n'en 
resta qu'un membre, us Vibulanus (V. 
| Famrus, n. 5), pour la relever de ses rainçs. Elle 
| s éteignit totalement dans le 2° siècle. 

| 2. — tribu rom: 


aus, qu 

1. Favta Teaentia, hist 
Terentia, ferme de Cicéron. 

2. — sœur de l'empereur Vérus, forma avec sûa 
frère le dessein d'ôter la vie à Marc-Aurêle. Faus- 
line, femme de ce dernier l'emj à de mettre 
son desem à exécution, et ft périr Vérus. Après la 
mort de Foustine Fabia aspira, mais en vain, à 
devenir l'épouse de Marc-Aurèle, 

8. — fille de Mare-Aurèle, 
— OnesTiLLA , femme de Gordien I, descen. 
des Antonin. 
Fania ge 











wi nommée des Fa- 
la plus distingaée. 
vestale, sœur de 























de servis alienis retentis, on de 
plagiaris , défendait d'acheter , de vendre on de 
garder auprès de soi, malgré lui, l'esclave ou l'affran- 
<hi.d'un autre, Cie. & 








FAB 


3. — de numero sectatorum ; réglait ie nombre 
des cliens par lesquels on pouvait #9 faire accoms 
psgner dans Les lieux publics. Cie», Murenn, 34 

%. FABIENS, -bi, nom que Romulus doona à 
ceux qui s'altachèrent à sa personne, à cause de Fa- 
LiusCéler, leur chef. 

2. — nom qu'o: 


















one quelquefois aux mem- 
beës de la famille Fabia, principalement aux trois 
cent six guerriers qui, 477 ans av. J.C. , marchè- 
rent contre les Véiens, et, après Les avoir battus e: 











lusieurs rencontres , périrent accablés par le nom- 
re au combat de Créméra. Denys d'Halicarnasse 
doute de l'authenticité de ce récit. 7! L.,2, 6. 48 
— Ov, Fnst., 2, v. 235.— Den. d'H., 9: € 5. 

3. — Fabiani , prêtres qui formaient un des col. 
déges de Luperces: V. LüreucLs. 


'ABIRANUM, lieu de la Germanie, qu'on 
eroit être Bréme. 
FABIUS, my#h., fils d'Hercule et d'une flle 
d'Evandre, "Fabius prétendait descendrg de Jui. 
Faniti 


e Guerriers et hommes d'étut. 


1. — Chven, Aüt., commandant de le garde 
de Romulus. V. CÉLER , n. 2. 

2. — (Q.) Visuranus, cousul en 269 ut 272 de 

ome. 

3. — (Cæs0) Vreur., Romain trois fois consul, 
eu 370, 273 et 275 de Rome (av. J. C. ju 48 
et 479). IL fut Le premier à qui, au sortit du consu- 
lat, on accorda ua commandement proconsulaire 
pour combattre les ennemis de la république. L'an- 
née suivante (477 av. J. C.) il offrit au sénat de 
combattre seul avec sa famille les Véiens et les 























capitolins. 7. L., à, c. 4. 

4. — (M.) VisuL., consul en 271 et en 274 de 
Rome. Pendant son premier consulat il battit Les 
Véiens. À sou retour il refusa le triomphe à cause 
de la mort d'un de ses fréres, tué dans une bataille. 





jeune égo, au massacre 









Fabiens do? Végas et a Eques 
ut co + 289 et 295 de Roi 

décemvir. Dans celle nouvelle charge 

comme Appins la haine des Romains. T. Le, 3,c. 





2, ete. 
— (M) Visuz., consul l'an de Rome 312, 
ns après tribun militaire, avec autorité con- 









CM.) Visusarus, consul l'an de Rome 321 
(Q.) Visutawus, consul Van de Rome 331, 
(av. 3. C. 423). Sept ans'après (416 av. 3, C. 
nommé tribue milit: ensuite interroi 
— (Nunenius) VisuL. , consul l'an de Rome 
* ft guerre aux Eques ; et reçut à son retour 
les honneurs de l'ovation. 11 fut aussi tribun 
militaire ea 415 e1 407 ar. 3 C 
AMDUSTUS ( ambustus , brôlé) , fat 
Rome 3/2. Î] reçut le nom d'Ambus- 
tus pour avoir été frappé de la foudre à la cuit 
(Numen.) Aus. 
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tribun militais 





12. — (Cæs0 ) À 
350, 153 et 359 de Rome, 

7 {MD Asusrus, pre de rois jeunes pa 
Aricions députés à Brennge l'un da Rome 364 (V. 
ci-dessous n. 14). 7. Z.. 54, c. 33. 

14 —(Q.) Aus. fl du précédent , ayant été avec 
ses deux frères député à Brennus par Le sénat de 
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Rome (36% de R.) pour le prier du lever le siéçe de 
Clusium , il entra dans la place sous prétexte 
vec les magistrats, #0 mit à la tête des 
tua un des chefs gaulois. Auvsitôt Bre 
Clysium, et marcha sur Rome à grandes 
LL, 54e. 35et 36. 
ud- pontife l'an de Rome 
365. Lorsque Rome fut auaquée par les Gaulois, 
M. Fabius prononça une formule de dérouemeat 
sur plusieurs Romainsqui s'offrirent volontairement 
aux dieux comme autant de victimes. 7. L., 5, 
Donso, jeune Romain , célèbre par 
ur les dieux. V. Donso, 
Awsosros , tribun militaire l° 


















16. — 


son respect 
















Rome ES 


19. — (C.) consul l'an de Rome 396. Fabius fut 
battu complètement par les Tarquiniens. Deux aus 
après il fut nommé interroi. T. L., 7, €. 28 

20.—(M.) sénateur romain, créé interroi l'an 








de Rome 
21. — M. Douso, consul l' 
22. —(Q.) Am». maître de la cavalerie sous le 





dictateur P. Valérius Corvus , l'an de Rome 410. 
23. — (Q.) Maxtuus RuLLLANUS, fils de M. Fa- 
bius Ambüstus (n. 17), fat surnommé Marunns 
{très-grand)par Le peuple pour avoir diminué la puis 
sance du sénat. Maître de la cavalerie sous le dicta- 
teur L. Papirius Cursor, l'an de Rome 430, cour 
battit malgré les ordres formels du dictateur , en sou 
absence, les Samnites. Papirius Cursor voulut le faire 
mourir,malgré le suceèsqu'il avait obtenu (ilavait tué 
aux ennemis vingt mille hommes),et ae céda qu'aux 
iostauces réitérées de son père, M. Fabius , alors 
rince du sénat. Deux ans après, l'an de Rome 432, 
.Fabiusfutélesé au consulat 






























e les régles :. 

Fute dlanieur en et consul ea #48, 
et 459. Dans celte dernidre année il gagoa sue 
Samnites et les Gaulois la célèbre bataille de Sen- 
tinum , dans laquelle se 
lègue. À cette même époqu 












re de prince 


du sénat, qu'avait porté sn père et que porta 

ÉEEON CTAN  L up 3 
24,—(Céson), leère de @. Fabi 

lianus, traversa au péril de ss vi 










25.—(M 
le dictateur A. 
T. L., L 8, c. 38, 

26." — (Q.) Ameusrus, dictateur l'an de Rome 
43. TL, 9, c.7. 

27 — (.), maitre de la caraler 
teur Q. Matimus Fabius Rullianus 
de Q Aulius, tué par les Samaites, l'an de 
Rome 439. 

28. —(Q.) Maxiuus Guaces, file de Q. Fabius 
Rüllisous (a. 23), fat trois fuis consul, l'an de 
Rome 460,478 et 489, et prince du sénat au com- 
mevesment de son premier comulat. IL se laisse 
d'abord battre par les Samnites; mais ensuite ayant, 
À l'aide de sou père, tué vingt mille hommes aux eu- 





us Je dicta 

















uemis, et fait quatre mille prisonniers, il reçut 
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ectour à Rome ies honneurs du triomphe. 11 périt 
en serourant les Volsiniens contre leurs esclaves, 
pendant s9n troisième consulat, l'an de Rome 489. 
29. — (C.) Picron ; le premier des Fabius qui 
srta ce surñom , le reçu parce qu'il avait fait 
peindre Les murs du temple du Salut, l'an de Rome 
450. 











30 — député des Romains à Philippe l'en de 
nome 479 (av. J. C. 266), et eououl l'a de Rome 
485 (av. J, C. 269). : 

31. — (NuxER.) Picron accompagna C. Fabius 
Pietor (n. 29) das l'ambamade que le peuple ro- 
maia envoya auprès du roi Ptolémée Pbiladelphe. 

32. .) Maximus VERAUCOSUS CUNCTATOR, 
Sfièbre antappniste d'Anibal reçut Je surnom de 












Ligures, et Lriompha à son retour, Sept a: 
nommé de nouveau consul , il siguala son consulat 

ion avec les Carthaginois, d'après 
quelle eenxrei s'engagesient à ne point passer] 
erus (Ebre). Envoyé à Carthage après la prise 
de Sagonte par Annibal, n de Rome 86, et lassé 
de ne recevoir que des réponses évasives , il relera 
un pau de sa Loge, et dit au sénat de cette ville : Je 
porte ici la guerre et la choisissez. Nommé 
dictateur après la bataille de Trasimène (l'an de 
Rome 537), il imagina une nouvel 
combattre Annibal ; ce fut de ne jamais s'exposer 

bataille générale en se Lenant cons-| 
éfensive, Campé sur la cime des 
montagnes et fatiguant son ennemi par des marches 
forcées , il parvint même de celte manière à le cer-| 
ner, et l'armée carthaginoise ne dut son salut qu'à 
an heureux strataçème de son général. Cependant 
les Romains, mécontens de la circonspection de 
Fabius, peut-être même le soupçonnant de trahison, 





























parce qu'Annibal, en ravageant tout le lerritoire 
affectait de re Fe 


respeter Les terres de Fabius et de sa 
exe d'un 













maître de la cava- 
Fabius était pru- 
erreur; Minutius, 
dans une embus- 


« ut ; pénétré de reconnaissance , ab- 
diqua sa portion du commandement,et remit l'armée 
entière sous ses ordres. 

Les deux années qui suivirent (214 et 213 av. 
2. C.), 5fo, 541 de Rome il fat encore nommé con 
ral. Fidèle à son plan, il afaiblit l'armée d'Anoibal 
ar des marches t des contre marche eontinnelles, 
les escarmouches et des embuscades ; ce qui BL dire 
à Écoius: Unus homo nobis cunctandh restituit rem, 
Gomsul pour la cinquième fois l'an 545 de Rome 
(og ans ar. J. C,), il reprit Tarente sur Annibat 
le à Rome plus de 3000 talent 
mais son excessive sévérité lernit sa gloiresen entrant 
dans Tarente, il ft massacrer les Brattiens à qui 
vait la prise de la place, livra les maisons au pillage, 
condamna à mort Je sénat de vendit 
comme esclaves jusqu'à trente mille habitans. Lo 
sénat lui accords une seconde fois les honneurs du 
triomphe. Vers ce temps le jeune Scipion ayant 
proposé de porter la guerre aux portes de Carthage, 

abias s'opposa fortement à ce projet. 11 mourut 
































avant de connaître les heureux résultats de cette 
hordie conception, l'an de Rome 549, égé de 
L 


prés de cent ans, suivant Valère- Max 





€ peu 


Car) 


ère de : 


FaAë 


le romain fournit lui-même aux frais de ses 
lunérailles , et s'imposa à une drachme par tête. 
Fabius Maximus était aussi recommandahle par sa 
probité et sou aitachement à so promesses que 
par «a Gdélité, Un traité qu'il avait conclu avoe 
Annibal pour le rachat des capti 
été ratifié par le sénat, il vendit tous 
manquer à sa parole, Plut. 
"Lu 21,6. se. 22, ce, B 23 


2,c.6. 
33. —(Q.)Maximvs , fils de Q. Fabius Maximus 
Cunctator, fut nommé consul l'an de Rome 539 
pour faire la guerre à Annibal dany l'Apulic 
dant son cousulat, son père s'élant , contre la loi 
présenté devant cheval au milieu du camp, 
il lui ordonna de mettre pied à terre. Le vieil: 
lard obéit avec joie, et lui dit en l'embrassant 
J'ai voulu savoir, mon fils, si vous savies été 
consul. Q. Fabius mourut avant son père , qui eut 
le coursge d'assister à ses funérailles, et de pro 
Boncer 40n oraisou funèbre. = T. L., 24,c. 9, 


yéà Delphes pour consulter 
V'oracle lors de l'invasion d’Annibal. 

35.—(M.) Burro, dictateur l'an de Rome 
536 , pour l'élection de nouveaux sénateurs , ab= 
diqua au Lout de quelques jours. Z. L. 23, 
em, 

36. 
Tampl RÉ ; 

. — (M) l'ur£o, préleur 
a Rome D En ares 

38. — (0) neveu de. Q Flamiainus , 

fut envoyé de Grèce à Rome, ' Some 555. 
. — Q- Burro, préteur dans l'Espagne ulté: 
ete Tane Rome Le Ed ee 

Lo. — (Q.) Tantun, préteur l'an de Rome 565, 
eut le commandement d'une flotte, avec laquelle il 
délivra un grand nombre de prisonniers romains, 
retenus en Crète comme esclaves. Six uns après 
il fut consul avec M. Claudius Marcellus. 7 Le, 

Gnicte.s 39, €. 32 : do, e 1. 
2 (Q.) Picron, Flamine Quirinal l'an de 
Rome 564, fut élevéà la préture l'année suivante. 7, 
LL. 87, ce 47, 51 : 47, €. k 
uesteur en Espagne sous le procon-- 

a de Rome 26), il rapporia de 
cette province dix mille livres d'argent, et quatre. 
vingts livres d'or, qu'il déposa dans Le trésor public. 
Te La 39 


















































1.) fat envoyé à Carthage avec Bébius 
“30e. 25, V. Vi 
Sardaigne l'an 





























xtus, préteur l'an de Rome 573, 
la Gaule l'an 





L 45, 6. 13. 

EMILIANUS, 6ls de Paul 
a, adopté par la famille F' 
bia , ft ses premières armes sous son père, qui le 
députa l'an de Rome 584, vers le sénat pour lui 
annoncer sa victoire sur Persée. Envoyé en Espagne 
comme “ontul l'an de Rome 609, il y remporta des 
succès. 11 écrivit des Annales romaines. 7. L., 4h, 
e.351 45,0. 1,17, ete. 

46. —(Q.) Maximus Aztosnocieus , consul 
l'an de Rome 631, remporta dans les Gaules. sur Jes 
Arvernes, commandés par leur roi Bituitus, vers le 
énafient de Lière et du Rhône, une graude vi 
toire dans laquelle il leur tua, dit-on, cent vingt 
mille hommes. On lui décerna lo triomphe et 
le surnom d'Allabrogieus. Vel. Pat, 3, €. 10.— 
























Gés.. Guerre des G., t. 
47. — (Q.) Maximus , fils du précédent, mena 
une vie ei ficencieuse que le prétour Q. Pompéius 


l'interdit, et lui donpa un curateur. 
48. — (Q.) Senvictanus, irrité des déréglemens 





de sou fils, le $t metre à mort par deux éscraves 


FAB 


49- — Q.) Mavinvs Esunn 
DAT 
Go. — ( 


cooul l'an de 





) sénateur, ft rappeler de l'Afrique 
préleur de cite province. Îl se 
que les Romains établis à Utique le 











ile gouverneur de Damas. Josèphe, Ant. Jud. 
83. — un des lieutenans de Lucullus, fat battu 
par Mithridate. Plut., Luc. 
54. — (C), centurion de l'armée de Cétar 
Gaules, monta à l'emaut le premier au 
I périt accablé par le aombte des 
. der Gaul., 9. 
(C.)'Maxiuvs, lieuienant de Cétar dans 
les Gaules, tüa doure mille hommes à Dumnacns, et 
Le _contraigait à se retirer au-delà de la Loire. Ce- 
tar lui accords le triomphe et le consulat pour les 
trois derniers mois de l'année, Cés., guerr. des 
&., Guerr. Ge. 
— Gauus, officier de Marc-Antoine ; pé- 
rilpur es Lémérité dans la guerre des Parthos. 
— grand parleur qu'Horsce tourne en ridi 
ses satire , 1, €: 0. 14. 
58. — Matieus , confident d'Augute, con 
‘en 743 de Rome Une indiserétion lui ayant attirc 
La disgrâce de l'empereur, il se donna 1e mort de 
aérespoir. Tac., 4m 
 — (Q.) Maximus 
êe Rome 744 (10 av. J. C.) 
Go. — AULUe) Prasiéts, convl l'an de SG. 
34. , Ann. 1.6, c. 28 
61.— Romanus, débiteur de Lacain , étant pressé 
pe père de ce poète de payer ce qu'il lui devait, 
l'aceusa d'avoir trempé dens leconspiration de Pi- 
wu, et le Ât condamner à mort. Tuc., 4nn., 
16e. 17: 
a, — Vaurxs, général de Vitellius. (V. Va- 
Lbxs.) Tac, ist. 1. 1, €. 7,82, 57, 61 ête.; L 2, 
€: 11 27, ete. 











































Ârmicanus, consul l'ad 














63. ="Fasuzus, chef des soldats qui chargèrent 
de chatnes Aliéaus Cécina, lieutenant de Vitellius. 
On croit qu'il fat le meurtrior de Galba. Tac., 





Mist , 3, € 14. 

64. — Pniscus, général de Vespatien, comman- 
duitdans le Grande-Bretagoe la quatortième légion. 
Tac, Hist., 4, e. 79 

65. — AGnirPiNUs, gouverneur de Syrie, fat 
mis à réort par l'empereur Héliogabale, 

OMPONIAMUS, général romain, fut 

chargé de défendre la Libye sous lerègne de Gallien. 
Il entreprit saos succès d'élever à l'empire un ancien 
officier nommé Gallus, 

67. —Fasnicianus, mari de Fabia. V. Fastà, 5 
2° Gens de lettres du nom de Fabius. 
en des bisto- 












rirent tous duos l'incendie du Capitole 
pe Les Gaulois, les savans pensent que l'ouvrage de 
abius Pictor renfermait beauconp de fables. L'ou- 
vrage que nous avons sous le nom de F: 
publié par Annius de Viterbe, est une pi 
rosée, À, L, 3, €. 44; 











CG. Fanics 





CE 


2) FAB 


3 — Dosstxos ou Donnésus composa des pièces 
comiques appelées par les Romains Sellanes. Hor., 
Ep. — Sénèg. — Pline. 

4. — Picron, jurisconsulte dont parle Cicéron, 
5. — Vesrauts, écrivain latin, dont parle Pline 
dans son septième livre, 

— Rusricus, historien ami Je Sénèque, 
sous Claude ot Néron. Tacite, dax, 13, c. 
20; L 14e. 2; Agricola, e. 10. 























itans de Fabratérie. 

1. FABRICIANUS (Famus). V. Fasia, n. 5. 

2. — file du précédent. 

1. FABRICIUS (C.) Luscnus 
néral romain. Consul l'as de Rom 
sur les Samaites, les Bruttiens et les Lacaniens 

lusiours victoires, qui lui méri pl 
Peur an près, ayant été envoyé vers Pyrthus pou: 
trait ‘échange des prisonniers ; ce prince tenta 
de lui faire accepter, comme gage de sob estime, 
des présens magnifiques; mais l'austère Romain re. 
fasa ses offres. Eton: désiatéremement ; 
intrépidité. I $ 
ux le plas terri- 
me $t qu'en rire. 
grobité, 

pire, de 
première place dans son royat 


Fabricius, pour votre propre intérét; si je restaus 
caprès de ons; voi sujets voudraient birmtôt 


célèbre g6- 
il remporta 



































|de 
de 
faits sax Les Roi 
vayer dens son camp si la république refait 
de payer leur rançon. Les séaaleurs n'ayant pas 
soutcrit sax conditions de Pyrrhas, Fabricius remit 
fidèlement au roi tous Les prisonniers. L'an de Rome 
(6 Eabrilu ft de nouveau nommé cpural pou 
continuer la guerre contre Pyrrhns. Le médeci 
de ce prince lui ayant offert d'empoisonner on 
maftreil renvoya eur-le-champ la lettre à Perchus, 
sui raineuper int de voru, conpédia and sues 


rastoetonales pésennies 
de fui 
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aimait mieux commander à ceux qui avaient de l'or 
e d'en uvoir lui-même, Ayant eutenda Cynées 
Téralopper les principes de Fépicurinme , + Plaise 
aux dieux, ditil, que tels soient toujours les pris- 
ipes de nos ennemis. Gic., Offc.3.—En. , 0, w. 
al. Mu, 3 6.914 
€ €. 18 — Plut., Pyri 
18, 6. à — Aulug. 4e. B: 17.21. 
— C. Luscrnus, préteur l'an de Rome 559 














FAI 


après il fut nommé lieutenant par le 
Ernaias à 

.), tribun du peu 
Véicéron, son a 









voulut_proposer 
Al ft ardt 






mateurs et les coll 
brûlés publiquement , et 
l'Italie. 

5. — Vtawro , fattour de Domitien , lui prédit 
Ja défaite d'un grand ro à l'oceasion du fameux 
turbo. Juv., Sal. 4, v. 133. 

Pons, gé 








de Rome, qui 
communiquait bre ; ainsi nommé 
du comsul Fabricins, qui en jeta les fondemens. 

FABULINUS ( fabulari ; parler, c'est à-dire 

de la parole) , présidait à l'éducation des en- 
. Les Romein lui offraient des sacrifices lors- 
que leurs eafans commengaientà parler. 

FABULUS (Fasros) Ÿ. Fasivs, n° 63. 

FACELINUS. V. Mas. 

FAGELLINA. V. FAscELLINA. 

FACTIONNAIRES,-nar1i, nom de ceas qai fai. 
saïent partie des factions. V. ce mot, 

FAGTIONS, nom donné par les Romsins anx 
quadrilles ou troupes de concurrens qui couraient 
sur des chars dans les jeux du cirque. Il y avait 
quatre factions principales, distingnées par quatre 
couleurs, Je vert, 18 bleu , le rouge et le blanc. 
11 n'yen avait en primilivement que deux, la rouge 
et la bleue. Îl y en eut six sous Domitien; mais les 
deux nouvelles furent négligées après la° mort de 
get esmpereur.Chacang aval ss partisans, et souvent 
l'intérêt trop vif que les spectateurs prenaieut pour 
elles occasionvait Les plus grands désordres, Sons le 
régue de Justinien il y eut quarante mille hommes 
tués en un seul jour à Constantinople pour les verts 
1 les bleus. Ce terrible événement ft supprimer le 
mom de factions dans les jeux du cirque. 

FACUNDUS , consul l'an 336 de J. C. 

FADÆ, Fat et FATIDICÆ , nom que les La- 
tins donnaient aux devineresses des Gaulois et des 
c'est des Fadæ que l'on a 




































1. FADIA, famille plébéienne peu illustre 
épouse ou maitresse d'Antoine, était 
ute-fille d'un affranchi. Cic., Philipp., 13, c. 23. 
FADILLE , -Ua, sœur de Commode, découvrit à 
ce prince les cruatés de Cléandre son favori. 
1. FADIUS (Q.), fils d'un affranchi at père de 
Fadia, maîtresse de Marc Antoine. 

.), questeur de Cicéron , peut-être le 
ui fat tribun du peuple l'an de Rome 
FADUS, mod, Latis lué par Enryae. En. 49, 
PETX 

Favus (Cosrrus), hist. , intendant de la Judée 
après la mort d'A 


























ippe ; vere l'an do de J. C. 
FÆSULÆ. V. Floures. 
FAIM,Fames,divini llégorique. fille de la Nuit 


Airgile la place à la porte des enfers. Ovide la re- 
présente assise au milieu d'un champ aride , ar- 
rachant avec ses ongles des plantes stériles. Mes. 
8,/. 20. 

FAISCEAUX , fusces , symbole de la puissance 
publique chez les Romains, Les faisceaux etaient 
composés de petites bagucles d'orme et de cou- 
drier, au milieu desquelles s'élevait une hache. L'u- 
sage des faisceaux, introduit par les 
serva du temps des consuls et des empereurs. Le 
dictateur se faisait toujours précéder par vingt- 
quatre licteurs, armés de faisecaux, et les evn- 
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suls par douse seulement. Les prosomuls et les 
préteurs des provinces en avaient six , et les pré 
teurs ville deux. Quand les magistrats qui 
araient le droit de se faire précéder des fais- 
ceaux voulsient marquer leur déférence pour le 

uple où pour un personnage queleonque il 
Fe Risaient buusser , ce qu'on appelait fasces sub- 
mittere. À la guerre, après 
marche d'u triomple , les 
d'une branche de laurier. Plin 








re victoire ou dans la 

















dicu présidait aux colonnes da cirque appe- 
ées Fala , et d'autres qu'il était le protecteur des 
arbres fruitiers. fl avait un prêtre nommé Mefalacer. 

3. — surnom de l'un des flamines ou prétres de 
Rome , chargé du eulle du dieu Falarer. 

FALACRINE, V. Paatacnine. 

FALANIUS, Romain accusé d'irrérérence envers 
Auguste, parce qu'il avait admis au nombre des 
ministres de son culte un bistrion nommé Cassius, 
décié pour see mœurs, L fut renvoyé absous Fac, 
Ann à, 73. 

FALCIALA (Was), v. du diocèse d'Illyrie, dans 
le Norieum, au N., sur le Danubiut 

FALCIDIA , loi décrétée l'an de Rome 714 (46 
av. J. C. ), sous les auspices du tribun Falcidius, 
pour obliger le testateur à léguer au moins le quart 
de ses biens à son héritier naturel. Gic., Manil., 40. 

FALCIDIUS (P.). V. FaLcipia. 

FALCO (Q.) Soctus , convul l'an de 3. C. agr. 

1. FALCONIUS (Q. Merics Nicomacaus } 
eut beaucoup de part à l'élévation de Tacite à l'em 

ire, en 275, et l'exhorta à ne pas nommer ses 
anfans pour ses successeurs, C'est sans doute lui qui 
fat proconsul d'Asie l'an de J. G. 375 

‘ALCIFER (fabr, faux; Jerre, porter), surnom 
de Saturne, que l'on représentait armé d'une faux. 

FALÉRIE (Fallerona), v. du Picenum, dont les 
Habitans étaient appelés Falerienses, Pline3 

FALÉRIES, 
























À, une des doute tribus de Rome, 
316 av. J. C. Tu. L., Q, €. 20. 
FALERNE, v. du Latium ; cher les Voliques. 
Le vin qui croisait dans les environs de cette ville 
était fort estimé des remis Hors, SE .. 
10.— Grorg., 2, v. 96. — Mart., 13, ép. 57. 

sci, peuple originaire de la Macé- 
qui viot s'établir dans l'Etrurie. Leur capitale 
était Faléries. On les représente comme généreux, 
équitables et remplis de courage. Les Romains 
eurent beaucoup de peine à les réduire. Îls se ren- 
dirent à Camille , Louchés de sa générosité. V. Ca 
iris. Plut., Cam, 

1. FALTO (Q. Vénus), convul l'an de R. 515. 

2. —(P. VALÉRIUS), consul l'an de Rome 516. 

FAMILTARES, dieux domest les mêmes 
que les dieux Lares et les dieux Pénates. 
FAMISULANUS Vecronianus, commandaut 
a dans l'armee de Césennius Pétus , sous 
Néron. #nn., 15, c. 

FANESIORUM 
de la Sarmatie européenne 
l'Odéra. 
FANNIA, hist., femme do Minturnes, Son mari 
ant accusée d'adultère, Marius, alors consul, 
Lrenonça le divorce. Quelque temps après Marius, 

































“fnsvua (fe de Wollin} Île 
l'embouchure de 











déclaré ennemi de la république, fut pris dans les 
imarais de Minturnes , et oouquit ehoe Fannis, qui 


FAS 





eut L générosité de le traiter avec la plus grande 
Uenveulanee. 

2. — femme d'Helvidius Priscus, partagea le sort 
de son époux , et fut trois fois condamnée à l'exil. 





Nerva la ft revenir à Rome. Plin., 7, 6p. 19+ 

1.Fawxia (Loi), archéol, loi somptuaire, déeré. 
tée l'an de Rome 393 , sous les auspices du consul 
C. Fannius, Elle boraait le dépense des grands fes- 
À cent as, et eelle des repas ordinaires à di, 

2 — loi décrétée sous Les auspices du consul Fan- 
pus, Elle donnait au préteur le pouvoir de chasser 
de Rtme les rhéteurs et les philogophes. 

FANNII, deux orateurs dont parle Cicéron dans 
sen dialogue intitulé Brutus. 

1° FARNIUS (C.) Srna3o, eomul l'an de Rome 
593, ft porter la foi Fannia. Velléius Patereulus 
loue son éloquence : 1: 6, 19 3 €: 9- 

:3.—(C.), soldat de l'armée de Scipion l'Africain, 
monta le premier sur les remparts de Cart 

3, (G), ennaal par le crédit de Gracchus Lin 
de Rome 692. Malgré ce service, il s'oppose à la loi 
de Gracchus ; qui conférait le droit de bourgeoisie 
aux Latine &t aux autres peuple d'alie. 





















he CG )s genère de Lélins, préteur l'an de 
Rome 615, la guerre en Afrique el en Espagne. 
11 s0 distingua dans la guerre contre Viriaihe, ot 










— Cuénéa était 
la défense. 





7 — lieutenant de C. . 11 commandait 
Les Lroupes qui assiégèrent la ville de Rhodes. 

8. — mauvais poète qui avait placé lui-même ses 
ouvrages et son portrait dans la bibliothèque d'A- 
pollon sur le mont Palatin, honneur qui n'élait dé- 
cerné que par la voix publique. Hor., 1, $. 4, v. 2, 

9.— CÉPION, sénateur, conspira contre Auguste. 
Ses projets étant découverts, il se donne la mort 
Jorqu'on rint pourl'arréter. W. Pa. 2,6. a 

10. — éerivain latin , contemporain de Trajan. 
J1 composa une excellente histoire de la tyrannie 
de Néron. Plin , 5, ép. 5. 

Lau Çee Rimiins). V. Rares. 

FANUM (temple). On donnait spécialement ce 
nom au terrain consacré par les augures pour élever 
un temple aux empereurs après leur apothéose. 

1. FANUM Fonrux& (temple de la Fortune), 
y. d'Italie, sur le bord de la mer Adriatique, entre 
l'embouchure du Pisaure et celle du Métaure. 














2 — Manris (M. Martin), petite v. des Gaules, ! 


dans la 2° Lyonnais, chez les Veneli, au S. de 
Constantia. 
38. — Manmis , capitale des Curiosolites dans la 
3: Lyonnaise, cher les Biducesii, auprès de la mer. 
3. — Vacurcs, village du pays des Sabins. Hor., 
“p.10. 











PET 
icile, au N.E., 
14, v. 261. 
protectrice de l'enfance. 
au cou des enfans ; pour 
cs et des fasrinations. On 
ù char des triomphateurs, pour 
rantir des prestiges de l'orgueil. Son eulte 
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confié aux vestales 


FAU 


FASTES, «4, Mat, Ut poème eu ver déisr 
ques, dans lequel Ovide expliquait l'origine et dé 
crivait les cérémonies des principales solcnmités 
romaines. Cel vuvrage était en dure chants , dons 
chacun comprenait un des mois da l'année. Il ne 
nous reste que les six premiers. 

Fastes, l, archéol., calendrier dans lequel 
Les Romains marquaient leurs cérémonies religieu- 
ses. Numa dislngua des jours fastes et nefastes, 
c'està-dire permis et défendus. Les jours fastes 
étaient destinés aux affaires, et Les” jours ngfas- 
Les au repos, parce qu'ils élaientsiniaréset de man 
vais augure. Les pontifes furent toujours les seuls 
dépotitaires du livre des Fasles, ce qui acerut 
considérablement leur puissance, parce que s008 
prétexte des jours fastes et néfasies ils pouvaient 
avancer ou reculer le jugement des afTaires les plon 
importantes , et traverser les desscins des consuls 
ou des tribuns, V. à la fn le calendrier romain. 

2. — nom donné aux rogitres sur lesquels on 
écrivait Les éréuemens journaliers qui iotéressaient 
la république. 

3,— Caritouws, tables de 
7, contenaient 1 





























arbre trouvées à 
te des consuls, de- 
me jusqu'à 765. On en fait remonter 
mn au siècle d'Auguste, et on les attré 
bue, mais à tort, à Verrius Face 
FASTIGIUM (fastigium, sommet), ornement 
que les Romains mettaient au falte des tompl 
tds latue, ua char à quatre chevaux, cl 
suite on accorda ect honneur comme ré 
compense aux statues des citoyens les plus disti 
gués. Cétar fat le premier à qui elle fut décernés. 

FATA. V. Fauma. 

FATALES Dex (les démes fatales), nom des 
Parquos , ministres du Destin. 

FATUA. V. Fauxa. 

FATUAIRES, -ar (Jatum , destin), prétendus 
porphôtes qui se mélaient d'annoncer avenir, On 
es appelait ainsi à cause de Fatua où Fauna. 

FÉFUELIS, Farous et Faruezaus (au, des 
Un), surnom qu'on donnait à Faunus ; parce qu'il 
rendait des oreles 

FAUCULA , courtisane qui porta soerèlement 
des vivres aux'prisonniers romains détenus à Ca 
poue par Annibal. 7. L., 26, c. 33. 

FAULA , une des maîtresses d'Hereule. Les Ro- 
mains lui rendaient un culte. 

1. FAUNA (favere , favoriser), nom de Cybèle, 
parce qu'elle favorise tous les hommes. C'est la 

uivante. 

‘2.—nommée aussi Fatua et Marica, lle de Picus, 
était sœur et femme de Faunus. Elle fut mise au 
des immortelles à cause de ln fidélité qu'elle 
garda à son mari. Pendant sn vie ses fonctions con- 
#istaient à prédire aux femmes leurs destinées, 
comme Faunus son mari l'annonçait aux hommes. 
On l'appela aussi la Bonne Déesse; et sous ce nom 
les femmes lui offraient des sacrifices dont les 
bommes étaient exclus. On n'y buvait que dulait, et 
on y prosrivait le myrte, päree que Fauas avait 
chGé ee femme avec cot'arbriseau pour la puni 
d'avoir bu du vin avec excès, Les Romains avaient 
coutume d'adopter Fauua et son mari pour leurs 
dieux tutélaires. On a souvent confondu cette déesse 
avec Junon Sospita et avec Cybèle. En., 7, ©. Le — 
Just, 43. 

FAUNALIES ia. fètes que ler labitans der 
campagnes célébraient en ltalie eu l'honneur de 
Faunus, Élles avsient lieu le tr, le 13 ot le 15 de 
février; pour célébrer le voyage que Fauaus avait 
fait d'Arcadie pour venir en Îalie, et le gnovermb 
ou 5 décembre pour célébrer son départ, et obteni 































































FAU 


1 contiouation de aa bienveillance. L'astitution 

de ces fêles remonte au-delà du temps d'Evandro, 
FAUNE. V. Fauxt: 
FAUNTS,-ni, 








vinités champêtres, 
daient de Faunus. On les distingue 
et des sylrains par leurs occupations , qui se rap 
prochent davantage de l'agriculture. Les poètes les 
représentent avec une fgure et un corps d'homme, 
des cornes de chèvres, et sous la forme d'un boue 
depuis la ceinture jusqu'à l'extrémité du cor 
avec des traits moins bideux que ceux des 
Quoiqu'on les regardät comme demi-dieux , on 
croyait qu'ils mouraient après une vie de plusieurs 
siècles. Géorg., 10 , v. 10. — Ov., Met., jo. 393. 

FAUNIGENTES,-te, surnom des Romains, qui 
se prétendaient issus de Faunus. 

ÉRUNUS, fe de Picus, régne, dit-on, en Italie 
vers 1300av. 3. C. Il apporta d'Areadic en Jtalie le 
culte des dieux et lestraraux de l'agriculture. Le soin 
avec lequel il se dérobait à la vue à 
ajoutait au respect dont ils étaient pénétrés pour 
Vi, 11 mit Picus son père au rang des dieux ; et ft 
élever sur le mont Palatin un temple au dieu Pan, 
appelé Lupereus par les Latius. Ses sujets, charmés 
de la douceur de s0n gouvernement, le rangèrent 
après sa mort au nombre des divinités champêtres. 
Ga le représentait sous le forme d'un salyre, ct on 

tribuait le don des oracles. Horace suppose 
que Faunus était le protecteur des lettres, En. ; 73 
a 453 8, v. 314.— Hor., 1, od. 19 — Don. d'Hal., 
ne 

1 FAUSTA , fl de Sylla, 
de Cicéron. Hor., 1, Sat. 3, v. 

3. (Flan Miximiana), 6lle de Maximien- 
Hercule et d'Eutropic, el sœur de Maxeuco , épouta 
Constantin l'an 306, et fut mère de Constantin II. 
Constance et Constant. Dovenue jalouse du jeunc 
Crispus (V. ce nom), Fausta fut cause de son sup- 
plice. Ses grandes qualités la rendireat l'idole de son 
époux. C'est elle qui lui decouvrit les piéges que 
lui dressait Maximien, qui avait une seconde 
fois repris la pourpre. Celui-ci donna aussitôt l'ordre 
de le faire périr ; mais peu de temps après la mort 
de Crispus , Constantin ayant reconnu la vérité , il 
ft étouffer Fausla dans un bain chaud , l'an 327 
de J. C. 

1. FAUSTINE, «ina, lle d'Anni 
préfet de Rome.el épouse d'Aptonin-L 
sus célèbre par se délauches que par son esprit 
et sa beauté. Antonin La $t placer après sa mort au 
nombre des déesses de l'empire, Dion Cass. 

2.— LA JEUNE, fille de la précédente, épousa 
Marc-Aurèle, Elle surpassa «a mère dans ses déré. 
glemens Cependant après sa mort sun époux lui 
<ossacra des prètres et des temples, et iustitua en 
sn hongeur les fête: Faustiniennes. Dion Cass. 

3. — petite-blle de Marc-Aurèle et de Faustine et 
troisième femme d'Héliogabale, avait été mariée en 

remier lieu à Pomponius Bassus. Malgréses vertus. 

Idliogabale cessa bientôt de l'aimer ; et la répudia. 

4. — Maxiwa épousa Constance II. Après la 






































épouse Miles, l'ami 

















mort prématurée de son mari elle eut une fille , 
qui fat 
FAUS 





depuis mariée à l'empereur Gratie: 
TTAS Ç Jarstus ,béureux ), divinité 
résidait à la fécondité des Lroupeaux. 
ed. 4,5, w. 17. 
FAUSTULUS, intendant des trou 
lius. Faustulus, ayant vuRomulus et 
par ue louve les recueillit, et les 
eea Laurentia son épousc. On dit qu'il périt dans 
ane querello entre Romulus et Rémus, On Ini 
éleva dans le temple do Romulus une status qui 
le représeutait observant le vol des oiseau pour en 
tiree des prémges. 7. L , 1 € 4duste, UC. 2. 
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FÉC 

FAUSTUS, podte du temps de Juyénal, auteur 
de doux mauvaises tragédies inlitulées Phèdre et 
Gérés, Juve ane pro Ëe 

1. FAVENTIA ( Faensa 
 Cisalpine , au S. de Ravenne, célèbre par l'excel 

leuce de seslins. W. Par., 2, .38.—Mant., 2, ép.64. 
2. — v. d'Espagne. Pine, 3, c. 1. 

FAVERIA , v. du pays des Véaètes, à l'E. 
dans l'Istrie. F: L.,4t,e. 11. 

FAVIENS, vi, jeunes garçons qui, dans les fé 
tes de Faune, parcouraient les rues de Rome presq 
aus, et n'ayant qu'une ceinture de peau. Cat 
<outame remoutait jusqu'au temps de Rorulus. 

FAVISSES, se, grands vases que l'on plaçait 
à l'entrée des temples pour s0 laver, et se purifier 
avaot d'y entrer. 

FAVO, mime romain , qui imita aux funérailles 
de l'empereur Vespasion la démarche, les gestes 
et les manières de ce prince, comme cela se prati- 
quai aux convois des grands. 

FAVONIUS, hist. imitateur servile de Caton 
et ennemi juré de César. Cés., G. Civ., L. 3. 

Favowiis , vent d'ouest , Le séphyre des Grecs. 

FA VORIN, -nus, fameux sophiste d'Arélate (4 

isciple de Dion Crysostome. Il enseigna avec 
rhétorique à Achâges ei à Rome, sous le 
règne d'Adrien, qui se plat souvent à discuter avec 
lui. Favorin s'étonnait de trois choses , de ce qu'é. 
tant Gaulois, il parlait si bien grec, de ce qu'é- 
tant eunuque on l'avait accusé d'adultère, et de 
ce qu'il quoiqu'il fàt l'ennemi de l'empereur. 
Favoria était pyrrhonien , et allait jusqu'à ni 
qu'on pât concevoir l'existence des corps. Ceper 
dant Aulu-Gelle et Philostrate parlent de lui 
de grands éloges Il paraît qu'il mourut daus ua 
âge amez avancé , sous le règno d'Antonin. Nous 
5 discours que quelques fragmens re- 
Aulu-Gelle, Diogène Laërce , Plilos 
trate et Étienne de Byzance. 

FEBRUA (Jebruare, purifier), surnom que les 
Romains donnaient à Junon quand ils l'adoraient 
comme la déesse des purifications. On l'honorait d'un 
culte particulier au mois de février (februarius ), 
qui ps d'elle son nom. 

1 FÉBRUALES, -lia, fêtes instituées par Numa 
en l'honneur de Junor Februa, el célébrées au 
mois de février. Les Romains les célébraient pour 
purifier Îa ville et Les citoyens. 

2. — auires fêtes expistuires céléhrées en l'hon- 
neur de Pluton et des mânes au mois de fevrier. 
Los Romains s'imaginaient que ces jours-là les 

rtes des enfers étaient ouvertes et que les om 

res des morts en sorlaient pour assister à leur 
fête. On y offrait des sacrifices pendant La nuit à la 
lueur d'un grand nombre de tlambeaux. Pendant 
ces jours lugubres le culte des autres divinités ces- 
sait, leurs temples étaieut fermés, et l'on évitait 
surtont alors de faire des mariages. 

FÉURUARIES V. Fénnuaurs. 

FÉBRUUS, dieu qui présidait selon les Romains, 
aux purifications. 

FÉCIALES ou Féctaux , prêtres romains, ins- 
titués par Numa, au nombre de vingt, pour annon- 
cer la paix, la guerre et les trèves. Le chef de leur 
collége était nommé Pater Patratus, c'est-à-dire sé- 
nateur accompli, parce qu'on choisissait ordinaire- 
mentle plus sage d'entre eux pour Les présider, Dans 
le commencement les féciaux furent élus par le col. 
L mais dans ite leur élection fut transférée au 
| peuple. Les fonctions des féciaax consistaient à eme 

vëcher les Romains d'entreprendre aucune guerre 

it violé le territoire de 
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i mation pour leur demander réparation de l'injure 
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Quand la paix n'avait point été faite selon les lois , 
les féciaux la déclarsient pulle. Lorsqu'il s'agis- 
sait de déclarer la guerre, quatre des Féciaux, 
rerétus de leurs léhits pontificaux , 89 rendaient 
vers le peuple qu violé les Quand 
il étaient sur le territoire ennemi, le plu 

cien d'entre eux,tenant d'une main de la vérvsine , 
prenait à témoin Jupiter el les autres dieux. Pai 
arrivé aux portes de la ville ennemie, il répétait les 
mêmes paroles aux soldats qui en gardaient l'en- 
trée. De à il s0 rendait au milieu de la place pu- 
blique, où il déc! aux magütrals et aux 
principaux citoyens les motifs de ses 
sjoutant la méme formule et les mêmes serment, 
Gi les magistrats dema 

délibérer, il leur accord 
après co délai. ils refusaient de sa 
romain , les féciat 5 
eux les dieux du 
sur les terres de la république. Ls rendaient 







































compte au sénat de leur réce] uonçant que, 
si le peuple voulait déclarer L ne voyaient 
aucum motif religieux qui pôt l'en empêcher. La 
guerre résolue, le fécial ret L sur les conftns 








du p: neri, où il lançait une javeline teinte de 
sang, en disant : Moi et Le peuple romain nous dé- 
clarons la guerre à cette nation et aux hommes de 
cette nation.T. L 1, €. 31 4 €. 30.—4ulu-Gelle 
Are milit., 1.3. 

FELGINAS, chevalier romain, tué à Dyrrachiars 
par Pompée. Cés., 6. civ., 3. 

£. FÉLIX (Mirucrus). V. Mirucrs. 

2: — surnom de Sslla. 

3 —(M. Awroniüs), gouverneur de la Judée. 
V. Anrowrus IL, 

FELLENIUS ; divinité adorée par les Labitans 
d'Aquitée 

FELSINA. V. Boyoxts. 

FEUTRIA (Feltri), v. d'ltalie, dans la Rbé- 
tie, cher les Medonei , sur la rire droite du Plavis. 

FENESTELLA , écri la qui vivait du 
temps d'Auguste, Pline et Eusèhe dans ta chronique 
lrcent se mort a istäme sante du règne de Tibère, 

'enestella avait écrit des Annales, dont il existe 
plusieurs fragmens, etun livre sur les magistrats 
romains. I} existe sous son nom sur ce second sujet 
un ouvrage qui n'es point de cet auteur, mais 
d'André Dominique Fiocchi de Florence. 

FERESTELLA, une des portes de Rom: 
Fast., 6, v. 58. 
LENS, Fenni ou Finnil, peuples du N. 
l'Europe. On croit qu'ils habitaient Îa Fi 
aujourd'hui la Finlande. Pline, 4, c. 13. 












































FanaLes Dir. divinités des enfers. 
FÉRENTAIRES,nom qu'on donnait dens les ar- 
wmées romaines aux soldats armés à la légère 

FERENTINA, déesse adorée cher les Romains. 
Elle avait un temple et un bois sacré auprès de Fe- 
rentinum dans le Latium. 

FERENTINUM (Ferentino), v. du Latium , 
près d'Anagnia. Dans la suite elle devint colonie 











d'Étrarie, entre le Tibre et la voie Cassis. 
 — où FEREX 


Gaules, dans la Bel- 
eue 1e, au N. E. de Tungri. 


FÉRÉTRIEN us, (Jerire, frapper), surnom que 
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Romulus donne à Jupiter parce que dans ane 
Bataille il les avait secourus en combattant lui- 
même pour eux, et en frappant leurs ennemis. 

FERETAUM (Jerre, porter}, lu sur lequel on 
portait les morts au leur sépulture. On se 
servait encore du feretrum dans les triomphes pour 
porter l'image des rois vaineus et le bain le plus 
précieux qu'on fait sur l'ennemi. 

FÉRIES (ferie, vacances), jours de fête, pen- 
dant lesquels tout travail était interrompu chez les 
Romains. 11 y avait deux sortes de Féries, les unes 
Bxes, annales , anniversariæ, stativæ , et les autres 
mobiles. La célébration de celles-ci élait déterminées 

rêtres et les magistrats réunis, d'où on les 
it Fndicativa où Indicatæ, conceptivæ, \m- 














Les féries latines (latinæ) etaient les plus s0- 
lennelles ; parce qu'elles intéresssient tous lee 
peuples du Latium. Leur institution remoñtait 
Jusqu'à Tarquin-le-Superbe. Ce prince, voulant 
Aa Farine Super. Ce prime, rent 
chef.lieu du Latium , avait fait proposer ane con- 
fédération à tous les peuples voisins de Rome. Ils y 
tirent, el pour rendre cette alliance plus du- 

ils convinrent qu'ils enverraient Lous les ans 
députés sur une montagne qui domiait la 
ville d'Albe , pour y offrir tour ensemble des sscri- 















celébrer les féries, le peuple croyait la répu- 
blique menacée des plus grands dangers , et il a! 
buait à cette négligence tous les malheurs qui arri- 
vaïient pendant l'année. Les féries lalines dans 
leur institution ne duraient qu'un jour: on en 
sjouta na second après l'espultion des acquis + 
‘ ième après le retour du peuple dans Rome, 
{lorsqu'il s'était retiré sur le mont Sacré , et long 

teraps après an quatrième ; mais la célébration de 
ce dernier jour, au liea d'avoir lieu sur le mout 




















le Féronie, ville d'Italie prés de 
éleva un temple célèbre. Suivant Strabon , les per- 
|sonnes animées de l'esprit de cette déerte pou- 
! vaient marcher les pieds nuds sur du fe Les 
affranchis regardaient la déesse Féronie coms 
| Patrone, parce que Le premier jour où 
vraient la liberté ils prenaient ordi 
son temple le bonnet qui était la marque 
{nouvelle condition, Ti. Lie., 33, c. 26. — En 7, 
. 6g7, Boo. — Hor. ; 1, Sat. 5. — Pal. 15, 
3% — Strab., 5. 
Fénonte ,-nia, géog , v- et bois du Latium, près 
du mont Soracte. on la déesse Féronie élait boncrée, 
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FERRARIA, promonloire d'Espagne ; 
de l'ile d'Eleuse k 
FERRATUS (Mons) (Jurjura) , mont, de la 
Mauritanie Césarienne , vers l'E. , 
FESCENNIE, -nia (Galèse), v. de l'Étrurie 
orientale N. de Faléries. C'est dans cette ville 
‘que furent inventées les poésies Fescennines, 
FESCENNINES (POËsIEs), satires obscènes qeï 
furent en usage à Rome dans l'enfance de la poésie ; 
dans la suite, lorsque les Romains cultirèrent les 
lettres avec plus de suceds, elles furent abandonnées 
, et on les réserva pour les céré- 
du mariage et des triomphes. Auguste les 
proscrivil comme trop licencieuses. Pline, 3, c. 5. 


is à vis 

















= En, 7: 0. 605. — Hor., 2, ép. 1, v. 145. 
FESSONIA ou Fessonta (Jesus, fatigué), déesse 
du Repos, que lessoldats romains invoquaiout dans 


Les fatigues de la guerre, 

1 FESTUS (Boncius), procomul romain sous 
succéda à us le gouvernement de 
de J. C. 60. S. Paul comparut devant 
sa tribunal à Césarée. Act. des 4p., 24, v. 27: 

2.— favori de Do: , qui sotua dans une 

F ép. 97. 

— affranchi et favori de Caracalla , qui le ft 
périr pouravoir le plaisir de déplorer sa mort, comme 
Achille celle de Patrocle 

4 — PoRETs a 


le traité de Verrius 




















mmairien latin qui abrécea 
us de verborum signifi 
tione. Cet ouvrage est d'un grand secours pour l'é- 
lude de l'antiquité. Pa: IH, ad usum Delphini. 

FÉSULES, Fesule (Fiesoli), v. d'Etrurie, vers 
le N., au pied de l'Apennin. Les anciens lavantaient 
surtout pour la science deses augures. Sylla y établit 
une colonie romaine. Cat., 3, c. 

FÊTES. Les jours de l'année parmi les palens 
étaient partagés en Jesti, prafesli, et intercisi. Les 
premiers élaient consacrés aux dieux , les seconds 
aux affaires et les troisièmes partagés entre les céré- 
monies de la religion et les besoins des particuliers. 
Les jours de fêtes , suivant Macrobe, étaient encore 
divisés en Fpule ou banquets, en Ludi ou jeux , et 
Feriæ ou féries. Pendant les jours de fêtes les 
buoaux étaient fermés, tout travail cessait, et le 
peuple n'était occupé qu'à se réjouir en l'honneur 
des dieux. 

On trouverales fétes des Grecs et des Romains in- 
diquées dans les calendriers à la fin de cet ouvrage. 

"FEU. Les Chaldéens et les Perses adoraient le 
feu, et le rogardaient comme la divinité suprême. 
Us entreteusient un feu continuel dans des enclos 
fermés de murailles. Le peuple venait prier à cer- 
taines beures, et les satrapes venaient jeter au mi- 
lieu des flammes des essences précieutes; y jeter 
quelque chose d'impur eût passé pour ua borrible 
sacrilége. De la Perse le culte du feu passa en Grèc 
Un feu sacré brôlait sans cesse dans Le temple d° 

ollon à Athènes ot à Delphes ; dans celui de Cérés 
à Mantinée, de Minerve , de Jupiter-Ammon ; dans 
les prylanées de toutes les villes grecques brâlaiont 
des lampes qu'on ne laissaient jamais éteindre. Les 
Romains, à limitation desGrees, adoptèrent le culte 
du Feu; et Numa fonda un collége de Vestales, duut 
les fonctions cousistaient à entrgtenir le fou ‘sacré. 
V. Vesta. 

FIANÇAILLES,sponsalia, cérémonie qui précé- 
ait de quelques jours celle du mariage et des noces. 
On écrivait de nuit ou vers la pointe du jour les 
conventions matrimoniales sur ua registre public, 
que chacun scellail de son anneau. Le ancé dongail 
pour arrhe à La fancée un anneau de fer saus pierre 
Précieuse, oommé pronubum. La fancée entrait en- 
auite en marchant sur une toile de lin dans la mai 
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son de son époux, ohon lui présentait dessandales, 
une quenouille et un fuseau , pendant qu’on chan” 
tait une hymne en l'houneur de Thalasins, V. ce 
nom. 

FIBATUS, Romain qui, vers l'an 400 de Rome, 
força les Véiens à faire la paix avec in” 
quit les Samnites sur les borde du Li 

FIBRÈNE, nus, riv. du Latium, se jetait dans le 
Liris. Cicéron avait une maison de campague dans 
une fle du Fibrène. Lois, 2, €. 1 

FICANA, v. du Latium, au S. de Rome et 
dans le voisinage du Tibre. 7! L. 1, c. 3. 

FICARIA (Serpentère), petite ile de la Méditer- 
rauée, à l'O. de la Sardaigne. 

FICULNÉE , -nea ,v. des Sabins, au S., près de 
Nomentum, à moins de deux lieues de Rome. C'est 
peut-être la même que Ficana. Cicéron avai 
maison de campagne auprès de cette ville, et 
min qui y conduisait s'appelait Fieulnensis. Cire, à 
AU, 12, Ep. 14. — TL. 1,e. 383, c. 52. 

FIDENAS , surnom d'une des branches de la fa 
mille Sergia ou Servia (V. ce nom). 

FIDÉNATES, habitaos de la ville de Fidènes. 

FIDÈNES, -na (Castro Giubileo), v. des Sabins, 
l'sur le Tibre, à l'embouchure de l'Anio. Elle fut 
prise plusieurs fois par Rorulus , Tullus Hostilius, 
Ancus Martins, Tarquin l'Aucien , el toujours se 
révolla jusqu'à ‘ce qu'enfin elle ft prise de nou- 
veau et réduite en colonie romaine par le dictateur 
Mamercus Æmilius, l'an de Rome 328 (426av. J. C.) 
pr. 6,2. 773. — TL 1, €. 443 2, ce 14, 15, 27 
NAT 

FIDENTIE , -tin (Sun-Donnino) ,v. de la Gaule 
Cisalpine, vers le N.,entre Placen: 
$. du Pâdus. 

FIDES, déesse de la bonne foi et des sermens : 
Numa lui rendit le premier un culte. 

FIDIUS Dius, dieu de la Lonne foi, présidait 
chez les Romains à la religiondes sermens et des con- 
trats.On jurait par ce dieu en disant: Me Dins fidins, 
sous-entendu adjuvel, c'est-à-dire puisse le dieu de 
la boane foi m'être favorable. Quelques-unsle pren- 
nent pour Janus, et quelques autres pour Sylvain. 
D'antres veulent que ce soit le ls d'une jeune Glle 
du pays des Sahins, On lui donnait le surnom de 
Sancus et de Semi-Pater. Sa fête se célébrait le cinq 
de juiu surle mont Quirinal. Ov., Fast., 6, v. 213. 
— Den. d'Hal., l. 2) 0. 9. 

FIÈVRE, Febris. La fièvre avait des temples et 
des autels cles les Romains. On apportait dans ses 
temples Les remèdes qu'on destinait aux personnes 
malades de la fvre, espérant leur donner par là 
plus de vertu, 

FIGULNENSIS Ponra, une des portes de Rome. 

FILOMUSIACUM ( Mai‘loc), v. de la Gaul 
dans la grande Séquanaise, sur le Dubis , au $, E! 
de Vesontio. 

2. FIGULUS(C) Mancrts, consul l'an de Rome 
592 avec Scipion Nasica, et avec Lentulus 598. 

2. — (L. Marcus), consul l'an de Rome 6ge 

FIMDRTA { FLavius), l'un des plus violens s. 
À tellites de Marius, ua de sa propre maio le cons: 
À laire L. César. Après la mort de Marius, envoyé en 

Asie (35 av. J. C.) comme licuteuaut du consul 
Valérius Flaccus, qui allait remplacer Sylla ; il pare 
vint à force d'intri soulever contre lui tous 
ses soldats, le força à fuir à Nicomédie , où il vint 
l'asiéger, et, s'etant rendu maître de sa personne, il 
lui fit traucher la tte. Devenu par là général ca 
chef des troupes romaines, Fimbria déft ea plu 
sieurs rencontres les généraux de Mithridate , 3 
siéga Mithridate lui-même dans Pergame, prit Là 
ville, et fut sue Le print de s'emparer du roi. 
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Après ces moeès Fimbna pareourut l'Asie en vai 
queur irnité ou plutôt en brigand , pillant Les villes 
ét massarant les citoyens qui passent pour parti- 
saus de Mithridate ou de Sylla. Sylla, nommé con 
sal, marcha à #2 rencontre, el lui ordunna de dépaser 
le commandement; abandonné de se3 so 


















Tiana, Efle devint colonie romaine au commence- 
meut de la première guerre punique. Cie. à 4u.,8, 
ep 12. — Pline. 8. — Fell., 1 ce 14. 
FIRMICUS Marennes JuLius, 
qui vécut sous les enfans de Coustanti 
vers l'an 345 un Traité de a fausse 
profanes. On lui attribue , mais saus fondement, 
sept livres d'astronomi 
'IRMIUS Carus, délateur sous Tibère , ft con- 
damner Libon Drusus, qu'il avait lui même porté à 
a révolte. Tac, Ann, 2, € 27 ; dc. 31 
2. — ou Fiamus de Séleucie en Syrie, gagoa 
dans le commerce des Indes des richesses mmen- 
ses, avec lesquelles il achela une partie de l'Egypte 
Voulant venger la célèbre Zénobie, dont il avait été 
f ‘dans Alerandri 








mais Aur 


r lui-même pour ne 
des Romainte r 








de l'état, ærarium. 

FISCELLUS Mons ( Monte Fiscello) , mont. 
d'Htalie, partie de l'Apennin, entre le Piceaum et le 
pays des Sabins, C'est là que le Nar pread sa source. 
$. Jrat., 8,v. 518. — Pline, 3, c. 12. 

FLACCILLA (awrowi). V. Awronta , n. 6. 

à. — (ÆLua), fille d'Antoine , préfet des Gaules, 
et mère d'Arcadius et d'Honorius 

t. FLACCUS, surnom commun à quelques 
branches de familles. (V. FULYIUS, VALÉRIUS , 
VascuLanius , HoRaGe , ete) 

2. — affranchi qui fl la musique de deux co- 
médies de Térence , l'Eunuque et l'Andrienne. 

3.— (L.), gouverneur de l'Asie mineure du 
temps des guerres de Mithridate. Les villes de cette 
proives déernèrent des jeux en s00 honneur. 

L ), ls du précédent ; go même 
que chaque peuple avait fourni 
jeux en l'hoanear de s0n père 
at été détourné par les Tralliens , à 
diqua comme une partie de son patrimoine, et 
Cicéron ft en sa faveur la barangue Pro Flacco, 
5.— Ma 











































9 — Venaivs, grammairieu. V. VEnnius 
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ua Le ft arrêter dans Alexandrie l'an 4o de J C., 
'épurter à Andros, et eufin matsacrer avec d'autres 
exilés Jos., dnt. jud, — Philon. 

g, 7 (Coamautts) lieutenant de Domitius Cor 
bulon. Tacite, Ann. L 13, e. 39. 

10 — podté grec . dônt les ouvrages sont perdus. 

FLAMBEAUX (Fée pes). V. LaxPaDOPHORIEs. 

FLAMINES, classe particulière de prêtres, ins- 
tituée par Romulus selon les uns et par Numa se- 
lon les autres. Les Hamines étaient ainti nommés 
ou d'une espâce de voile couleur de fau qu'on ap- 
pet fammeun (famma, lame), ou d'un EI de 
laine (flame). dont ils se servsient pour nouer 
leurscheveux. Îi yavait à Rome deux sortes de amie 
nes, les flamines majeurs et les flamines rrineurs. 
Les premiers étaient au nombre de trois : le famine 
de Jupiter Diale ou famine diale, celui de Mars et 
celui de Quirinus ou famine qui Ces troit 
premiers famines étaient toujours tirés de l'ordre 
des patriciens, Le famine de Jupiter était le pius 

érable. (-V. DIALE. } Sous l'empire on & 
de nouveaux flamines pour les princes divinisés, 
| même de leur vivant. Ainsi l'on trouve flamen 
Jul Casaris, flamen Augustalis. On fait aussi 
mention d'un divorum umnium , où 
mine de tous Les dieux , mais on ignore l'éprque 
de cette institution. 

FLAMINIA, loi décrétée l'an de Rome 527, sous 
les auspices du tribus Flaminios (n. r.), pour par- 
Lager entre les citoyens romains les terres conquises 
sur les Gaulois Sénonais dans le Picénum. 

1. FLaminia Via, une des pricipales routes d'I- 
talie ainsi nommée de C. Flaminius (n.5.), qui la 
ft comstruire après sa victoire sur les Liguriens 
commençait à Rome , traversit le pays des Véieus , 
des Capénates, des Falisques, des Ombriens, et cô- 
toyait la mer Ad jusqu'à À De. 
puis on la continua d'abord jusqu'à 
enfin jusqu'à Aquilée. 

2. — Poara ( Del Popole). porte de Rome, au 

aboutisait à la voie Flaminienne. 































































mbrie, #'é- 
Arimi 





de la voie Flaminia, qui la traversait dans presque 


toute sa lon 

FLAMINIT Puent et FLammLæ POEULA, jeunes 
garçons qui servaient le famine de Jupiter dans 
&es fonctions sacerdotales. 7. £., e, 5, 4. 

Fami Forum, r. d'Ombrie, au N. de Ful- 
ginium , an S. de Nucérie 

2. FLAMININUS (Tirus Quirius), eon: 
de Rome 556, hattit l'armée macédoni 
l'Aoûs, détacha la ligue achéeni 
lippe, et couronna £es succds par la victoire de 
Grnocéphales (557 de Rome) après Laquelle Phi 
lippe se vit forcé de mettre en lil les villes 
grecques d'Europe et d'Asie. onça 

uvelle, jusqu'alors secrète, À la soleanité des 

jeux isthmiens, où elle fat reçue au miliea des plus 
vives acclamations. Flamininus respecta los lois des 
etleurs mœurs, et mé- 

































8 —C. (Ariuius,, préfet d'Egypte sous Tibèce 
1 Caligula, persccula cracllement les Juifs. 
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Grèce. Caton, sans égard pour Titus ramininus son 
collègue dans la censure, le chassa du sénat pour 
aulois. Plut., Flame, 

XTIUS), consul l'an de Rome Bof. 


avoir tué un 





famine Diale av 
dout son époux jouissait sur les famines. Élle por- 
tait une robe couleur de feu, et avait dans sa coif- 
face des rameaux de chêne vert. Sa mort entrainait 
Vabdication de son époux. 

2. FLAMINIUS (G.) Neros, consul l'an de Rome 

Let 537 (av. J. C. 222 et 217). Envoyé cette 
dernière année contre Aunibal, son caractère bouil 
lant et impétueux lui $t hasarder une bataille près 
du lac Trasimèe ; il y fut tué avec la plus grande 
partie de son armée, Le vainqueur ft chercher son 
corps pour lui rendre les derniers devoirs ; m: 
me put lu reconnaître parmi les morts. Flam 
Éiant tribun du peuple (520 de Rome), 
poré une loi agraire malgré l'avis de ses ai 
sénal et de sou père même 7. Z., 22, c. 3, ete, 
— Flor. 2, €. 6.— Val. Max. 1e. 6. 

2. (C:) questeur de Scipion en Espagne l'an de 
RS. TL, LA, c 4. 

3. — (Q.), décemvir l'an de Rome 551, distribua 





















aux vétérans de Seipion l'Africain une ‘partie du | T. 


territoire du Samnium et de l'Apulie. 

+ -— (T. Quinnius). V. FLAMININUS, n, 1, 2. 
—(C.), préteur en Espagne l'an de Rome 
561 1193 av. J. C.), s'empara de 
fit prisonnier le roi Corribilon. Six a 
(567 de Rome) il fat nommé consul, et déft les Ligu= 
riens. C'est lui qui êt construire d Arretium à Bouo- 
nie la voie Flas Y: ce nom. 

6. — (C.), par 

FLaminios (Cinque), ue des plus grai 
de Home, dounait son nom au quartier qui s'étemdait 
entre le mont Pincius et l'ancien mur de Servius. 
C'est le quartier le plus septentrional. 

FLAMMA (CALPURIUS), triban , souva l'armée 
romaine, me dans un defilé en Sicile par lecon= 
lus Atilius Ftiauss en fondant à propos sur les 
Carlhaginois, à la tête de 300 hommes, l'an 258 av. 
CT. L. 17. 

1. FLAMMEUM, bonnet couleur de Gamme, dont 
se couvraient les flamines. 

2. — voile couleur de feu dont les dames romai- 
mes se couvraient le premier jour de leurs noces. 

FLAMONIA, v. de Vénétie, au NE. deVedinum 

FLANATIQUE (Gore), -cus (golfo diQuar- 
nero), golfe formé par la partie N. de l'Adriatique ; 
‘entre les côtes de L'fstrie et de l'Illyrie, 

_FLANONA (Fianona) , v. de l'Illyrie, cher les 

urmient 

FLAVIA, hist. famille 
dont les branches les plus célèbres furent celles des 
Fimbria el des Sabinus. Celle-ci surtout fut illus= 
trée par Vespasien. On la voit reparaître revêtue de 
nouveau de Îa dignité impériale au commencement 
du 4" siècle dans le perssane de Constance Clare, 
Sous ses descendans l'adulation $t prendre à une 
foule d'individus lo nom de Flarius ; qui de morg 
de famille devint enfn prénom. : 

Fiavia Lin, c'ettdire les lihations roues , 
nom qu'Ovide donne à certaines libations rustiques, 
parce quelles étaient cuites dans des pots de terre. 

Fiavia, owkénl., loi agraire proposée l'an de 
Rome 69% par L. Flavius. Elle ordonnait de distri. 
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ler des lerres aux soldats de Pompée ; elle fut re 
jetée. 

1. FLayla (Fraga), géo, 
vers Le Et La ete. 

2.— CoLonta. V, Césaér En Pazrsrine. 

3. — Consranria. V. ConsranTia CasTRA. 

FLAVIANUS (T: Aupius), partisan de Vespa- 
men, ar, Ann. hist, à, ex 100 

FLAVIAS V. FLayiopouts , a. 1. 

1. FLAVIEN (S.), patriarche d'Aotioche, vers 
la fn du 4" siècle, se signala par son sde contre 
l'arianisme, L'an 388, une sédition ayaut éclaté 
À Antioche, Flavien obtint de Théodose par 
Brides le pardon dela ville enapable qui dj er: 
gnait de voir renouveler le massacre de Thessalo- 
nique. $. Chrysost., hom. 20. 

3. — (S.), patriarche de Constantinople en 447, 
fat condamné au concile d'Ephése par les intrigues 
d'Eutychès. On l'y maltraita tellement qu'il mo 
sut trois jours après, en 449, des blessures qu'il 
avait reçues 

Fiaviex (Daoir), Jus Flavianum, recueil des 
formales secrètes sans lesquelles une procédare ne 
pourait être légitime et que les patri 
au peuple. Cn. Flavius les publia 4# 

LAVINIA Anva, petite v. ou bourg du L 
tium, secourut T'urnus contre Euée. En., 7, v. 695. 
— Sil, Ttal., 8, 492. 

FLAVIOBRIGA (Bilbao), v. 


E, via (4vilès), v. de la Tara 
conaise , capitale des Pœsici 
FLAVIOPOLIS ou Fravras v. de l'Asie mi- 

moure, dans la Cilicie , au pied du mont Taurus. 

2. — ou Cratér, v. de ls Bithynie, dans 
ieur des terres. Pol., 5, c. 1. 
3. — v. de Tbraze, vers l'E., près de Bisye, 

5 et 6. V. FLaviun. 

LAVITTA (FL) on FaavitrA, comul en 
Orient sous Arcade, l'an 4or. 

1. FLAVIUM LamimiTarom (Alhambra), v. 
municipale de la Tarraconaise , v. le S. 

2.—(So/sfeld), v. de la Norique, vers le S. Pline. 

3. — Paicanriux. V. BRGANTIUM. 

1. FLAVIUS (M), tribuo du peuple l'an de 
Rome 431 , proposa une loi qui ordonnait de battre 
de verges et de condamner à mort ceux des Tuscu- 


dela Tarraconaise, 






































































lans qui avaient porté les Véliternes et les Priver. 
nates à La révolle. Getto loi fut rejetée, T. Le, 8, 
ce22, 7. 

2. — (C.},affranchi, père de C. Flavius (n. 3). 

3. — (C.), Éls du précédent, édile eurule l'an d 
Rome 449. frrité des obstacles que les patriciens 
avsient opposés à son élévation, il mit au jour les 
formules secrètes , connues depuis sous le nom de 
‘droit Flavien(V. ce mot). Le peuple, pour lui mar: 
quer de nouveau sa reconnaissance , Le chargea d'é- 





lever nv temple à la Concorde , vers l'an de Rome 
TL. 9 €. 45. 

4. — chef des Lueaniens auxilisires, pendant 
la seconde guerre punique. Après la bataille de 
Cannes iLtrabit les Romains ; À tomber Le générol 
Tib. Gracchi 8 une embuscade, et le livra saus 
défense à An: T. L., 25, r. 16. 




















FLA 


ment de l'affaire de Cn. Plancus. Cic., Plan 
8. — greffier et astronome dont César te servit 
dans la réforme du calendrier. Cic. 

2 ribua du peuple , arrache let couronnes 
qu'on avait placées aur les statues de César, et train 
en prison ceux qui lui donnaient le titre de roi. 
César Le déposa - 

Fo (Ë.) d'Asta en Espagne, quilta le parti 
du jeune Pompée jui de César. Hirt. Pansa. 
Pie == maître d'école de Véause , mentionné par 

Horace, Sat. 6, w.72 
re d'Arminius. général des Germains , 











42. — fr 
combattait pour ia cause des Romains. Tous deux 
eurent aux yeux de l'armée, sur les rives opposées 

‘une conférence qui se fût Lerminée par 

‘eussent 414 séparés par le fleuve. 

iss un fils qui fut roi des Chérusques. Tac, 
10 $ de Lt, € 16 






Any 2 ©, 
13.— Népos,tribua de cohortes prétoriennes, que 





Néron priva de sa charge. Tac», Ann ; 15, €- 71. 

M2 Sernque, complice de Le ca prratio 
de Bison, fat dénoncé à Néron par ua sffranchi 
nommé Mélitus. IL avous dans les tortures le projet 





et le nom dm complices, et il fut à l'heure même | 
ac 


condamné à mort. 


Ann., 35, c. F2 
15. — officier, partisan de Vindex, fat mis à 








17 

Bourg -= (T.) San, frère et neveu de Vesp 
n. V. Sasinus, 

20 — (T.) GLEMErs, neveu de Vespasien , fut 
mis à mort par ‘ordre de Domitien , parce qu'il 
avait embrassé le ch me. V. CLEMFRS, n. 3. 

21. — Linrrauts, greffier, père de Domitia, 
épouse de Vespasien. Tuc., Hist., 1€: 77 

22, — SILVA succéda à Bassus dans le gouver- 
nement de la Judée , l'an de J. C. 72. 

33. — Anntanus. V. ARNIEN, historien. 

2 Cauvisius, préfet d'Egyple sous M. 
Aurële, entraîna ce pays dans la révolte d'Avidius 
Cassius: Marc-Aurèle le relégua dans une ile, 

25. — SuLricranus , beau-père de Pertinax, 
le nomma préfet de Rome. Après la mort de ce 

rince il fut un de ceux qui essayèrent d'acheter 
l'empire; mais Didius Julien l'emporta sur 1 
Dans la suite il fut mis à mort par ordre de l'em- 
percur Sévère. Dion Cass. 

26. — Tirianus, préfet d'Egypte sous Caracalla, 
fut mis à mort parco qu'il déplaisait à Théocrite, 
favori de l'empereur. 

+ — (T.) CueEns, plus connu sous 
de $. Clément d'Alexandrie. V. CLÉMENT. 

28. — Marenxianus , confideut de Caracalla, 
découvrit les intrigues de Micrin, qui sspirait à 
l'empire, et en écrivit à l'empereur; # lettre 
étant tombée entre les mains de Macrin, celui-ci 
le tua de sa propre main. Dion Cass. 

"préfet du prétoire avec Clrestus sou 
Alexandre Sévère. Ils cherchèrent à faire périr UL 
pien, leur collègue. L'empereur les punit. 

3. -— HÉRAGLÉON , commandant les legions de 





























vom 


















Mésopotas tué par sœsoldats sous le règne 
d'Alexandre Sévère, 
31, 32, 33, ete. — VALENIUS CONSTANTIUS 


Guronus," VALEnUS CONSTANTINUS, CONSTAN- 
etc. V. CONsTANCE-CHLURE, COMSFANTIN ; 
Consrance, etc. (Le nom de Flavius curumeuce à 
n'être plus qu'un prénom, priocipalement dans la 
famille impérale.) 
44. — Cuavve Constant V. ConsTanTix, n. 3 
5: — GuauneCowsranr, fils du précédent, par 
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le chargea de la 
le ille fut 
prise d'assaut, et Géronce 8 trancher la tête à Fla- 





FLENIUM, v. des Bataves, sur la Mosa , au S. 
de Noviomagus. : 
FLETIO (Flenten}, v. de la Gaule, dans la 
Germanique 2°, cher les Bataves, sur le Rhin. 
FLEUVES. Les feuves reçurent les honneurs 
divine ches tous les peuples de l'antiquité Les 
308 les respectaientau point qu'il était défendu 
de lave: ice mins dans leurs eaux, ou d'y rien 
jeter d'impur. — Hériode dit que les Fleuve: 
étaient 8ls de l'Océan et de Thétys. Chaque fleuve 
avait son dieu que les poètes représentent tous Ja 
forme d'un vieillard couché parmi les roseaux, ap- 
puyésur une urne, la tête ceinte d'une couronne, 
et quelquefois le front armé de cornes. Chseun 
wait des attributs particuliers, les uns tirés des 


































croissaient sur 
feuille d'ache dési 





aut dans la Troade. 

Il y avait dans l'enfer cinq fleuves fameux, l'A- 
‘chérôn,le Coeyte,le Phlégéthon ou Pyrophlégéthon + 
le Styx et le Léthe. V. ces noms. 

1. FLÉVO Lacus (Zuyder-Zée), grand lac des 
Gaules septentrionales , au N. de l'ile des Bataves. 
IL est à croire que le lac Flévo n'était pes aussi étendu 
que le Zuider-Zée, qui sans doute s'est formé dans 
là suite des temps par la réunion du lac Flevo et de 
quelques petits lacs environnans. 

2. — InsuLA (ile d'Ens ), ile du lac Flévo. 

FLEVUM Osriux (Ulie) , eanal qui eouduisait 
du lac Fléve à l'Océan. 

FLEVUS (Yssel), branche soptentrionsl 
Rhin, formait vers on embouchure. la lee Flévo. 
se 






















tisane de même nom. Ces joux furent i 
de Rome 523 par L. et Marcius Publi 
vaient lieu originairement que lorique les 
byllins les prescrivaient, ou quand on craignait une 
aiérilité; ils ne devinrent annuels que l'an de Rome 
580. Ils se célébraient dans les derniers jours d'a- 
vil, la nuit, à La lueur des lambeaux , dans La rue 
ne, oùse trouvait ua vaste cirque , nommé 
de là Cirque de Flore. La licence seule présidait à 
es fêtes , et les courtisanes nues s'y abandonnaient 
publiquement aux plus honteux désordres, La dé- 
pense de ces jeuxavait d'abord'été prise sur les biens 
qu'avait légdés au peuple romainla courtisaneFlore. 

ans la suite on y contcrs les amendes et le produit 
des confiscations auxquelles on condamnait ceus qui 
étaient convaineus de péculat. Varrun. — Pal. 
Max. 2, €, 10. — Pater., 1. — Pline, 38 V. 
FLurE. 

FLORE, -ra, myth., déesse des feurs et des 
jardins. Elle épousa Zephir, qui lui donna l'ex 

















el colléque de Romalus,fut le premier qui l' 

sità Rome. On représentait cette déesse sous La fgure 
d'ane jeune nymphe couronnée de fleurs et tenant 
dans sa main gauche une corne d'abundance, On c4- 
Jébrait en sou honneur des jeux nommés Flora. 
On a pensé que les Romains adoraient sous ce nom 





a courtitane qui avait institué le peuple héritier de 


FLO 


ses grande biens, et que dans la suite son culte se con- 
fondit avec celui de l’ancienne Flore ; de sorte 
qu'aux jeux innocens de la fête primitive on joi- 
1 débauche la plus scandaleuse. Le temple 
on lui élevs dans Rome élait placé vird-ris du 

apitole. 
1. FLone, hist. célèbre courtisane sous le re 

my 











ä'Aneus Martins, V. AcGA, n. 2, et FLON, 

2. — eourtisane, maitreme de Pompée. On plaça 
davs le temple de Castor et de Pollux sa statue 
comme le modèle de la beauté. 

3. — courtiane dont parle Juvénal, Sat.,2,0.49 

FLORE (Cmque 2e). On y célébrait les jeux 
floraux. 

1. FLORENTIA ( Florence ), v. d'Italie dans 
l'Etrurie, au pied de l'Apennin, sur l'Arnus. Dans 
a suite elle devint une colonie romaine. Tarite, 
Ann. 1,0. 79: — Flor., 3, c. a1.— Pline, 3, €. 5. 

2." — (Fiorensuola), v. de la Gaule Cisalpi 
‘chez Jes Ansmanes, sur le rive droite du Padus, 

1. FLORENTIUS (FL.), consul on Orient sous 
Constance I, en 361. 

2. — (FL.), consul en Orient, sous Théodoe le 
Jeune, en 429. 

(EL, consul en Occident sous Anthémius, 




















ET 
4. — consul en Occident sous Anastase, en 518. 









ia, vestale qui, ayant violé son 
vœu, se donna la mort, 216 ans av. J.C. T.L., 


! FLORUS (Grssrus), 
l'an 11 de Néron , après Albinus, se comp 
#a province avec lant de hauteur, d'injustice et de, 
cupidité, que les Juifs le chassarent de la Palestine. | 
wi Hist., 5, €. 10, — Jos., dnt. Jud., et Guerre 
Jud. 
2. — (Juuius) , orsteur célèbre. ami 
vécut principalement sous Tibère. Hor., L. 1, ép.3 
3. — (Anxæus Joxivs), historien latin de la 
famille de Sénèque et de Lucain, que l'on croit 
uatif d'Fapagne, vivait, suivant l'opinion | 
commune, sous le règne de T' 
composa eu quatre livres un abrégé de | 
maine, qui s'étend depuis Romulus jusqu'à Auguste. 
Les guerres et les victoires du peuple roma 
retracées dans une narration rapide, brill 
mée, On ne_peat guère lui reprocher qu' 
iou par fois affeclée, des ornemens un peu recher- 
chés, enfin un style trop élégant et trop poétique , 
lus semblable à celui du panégyrique qu'à colui 
c l'histoire. Florus caltiva aussi avec succès Ja poé- 
On trouve dans Spartien plusieurs vers qu'il Bt 
impromptu. nous reste encore de lui un poème 
lé de Qualitate Pitæ, publié pour la première 
ois par Pierre Pithon, qui lui donna Le titre de Flo- 
rides , nae épigramme sur les Roses, qu'il ne fant 
pas confondre avec une petite pièce d'Ausone sur le 
même sujet. On le regarde comme l'auteur du Per- 
vigillum Peneris, que l'on attribue plus communé- 
ment à Catulle. Quant aux Epifome ou sommaires 















d'Horace , 









































CAS) 





de Tite-Live, qu'on à longtemps attribués à FI 
il paraft qu'ils ne sont pas de lui. La moilleure à 


Dict. de l'Ant. 





FON 


tion de Florus est celle des Deur-Pants L'ablé Paul 
eu à donué une fraduction, 1774, Paris. Qu juint 
ordinairement Amptlius à Florus. 

FLUMEN SaLvum (cestd-dire fleuve sain), 
aujourd'hui Gesirat Kadir-, une des sept branches 
de l'Euphrate, à son embouchure dus le golfe Per- 
sique 

FLUMENTANA , porte de Rome, entre le Capi- 
tole et le Tibre, dans le mur de Serv. Tullius. 

FLUONIA , surnom de Junon cher les Romains. 
Les dames l'invoquaient sous ce nom dans les dou 
leurs de l'enfantement. 

FLUTE. Les Grecs et les Romains te serraient 
de la fâto dans leurs chœurs de musique, dans, les 
spectacles et dans toutes les cérémonies de religion. 

ussi en avaient-ils de plusieurs sortes. 

1° La flûte simple, qu'on appelait Tibia. 








de ces deux flûtes, et l'on di 
aux comédies de Térenc», que ln pièce avait été 
jouée tibiis imparibus ou fibis phrygiis , avec des 
Uütes inégales ; quelquefois on ne jouait que 
des côtés; et alors la flûte droite s'appelait Hbia {y 

















de plusieurs tuyaux inégaux joints € 
semble ; il y en avait ordipairement sept. Les a 
cieos donnaïent cet instrument au dieu Pan , à S 
vain , aux Salyres et aux Bacchantes.On distin 






it 
encore les Aûles en longues, moyennes, droites, 
courbes, selon leur forme et leur fongueur. 


Les joueurs de flûte à Rome étaient les seul 
qu'on employät dans la pompe des sacrifices, dans 
les funéesilles ct dans les festins Ils formaicot un 
corps fort nombreux, ï 

lége d'être nourris da: 


















Pline, l. 22, c. 25. 
nité allégorique ; que les poètes 
représentent Vabitiée de ane ; ou cons la Rgare de 
deux jeunes filles, se donnant la maia. Quelques at 
teurs l'ontaassi dépeinte sous la forme de deux mains 
enlacées l'une dans l’autre. Enée lui bâtit un 
temple sur le mont Palatin; Numa lui consacra dut 
prêtres et des sacrifices. 

ROLL, cire empoisonseuse d'Ariminum. 

for. Gp. 3. v. 42. 

FOLIACEI Luot (Jolium, feuillage), jeux dans 
lesquels les vainqueurs étaient couronnés de feuil- 
lages. Plnt. 

OLIE, divinité allégorique 








ue les anciens 


- représentaient avec un habit de diverses couleurs 


et garni de grelots, Elle portait une marotle à la 
main. 

FOLLIS, pelite monnaie de cuivre et d'argent, 
dont on ignore la valeur, était en usage à Constan- 
tinople. On l'égale au quadrans. 

FONDATION ss viiues. V. CoLonir (fn de 
l'article). 

FONS Sous (c'est-dire Fontaine du Soleil ), 
fontaine de la Cyrénaïque, dont les eaux. étai 
chaudes le soir et le matin , ec froides au milieu du 
jour. Hérod., 4, c. 181. . 

FONTAINE. V. les noms propres joints à ce 
nom. : 

FONTAINES ( Déesse pes), myh., filles 
de l'Océan et de Thétys. Les anciens avaient uné 
telle véaération pour les nymphes ou génies des 
fontaines: auctout de celles dont les eaux avaient 
la vertu de guérir quelque infrmité, que l'on ragar- 
dait comme un eme de y baigner. On atirbnait 
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FOR 


aus À certaines fontaines lo privilége 
des oracles. On sacrifait ordinairement 
des fontaines an cherreau on une brebis. 

1. Fowraines , #60g., lieu de l'Arcadie, dans le- 
quel l'Alphée, après avoir disparu, sortait une se- 
conde fois de "terre pour arrosnr le territoire d'O- 















eu d'Epire, situé sur les frontières de 
l'Acarnanie, Thucyd. | 
FONTANUS, poite «té par Ovide, Pont 4 
El 16. 
1. FONTEIUS (T.), lieutenant de P. Scipil 
en Espagne, 213 ans av. J.C. 7. L , 25, c. 34. 
(T.) Camiro, préteur 179 ans av. Ÿ C. 
äaus l'Espagne ultérieure, Deux ans après 
manda comme procomsul. 7. Ze du, c. 45. 
3. — (P Caro, préteur Las de Rome 584, 
ajoav. d É. TE, Uh ent. . 
4. — (P.) Baraus, préteur en Espagne l'an de 
Rome 585 (169 av. J. C.) 7. L., 4, e. 17: 
5. — (M); préteur l'an de Rome 587. 7. L., 45, 


eg. 

6/— (M), gouverneur de la Gaule cinlpine. 
Quand il fat de retour de sa province, il fat accusé 
du crime de concussion et absous. 11 nous reste en- 
coraune partie du discours que Cicéron prononça 
en sa faveur. Gic., dise. p. Font. 

7 —(C:), lieutenant de M. Fonteius dans la 
Gaule cisalpine. Cic., disc. p. Pont. , 7. 

— (A), tribun re , qui fut dégradé en 
le par César , comme séditieux. Hiri. Pans, 
Cariro, favori d'Antoine, fut chargé de 

ner Cléopâtre en Syrie. C'est sans doute 
a ane Horace, 1, $. 5,2. 37.—Plu,, 
Ant. 


10. — AcntPra , un des accvsateurs de Drusus 
à Ann., 2, c. 30, 86. 











com- 




















de ta prori 
sion par Vibins Séréous, mais renvoyé abtous. Tac. 
anms 4e, 36 


Basse Germanie, se rangea à 
di de Galba. Soupçonné 

mire, il fut tué quelques jou 
lius Aquinus et Fabius Valens, lieute: 
Tac, Bist., 1, €: 7 37, 52, 58: l. 3, c. 62. 

14! — Aonivrs, procomul d'Asie, nommé au 
sorlir de cette charge, gouverneur de la Mésie par 
Mucien, Zac., Hist ; à, . 46. 

FONTINALE, ls, nom d'une des portes de 
Rome, située près du Tibre, à droite. Co nom lui 
venait, soit des fêtes fontinales, que l'on célébrait 
près de soit du grand nombre de fontaines 
qu'on voyait dans les environs. Ju la nommait aussi 
Seplimiana, 

















rise d'octobre , auprès de la porte Fonéinale. Le 
juur de la fête on trempait dans les puits et dans 
es fontaines des guirlandes de fleurs avec lesquelles 
on couronnait ensuite les enfans. 

FONTINALIS, dieu de l'eau, par opposition à 
Baccus, dieu du vin. Plautg. 

FORGE , divinité allégorique, que les anciens 
disaient fille de Thémis ou de la Justice, et sœur 
de la Tempérance. On la représente sous l'emblème 
d'une Amarone, qui d'une main embrasse une co- | 
donne ; et de l'autre tient un ramean de chêne. Le | 
Hion est son attribut le plus ordinaire, i 

FORCULUS ou FonicuLLe ( Jores, battaar de 








(482 ) 


. | ép. 17: 
FORMES 7 


. [en élevérent deux autres, l'un 


FOR 


porte). dieu des Romains, qui présidait avec, Carden 
8e Limentiaus à le garde des portes des meuon 
FORDICALES et Foupicines ( forda, vache 
eine ; cadere , luer), féte romaine imstitaée por 
ums en l'honneur de Tellus (Ia Terre) pendant 
une stérilité. On la célébrait le quinse d'a, en 
immolant des vaches pleïmes à Tellus. 
FORENTUM ou FenexTINUX , v. d'Apulie , 
auprès du mont Vulturne, entre Véausie et Aché! 











rontie, 
FORMIANUM, maison de campagne de Cicéron, 
aux environs de Formies, près de laquelle il fat as 





sassiné par les satellites d'Antoine. Gc.. fam., L1, 
1. 16, ép. 10. — Tac., Anm, 16, €. 10: 

v. du Latiuen , chez les Vole- 

qe + près des frontières de la Campanie, à l'O. de 

intarnes, sur la mer Adriatique. Elle fut, dit-on, 
nommée Formies ou Hormies à cause de la co 

modité de sou-port (8gucs, port). Elle fat d'abord 

la demeure des Lestrigons, qui cultivérent dans ses 

environs la vigne avec succès. Dans la suite elle prit 

Je nom de Mamurrarum urbs, d'une famille cun: 
dérable qui y demeurait, 7. L., 8, r. 14; 38, c. 

— Hor., 1, 0d. 20, w. 113 5, où. 193 sat 1,5, 

v. 45. — Plin., 36, c. 6. 

ORMIO (fisanv), fleuve d'Istrie, qui serrait 
anciennement de bornes à l'Ile, vers, Pl, 3, 
e 18, 19. 

FORNACALES ou Foncaurs, fêtes des Ro 
mains , instituées par Numa, en l'honneur de la 
déesse Fornax. Dans ces fêtes on fa 
fces devant le four, et l'on y j 
qu'on laissait consumer, Les Fornacales 
biles, et le grand-curion indiquai 
! doure des Calendes de mars, quel j 

Géorg., 3. 























aient mo 
tous les ans, le 








FORNICATA Via, nom d'ane rue de Rome voi 
sine du Champ-de-Mars, 

FORNOLE, v. de la Vénétie, auS. E., près du 
fleuve Erigidus. 

FORS, nom sous lequel Servius Tullius 
un temple à la Fortune. Dans la suite les Romai: 
us les auspices de 
Carvilius, en mémoire de sa victoire sur les Sa: 
mites, l'an de Rome 459, et l'autre sous le règne 
de Tibère. La fête principale de ces temples se cé. 
Jébrait le vingt-quatre du mois de juin. 

FORTIFICATIONS. Les premidres fortifications 
ne conristaient que dans une enceinte de pieux ou 
de palissades. Ou éleva ensuite des murailles defen- 
dues par un fosé, pour empêcher l'entrée des 
villes. Depuis on ajouta à ces murailles des tours 
rondes et carrées, placées à une distance conve- 
nahle les unes des autres , pour défendre toutes les 
parties de l'enceinte des places. Ordiasirement les 
lours étaient rondes , au de mieux rérister aux 
coups des bélier, et s' it hors du mur, afa 
qu'à l'approche des eunemis les, sssiégés pussent 
a les assaillans de côté. De plus elles étaient 
détachées du mur, etne communiquaient avce les 
remparts que par un pont de bois, afa que, à les 
ennemis se rendaient maîtres de quelques tours, les 
sssiégés, qn retirant le pont, empéchassent de péué- 
rer plus avant. Les meilleures places fortes des an- 
ciens étaient sur des hauteurs. On les environaat 
quelquefois de deux et de trois enceintes de mu 
tailles et de fossés. Telles étaient Babylone, Sy 
Jérusalem. On. ménageait dans les murs des inter 
valles pour lancer des pierres, du plomb fou, ds 










































FOR 


l'ufte bouillante et différentes mi 








éloigaer l'ennemi pour se meltre 
lade. Les anciens ne terra: 
murailles, de sorte que l'ennc: 
de la muraille 


pas toujours leurs 
après s'être emparé 
Lesoin d'échelles pour descen- 
qui donnait aux assirges le temps 
de se rallier, et de repousser les assai Les 
orts de mer comme ceux d'Athènes, de Syracuse 
et de toutes les autres villes maritimes. étaient 6 
lement défendus par des murailles garaies de tours, 
et l'entrée en était fermée par de grosses chaines de 
fer ou par des berrieres que les Latins appelaient 
ports elaustra. . 

De tous les peuptes de l'antiquité, les Lacélémo- 
miens seuls laissaient, leurs villes ouvertes de tou- 
tes parts. Îls regardaient les fortifications comme 
honteuses pour des gens de cœur. 

5. FORTUNAT, -tus, disciple de S. Paul, ch 
avec Etienne et Achaique, pour porter la première 
épitre aux Corint Ep. aux Cor. 

2. — affranchi d’Agrippa, roi des Juifs , accusa 
auprès de Caligula Hérode le tétrarque de compl 
citéavee Séjan, et le ft dépouiller de sa province 
qui fat jointe au royaume d'Agrippa. Jos. Ant. J. 

3. — affeanchi de L.Vétus, ayant disipé Les l 
de son maitre, l'accusa devant Néron de trahison , 

ur se dérober au châtiment qu'il méritait, et le 
FE péri. Zue., dan, 16, €. 10 

—(S.), poète chrétiea du 6° siècle, étudia long 
temps les belleslettres et la jurisprudence à Ra- 
venue. Les dernières invasions des Larbares l'e 
gagërent à quitter l'ltalie , et à chercher un asile 
dans les Gaules, où il fut reçu avec enthousiasme, 
et fait évêque de Pictavi (Poitiers). Ses œuvres 
cousistent principalement ea hymnes , élégies et 
fagitives. Le style, quique dur et barbare, 
général meilleur que celui des écrivains de 
son siècle. Ses poéties se trouvent dans la Biblio- 

«e des Pères, Lyon, 1677. 

ORTUNATIANUS Cuiius ou Cunits , rhé- 
Leur du 3 siècle (vers 240), laissa ua traité en trois 
livres, par demandes et répontes, intitulé #rs rhe- 
torira scholic a. On y trouve des extraits de plusieurs 
auteurs grecs, traduits avec beaueoup de clarté etde 
précision. avait aussi éerit la vie des deux empe- 

F3 Pupienus et Baïhin. 
. FORTUNATUS. V. Fontuxar. 
ORTUNÆ Faxux (Faro), c'est 
ple de la Fortune, v. de l'Ombrie, où était un 
temple de la Fortune, pour lequel les peuples de 
l'itahe avaient une grande vénération, 

FORTUNE, -na, divinité allégorique, flle de 
l'Océan selon Homère, l'une des Parques selon 
Pindare, et lle de Jupiter et de Némésis selon quel- 
ques autres, dispensait à son gré les richesses et la 
pauvreté, les plaisirs et Les peines. Les poètes la dé- 
peigoent’ chauve , aveugle et debout avec des ailes, 
un pied sur un globe en mouvement el l'autre en 
l'air. Elle était adorée dans plusieurs contrées de 
la Grèce , avec différens attributs. Cher les Achéens 
elle était représentée tenant à la main uve corne 
d'sboudance, et l'on voyait à ses pieds un Amour 
ailé, Ches les Béotiens elle tenait le dieu Plutus 
dans ses bras. À Smyrne ct dans quelques autres 

Îles on la représentait taptâi avec uu croissant, 
tantôt le soleil ou L'étoile pulaire sur la tête. Où 
lui donne aussi ua gouvernail pour exprimer l'em- 
pire du hasard, Souvent, an lieu d'un gouvernail 
elle a un piei sur une proue de navire, com 
présidant à la fois sur la terre et sur la mer. 
mauvaise Portune était exprimée par La figure d'une 
femme exposée sut un navire sans mât, sans timon 
et sans voiles. 

Les Romains reudirent auss un culle à la For- 











































































dire tem- 
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FOR 


tune, Tullus fostilius le pre: 
ple. (V. Fons.) Servius Tullius l'imita 
suite on en vit jusqu'à dix dans la seule ville de 
Rome. Elle en avait encore plusieurs dans di 
rentes coutrées de l'Italie; le plus célèhre 
celui d'Antium, dans lequel on fui fai 
Siauelles éfrsade. La Fortune sr usieurs sur 
noms. On l'appelait Phérepolis (péset», porter, 
soutenir; «dy, ville), comme protccirhee dei 
villes ; Area ( &pv, sommet ), d'un temple 
qu'elle avait auprès de Gorinthe sur une montagne 
le ce nom ; Prenestine, de celui qu'elle avait à Pré 
neste. À Rome on l'adorait sous le nom de For- 
tune, de Bonheur conjugal, de Fortune virile, de 
Fortune funeste, paisible, équestre, vierge, ctc. Aù 
premier’ avril, jour consacré à Venus cher les Ro- 
mains, les femmes veuves et les jeunes filles s'as- 
semblaient dans le temple de la Fortune virile, Là 
ellesbrâlaient de l'encens, se dépouillaient de leurs 
vétemens, et sapplisient la deesse de dérober aux 
regards des Lommes leurs défauts corporels. Ov. 
|Just., 6, v. 569. — Plut. , Fort. des Rom, et Cu 
— Gr. 2 TL. 10.— For, 1, 1 Val, Max., 
1€. 5. — Paus. à, ete. 

FORTUNÉES (11.Es) (fes Canaries), Îles de la 
mer AUantique, à l'O. de la Mauritanie. Les à 
ciens n'en eurent jamais qu'une faible connais- 
sauce. On les appela d'abord fles Atlantiques où 
Hespérides ; e1 dans la suite on les nomma For» 
tunées à cause de la douce températnre de leur cli- 
mat. Les anciens, selon Plutarque, plaçaient dans 
ces iles les Champs-Elgsées. 11 y régait ua pi 
temps éternel, et la terre y proluisait d'elle même 
des leurs et des fruits à Le Dis, Les Espagnols Brent 
Serlorius une peinture si délicieuse de cette de- 
meure privilégiée que ce grand homme, fatigué des 
guerres civiles, fut tenté quelque temps de s'y 
Urer. Pind., Olymp., 2. —Strab. 1. — Plut., Sert. 
—Hor., 401,8, v. 27: épod.16.—Pline,6, c.81,32. 

FOKULE, li,» des Sabins, près d'Amiternes, 
sur le Tibre. Strab., 3, — En., 7: v. 714. 

FORUNM.Ce mot désigoait cher Les Romains toute 
place publique, mais spécialement celle qui était 
tue entre Le Capitole ete mont Palatin, Cest dans 
le Forum que le peupl ordinairement ses 
semblées , traitait des affaires publiques, rendait Ja 
justice, e jugeit Loues Les eau qui tent por- 
ées àson trrbunal.—Il n'y eut d'abord qu'un Forum 
dans la république; dans la suite Jules César et Au- 
guste en établirent deux autres à grands frais. 
Après eux Domitieo en établit an gnatrième , 
que termina Nerra, ce qui le fl vommer Forum 
Nervæ ou Forum transitorium, parce qu'il servait de 
communication aux deux autres Toutes ces places 
furent surpassées en maguificenee eten splendeur par 
un cinquiême Forum, qu'on appela le Forum de 
Trajan, du nom de ce prince , qui l'orna des dé- 
poules qu'il avait rapportées de ces conquêtes 

eme contenait encore pluvicurs Forum ou places 
de marché, pour chaque espèce de ventes. Aiosi 
l'on y voyait le Forum boarium, où marché aux 
heufs, au milieu duquel on avait élevé une vache 
d'airain : le Furum piscarium ou le marché aux 
poissons, ete. 

Fontx, seg. Un grand nombre de villes de l'em- 
pire romain portèrent le nom de Forum joint à celui 
du peuple quiles habitait ou de celui qui fes avait fon= 
dées on agrandies en y conduisant des colonies. 
Taci., last, 3,c. 6. (Cherchez ces villes par le 
| nom propre joint au mot FORUM. 

Fouus 1 Feurs), v. de la Gaule Lyonnaise, sur le 
Boril du 


FOKUS) 
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FOSIENS, -cü, peuples de la Germanie, sur les 
Bords de l'Elbe. C'est aumi là que Piolémée place 
Les Saxomea Tac, Maurs des Germ.. 36. 
FOSLEUS (M), tribun mihtaire l'an de 


ome 322. Ÿ. L., 4, c. 25. 
2. — (M.) FLAGCINATOI comul 
1 quatre ans après maitre de 
É'lcuieur de Mas, Les tribun de 
aceusés l'an et l'autre lorsqu' 
ch 
s0n innoeence. 11 fut nommé l'année 
vante malire dela cavalerie du dictateur C. Pétilius 
TL. €. 20, 6. . 
“FOSSA, mot qui signifie ua fosé ou un caual, 
etqui, soit seul, soit joint à d'autres noms, désigne 
diélérens lieux. (Cherches par le nom propre les 
noms qui ne Sont pas ici.) 
détroit entre la Corse et la Sarda 
aussi Téphros. Pline, 3, e. 
2. — AUGLSTA, canal qui 
diouale du PS nommée Pa 
tique. 

























joint la branche méri- 
usa à la mer Adria- 





7. — Nenowis ( Licolx), canal que Néron entre- 
ment de faire creuser en Campanie pour 
ebmmuniquer le golfe de Putéoles jusqu 


d'Ostie. 
vmITIUM, large foué qui défendait le 
Janieule du côté de la plaine. 
. FOSSÆ ou Fossiones PHiL1sTuCæ ; uue des 
JLouches da Pb, s prolonge au 
chure de l’Athésis (Adigeÿ, Tac 
2. — PAPA , v. d'Etrui 
N. de Pise. 
FOSSIUS. V. Fostus. 
FOSSOR, un des surnors d'Hercule. 
FOVIUS ou Fasrus, fils d'Hercule. V. Faius. 
FRANCS, Franci, un des peuples barbares les 
plus célèbres. Jls_ne'commencärent à 8 
Que vers le milieu du second 4 
Lroisième. À cette époque 
avaient habité La Pannonie, où leur capitale était Si- 
cambrie, se rapprochèrent de l'Albis(Elbe)et du: 
Codanus, puis, à mesure que leur vombre eroissait, 
ils s'avançaient vers les embouchures du Visurgis et 
du Ain Enfo,vers l'an 418, il franchirent le fleuve, 
et établirent un petit empire dans la partie sepleu- 
trionale de is Gaule Belgique. Mais co ne fai que 
sous Clovis, ea 458, qu'ils pénétrèrent plus 
dans cette contrée, battirent dans les plaines de Sois 
4ons es troupes romaines commandées par Siagri 























































et enlevèrent pour toujours à Rome celte partie de | di 


l'empire. 
Les Francs étaient hardis, fers, entreprenans. 
On dit qu'arant la conquéte des Gaules ils avaient 
ndtré avee de simples barques en Julie, en 
0e et jusqu'au fond de l'Asie. 
puissance des rois avait des bornes ches les 
Francs, leurs princes étaient soumis à certaines lois 
militaires, qu'ils n'osaient violer, et n'avaient dans 
es camgs d'entre autorité que celle d'un général sur 
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rge, Foslius se démit de le sienne, et | i 


6 | l'offensé, passa 


FRI 








es nobles, c'est-è-dire 
gués par leur valeur 
rdinairement leurs convives. 


ait atiaint l'âge de l'adolescence 

ur prét à combattre. Leur infanterie 
plus de réputation que leur cavalerie ; et les 
Romaius recherchèrent lofñg-temps leur amitie 
pee en avoir un grand hombte dans leurs armées 
rs armes principales élaient une espèce de La 
che appelée francisque et de lance nommée framée. 
Les combalssinguliers étaient fort communs chez 
eux, et la vengea ait toute la famille de 
3 6t faisait en quelque 

sorte mi succession. Celui qui renou- 
gait à ce devoir était privé à cause dé son peu de 
courage du droit de succeion,comme devenu étran- 






















ger à ta propre famille. 

Les Francs ne pouvaient épouser qu'une seule 
femme ; ils avaient sur leur épouse un pouvoir ab- 
slu, et pouvaient la tuer en cas d'inl ité. 





FRATRES (frères), nom que l'on donnait aux 
membres d'ua college de prêtres; ainsi l'on disait 
fratres ambarvales , fratres augustales ; etc. 

FRAUDE , Fraus, divinité allégorique des Ro- 
mains. Suivant la fable, le Cocyle étail sa retraite 
ordiaaire: Elle n’élevait que la lète hors de l'eau, où 
le reste de son corps restait caché. 

FRAXINETUM, lieu de la Lusitanie, à gauche 
du Tagus , entre Sealabis el Norba Cæsaria 

FRÉDÉGAIRE, -garius , surnommé le Scholas- 
tique, chroniqueur du 8° siècle, rédigea en cinq 
livres'une chronique depuis l'origine du monde jus 
qu'a l'an 641 de . C. Les trois premiers 
de Julius Africanus et d'lvacius, le 
uu abrégé des livres second et sixième de 
deTours avec quelques additions; eafn Je cinquième 
estcontinué jusqu'en 763. 

FRÉGELLES, -le (Opio), v. du Latium , au S. 
O.d'Anagnia. Elle fu détruite par les Romains, qui 
la prirent sur les Voliques. Les Romains y envoy- 
rent une colonie, l'an 325 av. J.C. T. L., 8, e. 22; 
27, €. 10.— Cic., ép, Fam. 13, 96. 

FRÉGÈNE, -na, v. d'Italie dans le Campanie, 
et sur Je bord de la mer. Plin., 3, c. 5. 

FRÉGINATES , habitans de Frégène. 

FRENTANI (4brusse Gitérieure), peuple d'Ils- 
lie, qui Labitait les côtes de l'Adriatique, an N 
du"Samniun , entre l'Atcrnus et lo Ti 
furent ainsi nommé da fleuve Frenlo. 
























































FRETUM veut dire détroit et mor. V” les a 
ve d'Italie, dans la 

Campanie, à l'E. d'Eclanu 

RIGIDUS, fieuve de La Vénétie, 

FRINIATES, peuple de La Ligurie, aux eur 
rons du mont Eugène, fureut domptés per le consal 
peuple de ls Germanie, qui ka 
ixée entre le Rhia® vers ses em 
chrétienne les Romains ies smujcltirent à un tnbat 
de cuirs pour les boucliers et les machines de guerre 





Pine de tn ln 9. c. 45. 8, w. 50. 
TÉRIGEUTUN (Fsigene) 

Sontius, au-dessous de Fos DO jeu 
G. Flaminiws. T. L., 39, €. 2. 
bouchur ns le premier siècle de l'êse 
mais lnentôt ils se révoltérent, défireat les Ro 


aies, et éto 
Corbulon Les 







mais ils furent de nou- 
veau soumis, Dans le troisième siècle ils entrèrent 
das la ligue des Francs, el soumirent plusieurs 
nations voisines. Tac., Ann., l.4,c.72; 11, €. 
29. ; Bist., LG, c. Maurs des G., c. 34. — 
Dion Cass.— Ptol., l.2,c. 11. 

FRONDE. Pline prétend que les peuples de la 
Palestine se sorvirent les premiers de ls fronde. 
Dans la suite les Carthaginois, ainsi que les Ro- 
mais, eurent tonjours dans leurs iroupes des 
soïdais armés de frondes. Les habitans des iles Ba- 
léares excellaient surlout dans cet exercice, Ils 
avaient, dit Strabon , trois sortes de frondes, le 
Macrocolon (usxgds long; x@)ov, membre, bras), 
qui portait le coups au Join ; le Brachycolon (Asa: 

court, et xä de»), pour tirer de près, et la fronde 
ordinaire, qui portait les pierres à une distance 
moyenne. Dans les siéges ils atteignaient facile- 
ment ceux qui gardaient les murailles ; et dans les 
batailles rangées ils brisaient les boucliers, les 
asques et loutes les armes défensives de leurs en- 
nemis. Dans leurenfance, les mères, pour les rendre 
lus babiles dans cet exercice, leur donnaient pour 
ut ua morceau de pain suspendu à une perche, et 
ils restaient à jeun jusqu'à ce qu'ils l'eusent 
abattu. Ches les Grecs, les Acarnaniens furent long- 
temps les meilleurs frondeurs : mais plusieurs sib- 
cles après ils furent surpassés par les Achéens , 
gui l'emportent même eur Les Beléares: Ausi 
lorsqu'on voulait parler d'un coup adroitement 
porté, disait-on : Achaicum Lelum, 

FRONTIN (Sex. JUL.), -nus, écrivain mil 
st juriseonalle romain. Préieurl'an 70 deJ. C 
démit de sa préture en faveur de Domitien. Six ans 





























aprés il fut dommé gouverneur de la Grande-Bre- 
tagne, eLsubjugua entièrement les Silures. Nerva lui 
donaa l'intendance des eaux et des aquéducs de 





Rome,sur lesquels il composa un ouvrage en deux 
livres, intitulé : De aqua ductibus urhis Roma. 1] 
sonsacra ensuite ses loisirs à l’art de la guerre, com- 
posa les quatre livres intitulés Sératagèmes. (La 
meilleure éd Frontin est celle de Deux- 
tratagè- 
L Leiprick, 1772, et celle des 
lucs, par Adler, Allons, 1792.)Un lui attribue 
en outre un traité de qualitate agrorum , publié 



















À Paris par Turnëbe. Frontin défendit de lui élever 
de tombeau : On se souviendra de moi, disait-il, si 
je l'ai mérité, memoria nostra durabit, si vité 


meruimus. Tac,, Hisl., 6, €. 39; Jul. Agnice. 17: 
— Pline , 9; ép. 1 

1. FRONTO, enéra de Titas, fat. chargé par 
prince de décider du sort des prisonniers faits à la 
prise de Jérusalem. Jos., Guerre des J, 

3. — (M. Jouius), consul d’abord sous Dowitien, 
puis en 96 sous Nerva ; et en 100 sous Trojan. Dion 
Cass. 

3. — (CariuS), avocat distingué du temps de 
Pline, s rendit célèbre surtout par le discours 
qu'il prononça eu faveur de Priseus, accusé de pé- 
eulat par les Africains, Pline, à, ép. 11. 

— Romain qui se plaisait À réunir cher lai Les 

et Les savans de Rome. Juv., £ ,v. 
— (M. ConnéLtus), célèbre vrateur latin, na- 
de Cirta ea Afrique, qui fut choisi par Antonin 
ar étre le maître de L.Vérus et d ‘Aurèle. 
rés lui avoir donné le consulat (144 
de J. G.), lui Àt élever une statue dans le sénat, ct 





























(485) 


FUF 

exprima «4 reconmaissance dans st commentaires 
par l'éloge le plus flatteur. Il acquit une telle répu- 
tation qa'Euménius dit de lul : Fronto, eloquentia 
roman& non secundum , sed alterum decus. I n 
nous restait de cet orateur qu'un recueil de synou 
mes de diferentiis verborum, quand M. Angelo M 
a découvert sous des palimpsestes ( V. ce mot) des 
fragmens de lettres adressées à Antonin, à Marc-An- 
rèle et à L. Vérus, de quelques discours et de 
moreraux historiques qu'il a publiés. Milen , 1815. 
Ces morceaux sont loin de justifier l'admiration 
d'Euménius. Aulu-Gelle , à, & 26; 19, ce. 8. 

6. — D'Enèse, rhéteur grec ivait à Rome 
sous Alexandre-Sévère. 11 enseigna avec succès l'élo- 
quence dans Athènes, et mourut dans cette ville, 
fé d'environ soixante ans, sous 10 règne de Gallas. 

fronton d'Emèse composa plusieurs discours sur 
l'économie domestique , dont les fragmens en grec 
ont été publiés parJ. Alex. Brassicanus,On les trouve 
dans les diverses éditions des Géoponiques. Le célè= 
bre Longin était neveu de Fronton. 

FRONTON. V. Faowro, n. 5, 

FRUTESA, Faucrasia, (fructus, fruit 
déesse qui présidait aux froits. Les Romains l'in= 
voquaient pour la conservation des moissous, où 
pour en obienir d'abondantes récoltes. 

FRUGI (c'est-à-dire frugal) , surnom honorable 
de plusieurs Romains. V. les noms. 

FRUMENTARIÆ (Le6rs), nom de plusienrs lois 
romaines par lesquelles on achetaît aux dépens du 
trésor des blés que l'on vendait à vil prix au peuple, 
ou que l'on donna ensuite gratuitement. Les plus 
connues sont celles de C. Semp. Gracchus (634 de 
Rome): d'Apulelus Saturninus (653), de M. Livius 
Drusus (662, de C. Cassius et M. Térentius (680), 
). V. ces noms. 






































A la prise de Jérusalem 
sans succès d'arrêter avec la qui 
commandait l'incendie du temple. 

FRUSINUM (Frasinome ), 
les Volsques, sur les confins des Herniques , à l'E 
d'Anagnie. T., L., 10, c. 1. — Juv., 3, v. 223. 
, 8, v. 399. 

FUCIN , -inus (Lago di Celano), lac d'Ita- 
lie, situé au midi de l'Ombrie , dans le pays des 
Marees. César et ensuite Claude , ayant voulu le 
dessécher, employérent pendant plusieurs années 
trente mille lommes pour percer une montague ; 
afin de faire écouler ses eaux soit dans le Tibre soit 
dans Le Liris. Mais cette entreprise fut sans succès , 

quoique Le lac n'edtpas sept milles de cireuit et eût 
durs pieds seulemont de profondeur. On assure 
pourtant que vingt ans plas tard Adrien en vint à 
bout. Pline, 36, €. Tacit. , Ann. 12, c. 56. 

FUFFIA , hist. , famille plébéenne de Rome, 
devint célèbre sous l'empire. V. Furrits. 

1. Furna, arch. , loi portée à une époque in- 
certaine par un tribun Fuffus, défendant de porter 

jours de fête. Cic., Put., 7,9; Sex, 15. 
2, — loi proposée l'an de RomeGga , par Q. Fuf- 
fus Calénus, ami de Clodius, statuait que Clo- 
es de la Bonne 

















































dius, accus: woi iolé les è 
Déesse, serait jugé par des juges vommés par le s0r4 
Der Pen 31e ph Ad ddr 14. V6. 


1. FUFFIUS (Q.) Cauencs, tribun , auteur de 
la loi Fuffia, n. 2 . 

2. — GÉMINUS, Romain célèbre par son esprit et 
son amabilité, La faveur de Julie l'élera au consu= 

n de Rome 780. Accusé de lère-m: 
ir laissé échapper quelques plaisant 











Fuffus se perça de son épée. Aceusée du même 


FUL 


rime Publis PHsca , son épouse , se tua de même 
aa milieu du sénat. Fac., 4nn., 5, c. 3; 6, c. 10. 
FUFIDIUS, jurisconsulte célèbre ver: 

Au 3 siècle av. JC. Pin. 

3. — (Q.) fut envoyé 
pour faire payer les fermiers 
Amie. 13, ee 11 

8. usurier avare, critiqué par Horace, 2, Sat. 
2,2,0.12. 

FUFIUS. V. Furnvs. 
FUGALES, -ia, fêtes romaines ai 


















Fugia, déee de la joie que causait la fuite des 
nemis: La plus grande licence régnait dans cos fêtes 

FUGIA. V. Fuoaues. 

FUITE, Fuga, divinité allégorique de La suite 
de Mars. Elle élait représentée sur le bouclier 
d'Agamemnon , à côté de la Gorgone. 

ULCINIE , -nia, mère de C. Marius. 

FULCINIUM, Forces. V. FuLcirium. 

, l'un des ambassadeurs en- 
avant J. C., fut tué avec 
es par les Fidénates. 7. L., 4 ,r.117. 
, délateur du temps de Tibère , St 
on, et ensuite Pison, l'empoisonneur 
en 31, l'année même du ren- 
; il présida lui-même en qualité 
ment, quoiqu'il eût été son 
À fut lui-même forcé de sc don- 

















ami, Trois ans à 
ner la mort, l'an 35 de J. 
10, ete. ; . 5, c. 11. — Dion Cas: 








FULFULES v. du Samnium que Fabius 
fitrentrer sous la puissance des Romains. 7. L., 24, 









20. 
FFULGINIUM (Foligni), v. d'Italie, dans l'Onv- 
brie. Sil. J.,8 

FULGURATI -tores (fulgur, éclair 


devins étrusques, ommés parce qu'ils ep 
qusient pourquoi la foudre était tomhée sur un 
endroit plutôt que sur un autre; ils donnaient aussi 
le moyen de s'en préserver. 

EULGURITUM Guleure ictum , frappé de la 
foudre), nom que l'on donnait aux lieux et aux 
objets frappés de la foudre. 11 n'était plus permis 











de s'en servir pour un usage profane : ils étaieut ré- | 





utés sacrés, et l'on y élerait des autels qu'on appe- 
ait Bidental, parce qu'on y sacrifait une brebis (bi- 
dentem ) noire. 

£. FULVIA, hist. illustre famille de Rome, 
dont les branches étaient celles des Curvus, des No- 
ilior, des Flaceus, des Pætinus et des Maximus Cen- 
tamalus. 

2. — maîtresse de Q. Curius ; complice de C: 
Jina. C'est elle qui sans nommer son amant instruisit 
Gicéron des déails du complot. Sal., Car., €. 24. 

. bord femme du tribun Clodius, puis de 
Marc-Antoine, le triumvir, était lle d'une affran- 
chie. Hardie, ambitieuse et surlout implacable en. 
remis de Cicéron, elle fut plusieurs fois sur le point 
de houlererser la république. Après la mort de 
Clodius, elle St apporter le corps de son époux dans 
estibule de sa maison, et ayant assemblé le peu- 

r es larmes et se5 paroles une sédition 

résultat fut l'ermbrasement d'une partie du 
quelques années après , devenue l'épouse de 
































Marc-Antoine ,_elle encouragea son mari dans les 
proscriptions. Quand Cicéron eut élé assassiné, 
‘elle consid le sanglante, el perça sa la0- 


gue avee un 


en l'accablaut d'in- 
jures. Laissée 


ome par son époux, peudant ja 
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guerre contre les meurtriers de Céur, elle y fut 
loute puissante, romma les préteurv à son gré, 
vendit Le gouvernement des provinces, et ft dé! 

Lucius, frère d'Antoine, on trio: 













se 
f elle ft prendre les arm 
ueius , nboine, contre Octare lui 
même. Ou la vit alors revêtue d'une cuirawe et 
l'épée à la maio , rasembler une armée, hara 
guer ses soldats , ‘et marcher à leur téte. Oct: 
et le séaat lui'offrirent en vain la 















armée nombreuse, et 
tave d'en sortir, il 





Mais ce général, toujours passo: 
Ia reçut avec tant de dédain dj 
cagria et de jalousie à Sicyone, l'an de Rome 
à Vell. Pat., 2, €. 7 
4. — dame romaine que quelques Juifs conver- 
tirent à leur religion, pour la dépouiller de ses 
bijoux, sout le prétexte de les consacrer à Dieu 
dansle temple de Jérusalem.Son mari s'étant ploint 
à Tibère, l'empereur défendit l'exercice de La reli- 
gion judaique dans Rome. 2 
FuLvia , archéol. , loi portée l'an de Rome 728 
ar le consul Fulvius Flaceus, accordait le droit de 
bourgeoisie à tous les peuples d'Italie. Après le con- 
autre Fulriue Flncrus, cette lu fa abrogée: mais 
elle fut rétablie peu après par C. Gracchus. 
FULVIANUS (L. ManLius Acipirus) , consul 
l'an de Rome 575 avec son frère Q. Fulvius Flaccus. 
[li reçut sa0s doute les noms de Manlins Acidinus par 
adoption. : 
FULVIL Fonou ou Vauenrinum (Falence), v. 
| de la Ligurie, sur le Padus,-au N. O. du Dertona. 
1. FÜLVIUS (L.) Cunvus, consul l'an de Rome 
. 432, et six ans après maltre de la cavalerie sous le 
ctateur L. Emilius. 7. Z. , 8,c. 383 9. r. 21. 
2. — (M.)Cunvus Pærits, consul à la place de 

































La 94 € 445 15, eg. 
ll —(G; édile plébéien l'an de Rome 
FT 2 ù 


ne amende les fermiers de la 





république parce qu'ils avaient exercé des exactions 
contre leurs débiteurs. T. L., 10, c. 23. 
5.— (C.) CENTUMAL 
456. 
6. — (M) Fuaccus, consul l'an de Rome 490, 
s'empara de la ville de Vobinies, et obtiat les Lon- 
veurs du triomphe. 





«consul l'an de Rome 





mense Mais ils firent au 
rage en revenant, et de deux ceuts vaisseaux 1l ue 
leur eu resta que quaire- 

8. — Farcaus, lieuter consul Servius l'an 
de Rome 535, commanda l'armée pendant l'a 
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seuce de 0e général, et Ia remit au dictateur Q. Fa-: les premiers qu 
bius Maximus. T. L., 22,6. 12. L'année suivant 

















lraaglé dans so 
deux ls, qui servaient aient 
es | été tué. Les Romains publièrent que Junon l'avait 
eursautres peuples de ltalie ui. | privé dela raison, pour le punir du sacilége qu'il 
snpplice de Capoue ; lui livréreut| avait commis en dépouillant son temple, 7. £ ; 39, 
u'Anoibal avait laissées dans leurs| 56, et 40; !. 40, c. 16.— Fall. Patere.,l. 1,c. 10° 
LC 213 244 6.95 20, € 2. 22. — (M) NomLion fut envoyé vers le consul 
—(C:), un des licutenans du prérédent ,| C. Cassius l'an de Rome 581, pour lui défendre 
le premier daus Capoue, et donna orre aux | de faire la guerre à d'autres peuples qu'à ceux qu'à 
sénateurs de se rendre au camp romain. 7: L, d. | vait indiqués le sénat. T. L., L. do, €. ft. 
. 14 27, €. 8. 23. (QD) fut nommé trumrir épulon à 1e 
11. —"(Gx.) FLaccus, préteur l'an de Rome 5/2 | place de P. Manlius, 7. £., L. Go, c. 42. 
De légers avantages qu'il remporta en Apulie sur| 24. — (CN. ), sénateur qui fat exclu du sénat 
les Carthaginois lui inspirèrent tant de confance | l'an do Rome 978 par le censeur Q. Fulvius Flaccus, 
qu'il sa présenter Le combat à Annibal à Herdonée, | on frère, 7! LL, 41, e. 27. — Pell. Pater. sl. 1! 
Celui-ci le battit complètement , et le força à une | c. 10. 
Faite Loateuse. Le peuple, irrité de sa Lémérité, vou- | 25. — (M.) FLaccus, consul l'an de Rome 629, 
lait le condamner à mort; mais il s'exila volontai-| fut chargé de l'exécution de la loi agraire proposée 
è di 25, €. 2,3, 20, 21. | parles Gracques, el cond les tentatives der 
12, — (Cn.) Cexrumauus 'consul en 525 et | Gracehus pour fairo obtenir à tous les peuples de 
543 de Rome, fat battu par Annibal à la seconde | l'Italie Le à 
Vataille à Herdonée, l'an 944. V. Cenrumazus. | 1es Gauloi + obtint les honneurs 
13. — (M.), tribun militaire, tué dans un com- | du triomphe. Quatre ans’ après, cité par le con 
bat l'an de Rome 543. T. L., Le 27, €. 12. sul Opimius avec Tibérius Gracchus pour rendre 
14. — (Q.) Gizuo, lieutenant de Scipion en | compte de leurconduite,Fulvius refusa de répondre, 
Afrique ; fat chargé de conduire à Rome les am- | et s'empara du mont Aventin. Opimius l'attaqua! 
Lassadeurs des Carthaginois qui venaient demander | et, ayant mis son escorte en désordre, le força 
la guix au némat, l'an de Rome 59. 7 L, 3o,| à se réfugier dans un ain publie, où Ft égorgé 
ES 



























































avec l'ainé de ses ls, Fell, Pat, 3, 6.7. 

—(Q.), édile eurule, 6 représenter avee| 26. — Gabmo. V. Giavni 

L Lucullus, s0a collègue, les grands jeux ro- | 27.—(M ) NoBiLiOn, complice de Catilins, se 

mains avec toute leur pompe, lan de Rome 530. | disposait à rejoindre l'srmée des conjurés lorsque 
26 (M) Fraccus, dégemvir l'an de Rome 61 | on père Le tu de a propre mai. Sal. Gal, 

distribua des terres aux soldats qui avaient ter , — Posruumus, un des officier de César, Cés., 

la guerre d'Afrique sous la conduite de P. Scipion. | guer. civ.s L. 3 

TLsne 4. 29. — ASPAANUS, auteur d'une vie de Carin, 
17. — ‘tribun du peuple l'an de Rome 553. 7. | vivait sous Dicelétien et Maximien. 

33, e.7 1. FUNDANIUS, édile plébéien 539 de Rome, 
18. — (M.) NosiLion, préteur en Espagne l'an | ft exiler plusieurs dames romaines pour leur co: 

de Rome 538 porta sevarmes jusqu'au Tages el | duite décéglée, 7: Lu 54 6. 1, ete, 

para de Tolède , rogardée jusqu'alors comme inex- | 2. — (M.), tribun du peuple qui contribua à l'a- 

pugnable. Consul l'an de Home 565, il ft la guerre : Lrogation do la loi Oppia. T. L., 34, €. 1,etc. 

en Grèce, mit le siége devant Ambracie, qu'il força| 3. — (C.), chevalier romain, abandouua le parti 

à s0 rendre, parcourat l'Etolie en vainqueur, et | de Pompéc pour suivre celui de César. 

soumit l'ile de Céphallénie. Deux aus après il fut| 4. — poète comique du temps d'Horace, Ca 

accusé devant le sénat d'avoir maltraité les alliés | poète met dans sa bouche la description d'an repas. 

du peuple romain, et ne répondit qu'en demandant | 1 , Sat. 10, v. 42; 2, 5. 8, v. 1. 

des uctions de gréces aux dieux et le triomphe, qui | "FUNDANUS Lacus (/ac de Fondi), golfe de la 

Jui fut effectivement décerné. L'an de Rome 575 il | mer Tyrrhénienne, sur lequel était bé 

fut nommé censeur avec Emilius Léprdus , son en- | Funi, Hur., 1, Sat, 5, v. 34. — 2. 

memi mortel, et conseatit pour le bien de la répu- | 38, r. 

blique à se réconcilier avec lui, Pendant sa magütra- | FUN 


























































tare il Ét construire no port sur le Tibre. 7. L. , 33, | ques. la voio Appienne, et au 

Ge 424 38, ce7. 20: an dy. ed, ele. à 2, r dote. de la baie appelée lac Fundanus, On vantait 
19. — (M.) Gexruxauvs , préteur de Rome l'an in qui croissait dans ses environs, 

560. T L., 35, 10, 20, etc. FUXEBRES (Jeux. Les jeux funèbres ne se ce- 











de Rome 574, | lébraient qu'aux funérailles” des rois , des princes | 


20. — (Q.) FLaccus , consul l' 
rats.Oa en atiribu 


fat subrogé « C. Calpurmius Pison, mort en charge. des héros ou des premiers m: 
Deux 205 auparavant Fulvus avait fait la guerre généralement ‘Aceste et à Thé 
en Sardaigne en qualité de préteur. T. £ ,22,e. 12 Ce fut surtout à Rome et du temps des empe- 
ai. — (Q.) peutétre le méme que ! reurs que les jeux funèbres furent prodigui 
le précédent, p de Rome 573, prit la étalait la plus grande magnifcence. La lut 
le d'Urbicua, dans l'Espagne ultérieure, hattit course , le tir de l'are, en un mot lous les exercict 
les Celtibères à Ebura, et leur tua en deux reu- alhlétiques, et surtout les combats de gladiateurs. s 
contres trente cinq mille hommes, et reçut à sn montraient lour à tour. Îls duraient quelquetii 
retour à Rome pol le triomphe et le consulat. . quatre ou einq jours Le peuple y assistait en habit 
L'an de Rome 380 Al fut nommé cemseur avec | de deuil. et quvod dl ctaient Le2minés on donnait 
À. l'osthumius Albinus. Ces deux censeurs furent ! des festins publics , dans lesquels tout le monde étai 
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vertu de blanc. Ordinairement on étalt obligé à le 
donner par le testament da défant, qui prescrivait 
jusqu'au nombre de tables qu'il fallait servir. C'est 

iusi que Jules César en fi deeser parson Lestament 
viugt deux mille. Après ce repas on dunnait des c 

es, avec des dépenses si excessives quo Til 

défeuditaux particuliers d'entreprendre êes jeux 5 
n'avaient quatre cent mille sesterces de 
Nésomoins l'usage des jeux funëbres fut permi 
aax particaliers jusqu'au régne de Tléodoric, roi des 
Ostrogoths, qui l'abolit entièrement, vers l'an 600 
de. C., 

FÜNÉRAILLES. Les anciens evaient lo plus 
grand soin de rendre aux morts les derniers devoirs, 
mais la manière dont ils s'en acquittaient rariait 
ebex les différens peuples. 

Funérailles ches les Egyptie.s. 

En Egypte on embaumait les cadavres en les rem 
pli-sant d'encens, de myrrhe et d'autres plantes aro- 
matiques , après quoi on les enfermait dans une 
espdce d'armoire faite sur la mesure du mort , et on 
le dans le sépalere de s0s ancêtres. | 

Lopris de chaque ville d'Egypte était ua lieu qui 
servait de sépulture commune. Celui de Memphis 
ä plus célèbre. 11 était séparé de la ville par 
un lee. Dès qu'un bomme avait expiré, des juges 
examinsient sa vie, et si sa conduit été irré 
prochable , ils le lsivaient transporter qur l'autre 
rive par un batelier, qu'en langue égyptienne on 
aommait Cheron, Les autres étaiont déposés simple- 
ment dans une Due qu'on nomma F4 
rois eux-mêmes étaient soumis à cette coutume. Si 
<'était pour dettes que l'on refusait la sépulture au 
mort, ses pares le contervaient dans leur maison , 
et lorsqu'ils étaient eu état d'acquitter la dette ils leur 
faisaient célébrer de magoifiques funérailles. Quant 

tralires, aux sacriléges et aux tyrans, on 
laissait leurs cadavres exposés dans les champs pour 
devenir la pâture des bêtes sauvages et des animaux 
dë pr 















































Funérailles chez les Grecs. 

19 4 Lacédémone. Les Lacédémoniens te faisaient 
remarquer per la simplicité de leurs funéi 
lement lorqu's célébraient celles des guerriers morts 
pour la patrie ils les rerétaient d'une robe de pos 
re, etles couchaient sur un lit couvert de feuilles d'o- 
évier; mais on ne versait aucune larme, on ne nous. 
sait aucun cri en public; les femmer mêmes ne pleu- 
rient jamais les morts, IL n'ea était pas de même 
aux obsèques des rois; pendant dix jours les femm 
les cheveux épars, frappaient sur des vases d'aira 
en faisant retentir l'air de leurs lamentations ; les 




















ince était mort à la guerre , on ne rap= 
son corps à Sparte; il était'enterré sur | 
de bataille, et au relour de l'armée on 
placo une statue de cire , à laquelle 
on rendait les mémes honneurs qu'à son cadavre, 
2° À Athènes et dans le reste de la Grèce, Les 
Athéaiens distinguaient des funérailles publiques | 
et des fanérailles particalières. Les premidres furent 
instituées par Périclèe, eu l'honneur des rriers 
morts sur [e champ de bataille, Trois jours d'avance 
on exponsit leurs omomons dans ne tante » el 
chacua les couvrait da fleurs, d'encens et de par- 
fums. Le jour des funérailles on mettait leurs res- 
use cercueils de cyprès, tralnés 


ots, avoo un autre chariot vi 
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qu'on appelait cénotuphe, pour ceux dont on n'avai 
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pu tsouver let corps. Le convol erri 
Céramique , faubourg d'Athènes , où 
miers citoyens prouonçait l'oraison funèbre. 

les privées étaient surchargées d'en 
nd nombre de cérémonies. À l'instant où 
le malade venait d'expirer, son fls ou son plus 
proche parent lui fermait les yeur , ét lul prenai 
son anneau ; ensuite on hante voix , en 
prononçant on nom , pour le 
s0n âme n'était pas encore sortie de son corps ; on 
le larait, on l'oignait d'essences précieuses, on l'ex- 
posait dans le restibule de la maison, cou 
robe blanche, et les pieds tournés vers la porte, 






























ur exprimer qu'il était à son derni Près 

lu eorps était un vzse d'eau lustrale re Lous 
ceux qui étaient entrés daos la maison du mors 
pussent se purifer en sortant, et une garde pour 





pepe à ceux de ses créanciers qui auraient roulu 
l'enlever pour obliger æs parens ou ses amis à 
payer ses dettes. Le nombre de jours pendant les 
quels on gardait let morts variail_ saivant lears ri. 
<dhesses el le rang qu'ils avaient occupé pendant leur 
vie. Quand le temps de garder le corps était expiré 
un rieur publie eourait dans les rues 
convoi. On plaçait les nes de distinetion eur 
de petit lit appelés hewaphore (Œ, se, et pére, 
porter } lorsqu'ils étaient portés par six” hommes : 
et oclophores (ôxrd, buitset gign, porter) lon 
qu'ils l'étaient pat huit. Le mort” avait ordinaire. 
ment le visage découvert; on lui mettait même quel 
quefois du rouge, sariout aux jeunes filles j 
mais quand le visage était difforme | on le couvrait 
entièrement. Dans les premiers temps les convois se 
rent toujours de nuit, avant le lever du soleil, 
d'où viat l'usage de porter des fambeaux et des 
cierges aux funérailles. À la tôto de la pompe lanè 
bre*marebaient des joueurs de flûte qui jousieot 
des airs lugubres appelés éxhuct; ensuite venaient 
ses fils , le tête voilée , et ses Blles les pieds aus , La 
tête découverte et les cheveux épars ; puis ses plus 
proces parens etses amis. Lorsqu'ane femme 
perdu s0n mari, elle se revétait d'une rob4 blanche 
comme le mort, et elle se coupait les cheveux pour 
les mettre aur sa poitrine dans la Lombe Où sur 
bôûchery mais daus la suite clles se contentérent de 
les couvrir de ceudre et de poussière. Si le mort 
avait rempli les premières digaités de la république, 
les hommes et Les femmes poriaient des couronnes 
ver h Ut 

Arrivé auprès du bûcher ou du tombeeu, où 
tournait les yeux du mort vers le ciel, comme vers 
le lieu de sa dernière demeure , et on lui mettait 
dans la bouche une pièce de monpaie pour Charon, 
avec un morceau de pain pour Cerlère, le chien 
du batelier; puis on le déporait aur un bûcher életé 
en furme d'autel ou de four, et ironné d'un double 
Pi Un des plus he parene y mettait 
“délournant La tête, À nciencement Van y 1 

it des Labits, des étoffes précieuses, et Les dépouifles 
que le mort avait faites sur Les ennemis, eu priant Les 
vents de hâter l'incendie. On sacrifait aussi des tau- 


















































Eubn on ve: 
dre, on recu 
laçait sur le tombeau du mort, ete plus proche pa- 
rent donnait à la famille et aux amis uo repas, pe 
dant lequel tous les convives, courounés d'immos- 
telles , célébraient les louanges du mort. 


Funérailles chez les Romaïns. 
Clos les Romains , comme che Les Grecs etlo 
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Egyptiens, dès que le malade avait rendu le dernier 
soupir, son plus proche parent ou le sursivant des 
deux époux lorsque c'etait des personmes mariées 
lui donant le deraier baiser sur lu bouche , comme 
your recueillir son âme, et fermait ensuite ses yeux 
etses lèvres. On lui retrait son anneau 
qu'on le portât sur Le bûcher, el tous l'appelaient à 
v'erses reprises pour connaîtres‘il était véritablement 
mort ou teulement tombéen léthargie.On appelait cet 
usage conclamatio. Quelquefois même, quand il 
ssait des personnes de qualité, on ne se bornait 
pas à Les appeler , on employait le son des cloches 
et des trompettes. Ensuite on allait faire inscrire 
ie nom du mort sur les registres des Libitinuires , à 
qui on donnait une pièce d'argent. Caux. 
sous leurs ordres des gens nommés Pollinetoces , 
dont la fonction était de conserver les corps 
Le mort était emsuile revêtu d'une 
n'avait rempli aucune charge dans 
la république , ou, lorsqu'il avait été éleré aux ma- 
gistratures, de la robe de sa plus haute dignité, et 
exposé t sept jours sur un lit de parade da: 
le vestibule de La maison , el à ses picds où plaçait un 
vase d'eau lustrale avec une branche de cypres pour 
parier Les pawaus, Il restait woujours auprès de 
lui un Lomme qui empéchait de rien dérober. 
Le butième jour, sur le soir, un béraut public en 
habit de deuil annonçait en ces termes le con- 
voi dans les rues : Exsequias L. (Lel), L, Fil, qui- 
bus est commodum ire, lempus est, olius (pour ille 
ex eibus ertur. Les parens et les amis du mort” 
quelquefois aussi le peuple , se rendaient alors à là 
porte pour escorter le convoi. Quand il avait com- 
mande les armées, uue troupe de soldats et de 
teurs suivaient La pompe funèbre en tenant leurs ar- 
. Le corps était porté le visage dé. 
couvert sur ua it, soit par les ls, soit parles plus pro- 
ces parens du mort; quetquelois par des magistrats, 
éomiae aux fanérailie de Jules Car, ou per lessé” 
naleurs, curme à celles d'Auguste, Lorsque le maître 
des cérémonies (designalur) avail assigué à cha- 
quo sa rang, la marche commençait par Les 
trompettes et les flûtes, qui jouaient des airs lugu- 
Lres , landis que des musiciens chantaient on se la- 
meaiant les louanges du mort, Après eux venaient 
les Listrions et les bouffous, dont le chef, appelé 
archmume (à, commandement ; mumus , co- 
médien), imilait les gestes et la voix du défunt. 
uelquefuis méme ces acteurs jouaient des passages 
d'auteurs dramatiques analogues à la circonstance. 
Ou portait immediatement les marques des digoités 
dont le mort avait été honoré pendant sa vie, les 
cuuronnes, les récompenses accordées À sa valeur, 
avec les tandards qu 
Y voyait aussi son 














juan ce 
























































ï eux paticios 
les bustes des parens 
té condamnés , quoique eusent pond 
des dignités. Au convoi des empereurs on portait 
encore sur des chariots les images et les symboles 
des provinces qu'ils avaient subjuguées. Les affran- 
chis du mort suivaient cette pompe, Le bonnet sur 
la tête en signe de leur liberté, et quelquefois les 
patrons affranchissaient par vanité tous leurs escla- 
ves avant de mourir, afn d'avoir à leurs funerailles 
ue suite plus nombreuse, Ils étaient suivis par les 
eufans, les parens el les amis Les ls du mort 
ent un voile sur la lle, tandis qu'au eo 

traire les filles, revêtues d'une robe blanche , mar- 
chaient la tête découverte et La chevelure 
âre. Après venait une troupe de pleureuses à gages, 

ét it suivies de tous les 























appel ræficæ ; ell 
aliens des funérailles : Pollinelores, vespillones, : mille fut la plus illustre. Plut , Cum. 
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FUR 
ustores, sandapilarit , ete. Aux fanérailles d'un 
homme ou d'ane femme illustre le convoi e ren- 
dait au forum , auprès de la tribune aux hayan- 
gues : alors un de x enfant ou de se proches pro 
nonçait sou oraison funèbre. De là, la pompe se 
rendaitau Champ-de-Mars, où l'ou brdlait ordineire- 
ment les corps. Le bûcher sur lequel où déporait 
le mort était carré , en forme d'autel ; comma chez 
les Grecs, et couvert de cyprès sur toutes ses faccs, 
On y plagait le corps revêtu de s plus belle rohe, et 
enveloppe dans ane toile d'asbete. Quand on lu avait 
ouvert les yeux , rendu son anneau, et mis dans la 
bouche unë pfèco d'argent pour payer le passage à 
Caron , on l'arromit avec des essences et des par- 
fums, Alors les plus proches parens À le 
bdcher avec un fambeae ; el jelaient au milieu des 
flammes les habits , les armes du défunt et Les objets 
qu'il avait le plus aimés. Aux funérailles de Jüles 
ésar les vétérans jetèrent leurs armes sur son â- 
cher pour lui faire honneur. On immolait en même 
temps des taureaux ct des béliers, qu'on jetait 
les fammes, Pour suppléer easuile à la coutume 
barbare anciennement pratiquée d'égurger les pri- 
souniers de guerre on Joneit des combats de 4l 
diateurs nommés Bustuaril (bustum, bûcher). 1] ar- 
riva aussi plusieurs fois de faire des courses à cheval 















































lustrale. Enfn la pleureuse principale congédiait l'as- 
semblée par ces mots: /, licet. Les parens et les 
amis du mort lui répondaient par trois fois : Vale, 
nus vrdine quo matura voluerii sequemur; Adieu, 
nous te suivrons quand la nature nous appellera. 

Quand on ne brülait pas les corps on les enfer 
malt dans des bières de terre cuite; de pierre ou 
même de marbre, où l'on met uve lampe 
perpétuelle, avec des figures de divinités et des foles 
nommées {acry matoires, parce qu'elles contenaient 
l'eau des larmes répandues au convoi du défunt. 

Les funérailles «les simplescitoyens avaient lieu 
sans toutes ces cérémouies. Lorsqu'on avait gardé 
les morts un jour ou deux au plus , on les portait 
dans les lieux qu'ils nt choisis pour leur sépul- 
ture. Les pauvres étaient portés simplement dans 
une espèce de bière commune et découverte par 

Fommes de ceux qu'on appelait Pespillone. 
Îls déposaiente corps hors de Le ville, près La po: 
des Esquilics, dans un vaste cimeiére nom: 
Campus esquilinus ; où où les brûlait , ou 
dans des caveaux communs, dans lesquels on les 
enlerrait sans distinction. 

La cérémonie des funérailles se termi 
jours par un festin que l'on donnait aux parens et 
aux amis du murt. Neuf jours après les obsèques 
on en faisait un auire appelé le grand souper où le 
Aovendiaie (novem , neuf ; dies, jour), et pour as- 
sister à ce dernier repas on quittait les habi 
et l'on se revétait de blane, parce que le deuil ces 
sait alors. 

FUNÉRAIRES (Sacnirices). V. FÉnaLIEs. 

FURCONIUM, petite v. du Samoium, au 8. 
d’Amiterne. 

FURFANUS (T.) Fosrauwos, préteur de Si 
cile i de Cicéron. 4d. 4mic., 8, ep 8.9. 
patncienne de Rome, ari 
de Medallia, ville du Latium. La brancho 
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Fonta Sammia Taaxquiztina , fille de Mysi | 


thée, épousa l'empareur Gordien LIL. 
a EE (Lx), loi attribuée au tribun du 
peuple C. Furius,' défendait d'accepter un legs 

‘d: ü et condamnait les réfractaires 
Ÿ'une amende quadraple de la somme qu'ils avaient 











. loi décrétée par le tribun 
de donner la li- 









berté à plus de cent esclaves 
FURIES, rie. ou EusÉipes di 
les, ministres de la vengeance des 
* de‘la Discorde selon les uns , de la Nuit et de l'A- 
‘héron selon les autres. Hésiode les fait naître de 
la Nuit et du sang de Saturne ; Sophocle les fait 
sortir de la Terre et des Ténèbresiet Épiménide les 
suppose sœurs de Vénus et des Parques et filles de 
Satarne et d'Eronyme. 
L'opision la plus commune ne compte que trois 
Furies , Tisiphone, Mégère et Alecton. Cependant 
à la déesse Lyssa ; les habitans de 
la Nécessité. Plutarque parle 
qu'il nomme Adrasté, fille de 
Jupiter et dela Nécessité, 
mbres et inexorables, les Furies étaient tou- 
jours occupées à poursuivre les 



















peu Elles requront des Lo Les universels, et 
leu 





de la Grèce , à Sicyone, à 
à Athènes 

ble po 

celui de Cérrnées ea Âchaïe, Les coupables ne pour 
vaient y entrer sans devenir furieux à l'instaut , et 


«uns perdre la raison, Suivant Pausanias, ces excm- 
ples devinrent si fréquens qu'on fut obligé d' 
terdire l'entrée. À Athènes (ous ceux qui paraissaient 
devant l'aréopage étaient obligés d'ofrir un sacrifice 
dans le Lemple des Furies, et de jurer sur leurs au- 
tels qu'ils ne diraient rien que fa vérité. Dans ces 
sacrifices on employait le narcisse, Le safran, le geniè 
vre, l'aubépine, le chardon, l'hièble, et l'on brâlait 
du ‘bois de cèdre, d'aune et de cyprès. Les animaux 
qu'on leur immolait étaient des brebis pleines et 
des tourterelles. Eschyle, dans ses tragédies, pré- 
santa les Furies sous des formes plus lorrihles 
qu'auparavant, at ajouta des serpens à leur chere- 
lure, elles étaient caractérisées avaut lui par des 
torches ardentes et des poignards. On les repré ene 
tait arce un visage sévère et un air menaçant, la bou. 
che béante, des habits noirselensanglantés, des ailes 
de chauve-souris, des serpens entrelacés autour 
de leurs têtes, une torche ardente d'une main ct un 
fouet de couleusres dans l'autre. Leurs compagnes 
élaientla Terreur, la Rage la Pileur et le Mort. 
Esch., Eumén, sgh OEd. à Col, — 
Géorg.. 1, v. 276: 3,. 252; En. 3, 
324; 12, v. 374. — Ovide, Metam., L. 
— Juv., Sat. 2, v. 152. — Paus. ,7. 
FURINE, -na (Jur, voleur), déesse des voleurs , 
eur de laquelle les Romains célébraient 
des fêtes appelées Furinales. Quelques-uns la pren 
ment pour celle des Faries qui inspirait aax coupe 
‘bles d'horribles fureurs , et d'autres enfn pour la 
dérsse qui présidait au hasard chez les Toscaus. 
FURINALISFLAMEN, prêtre de la déesse Furina. 
1. FURIUS (Sexr. Fusus), consul l'an de Rome 
266 (av. J. C. 483). TL! 2e 
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2. — (Sr.) Fusus, consul l'an de Rome 273, 
cowbattit contre les Véiens 7. 
) Mepuuuinus Fusu 
'opposa à la loi agraire. I] fut accusé 
au sortir de son consulat par le tribun Génucius ; 
mais la veille du jugement l'accusateur fat trouvé 
mort daus «a maison. T.L., 2, e. 
4. —(G.), triumvir pour établir une colonie à 
Antiurs, l'en de Rome 287. 7. L.,3,c. 1. 

















c.4,5. 
 — (Sr.), consul subrogé l'an de Rome 301. 

7. — (AcmirPa) Fusus, consul l'an de Rome 
309, fit la guerre aux Æquer et aux Sabins avec 


succès. 7. L., 3, c. 66, 70. 
8. — (C.) PaciLus Fusus, consul l'an de Rome 
313, tribua militaire cinq ans après, fat, ainsi que 
battu par les Véieus. TL. ,4s e. 
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: prit aux Voliques Ferentiaum 


16 et 27. — fo MepuLuinus, tribuns militaires 


avec Camille l'an de Rome 374. Ils marchèrent 
ensemble contre les Voliques. 7. L. 6, c. 22. 

8. 2e (57) Muuvtants, uribus militaire l'an 
de Rome 377: 7. L. 6, c. 31. 

19. — Gr) Camiuaus, file de Camille, obtint 
la préture l'au de Rome 389. T. L., 7, c. 1. 

30. (L.) CamiLius, dictateur en 405 et 410, 
consul 408 , 416 et 429, T. L 7, €: af, ete 

a1.—(L.) tribun du pouple, s'opposa à ce 
pius Claudius ft élevé au consulat araot 
abdiqué la censure. 

23. — (P.) FaiLUS, préteur, commanda un co: 
d'armée conte Annibal. Deux ans après il fot 
élevé à la censure avec M. .T. 

23. — (L.j PunrunÉon, tribun des soldats l'an 
de Rome 542. T! L., l. 27e. 2. 

je — (M.), envoyé que M. Aurélius députa vers 
le Ps BPieRoner pour le défendre contre les 
accusations des Macédoniens, 7. L., do, r. 42. 
— (L) porto, préteur dans la Gaule 








"ap 


joie 











‘ao de Rome 554, consul l'an 558. Gorn. 
Repas annib.se. 7 T. L., 31, €. hi, 6, 8, ete. 

26. — (M.), lieutenant de Furius Purpuréon. 

27. — (M.) CrassiPes, triumvir, conduisit 
une‘colonne à Vibon, l'an de Rome 560. 11 fat deux 
aus près préteur. 

28. — (C.) CamtrLuS, questeur de Seipion Asia 
tique, fut condamné pour s'être laissé séduire par 
Aoticchus. 7. Le, 38, c. 55, 











29. — (Pis) PaiLts, préteur de l'Espagne 
citérieure l'an de R.me 580. Aceuté par #3 pro 
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vince, il s'exila à Préneste. 7. L., Ât, c. 20,213 


RES 
do. — (P.) Parzus, consul l'an de Rome 618, 


31. — lieutenant de Varinus, fut défait par Spar- 
tacus avec deux mille soldats. Put. 
32. — un des ca] 


nes de vaisieau mis à mort 








l'empire; mais 
nèrent la mort. Tac., Anm., 12, c. 52; Hist..2, 6.75. 

39. — CamiLuus Scmsonianus , fils du précé- 
dent. Claude lui ft donner la mort. 

 Vigromnus, préfet du préloirs ous 

l'empire de Mare-Aurdle. 1 fut vaincu et tué dans 
uu combat contre les Marcomans. 

bo. — Grusus, général d'Alexandre Sérère, ft 
la gucrre avec succès dans la Mauritanie Tingitane. 

fr — afftanchi qui parses soins rendit son champ 
i fertile que ses voisins l'accusèrent de magie. Fu- 
us parut devant les juges avec ses bœufs et ses 
nstramens de laboureur, disant : « Voilà mes sorti. 
léges. » 1 fat absous à l'instant. Val. Maxime. 


Gens de letires. 


3. Fenios Anrias, ancien poète à qui Lute- 
ius dédia un traité de ce qu'il avait fait pendant 
son consulat, l'an de Rome 652. 4. G., 18, r. 11. 

2. — (M) BinacüLos, satirique né à Crémone 
vers Van 102 av. J. C., compas des epigrammes 
contre César et un poème de Bello Gallico. I] éeri- 
vait ordinairem en vers iambiques. Il ne nous 
est guëre connu que par ce vers d'Horace ; 

Furius hibernas cand nive conspuet Alpes 
Cl 2. Sat, 5, w. 41.) 









































parodié de celui 
Jupiter hibernas can4 nive conspuit Alpes. 
Quelques fragmens de Furius Bibaculus ont été 
recueillis et publiés dans les collections des anciens 
auteurs par Rob. Etienne, I. Etienne, etc. 
FURNITATUS, v. d'Afrique dans la Byracène. 
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1. FURNIUS, tribun du peuple, euquel Cie 
céron a adreué plusieurs leures. 2e 10, ha Es 

2. —(C.), sénateur qni avait été déigné par 
Auguste pour être consul, Il fat depuis employé 
dans la guerre contre les Cantabros. 

3. — ami d'Horace, peut-être le même que le 
précrdent, parvint au consulat, et composa des 
suvrages loués par Horare, 1, Sat. 10, v. 

4. — fut condamné À mort comme coupable 
d'atlultèreavee Claudia Pulehra. 7ac., Fist. 4e 52. 

FURCINUS, romain auquel Juvénal adrewa sa 
quatorsième satire. 

1. FUSCUS Anisrivs, orsteur et poète, à qui 
Horace adresse une de ses odes , 1, od 19. 

2. — ConwELILS , sénateur romain. Après la 
mort de Néron, il servit Galba , puis Vespasien. 
Dumitien le ft préfet du prétoire ct chef de la 
guerre contre les Daces; mais il périt par son 
imprudence dans celte dernière expédition avec la 
majeure partie de ses soldats. Zuc., Bist., 2, c. 86, 
3, 6 4, 43.—Juv., 

3. petit-neveu 

















RATES 
& l'empereur Adrien, qui son- 
gca à le nommer son successeur, et qui ensuite le 
St condamner À mort à peine âgé de dix-huit ans, 

1. FUSIA (Lex), loi rendue l'an de Rome 527 
pour régler dans quel ordre les affaires devaient 
être traitées dans Les assemblées du peuple. 

2. — loi de l'an de Rome 690, statua que les 
différentes classes du peuple voicraient séparément 
dans chaque ts 

3. — Âriuia Caruwta, loi de l'an de Rome 617, 
ordonmait de rendre Mancinus aux ennemis ( Ÿ. 
Mananus). 99°, 3, c. 30. V. Funta , 2. 

1, FUSIUS (C. ) Cora, des vivres 
dans l'armée de César, fut tué à Genabum par les 
Carnutes. Cés., G. des Gaul., L 7. 

2. — (Q.) CaLEnts , tribun du peuple, défendit 
seul Clodius, accusé d'avoir profané les mystères de 
la Boane Déesse. Dans la suite il embrassa le parti 
de César, qui le fit nommer consul avec PV. 
tinius l'an 47 av. 3, C.; il s'attacha plus tard à À: 
toine, ce qui ne l'empêcha pas d'arracher Varon, 
son ami, au glaive des triumvirs. 11 mourut peu 
PEèe Antoine. à u 

. — orateur romain à qui Cicéron ie de 
obueurité. Grain 2, 6.543,62. 

4. — acteur romain qu'Horace tourne en 
Il £e présenta un jour sur la scène tellement 
qu'il s'endormit profondément, et que les cris d'un 
lutin qui paraissait dans la pièce ne purent le tirer 
de son sommeil. Hor., 2, Sat. 3, v. 60 
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G ve prenait quelquefois numériquement pour 


4joo, et avee un trait au-dessus, G, pour 400,000. 24 et 


—Guerles Grecs, G (7°, 1°) valait3; G,avecun 
rait dessous (7, 1°) 300. 

—Abréviation pour Gaitrs, même nom que Caius, 
Gens, Génius. 








des onre tribus contre les Benjamites. Jos, 18, v. 
28: Mois , 10, w. 26. — Josiphe, Ant. J. 
2. — v.de la tribu de Zabulon, au picd du 


! mont Carmel, entre Piolémaide et Césarée. 


GABAATH DE Pmxées, v. de la tribu d'E- 
phraim , fut ainu nommee de Phinées, à qui elle 


GAAL , Lraélite qui ronlut vainement franchir | echut en partage. 


Sichem de la tyrannie d'Abimelech, et qui fut battu 
par ce général. Jug , 9. €. 26 

1. GAJA où GAsaa , v. de Ia tribu de Ben) 
min, à deux lieues au N. dc Jérusalem, fameuse par 
a naivarce de Saül et par la mort de la femme du 
ite d'Ephraim, événement qui eousa la guerre 














1. GABAË , autrement Gaoaza, v. de la Sog- 
diaue septentrionale, sur lescunfins de la Parétacène 
et des Memaci, sur l'Iastus Q. C. —Arrien. 

2et3.—V. Gasaa,n, 1eta, 

1. GABALA (Gubilée), v. de la Vhénicie sep- 
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tentresole, au 8. ct près de La-dicée (ad mure) , !celles de mars , pour recevoir les ambasadeurs. 


prbs de l'embouchure du Paltus. 
2. -— v. de Byrie, dans l'intérieur des terres, 
près de Palæ-Biblos. Piol , 5,6. 15. 
3. le l'Asie mneure, dans La Lydie 
trée d'äral 
— V.Gasauts, 0. 2. 
GADALES, -4 (Gévaudan), peuple de l'Aqui- 
taire 1e entre os Arvernes au M. On et les Val. 
<es Arécomiques au S. E. Pline, 4, 
2. — (Javoulx ) on Gasata , primitivement 
ANDERITUM , capitale de la province de même 
vom, située un peu au N. 
GABALUS , divinité adorée sous la forme d'un 
lion, à tête radieuse, à Emdse et à Héliopolis. 
GABAON, v. de Judée, ancienne cpil 
<Gabsenites, Bt emsuis partie de Le tribu d 
jamin. Jos 



























des 
Ben- 












uple de Palestine , qui 6 al 
Jiance avee Josué. Celui ei les secourut dans une 
guerre contre Adonisédec. Ju 
GABARA, GasanaTu, . 
t. GABATH, v. el mont. de la tribu d'Éphraïm. 
La vill sur le montague de même nom. Jos. 














,v.de la tribu de Dan. Jos.,21,6.23. 
GABAZA. V. Gamai. 
GABBA (Aricuus). V. Arrcru 
GABBARA , géaut de ueuf pieds Luit pouces, 
na de l'Arabie à Rome du temps de 
reur Claude. 
ATHA , v. de Palestine , dans laquelle fut 
ensereli le prophète Habacuc. 

GABBUDA , v. de Syrie, dans la Chalcidice, à 
l'O. de Chaleis. 

GABÉ, v. de Syrie, dans La Décapole. Pline. 

GABELLE, -l'us (La Secchia ), fleuve de la 
Gaule Cispadane, prenait sa source dans la Ligur: 

Mutina, 
Ho 


GABELUS, Israélite de latribu de Nephtali. 11 
fat conduit en'eapt Ragès en Médio, où 
empranta dix talens à Tobie. V. Ton: 


























GABÈNE, v. et province do la Médi 






aguste, 
qui combatlit contre Sextus Pompée. Laissé pour 
mort aur le rivage, il se leva, el vint dire à Sextus 
que les dieux des enfers le renvo pour lui 
aunoncer le succès de ses entrepri 

GABIES, bit, ancienne ville des Voliques, à 100 
stades de Rome , sur le chemin de Préneste. C'est 
dans ceite ville que furent élevés Romulusel Remus. 
Sextus Tarquin s'en empara par artifice, en se 
fugiant dans ses murs , sous le prétexte qu'il à 
été maltraité par sou père. Les babitans de G 
portaient leur robe relevée , de là l'épithète de 
binus cinctus (V. ce mot). Junon était la prin 
pale divinité qu'on adorait à Gabies. En., 6, &. 773, 
73 v. 612, 682, — T. Le, 5, 46. — On, Fast, dv. 
709. — Plut.. Rom. . 

ÉABINA Vus voie qui conduisait de Rome à 
Gabies. 

GABINIA (Tor), loi portée par le tribun Q. Ga- 
bioius l'an de Rome 614, décrets que dans Télee 
tion des magistrats, les citoyens donneraient leurs 
suffrages par serutin secret, Cir., At, 1 

2.— nom de plusieurs lois portées 
685, par À. Gabinius, 0. 3. 
© 3:—La première ré 


uet 
sous les jours depuis les ealendes de février jusqu'à 









































i par César, et 





Qc. ad Q. fr. 12. 
4. — La seconde remettait en vigueur Ia dispo 
a de la loi des douze tables qui prononçait la 

grise de mor contre les citoyens qui ticndraient 

les assemblées clandestines. 















aux piralet , el avec une aut 
et: les gouverneurs des & 

née. Gc., Manil., €. 19. 

6. — La quatrième défendai 
débiteur pour l'assiguer à payer l'intérêt des 
ce qui s'appelait Versuram facere. Cic., Au. 
26.0. 2 














"— loi contre l'adaltère. 

GABIRIEN, -anus , rhétear célèbre qui vivait 

sous Vespasien’, enteigns dans les Gaules. 
GABIRIENNES (Lois). V. Gasrma, 2, 3. 
1.GABINIUS (Q.) tribun du peuple l'an de Rome 

614 , auteur de la loi Gabinia, n 

2. — Caniro, che 













jabiniennes s': 
mpée. Tribu 
proposa de donner 
pirales, une aulo- 





À Pompée , pour anéanûr les 









rité presque absolue sur toute l'étendue de l' 
Le ‘oppose à Gabinius avec tant de violence 
L perdre la vie. Cependant la loi pasta. 







3. C 






et contribua puisamment à Je 
L'année suivante il eut le gouvernem 
Syrie. La Judée, qui y était comprise, é 
troublée par les prétentions d'Hyrean et d'Arislo- 
bule au trône ; Gabinius vainquit Aristobule dans 
un grand combat auprès de Jérusalem ; il demanda 
ensuite au sénat un décret d'actions de grces en 
mémoire de ses succès. Le sénat refuta, et même lui 
commanda de quitter sa province ; mais malgcé cet 
ordres il y resta encore long-lemps, gourernant de 
la manifre la plus arbitraire; ot décl 
guerre à {ons ceux dont il attendait de ri 
pouilles. 11 oss même , sans y être autorisé par 
une loi, marcher en Egypte, pour rétablir Ptolémée; 
en effet il battit à deux reprises les babitans d'A: 
lexandrie, soumit le royaume tout entier, et rendit 
le trône au roi fugitif. Le sénat irrité lui ordonoa 
enfin de venir rendre compte de sa conduite. À 
peine à Rome, il fut accusé de lèse- majesté et de 
coucussions. La Lrigue de César et de Pompée le $t 
absoudre sur le premier chef; mais il fut condamné 
sur le second, Cicéron , cédant aux instances de 
Por, it plaidé ea sa faveur Gabinius, après 
un exil de quelques aunées , fut rappelé à Rome 

< reconnaissance s'altacha à 402 
past, Après la bataille de Pharuale il passa avec Les 
légions de nouvelle jevée en Iliyrie; mais son armée 
fat presque detruite dans plusieurs combats par Les 
barbares et il se vit co de s'onfermer dans 
Salone, où il mourut d'une maladie, vers l'an de 
Rome 707. 

= 
êe la Mau 

5. 















































rien romain , auteur d'une. 

tanie remplie de fables. Strné. 
éral romain sous Claude, vers l'an 31, 
s Maries et les Cauques, peuples de 





6. — neveu de l'empereur Dioclétien. 
GABINUS Cincrus , manière de retrousser sa 








gobe à la gabnicane, Lés Gabiens. attaqués pen 
dant qu'ils assistaient à up sacrifice avec leur Loges 
marchèrent sur le-champ pour se défendre , en re- 
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menant les paus de leur toge par derrière , ils la 
aouèreut pour se cindre le corps. Les consuls 
eieat retroussés de Îa sorte lorsqu'ils déclaraient 
la guerre, ainsi que les condutteurs de coloni 
Jes prêtres dans leurs fonctions. TL, 8. 

GABRANTUICORUM Sixus (golfe de Horn 
587), golfe situé surla côte orientale de l'ile d' 
bion. 

















à Maric celle du Sauveur. Dan. 8, 
BAT 

GAD, myth. 

1. GaD, Just. , fils de Jacob et de Zelpha,ser- 
vante de Lia. Ses descendans formèrent une des 
doure tribus. Gen., 30, v. 

2. — prophète, ami de 
te déombrement de 
de la part de Dieu les 












Quand ce prince 
peuple. Gad lui prédit 
mens que sa vanité lui 











attirerait. Ce prophète avait écrit une histoire du 
règne de David. 


is, 1, 22, v. 5 2, c. 24, we. 11. 
des douze tribus de la Palestine, 
. 'étendait du N. au S. entre celles 
de Manasé et de Ruben , depuis l'Iliéromax jus 
qu'au torrent de Jabok. 











GADARA (Cedar), v 
delà du Jourdain, capitale de la Pérée, dans la tribn 
de Manassé. Jos, Ant. Jud, 

GADATAS, général amyrien qui, ayant été mal. 





traité par Balthazar , roi de Babylone , embressa le 
parti de Cyrus. 
GADEROTH, v. de la tribu de Juda.Paral., 
2, c. 28, w. 18 
GADERTHA , v. de Syrie, à l'E. sur l'Eu- 
phrate. 
GADES, Ganis et Gania (Cadix), v. de la Bi 
tique mérid., dans une petite Île de la mer atlant 
ue, à vingicing milles des colonnes d'Hercul 
ee ville fut fondée par les Phéniciens , vers l'é- 
poque du règne de Codrus. Elle porta pendant 
quelque temps les noms de Tarieue et d' 
des fut la résidence de Géryon, qui y fut tué par 
Hercule. Les habitans de cette ville, pour recon- 
naître les bienfaits de leur libérateur ; Ini élevèrent 
un temple célèbre. Gades derint suus l'empire une 
des premières villes de l'Espagne par le luxe et la 
population. Les femmes de cette ville étaient célè- 
bres par leur talent pout la musique, leur incon- 
tinence et leur agilité. Hur., 2, 0d. 2, v. 11. — 
Palere., 10.2, TL, 2t,c: 21. = Stac., 3, 
Sie. À, 2. 188. —Just, 44e, 4. — Ptol., à, c 4 
GADGAD, mont. du desert de Plaran. Nom, 





















40. 32. 
GADITANE Pontæ, nom, qu'on donpait aux 
eme d'Hereule. 7 2. 2 cg 26 € 





GADITANUM ou HEnacLEUX FRETUN 
croit de Gibraltar), détroit strémilé 
S. de l'Espagne et la pointe N. de Ia Mauritanie , 
faisait communiquer l'Océan avec la Méditerranée. 
11 fut nommé détroit d'Hercule, Herculeumfretum, 
parce qu'Hereule creusa, dit-on, ce bras de mer et 
unit le premier la Méditerranée à l'Océan, en sépa- 
runt les deux montagnes de Calpé et d'Abyla, aux- 
quelles on donna depuis le noi de Colonnes d’Her- 
cule, Strab., 3. — Pline, 4, c. 23 

. de l'Asie mineure ; ea Jo: 
et re rendait dans la mer Egée. 
Gaces, fleuve de la Lycie, sur les 
bords duquel se trouvait une espèce d'ambre. Plins 
Hist. Ne 
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indus, sur le Mopl 
£ls de Nachor, frère d'Abrabam, 
V. Carère 
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tes 188 troupes. N'a; ur 

iens, à des 
Huns,le défit, et envo) . 

GAIOBOMARE, -rus, roi des Quades, allié des 


Romains, fut lué'sur une fauste accusation par 
Caracalla! 

GAISE, -sins, roi des Francs, fait prisonnier par 
Constantin, 1] fat exposé aux bêtes, dans an spec- 
tacle que l'empereur donna après sa victoire, 

GAÏSO (Fi), comaul avec Magnence l'an de J.C. 
361 , dans les provinces occidentales soumises À cet 
empereur. 

1. GAIUS s'écrit souvent pour Catus, V.Carts. 

2. — aveugle, qui sous Antonin fut, dit 
raculeusement guéri dans le temple d’ 

GALA , roi 
Masinissa , se 
phax, 213 av. 
combat. 7. 









ulape. 
l'une partie de la Numidie , père de 
ua avec les Carthaginois contre Sy. 

et le battit dans un grand 









,®. 


la Palestine, à l'E. 





GALABRIENS,-brii, peuple voisin de la Thra 
GALAGTOPHAGES ou GALacroPOrEs, 
! (y. lait; péy, manger; etveiv, 
la Sexe, ou selon les Loyiel ge la v 
sans doute autre chose que les Hi; ques. (CV. 
ce nom.) füade,13,v.6. From 

D GALAME, +. mentionnée par Justin, 15, €. 1. 
On eroit que c'est la même que Gara. 

GALANTHIS, suivante d'Alemène 
voulant servir Ie jalousie de Janon, 
sous la forme d'une vieille femme, les 
ces et les mains jointes, à la porte d'A 
prouonçai des parle magique propres à retarder 
ion accouchement, Galanthis, soupçonnant que 
cette femme était l'instrument des vengeances de 
Junon, sgptit, et lui dit avec les transports d'une 
joie feintéque sa maitresse venait d'avoir un fils, 
À ces mots Lucine se leva, et Alemäne fut délivrée 
au même instant. Galanthis ft alors un grand éclat 
de rire, et la déesse, rritée d'avoir 616 trompée, lui 
arrache les cheveux, et la métamorphoua en belette, 
en ls condamuant à faire ses petits par la bouche 
| pour la punir ae son mensonge. Cette fable,com: 
tant d'autres, paraît fondée sur la ressemblance des 
Boum (edf, Ve) 0 M 9€ 

GALATA , corruption CazacTé. V.ce mot. 

GALATARQU xls, commander), 
nom du grand; prêtre tie. 

1. GALATÉE, -tea, oymphe de la mer, fille de 
Nérée”et de Doris. Elle fut aimée de Polyphèm 
mais elle ae lui témoigna que de l'indifférence, 
lui préféra le jeune Acis, berger de Sicile. Le 
clope jaloux écrasa son rival scus un rocher qu'il 







































file d'un roi celtique 





d'une Leauté extraordinaires. Celle princesse, fière 
de ses avantages, rebula tous ses , Her- 
cule étant venu dans le pays, ur 





lui du plus violent amour, ct elle en eutun fils. 
Les Gaulois prirent d'elle le nom de Galates, 
Ammien, 15. 

3 — nom de bergère. Ou cruit que c'est un nom 
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allégorique sous lequel Virgile, selon les anciens 
commentateurs désigne Mantoue daussa 1'* églogue. 

1. GALATES, le, habitans de la Galatie 
descendaient de quelques colonies gauloises, 
rent s'établir en Asie, après la défaite de 
auprés da temple de Delphes. Ces peuples s'étant 
mes avec les nations grecques, chez lesquelles ls 
élaient venus chercher des terres, on les appela 
Gallo-Grecs ou Galates. Ils devinrent si puissans en 
peu de temps qu'ils imposèrent un tribut aux rois 
de Syrie, el quoique battus par Attale, roi de Per- 
game, ils se maintinrent jusqu'à la guerre d'Autiochus 
et des Romains. Souroise alors par les Romains,recon- 

juise par Mithridate,cédée pour quelque temps au roi 
Déjotre, la Galatis fut enfin réduite en province 
romaine sous Auguste. Just., 37, c. 4. V. GaLATIE, 

2. — nom qu'on danne quelquefois aux Gaulois, 

GALATÉS, fils d'Hereule et de Galatée. 

1. GALATIE, ia, ou GauLo-Gnèce,Gallo.Gra- 
gias contrée de VAtie mineure. située entre Ia 
Phrygie, la Cappadoce, la Bithynie et la Paphlago- 
mie Evale été praplée par les Gaulois. (V. CAR 
68!) Les peuples principaux étaient. les Troemes , 
les Tolistoboiens, le: Tectosages. Sous l'empire là 
Galatie fut rangée dans Le dincèse de Pont . et com- 
prenait deux sus -dinsions, la Galatio propre, 
capitale Ancyre, et le Galatie salutaire , capitale 
Laodicée, Mach. 2, c. 8. 

2. — nom que les Grecs donnaient à la Gaule. 

GATATUS ; le de Polyphéme. 

GALAXAURE . nymphe de l'Océan. 

GALAXIE Galuria (yàkæ, lait), fête en l'hon- 
neur d'Apollon, ainsi nommée d'un gâteau d'orge 
rec du lait, qu'on y offrait à ce dieu. 

2. — nom grec de la voie Lactée (y4x). 

GALBA , surnom d'une des ranches de la fa 
mille Sulpitia. V. SuLPITIUS, n. 1. 

1. GABA (SE: 

à Cicéron. Chargé du gouvernement de l'Espagne , 
il &L égorger par trahison 32, 000 Lusitanient. Ac- 
eusé par Caton le censeur, il allait être condamné 
Jonqu'il émat le peuple es embrasant se deux ls 
euegre enfas, fut renvoyé alsous, Ge, Or 
€. 

2. — petitfils du fameux orateur du nr nom, 
servit sous Sylla avec le titre de tribun militaire. 
Dans la suite il brigua le consulat avec Cicéron. 

3.— roi des Suessones et chef des Relges. Ï1 fut 
vaineu par César, et res deux Bls tombèrent au 
pouvoir du général romain. G. des Gaul., c. 4 

j. — (Séuv, SuLrITILS), célebre jurisconsulte , 
qui fut père de l'empereur Gall. Sa taille petite et 
contrefaite l'exposa souvent à la raillerie. 

5.(SEnv.SuuP.). empereur, successeur de Néron, 
naquit à Rome 4 ans av. J. C. 11 fut consul sous 
Tibère, l'an 30 de J. C., et cusuite commandant 
des armées de Germanie. Î1 s'y acquit une Lelle ré. 
putation de courage et d'intégrité que , lorsque 
Claude fat proclamé empereur, ses amis l'invi. 
téreut à lui disputer l'empire ; mais il rejeta 
leurs solliei 
confiant le gouvernement de l'Afrique, où il resta 
deux ans , et en lui accordant à son relour Les insi- 
gues du triomphe et les trois grands sacerdoces , 
quoiqu'ils n'eassent jamais été gérés par une seule 
personne. Néron , à la sollicitation de Sénèque et 
de Burrhus. lui confia le gouvernement de l'Es 
pagne l'an 58 de J.G-: mais dansla suite, craignant 
les vertus et la réputation de Galba , il envoya l'or 
dre de le faire mourir. Alors Galba, à qui déjà Vi 
dex avait ofert deux fois l'empire, leva l'étendard 
de la révolte, et fut proclamé empereur en Espagne 
le g'juin 68. Néron périt bientôt après, et Laissa 
Gala trauquille possesseur de l'empire. n'en jouit 
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repnus | 


}, orateur éloquent, antérieur ! 


tions. Claude l'en récompensa en lui | 
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ges longtemps l'exécution de Nymphiliur et de 
Eapiton , l'avarice et la.eruauté de ses deux favoris 
Vinius et Lacon , le mécontentement des soldats : 
qui il avait refusé Je Donation, amendrent 
; bientôt sa chute. Sun règne ne fut signalé que par 
deux faits, l'institution d'une commission qui con- 
iquât ler biens prodigués por Néron à ses fav 
et l'adoption de Pison. Ollon, qui avait aspiré au 
rang d'héritier présomptif de l'empire, el qui se vit 
frustré par ce choix , se ft proclamer par les pré- 
toriens. Gala voulut marcher à sa rencontre, et 
le combattre; mais à peiue les deux partis furent 
en présence que l'enseigne de la cohorte q 
vait Galba jeta son image contre terre 
autres s'enfuirent ou se rangèrent avec O! 
fat égorgé, et sou cadavre, foulé aux pieds 
place publique , ne fat inhumé que quelques jours 
Sprès par un de se esclaves, l'an de J. ©! 9 
| Galba avait alors 73 ans, et avait régné huit mois. 
ét, Galb.— Tucite, Hist., LL. 
6.— (SuLP.),frèrede l'empereur Galba, se donna 
la mort pour échapper aux assassins de son frère. 
GALBTANA LEc10, nom de la septième légion, 
commandée par Galbe. Tue. Mist ,1,e 51. 
GALÉAIRE, 


































On l'adorait à Tybla en Sicile. 
GALEPSE ,-sus, v. de la Macédoine . dans la 
presqu'île de’ Silhonie, sur le golfe Toronaique. 
Hérod., 7, c. 122. 
1. GALERIA , femme de Vitellius , fit enserelir 
le coups de son mari. Tac., Hist., 2, e. Go, 64. 
2.— Fausrina. V. FAUSTINE, n° 1. 
3. — nom d'une tribu et d'une centarie romaine. 
GALÉRIEN (Cacrunnius),-ianus, Gls de Pison, 
qu'agit adopté Galba» fut mis à mort pur ordre 
| de Mucien, l'an de J. C. 69. Tac., Hist , 4, c. 1 

GALÉRIE (Gagliano), v. de Sicile, vers l'O., 
près d'Entelle. 

GALERIUS (C.) Vauen. Maxturants , em 
reur, IL était d'abord berger de Dacie, et s'éle 
; par ses talens aux premiers emplois de l'armée. 

Picclétien l'ado ta, et lui donna s2 Bille et le titre 
de César en 292. Envoyé contre Narsès, roi des 
Perses, en 294, il se laissa battre entre Carrhes 
et Call en Mésopotamie; mais ensui'e il le 
vainquit à son tour, et le força à demander la paix. 
Salérius prit alors les titres de Médique ; de Per 
ique , d'Adiabénique , et aspira au titre d'Auguste ; 
mais ce ne fut qu'en 305 qu'ayant extorqué des deux 
Augustes , Dioclétien et Maximien , une abdication 
solennelle, i fat déclaré emperenr avec Coustance- 
Chlore. L'empire fut alors réellement divisé, et les 
deux princes ne communiquaient pas plus l'un arec 
l'autre que deux rois voisins; mais Galérius gou- 
vernait la plus grande partie de l'empire, Constance 
n'ayant que l'Espagne, la Bretagne et les Gaules 
dèle au plan de Dioclétien, Galérius gomma deux 
Césars; mais au lieu de donner ce titre à Mexenceetà 
Constantin , come tous deux s'y attendaient, il le 
donne à deux hommes sans illustration et ss 
caractère, Maximin Dara et Sévère. L'empire alor 
subit un règne plus affreux que celui de Néron et 
de Caracalla Les déprédations et Les supplices se sue. 
cédaient continuellement, surtout à l'égard deschré- 
!'tient, coutre lesquelsil avait déja excité sous Dio- 
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détieu la perséeution la plus violento. Jaloux de 
Constantin , il songea à le faire mourir , mais sans 
z péumirs il refusa de le reconnalire pour Auguste 
la mort de Conslance-Chlore, son père, et donna 
ce titre à Sévère. Mais un compéliteur redoutable 
s'élera dans Rome ; c'était Maxence , la de Maxi- 
mien. Galerius marcha contre lui, mais une partie 
de ses troupes l'abandonne, et il fut forcé de le lais- 
ser maltre de l'Italie. Eu même temps Maximien re- 
pritla pourpre; Maximin Data demanda le titre 
d'Auguste , que la mort de Sévère laisait vacant, et 
qu'il destinait à Licinius, Galerius se vit obligé pour 
tout concilier d'accorder cette qualification à qua- 
ure princes, Liciaius, Maximien, Constantin et 
lui-même, ét de laisser en paix les deux autres. 
Peu après il fat attaqué d'un ulcère épouvantable, 
qu'il regarda comme une punition du dieu des chré. 
ions 'rétract l'édit do persécutions mas mou 
te à Sardique, capitale dela Dacie, 
ce avait de rares Lalens militaires cl 
quelques vues grandes. Selon Lactance , il avait le 
dessein de détrôner Constance-Chlore , de célébrer 
ensuite avec magnificence ses vicennales; d'abliquer 
eu nommant Augustes les deux Césars, Maximin et 
Sevêre , ses créatures, et César Licinius,son ami, et 
Candidien son fls naturel , et de gouverner aiusi 
l'empire entier quoique simple particulier. His. 
Aug., Gal. —Lactunce. — Eutrope.— Zozim., 2. 
GALERUS, espèce de honnet que portaient les 
flamines à Rome. V. ALBOGALERUS , É'LAMINE. 
GALESE , us, myth., riche habitant du La- 
tium, fat tué en’ voulant réconcilier les Rutules 
avec les Troyens. En., 7, v. 53 
Gauèse, ‘sus , géog. (Cervéro ), riv. de Calabre, 
se jetait dans la mer auprès de Tarente, Les poètes 
ont célébré les bocages et les troupeaux qui cou- 
vraient ses bords. Ses eaux avaient la vertu d'adou- 
eir la laine des brebis qui s'y baignaient. Geurg. 
, ©. 138. — Atant. , 2, p. (3; 4, cp. 28. 
GALGACUS , chef des Caléduniens dans la 
Grande-Bretagne , résista Jong-lemps avec une 
valeur étonnante aux armées romaines commandées 
F Agricola ; et succomba enfin dans une grande 
taille où il perdit la majeure partie de ses soldats. 
Tacite met dans sa bouche, lorsqu'il mêne ses s0l- 
das au combat, un discours admirable. Agric. ; 29. 
GALGALA ou GaLGaLe, v. de Judée , siluéc 
visä-vis des plaines de Jérieho. Jos., 13, v. 13. 
GALGUEIS, v. de Palestine, au pays des Sama- 
ritains, vers la mer, à V’E. d'Apollonias. 
GALIEN (CLaunius), -lemns ; le plus grand mé 
decin de l'antiquité après Mippocrate, néà Per- 
me, forissait sous Adrien et ses ‘successeurs, 
icon , son père ; un des plus célèbres archi- 
tectes de son temps, lui fl apprendre les mathé 
smatiques , la philosophie et les belles-letires aux- 
es il se livra avec ardeur. À 17 ans, se croyant 


es 




































































médecins étaient partagés en sectes diverses; Galic 
voulut ramener à la doctrine d'Hippocrate : il 
éleva sur les débris des opinions suivies jusqu'a- 
lors un système raisonné, dont l'autorité se main- 
tin pendant l'espace de treire cents ans. Galien 
jouit de la faveur de Mare-Aurèle; mais après la 
mort de cet empereur on l'aceusa d'avoir recours 
à la magie et aux enchantemens. Il fut obligé 
de se retirer à Pergame , où il mourut , selon les 
uns à 70 ans, selon les'autre à go, l'an 193 de 
3. €. Ît dut eotte longue vie à sa frugalité; car 
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il était d'ailleurs d'un tempérament très délicats 
Son déintéressement et son assiduité l'avaient 
rendu mon moins illustre que ses talens. Galien 
devait beaucoup à Hippocrale, et prenait à son 
exemple l'expérience pour méthode. Il en dif. 
férait toutefois par sa manière d'ensciguer ; il ne 
procède pas comme Hippocrate par aphorismes ou 
par senlenees, son style es élendu et Facile à péné- 
rer. Cependant quelquefois on lui reproche un peu 
Lrop de subtilité dans ses raisonnemeus. Galien avait 
composé trois cents ouvrages ; mais il ne nous en 
reste qu'une très-petite partie, les autres ayant 
consumés dans un incendie du temple de la Paix, 
sus Commode, Galien n'est pat moins recomm! 
dable comme philosophe que comme médecin ; il 
erfectionna la philosophie d'Aristote, et chercha à 
la concilier avec celle de Platon. Un trouve dans 
es ouvrages les idées les plus pures sur l'âme et sur 
Dieu. C'est lui qui s'écrie au milieu d'une des- 
cription anatomique : que celui qui avait le premier 
disséqué l'homme avait chanté le plus bel byme au 
créateur. Galien a ecrit en grec ; ses ouvrages out 
été publiés par Chartier ; eu neuf volumes , grec et 
latin, in fol. 1636 

GALILÉE , da , contrée célèbre de Palestine , 
hornée au N. par le Léonte et le mont Liban, au S. 
par le torrent de Kison, et à l'E. par le Jour 








































rarties; l'une au N. 
autre au$.. Galilée iulérioure. 
GALILEËNS, labitans de la Galilée. On donne 
souvent ce nom aux premiers chrétiens, 

ECES, peuple d'Espagne. V.CALLAIQUES. 
GALLA , hist, femme de Dumitius Silius et eu- 
suite de Pison, ait d'une grande beauté. Néron 
l'épargua après la mort de son époux. dnn., 15, c. 59. 

GALLA , géog. . v. d'Afrique dans l'intérieur des 
terres, fut prise par Cora. Balbus. 

GALLES prêtres de Cybèle, ainsi nommés,dit-on, 
de Gallus, qui se consacra l'un des premiers au se: 
vite de cette déesse. Les Galles parcouraient les villes 
en portant les images do Cylèle pour séduire les gens 
simples, et recueillir les aumênes des peuples, qu'ils 
tournaïent à leur profit. Jls étaient renommés par 
leur incontinence ; ce qui fl forgerle mot gallare, 
gullantes , comme synonime de débauches. 

GALLIA. V. Gauus. ( Nous citons ici quelques 

noms latins pour en rendre raison.) 
Bracara ou GavLe NansoNnaise. Elle fut 
ainsi nommée d'une espèce de culotte , nommée 
braca (d'où braies) ; faite d'étoffes à long poil dont 
les habitans se servaient, 

2. — Comara ou GAULE CELTIQUE (roma, che 
velure). Elle fut ainsi nommée parce que ses habi- 
tans portaient de longs cheveux. 

3. — Tocara ou Gauue Cisatrine. Elle fut 
ainsi nommée parce que les Romains avaient permis 
à ses habitans de porter la toge, 

GALLIAMBES, hymnes que les Galles chan- 
taient en l'honneur de Cybèle. 

1.GALLICANUS, tribun militaire de l'armée de 
Vespasien. Il se distingue an siege de Jotapat. Après 
la prise de Jérusalem, il fut député vers Joséphe 
pour l'engager à te rendre. Josèphe, Guerr. des J. 

2. — consulaire natif de Carthage, excila une 
violente sédition dans Rome sous Maxime et Bal- 
a , et porta le peuple à venir assiéger les préto- 
rieas dans leur camp. Herodien. 

3. — (Méries) ; préfet du prétaire , annonça à 
‘armée de Thrace l'arrivée de l'empereur Tacite. 
4: — (S.), consul romain, battit les Scytbrs ou 



































Constantin, Julien lui 61 souffrir le martyre le 25 
juin 362. 
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GALLICUM Farrux (Pas-de-Calnis }, détroit 
éparait les Gaules de le Grande-Bretagne, et 
Tractus à l'Océan Britan- 






Snisatt l'Armoricanus 





LLICUS Arr, nom 
‘entre Arminium et le Picéoum.Il fut 
nommé parce qu'il avait été habité per les Gauloi 
Tac ; 29. e-44 —Cés., G. Civ., 1,c- 29e 
2. Sinus (Goÿe de Lyon), par 
&iterranée, qui baigne les côtes de la Gaule. 
GALLIEN (P. Auneuts Licius Var. 
ianus, fils de Valérien, qui l'associa à la di 
périale l'an 263. Daus sa jeunesse il déploya 
courage et quelque té guidé par deux géné- 
Faux de son père, Aurélien et Posthume, il batti les 
entre autres les Francs, qui 
aule en 255.Quatre ans après, Va- 
Térien ayant été fait prisonnier par Sapor, Gallien, 
devenu seul empereur par cet événement malheu- 
reux ; ne ft aucun effort pour le délivrer. Il s'abau- 
donna à tous les excès de la volupté et du luxe le 
plus ruineux. Jameis pourtant empereur n'eut au- 
ant d'ennemis. Au dehors Les barbares avaient enfin 
trouvé le chemin de l'empire ; et, envabissaient les 
Gaules ; la Grèce , et l'Orient; Sapor poursui 
ses succds ; au dedans , chaque général pren: 
n accueillait ces nouvelles en 


ge l'on don: 


































!.. Eh bien, nous nous passe- 
rons des casaques d’Arras.C'est à l'époque fameuse 
de l'ère des trente tyrans (V. ce mot). L'empire 
vans doute eût été démembré sans la valeur d'Odé- 
mat, roi de Palmyre, qui vainquit les Perses et un 
grand ombre de tyrans. Gallien reconnut ses ser- 
vices en le nommant Auguste l'an 264. En 267 
Auréole prit la pourpe ; Gallien ant 508 
apathie naturelle , le pressait dans Milan quand 

‘el Héraclien le rent périr en 268. 
se réjouit de la mort d'un prince 
















ne fut l’époque de l'anarchie et des guerres 
Le seul trait qu'on puisse cilerà sa louange 
modération envers les chrétions Hérodien. 
— Trébell. Poll. — Zorim. 

GALLIM ou AoaLLa, v. de Judée, dans la tribu 
de Ruben. Rois, c. 25, v. 4. 

A GALLINANDRE, ïî 
le Syrie, l'engagea « 
où Les Parthes le tenaient eaptif. 

GALLINARIA Svuva , bois voi 
tale, qui servait autrefois de retrait 
Cic., let. fam., 9. 1. 23.— Juv., 3, v. 

1. GALLION (Juxius), courtisan de Ti 
exilé d'Italie pour avoir pro] d'accorder 
toriens qui auraient fait plusieurs campagnes une 

ace dans les joux publics à côté des chevaliers, 

ace, Anne, 6, €. 3. 

= (sumvs), frère de Sénèque, nommé 
bord M. Aunœus Noratas, reçut le nom de Gal- 
lion de L. 3. Gallien , son père adoplif. 1 était pro 
consul d'Achale lorsque les Juifs lui amonèrent 
8. Paul pour le condamner: mais il refusa d'in- 
tervenir dans leurs différends. Ayant été rappelé à 
Rome par Néron lors de la disgrice de son frère, et 
craignant le supplice , il se perça de son épée. dci. 
des dp.. 18. v. 12. — don. 15, c. 73. 

GALLIPOLIS. V. CaLtiroLis. 

GALLITA , riche personnage que Juvénal ridi- 
eines Bar 3,9 DO 

GALLIUS , réiane de Rome l'an 709. à qu 
selon Suétone, Auguste, sur un simple soupçon, Gt 
la question,et arracha les yeux de sa propre 








de Démérrius, roi 
r de Fabylone, 
38, c. 
Cumes en 
aux voleurs 
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tie de la Mé- |P 


tous les vices qui font mépriser et baïr. |: 


GAL 


, . GALLOGRÈCE, GALLOGRECS. V. Gate, 
GALATES. 

GALLONIUS C chevalier romain, gouver- 
nur de Gades, voulut défendre cette ville ennire 
César; mais il fut obligé par Les babitaus de se re- 
tirer avec ses soldats. Ces. G. Cie, 2. 

a 





V. ALECTRYON. 

i se ft eu 
le. C'est de 
ue les prêtres 

N°3. 2 File da 
Galatée. 

1. Gazius, hist (Gaïus), ami de Scipion L'Afri 
eain, célébre par s08 connaissances astronomiques, 
Cie , Vieil. 

‘2. — stoïcien dont Cicéron fait mention dans son 
oraison pro Murena, €. 60. 

3, — Cammius, Rom: 
céron pronorça nn discours. V. CANINIUS, 

(Contenus), chevalier romain, célèbre par 
seistens pour la poésie et ses exploits militaires, 
était né à Julit Forum , 69 aus av J. C. Lyeoris on 
Gythéris sa maltrese l'ayant abandonné pour s'ats- 
cber à M. A “Gallus, afin de se venger de son 
ji juste. Il le servit avec 



























gloire à la pi 
ayant réduit l'Egypte en 
donna le gouvernement ; 





e Le sénat. 11 fat si 
ir, 


et fut condamné 
celle disgrâce qu'il se tua de di 





sensible 


Fu 25 de 3. C. Galfus avait composé quatre Livres 
élore mais 


d'élégies , dont les anciens parlent avec 
dontil ne nous reste rien, car les f 






P' pl 

mal reconnu les bieufa 
trouvent dans presque toutes le éditions de Catalle 
el de Properce. Quint, 10 , €. 1. — Pirgu el. 9 


eL 10. — Ov, Am., 3, él. 6, w. 29. 

5. — (Visivs) ; orateur gaulois du sidele d'Au- 
guste. Sénèque, son ami et s0n edæirateur, nous à 
Sonservé des pages de ses B 

6. — (C. Astwius), consul l'an de Rome 74 

7. —(Æuus), jurisconsulte romain, auquel 
Auguste confia Îe gouvernement de l'Egypte. Il 
avait écrit un traité en douse livres, de signifie 
jtione werborum qua ad jus civile pertinent ; dont 

Macrobe et Festus font l'éloge. 
8.—(Æuivs),chevalier romain, peut être le même 
que le précédent, fut le premier de sa nation qui ft 
une invasion dans l'Arabie Leureuse. Il remonts le 
Nil avec le géographe Strabon son ami, af d'exam 
ner Les monumens de la bauteEgypte. Pline,6, €. 

‘9. — (Caxrrnerus), confdent d'Agrippine, 4 
péfi eur le raison. que Néron arsil doué pour 

faire périe sa mère. Tac., dan., 14, €. 5. 
10.— (CEsrivs), gouverneur de Syrie sous Néro: 
aifs s'étant plainte à lui d'être opprimdés par 
Florus, il Les poussa à la révolte en refusant de fire 












































obligé de lever ho 
grande perte des siens. V. FLORUS. 

LU. — centurion romain , qui après l'assaut êe 
Gaunala en Judée, d'où les Romains furent re 





GAN 
pousés, rejoignit l'armée de Vespasien , après s'è- 
Lre ouvert un passage avec dix-sept des siens au 

u des ennemis, 

12. — (Visius Tarsontanus). V, Trésowirs. 
13. —(Frav.Ct. ConsranriNus GaLuus Cés28), 
mereu du grand Constantin et frère de Julien 
échappa au massacre de la famille impériale, qui 
sigoala les premiers jours du règue des le de ons 
wntin. 1 fut eréé César en 













‘Apollon dans un faubourg d'Antioche , brâla les 
villes des Juifs révoltés , et défit 
ensuite ayant, pour compl 
la mort aus plus illustres 
Constance le manda à Constantinople , et 
Fanona' dans l'Istrie, où il eut la tête tranch 
dans la 29° année de son âge. 
ALLUS , géog., petite riv. de Phrygie. Ses eaux 
avaient, dit-on vertu de guérir la folie lors- 








À sa femme , donué 
















êlle_essaya d'affamer Rome et l'Italie sous l'empire 
d'Othon_ Le peuple demand à mais elle 
échappa à La haine publiqu 

LD ÉAMALA , place forte 
Gaulonidite inférieure, 
Manaué, entre le lac de 
Jos., Guer. des Juifs. 

2.— la même que GABA. 

1. GAMALIEL, prince de la tribu de Manassé 
lors de La sortie d'Égypte. Nomb., 1, v. 10. 

2. — docteur de la loi , disciple secret de J. C. 
et maître de $, Paul. 

1. GAMARIAS, fils d'Hclcias, envoyé à Babylone 

x Sédécias , roi des Juifs, pour porter le tribut 

Nabachodonosor. 

2. — conseiller de Joachim, roi des Juifs, exborta 
Baruch à lire à ce prince le récit des malheurs q 
devait éprouver le peuple juif pendant la captivité 
de Fabylone, Jérém.» 86, €. 10! 

GAMAXUS , prince indien, qui s'était joint au 
traître Barsente, Il fut conduit enchainé devant 
Alexandre. g €. 8,e. 13. 

GAMBRIVIENS, peuple de Germanie, vers 
l'O., près des Chérusques. Sérab. —Tac., M. des G. 

GAMÉLIES, -lia , fêtes que les Athéniens cé- 
Lébraient en l'honneur de Junon. Élles avaient lieu 
en trois circonstances différentes ; au mariage, à 
l'anvivertaire de la naissance et à celui de la mort. 
Les mariages (yäu0s) passaient pour étre plus hea- 
reux lorsqu'on les célebrait au mois de janvier; €‘ 
de à qu'on le nomme gæmélion. 

GAMÉLION, mois athénien, répondait au mois 
de janvier, 

ÉAMPHASANTES où Garsawantes , peuple 
dela Lérieure, n'avait ni armes ni maisons, 











artie dé il 
énésareth et le Régaba. 



























Pline, 





Sotin. 
GAMZO, v. de Palestine, dans la tribu de Juda. 
Paral., 2, €, 38, v. 18. 
GANDARITÉS V. GanGamDEs, 





3, SANGAMA, lie voisin du Pas Méotr Strab, 
, €. 7. 

1. GANGARIDES, de, peuples voisins de 
nchure du Gange. Îls puistans qu'A- 
lesandre n'osa les attaquer. Valérius Flaceus place 
celte nation dans les déserts de la Scythie. Just. , 
13, €. 8. — Quint. Cur., 9, c. 2. — En. , 3, v. 27. 
—"Flac., 6, v. 67. 


Dict. de l’Ant. 
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res. Mais | j 


e | coule 


fa. 231. — Cic., Tusc., 1. — En. 


GAN 


2.— Caumous,-ge, peuple nombreux , situé 
vers l'embouchure du Gange méridional (V. 
n°2). Ona présumé , sans beaucoup de rai 
qu'ils étaient isus des Gangarides septentri 

1. GANGE ( Gange), -ges, fleuve de 
ge les anciens 

ave du monde, D pre 
l'Immaûs , dans des pays 
Thibet ) 'coulait du 
Palibotbra , et dans un 





























l'Agoranis, le Conchobalo 
rriver à la mer, où il s0 
dt par lareurs embouchure La plus considér 
rable de toutes portait le nom de Magrum odium. 
Ce fleuve fut la borne des conquêtes d'Alexandre 
dans les Indes. Les Indi ient pour lui la même 
vénération que les Egyptiens pour le Nil, parce 





tabéda, avant 








qu'il fertilisait par ses inondations toutes Les con- 
trées voitines. Le Gange, comme le Nil, nourrissait 
10, v. 250. 


des crocodiles. Strab., 5. — Phars 






renait sa source 


di 
ches les Dichinabades , coulait 





TE. , et se jeta 
dans le golfe Gangétique par trois embouchures, à 
Palura, à Dandaguda et au Caligon promontorium. 


La conformité du nom de celte rivière avec le 
Gango a souvent trompé les géograpes aneiens. 

3. — (Maha-Filla), fleuve de l'ile de Taprobane, 
8 le N. E. 

4. —v. célèbre de l'Inde, capitale des Ganga- 
rides, sur le Gange seplentrion 

GANGÉTIQUE (Gourr),-cus sinus ( golfe de 
Bengale) , golfe situé entre les deux presqu'iles en 
desà et au-delà du Ga 

GANGRA (Kiangani), v. de la Galati 
dans la Ximène. Elle appartenait primitivement à 
la Paphlagonie, dont le roi des Galates la démernbra 
pour en faire la capitale de ses états. 

GANNA, prophétesse de Germanie , qui a 
sucerdé à Velléde s 
Domitien. 

GANNASQUE, -seus, prince des Caninéfates, 
porta les Cauci , "établis sur le Rhin, à faire des 
courses dans la Germanie gauloise. Corbulon 16 
rendit maître de sa personne , et le ft mettre à 
mort. Zaeié, 11, 6.18. 

GANNYS, gouverneur d'Héliogabale, le Gt 
clamer empereur par es légions dE, el gagna 
pour lui une bataille déciive sur Macrin à An- 
tioche, 218 de J. C. Héliogabale , fatigué de ses le- 
çons , l'asassina de sa propre main. 

1, GANOS (Gano), ». de la Thrace, an 8 Eaur 
la côte occidentale de la Propontide, entre Rédeste 
et Miriopbilon. 

2. — mont, de Thrace, voisine de Ganos, entre la 
Propontide et Le fleuve Mélas. 

1. GANYMÉDE  -des , my 

















jt 
reçut de grands honneurs de 























fils de Tros et 








frère d'Îlus el d'Assaracus, roi de Troie. Il était 
d'une beauté si étonnante que Jupiter voulut l'en- 
lever pour en faire son échanson, à la place d'Hébé, 








déemse de la jounesse. Un jour que ce jeuno prince 
chassait sur Le mont Ida, l'aigle de Jupiter l'enleva 
dans le ciel, où il fut placé dans le zodiaque sous 
le nom de Verseau. Les anciens représentaient Ga- 
nymède ais sur un sigle sa milieu der art 










2,4 2; ade &, À 
2. — surnom d'Hébé à Pblionte. Paus. 
Gawvmère, des, hist., confident d'Armnvé . 

sœur de la célèbre Cléopâtre, reine d'Egypte , tua 











Achillas d'après les ordres de cette princeste, e 
32 


GAR 


teçat à da place le commandement de l'armée. 11 
résista vigoureusement à Cétar.Æ. Pans., G. d'Alex. 
GANZACOI. V. Gars. 
GAOS , amiral de la flotte des Pertes , dans la 
contre Evagoras, vers l'an J.C. 
Ersignant d'être envelopgé dans le dlsgréce de Ti: 
ribase, son beaa-père, il s'attacha une partie des 
soldats par ses libéralités , et demanda un refuge 
te Acnris. Le roi des Perses, instruit 
le Gaos, le Bt poiguarder. Diod. de Sic. 
(Gherma), v. de la Libye intérieure, 
à l'E. de Thabudi . de la grande 8; 
a africai 

























, roi de Libye, dont la fille eut un $ls 
de Jupiter nommé Ammoa. Il donna son nom aux 
aramantes. 
GARATAS, fleuve d'Areadie , près de Tégée, se 
perdait dans un petit lac. Paus., 1, 8, e. 44. 
GARÉATES, Garentæ, peuples d'Arcadie, à 
L'E., près du Goratas. Paus., 8, €. 45, 
GARÉATHYRA , v. de Cappadoce. Strab., 12. 
GAREB, colline voi 


39. 
1 GARGARE, -mus (S. éngelo), cap et hante 
mont. au N. de l'Apulie, Elle s'evançait dansl'A 
tique en forme de promontoire. En., 11, v. 257 
Lue, Phars., 5,0. 880. 

2: — num, v. de Galatie, eur l'Halys. 

GARGAPHI -phie, vallée et fontaine voi- 
tines de Platée, où Actéon fut déchiré par ses chiens. 
Mt , 3, v. 156. 

1. GARGARE , -r, géog. l'un des sommets de 
lIda , célèbre par sa fertilité, Géorg.s ts Ve 1034— 
Strab! , 13.— Macrob., 5, c. 20. 

2.— v. de lo Troade , sure Gargare, n. 1. 

3. — lac d'où sortaient le Scamandre et le 
Simoïs, 

GanGane,-rns, my-th. $le de Jupiter, donva son 
nom à la ville de Gargare, dans la Troade. 

GARGASE, «ns, Troyen qui tua deux eapie 
taines grecs sous les murs de Troie. Hyg. 

GARGAZA, v. du Bosphore cimmérien, qu'on 
place près du Palus méolide. Diod. de Sic. 

GARGETTE, -ttus, village de l'Attique, célèbre 
par la naissance d'Epicure. Cie, 15, ép. fam. 16. 

GARGILIUS , ebasseur qu'Horace ridiculise. 1, 
ép. Ge. 59. 

GARGITTIUS, bien formidable qui gardait les 
troupeaux de Géryon. I] fat tué par Hercule. 

GARGOUIS, premier rof des Cynètes en Espa 
gne, trouva le premier la manivre de recueillir lo 

Ce prince eut de sa propre fille un £le, qu'il 
lasieurs fois , mais en vain, de faire périr. 
Le nomma son succeseur, V. Hapis. Just, 















€. 



























GARITES, peuples de l'Aquitaine, dans la No- 
'eppunies cher les Ausci. 

GARIZIM ;'célèbre mont, de Palestine, dans le 
triba d'Ephraïm, Cest sur cette montagne que les ! 
Samaritains élevèrent un temple pour l'opposer à 
celut de Jéruvalem. Deut., 11, v, 295 2 Esdre, 13, 
€.28. — Josèphe, Ant. Jud. 


GAROCÈLES, -i, nation gauloise des Alpes, 
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le Jérusalem, Jérém., 3, | EU 


GAU 


GARRA (Lana), v. de la Mauritanie césariqune, 
an NE, de Victori 

GARONNE. V. Gaauura. 

GARREJENUS (Ley ), riv. de l'ile d'Albior 
sur la côte orientale. 

GARSABRA, Gansasnirine. V. Gansaunà, 
Garsaunirine. 
+ GARSAURA , capitale de la Garsaaritide 
lily. 
GARSAURITIDE, -tis, petite contrée de l'Asie 
mineure, moitié dans la Galatie orientale et moÿié 
dans ls Csppadoce osidenele 

8, peuples de la Ligurie, furent soumis 

cles Romains dan 07 av. JO 7 











sue 

















itsa source, passait à Convènes , Tolosa, AJ 
gala, et se jetait dans l'Océan à Tar 
num, après avoir reçu le Duranus, Mela, 3, c 2. 

GÂARYNDANES, peuple arabe, qui habitait que 
les bords du golfe nrabique. Sérab. 

1. GASTROMANTIÉ , “ia (yxaris 
pavetla, divination), divination qui s6 pratiqaait 
en plaçant plusieurs bougies allumées entre des 

à large ventre, remplis d'eau transpa- 
L la réponse dans des images tracées 
par la réfraction de Ja lumière entre les verres. 

2. — divination des engastrimythes. V. ce mot. 
GASTRON, général lacédémonien , qui ft ia 
ere nn Eye contre les Perses 
GATEA espèces d'offrandes 

ité. Les Juifs les 
d'avec de la pâte sans levain, frottée d'huile: 
il était défendu d'y mettre du sel. Dans les sacri- 
fices on le rompait, et on le répandait par miettes 
dans le feu de l'holocauste. En Grèce et à Rome au 
contraire c'était de la pâte levée, pétrie avec du sely 
et quand on offrait un sacrifice , on en répandait 
les parcelles non dans le feu, mais sur La tête des 
victimes. De là le mot latin immolare ( mola, gèe 
Lean). 

GATH, v.de Palestine, à l'E. d'Asoth, avait été 
autrefois habitée par une race de géans, 

GATHAM, un des petits £ls d'Ésad, 

GATHÉATE, -tas, pelite riv. méridionale de 
l'Arcadie, prenait sa source près de Gathées. tra 
verrait l'Égytide, et se jetait dans l'Alphée. Pau. , 

































































8e. 4. 
GATHÉES , -thes, v. d'Areadie, située à la 
source du Gathéate. Paus., 8, c. 34. 
GAUDA ls de Manastabai et petit-fils de Masi- 
nissa ; écrivit à Rome pour faire rappeler Mélelus, 
et pour demander Marius Jug.; r. 








que des Brixentes dans la 
, se rendit auprès d'Arc 
faveur de S. Jean Chry- 


AUDENTIUS, 
Rhétie et père de l'Egl 
dius pour intercéder 
10s18me. 11 nons reste de lui vingt-un sermons, 











GAUDOS (Gobse), petite ile au 8. de la Crète. 
GAUGAMÈLE, a, village célèbre de la Syrie 







Darius la victoi: 
Lelles. 
GAULAN, Gautow où Gotan, 
ibu de Manasé, au-delà du Jourdi 
es de refuge établies par Josué au-delà du 
On croit que c'est la même que Gamal 
GAULANITIDE ou GAuLoNITIDE , contrée de 
Palestine , dans la demi-tribu de Manassé, au-delà 
du Jourdain, s'étendait depuis la mer de ériade 
jusqu'aux sources du Jourdain. Ou la divi 














habitait entre Les Centrones et les Caturiges. Ocelum 
(Oulx) était leur espitale, Ces., G des G. 


deux parties, l'inférieure et la supérieure. Gaulon, 
auirement Gamala, en était la ville principale. 


GAU 


GAULES, Gallia (France, Pays-Bas , grand- 
duchéde Luxembourg, ete.),vaste contrée d'Europe, 
ornée au N. par le Frelum gallieum et l'Océan 
germanique. à l'E. par le Rhin, à l'O. par l'Océan, 
etau S par l'Espagne et la Méditerranée, Avant L: 
conquête des Gaules par Cétar le nom de ses ba 
tans a varié. Eux mêmes se dounaient celui de 
Celtes ; les Grecs les pe nt Galates, cttes Ro: 
mains Gaulois (Gall), Celtibères, Celto-Scythes. On 
divissit la Gaule en ad es principales : la 
aule 



























La Gaule Celtique ou Lyonnaise était comprise 
entre la Belgique, la Narbonnaise, Les Alpes et l'O- 
céan. 





Les Pyrénées ei l'Océan. 

Enfin la Gaule Narbonnaite était bornée par les 
Alpes ; les Pyrénées, l'Aquitaine, la Belgique et la 
Méditerranée. 

Chacune de ces divisions renfermait un cer- 
tain nombre de provinces , qui elles-mêmes se sub 
divisaieut et se sous-subdivisaient. (V. AQUITAINE, 
Becique, Ceurique, Lyonnaise, NARBONNAISE.) 

Outre les Gaules proprement dites, auxquelles 
les Romains donnaient le nom de Gaules Tran- 
salpines {c'est-à-dire au-delà des Alpes par rapport 
à Rome), on doit distinguer encore la Gaule Cisal 
ins ou inférieure ('entà dire en-desà des Alpe). 

Le n'était que cette partie septentrionale de l'Italie 
‘où les Gaulois s'étaient établis. Elleavait pour bor- 
mes au N.la Rh f 
TE. L: Vénétie, au S. la Lig 
T'Ombrie. Le Padus la _traversait, et Ja di 
deux parties, l'une au N., qu'on nommait Tr 
dan, l'autre aus. Cipadane 

LaTranspadane contenait sept peuples principauc, 
qui de 107 à l'E, étaient les Lalassess les Tatin: 
les Libiques , les Josubres, Jes Orubi ; les Brixentes 
et les Cénomans. La Cispadane n'en avait que trois, 
les Anamanes, les Boïens et les Lingon: 

On donnait à la Gaule Cisalpine le surnom de 
Togata; à la Narbonnaise celui de Brar cataseLà la 
Celtique celui de Comata. V. GALLIA TOGATA  ele., 
et Garou 

GAULOIS, Gulli, babitans des Gaules.On ignore 
origine des Gaulois. Une partie de la nation croyait 
descendre de Pluton, rt c'est pour celte raison que 
beaucoup de Gaulois calcalsient les temps par la suc- 
cession des nuits, et non par celle des jours. cumare 
faisaient tous les autres peuples, D'autres disaient 
qu'Hercule, après avoir tué Géryon, passa dans 
les Gaules "pour combattre Tauricus , qui dés0- 
lait cette contrée, et qu'après avoir terrassé ce 
monstre , il avait épousé une princesse nommée 
Galatée dont le file, nommé Galatès, donna son 
pom sux Gaulois ou Galates, De là sans doute 
les rapports si frappans que leur religion avait avec 

de Gros. La effet ils adorsient Apollon, 
lars, Jupiter, Minerve et surtout Mercure , à qui 
ils donnaient le nom de Teutatès, et Mars, qu'ils sppe 
Laent Æesus.C'était à ces deux divinités qu'ils attri- 
busient tous leurs succès ; ils leur consacraient cu 
qu'ils avaient pris dans les combats ; quelquefos 
ils leur immolaent des victimes humaines. Ces san- 








































































ils n'avaient que peu ou point de temples. 
o8 frappait Le victime d'un eoup de biche. tantôt 
on l'enfermait dans une statue d'or, où on la faisait 
brâler à petit feu. Leurs funérailles étaient aussi 
cruclles que leurs saeriéces ; on brâlait sur le corps 


nyôt 
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du défant Les objets quil avait Je plus aimé, et 
l'on égorgeait sur son bâcher un grand nombre d'es 
claves pour réjouir son ombre. — Une des cérémi 
nies les plus importantes de la religion consistait 
À couper avec une serpelte d'or le gui du chêne 
renouvellement de l'année. La métempaÿcose était 
ux de leurs dogmes fondamentaux. Les ministres de 
a religion s'appelaient druides (V. ce mot), el réu- 
nissaient la suprématie civile au pouvoir religieux. 
Le culte des Gaulou sulsista jusqu'au temps de 
Tibère I, qui les $t tous massacre, et établit ainsi 
la religion chrétienne dans les Gaules, Les Gauloi 
avaient aussi la plus grande vénération pour les 
prophéte.ses qui les couiduisaient aux combats. 

Le gouvernement des nombreuses peuplades dis- 
séminées dans les Gauies avait des formes aristo- 
cratiques. Presque partout la puistance apparte- 
sait à un conseil de druides et de nobles, parmi les 
quels on choisissait tous les ans un magistrat pour 
la police et un général. Dans quelques cantous cepen- 
dant régnait ua prince, magistrat perpétuel plutôt 
que roi du pays. Au resle tous ces peuples formaient, 
surtout dans les oceasions importontes, un corps 
demation, À certaines époques de l'année les prinei 
paus de chaque contrée se réanisaieot pour déli 

érer sur les affaires communes de la nation. Le: 
Eduens et les Arrernes dominerent tour à tour dans 
ces assemblées; mais lorsque César se rendit mattre 
des Gaules, il ft prévaloir les Rémois pour les 
intéresser À la conservation de l'empire. Le même 
esprit de faction qui partageait la Gaule entière 
divisait aussi chaque peuple, chaque canton et 
presque chaque famille. Les chefs de ces factions 
étaient ordinairement les plus puissans et les plus 
sages. Ils réglaient Les différends, et rieu n'avait lieu 
que par leur volonté. On appelait ciions ceux 
s'attachaient à leur service ; lem condition ét 
voir part à la bonne ou mauvaise fortune de leurs 
males, et de mourir mémeaveceux | 

On partageait la nation en trois corps : les dr 
der, les chevaliers et le peuple. Les druides, qu'on 
traitait à l'égal des dieux, était chargés spécialement 
du sacordoce et de tout ce qui concernait la religion: 
ntervenaient continuellement dans 
at le: armes, 























































duit an néant, il prenait souvent part aux a! 
et luttait avec succès contre le pouvoir des grands. 
La polygamie était en usage cher les Gaulois, au 
moins pour les nobles et pour les grands.Quand un 
ère voulait marier sa fille, il donnait uu grand 
stin, auquel il invitait tous” ses amis, et sur la Bu 
du repas Ja jeune flle choisissait un époux en Iui 
présentant de l'eau Quoique les maris eussent droit 
de vie et de mort sur leurs femmes et leurs eufans, 
les femmes jouissaienc cependant d'uue grande 
considération. Elles étaient admises daus les cou- 
seils lorsqu'il s'agissait de guerre ou de paix, et plu 
sieurs fois elles lerminètent heureusement les diffé. 
rends de leurs maris et de leurs alliés. Cher eux 
encore les enfans ne paraissaient devant leurs pères 
que lorsqu'ils étaient en etat de porter les armes. 
Les Gaulois étaient hardis, belliquoux et jaloux 
de leur indépeudance; aussi tentèrent-ils de bonne 
heure Les plus hasardeuses aventures. Suivant Tite- 
Live, une de leurs colonies passa les Alpes sous la 
conduite de Bellovèse, vers le règue de Tarquin 
l'Ancien, et vint en Jalie , où elle bâtit la ville 
de Milan (Medialanum). Trois cents aus après ils 
incendiérent. ( V. 
Bnenwus.) Depuis ce temps les Romains redoutéreut 



































mecchèrent contre Rome, 4 











tellement leur spproche qu'au premier rit de la 
marche d'une armée gauloise le sénat déclarait 


GAZ 


Tumulte ( V. ce mot), ordonnait des prières, et for- 

it les prêtres et les vieillards à prendre les armes. 
Ééseul Roc de Gaulois imptimait partout lamême 
terreur, et la plupart des rois leurachetaient la paix 





avant même d'être attaqués. Les Gaulois ne bornè- 
rent pas leurs conquêtes à l'Italie. Leurs colonies 
se répandirent aussi dans la Pannonie, l'Illyrie, 
Ja Thrace et toute l'Asie mincure. Leurs armées 





étaient la ressource des plus faibles, et les princes 
d'Asie s'entreprensient point de querre sans c 
avoir à leur solde. Auni AntioehurleGrand, Eu- 
mène, Attle, roi de Pergame, et Persée, dernier 
roi de Macédoine, recherchèrent constamment leur 
amitié, Ce ne fat qu'après La ruine de Carthage et 
l'invasion de l'Orient que les Romains atlaquèrent 
enfa let premiers des ennemis si lerribles, Sextius 
qi à où il bâti Ja ville 
d'Aque Sectin (412). Domitins dompts ensuite les 
Arvernes , el Fabius les Allobroges : bientôt les 
guerres de Marins et de Sylla empéchèrent le s6- 
mat de conserver ees conquêtes ; mais enfin, après 
des obstacles sans nombre, Céar réduisit les 
Gaules entières sous la domination romaine, Cé- 
war, après la conquêle de ce pays, eut toujours 
plusieurs corps de Gaulois parmi ses troupes, et les 
empereurs suivirent son exemple. Les Gaulois adop- 
térent la langue de leurs vainqueurs , et Les belles 
lettres romaines fleurirent bientôt avec autant de 
succès dans les Gaules que dans l'Italie même. Les 
villes d'Augustoduanm, de Narbonne ctde Némause 
{Nimes ) avaient du temps de Tibère des écoles célè 
bres, qui ne le cédaient qu'à celles de Rome, et qui 
dans le 3 etle 4° sièeles éclipsèrent toutes celles de 
l'empire. Les lettres grecques y élaient également 
cultivées. Toute la jeune nobles des Gaules se 
rendait à Marseille pur éludier sous Les philosophes 
es rhéteurs de cette ville,q nt célèbres dans 
tout l'empire romain. Cés., Comm. — Strab. ; 4. 
— Tacite. 
GAULON ou Gautawr, même villes que Gama 
GAUT.ONITIDE. V. GALANITIDE. 
GAULOS, GauLus ou GauLÉow, petite Île de la 
Méditerranée, situéau N. O. de celle . Les 
séjour parce qu'on n'y 









































AURUS, mont, de Campanie, célèbre par res 
ji, Phars 2, ve 667. Su. 13, v 160—Sta., 


Théb., 3: Sylo. 5, v. 99. 
ÉAUS. V Gao. 








tinctire d'en 
GAUZANITIDE, -tis, contrée de In Mésopots- 
mievers le centre, entre le Mygdorie et l'Osrhoène. 
Résama en était la ville princrpale. 
1. GAVIUS, citoyen romain de la ville mamici- 
te de Cosume en Sicile. 11 fut arrété par ordre 
Le Verrès, et mis en croit@ans la ville de Messine, 
quoique ce supplico ne fût permis que pour les 
esclaves. Le résit de s mort est un des morceaux 
les plus éloquens de la sisième Verrine. 
2.— Maximus, préfet da prétuire sous Antonin. 
1.GAZA(Gane), grande +. de Phénicie au 5. d'A. 
enlon, à peu de distance de le mer et du torrent de 
Sihor. Elle appertint d'abord aux Philisti 
Juifs , enfin aux Perses, auxquels Alcxandre Ken- 
ler Lu un long siége: V Bèris Jos, 25, v 47. 
. € 
une des principales 
ie, dans l'Atropatène , au N. E. du lac 
Les rois de Perse y f'arsaient leur résidence 
pendant l'été, Strab.— Pline. 






















€ 500 } 











GEB 


3. — v. d'Afrique , sur les bords du golfe Arabi 
que, desde Trogod yes, Plus 2 OU Arab 

GAZACUM v. considérable de la Perside, dans 
laquelle, dit-on, on gardait les trésors ravis par 
Cyrus à Crésus, roi de Lyd 

GAZARA où Gazen. V. Garana. 

GAZIARA on Garrunsa, v. de la Cappadoce, 
sur l'iris, au NE, 

GAZORE, -rus, v. de Macédoine, au N. E., entre 
le Strymon et le Pontus. Diane y avait un temple. 

GAZORUM ou Gazona, v. de Palestine, à l'E. 
du Jourdain, au N. E, de Philadelpl 

GÉ et Ga (y9), nom grec de la Terre. 

GÉANS , Gigantes , fils du Ciel et de la 
Terre , qui frentla guerre aux dieux. Hésiode les 

















fait naître du sang qui sortit dela biessure 
Ovide 







reçot de Saturne; mais Apollodo: 

Les autre poètes le disent led Gi 
in, qui leur doane le Tartare po pre 

grace comme dobonmes d'une adear extraor. 

était 

démesurée , 












jan) 
sien eur demenre à Fall 
La défaite des Titans, dont ils étaient Les plus pro 
ches parens, etavec lesquels plusieursanciens les ont 
confondns, lear inspira sontre Jupiter une haine si 
violente qu'ils formèrent le projet de le détrôver. 
Pour réussir dans leur demein, ils entæssbrent des 
les autres, et essayèrent 

















son secours ; mais la plu 
tés, el se retirèrent en 


van 
te, où ils restèrent 
long-temps eachés sous la forme de divers ani- 


maux. Comme un ancien oracle avait déclaré que 
les géans seraient invincibles à moins que les dieux 
n'appelassent quelque mortel à leur secours, Jupiter 
fitmonter Hercule au ciel, +t avec le secours de ce 
déros et celui de Bacchus, i les précipitada haut du 
ciel an fond duTartareon , selon d'antres poètes sous 
des Îles ou des montagnes roleaniques. it 























‘époque à Isquelle les por 
auraite des dieu dans cote con. 
trée. Les gémes les plus célèbres étaient Agrias, AL 

onde, ls deux oies Cirtin Eneslade Épbiale 
Euryte, Hippolyte, Oibus, Polybotèe, ie 
Fine Pipes et Typhon, le plus redoutable à 
tous, CV. da noms.) Odyss., 7, € 1O.=— Fes 
Théok. —Virg., Géorg.s 1, 280: En.,6, v. 580. 
— Mt, tu. 151. — Hyg., fab. 28.— Apollod.. 
1,0.6.—Paus.,B, €. 2. 

GÉAOCHUS (yaêx, terre; Eyetv, contenir) . sur- 
nom de Neptune, c'est-à-dire qui affermi la terre . 
Fermi la terre de l’île de Délos. 

us ce nom dans un temple qui 
dansla Laconie, auprès de Thé 

















rapné. 
GÉBALITES, peuples de l’Aral 
tale était Tama. 


GÉBBÉTHON, r. de la tribu de De: 





heareuse, 














GÉDENNA , ( Cévennes). V. CEBERNA- 


GEL 


GEDÉON, juge d'Israël vers l'an 1245 av. J. C4 
était né dans une condition obscure. Un prophèté 
ui ayant annoncé qu'il afraucirait ses compatriv- 
te du joug des Madianits, il renvena de unit autel 
de Baal, 








sur le camp des Madianites, fai 
de la trompette à lous ses soldats. Les ennem 
croyant alors voir une armée innombrable , 
effrayés par le bruit des vases et l'éclat des Dam- 
Beaux, tournèrent leurs armos les uns contre les 
autrss, et ceux qui échappèrs 
trier Lombérent entre les mai 
Hobreux, pour reconnaitre la valeur de Gédéon , 
voulurent lui déférer la couronne, mais Gédéon 40 
onterta du tite de juge. l mourut dans un âge 
281 av. J. C., laissant soirante-dix 

fans, qui furent tous tués par Abiméleck , ua de 
leurs frères. Jug., 6, &. 1, ele. — 41 Rois, c. 6. 
— Jos. ,, Ant. Ju 

GÉDÉRA, Gipénorualx où Gépo 
que Gaara! 
GÉDROSIE ( 



























la même 









avec pouvoir consu- 
J.C. 7. L.. 6, e. 31. 
Qu) tan militaire avec pouvoir cou- 
av. J. C. T. L., 6, e. 4. 
GEHENNOM, vallée de la tribu de Benjamin. 
Les Juifs ya élevé un autel, sur lequel ils 
sacrifiaient leurs enfans à Moloch. Jos., 16, v. 8. 
GÉHOR, l'un des quaire grands fleuves du Pa- 
radis Lerrestre. On ignore complètement quel nom 
il porta dans la suite. Gen. 2, v. 
Terra Nuova), v. située sur la côte 
sur le fleuve de même nom. Elle 
fut fondée vers l'an 618 av. J. C. par une colonie 
Crétois et de Rhodiens, 440 ans après, Phintias, 
igente, en transporta les habitans dans la 
iutiade, qui en prit le nom de Géla. 























ville de 
Thucyd. — En., à, v. 702. — Sirab. — Pol. 3, 4. 
2. — nom de la ville de Puixtiape V.ce mot. 
3. —ouGéLas (Fiume di Terra Nuova), euve 
de la Sicile mérid., se jetait dans la Méditerranée. 





GELE, peuple à 

de la mer Caiplances 
GÉLANIE, -nia, es fes ler 

AG ÉLANE a, symphe, une des femmes d'A 


6, EÉLANOR: ancien roi d'Argrs, uccéle A son père 
énélas. fut détrôné rl H anaüs. 
Paus,, 2,6. 16. V. Danales PPS Date 

GÉLASE , -sius, évque de Gésarée en Palenine 
et weveu de S. Cyrille do Jérusalem, vivait au 


de la Médie, sur les bords 





C5o1 ) 








4: siècle. H tradui 

ecclésiastique. 
GELASLEUS (y44v, rire), nom du dieu da 

rire cbex les Grecs. 

Kill}, fleuve dela Belgique, 

«La rive gauche de la Moselle, au-dessous 





1e Rhin l'etrémité du pay des biens. Fue ut, 
c. %. 

GÉLES, V. Gezx. 

GELLE (Auv). V. Avzo-Gru 
GELLIA Couxëuta ( Lot ), loi décrét 
Rome 68%, sous les auspices de consul 
lius et Cn. Cornel. Lentul Elle statuait 
ceux auxquels Pompée 
bourgeoisie seraient réputés citoyens roms 

GELLIAS, habitaut d'Agrigente, célèl 
muniteence. Il fut tué les armes à la mai 
Ia prise d'Agrigente par les Carthaginois, vers l'an 
Goo av. J. Ce Diod., 13. — Pal. Mar, 4 €.8. 

GELLIEN, -anus, un des confideus de Nymphi- 

envoya à La cour de Galba pour épier 
se tentimens, 

GELLIUS (Le) PusLicoLs, consal 72 ans 
av. di. C.fut défait dans une grande betaille par 
Spartacus. Nommé censeur deux aus après, il raya 
de concert avec son collègue soixante-quatre s6næ= 
Aeurt du registre. Plut. 

2. — (L.) PuszicoLs, fly du précédent, consul 
36 ans av. J. C. Il conspira Wur à tour contre 
Brutus et Ca sius, qui cependant lui pardonnèrent; 
ce qui ne l'empécha pas de se rendre dans Le camp 
d'Octave et de Marc-Antoine, Dion Cass. 

3. — (Q.) Cawivs, ami de T. Pomponius Atli- 
eus, qu'il excha dans sa maison pendant Les proserip- 
dou du second triumvirat. Corn Nep., Atüc. 

ÿe — ami d'Antoine, lui conteilla de faire vevir 
auprès de lui Aristobule et Marianne, princes 
juifs enfuns d'Alexandra. Jos. — Plut, 

5.— Pusricoua, questeur de C. Silanus, pro 
consul d'Asie, sous Tibère, fut un des sccursteur 
de Silaaus , l'an de J. C 22 Tac., Hist., 3, c. 67. 

6.— Max1Nus, général romain qui se soulers 
contre Héliogahale pourse faire uommer empereur. 
lifuttué vers l'an 221 de J. C. 

RnQud. Ve Aus-Gruue. 

GELMOR, +. deitibu de Juda R , a, 23. 
34. 

GÉLON, myth., fils d'Hereule et de Géla: 

1. GÉLON . hist., général phocéen, périt dens un 
combat contre les Théssaliens, avaat l'irruptun de 
Perses en Grèce. Paus , 10, €. 1. 

tyran de Syracuse, avait pour pèreDinomère, 

6 de Tévs. Il 61 ses premières armes sous 
rate, tyran de Géla, après lequel À s'empara 
du trône de cette ville. Mais bientôt, profitant 
discordes des Syracusaine, il #'empars de l'autorité à 
Syracuse, l'an 485 av. J. C., et abandouns la sou 
vérainelé de Géla à son frèce Hiéron. Lors de 

a de Kerxd, les Grecs l'appelèrent à leur se- 

É à long-temps à leur euvoyer 
des troupes parce qu'ils ne voulaient pas lui 
der le commandement. Cependant il se préparait à 
les secourir quand Amilcar vint à la demande de 
Xerxès, avecune flotte de trois cent mille hommes 
pour soumettre la Sicile. Gélon marcha contre l 
Et remporta auprès de la ville d'Ilimère w 
toire éclatante, l'an 480 av. €, le mêm 



















































































GEM 


ls Perses furent défaiu à Salamine. Carthage de 
mands le paix Gélon us avec magnanimité de 
sa victoire, et exigea pour première condition qu'ils 





me sacriferaient plus de victimes humaines. Après 
ces exploits Gélon se rendit. ensuile seul, sans ar 
comme s'il 





de Cannes, quand il mou- 









rut, encore tri 

GÉLONS, peuples de Scythie rerslesrives 

Borysthène, près des Agathyrses el des Budini, 
s'habituaient dès l'enfance au travail et à la fatigue, 
et se lalouaient le corps, pour se donner un air 
plus terrible Ils descendaient de Gélon, fils d'Her. 
cule. Herod. , 4, €. 108. — Géorg., v. 15; En., 8, 
V: 726. Méta te + Claude, Ruf.e 1, v. 315 

GELONUS, v. de Seyth 

GÉLOS, port de la C: 

GÉMEAUX, -mini, le troisième des douxe signes 
du sodiaque. Il représeut stor et Pollux 

GÉMELLES -be (Imméélach), v. dans la parti 
ntale de la Mauritauie césarienne, au N. E. de 
Bis, 

1. GEMINIUS, citoyen de Terracine et un des 
puus implacables ennemis de Marius, s'empara de 
Cet illustre proserit, et le conduisit à Minturnes. 
Plut,, Mar. 

2. Merius, chef des Tasculans, se battit on 
combat singulier contre T. Maulius,' l'an 415 de 
Rome, et fat vaincu, 7. L. 8, c.7. 

3. — fat député à M. Antoine par ses amis pour 
engager à revenir à Rome, età congédier Cléopâtre. 
Plus. 








capitale des Gélons. 
Méla, 1, c. 16. 




































— chevalier romain que Tibère ft mourir 
comme complice de Séjan. Tac., #nn., 6, c. 14. 
— (LivIUS), sénateur, afirma par serment 
avoir vu monter au ciel Drusille, sœur de Caligula. 
GEMINUS (c'est-à-dire double), myth., surnom 
de Janus, pris de 8rs deux visages, 
1,GEMINUS, Aist., astronothe et mathé 
Rhodes , contemporain da Cicéron , éc 
mens d'astronomie, que nous avons encore. Gic. 
3.— (VinDius), général ellius, fe la 
uerre contre Anicet, affranchi du roi Polémon , el 
défi l'an 68 de J.'C. Tae., Hist., 3, €. 48. 
3 — (Ducexmus).V. Ducexnus. 
 — ANTONIN US, fils de Marc-Aurèle et frère de 
Commode, mourut encore enfant, 
GÉMONIES, -nie Scale, où ni gridus (ge- 
mere, gémir }, degrés voisins du Tibre , sar lesquels 
on exporait à Mome les corps des criminels. On les 
































€ 5va } 


". L., 23, c. 3, 4o; 24, €. 5. | à 


GEN 


trataait do là davs le Tibre. Suet., Tib., 53,6 — 
Tac. Hist., 3, 74 

GÉNABÜM. V. Aunrziant, n° 2, 

GÉNÉA. V. Génus. 

GÉNAUNES, ni, peuple de la Vindélicie, ranen 
par Drusus, frère de T'ibêre. Hor., 4, od. 14, w. 10. 

GÉNÉRAL, dux, imperator. 

1° En Grèce. Ches les Lacédémoniens , les deux 






1 | rois commandaient les arinées, et dans les premiers 


temps ils marchaieht ensemble contre les ennemis 
de la république ; mais ane loi ordonnait qu'en 
seul des doux rois serait a Lte des troupes. 
le roi sur lequel tombaient les suffrages était trop 
jeune, on ohoisissait son tuteur pour général. L'au- 
torité royale, si restreinte dans Sparte même, était 
sans borne dans le camp. Cependant, quelquefois 
on donnait au roi un conseil, sans l'avis 
il ne pouvait rien entreprendre d'important. De 
plusle roi peodant la guerre était toujours accom- 
pag de Lois cents cavaliers, qui lui ieasient Leu 
le garde. Lorsque les Lacédémoniens avaient une 
flotte à commander , ils nommaient un officier gé- 
néral appelé Naudpyos, Navarchus , les rois 
n'allant jamais sur mer, 

Les Athéniens avaient toujours dix généraux da 
leurs armées , parce qu' Athènes renfermait dix tri 
bus, dont chacune fournissait le sien ; ils comman 
e celte multitude 
des inconvéniens, 
jamais y renoncer; mais ils fai 
saient presque loujours des choix judicieux, et 
ce ne fut que dans le temps de leur décadence 
rérent le commandement à la brigue et 

issait de livrer bataille, 
le général da jour assemblait ses collègues avec le 
cfémarque ; qui avait le droit de suffrage, pour 
libérer avec eux sur le parti à prendre, et le 
chose se décidait à la pluralité ; quelquefois autsi 
les généraux déféraient le commandement à celui 
jugeaient le plus digue, comme il arriva à 
want la bataille de Marathon. Outre ces 
x, qui commandaient en chef l'armée 
peuple nommait encore plusieurs of= 
fciers , qui élaient tous subordonnés aux premiers. 
Le plus considérable était le Polémarque 
lui venaient ceux qu'on appelait Zrgé 
res où Duces, qui commandaient l'infanterie ; on 
normait Hipparques, Îxexy0t, Magistri equitum , 
ceux qui commandaient la cavalerie ; enfin les ar: 
mées navales étaient commandées par les Triérar- 
ques, Tacigæpyot. Les généraux ne commandaient 
qu'une année; mais lorsque le besoin de l'état 
l'ésigeait on prorogeait la durée de leurs fonctions. 
2° À Rome. À Kome, les auemblées du 
choisissaient les généraux, c'est-à-dire les conseils 
et les preteurs. Quoique lexercico de leurs charges 
ne ft que pourun an, très-souvent la néceaité des 
affaires publiques obligeait Les Romains à continuer 
le commandement des armées au géuéral sous le 
titre de procomsul ou de propréteur. Dans les ce 
est ires on nommait ua dictateur, qui cho 
sait à son tour un maitre de la cavalerie. Les 
res étaient de deux légions 
laque comul, Quand les deux coneule étient 
la tête de la méme armée, ils commandsient alter 
matirement ; ou , si l'un d'eux reconnaissait à son 
collègue plus de génie militaire, il lui eédait vo- 
lontairment na droite Versa Ba dela république 
et sous l'em is qu'un seul général 
À ls tête dos troupes. À celte dernière époque l'em- 
pereur seul nommait les généraux. Outre Les consuls 
et les préteurs, les Romains avaiont encore d'autres 















































































génersux , qu'ils appelaieut Leçut ou lieuteuens. 


GEN 


Ces officiers étalent subordonnés aux cor 
vaieot sous leurs ordres. La partie principale du 
enstume d’un général romain était Je pidemes 
tum ou cotte d'armes de pourpre, qu'il prenait en 
et quittait en y rentrant. Seul il 

ù érouer un de ses soldats pour le 
l'armés.Une garde peu nombreuse de vé- 
it dans les marches et les cam- 
it d'ordinaire dans Le centre de 
Triaires et les Principe. 
Généar De La CavaLente. V. MAITRE DE, ete. 

GÈÊNES. V. Genua. 

GÉNÉSAR ou Génésanete (Lac px). V.Ti- 
séatane (MER DE). 

GENÈSE ( iveaus, naissance ), premier livre da 

uque et de toute la Bible. Motse y raconte 
ire des premiers iles du monde depuis Le 
‘eséation jusqu'à la mort de Joseph. 

GENETAUM , premont. du Pont, sue le Pont- 
Euxin , entre Jasonium el Cotyare. 

GÉNEJHLIAQUES , poèmes sur la naissance 
gén) d'un prince, On range dans cette elasse 

que de Virgile Sicelides Musæ, etc. 

GÉNÉTHEIOLOGIE, -gia ( yéveaus , nais- 
sance ; Àdy«, parole), art de connaître l'ave- 
mir d'un homme à l'instant de sa naissance par l'as 

+ des astres. 

GÉNÉTYLLIDES, Jides (yéots),déesses quipré- 
sidaient à la général de l'homme Les uns croient 
que c'étaient Vénus el Hécat 
aient des génies de la suite 
molait un chien pour Lucien. 

GENEVA ( Genève ), v. située sur la frontière 
de l'Helvétie, sur le lac Lemanus, dans le pays des 
Allobroges Guer, des G.,B. 

GENIALES Dur, dieux ou génies qui prési- 
daient à la génération. 

GÉNIE, dieu mballerne , qui p: 
sanceetà La vi 



















slot 
1érans l'accompagr 











































it à le nais- 
de chaque homme. Il était surtout re- 





3. Quel 
daïent que chaque homme a 
bon qui portait au Ben, et un mauvais, qui ia 
rait le mal, Chacun Le jour de sa naissance sacrifait 
à son génie. On lui offrait du vin , des fleurs , de 
V'encens , el l'on ne répandait jamais de taug dans 
ces sortes de sacrifices. Les anciens représentaient le 
bon génie sous la forme d'un jeune homme nu, cou 
ronné de fleurs, et tenant une urne d'abondance. Le 
plataue lui etait consacré. Le mauvais génie se repré- 
sentait sous la forme d'un vieillard, avec une harbe 
longue, des cheveux courts, et portant à Ja main un 
bibuu | parce que cet oiseau était de mauvais au- 

ure. C'est ainsi , selon Plutarque , qu'il apparut 
à Brutus la veille’ de la bataille de Philippes, On 
honorait aussi le génie sous la Ggure d'un se 
En., 5. — Propers 4, él. 9. — Hor., ép. 79 L 1. 
— Stat. Ets, Sylo.s 2. 

Gigue DE Socnarr. V. Socrate. 

GÉNISE . -sus, habitant do Cysique , tué par 
ses Argoautes. Flacc., 3, v. 45, 

GENITA Mama , 
sance de tons les êtres 

GENNADIUS, évêque de Marseille, qui mou- 
sut en 4g3. Parmi les ouvrages qu'il composa, on 
dutinguait surtout un livre de Piris ilustribus, 


8 même préten- 
deux génies, ua 























im | Valeutinien III, le 








GEN 


uation de l'histoire Uttératre des 
Il fut publié par J. Fuchte, 
Helmstadt, 1612 , in-4°. Ses autres écrits ve sont 
pus parvenus jusqu'à nous, 

G , -nœts , père d'Apollonius, iéral 
d'Anjiochus IL. Mach., 12, w. ra se 

GENOBON, roi des Francs, se soumit à Dioclé- 
lien , el conserva ses élal 

GENS, c'est-à-dire Maison. Les anciens distin- 

aient les maisons (gentes) des familles ou branches 
Fami je) En n'en étaient que des parties. Ainsi 
la maison Cornelia comprenait les Cornelius Le: 
tulus , les Cornelius Sci les Cornelius Dol: 
bella, qui étaient autant de branches diffétentes. 
De même à la maison Fabia se rattachaient les bran- 
ches des Maximus , des Ambustus , des Vibula- 
aus, ete. Quelquefois ces branches se subdivisaient 

lors un troisième nom da famille expri- 

mait celte subdivision. V. Noms, 

GENSÉRIC, -cus, fondateur de l'empire des 
Vandoles en À! 
Espagne 





qui est uns con! 
chrétiens deS. Jé 







































cette province , s'empara de Cart 
empire. IL établi 
le fer et le feu, Appelé en 
CV. ce nom), veuve à 
vandale fit voile vers 





Afrique l'arianisme 
Europe par Eudo: 












avec une puissant 
Je 15 juin 455. P compenser ses troupes de 
leurs atigues ; il livra cette ville au pillage , ct ses 
soldats la saccagèrent pendant quatorze jours avec 
une fureur inoule. Eudoxie, ictime elle-même de 
sa vengeance, fut menée en ca, Lé avec ses deu: 






















Jolies ravagèrent tous Les états marit 
la Sardaigne , l'Espagne et la Dalma- 
tie, Ï1 mourut à Carthage , l'an de J. C. 477: 

GENTILIANUS , surnommé Amélius + dis 
célèbre de Plotin, laisa cent ouvrages sur la doc- 
trine de son maît 

GENTIUS, roi d'Illyrie, £ls de Pleuratus 
d'Eurydice , avait dès s0n avénement à la couron: 
Sat périe Blator son fière, l'an de Rome 572. 
Persée Lo 























GENUA ( Gènes), grande v, de la Gaule ci- 
salpine, sur la côte de la Ligurie. Elle fut rangée. 
sous les empereurs eu nombre des villes munis 
cipales. 

3. — Unsanonum. V. Unso. 

GÉNOBATH, fils d'Adad et d'une sœur de ls 
reine Taphnds, femme de Pharaon. 

GENUCIA, hist., maison plébéienne dont on 
eonnalt trois branches, les Augurious, les Aventinus 
et les Clepsine. 














GÉR 
deux fonctions diférentes la même année; 3° que 
l'usure serait abol 

1. GENUCIUS (T. 
eondamver T. Ménéni 
es sénateurs. T. L., 3, 





; Uibuo du peuple, qui St 
À'malgré le forts de tour 























2. — tribun du peuple d'u ence véhé- 
fat trouvé mort dans son lit le jour où i di 
it rple deux co: 
aubs quis'étaient opposés à la loi agraire, 472 eme av. 
J.C. TL. a, €. 54. 






3. —(M.), consul ga 

& er Es 36 
3€. fut tué dans une embuscade par les Fid 
notes. 7. L., 5, c. 13, 18. 

5. — (L.) Avxnrinwsts, cond consul plébéien 
365 et 300 ans av. J. C. fut tué parles Herniques, 
dins une embusesde. T. Et, 

$ — (Cm) » envol 369 ans 
3. 

 — (L.), tribun du pe 
ag fa porta la Li 

8. (Len des av LG TL 10e 

. — (L.) ; député da peuple romain vers le roi 
Sas. Di te PAS 











lc. 7. 1,7, 


le l'an 4ut de Rome, 
épucia. 





GÉNUCLA , v. de la Sarmatie, au 8., ches les], 


Gètes, sur le Danube. 

GÉNURIE, -nia, pays de la Grande Bretagne. 
soumis aux Romais aus. 

GÉNUS, fils de Protogone et d'Æon, premi 
homme et première femme, épousa sa sœur Généa, 
achoniathor 

GENUSIUM, v. 
Messapie, au S. de 

GEN 
















prenait sa 
de la Ma- 





peaux ; et le quatrième du soin des abeilles. Vi 
employa sept ans à composer età polir co poème, 
ue l'on regarde à juste titre comme le chef-d'œuvre 
ea poésie didactique chez les anciens Il y a imité 
les Travaux et les jours d'Hésiode , mais avec une 
telle supériorité qu'il n'y » pas de comparaisôn à 
élablir entre le modèle et la copie. 
GEORGIUS Pisipa. V. Pisipa. 
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laps ls Béotie et 
ensuite dans l'Attique. Hérod. 5, €. 57. 

GEPIDES, -de, un des peuples barbares 
envabirent l'empire dans les siècles de sa décadent 
Ils étaient issus des Goths, et habit 
Selon quelques auteurs, 
gnifait paresseux , et les Go! 
ceux d'entre eux qui, au lieu de marchor vers les 
froutières romaines, restèrent auprès de leurs 
foyers, et ne les swvirent que loug-temps après. 

1. GÉRANIE (yésavos, grue). v. de Thraco, 
dont les habitans n'avaient, Fton, qu'une coudée 
de baut, et d'où ils furent chasses par ui 
de grues C'est sans doute le nom de cette ville qui 
a dunné lieu à eu 

2.- dela Mégaride, au S., près de l'isthme 
de Cnrinthe. Paus. Le r 

3.— où Géntme, v. de Méuénie 


qui 








































GER 
GERANOS (yépuvos, grue), danse grecque 
aan lqoelle on tas 18 dun de labyrinthe 
te. 

GÉRARA, v. de Palestine sur la côte. Elle fat 
le séjour des patriarches Abraham et sance. 

GÉRASA , v. de Palestine, au N. de Gadara , au 
8. de Damas! 

GÉRÉLANUS, tribus militaire, euvoyé par Né- 
rom pour mettre & mert le consul Veslinus Atticus, 
Ann, 15,6 69. 

GÉRÉNIE (Zarnata),v. de Méménie, sur le côte. 

GÉRÈRES--rers (yeutpes, vieilles) , nom que 
l'on donnait à quetorte femmes qui assistaicni la 
reine des sacrifices dans ses fonctions. 

1. GÉRESTE , -ræstus, myth., flo de Japi- 
1er, donna som nom à la ville de Géreste. 

sur le tombeau duquel les Atbé- 
les filles d'Hyscintbe : Anthéis, 
thémis et Eylée , pour être délivrés de 


LD) . 
Étnasre, -tus, géog., port delle d'Eubée, au 8. 
Ÿ Lait en l'aonneur de 
ppelées Gératies. T. L, 31, 


Fnsnous, rade de Téos. T. L., 37, c. 21. 
GÉRESTIES. V. Génesre, géog. 
GERGÉSÉENS, peuple de la terre de Chanaan, 
au-delà de la mer de Tibériade, habitaient Gergèse, 
que l'on croit la même que Géraea. 

1. GERGETHA ou Gracis, v. de la Troade, 
auprès de l'ancien emplacement de La ville de Troie. 

3. — r. de l'Eolide, dans le voisinage de Cumes, 
sur le golfe Elaitique. Pline. 

3 — village et tiénoble près de Lampsaque. 

GERGETIUS , surnom d'Apollon, pris de Ger- 
gis, ville de la Troade, où il était adoré, 

GERGINES, -nit, famille de l'ile de Chypre, 
chargée héréditairement d'une partic de l'admivise 
ration. Ils tenaient pote et rendaient compte aux 
Anactes de tout ce qu'ils remarquaient soil en pu- 




















il. | blie, soit chez les particuliere. Athén. 


GERGIS, un des six généraux de l'armée de terre 
de Xerxès. Hérod., 82. 
forte de l'Aquitaume 1° 




















de la Lyonnaise 11%, cher les Eduens à 
L'O. au 3. d'Augusionemeturm. lle n'esiste plus ao- 
jourd'hui. 
ï GERMA, Bithyoie , fo: 
Tolistobolens, sur Ia Propontid 
lle fut surnommée 















Caïcus , vis à-vis de Mitylène. 
3. — Hitna (Germhasti), v. de l'Asie mineure, 

dans la Mysio, près du Maustus, 
GERMAINS ; dénomination gésérique de tous 
Ils étoient braves , 











gradance Atagués 
nt deur siècles et 
triomphèrent. Leur reli 
port avec calle des Gaulois, ce qui a fai 








pour les femmes, qu'ils 
ricure à l'aomme. levsieut poi 
lours dieux, et rendaient uuc espèce de culte 
ros et aux guerriers de leur pays. Leur dieu suprême 


GER 


Odin, sans doute le même que Teutaide , et ils 
lui ofraient des victimes humaines. Le 
ment était presque partout entre les mai 

il composé de guerners et de vieillards choisis 











ie livisés par des querelles intérieures. 
Tache « écrit our let mœurs des Germaine un 
traité de quelques pages, remtarquable par La noblesse 
Dent l'éregique vérité des lableaux et le 
a y entrevoit l'intention d' 

«er au luxe effréné et à la licence de ses eompatriotes 

la simplicité et la vertu d'un ni 
GERMANICIE (Hauhy » del 
entre les monts Taurus et Amanus. 
1. GERMANICOPOLIS, v. de la Paphlagonie, 

tid 


vers le entre, dans la Don 
2 Made Pithynie, près de la Proponti 
GERMANICUM Man: qui s'étend depi 
la côte orientale de l'Angleterre jusqu'au N. des 
Gaules. 
GERMANICUS, 5 de Druus et d'Antonis 
ste, fut adopté par Tibère , par l'ordre 
een { de 3. €. II commandait les légions 
at la mort 
à'Auguste (14 de J. C ). À celte nouvelle les 
ions, qui l'aimaient somme leur père, le saluèr 
empereur. Germanicus rejeta leurs offres avec 
ation , el rénmit à faire rentrer les rebelles dans 
e devoir. Il continua ensuite la guerre contre les 
Germaine , reprit sur les Marses vne aigle romaine , 
qu'ils gardaient depuis la défaite de Varus, battit 
minis, et san doute il allait soumettre une por- 
tion de la Germanie quand Tibère, jaloux de sa 
gloire et de s popularité, le rappels à Rome. 11 
reçut cependant les honneurs du triomphe. Peu 
de temps après il fut envoyé en Orient, fn d'apaiser 
les troubles d'Arménie. Germanieus, arrivé dant 
ceite province, détrôna Je roi qui régnait sur 
les Arméniens, et lui donna un successeur. Il 
fit ensuite un voyage en Egypte ; mais à son retour 
il trouva la province désorganisée et les troupes 
corrrompues par Pison, gouverneur de Sy 
confident de Titère. Une vive querelle s' 
et Pison fat exilé par le jeune prince; mais bientôt 
Germanicus fat emporté par une m 
da: rès d'Antioche , à l'âge 
de 34 . 1 ft asser entendre 











‘Asie mineure, 












































la ville de Daphné, 
19 de J. 
arole 










son épouse, traversa l'em) 
avec elle, et vint aceuser Pison, q 
lice en se dongant le mort. La mort 
consteraa tout l'empire 1 les peuples et 
adrent des larmes , et Tibère seul 6 cclater sa joie 
au milieu de la douleur universelle. Peu de princes 
réunisssient autant que Germanicus les qualités de 
l'esprit et de l'âme, Il avait eu d'Agrippine 
épouse six enfans,parmi lesquels on compte Cal 
Au milieu du tumulte des eamps il trouva 

pour les lttreset caltira ares sccès la paie et 
loquence. 11 composa des comédies grecques, dont 


portant ses cemi 
révint 1 















Buemann publia un fragment daus s0n Antho- | 





loge , tome 2, page 338. Nous avons encore de 
lui plusieurs épigrammes , imprimées à Cobourg 
en_1715 , damsle Corpus poelarum de Maittajre,et 





enôn un traduction latine du poème d'Aratus. 
« Tib. — Mart., Q, ép.| 


Tac., 1 et 2. — Su 








. — surnom donné dans le suite à tous les gé- 
néraut qui pénétrèrent avec une armée dans 1 
pays des Germains. Domitien entre autres se l'ar- 
roges , et l'appliqua par vanité au mois de sep 


tembre. 








€ 505 ) 








GER 
GERMANIE, -nia, raste contrée d'Europe, com- 
Tibie 


tre autres 
1 le, la cou 
peu] riscipaux qui l'i i 
étaient, de l'O. à TE, fau Nan s', les Frisons , 
Jes Francs, let Allemands, les Angles, les Saxons , 
les Cauces, les Chérusques ; les Chasaire , Lo 
Cattes les Longobards , les Hermandures, les Vé- 
nèdes ; Les Suères, les Vandales ; les Marcomans , 
les Lygiens et Les Quades, V. GLRMANIQUE et Gua- 
Mais, 

GERMANIENS, -ni, peuples de Perse, près de 
la Carmanie. Her., 1, €. 125. 

SERMANIQUÉ r 
Belgique, entre la Bel 

era log, peuples: qui sont. du N. au 5. les 
racates, Les Vangiones , les Némètes , les Triboci 
et les Rauraci. 

GeamaniQuE 3°, portion septentrionale de da 
Belgique, bornée par les Belgiques 
la grande Germanie au N., é 
Tongres , les Menapi les Bataves ; les 
Aduatiques , les Gugernes et les Toxandres. 

GÉRONTHRES , -thre, v. de Laconie , où l'on 
célébrait tous lesans'en l'honneur de Mars des fêtos 
age Géronthres. Ce dieu avait près de 
ville un temple et un bois sacré, dont l'entrée é 
interdite aux femmes. faus., 3, c. 2. 

1. GERRHA (Radjar), v. commerçante de l'A- 
rabie déserte , vers Le milieu de la côte occidentale 
du golfe Persique , vis à-vis de l'Île de Tyto+. 

2. — golfe de l'Arabie déserte, auprès de la ville 
de Gerrha. 

1. GHERRES ,-n», peuple de l'Arabie déserte, 
à l'E. Gherra ait leur ville principale. 

2. — peuples scythes dans le pays desquels le Ro 
rysthène prend sa source, C'est chez eux qu'étaient 
les tombesux des rois de Scythie. Paus., 4, c.7 

GERRHUNIUM, v. forte, sur les frontiéres de 
la Macédoine près d'Antipati 

GERRHUS , deuve de la Sarmatie , qui se jotait 
dans les Palus-Méotides. 

GERSON, fils de Lévi. Les branches de Lebni 
et de Séméi descendaient de lui. Vomb., 3, v. % 

GERUNDA (Gironnr), v. d'Espagne, dans Îa 
Tarraconaise, au S. E. d'Empories 

GERUNIUM, v. de l'Apulie, près de l'Aufide 
à 200 stades de Lucérie. T. L., 22, c. 18, 24, 39. 

GÉRYON et Génvones, monstre célèbre, Éle de 
Chrysaor et de Callirhoé, à qui Les paètes donnent 
Lrois ttes et trois corps. ait dans l'ile d'Erythi 
où de Gadès, où il avait de nombreux troupeau 
commis à la garde d'Eurytion et d'un chien 
deux têtes, nommé Orthos. Hereule, étant veou à 



































































É qu'on eroit la même que Cérès. 
GÈSE, Gasus , géoge, petite riv. de Cerie, au 
NN. O., prés de Priène , se jette daus la mer Îca- 
ne, Hérod ,Q, €. 


















uples des environs du 
Rhdae , q rennus st les Gaulois séno 


s eu Ita 


GIE 


GESSEN , contrée d' 
ille de Jacob, 
de sa fécondité. 


te que Pharson donna 
demande de Jowph, à 










actus. 
GESSUR, v. de la demi-tribu de Manas.é. 


Deuter., ec. 34 ©. 14e — Jos. , 12, 0. 5. 

GÉSYLE, capitaine spartiate qu'Héraclide eût 
fsit nommer géaéral des Syracusains sans l'oppo- 
sition de Dion. Plut., Dion. 

1. GETA, Romain qui excita une sédition à Rome 
sous 1 de Néron. Tac., Hist.,2, €. 72. 

2. — Grrriurus) , père de l'empereur Sévère. 














3: — (Szrrunivs) ; empereur romain, ls de Sep- 
time Sévère et frère de Caracalla, Ce prince se mou- 
ra dès son enfance d'an caractère doux, lendre, com: 

issant et sensible à l'amitié. À l'âge de huit ans 
À fat oi touché du sort de quelques partisans de 
Niger et d'Albinus, qui avsient élé condamnés À 














mort , que son père leur eût fait grce à sa prière 
aans les sollicitations de Plautien et de Juvénal, les 
deux rétoire. 11 reçut le litre de Cétar 
en 198 et celui d'Auguste en fat en même 


temps revétu de la puissance tribunitienne , et sui- 
vitson père dans la Bretagne. Après la mort de ce 
rince , en 211 ,Caracalla ; n'eyaut pu réussir à 
aire déclarer seul empereur, lenta de l'empoison- 
ner; mais syant échoué, il le poiguarda dans 
Jen bras de Julie ; leur mère, qui fut blessée en Je 
défendant. Les Romains . malgré le despotisme et 
La férocié de son meurtrier, pleurbrant publique” 
ment 42 perte. Géta mourut l'an 312 de 
n'ayant encore que 23 ans. Herodien. — Spartien. 
GÈTES, -te, peuple de la Scythie d'Europe , 
dans la Dacie Trajane, sur les bords de l'Ararus. 
Une de leurs colonies s’établitaur les bords du Da- 
master où Tyras , et prit de là le nom de Tyrigèles. 
Les uns et les autres étaient guerriers et sauvages. 
Les anciens les ont souvent confondus avec les 
5,7%. tit 
















Thraces. Ov., Pont. ; Tris 











La Strab,, 7e — Pharn av 9. Sr 31.05. — 
Stat., 2j She. 2, v. Et. 
GÉTH, r. de Palestine, sur une montagne, près 





ge Le mers à quête lieues de Jorpé la Plus méri- 

dionale des villes des Philistins. C'était la patrie de 

. Elle fut conquise par David. Nomb., 33, 
Rois , 13 €. 64 we 173 €. 93 ve 14 etc. 


vs de Galilée, daas la tribu de 















ge situé sur le mont des 
Oliviers ; où Jésns-Christ se retira plusieurs fois 


au fils duquel il avait fancé sa 
4e. da. 





1. GETULIUS (Cw. Lunr.). V. Grruuicus. 

3: — poûte latin , qui excella dans l'épigramme. 
Ses expressions sont souvent licencieuses. 

GEVIRE Sins, petit golfe de Propantide au 
N.sà l'entrée da Bosphore, près de ls Dithyni 

GIEZT, serviteur d'Elisée. 11 trompa Naaman, 
pour en obtenir de l'argent; mais il fut puni de ce! 

ce par son maitre, qui le condamn: 

43 postérité à porter la lèpre du général syrien.Mois, 
re Qu. 12. 
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GIS 


, d'Afrique, babltait vers lO-. 
auprès Fa Adyrmain. Hérod, 4, 


€. pa 170. 
GIGANTOLÈTES (yiyes , géant; Aya, tuer , 


c'est-à-dire vainqueur des géans suruom comman 
idu à Apollon et à Bacchus. 


céan, 











GIGANTOMACHIE (ybyus, géant; Hay , com- 
3a0), lieu d'Athènes, A autae par AU 0e) 
Paus., 2,1 
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avait peint le combat des di 

GILARTUM,, v. de Phéu 

GIGAS, promont. 
lespont entre Dardanus se 

S , suivante de Parisatis , fut complice de 
Ÿ ment de Staura. Plut., Aria. 
, hist,, roi des Éthiopiens qui fut vaincu 
par Bacchus, 

Gicon où Gicowos, géog., v. de Macédoine, 
sur la mer, voisine de Pallène , près des. frontières 
de la Thrace Hérod., 17, € 

GIGONUM Paomoroniux.. promont. de la 
mer Egée, voisin de la ville n. 

GIHÔN ou Gion , fontaine de Palestine à l'O. 
de Jérusalem. C'es'près de là que Salomon fut 
sacré roi. Rois, 3, c. 1, v. 33. 

GILDON, do, gouverneur d'Afrique sous l 

ire d'Arcadius , mourut l'an de J. C. 308. 

GILIGAMNÉS , nes, peuples d'Afrique, leu, 
mêmes que les Gigames. 

GILO, v. de la tribu de Juda. Rois, 2 , €. 15, 
w. 12 

GIMON , nom que donne Josèphe à Jéb 

[INDANES, -ni, peuple de la Libye intérieure, 
le bord de la mer. Herod., 4, c. 476, 177. 

GINDARE , -rus, v. de la Syrie septentrionale , 
sur les confins de la Cilicie, uu peu à l'E. du golfe. 
d'issicus,, 

SINDÈS Gros 

NEA , village situé dans la plaine qui dt 
la ‘tribu d'lclne de la demstriba Loin 
de Manané. Josèphe, Guerres Jud. 





GINGRAS , nom phénicien d'A donis. 
GINGRINÉ, -na. espèce de fe lugabre, qui 

accom) 

dant és c 

donis: en faicien Gins ou Gingris. 
GINGUNE, ; mont. d'Ombrie 
1. GIDRAS, fin de Simon, Batit Cents, com 

mandant des trou maines. Jo , Gner. Jud. 
2. = père du het 'amen 





















AGE ve d'afque, 
lans il lepuis le 
da Geramiates jaiqu'à l'Oraqale, Pro/, L 4e. 
GIRGIRAS, montagne de la Libye, où l'on trou- 
ait des pierres précieuses, Pol, 4, €. 6. 
GISCHALE, -la, v. de la Palestine, dan la Ga- 
ft int contre les Romains 
e l'exemple et les discours du 
ischale. Jos , Guerre des J. 
éral carthaginois , 
élinonte , parce que son pèrs 
Bo ao an €). Juste 












fat envoyé en 
avait perdu une 











tenta de les voir 


| bientôt après en 5 


força à demander la 
de Sic.— Plut., 2,1 
3 





Just. 224 es 
jpuverneur d'Eryz, après la Gin 

auique, accusé faussement de tra- 
Fuel avec seprenut priauniers 






GIA 


auxquels on £t souffrir Les suppiicos les plasatroces, 
es l' J. 

"5 —'éarlaginois, détourne ses. concitoyens 
d'accepler les conditions de paix offertes per les 
Romains à la £n de La seconde guerre puoique. 7. 
L. 30, c. . 














5. — ‘un des députés qui furent envoyés par di 


Annibel vers Philippe de Macédoine, pour confirmer 
1e traité de paix fait entre ce prince et les Cartha- 
ginois, l'an 215 av. J.C. T. L., 23, c. 34. 

GITANES, -næ, v. de Grèce, dans l'Epire, vers 
da mer, 7. L., 13, c. 38. 

GITLUI où Apran (Ekcallah), +. romaine, dans 
la Mauritanie Césarieune, au $. E. d'Arsioaria. 

GITTA ou Grrri, v. de l'Afrique propre. 

GIUF (Mesherga), v. d'Afrique, près de Tunes 
et de Turra. 

GLABER (GLomiws), général romain, fut en- 
voyé à la tête de 3000 hommes , contre les gladia- 
teurs, et laissa surprendre s00 camp. Plut. 

1. GLABRIO , surnom d'une branche de la fa- 
mille Acilius et de quelques autres. V. les noms. 

2. — édile eurule, sous lequel fut représentée 
13 première fois l'Andrienne de Térenes, Tir. 
And. prol. 

GLACANICE. V. Guacrsæ. 

GLADIATEURS,tores (gladius. épée), home 
imes qui faisaient profession de s0 baltre devant le 
peuple de Rome, soit contre d'autres hommes, soit 
cvatre des bêtes farouches. L'origine de ces com= 
Lats venait de ce qu'anciennement on immolait 
les prisonniers de guerre sur les tombeaux des héros 



























mors en combattant pour la patrie. (Jade, 23; 
En. ?. lu Là Rome que 
6 aus av. S. C.; encore n'etaient-ils permis qu'aux 





funérailles des 
sénateurs qui # 
les_particli 


rincipaux magistrats ou de quelques 
Féient illustres: mais dans la ite 
ordonnèrent quelquefois par leur 

aurait des combats de ki. diateurs 











vit pl 
lie 
Ansx le nombre des gladiateurs dev 
Daus certaines solennités on dounait jusqu' 
paires de gladiateurs. 

Les gladiatenrs ne furent d'abord que des esclaves 
condamnés ad {udum où ad gladium. On les trait 
aussi des captifs qu'un général donnait ou que l'on 
achetait, Dans la suite des Lommes libres , soit pa: 
cupidité, soit par adul descendirent dans l'a 
rèue : des femmes même suivirent leur exemple, On 

it réduit ses jeux cruels eu art, en science. On les 
diversifiait de mille manières, soit par le choix des ar- 
le genre d'attaque et de défense, snit par 
l'instant où ils combattaient. Parmi les nombteuses 

“espèces de gladiateurs, on distinguaits 
19 les SÉCUTEURS, secufores, armés d'une gen 
étaient chargés 

















d'une matsue à bout plomi 
d'attaquer, et surtout de poursuivre 

29 les Tunacrs, Thraces, avaient une espèce de 
coutelas ou de cimeterre, comme les habitans de la 
Thrace, d'où ils avaient pris Jeur nom; 

les MinmiiLons où Gaulois, mirmillones, 
étaient armés d'un bouclier et d'une faux, et por 
taient un poisson sur le baut de leur casque; 

4° les Rériatnes , -ari (retia, let), portaient 
un trident d'une maia et un Élet de l'autre; ils 
<ombattaient en unique, et poursuiraient le myr- 
æillou en lui criant : Ce n'est pas à Loi, Gauluis, 
que j'en veux, c'est à {on poisson , non fe pete, 
Gulié, sed piscem prto; 


























U5oz 








N 


} GLA 

5° les HorLouaques, -ache (Belov, armures 
xxx, combat), étaient armés de toutes plèces ; 

6° les PRovOCATEURS, -ores, adversaires des ho 
plomaques, armés comme eux de toutes pièces; 

7° les Disacuènes, charz (ds, de deux côtés ; 
ayalpä, poignard), se battaient avec un poignard 











le chaque main; 
les Essépatues, -darii ( esseda, chariot), 
combattsient montés sur des chariot 
9° les ANDABATES, de, combatiaient à cheval et 
les yeux bandés, soit par un bandeau, soil avec une 
armure quise rabatiait sur leur visage (V. leur nom); 
10°les MÉRIDIENS, diam, ainsi nommés parce 
qu'ils entraient dans l'arène vers midi 

















11 les BESTIAIRES, -fiari, combattaient contre 
Les bêtes féroces; 






1 ne se ser- 
vaient p rmes meurtrières, et'ne combat- 
aient que pendant les repa 

Enfin on les ditinguait en privés et ficaux. 
Ceux-ci étaient nourris et payés aux dépens du fic 
de là le nom de fiscaux. On leur donnait aussi celui 
de Gésariens, parce que c'étaient les gladiateurs de 
l'empereur et de postulés, postulatiti (postulare 
demander), parce qu'étant en général les plus heaux 
et les plus abiles de tous, le peuple lesretemandait 
souvent. Les autres étaient entretenus par des entre- 
preueurs particuliers, qui les faisaient exercer dans 
leur art, et les louasent tour à tour aux magistrats ou 
aux simplescitoyens qui voulaient Les donner en spee- 
tacle. Svuvent les riches, à limitation de l'empereur, 
avaient leurs gladiateurs en propre. 

Quelques jours avant celui du combat, on aver= 
tisait le peuple par des affiches détaillées du 
nombre, du nom , de l'arme, des marques distine- 
tives des gladiateurs, ainsi que du lieu, de l'heure 
et de la durée du spectacle, Le jour du spectacle , 
on conduisai monie Jesgla iateurs: lorsqu'ls 
étaient arrivés à 






























| Dès qu' wait un de blessé, s'il 
mettait has les armes, c'était 1a marque qu'il se dé- 
; elarait vaineu. Cependant il n'était pas sauvé pour 
cela: sa vie dépendait des spectateurs. Le vainqueur 
les regardait pour attendre leurs ordres ; quand ils 
y levaient la main en abaissant le pouce, ils voulaient 
qu'on fit grâce au vaincu, et quand ils levaient le 
pouce. et le tournaient vers les combattans, le 
vaineu venait recevoir le coup de la mort, Aussitôt 
il été Lué on relirait son corps 

+ Un seul cas lai sauvait 
nécessairement la vieic'élait l'arrivée de l'empereur, 
gui lui sccordat e renvoi: misso à ce reutoi dif 
férait du congé, rudis : celui-ci était pour le vain= 
queur, et celui-là pour le vaincu. Le renvoi n'était 
que pour un Jour, et le congé pour toujours. Le 
vainqueur recevait une palme d'argent , une épée 
de bois, quelquefois la liberté quaud le peuple le 






















demandait. Alors le préteur le faisait approcher, et 






uelquefois en l’affranchissant on don: 
eur pour témoignage de sa bravoure 
espéce de couronne de fleurs, entortillée de rubans 
de laine qu'on nommait lemmisci, qu'il mettait sur 

laissant pendre Les bouts de ruban sur ses épan- 
son nommait lemniscali ceux qui portaient cette 
marque de distinction. Tout gladiateue qui avait 
servi truis ans dans l'arène avait 08 eongé de droit. 
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p- 
Honorius :le fait est que, 

de l'autre, ile ne furent 
t anéantis qu'avec l'empire romain , sous 
Odoscre et Théodorio. 

GLANIS. V. Cuamis. 

GLANUM (S. Remi), v. des Gaule, dans la 

aise 2°, ces les Cavares, au S. E., et près 

d'Avenio. 

1. GLAPHYRE , -ra, femme d'Archélaüs, grand 
prêtre de Bellone ea Cappadoce, célèbre par ses 
Fatriques ot sa beauté. Antoine, sjduit par ass char- 
mes , donna le royaume de Cappadoce à tes deux 
fils, Sisenas et Archélaüs. Dion Case, 
flle d'Archélaüs, roi de Ca 
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fus de la Pbthiotid 


golfe Paguétique et 
GLA 

que Pluton.fat montrés seule à son père afin qu'il ne 
érorit_ pas Pluto 








GLAUCE, mytk., mère de la troisième Diane 
et femme d'Upus. Gi. 
2. — une des néréides. Jliade , 18, v. 39. 
3. — seconde femme de Jason: V. Ci 
: — une des danaldes , épouse d'Âlcis. Apollod. 
. — une des Amarones les plus célèbres. 
6. — fille de Cychrée et femme d'Actée.Apollod. 
ge 2 fe de Créée et mère de Téiamon, 
. — file de Cycnus, emlave d'Ajax , Éls de 
Télamon. 
GLauct, kist., célèbre joueuse de luth de l'ile de 
Chio, vivait du temps de Ptolémée-Philadelph 
(Grauck, géog., lieu de l'Ionie. V. GLaucIE. 
2. — nom d'une fontaine de Corinthe, Paus. 
GLAUCI Imsura V. GLauconèse. 














donuer un £ls quand 
Déimaque fut tué, Glaucie , craigaant les mauvais 
teaitemens de sa famille, alla trouver Hercule, et 

tion. Celui-ci l'emmena en 
















p que. Là elle mit 
qu'elle appela Scamandre 





donne soû nom 





fleuve Inacbus et celui mère à ui 
vivière. 

1. Gravce, la, géog., petite riv. dela Béotie, 
près da feave Jnschus. Plat. 





+. de 


vera 
1. GLAUCIAS, roi des Taulantiens en Ilyrie 
vers le comm t du règne d'Alexandre, se 
contre Les Macédonien 
d'Ilyrie du Lemps de Camandre , reçut 
jeune Pyrrhus, que les Epirotes vou- 











, avait fait le cher et la 
statue de Gélon qu'on voyait daus l'Allis. Pas. 


$ — (Ch ami du Wibun Saturain. Celui ci, vou. 
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consl avec M. Autoine l'ore- 





1 GLAUCIPPE, pe, myik 
3 —-pus, Mist, arehonte Lun 410 av. J. C. 

3. — Grec qui compos un traité sur les rites oe- 
levés des Athens 

1. GLAUCON , ua des plus anciens interprètes 
d'Homère , eité par Platon. 

‘2. — Aihénien, auteur de plusieurs dialogues 
qui ne nous sont pas parvenus. Diog. Laër. 

3. — fils d'Ariston ot frère de Platon, se desti- 

nait au gourernement sans savoir ce que c'est que 

gouverner, Socrate lui 64 sentir son ignorance. 
noph., Mémor. 

GLAUCONÈSE, sus, c'est-à-dire Île de Glau- 
eus (Phxÿros et vEr00) peli 
était le tombeau de 

GLAUCONOME , une des néréides. 

GLAUCOTHÉE, #hea, courtisane , 
d'Atromète et mère d'Eschine l'orateur 

GLAUCUM , promontoire d'Afrique , our Les cou 











femme 











fine de l'Egypte et de la Libye. 
1. GLAUCUS , myth., pécheur à Anthédon en 
Béotie, un des dieux de la mer, fle de Neptune et 


de Naïs, ou selon d'autres de Polybius, fl de 
Mercure. Glaucus ayant vu que les poissons qu'il 

radait sur le geson prenaient une nouvelle vi- 
eur, el 48 jetaieat das la mer , il se basarda à 
en manger, ei seutit aussitôt maltre er désir 











| de vivre dans les ondes, S'y étant précipité, l'O- 
a |ééan et Théts le changérent on dieu marin. Après 


sa métamorphose, il aima 18 néréide Scylla, qui 
resta ini d son amour (V. SctLLA). On re 
présente Glaucus , comme tous les dieux marins, 
aves une longue barbe, des chereux foltans 
sue Les épaules, dos soureils épais et réunis. 11 
reçut d'Apollon le don de prophétie, ot fat. 
lon quelques auteurs, l'interprète de Nérée. Ii se 
courat les Argonautes dans leur expédi 
leur prédit qu'Hercule et les deux fils de Léda se- 
raient mis au rang des dieux. On supposs que Glai 
eus était un habile nageur, qui en plongeant res 
temps tous les eaux ; ce qui Riaire qu' 
araiteommerce avec lu dieux de 13 CS 
r se noyer. Virg., Géorg » L, v. 
pong re Gers iv. 37 Er 
2. — Gls de Minos II et de Pasipbaé , tomba dans 
un tonneau de miel, et y fut étonffé sans que per- 
sonne sût ce qu'il élait devenu. Le devin Polyide 
reçut du roi l'ordre de chercher son cadavre ; et 

























l'ayant découvert, il le remnscila. Minos le força 
aussi à er à' Gleucus l'art de connaitre l'ave- 
air mais il ne le 6 qu'à regret, el trouva Wientbt 





de lui faire oublier ous les secrets qu'il 
confiés. Selon Hygin ce fut Esculape qui 

Glaucus. pale 3. — Are. 
136, 231, ele, 

























en retour des jeux 
funèbres qu'Adraste avait célébrés en l'honneur de 
so! Dx Il eut pour fils Bellérophon. Géorg.. 3, 
.. Apollod,, 1 , 3. 

5. — file d'Hippolochus et petit-fls de Belléro- 
phon, socourut Prism dans le guerre de Troie , et 
échan Diomdde es armes d'or pour des ar+ 
mes d' de là le proverbe c’est le 1 








Glaucus et de Diomède, qni wert à dégiguerus 
échange désarantageur. Glaucus fut tué par Ajats 
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Enéide, 6, v. 483.— Mart., 9, ép. 6. — Il, 6. 
‘6. — fils d'Anténor, Lué par Agamemnon. Dict, 
de Crète, 
— un des fils de Priam. Apollod., 3. 
Z $s d'Labrasus, tué par Turaws. Encide, 








inventa l'art de souder le fer. 

äst., Bla etsuccessour d'Epytus, roi de 

le 10* siècle av. J.C., se duslingua aur- 

a Le culte de Jupiter, etfit 
d'Éseus 

lape, et à Messène, lle de Triopas. 1] laissa le trône 

à son fls Isthmius. Paus., 4, c. 3. 

a. — lacédémonien, à qui un Milétien confia un 
dépôt et qui refuse de le rendre. Il en fut puni 
aiuti que sa postérité. Herod , 6, c. 86. 

3. — fameux statuaire d'Argos, dont on voyait 
beaucoup d'ouvrages dans le bois sacré d'Ulympie. 

4. — athlète d'Éubée, couronné deux fois aux 
jeux olympiques el huit fois à ceux de Némée. 11 
At eatérrs dus une ile de La mer Egés, qu prit de 
lui le nom de Glauconêse. Paus., 6 , €. 9. 

5. — médecin d'Alexandre , fut mis en ervix 
pour avoir laissé mourir Ephestion. Plut., Alex, 

6. — médecin de Cléopèire. Plut., nt, 

1. Guaucus, géog. (Leucos), fleuve de l'Achaïe, 
vers le N., entre Olène et Patre. Paus. 

2 — célèbre de Béotie. 

3: — fleuve de la Lycie, qui se jette dans le golfe 
de mème nom au N.E. de Telmie. Pline, Le 

4. — Sinus, golfe de la Méditerranée, sur Les 
côtes méridionales de l'Adie mineure , entre la Ca- 
rie et la Lycie. 

5. — où Cxanée, -neus, c'està-dire fleuve bleu, 
fleuve de Ja Colcbide, se jetait daus le Phase auprès 
d'Æa. Strab, — Plin: — Pol. 

GLAUSES, -4e, peuple de l'Inde qui oceupait 
le territoire qu'habitent aujourd'hui les Gickers. 

GLÉNÉE, -neus, ou Gynér ou Grass, fils 
d'Hercule et de Déjanire. a 

GLICIUS GauLus fut exilé l'an de J. C. 65, 
cumme complice de Pison. Egnatie Maximille, son 

dvit, Tac., 4nn., 15 €: 56 
























E. de Thèbes, sur L 
petite rir. 
ès de laquelle combaitirent les Épigones. 

LA (riv. dela Forth), riv. de la Bretagne, 

a Valentie, sur La côte orientale. C'est 
rivière que Sévère ft bâtir une muraille 
pour séparer les posestions romaines des lieux 
occupés par les barbares. Tac., Agric., 23. 

1. GLYCÈRE, -ra, courtitane de Sicy: 
tree d'Alcibiade et de Pausias, faisait si bien les 
guiclandes qu'on lui en attribua l'invention. Pline. 

3. — fameuse courtisne qu'Harpale amena d'A 
thènes à Babylone. 

3. — femme dont Horace chante la beauté, 1 , 

























od. FH 
LYCON , fameux statuaire d'Athènes, auteur 
de la statue appelée aujourd'hui Hercule Farnèse. 
2°“ médecie de Hirüus Pan, fut accusé d'a- 
it_couler du poison dans les plaies de son 
ut, à Cie, ép. 8. 
— lutieur mentionné par Horace, 1, Ep. 1 
.GLYKYS Luezx , c'est-à-dire le port doux (Jhv= 
dous ; uv port), port de là Therproliss en 
pire, près de Gichyre, à l'embouchure du Cocyte 
et de l'Achéron. 
GLYMPÈSE, -sus, y. sur les confins de la La- 
cunie et de la Mesénie. Poly. 
GLYPHIES, he, nymphes du mont Glyphras. 
GLYPPIE, -ppia, là même que GLrarÈsE. 
GNACLON, deuve de Laconie, Plat, 
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GNATHON (vxbds, joue), c'est-à-dire 
grosses joues , parasite dans l'Éuauque de 
À Rome on appelait Gnathon tous les parasites. 

GNÉPHACITHE, -thus, roi d'Egypte et père 
de Bocchoris. Diod de Sie. Fri «t 

GNIDE. V. Caine. 

GNIPHON (Manc-Awroine), 
gaulois, contemporala de Cicéron, enseignait La rhé- 
vit pesRone le is de Jules César. 

IQUES (Poètes), (yrbum, pensée), 
poètes qui ont dent de detee onies Le 
plus fameux de tous est Théoguis , auquel on peut 
pire Phocylide, Pythagore et quelques autres, 

ublius Syrus, chez les Lalins, a aussi écrit des vers 
eromique. 

GNOSE. V. Grosriques. 

GNOSSE; ssus , v. de Crète. V. Cnossr. 

GNOSTIQUES , secte d'hérétiques des premiers 
siècles. le prétendaient communiquer directement 
avec Dieu,et recevoir de lui Ja connaissance (yvüat;) 
de son être. Leurs chef élaient Basilide, Vale: 
Carpocrate, tous Perses où Syriens. 

"GNŸRÉ, crus, rot de ScyLie, pêre d'Anacharsis, 
vivait vers la 52° olympiade . 

GOARIA, v. de {a Syrie Euphretensis, vers l'E. 

GOARIS { Hahi). V. Mais. 

GOATHA.V. GoLcorua. 

GOB, nom d'une plaine où se donnèrent deux 
combat entre les Philistine et les Hébreux. Rois, 2, 
ee 24, 0. 18 ; Paral., 1, €. 20,v. 1. 

1. GOBÆUN ( cap Gobestan), promontoire de 
la Lyonnaise 3°, cher les Osismi , à l'O. et près 





-pn0 grammairien 





















de Gésobrivate. 
2. — promontoire de la Lyonnase 3°, chez ler 
Corisopit , à k e 8. 


GOBANITIU , oncle de Vercingétoriz , s'opj 
aux entreprises de son neveu , et le 51 chaser de 
Gergovie. Comm., Guerre des &., 7, c. 4. 











GOBARE, - gades, 
cette place à Alexandre. Q. C. 5, c. 31. 
GUBRYAS ,satrape d'Asy lui et sa 





famille sous là protection de CyrurleGrand, et 
l'accompagne ensuite dans sou expédition contre les 
sylouiens. Xenoph. 





2. — l'un des sept satrapes qui conrpirèrent 
fut père de Mardonius. 


contre le mage Smerdi 
Hérod 2 €, 7 












vmiral perse , dé 
l'Eurymédon, l” J.C. 

les généraux qui commandaient les 
erce à la bataille de Cunara, 
e. V. BABRIUS. 

1. GODOLIAS, gourerneur de la Palestine , 
prise prise de Jératalem pgr Nabnehodonosr, fut 
assunsiné par Jmaël, vers 598 ar. J. C. Rois, 4, 
cs 25, v. 22.—Jerém., €. bo, v. 5. 

2. == grand-père du prophète 

GOÉTIE, -tia (06, sorcier), divination pour le 
quelle on n'iavoquait que les génies malfaisans et 
impurs, 

60G et Ma600, noms sur lesquels on n'est pas 
d'accord; où ne sait même s'ils désignent des hom 
mes ou des peuples. Selon Muise, Magog était 
ls de Japhet; selon Eséchiel, Gog était prince de 
Magog. Gertiné interprètes ‘ont cra Magog père 
des Gotbs, des Seythes ou des Tartares. Les peuples 
de Gog etMagog Babitaient, dit-on, daus des monta 
| gnes presque inaccessibles, et à dix-sept journées do 

sq wepti 
Île Palestine. Bochart les a placés aux environs du 
Caucase. Es., 38, v 2. —#poc., C. 20, v. 7. 
GOGANA , contrée de la Perside , au $,, sur le 





5. — lun 









































GOR 


fe Persique, près de l'embouchure du flouve 
su. Ptolém., 6, €. 8. 

GOGARÈNE, contrée de l'ILérie, au S., près de 
La Sacasèue. Strab. 

GOLAN ou Garon. V. Gamaza. 

GOLGI ou 

GOLGOS , ancienne v. de l'Île de Cypre, que 
l'on croit la même que Paphos. Elle avait eté fondée 
par Colgus, ls de Vén 
sacrée à celte déesse et à l'Amour. Paus., 8, c.5. 

GOLGOTHA ; mont. auprès de Jérusalem, où 
3.C. fat crucifié.Jer., 31, w. 39.—Matth., 27, v. 33. 

GOLGUS, file de Vénus et d'Adonis, fonda Gol- 


jo, depuit Paphos. 
SE COLIAT I géant fameux de la ville de Getb, 
cles les Philistins, avait plus de six coudées de haut. 
Ayant défé au combat (ous les Jsraélites, David 
marcha à sa rencontre, le renversa d'un coup, de 
pierre ; et lui coupa la tête. Rois, 1, c. 17,2. 

2. — géant tué par Elchanan. Rois, 2,€. at, ®. 1 

À GOMER , Ge de Japhet et pâre des peuples de 
Galatie qui d'abord se nommaient Gomares, Gen. , 
10, v. 2, 3. 

— flle de Débélaim et femme du prophète 
Oée , était d'abord courtisane à Jérusalem. Osée , 
1, 0.2. 

GOMOR , mesure de capacité ches les Hébreux 
valait trois Îtres quinse centilitres. (V. les Tables 
des Mesures Juiv., v. LL. 

GOMORRHE , -rha , v. de Palestine , une des 
principales de la Pentapole. Cette ville fut prise par 
Chodorlahomor, roi des Elamites , qui y ft 
aier Loth, neveu d'Abralam. Elle fut, ainsi que 
Sodome et trois autres villes voisiges, consumée par 
le feu du ciel à cause des désordres de ses habitaus. 
Genèse, 10, v. 19. 

GOMPHES , phi (Stagi) , v. de Thessalie, dans 
l'Estidotide, À l'O., vers la source du Pénée. 
TE, 31, 

GONATAS, surnom d'Antigone (a. 2), natif de 
Gonos ou Gonnus. V. ANTIGONE, D. 2. 

1. GONGYLE, Erétrien exilé de sa patrie pour 
oir suivi Je parti du roi de Perse. Celuici, pour le 
récompenser, lui donna deux villes Myrioa ét Gry- 
nium. 

2. — capitaine corinthien , envoyé au secours 
des Syracusains l'an 214 av. J, C., et tué dans 
premier combat. Thueyd. 

GONIADES, nymples qui avaient un temple 
“particulier sur Le lieuve Cythérus , près d'Héraclée, 
on Elide. Sérub., 8. 

GONIPPUS et PANORMUS, nom de deux 
jeunes geus d'Andanie, qui troublèrent une fête que 
Les Lacsiémoniens célébraient eu l'honaeur de 
Castor et Pollux. Paus,, 4, ce 27+ 

GONNI, Gonmos et GowoconprLos, y. de 
Thessalie ,'dans la Perrhébie, au N. E , à l'entrée 
de La vallée de Tempé. C'était la patrie d'Antigone 









































Gonatas, T. L, 36, c. 103 42, c. 94.— Strab, , 4. 
GONOESSA, v. de la Troade. Sen, Troude. 
GONUSE, -sa, v. de l'Achaïe ; sur la mer, entre 


Egire et Olure , à l'embouchure du Crius. Elle ap- 
partint aussi aux Sicioniens. Paus, 

GOPHNA ou Goswa, r. de la Palestine, sur les 
eonfins de Benjamin et d'Ephralm. Pline, 3, c. 14. 

GOPHNITIQUE, -ica, une des one toparchies 
de la Judée, sous le commencement de l'empire ro- 
main, Goplins eu était la ville principale. 

GORBÉE , -beus , fort de la Gala 
sarée et Aucyre 

GORDIARA (Uueu). V. Uunua 

GORDIANUS ( Vecius Carmir1cus ), consul 
J'aunée de la mort d'Auvélien, en 275. 














(510) 


nus et d'Adonis, et était con- | l 





GOR 


GORDIÉE, -2a, pelite v. de l'Arménie méridio- 
nale, près des monts Gordiées et des sources du 
Tigre. @. €. 4e: 10. 

GORDIÉES (Mowrs),-æ (mont Nemrod), mot 
d'Arménie , où le Tigre prend sa source, eL que l'( 
croit être l'Ararat de l'Ecriture. 

1.GORDIEN Ie (ANTOKIUS ArRICAN US), -iamres, 
hist empereur en Afrique pendant que Maximin 

Rome, lu d'une des plus illuitres familles 
de l'empire, il remplit les premières charges avec dis- 
tinetion. Comsul ena13 et 220 , il obtint quelque 
temps après le gouvernement de l'Afrique , avec 
le litre de preconsul. C'est à l'âge de Boans qu'il fat 
tiré de son re ir ses res Lroupes, qui, irri= 
Aées du despothema de Maximin, le proclamirent em. 
reur avecson ls. Maximin marcha aussitôt contre 
lui avec une armée nombreuse. Gordien lui oppota 
son fils , avec lequel il partageait la dignité impé- 
riale. Le jeune Gordien fut tué dans un combat ; 
el son père, ne pouvant supporter un coup siacea 
blant, s'étrangla à Carthage, l'an 236 de J. C. 11 
avait régné près de six semaines. Il fat universelle 
ment regrelié par le peuple et par l'armée. Au mi. 
lieu des grandeurs, il avait toujours été un modèle 
de piété et de vertu. Il cultivait aussi les lettres , et 
avait célébré dans un poème en trente chants les 
vertus de Tite-Antoniñ et de Marc. Aurèle. 

2. — IL (M. AnTowts ArRICANUS), fils de Gor- 
dien, avait Eté élevé par Sérénus Sammonicus , q 

a ta bibliothèque, composée de toizantecteux 
mille volumes. Il se concilia la faveur de l'empereur 
Héliogabale par les charmes deson esprit et la douceur 
de son caractère. Alexandre Sévère Le nomma préfet 
de Rome el entaie contul. I pass en Afrique en 
qualité de lieutenant de son père, qui avait obtenu 
Le gouvernement de celle province. Sept ans après 
il fat élu empereur conjointement avec lui, Il mar- 
cha en Mauritanie contre les partisans de Maximi 
et périt dans une bataille sanglante, l'an 236, 
l'âge de 46 ans. 


































n'avait 
5 troupes révoltées foreè- 
spien et Balbin, l'au 238, à le reconnaitre Cé- 
il fut proclamé empereur avec l'approbs. 
il Jpouta Furia Sabins, Tranquilins, 
célèbre Misithée. ( V. ce nom.) Tandis que 
celui-ci organisait l'intérieur de l'empire, Gordien 
r, roi de Perse , qui avait fai 
es provinces d'Orient, le 
Jui enleva plusieurs villes. Le sénat reconnaissant 
lui décerna les honneurs du triomphe , et donna à 
Misithée le nom de gardien de la république, l' 





























t succédé à Misitl 
ns ta confiance , el qui s'empara du trône. 
sénat lui ft de magnifiques funérailles, et décréta 
El les descendans des Gordien seraient exewpis 

e toutes taxes et de tous impôts. 

4 — consul ea 275. V. Gonptawvs. 

GonDiEn ou GonDiCH, geo. , v. de l 

mineure, dans la Phrygie , où se trouvait le nœud 
Gordien. V. Gonpir. 

2.— (MONUMENT DE), (Gordiani monumentum), 
lieu de la Mésopotamie, au 5. E. de Cireesium , où 
Gordien le jeune fut entevel 

Gomprex (Norun). V. Gonnius, 

GORDIÈNE. V. Gonprin: 

GORDIENS (FamiLue Des), maison célühre de 
Rome pendant le 3° siècle, descendait des Gracques 
pars hommes et des Ulpiens parles femmes lle 

ut élerée à la dignité impériale dans la personne 
de trois 4e ses membres. V. Goupiex 4, IL et IL. 




















GOR 


1. GORDIUM, r. de la Galatie occidentale, chez 








quiabandonra l'agrieultureset consacra son char dans 
e temple de Jupiter. Le joug était lié au 1 
un nœud si artistement fait qu'on ne pouv 
cevoir les bouts. Celte circonstance donna lieu au 
Bruit qui se répandit partout que l'oral 
mettait l'empire de l'Asie à celui qui dé 
nœud Gonlien. Alexandre, dans s0n expédition 
d'Asie ; passa à Gordium, coupa le nœud d'un coup 
d'épre; et prétendit avoir accompli l'oracle. Just. , 
LL € 7e Qe Cu 34 Ce de — drrien, 1. 

3. —"nom commun aux anciens rois de Phrygie. 

3. — tyran de Corinthe. Arist, 

7 sine Arisrabe, roi de Cappadoce, par 
ordre de Mitbridate. 

GORDIUTIQUE, -chos, c'est-à-dire muraille de 
Gerdius (Topdiou rexe;).v. de ia Phrygie, versleS., 
près d'Antioche, sur le Méandre. Just., 38, c. 1. 

GORDUS, petite v. de Lydie, au N. E., très 
près de l'Hermus. 

GORDYÈNE ou Conpuène, vaste contrée de la 
grande Arméaie: au 8. , hornée au A par le lc 




















f 
La Gordyène occidebtale et la Gordynésie au N. 

GORDYNÉSIE, -sia, une des suldivisions de la 
Gordyène, au N. Elle était presque déser 

"CORDYS, 6e de Triptolème, donna, dit-on, son 
nom à la Gordyène en Arménie. 

GOREIRO, ile de la mer Adriatique. 

GORGADES, fles do la mer occidentale d'Afri- 

que , où quelques auteurs ont placé le séjour des 
rorgones. Pline. 

GORGASE, -sus, fils de Machaon, honoré comme 
ue dieu par les babitans de Pères ; ville de Mes 
sénie. Paus., 4, c. 30. 

1. GORGÉ, danaïde, épouse d'Hippothoës 

2. — fille d'OEnée , roi de Calydon, el d'Althde, 
épousa Andrémon, dont elle eut Oxile. Paus. , 10, 
ce 38.— Met. 8, v. 54. 














1. GORGIAS, frère de Périandre, tyraa de Co-! 


rinthe, eut un ls, qui succéda à ce prince. 

2.— de Léontium . orateur et sophiste célèbre , 
$ls de Carmantide et frère du médecin Hérodicus. 
41 eut d'abord pour maître Empédocle d'Agrigente, 
sous lequel il étudia la physique, la médecine et la 
politique, et rit ensuite À Syrasute pour se former 

ans l'ait oratoire sous Tisias, Envoyé à Athènes 

our solliciter des secours pour sa patrie contre les 

yracusains, il charma tellement les auditeurs qu'ils 

Jai sccordèrent tout ce qu'il voulut, et le supplièrent 
de se fixer dans leur ville. 1 le ft en effet, et y en- 
seigua pendant long-tempe la rhétorique ave le Plus 
Brillant succès C'est lui qui mit en vogue le preunier 
l'art de la discusion connu sous le nom d'erit- 
tique, et l'improvisation oraloire. Il toisnait extrê 
mement sou style, qui , par l'harmonic perpétuelle 
des phrases, la hardieise des figures, et la mulli- 
plicité des épitbètes, semblait tenir de la poésie pl 
que de la prose. Gorgias fut un des auteurs du 
i lt que en n'exite, que Lors 

it quelque chose, cette chose ne 
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GOR 
gourrait être eonaue ; qu'enfn lors mém 
serail connue , elle ne pourrait être ensei 
as mourat immentément riche, à l'âge de 
J. C. Les Léontins élevèrent des su 
tues, et frappèrent des médailles en s0n honneur, 
Ii ne nous reste de lui qu'une apologie d'Hélé 
et un éloge des Athéniens qui s'étaient distingués 
en cotabattant pour la patrie. La meilleure édition 
de Gorgias est celle de Reiske, Leipsick, 1773, dans 
le recueil intitulé Zerbonactis, Herodis Atlici, ele , 
erationes. Quint. 3, 13. — Paus., 6, €. 17. 
3 — Macédon 
























$t prisona 
lorsqu'il 4 mort, Plut. 

6. — fameux général d'Antiochus Epiphane, entra 
en Judés avec Nicanor, à la tête de quarante-sept 
mille hommes; mais il fut Lattu par Judas Ma- 
chabée, Machab., 1, c. 3, v. 38. 

ge sophiste temps d'Antonin-le Pieux. 

— Athénien, compota l'histoire des courtisa- 
nes d'Athènes. Athen. 

GORGIDAS , Thébain, se joigit a Epaminon- 
des pour délivrer Thèbes de la domivation des 
Lacédémoniens.On dit que e'est lui qui,le premier, 
leva le bataillon sacré. P/ut,, Epam. 

GORGIPPE, -pns, eLSATYRUS, Bls de Leucon, 
roi du Bosphore Cimmérien, forcèrent leur frère 
aîné, Spartacus , à partager avec eux les étais de 
luc qe, Dineg. 

GORGIPPIE, -ppia, v. du Bosphore Cimmérien, 
bâtie par Gorgippe. 

1: GORGO, myth , surnom de Méduse. 

2.— nom du vaiseau sut lequel s'emborqua 
Persée après avoir vaincu Néduse. 

1.Gonco, hist. femme de L s, roi de Sparte. 

2. — fille de Cléomène, roi de Sparte. 

3. — ua des personnages des Syracusaines de 
Théocrit 

GORGOLEON, capitaine Jacédémonien , battu 
par Pélopidas général thébain. Plur, 

GORGON, fils de Typhon et d'Echidna. 

GORGONES, myth, trois arurs e , Sles 
de Phoreys de Céto, appelées Sibeno, Euryale et 
Méduse. Les deux premières étaient immortelles: 
toutes trois avaient les mains d'airain , les cheveux 
entrelacés de serpens, et les dents aussi longues que 
les défenses d'un sanglier: elles changesient en 
pierres tous ceux qui les regardaient. Cependant, 
sclon Ovide, Méduse seule avait des cheveux entre” 
lacés ile serpens. Minerve lui donna celte coiffure 
pour Le punir d'avoir atitit dans sn temple ls 

n de Neptune. Eschyle dit que les Gorgones 

à elles trois qu'un œil et qu'une dent, dont 

 lour à tour. Persée saisit Le mo 
ment où elles échangeaient entre elles cet œil et celle 
dent , pour les attaquer, et couper la tête de Mé- 
duse. Hésiode place la dèmeure des Gorgones 
delà de l'Océan ; Eschyle dans la Scythie , et Ovide 
bye ; daus le voitinage du lae Tritonis où du 
jardin des Hespérides, V. Pensée, PÉGASE, MÉDUSE. 

Gonconrs, géng., peuples de la côte d'A 
que, vers l'Océan atlantique. On croit que c'était 
un penple de femmes, et qu'elles combattirent avec 
auccèr contre les Amarones, 

GORGONIA . surnom de Palias ; pris de ce que 
Persée se servit du bouclier de cette décase pour con 
battre les Gorgones. 

"GORGONIUS, personnage ridieulisé par Horace 
à cause de sa mauvaise odeur. 1,5. 2, v. 27. 

GORGOPAS, général des Thébains, tué par 
Chabrias. Démosth 

1. GORGOPHONE,, fille de Persée et d'Andror 
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Périères , dont elle eut Apharée et 
Leucippe. Après la mort de Périères elle épousa 
OEbalus , qui la rendit mère d'Icare et de Tyndare. 
Paus., 4; €, 2. —Apollod., 1, 2, 3. 
3.-— mne des océanides. Spollod., 2, €. 11. 
à des Danaides , épouse de Protée. 
LA d'Élcryon f d'Ane. 
ORGOPI T'éprps et pépr . porter), sur- 
nom de Mioerre, pri don Le de Medium, qu'elle 
riait sur son égide. Ci 
GORGOPIRA, femme d'Athemes, aima Phryxus 
Panrxus 
























‘3. — fle de Théron , tyran d'Agrigente. 
GORGYE., petite v. de l'ile de Samos. 

GORGYLE, fleuve de Laconie, vers le centre, 2e 
etait dans l'OEnusà Sellasie. 
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endait des Lords du Danube à la me 





u nom qu'ilsse 
fret celui 





doacre, et acherèrent d'anéant 
dans cette contrée. Les Goths étaient blonds , 








redoutables par leur turbulence, leur 





*GORGYRE, -ra, femme d'Achéron et mère a eur pou de Bdélité. 
GORPIÉE, nom d'un mois ches les babitans de | du fleuve Lixus ‘ ° 
Med DRE" Re Prés et de Ghéra; tit | ab Se and eine den 





+ qui com- 
l'Arbèle. 
Quint. Cur., à, e. 12. 

Us, v. de l'Area 
diovale, vers l'embouchure du Gortyni 
l'Alphée. — Paus.— Pline 

21 —— v. de Crète, dans l'intérieur des terres, sur 
es bords do la Masalie. 1., 3, w. 153.—7: L.,33,0.3. 

GORTYNIUS ou Lusius, gcog. (Cachicolo- 
castre), fleuve d'Areadie , prend sa source à Thisoa, 
et se jette dans l'Alphée au-dessous de Gortyne. Ce 
fleuve porte le nom de Lusius pendant la première 
moitié de son cours. 

GOSEM, Arabe , s'opposs à Néhémie lorsqu'il 
entreprit de relablir les murs de Jérusalem. Esdras, 
3, €. 3,0. 19. 

GOSEN , r. de Palestine , dans la tribu de Juda. 
pSOSITHRES ; tus son frère Artaxerce , roi de 

erse. 

GOT ou Gora , nom de Mercure chez les an- 
ciens Germain. 

GOTARZES, fils d'Artaban ou Arsace XXI, suc- 





méri- 
dans 

















céda à Vardane sur le trône des Parthes, l'an 50 | 


de J. C. 11 ft périr son frère , ainsi que sa femme 
et leur flo, Tac., Ann 11, c. 8. 

GOTHONS, nes, peuple goth établi dans la 
grande Germanie septentrionale , vers les bouches 
le la Vistule le l'Uttale. 

GOTHS , -thi, barbares célèbres de le Scandina- 

ie. ls restèrent long-temps inconnus aux Romains, 

L guère que per des conjectures quo nous 
issons leurs élablissemens dans les Îles du golfe 
Codanus (mer Baltique), et vers l'embouchure de la 
Vistule, où ils prirent le nom de Gothons. De là ils 
marchèrent at tes Marcomans, 





























kes Quades , les Gètes, at enfin, vers le règne de 
Carscalla, attaquéveat l'empire. Gordien IL les 
Mysie, Déciur en Thrace, et Claude II 





Macédoine, où il leur tua, dit-on, trois 
gt mille hommes en 269. Toujours reve- 
a charge, oujours forcés de fuir, ils furent 








want 
enfn contraints à un longrepos par Constantin. Mais 








us Valens. 





ls reparurent plus terribles que jam 
Les uns sous les ordres d'Hermanric , un de leurs 
Uéros les plus célèbres , fondèrent une monarchie 








GRACCHURIS (Corella), v. de la Tarracouai 
à l'E. Elle porta d'abord le nom d'Ilureis ; mais, 
agrandie par Gracchus, l'an de Rome 574. elle 
rit de lui le nom de Gracchuris. 7. L., 41. — 
ol, 3, €. 6. 

GRACCRUS, famille célèbre, branche des Sem- 
pronius. 

1.—(CLoœLIUs). chef des Eques, 458 ans c. 
fat betlu et pris par le dictateur Cincionatus , qui 
ft passer ses troupes sous le joug. T. L.. 3, c. 29. 

à. — (Tis. SEmPaonits ÿ, consul 215 ans av. J. 
Ce; fut vince par Amibal. rm, Nb, dun. 

. — EMPRONIUS ), père des Gracques , 
fut deux fois consul en Ve RSS en. nes 
censeur. Il signala tes talons dans le sénat et à la 
tête des armées, Btla guerre en Sa duos 
les Gaules et en Espagne, où il obtint de grends 
succès. L épouse Corndis, lle de Scipion. Ge, 

, a ,c.31. 
+ C. Spænomius), tribuns du 
peugle. voue. k k 

. — (Srmpnomius) fat exilé en Afrique, 
avoir commis un adultre avec Julie, Blle dlâue 
gas. Quatore ans après il y fat ssasiné pur 
Fordre deTibèe: Jul eut Le même sort Tac. da. 
nc 53. 

7: — préteur de la ville sous Tibère. Tic, 
ann, c. 6, c. 68. 

GRACES(Lrs), filles de Jupiter et d'Eurynome, 
ou Eunomie ; selon d'autres, du Soleil et d'Eglé , 
ou de Jupiter et de Junon , ou , selon la plus com 
mune opinion ; de Bacchus et de Vénus. La pla- 

rt des poètes en ont fixé le nombre à trois. et 
Ps nomment Aglaéou Eglé, Thalie et Euphrosyoe. 
Homère et Stace donnent à l'une des trois le nom 
de Pasithée. Les Lacédémoniens n'en reconnais 
saient que deux, qu'ils honoraient sous le nom de 
Cièta ct de Phacana. Les Athénieos aussi n'en ad- 
mettaient que deux ; Auxo et Hégémoue, En plu 
sieurs endroits de la Grèce on en reconnaiseait 
quatre, et on les confondait quelquefois avec les 

uatre saisons de l'annéc.Pausanias met au nombre 
des grâces la Persuasion. Homère marie deux Grè- 
eus, et leur donne pour époux à l'une Vuleaia, à l'au 
tre le Sommeil 

Les anciens 



















































tendaieat de ces di 
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précieux de tous les biens. Leur pouvoir s'étenc 
Tous les agrémens de la vie. Elles dirpensaient 
hommes non seulement la grâce, In gaîté 
lité des manières , mais encore la libéralité, l'elo- 
quence , la sagesse. Elles présidaient aux bienfa 
Là la reconnaisance. Etéocle, roi d'Orchomène , 
pasteit pour le premier qui leur eût élevé un 
temple ; mais les Lacédémoniens lui disputaient 
cette gloire , et l'attribuaient à Lacédémon, leur 
trième roi. Elles 
lis, à Delphes, à Pe: 
ient aussi de communs avec d'autres 
l'Amour , Mercure et les Muses. 
nt aux Grèces et à l'Amour 





























que les Muses , et on Le 
par le nombre de coups qu'on buvait en leur bon 
meur. On les représente sous la forme de jeunes filles 
‘une taille élancée, nues, ‘et dansant 
a rond. Q repré 
sentaient tenant la première une rote , la secon 
an dé à jouer, la troisième un myrte. 
GRACILUS Lacon  oficier qui arrèta Séjan, et 
obtint dans la suite lintendance du fse dans les 
Gaules , sous l'empire de Claude, Dion Cass. 
GRACQUES (Ti. et C. Sempronius Gracchus), 
Lribuns du peuple ;célèbres par leur éloquence, leur 
dérouement à la cause populaire, et eur fs malle: 
reute, étaient tous deux fils du consul Sempronius 
et de Cornélie, qui les avait élevés avec le plus grand 
Tibérius , l'alué, se $t élire tribun l'an 153 
3. C. Profitant de sa grande popularité, il vou- 
Jui renoureler a oi rare: qui arat déja causé 



































des troubles à Rome. fat adoptée, et Tibé- 
rius nommé commissaire avec Appiut, son beau. 
père» 8 Caus sn fre: pour présider au partage 

rres entre les citoyens. Les richesses qu 
léguées aa peuple romain furent distribuées 

PP ibérius s'applaudissait 
mphe, et allut être réélu tribun pour l'année 
lorsqu'il fut assassin 

33 ans av. J. C. Sa 














avec encore plus d'emportement que Tikérior. Un 
nouvelle loi agraire fut proposée, et accueil 





tres dispositions Don moins fatales à la noblesse 
Rome se succédaient journellement : deux ans 

bitre de la république : tout 
uonçait la totale de l'aristocratie qnend 
Île consal Opimius, employant la force ouverte pour 
rérenir cet érénement , se rendit au forum avec 
es hommes armés, et voulut dissoudre l'smemblée. 
Un combet s'en le peuple fut vaincu, et 














Gracchus forcé de fuir dans le temple de Disne 
où ses amis l'empéchèrent de s° 
3 fat tué par l'ordre d'Opi 





lee la vie: mi 
us, l'an fat a 








avoir trempé 
maine dans le seng de Scipion l'Africein , qui fut 
Uouré mort dans son lit, Plut., Gracch— Gr, 
Cat. — Phars., 6, v. 795. — Flor., 2.c.17il.3, 





14. 

CADIVUS, sorsom de Mars, dont l'ori 
est incertaine. En, 3, w. 35. — Iliade.— T. Lt, 
€: 20, La €. 

GRADÜS, archéol., mesure de longueur des 


Dirt. de l'Ant. 














'Attaie | 


| montagnes qui traverse 


GRA 
deux pieds ot dem. V. Les Tables 








des Mesures romaines ; n. 1 , 3. 
GraDus , géog. ( Porto-Grado } , 1 

fond du golfe Adriatique, vis-d-vis d'Aquilée. 
GRÆLS-Gonv , c genou de a vieille 





Cypadus pv ), port d'Egypte, sur la mer Rouge, 
ainsi nommé à cause de sa forme , dans laquelle 
où croyait voir celle d'un genou. 

1 et 2. GRÆCINUS, surnom de J. Pomponins, 
consal l'an de J. C. 16, et de L. Pomponius consul, 

: 
"2 (Jus), sénateur contemporain de Ca- 
{ligula et un des hommes les plus éloquens de son 
Ftemps. Ayant refusé d'accuser Marcius Silenus , 
| malgré les ordres formels de l'empereur, celui= 
ci le ft mourir, Sen. 

GRÆCUS, le de Thessalus, qui, dit-on , donna 
san nom à la Grèce. érist. 

GRAIL. V. Gni 

GRAMMA , poids grec , valait un obole et quatre 
chalgues, le vingt-quatrième de l'once. 

GRAMMAIRIENS, -atici. Ce mot avait à Rome 
et en Grico beaucoup plus de latitude que chen 
les modernes, et revenait à peu près au nom d'hom 
mes de lettres. On partageait Les grammairiens en 
deux classes, Les grarmmalistes et Les philologues; les 
premiers estegnaient aux sfane La grammaire pro. 
proment dite, les autres travaillaient sur les ancics 
auteurs, pour les examiner , les corriger les expli- 
quersetles publier Ce fat vers Le temps de Socrate et 
le Platon que parurent à Athènes les grammai 
riens, Ile s'élendirent ensuite dans le reste de 
Grèce , l'Asie macédonienne et l'Egypte. Alezan- 
drie en produisit surtout un grand nombre. 

Eratosthèn tophane , Arislarque furent 
les plus fameux. Ils ne parurent gaère à Rome que 
vers l'an 205 av. J. C, Quand Cratès de Mélos 
vint dans cette ville donner des leçons publiques d 
grammaire, beaucoup de Grecs suivirent son exe 

le, et contribuërent à rendre leur langue populaire 
à Rome. Les plus célèbres furent les deux Tyra 
mion et Denys le Thrace, du temps de Pompés 
et de Cicéron. Plus tard des Romains profesèrent 
le même art , et même ouvrirent des écoles de lan- 

ue latine, Parmi ces dernicrs on distingne Aucé- 
us Opilius, Antoise Gniphon, Attcius, ete, 
Suétone à composé un ouvrage sur la vie des 
grammairiens les plus illustres, 

GRAMMATUM (Granvillars), v. de la grande 
Séquanaise, au N. d'Epamanduodurum , sur la 
rive gauche du flenve Dubis 

GRAMPIUS Mons (Monts Gremplan), chaloe de 
resque toute la largeur de 
au N. deVictoria et de la murailie de 





















































la Calédo: 
Sévère. 








, fille d'A xile et d'Hamadryade. 
GRAND Sacmiricareun. V. SACRIFICATEUR. 







18 jelait duns la Pro 
fut au passage de 
qu'Alesandre, à la tête de 30,000 soldats , 
vainquit l'armée de Darius , composre de 600,000 
hommes, l'an 333 av. J. C. Plut., Alex.— Quint, 
ur. 7 € te 

GRANIS ou Grawius (Boshavir), fleuve de la 
Penide , au S. O., se jetait dans le golfe Periique 
entre l'Orosis et l'Hicralémis, 

1. GRANTUS P&raONIUS, questeur au temps 
de Sylla, devait de grandes sommes à l'état. Ayant 
oué dre qu'il attendattla mort de Sylle, alors malade, 
ve Jamais Les payer ce veille de sa mort 
l'appela chez lui, et le 8L étrangter en sa présence. 

2. — Quinrits , ami de Crauus et des plus 


33 


























GRA 






que lui of 
soldats de 
ss En 
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5. — MARCELLUS , gouverneur de Pie 
cusé du crime de lète-majesté, sous Tibère, 
Fded. © par Cépion Cripious. IL fut abiouw. 
Tac, dns 1, €. 7h 

6. — ManTianUs , accusé en même temps que 
Fulcipius Trio, de lée-majesté , sous Tibère , se 
donna la mort. Fac., dan. 6 , c. 38. 

— BiLvanvs , complice de la conspiration de 

Ayant 616 charge per Néon de porter à 
Sénèque l'ordre de mourir, il se tua lui-même , 
quoiqu'il eût été absous,65 de J. C. Tac., Ann. 15, 


€: 50 . 60. : 

GRANNA ou Grannonux (Gramville), lieu de 
la 2° Lyonnaise, cher les Veneli, au S. O., sur 
la mer. 

GRANUA (Gran), fleuve de Germanie, à 
l'extrémité 8, Ê., prenit a sourco dans les Alpes, 
coulait au S. O.. en séparant, les Quades des Bas: 
tarniques el des Racates,et se jetait dans le Danube, 
su N. O.d'icinum. 

GRASSE (Jerads) , v. d'Afrique propre , au N. 
©. d'Adramette. 

GRATIANOPOLIS (Grenoble) 

GRATIARUM Mons (colline 
line d'Afrique, dans la Tripolitai 

SRATIDIANUS, V. Manius (M). 

GRATIDIE, -dia,nom véritable dela magicienne 
£anidie, Epod. 

1. GRATIEN (F1), -anus ; 
dent, était fils de Valentinien 
première femme. Né en Pannonie en 359, 
proclamé empereur à l'êge de huit ans , et huit ans 
après, en 375, se lrouva seul maltre de l'empire, 
paru mon de. sou rère avec lequel À avait d° 
rd régné conjointement. Mais bientôt l'armi 
roclama Auguste son frère Valentinien, et. 
Pésemple de Valens empereur d'Orient, fat obligé 
de le réconnaltre. Trois aus après Valens mourut , 
et Gratien hérita des provinces orientales de l'em- 
pire. Il prit pour collègue Théodose. Ce prince s'est 
rendu célèbre par son courage dans les combais 
e_par son amour pour les lettres et la philoso- 
phie Il failla en pièces trente mille Germains dans 
une bataille ; et soutint l'empire chancelant. Mais 












































sa Laine pour le paganisme lui devint fatale Ayant 
l'an 383) fait enlever du Capitole la staine de la 
ietoire la seule des anciennes divinités qui y fût 
restée, il s'attira la haine des troupes; et l'année 





suivante , Clément Maxime ayant pris la pourpre 
12 Bretue il fut abandonné de es soldats au Le 
champ de bataille, et masacré bientôt après à 
Lyon, après un règne de toire ans. 

2. —— soldat que l'armée révoliée décora de la 
pourpre impériale ea Bretagne ; et opposa à Ho- 
morius Quatre mois après il fut assassiné par ses 
troupes, l'an de J. G. 407. 

GRATION, géant tué par Diane. 

GRATIUS Faziscus, poète lat 
rain d'Ovide, composa sur l'art de la c 
didaci tulé Cynegeticon, que nous 
re la meilleure édition est celle d'Uli- 
dus, Amsterdam, 1728.Ov., Pont. 4, él. 16, w. 34. 

1: GRATUS (VaLentus). cinquième gouverneur 
de Judée ; l'an 15 de J. C., succéda à 
fus et dut pour successeur Ponce Pi 
Ame J. 
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? | favorable au commerce, d'un ciel plus par, 


GRE 


2. — simple soldat , qui le premier talua Claude 
empereur. 

3. — Sasinrakus ou SévÉmiaNus , conral sous 
Héliogabale , l'an de J. C. 221. 

GRAVIENS, -ü, peuple d'Hipanie, sur la 
côte septentrionale. 

GRAVISQUE,, -sca, v. d'Etrurie, sur la côte, 
à l'embouchure d'ane petite rivière, 

GRAVIUS, chevalier romain, tué à Dyrrechium 
en combattant pour César. Ces., G. Civ., 3. 
















Gracia, ‘contrée célèbre de l'En- 
dont les anciens n'ont jamais 











par ce nom que les quatre: pro- 

vinces principales : le Pélopondee, la Grèce propre, 

la Thamalie ,l'Épire et quéiqu tantôt à ces 
it 1° 


et on jo 
Thrace. lle port 











iccessirement difé. 
Doris et d'Hellas; 
i donnèrent celui de 
jonissaieut d'une position plas 
lun 
climat plus temspéré et d'un so! plus fertile. Les vins 
surtout y étaient délicieux. 
On divisait la Grèce en huit parties ; 1° le Pélo- 
nèse Grèce 







de paysj 













à 89 les Îles, 
me, 


Gnèce AStATIQUE, nom que l'on peut. doaner 
à la portion de l'Asie mineure la plus voisine de la 
mer Égéo, parce qu'elle était remplie de colonies 
grecques. La Grèce asiatique se composait de à 
rovinces ; l'Éolide, située presque toute dans 
sie, et l'Ioie , presque toute dans la Lydie. On 
ul y joindre les Îles de la mer Egée, voisines de 
l'Asie, Rhodes et la côte occidentale de la Carie, 
dans laquelle se trouvait la Dori 
Gaècx 1Gnannr-), partie méridionale de l'Italie, 
nommée ain à œute de le grande quantité de co- 
onies grecques qui L'établies sur ces côtes. 
Elle conten: rovinces ; le Brutiuun , la Lu- 
la aie et l'Apulie , auxquelles 

on peut le Ce pags correspond à 
tie du royaume de Naples, Ov. , Fast. 




























, v. 64. 
(Gnèce PaOPRE, nommée per les Romains Acaaie, 
de la Grèce, avait 






la mor Egée, et au $. le golfe 
the. Élle comprenait six provinces , qui de 
VE. à l'O. étaient l'Attique, la Béotie , la Phocide, 
les Locrides, l'Etolie et l'Acarnanie. . 

Gnèce (Iues px). Cos Îles, extrêmement nôm- 
breuses, se rangeaient naturellemont en trois clauses: 
celles À l'occident de la Grèce , ou Îles de la mer 
Lonieane ; celles à l'orieut de ia Grèce , on Îles de 
la mer Egée; celles au S. de la Grèce, on iles de ln 
Méditerranée. Les plus importantes étaient parmi 
les premières : Zacynthe , Céphallénie, Leucade et 
Corcyre ; parmi les secondes, Thasos, Cytbère , 

‘Eubée et es Cyclades du côté de l'Europe; Lemnos. 
Imbros , Chios, Lesbos, Samos et les des 
du côté de l'Asie; parmi les troisièmes, la Crète , 
Carpathie et Rhodes. V. chacun de ces mots. 
GRECINUS. V. Gaæctaus. 


























GRÉCS, Gneci , babitaus de la Grèce. Ce mot. 
aussi rague que celui de Grèce (V. Grèce), désigne 


GRE 
tantôt les peuples du Péloponèse ; de la Grèce pro 
, dela Thessalie et des iles; tantôt, entre les 

es de ces quatre contrées, ceux de l'Epire, de 
acédoine , etc. 

1° Origine et histoire des Grecs. 

Les Grecs se disaient Aufochthones; un grai 
nombre d'historiens les font venir de la Phenicie 
et de l'Egypte. Ces deux traditions 
cilier par l'hypothèse d'une populat 
Autochthone , rassemblée et civilis 
lus fameuses 
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Fi 









ar des colo- 
furent celles 









C'est dette époqueet à La suivan 
éroiques. L'h 


nent les siècles di 
environué 








de Troie 
sont interrompues que 
les expéditions partielles de Pélée et d'Hereule. 
nisent es âges héroïques ; et les évènemens 
commencent à se presser (1100-1000). Les Héracli- 
des s'emparent du Péloponèse ; le royaume de 
Sicyone fnit; de nombreuses colonies peuplent les 
lei de la mer Egée et Les côtes de l'Aie (100-900). 
Homère publie ses poèmes (go - 800). Lycurgue 
donne des lois à Sparte (800 - 700). Corinthe crée 
les Prytanes , Lacélémone Les Ephores; la Messén 
soutient deux guerres contre Sparte (700 - 600) 
Cyrsle règne ( 600-500). Enfin Athènes de: 
mande des lois à Solon. Ce siècle et les deux 
saivans sont les plus beaux et les plus féconds de la 
Grèce; les guerres Médiques(V. ce mot)l'élèvent au 
plus baut point de gloire et de prospérité les arts 
êt l'doquence lleuriment_en même Lemps. Mais le 
luxe etla molleme viennent à leur suite.La guerre du 
Péloponèse affsiLlit Les Grecs les uns par les autres. 
Cependant Epaminondas , Thrasybule, Xénophon, 
Agésilas, se signalent encore par des prodiges de 
valeur ct de génie; mais l'or de Philippe et bientôt 
Fapec d'Aletandre compriment l'indépendance de 
la Grèce; la ligue Achéenne la fait renaître un 
stant ; mais enfn les Romaine _apperantistent 
sur elle Le joug pour toujours La Grec n'en plus 
qu'une province romaine, et les Grecs n'ont plus 
l'autre supériorité que celle de l'éloquence et des 
ss. 





























2° Religion ct gorvernement. 


Rien de plus simple originairement que la re- 
ligion des Grecs. Ja ne connaissaient que deux 











dieux , Uranus (le Ciel) et Ghé (la Terre), et leur | P2) 


offraient, 
fraits de 





presque sant aucuns où les 
a terre on quelques animaux domesti- 









ques. Mais sitôt que le commerce leur eut fait 
connaître adoptèrent toutes 
leurs divi s'abandonn: 





leur imagination 
sbrent 





jpenemiiérent, il divinis 
reique tous les objets, presque tous les 
hénomêoes de là mature set cofn placèrent une 
foule d'hommes célèbres au rang des dieux Les Grecs 
seuls inventèrent en outre une foule de dieux 
du ciel, de la terre, des enfers, de demi-dieux 
<t_ dieux allégoriques De là une’ foule de tem 
ples, de ftes, de cérémonies et d'initistions, 
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GRE 







jance et 
faut dis= 





autres divinations satisfaisaient leur superatiti 
leur goût pour le merveilleux. 

Quant au gouvernement, il varisit selon les pays 
et les peuples. La Macédoine seule eut toujours un 
roi, jusqu'à l'invasion des Romains. Athènes fut 
gouvérnée d'abord par des rois, ensuite par des 
archontes , qui furent successivement à vie, décen- 
maux et annuels, Sparte obéiuait à deur rois nom 
més archagètes , absolus en temps de guerre. mais 
vraiment nuls en temps de paix. Presque tous ler aus 
res états , monarchiques dans l’origine, devinrent 
ensuite républicains. Mais dans chacune de ces répu+ 
bliques existaient deux partis bien distincts, l'an 
moératique, l'autre oligarchique, et ils triomphaient 
tour à tour. De temps en emps enfin un tyran 
(ce qui en Grèce ne signifiait qu'un roi non reconnu 
par La loi) s'élevait, et comprimait les deux. partis; 
mais jamais son autorité ou celle de sa dynastie ne 
subsistait long-temps.Ces différences et cou variations 
dans le gouvernement n'empéchaient pas les diverses 
provinces de la Grèce de formerun état fédérati 
représentans de chaque nation s'asemblaient de six 
mois en six mois, pour discuter les intérêts com 
tœups, et prenaient des dispositions générales, aux 
quelles chacun obéissait. V. AMPRICTYONS. 


30 Moœurs et beaux-arts , ete. 


Les Grecs, sauvages el grosiers dans l'origine, 
devinrent en peu de temps , si l'on en exeeple les 
Spartates le peuple le plur poli. le plus enjoué 
el le plus spirituel. Leur bravoure, Jeur patrio- 
tisme , leur amour pour la gloire égalait leur ama + 
bilité. Une éducation en quelque sorte univertelle 
développait à la fois lenrs facultés physiques, intel- 
lectuclles et morales. De l'école du rhéteur ils 
saient au gymmase , el du gymsse ils marebaient 
au portique du philosophe. Pourvus de tous les dons 
du génie , ils se distingusient surtout par l'imagi- 
nation et le goût du beau. Leurs édifices en ruines, 
leursstatues brisées, sont encore les modèles éternels 
de l'art et le désespoir des artistes. La peinture 
s'éleva cher eux au plus haut point de perfec- 

1 produisit une foule de chefs-d'œuvre. Si 
n rapporte à eux-mêmes ; la masique y fai- 
sait des prodiges. Enfa l'éloqaence et ie 
naquirent, et dès leur premier pas att 
sublime. 

La puissance et les honneurs étaient le partage de 
quiconque savait par son éloquence charmer les 
oreilles, et remuer les cœurs de 1a multitude ; et un 
général eût été méprisé deses soldats s'il eût été inca- 

de haranguer aur Le champ de bataille La Lan- 
gue des Grecs riche, flexible et harmonieuse, se pré 
tait d'elle-même au nombre de la prose et au rhythme 
de la poésie. Elle formait originsirement quatre 
dialcetesprincipaux: l'Ionien le Dorien, l'Eolien ct 
l'Attique: mais, à partir du 46 siècle av. J. C. l'At- 
tique l'emporta sur les autres, qui ne furent plus 
en usage que chez les poètes, Souris au joug romain, 
les Grecs canquirent de fait leurs maîtres, et leur 
imposèrent Jeur langue , leur littérature, leurs a 
leurs lois, leur luxe. 

Les mœurs, la vaillance et même le génie des 
Grecs s'affaiblirent par la perte de leur indépeu- 
dance ; à uue ge et brillante magnificence avait 
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succédé uo luxe effréné, à l'enjouement uve cor 
ruption profonde à l'éloquence la science des mots 

des subtilités. i les Romains les désignaient 
par le sohriquet de Græcnli, petits Grecs. V. Het 
Lènes, Pévasons, ATRÈNES, LACÉDÉMONE, 

GRÉES, (yp: iles), lles aînées de Phor- 
eye et de Cé10 et sœurs des Gorgones, furent ai 
nommées parce qu'elles vinrent au mon 
des cheveux blancs. Files étaient trois, 

brédo et Dinon. Plusieurs mythologistes 
Padent avec les Gorgones. 

1. GRÉGOIRE Tuaumarunce, Gregorims, 




















Tes one 


ainsi nommé à cause de ses miracles (SaGux) était | J 


disciple d'Origène et évêque de Néocésarée , 

atrie. 11 mourut en 225 laissant un grand nom 
Pre d'ouvrages. 1 ne nous reste qu'un panégyriqu 
ou harangne de félicitation à Origène , une épltre 
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à | les places. La grue était formée de deux 


GUG 


GROVITENS, ri. V. Graviens. 
GRUDIENS , -di , peuples de la Belgique à, 
chez les Nerviens , au nord, habitaient, dit-on , le 
territoire de Tournay et de Bruges. Com. 5, c. 38. 
GRUE, espèce de danse. V. Géaaw 
2. — machine des anciens qui servait à attaquer 
tres 
sur des roulettes, et qui au haut desquelles on 











| mettait une redoute en bois qu'on remplissait 


de soldats pour tirer sur le rempart. À ces deux 
poutres élait attachée une espkce de pont, qui 
allait jusqu'à terre, et s'élevait insensiblement 
jusqu'à la hauteur du mur ; ce pont servait aux sol- 
dats à monter à l'assaut , tandis que ceux de la re- 
duute écartaient à coups de flèches eL de dards ceux 
qui étaient sur les remparts. Vers le bout du pont 
était une échelle avec des crocs , pour la crampon- 


























ne y et quelques autres traités; tous écrits | 297 sur le parapet. 
Sn grec dont ls meilleure édition es celle de Ben EL ENTUR (érmento) sr. de Luca 
gel, Stutigard , 1723. Le dep iris, près de sa source, 

2 ne NataNee aumommé 1e Din) tte | GRÜNDULES où GrüwoLes (grwuure, gro- 
tantinople, résigaa catte digailé, parue qu'on a lui | Ent); espèce de dirux lares établis par Romalus, 
disputait. $es écrits rappellent par l'éloquence, l'é | NT ne lai porté rente petite 
éralion et la variété du style ceux des plus grands | | CRUNIUM ». de Pheygie. sans doute la éme 
orateurs de la Grèce. Ses sermons semblent plus faits | 1%€ Be .. Aleib. 
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pourdes philosophes que pour le commun 
mes, Erasme dit qu’ 


qu 
ra 








es Lom- 
n'avait osé traduire les ourra- 
de S. Grégoire de Naziance , parce qu'il craigoait 





GRUNUS , fs d'Anténor, chef des Thraces et 
fondateur de la ville de Groningue. 

GRYLLUS , myth. , un descompaguons d'Ulysse 
changé en pourceau i 












me pouvoir rendre dans aucune langue la no- r Cireé, et que ne voulut 
Bleus ot l'énergique précision de son st, Jle. $. Gré pointreprendre à iron penire forme. 
goire de Nasianée mourut en 38. La meilleure | LE Eolien eme mortellement 
Foie qe mngroges ent colle des Bénédietian, fnondes à La bataille de Mantinée, et y fut tué 
3." évêque de Nyse, vuteur du symbole de 


Nicée. Son style est allégorique et affecté, On lui 

roce de mêler la philosophie à la théologie. 11 
aline des commentaires sur l'Ecriture, des dis- 
des sermons sur les mystères , des 


cours de morale 








is dogmatiques et des panégyriques. 11 mourut 
45 396. La meilleure édition de ses ouvrages eut 
celle que Morel ublia à Paris en1615. 


4 — évêque d'Agrigente vers 524, laissa un com- 


mentaire sur l'Ecclésiaste. 

5.— patriarche d'Antioche, mort en 5g2. Ona 
de lui un discours à une armée rebelle, 

6.— Mammas, écrivit pour la réunion des deux 


HU param , bér que qui prétendait que 
la fumière du mont Thabor était incréée, a laissé ane 
Fouln d'ouvrages qui sont encore manuscrits, 

GREGORLANUS, jurisconsulte du tem de Jus- 
tinien. 


GRENOUILLES , Berpayot) , comédie d'Aris- 

















La scène eu au fond des enfers. L'auteur, 
ur lourner Euripide en ridicule, suppose 
lercure vient de la part de Jupiter chercher Je 
poète tragique le plus Lab et Ecchyle 
Le disputent la prééminence, et ridiculisent mutuel- 
lement leurs défauts, et Eschyle l'emporte. 
GRESTONIA , petite contrée de La Macédoin 
aux confins de la Thra 
GRIFONS ou Gatræ , peuple de la Scythie, 
qui habitaient une contrée où l'on trourait de l'a 
1. GRINNES, 
Ja position est incertaine. 
3.— fort des Bataves dans 
































; ainsi jntitulée à cause d'un chœur de gre- 





Paus, 8e. 1. 
GRYNÉ , Amasone à laquelle Apollon £t 
violence. 

GRYNÉE, -nœus,myth., ceutaure qui combattit 
contre les Lapithes , ‘et fut tué d'un coupde Lois 
de cerf. Mél. 12, we 260. 

Garxke,-nau, gcog., où Garaium, v. de l'Asie 
mineure , dans l’Eclide, au 5, du Caique. Hérod., 
2e, 19. Strab. 

GRYNIUM. V. Garnée. 

GRYNUS , 6l d'Eurypile, roi de Mysie ayant 
été secour dans une guerre par Porgeme , bétit en 
l'honneur de ce prinee une ville, à laquelle il donna 
sa nom. 

GRYPÆ. Y. Gairons. 

GRYPHÔN, avimal fabuleux que l'on 
sentait avec une tête d'eigle et un de Don. 
C'était un emblème hiéroglyphique des prêtres 
tiens pour peindre le soleil 








“ 
ans la constellation deu 
lion. Mais ensuite la superstition crut à leur réa- 
lité , et en consacra “des mages à Jupiter , à Fé 
mésis et surtout à Apollon. 
GRYPUS( Axruiocuvs). V. Anriocuvs VIIL 
GRYZETIUM ( Groulx) , lieu de la Narbos- 
naise 1° ,au 5. E. de Forum Neronis. 
GUADELE, -la,v. de sar la mer, 
GUBA , v. de Syrie, eu N., dans la Comagène, 
sur L'Euphrate. 
GUÈPES, célèbre pièce d'Aristophane imités 
par Raci les Plaideurs. Le poële athéoiee y 
À la fureur du peuple pour les 































de la côte occidentale de la 
chez Les Callaïques, pr | GUERRES SacaËes, SociaLes, ete. V. Sa 
da promontoire Artabrum. cnées , ete. ” 
ROSPHUS, Roi ble par s|  GUGERNES, ni. peuple de le Germanique #, 





Brobité et ses richewes , à qui Horace a adres 
de tes odos morales , 2, 13; Ep 1, 12, v 23, 





su N. E.. près du Rhio , entre Les Übiems et les 
Bataves. Tac.) Hist. Qi €. 26: 5, €. 16. 





GYG 
GULUSSA , file de Masinisss , roi de Numidie , 

ère de Massiva, fut envoyé en ambassade à 

sur plaider contre les Cart (172 ave 
dE Quiaues ondes Ps tard EL gare 
toatre eux] mourut jeune ainsi que son frère Ma- 
nastabal , peu après Masinise. ie L. , 52, €. 25. 
Sal.) fee ee. 3, 35. 

GUMATHÈNE, contrée d'Asie, voisine de la 
Moro mie. émm. Marc. 

GUXÉE, neus, un des capitaines grees qui al- 
Idrent au sidge de Troie. J1., 2, v. 255. 

GURAS , commandant de la ville de N 
fat forcd de se rendre à Lucullus. 

GUREE, -raus, fleuve de l'Inde septentrionale, 
sur Les coufns des Guréenset des Assacènes, prenait 
sa source aux monts Caucase où Paropamise , el se 
jetait daps l'Indui 

GURÉENS , -rai, peuple de l'Inde, au N. O., 
près des Aspiens et des Astacènes , vers le mout 
Paropamise, 

1. GURULES Verus ,v. de la Sardaigne sept., 
au $. de Turris Libissonis. 

2. — Nor . de la Sardaigne occidentale, à 
quelque distance de la côte , au . E. de Boss. 

GÛTÆ où Gurronss ; peuple scandinave qui 
passa ensuite dans la Chersondse Cimbrique Un 
croit que c'était une division des Gotlus 

GUTTURVATE , -tus , du pays des Carnutes, 
moteur principal d'une insurrection contre César; 
qui lui #t trancher la tête, Ces., Guerr, des G., 8, 

GYARUS et Granos (Joura) une des plus occi- 
dentales des Cyclades , à l'E. de Céoset au S. d'An 
dros, LesRomains avaient coutume d'y reléguer les 
criminels Met. , 9 , v. 407. 

1 GYAS , myth., ua des 
mains, Hor.; od., 2, 14, v. 14e 

2. — l'un des compagnons d'Enée, commandait 
un des vaisseaux qui furent dispersés par la 

(En.st, x 226, 616) 11 se signala dans Les jeux 
Ruèbres qu'Ende 8 celébrer en l'honneur 
ehise. En., 5, w. 118 , etc. 

Rütule, ls de Mélampe, tué par Enée en 
ÆEn., 10, v. 318, 
Gras, péng., portion du territoire de Syra- 
euse, dont Denys le Tyran élait propri ut, 

GYATE, +4, contrée de la Sicile voisine de 
Syracuse. Plut, — Dion. 

GYGÆ ou Grcawxvw (Gugnié) ; v. de la Col- 
chide, à l'O. , sur le mer. 

hist. , Êlle d'Amyntes Ie, 
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ns qui avaient cent 




















‘donnée en ma: 





roi ge au Persan 
Buberès. Hér., 5, e. 218, c. 136. —Just., 7, € 3. 
2. — lle de Parysatis , princesse de Perse. 





1.Gxaie, -gea, geog., un des premiers noms de 
la Lydie, à cause de son roi G ygès. 

24 —gaus lac de la Lydie, à 40 stades de Sardes. 

1. GYGÈS , myth. où GYas, nommé eusuite 
Coloé, 1 72: 20 , 390. — Mér. , 1, c. 93 
V. Gras. 

2.— compagnon d'Enée , tué par Turaus. En. , 
9. v. 762. 

1. Grois, 















ie 
quée de la conduite du roi qu'elle donna à G, A 
Hélteraative ou de périr lui-même , ou de Aire 
r Candaule. Gygès prit le deruier parti, épousa 

1e, el monta sur le trôue J'an 718 avant 
3. C. Les Héraclides, parens de Candaule , prirent 
les armes contre Gyyis; mais À l'instant d'eu 
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'an- |: 





GYM 


venir aux mains les deux partis convinrent de s'en 
remettre à la décision de l'oracle de Delphes, qui 
prononçs en faveur de Gygès. Celui-ci émoigna 
#2 reconnaissance par des présens magoifiques. Son 
règne, qui fut de trente-huit ans, 'écoula dans une 
pais profonde ; interrompue une seule fois par le 
siége el la prise de Magnésie. 11 mourat très-4gé, 
(en 680 av. J. C.), laissant l'empire à son £a Atys 
où Ardyte IL. Hérod., 44 ee. 

Platon raconte que Gygès 
qu'étant descendu dens un ablmi 
cheval d'airain , et dans ce cheval un squelette bn- 
main d'une grandeur extrao: + qu'il êta du 
doigt de ce cadavre un anneau d'airain , et le mit 
au sien, Cet anneau avait la vertu de rendre invi- 
sibles ceux qui le portaient. Ce fut par le secours 
de ce talisman que Gygès entra sans 
daus la chambre de la reine, lus Cauda 

















un simple berger; 
1 y trouva un 

























3. — jeune homme remarquable 
célébré par Horace, 2, od. 5, w. 30. 

GYLIPPE , -pus, myth., Arcadien qui suivit 
Enée en Italie. En. 12. , 0. 372 

Grurre, pus, hist. , fameux général lacédé. 
monien, fls de Cléandridas , envoyé à Syracuse 
our y faire la querre aux Athéniens , l'an 414 av. 
F'E.T rmporis use victoire complète mr Mcis 
et Démosthène , et les ol de se rendre. Il ae- 
compagna Lysandre sous les murs d'Athènes , et 
2e trouva à là prise de cette ville célèbre. Le vain- 
queur l'ayant chargé de faire transporter à Sparte 
1500 taleus d'argent, fruit du pillage de la ville, 
il décousit les sses par Le bas , et s'appropria trois 
cents talens. Son vol ayant êté découvert , il se 
déroba au châtiment par la fuite, T6. 4, el. 1, v. 
199.—Plut., Mie. 

GYLON , d'Athènes , fut accusé d'avoir livré la 

aux ennemis. Obligé de s'exi 

























GYMNASE, 
blie consacré chez les 
tes y déplo 

et les philosophes ÿ 
‘y exerçait à la course, au saut, 
à lalutte , et au combat du 
les Grecs appelaient pen- 
que courtes se 
Les coureurs à pied 
montaient un cheval; 
en mensient un autre en les et sautaient légère: 
r l'autre. On donnait un prix à 
ceux qui arrivaient les premiers au but , el à ceux 
qui montaient à cheval avec le plus de dertérité. 
‘exercice du sut avait pour but d'accoutumer les 
soldats à franchir Les fossés et les murs. Le disque 
était de bois, de pierre ou de fer j celui qui le lan 
çait le plus loin obtenait une récompense. Les 
lutteurs déployaient toute leur aâreme afin de 
faire perdre terre à leurs adversaires, et de les ren- 
verser. Dans le combat du ceste, les athlètes fai- 
saient usage d'une espèce de gantelets, avec les- 
queliilsse portaient souvent des coups mortels. lle 
étaient ordinairement nus , et se frotiaient d'| 

afin de rendre leurs corps plus difficiles à 
et ensuite de poussière pour sécher l'huile ou là 
sueur.(V.ÉxERGIUES, etle nom de chaque exercice). 
Les parties principales des gymnase étaient, 
49 Les portiques extérieurs, obavaient lieu les confé- 
rences et les exercices littéraires; 2° l'Ephebeum, 
où les jeunes gens s'exerçaient le matin en parties 
lier et sans spectateurs; 3° l'épody térion où Cyan. 










































GYN (518) GYZ 
nasterium, où ils se de t de leurs vêtemens; ! férisure, à l'E. près de la branche Agathodémon 
& FElhatan où frottaient d'huile ; 5° le | du Nil, et au N. de Nicopolis. F 





Conisterium, où ils se couvraient de poussière ; 6° la 
Spheristerinm où jeu de paume : 

Stade (V. ces mots) ; 10° la 
aalle des bain étaient employés 
dans ces vastes édifices. Les principaux étaient le 
Gymuasiarque, les Xystarques, les Gympastes et 
Les Saphronistos. V. ces mots. Corn. Map., 20, c. 5. 


reg 
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GYMNASIARQUE -rcha, (yuuvastoss 


mnase; 















épxà, commandant), chef suprême du Gymnase. 
PNR ASIE grade v tue var Lt confins de 
la Colchide. Diod., 14. 

GYMNASIES. Ÿ. Grexésies, 

GYMNASTERIUM (yvavès, nu), salle du gym- 
mase dans laquelle on quittait ses Labits. 

GYMNASTES, maitres des exercices du gym 
aase, donnaient des leçons aux jeunes gens, et assis 
taiont à leurs divers combats. 


GYMNASTIQUE ou GYMwIQUE, nom que l'on 
donnait à l'art d'exercer le corps À la course et à 
tous lerexercicesathlétiques pour lesquels on formait 
les athlètes aux différentes espèces de combats et 
d'exercices usités en Grâce et en Italie. 

GYMNÉSIES, -sie, nom qu'on donne quel- 
quefois aux Îles Baléares Strab., 2. 

GYMNÈTES, peuples d'Ethiopie, qui allaient 
presque nus (yuavai). Pline, 5. 

GÉMNIAS, r, de l'Arménie srptentrionale, dans 
la Sicalène, sur le Pyxirate, Xen., Anabas, 

GYMNIQUES (Jzux) , dénomination générique 
de tous les jeux pub'ics où l'on n'exerçait que le 
songs, ce que ceux d'Olympie de Némée, cie 

"ÉYMNOPÉDIE,-dia (vus aus eat, enfant), 
‘espèces de danses en usage chez les Lacédémoniens. 
Elles avaient été instituées par Lycurguo,en l'hon- 
neur d'Apollon et de Bacchus. Elles élaient exécu- 
ces par une troupe d'hommes faits et une troupe 
Henfems mus , au don der hymnes d'Aleman et de 
Dionysodote 

GYMNOSOPIIISTES -tæ, (yuuvè;, nu; ocplr- 
ce, sophiste ), philosophes indiens, aiosi nom- 
méi parce qu'ils etaient toujours nu-téte et n 
visds, et n'avaient qu'une simple tunique, qui 
laisait à découvert plusieurs parties de’ leur 
corps. Hs étaient divisés en plusieurs classes, dont 





























l'un d'eux, qui donns ce spectacle à Alexandre 
{V.Cazawus). Outre les gymnosophistes des Indes, 
es anciens en itentd'autres en Ethiopie. Ils étaient 
rivaux et même ennemis des premiers ; et vivaient 
en communauté dans une profonde solitude (Vie 
d'apollonius). Philestrate place les gymnosophistes 
dans la Haute Egypte; ce n'est peut-être que par 
erreur. Gir., Tuse., 5, rnb. 15.— Pline, 7, ce 2. 
—Q. C. 8, c.9.—Phars , 3, v. 240.—Dion Cass. 

GYNÆCEAS, femme qui, selon quelques m, 
Lholagues épousa Fause, e donna le jourà Dacchus 
età 

GYNÆCON Ponrus, c'est à-dire le port des 
fmmes Cairn ). port de mer du Horphore 
de Thrace, sue la côte occidentale, entre le golfe 














GYNÆCOTHOENAS (yuvabets, femmes; cé, 
festin), nom de Mars, sous lequel les femunes de 
Tégée Ini offraient des sacrifices, d'où les hommes 
étaient exelus. Paus., 8, c. 48. 

GYNDES (Kara-Sou ou rivière nobre). fleuve de 
l'Awsyrie septentrionale, prenait sa source dans les 
monts Matsani, et se jetait dant le Tigre. Cyras 
ayant campé sur ses bords avec son armée, un de 
set chevaux y tomba. et s'y noya. Le prince en fat 
si irrité qu'il t ouvrir trois céntsoi 








2. — fleuve d'Albanie qui se jetait dans Le Cyrus. 
Tacite, Ann.s 11, €, 10. 

3. — petite riv. de Pense, dans la Susian 
l'E. du Tigre, se jotait dans ce fleuve, au N. O. 
d'Apamée. 

1. GYNÉCÉE , -næceum (yuvè, femme), nom 
que les Grecs donvaient à l'appartement des femmes. 

2. — palais des grandes villes de l'empire , ou se 
confectionnaient et se conservaient les meubles, ha- 
joyaux, ele.,des empereurs. Un grand nombre 
de personnes , surtout des femmes, y étaient eme 
ployées, et c'est sans doute de là que vient leur 
nom. 

GYNÉCIE, nom de la Bonne Déesse chez les 
Gres, : 

GYNÉCOCRATUMÈNES , - men (yuvxbrts, 
femmes ; xpuroÿuevot , dominés}, peuples de Sar- 
matie, vers les bouches du Tanaïs, sur les hords du 
Palus Méotide , ainsi nommés parce qu'eprès la 
bataille de Thermodon ils se soumirent aux Ama- 
zones, 

GYNECONOMES (yuvaèxes ; femmes; veusd, 
gouverneur), magistratrathéaiersau nombre de di 
ou, selon quelques auteurs, de vingt, qui veillaient 
à ce que les femmes se continent dans les bornes 
de la modestie et de la décence. Ils imposaient une 
amende à celles qui voulaient se distinguer par le 
luxe et par des parures trop recherchées, et capables 
de m aux bonnes mœurs. 

GYNÉCOPOLIS, Grécorutas. V. Grnz- 
corozis, GYNÆGOTROENAS. 

GYNIDE (yvv, femme), surnom de Bacchus 
lorsqu'on lui donnait les deux sexes. 

GYPTIS, fille de Nannus, roi des Ségobriens 
1 femme de Pros, fondateur de Marseille. Just, 
13, c.3. 

GYRIS (Ormus). V. Ocrns. 

GYRISÈNES , -eni, peuple de la Tarraconaise, 
vers le centre, près des Celubèren, au $. Plat..Sen: 

GYRTON, v. de Thessalie , dans la Perrhéb 
eur le fleuve Pénée , près du lac Nesonis et de l'ems- 
Lbouchure du Titarésius.T. L., 36, c. 10; 42, c. 54. 

GYRUS. V. Cazrnow. 

GYTHÉATHES , habitans de Gythène. 

GYTHÈNE ,-nus, Gyruzuwou GvTu1ux (Pa- 
lea Polis);une des principales villes de la Laconie, 
rs le S., à quelques stades du golfe Lacanique, et 

égale distance du Smène et l'Eurotas. Elle 
servait de port à Sparte. Ses habitane prétendsient 
qu'elle avait été bête par Hercule et_ Apollon. 
Xenoph, — Gie., ef. 3, €. 11.— Te Les 34, €. 29. 
— Pline, 2,1. — Ptol., 3, c. 16. 

GYZANTES ou Zrcanrrs, nation africaine qu 





















































ethéaès et le pont de Darius. 
GYNECOPOLIS (Sélamon), v. de l'Egypte 








Labitait la Libye occidentale, et faisait du miel avec 
dés fleurs. épollomiis Eustathe. 


HAL 


Hcorches par la voyelle qui suit H les mots 
qui ne se trouvent pas iri.) . 

‘H, prise numériquement chez les Romains v 
209 ; avec une barre au-dessus ( 

H dans les abréviations signi 









k€. 4. 
HAGELDAMA (en hébreu, champ du sang) ; 
champ voisin do Jérusalem , fut achelé de l'argent 
donné à Juda pour livrer Jésus, lorsque, poussé par 
2es remords, il l'eut remis aux chefs de la synago- 
gue. Ce champ servit desépulture aux étrangers. 
Mau. 8. 

HADES, 





de Pluton. 
de Médie, verse centre, 


UM Céder). V. Anna. 
HADRIA (4n).V. An: 
1. HADRIANALES,-/ia, jeux établis par Antonin 
Puieoli, en l'honneur d'Hadrien drien , son 
eurent lieu aussi dans quelques 
Elles étaient de doux sorles; les unes 
les autres quinquennales. 
2.— les, collège de prêtres destinés au serrice 
le d'Adrien à Puteoli. 
HADRIANÉES, -neia, temples en l'honneur d'A 
drien. Cet empereur s'en 6 élever un grand nom- 
le plus beau était à Athènes. 
Antonin lui en érigea un magnifique à Puteoli. 
HÆMI Extacua (Emuneh Borun) , prom. de 
la Thrace au . formé l'extrémité du mont 
Hémus , qui s'avance jusqu'à la mer. 
HÆNIUS(T.)Sevenvs, consul 141 ans av. J. C. 
HAGÈS, myth., habitant de Cyrique, tué par 
Pollux. Val. Flateus, c. 9. v. 19. 
frère de Porus, roi des Indes. Q. 
































qe ed ren d'he 
ra, sœur d'Aristomène, épouse 
Erergétidas ot ensuite À baryx. Pans. 

HAGNITAS (dès. espèce d'osier), surnom 
d'Esculape, pris du bois dont sa statue était faite. Il 
arait sous ce nom un lemple à Sparte. 

HAGNIUS, père de Tiphya. 

HAGNO.V. Acxo. 

HAÏ ou Am,r. de la tribu de Ben) 
frontières septent 
et la brülèrent 


HALÇYONE. V. Aucro: 
HALÈSE, -sus, myth. , un des Lapithes qui pé- 
rirent aux noces de Pirithoës. Mel., 12, fab. 11. 
2.— ls d'Agememnon et de conspira 
avec Clytemaesire contre son père, et fut ensuite 
chassé du pays. D'autres disent qu'efrayé de 
£n de son père, la de lui-même près 
Massieus, où il bâtit la ville do Falérie. ILse rangea 





















HAL 


du perti de Turnus contre Enée, et fat tué par Pal 

las, Êls d'Evandre, Encide, 7, v. 724 ; 10, v. 356. 
1. Hauèsr,-sa, géog. , v. de Sicile. V. ALdse. 
2. — ou Auès, riv. de Lydie. V. Auds. 
HALÈTE ou Auèrrs. V. Auères. 
HALIACMON (/ndge-Karasou), grande riv. de 

la Macédoine méridional t sa source sur les 









HALIÉ, -leus (41702, errer), su 
lon, sous lequel Philoctète, aprés avoir mis 
toutes ses courses, lui Lètit pr 
Îa grande Grèce, un temple dans 

era l'are ot les flèches d'Hereule. 

2. — bétiten l'honneur de Minerve, à Tégée, un 
temple où l'on gardait les défenses du sanglier de 
Calydon, 
ALIARTE, -tus, myths 





n à 
de Crotone, dans 
lequel il lui consae 












de Thersandre, 








fonda La ville d'Haliarte en Béotie. I] fut adopté par 
Athamas ; mais il ne lui succéda pas, et rendit vo 
lontairement le trône à Presbon, petit-fils de ce 
prince. Paus., 9, 3 





HaLiARTr, géog. v. de la haute Béolie 
la côte méridionale du lac Copais , à l'embouchure 
du Permesse , avait été fondée par Haliarte, fls de 
Thersandre. On y voyait les tombeaux de Pandion, 
ancien roi d'Athènes, et de Lysandre. 
fut saccagée d'abord par Xercès et ensuite par 
Romains lors de la seconde guerre de Macédoi 
Elle ne fut point rebâtie. 7. £., 42, c. 44 et 63. — 
Paus. 




















célèbre par le tombeau de Mausole et la naissance 
de trois hommes illustres : Hérodote, Héraclite et 





: Denys nommé d'Halicarnatse. Hérad.. 2, €. 178.— 
T. LÉ. 37, €. 50.— Strab, 4 — Diod. ; 17. — 
Vitrive, 


me) néréide. 






de Sic. 
Hauie, -lia , géog., v. de la Mésopotamie sep- 
tentrioale, dans l'Osrhoène, au S, et près d'Edesse. 


Hauie , archéol., fête célébrée à Rhode 
mour du Soleil (Ækos, pour Sos), 
Uné dans l'ile de Rhodes. Elle tom 


ul’ 








HALIMÈDE. (4, mer; and&, avoirsoin), 
réréide. 
|FHALIMON, père de Gréta, dant la Crète reçut 
son nom. 


HALIPHRON, père de Dencalion, qu'il eut de 


la nymphe Jophossa. 
HALIRRHUÉ, mère d'Isis, qu'elle eut do Nepe 
tune. Plut. 

HALIRRHOTIUS. V. Auanorits, 








BAM 
1. HALITHERSE, fils de Mastor, devia habile, 














rédit Le retour d'Ulyme et la punition des pour- 
Eiirans de Pénélope. y ir. 24. 
2.r-êls d'Ancéo et de ile de Scamandre. 
1. HALIUS, guerrier lycien,immolé par Ulysse. 
date, 5, v. Ge . 
2. des fils d'Alcinoës, dont Ulysse admira 


la bonne grâce et l'agilité à'la danse. Odyss., 8, 
119. 
3. % capitaine troyen, tué par Tarnos. En. 9: 


°. &. 

RÉLIZONS, -sones, peuple de Paphlagoni gi 
viot au arcours de Troke. À y avait ches eux des 
mines d'argent. Ham, JL. 2, v. 856. 

HALMUS, $ls de Sisyphe, obint d'Etéocle, 
roi d'Orchomène, un petit caaton où il bâti quel 
ques villages nommés les Halmons ; mais dans la 
suite ce nom resta à un seul ill Paus., 9, c.35. 


22. — père de Chryss. V. PaLéoias. 
HALMYDESSE , plus communéme: 

















Sarur- 


CRaselin où Raselim), petit 
, dans la Seythie au N. E., près 
du Pont-Euxin, semble formé par les eaux de l'Is- 
ter, qui se sépare près de là en plusieurs bouches. 

HALOCRÈTE, es, Ga d'Hereule ot d'Olyme 
pura. Apollo. 

HALONNÉSE. sus (Dromi où Dromo ), de 
La Grèce Européenne, sur la côte de la Macédoine 
dans la mer Egée, au N. E. de celle de Scopélos, 
au S. O. de celle de Péparèthe, Elle été habitée 





















r des femmes qui avaient lué leurs maris , el qui 
fndaient aux étrangers l'entrée de leur Île. Pomp. 
Méla, 2. c. 


HALOSYDNE ( 8, mer), déeue de la mer, 
1e même qu'Amphitrite. Odyss., 1. 

HALOTE, ‘a, eunuque de Claude , chargé de 
goûter les mets qu'on servait à l'empereur. Il y mit 
ue jour du poison par ordre d'Agrippine. Tac. 
Ann, 2, €. 66 

HÂLS, Tyrrhénienne, auirante de Circé. Odyss. 

HALUS. V. Aus, 

HALYCIE, ia, ou HALYCIES, ciæ { Salémé ). 
y. de la Sicile orientale, à l'E. de Lilybée, et au 
6. O. de Ségeste. 

24 BALYOUS ( Platani) fauve de 1 Sicile, vers 

8. 











1. HALYS, myth , natif de Cyique. fut tué 
dans un combat de auit par Pollux. Wal. Flacc., 5, 
v 157. 

2. — Troyes tné par . , Qu v. 765. 

1. HAUTS, géo. (Kisil-Ermah), le plus grand 

neure, sort des monts Taurus dans la 
, et, coulant toujours au N., sépare la 
Pbrygie de la Cappadoce, traverse la Galatie, passe 
entre la Paphlagonie et le Pont, et enfin se jette 
dans le Pont-Eu: ‘Eat, près du golfe d'Amise. C 
l'Alyatte contre 
xsre 197, combat qu'interrompit une éclipse de 
prédite par Thalès (597 av. J. C.) et par 
l'oracle équivoque donnné à Crésus lorsqu'il faisait 
la guerre aux Perses : Si Crésus passe l'Halys, disai 
la Pytbic, 4 détruira un grand empire, Peu aprè 
en effet il avait perdu la bataille décisive de Thym= 
brée.Hérod., 1, €. 28—Cie., Di 55.—Serab., 
13. Phars., à, v. 272.—Q. €. 4 e. 4. 

3. (Garoun)," ri 
source à l'E. auprès de Sébaste, traverse la Capl 
doce de l'E. à l'O. pame à Césarée et à Nyse, et 
Lg jette aur les confins de a Galate dans Le grand 














flute ent @lèbre par le combat 


























1. HAMA, vivier de la ville de Pharès. II était 
sonsacré à Mercure avec tous les poisons qu'il con- 
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de la Cappadoce, prend sa | 


HAN 


tensit, et par cette raison on ne les péchait jamain 
Paue. 

HAMADOCUS, héros hyperboréen, 
sous des traits terribles, avec L'ombre de 
l'et cuntribus à défendre Delphes contre les 

HAMADRYADE , -dryus, tœur et femme 
d'Oxyle, eut huit Élles, toutes nommées Hama 
dryades. V. HAMADAYADES, n 2. 

1. HAMADRYADES (äux, ememble; dyüc, 
chêne), aympb naiseient ét mouraient avec 
leur arbré, pris 
n'en étaient 

















de la mort, elles puni 
la main scrilége osait attaquer les arbres 

dépendaient.(V.Enés(caTaon Penrsts.) 
tait la durée de leur vie à 9720 ans, calcul 






On 
fabulour, qui ne s'accorde guère avec la durée des 


arbres fc 647. — Ping, Egl 10. 


et d'Hamad: 









ou pal 


pelos, la Vi 
HAMAT) 1. 
HAMAXIE, -xia, bourgade de la Cilicie, dans La 

Trachéotide, à l'E. , avec an port où l'on ameuait 

du bois pe la construction des vaisseaux. 

HAMILCAR, V. Amitcan. 

HAMMON. Ÿ. Amwon. 

HAMMOPAON , Troyen tervamé par Tencer. 
Hliade, 8, v. 376. 

HAMPSICORAS, citoyen puimant de Sardaigne, 
un des auteurs de la révolte de cette Île contre les 
Homains, 7. L., 23, c. 32, 40, ft. 

HANNIBAL. V. Anminaz. 
















ante mille Lommes, 345 ans 
Sie. 





qu 


Diod. 


6. — defit en Afrique 
chrion, lieutenant d'Arc 








lever aux Romais 
avantages il fut 














Fgade: 


lui trapcl 











a nn page du 
F Annibal. Te LAINE 29e 
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11. — gouverneur de l'Espagne mérid 
Carthage, fat battu et pris par Scipion. 7 
<.60. 

13. lieutenant d'Anailal, fut défità Grumen- 
tum par Sempronius Longus, 215 ans av. J. C., et 
pris de Bénérent par Til, Gracchus l'an 214. 

13. — commandant d'Agrigeute pour les Cartha- 

mois, Jaloux de la gloire de Mutiues, chef des 

jumides , il le déposséda de sa charge. Celui-ci, 
pour se venger, livra Agrigente aux Romains, 210 
aus av. J. C. 7. L., 26, c. jo. 

14 — commandait en Espagne 207 ans av. J. C. 
11 fat battu et pris par Silanus, 7. L., 28, c. 1. 

15. — Carthaginois qui fut banni de x patrie 

ur avoir domplé un fion , comme si par là il eût 
Ecelé le pos Âr sa patrie. Plane, 1,c 16. 

16. — Carthaginoïs qui , voulaut paser pour un 
dieu, faisait répéter à quelques oiseaux : Aannon 
est un dieu. Il ne réwssit qu'à se rendre ridicule. 
Elien, hist. div., 15, €. 32. 

Hawox , hist. sacrée, Bla et successeur de Na: 
roi des Ammonites, et ami de David, prit les 
contre ce prince. Celui-ci 

ui 
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HAPHARAÏM , v. de Palestine, dacs La tribu 
d'Issachar, Jos., 19, v. 1 

HAPHSIOX ; femme d'Enéchias et mère de Ma- 
nauès, roi de Juda. Rois, 4, €. 21, v. 

HAR ou Lan ou Z10, mois juif. V. Jan 

HARA, v. de l'Atropatène, au N. E. de Gara. 

HARAD , fontaine au pied du mont Gelbué. 
Jung. 7s ce Le 

HARÆ, mont, et désert de Syrie, sur les confins 
de la Chalybonitide et de la Paimyrène. 

HANAK, Cuanan ( V. CHaman ). On croit que 
c'est la même que CuanaEs ou Canauns.V.CARAuES. 

HARES, myth. V. Anès, 

Hans, geog., mont de la tribu de Dan. 

ARE, forél de La uribu de Juda, Rois, 1, 22, 
5. 

HARIM , chef de la troisième famille sacerdotale 
cles Les Hébreux. Paral., 1, €. 24. v. 8. 

HARISTE, -tus, philosophe académicien, ami et 
hôte de Cicéron. Cic., Brut., 187. 

1. HARMA, v. de Béotie, à l'E. sur les frontières 
de l'Auique, près de Phylee. 1, 2, v. 6 
2.— +, de la tribu de Juda, sur les frontières de 




















Siména. Nomb., 21, v. 3. 
HARMASTIS, V. Hanmozica. 
HARMAMAXES. V. ARmamaxes. 
HARMATÉLIE, ia, v. de l'Inde septentrionale, 
chez les Sambes ; sur l'Indus, appartenait aux Bra- 
ehmanes. Diod, de Sic., 





& 
Mysie, dans la Troade, 
Thucyd. — Pline, 

HARMÈNE. V. Anèwe, gco, 
HARMES, -mi, peuple de la Germanie, qu'on 

place dans le' voisinage des Chérusques, Procupe. 
HARMODIUS. V. Antsrugiton. 
HARMONE , -nus. V. HanmoniDe. 











Élles, Ino, Agavé, Autonoé et Sémélé. Les 





dieux, excepté Junon, avaient assisté à leurs noces, 
et leur avaient fait beaucoup de présens , pari les 

uels étaient le célèbre collier donné par la suite à 
Ériphyle, et ua Labit teint de sang, don de Vul- 
cain, qui, dit-on , pour se venger de l'infdélité de 
Vénus, voulait que tous le enfaos d'Harmon 
lle fussent condamnés ou au crime ou au malheur. 
En effet lous périreat malheureusement etHarmonie 
elle-même fut chassée de Thèbes avec son époux, et 
le suivit en Iliyrie, où elle fut, ainsi que lui, changée 
ea serpent. C'est elle qui porta en Grèce les pre- 
mières connaissances de la musique. vide, Métam., 
3.— Paus. 9, c. 16. 

HanmoiE, -nia, hist. , Élle de Gélon et femme 
de Thémusie ; qui conspira contre son père, périt 
avec son mari 214 ans avant J. C. T. L., 24, c. 24. 







































, ou HARMOSTÈRES , -teres 
(dpnd%ss, disposer, organiser ), mogistrats mili- 
taires de Sparle nommés pour administrer les pro- 
vinces, et gouverner les villes conquises. Îls étaient 
réélus tous les ans. Il ne faut pas les confondre 
avec l'harmoste. Plut., Jye. 








HARMOSYNES , -ni ( dpuétos , approprier , 
purifier ),ou GYNÉCOCRATUMÈNES ( yuva , femme ; 
xenravpbsos , qui gouverne ) , magistrats oférieurs 





de Sparte ; dont les fonctions consütaient à surveil- 
ler les femmes de Sparte , et à faire exécuter avec 
décence les jeux et Les exercices publics. 4rist. 

HARMOZICA , ou Hanmowica ,ou HanasTis, 
grande et forte v. d'Ibérie , au centre, chez les 
Saprres, au confluent du Cyrus et de l'Aragus. Plin. 

1. HARMOZIÉ ou Hannusir, pet. contrée mé. 
ridionale de la Carmanie , vers la partie orientale de 
la côte N.() du golfe Persique. 

2. —v. capitale de l'Harmosi 

1. HARPÂGE, -gus ; satrape mède qu'Astyat 
chargea de faire périr Cyrus, son petit-fls, qui ve- 
ait de naître. (V. Cynus.) Harpage donna l'enfant 
au berger Mitradate, lui ordonnant de l'exposer. 
Celui-ci Le sauva. Dix aus après Astyage s'aperçut de 
la fraude, et, ponr tirer vengeance de la couduite 
d'Harpage, il Jui $t manger Le corps de aon 8. Hac- 
page cacha d'abord s0n ressentiment ; mais bientôt 
il leva l'étendard de la révolte dans la Médie, et 6t 
prendre lesarmes à Cyrus dans la Pers. Antyage fut 

attu, et forcé de descendre du trône après un règne 
de 35 ans. Harpage demeura le reste de sa vie 
service du nouvaau prince , dont il fut un des pl 
habiles généraux, etlui sourit l'Asie mineure. Æe 
rod., 1, €. 108. — Just., à , ce. 5 et 6. 

2: — général de Darius . battit Hi 
le At mettre eu croix, el envoya sa tête 
re. Hér., 6, e. 28 et 30. 

ILaRPAGE, gcog. V. HARPASE. 








sur l'Anamis. 
































le prit, 
son mal- 





HARMONICA. V. Hanmozica. 
HARMONIDE , -des , ou Hanmone, fameux 
artiste troyen , apprit les arts de Minerve mème. 
Ce fat lui qui construisit les vaisseaux sur lesquels 
Pris enleva Hélène. Hom., 11. 3 ! 
3. — joueur de flûte, disciple de Timothée. Luc. 
HARMONIE , -nia, ou HEnmiQNE, fille de 
Mars et de Vénus, ou selon d'autres , de Jupter et 
d'Électre , une des Atlantides, épousa Cadmus ,! 
dont elle eat un ls nommé Polydore et quatre 











HARPAGIUM ( éyréguv, enlever), v. de 
Purygie. où Canyntade Ta enlevée 

1. HARPALE ou AnrALE, -lus, Éls d'Amyclas, 
second roi de Laconie, et frère d'Hyaciathe. 

2. — célèbre astronome qui vivait vers l'an 480 
av. 3. C., corriges l'octaétéride de Méton, et y sube 
Utua une ennéaétéride ou périvde de neuf ans. 

3 —ami d'Alexandre, qui lui coufa le gou- 
seraement de la Cilicie et ensuite la garde du tré- 
sor de Babylone pendant son expédition dans los 
Tudes Espérant que le roi ne reviendrait jamais de 





HAR 


ces contrées lointaines, il dissipa dans les plaisirs 
la plus grande partie de ces richesses La nouvelle 
u retour d'Alexandre le surprit au milieu des 
es à il s'enfuit de l'Asie avec 5,000 talens et 
6.000 soldats , et vint se mettre sous la protection 
du peuple d'Athènes, cherchant à le soulever contre 
Alexandre. Cependant il fut mis en justice; mai 
son or corrompit les orateurs et. les juge 
être absous 














allait 
quand le peuple d'Athènes indigné le 
classe de la ville. Harpale passa en Crète ; où il fut 
ussawiné par ses domestiques selon les uns, par 


brou, son ami , selon les autres, 325 avant 
LG Diodide Si..17. — Q. G, 94e. à: 10, e. 13. 
— Phoc. — Just, 13, €. D. 

4. — chef de la députation envoyée à Rome per 
Persée pa JC. T. L., 42, c. 14. 

HARALION , ls de Pylémêne, chef des Pa- 

blagoniens venus au secours de Troie, tué par 
Kénbu. Tiade, 13. 

1. HARPALYCE, -ce, la plus belle lle d'Argos, 
fut simée pasionnément par s00 pere Clyménus. 
(V. CLvmeus.) Ne voulant pas assouvir sa passion 
rucestueuse , elle demauda aux dieux d'être retirée 
du monde, et fut changée en oiseau. Hy£. ,.f. 206 et 
253. 

2. — fille d'Hsrpalyeus , roi de Thrace, fut nour- 
rie de lait de jument et accoutumee dés sa jeu- 
geue à porter les armes, Elle repoussa Néoptolème, 
ile d'Achille, qui était venu envahir la Thrace. 
Après la mort de sun père elle se retira dans Les 
Lois, d'où elle enlevait les bestiaux du canton. 
Elle fut prise dans des Élels , el tuée; m 
sa mort les paysans se baltirent pour 
troupeaux qu'elle avait volés, Hg, /. 193. 

3. — Amasoue , reine de Thrace, renommée 
par sa légèreté à In'course. 1, 0. 320. 
7 spsnte d'Iphiclur et'méprisée 
cécha de douleur. On instilua des jeux 

son de cet érénement. Athen., 4. 

1. HARPALYCUS, roi de Thrace et père d'Har 
palyce , n° 2, tué par ses sujets, 

3. — enseigna à Hercule la lutte et les autres 
exercices gympiques. 

3,7 guercier tropen immolé par La rene Ca- 
mille, Eneid., 11, v. 75. 

1. HARPASE, -sus, ou H ère 
de l'Arméoie seplent., coulait 
et se jetait dans l'Araxe. Diod. de Sie., 14 

2. — fleuve de Carie, prenait sa source à l'E. 
venait se jeter dans le Méandre , auprès d'i 
du même nom, 38, c. 13. — Pline. 

3. — petit rie sept, près du condueut 

vase el du Méandre. 
tes, jeuue satrape pers 
l'ordre de Darius-Ochus Arsame, s0n frère, 

HARPINNATE, -tes , fleuve d'Élide, auprès 
d'Harpinne , se jette dans l'Alphée. 

HARPINNE, -nne, myth., fille du fleuve Asope, 
fut aimée de Mars, et eut de lui OEnomaüs , roi de 
Pise, qui donna le nom de sa mère à une ville d'E- 
lide. Paus. 

Haine, -nna, gér, vers le con- 
Auent de l'Alphee’el d'Harpinnate, avait été fon 
dee par OEnomais. V. Hanrinne, myth 

HARPLIE spl, ou ani, “plea, ». de La 
conie, vers le $., près du T'aÿgête, entre Derrhium 
eLl'Eurou 





Ti 
J. 























r Jui, 
l'ocea- 











































re Les mains sur la bouche. 
run signe desilence. Quel 
it un philosophe qui parlait 
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HAS 


peu. Les anciens disent que mt mère t perda 
Laos sa jeunesse, résolut de le chercher par terre 
et par mer , et que ce fat en celte occasion qu'elle 
inventa les voiles , ajoutées par elle aux rames. Ca 
trait a fait croire qu'Harpocrate est Le même qu'Ho- 
rus. Sa statue se trouvait à l'entrée de La plupart 
des temples. Les ancieus avaient souvent sur leurs 
cachets une figure d'Harpocrate, pour apprendre 
qu'on doit garder le secret des lettres. On 1e repré 
sentait sous la figure d'un jeune homme nu, ou 
vêtu d'une robe trafnante , couronné d'une mitre 
à l'égyptienne ; la tête tantôt rayonpante, tantô} 
surmontée d'un panier, tenant d'ane main une 
corne d'abondance et de l'autre une fleur de lotus. 
On Jui offrait Les lentilles a le prémices des légu 

lui étaient partien- 

















mes ; mais Le lotus et le pêcher 
Peer D 


1. HARPOCRATION, 


philosophe platonicien ; 
vingt-quatre livres de 
Suid. 
2. — (Eius), sophiste célèbre, auteur d'un 
de La fausseté de l'histoire d'Hérodote. Suid. 
3. — (C. Vauénivs), sophiste, auteur de quel 
ques ouvrages ; entre autres d'un Lexique des dix 
orateurs, remarquable par l'élégance  l'érudition et 
l'exactitude. La meilleure édition de cet ouvrage est 
celle de Leyde» 1685 Sud, 

HARPYIES (dpräÿs, enlerer).monstres.flles de 
Nepune et de la Mer, et, selon Hésiode, de Thau- 
mas et d'Electra , fille de l'Océan. Il y ea a: 
un grand nombre; mais on ne nomme qu'Iris, Ocy- 

te, Aëllo. D'autres les appellent Alope , Acbeloé, 















vrèrent en leur donnant la chasse, 
Strophades , dans la mer d'lonie 
leur demeure. Primitirement 








duite d'Enée, ayant pris terre 


eur ile, 
trouvent plusieurs trou 


x de bœufs errans dans 
les campagnes rent une partie pour leu 
nourriture. Les Harpyies vinrent fondre sur Les v 

des des Troyens, dont elles enlevérent la plus granc 
paris Virile semble auribuer à lune d'elles, Gé 
[éno, le don de prophétie. On a cru voir dans les 
Harpyies des corsaires qui faissient de fréquentes 
incursions dans les étais de je, et dent les 
























nt la famine. Cetto explica- 
tion s'accorde assez avec le récit d'Apollodore , qui 
tomba dans le Tigeis 








que l'autre vint ji 
rebrouma chemin, et 
lassitude dans la mer. Théog., 
. . 212: 6, v. Lucis 
HARUPIL,r.de Palestine, dans la tribu de Juda. 
Paral., 1,6. 12, 0. 5. 

HARUSPICES. V. Anusrices. 

HASARSUSIM ou HasensusA , v. de Palestine, 
dans la tribu de Siméon. Jos., 19, . 5. 

HASURUPAL, V. Asnausate 

1. HASEROTH , quetorsième campement des 
Hébreux dans le déert, Nomhe, 10, 2 34e 

2. — ou HasniTa, Haseoraruaim, V. Azon. 

HASERSUEL , v. de la tribu de Juda, au S., 
sur les confins de celle de Siméon. Jus., 15, v. 
Hi, v. 27. 

HASSÉMOR , v. de la tribu de Juda, vers le 5. 
Jos., 15, v. 27: 

HaSTA (Q. Nommits). V. Nomius, a 10. 


























HEB 
Hasta GEuiSAMS , pique avec la pointe de la 
queile on #éparsit à Rome les cheveux de la nou 


Yelle mariée, afin de faire entendre qu'elle enfan- 
Xcrait des hommes braves el courageux. 

HASTAIRES , -starit, fantassins des troupes 
romaines, ainsi nommés parce qu'ils étaient armés 
de hastes ou longues piques. Dans la suile ils subs- 
tituërent à Ja baste le javelot des triaires. On 
les choisissait parmi le jeunes gens, et ils formaient 
la première ligne du corps de bai Tr. 
ET Porte. 

HASTES , -siæ , longues lances dont se servaient 
origiairement les astaires. La hasto fut ensuite 
abandonnée comme trop embarrassante. Elle se 
portait suspendue à une courroie.—Une Laste rouge 

luntée en terre désignait le pillage d'une ville: une 

ste pure était donnée aux soldats qui se dis- 
tinguaient par leur bravoure, — La hasle servait 
aussi dans les affaires civiles pour désigner tantôt la 
uissance tribunitiene, tantôt une vente à l'encan. 

n l'appclait haste centumvirale. 

1. HATERIUS (Tin) Sari 
ausar. 3, C. 

2. — (Q.), consulaire célèbre par son éloquence 
et la bassesse de ses adulations, mourut l'an 26 de 
âgé de go ans. II improvisait avec tant de feu 
bondance qu'Auguste disait de lui qu'il avait 
“besoin d'être enrayé. 

3.—(D.) Acnia , tribun du peuple l'an 15 
de J. C., et consul sept ans après, vota le premier 
la mort de Lælorius. 4mm., 13 €: 975 2 , €. Bt , ete. 

4 — consul l'an de J. C. 53. 4nm., 12, r. 63. 
. — (ANTOMINUS ), dissipateur à qui Néron 
donsait une comme annule. An 13 €. 3. 

HAUSTANE, -nus , complice de Bessus, fut dé- 
ait et pris par Cratère. Q. C., 8, c. 5. 

HAUTS LIEUX, excelsa, colliaessur lesquelles 
les Juifs offraient des sacrifices aux idoles. 

1.HAZAEL, officier et ensuite successeur de Bé- 
nadad, roi de Syrie. Ce prince, étant Lombé malade, 
l'env chargé de dons magaifiques pieds 

, qui Jui prédit son élévation au trône et 
qu'il causerait à la Judée. En effet Haraël, 
revenu vers son maître, l'étouffa, et se $t proclamer 
à 12 place, vers l'an 896 av. J. C. , puis il ravagea 
entidrement Le royaume de Juda, Long-temps après 
il envahit même le royaume d'Israël, prit Jéru- 
salem, mit à mort tous les princes du peuple , et 
trait” ignominieusement le roi Joas. IL mourut sur 
ces entrefaites après un règne d'environ soixante 
ans, l'an 836 av. J. G. Rois, 3, €. 194. 15 , ele. ; 
Paral. 3, c. 22,v. 5 — Jos., Ant. Jud. 

3. — frère de Joab. V. AzaEL. 

3 —V. Harar. 

HAZAZEL og AzazeL, on Bouc ÉMISsAIRE, 
boue que les sacrificateurs hébreux faisaient con- 
duire, le jour de l'expiation solennelle, dans le 
désert chargé d'impréeations. On eroyait qu'il em- 
avec lui tous les péchés de la multitude, et 
en subissait La peine à la place des coupaliles 
1 5,6 6 et 7. 

HAZER ou Hazon. V. Ason. 

HEAUTONTIMOROUMENOS , c'est - dire 
L'homme qui se punit lu-méme (D éxvrèv reuugoi 
puce). pièce de Térence. dont le sujet est la dou- 
leur d'un vieillard qui d'avoir par sa dureté 
forcé son 6ls à quitter la maison paternelle. On 
soupçonnait Lélius d'être l'auteur de celte comédie. 

HÉBAL, mont. de la tribu d'Ephraïm , au NE. 
‘et près de Sichem. Deut., 11, ©. 29. 

HEBDOMAGÈNE, -nes (H6doucs, septième; yéve 
a@xt, nalre), surnom d'Apollon, que les Delphiens 
prétendaient être né le sept du mois busion. 























us , consul 198 
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HÈB 
, 1 HEBDOME (d£déux, septième, suus-entendu 
jaéam jour), fête grecque observée le septième jour 
haque mois lunaire , en l'honneur d'Apollon, à 
qui tous Les seplièmes jours étaient consacrés, parce 
qu'il était né un de ces jours. Les Athéniens y chan- 
taient des hymnes en l'honneur de ce dieu , et por- 
taient des branches de laurier dont ils ornaient 
leurs plats. A Delphes c'était surtout ce jourlà 
qu'on venait en foule consulter l'oracle. 

2.— fête particulière que l'on célébrait dans les 
familles le septième jour après la naissance d'un 
enfant 

HÉDÉ (H6n. jeunesse), déesse de la jeunesse. lle 
de Jupiter ét de Junon, suivant Homère. Selon 
d'autres, Junon seule ét sa mère Jupiter, 
charmé de la beauté de sa fille, la nomma déesse 
lui donna la fonction de servir 





























d'atteler son char, Hercule déifié l'éj dans le 
ciel, et eut d'elle une fille nommée Alexiare et un 
fils nommé Anicétus. Le sens de cette univ est que 
la jeunesse se trouve ordinairement avec la force, 
A fa prière d'Hereule elle rajeuuit lolas. Elle avait 
plusieurs temples, un entre autres chez les PLlia- 
siens, qui avait le droit d'asile, un à Sicyone, sous 
le nom de Dia, et un à Rome sous celui de Ju- 
ventas. On la représente couronnée de fleurs. avec 
une coupe d'or à la main. Mét., 9. — Apollo. , 1, 
€.8.2, cu 7— 2. —h.,5, v.20. 

HÉBER , patriarche, fils de Salé, naquit vers l'an 























du monde 1754 (av. J. C. 2254), et mourut âgé de 
quatre cent soixante quatre ans. Gen , 10, v. 2 

HÉBÈSE, -sus, capitaine rutule, Lué par Euryale, 
9. v. 344. 


En 





ques, pour 
lui sauver un crime , se jeta dans le Rhombe , qui 
de sa mort prit le nom d'Hèbre. Strab., 7. 

2. — fils de Dolichaon ; compagnon d'Enée , tue 
par Mérence. En., v. 699. 

3.— guerrier de C; que , tué par Pollux. Pal. 
Flace., à, v. 149. 7er P* 

1. Hèvre. -brus , géog. (Marisa), rivière de 
Thrace, sort des monts Rhodope , au N. O. de cette 

rovince, coule à l'E., puis au S., et se jette dans 
la mer Egée , au-dessous de Trajanopalis, en for- 
mant un lac nommé Stantoris lacus , à l'entrée du 
golfe Mélanite. Ce fleuve se nommait primitive 
ment Rlombe. (V. Hèsre, meyth.) C'est dans ses 
ondes que les Bacchantes jetèrent la tête d'Orphée, 
selon les poètes. Les eaux de l'Hèbre étaient d'une 
ficheur exrascdimaire, et coulaient es un sable 

or. Hérod., 4j €. 0. — Firg., Epl. 10, v. 654 

13,0. ER ob F, Od. 25, v. 19.— Strab., 
7. — Pomp., Méla, 24 eu a. — Piol., 3,c. 11. 

3. — ou Êvr, fleuve d'Espagne. V. Inène, 

HÉBREUX, -brei. V. Jus. 

JÉBRON (Cabre-lbrahim), v. de la tribu de 
Juda, vers le S., dans ln Daromalide, On eroit 
qu'elle fut bâtie peu de temps après le déluge par 
Arbé, un des plus anciens la Palestine , ce 
qui ui ft donner le vom d'Arbé ou Cariath Carbe. 
David régna sept ans à Hébron , avant d'être re 
cunnu par les douse tribus. Cette ville était encore 
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célèbre par la naissance de 8. Jean-Baptiste et par 
voisinage de la Gaverne double où furent ensovelis 
Abraham et Sara ; Isaac et Rébecca , Jacob et Lis. 
Gén, 18, v. 14 Nombr., 13, 123; Rois, 2,6. 2, 
w.1.—Jos., Ant. J. 

1. HÉCABÉ , Danaïde , épouse de Dryas. 

2. — nom grec d'Hécube. 

1. HÉCAERGE (érs, loin ; égyer , effet), ur 
nom de Vénus à Céos. 











de Borée et d'Orithyie et 
divinité favorable aux chas- 







C'est peut-être à Disn: 
pait ce nom, 

HÉCALE , bourg de l'Autique , à l'O., dans La 
tribu Léonti 

1. HÉCALÉ,, fille de 

3. — ou HécaLè“e, 

ui Thésée loges en allant combattre le sanglier 
le Marathon. Elle avait voué un sacrifice à Jupiter 
s'il revenait vainqaeur; mais elle mourat avant 10 
retour. Thésée victorieux ordonna ce sacrifice. 
Plut, Thés. ‘ 

HÉCALÉSIES, -sia, fêtes que l'on céléhrait à 
Hécale en l'honneur de Jupiter. D'autres disent 
qu'on les célébrait en mémoire d'Hécalé , n_ 2. 

HÉCAMÈDE, fille d'Arsinoüs de Ténédos, fut 
faite prisonnière et donnée à Nestor après la prise 
de eaite Le par les Grecs. 11,0, 628, 

1 HÉCATE, myth., déesse célèbre qui avait trois 
noms. On l'appelait la Lune dans le ciel, Diane 
sur la terre, et Proserpine aux enfers. L'opi 
lus commuse la suppose comme Diane: lle de 

upiter et de Latone. Mais Hésiode et Musée la 
du Soleil; Orphée, du Tartare et de 


lle-même que l'on don- 








nos et de Pasiphaé. 
le femme pauvre chez 
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bienfaisante qui distribue les biens à ceux qui l'ho= 
norent, qui arcor uit Les navigateurs, 
préside au conseil des rois, aux songes , aux aceou— 
cbemens, à la conservation et à la croissance des 
enfans. La lle du Titan Persée est pe 
d'autres traits. Chasserese habile, elle frappe de 
an flèches Les hommes comme les animaux; savante 
empoisonneuse , elle fait mourir les voyageurs et 
son père, élève un temple à Diane, et fait sacrifier à 
la déesse tous les voyageurs jetés sur les côtes de la 
Chersouèse Taurique , puis épouse Eétès, dont elle 
a deux Billes, Médée' et Circé, qu'elle forme dans 
son art. Dées-e des enchantemeus , des songes, des 
spectres, of l'invoquait avant de commencer les 
opérations magiques. Enfin , déesse des expiations , 
sous ce titre on lui immolait de petits chiens, et on 
lui élevait des statues dans les carrefours. Son culte, 
originaire d'Egypte, fut portéen Grèce par Orphée. 
Oule méla presque partout à celui de Diane ; et 
£'est ainsi qu'elle fut adorée à Ephèse, à Délos , à 
Braucon, à Magoére: Les Spartiates Légnirent tes 
autels du sang des hommes. À Rome on l'appelait 
Dea Feralis ; et l'on croyait qu'elle présidait à la 
mort, et Spoleite lui dédia ua Lemple qui 
commun avec Neptune, 

On donne trois Lâtes ou même trois corps à cette 
déeme. Taniôt ces tôles sont agréables et ceintes 
d'une roses à einq feuilles Tantôt 

chien, d'un choval et d'un 

paralt aussi coiffée de serpeus 
rdente, d'un fouet ou d'u 

set faisant relen- 
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tir autour d'elle les aboïemens de 





érait de celui des autres divinités en ce qu'il avait 
trois côtés comme sa statue. Théog. — Théocr., id. 






2.— En, à, v. Bat=Métam., 7, V. 94. —Mora 3, 
ode 22 — Diod. de Sic. — Paus., 2, €. 32. 

2. — femme d'Eétès , roi de Colcbide, le même 
peut-être que la précédente. V. HÉGATE , n. 1. 





3. — surnom d'Iphigénie après sa mort, selon 
Hesiode. 

1. Hécate,-tus, Aist.. devin qui vint dans la La- 
conie avec Les fils d'Aristodème 

2. — file du précédent , devin ainsi que 

HÉCATÉBOLE,-las, Hécarosour.-{us, on Hé- 
catos (tès, loin, ou éterèv. cents et BdXlety, lan- 
cer), surnom du Soleil, soil à cause de la distance à 
laquelle il projette ses rayons, 
ne érdition particulière. il 
Python de cent coups de flèches. 

3. HÉCATÉE , -teus , myth., père des Oréades. 

2. — aa, surnom de Diane. 

1 Hécatér, -teus, hist, historien né Milet, 
Borisait vers l'an 558 av. Ï. C., sous le règne de 
Cyrus, roi de Perse. I] éclaircit les sntiquit 
dela Grèce par des tables généalogiques des 
milles les plus illastres des époques fabuleuses. De 
pe il fat le premier qui étendit les bornes de 
l'histoire, jusqu'alors remerrées dans l'enceinte de 
la Grèce , et qui écrivit en prose. Dans un de ses 
our: titulé Tour du monde,il fait La descrip- 
tion de tous les pays alors conous. Il ne reste de 
que quelques fragmens qui se trouvent dans l'Histo- 





































Picor. gr antiquiss. fragment de Kreuvor, Hedel. 
Berg. 1806. Her a €. 143. 
3. — de Téos, compatriote et peut-être disciple 








du sophiste Protagore. 
3. — lieutenant d'Alexandre fat envoyé en Asie, 
- C., pour faire assassiner AUale. Diod. 


















deLagus. 11 é< 


mais Plilon leJuif Jai-même 








tiquités du peuple j 
Te 


ait ennemi juré d'Eumène. 
1. HÉCATÉES , -fea où æeia, apparitions de 
gpectres d'une grandeur prodigiense ; qui av 
Leu dans les mystères d'Hécat 

2. — statues érigées à Hécate devant les mai 

béniennes, 

HÉCATÉSIES, -sia, fêtes et sacrifices célébrés 
à Athènes en l'honve 
la protectrice des fa 
lieu tous les mois, le 























HÉCATOBOLE. V. Hécarésour. 

HÉCATOMBE (burdy, cent: A5 , bœuf), saeri- 
fce de cent victimes.sur cent autels de gasou, parcent 
sacrificatgurs Originairemeut ces cent vi 
étaient des bœufs; mais le nom d'hécatombes s'ap= 
Le aux sacrifices de cent animaux 





Pliqua dans la 





HÉC (525) HRÉC 
«de même espèce, même de cent lions ou de cent ai- | HÉCATONTARQUE, -chus, ofivier des années 





érial ; c'était ovdinai 
le grâces. 





les, qui était le sacrifices 
Een ice d'action 

HÉCATOMBÉE, -beus, surnom de Jupiter 
en Carie et en Crète, el d'Apollo: ue c'é- 
ipalement à ces deux divinités qu'on im- 
Les bécatombes. 

HÉCATOMBÉES , -baa , fêtes athéniennes en 
I'honpeur d'Apollon, le premier mois de l'année ci 
vile. Les Argiens et lot Eginètes célébraient la même 
fâte en l'honneur de Jupiter. 

HÉGATOMBÉON , -bæo 
remier m4 de l'année 
Le mois de scirrophorion, et correspon- 






































HÉCATOMNE, -mx 
mis Il au iône de Gare, ré 
mages et trom, lement 
et mourut ven ! HS av Je Ce Dieu de Si. 

HÉCATOMPÉDON (bæréy , cent; «0, pied), 
temple de la citadelle à Athènes, subsiste encore dans 
s0n entier. 

HÉCATOMPHONEUM , -ma ( éxarèv, cent ; 
pcvrie , tuer), sacrifice où l'on immolait cent vic- 
dimes. Athènes en faisait un en l'honneur de Mars, 

HÉCATOMPHONIES, mia (Btarèv. cents gros. 
massacre) , fêtes que célébraient cher les Messé. 
aiens ceux qui avaient tué cent ennemis à la guerre. 
Aristomène eut trois fois cet honneur. Paun, 4, c.19. 

HÉCATOMPYLOS , ( Damégan } (bardv 

x «vdi, porte ), ville grande et riche de l'Hyr- 
., fut ainsi nommée à cause du grand 
es portes. Dans la suite elle devint la 
ville royale des Parthes. Ptol.. 6, c.5.— Strab., 
11. — Diod. de Sie. — Q: C.,6,c. 24 

3.— v. de Libye bâtie par Hereule. Diod. de Sic. 

3.— (Thébé) ou Tubses AUX GENT Ponts. 
V: Taèsns, n°1. 

HÉCATON de Rhodes, disciple de Panétius , écri- 
vitun ouvrage de morale pratique par demandes et 
Par réponses. 

HÉCATONCHIRES, -ris (bæerdv , cent; 49, 
à cent maine), nom des trois 
rée et Gygès, fls du Ciel et 

e la Terre , qui avaient chacun cinquante têtes el 
cent bras, Le ciel les eacha dans les sombres de- | 
meures de la Terre, et leschargea de chaînes, Dans 
la suite Jupiter les remit en liberié. Aussi com- 
battirent-ils pour lai contre les Titans, qu'ils pous- 
strent jusqu'au fond du Tartare, et qu'ils enfer. 
mérent dans des cachots d'airain, dont Jupiter leur 
confia La garde. 

HÉCATONNÈSE, -si (dexrdv, cent, ou Éxxres, 
Hécatus, surnom d'Apullon, et’ v%gos, Île, c'est-à: 
dire les cent Îles ou les Îles d'Apollon), petite-le du 
golfe d'Adramyite entre l'ile de Lesbos et l'extré- 
mité N. des côtes de l'Eolide. Ces Îles faisaient 
partie de la ligne éolienne, Hérod., 1,6. 149 et 151. 
— Strab., 13. 

HÉCATONTARCHIE, -chia (érarèv, cent & 
au, commander), ou TAx1s, division de cent vingt 
huit bommes (et non de cent , comme le nom l 
que)dans l'armée grecque. Outre l'hécatontarque qui 
la condnisait, et les officiers or. avaitdant 
chacune cinq officiers inférieurs, savoir le strato: 
ge crieur militaire, le sémiophore ou porteur 

fesignaux, le sa/pincte ou trompette, l'Aypérèt 
ou fourrier, et l'uragus, ou lieutenant de la derni 
a vel lait à ce que personne ne déserlät ou 
TT : 

























































greeques , commandait les béeatontarchies, 

HÉCATONYME,-mus, l'aphlagouien député par 
Ia ville de Sinop: aux dix mille . recs. Xen. Retr. 
IECTE, c'est-à-dire sbeième, nom que l'on don 
mait au sixieme du plèthe et du médimne. V. les 
Tables des Mesures de Grecs, n° I, III et V. 

HECTOR, myth., 1 plus brave des Troyens 

lérentcoétre les Grecs, é le Priam 
et d'Hécube et époux d'Antromaque. L'oracle avait 
prédit que tant qu'Heetor vivrait l'empire de Priam 
réssterait aux atlaquesdes Grecs. Aussi, dès le com- 
mencement du siége de Troie, eut-il le commande. 
ment de l'armée troyenne, etil s'en montra di 
reeulant de dix ans la ruine de sa patri 
battant sans cesse Les plus braves des Grecs 
çenleun capitaines, Parmi les exploi 
qu'il tus'la première année du siége, son combat 
avec Ajax, fils de Télamon, l'incendie des vaiseaux 
grecs, et enfin la mort de Patrocle. Ce fat là le 
Lerme de ses succès. Achille, privé de son ami, quitta 
4a tente, où il s'était retiré depuis aix mois, l'attaqua, 
le vainquit, letua, ct, attachant s0n cadavre 
ar , le_tralna trois fois autour des murs 
Priam rachela s0n corps, et obtint une trève 
de dix jours pour lui rendre les derniers devoirs. 
Philostrate dit que les Troyens, après avoir rebht 
leur ville, rendirent à ce héros les honneurs di 
ins. Les Thébains se rantaient du temps de Pacsa- 
nias de posséder les cendres d'Hector ; ils les con- 
servaient avec soin, parce qu'un oracle leur av: 
déclaré qu'ils seraient heureux et libres tant qu'ils 
auraient cher eux les restes de ce héros. J., 2, etc. 
1, 2, ete. Meta , 12, 13,— Quint. de Sm., 
3. — Hygs f 90, 1 Paus., 9, C: 18. 
Hecron, Aist., ro de l'ile de Chio, battit 
les Abantes el les Cariens établis dans ses états, et 
les força à évacuer le pays. 

2. — fils de Parménion, se noya en voulant passer 
le Nil. Alexanûre lui ft faire de magnifiques funé- 
ailles. Q. C-, 4e. 8: 6, 

HECTORIS Lucus, bois de la Trosde près 
a'Ophrynium. S/rab, 

HÉCGUBE, file de Dymas, selon Homère, on, 1e- 
lon Euripide et Virgile, de Cisée, roi de Thrac 
et sœur de Théano, prêtres d'Apollon, épousa 
Priam, dont elle ent, disent les poêtes, cinquante 
enfans, dont Les plus célèbres furent, Hector, Pris, 
Déiphobe, Pammon, Hélénus, Politès, Antiphon, 
Hipponcts, Polydore, Troïlus, Créuse, Laodice, 
Ilione, Polyxène et Cassandre. Etant enceinte de 
Péris, elle songea qu'elle mettait au monde un fam- 
beau qui incendiait le palais de Priam et la ville de 
Troie. On consulta les interprètes des songes, qui 
déclarèrent qu'elle donnerait le jour à un fils qui 
cauterait la ruine de sa patrie, Pour détourner ce 
malheur, dés que Paris fut né, Hécube 
sur le mont Ida. Mais il futæauvé, 1 





























principaux 
elor, on cilesurtout sa victoire sur Protésilas, 





































































ft exposer 
Pride. 







fans sous ses yeux pend: 
Troie. Elle même 














Bestor, 
confié Polydore, le plut jeune de 
avec de grands trésors, elle trouva le corps 
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à Lors d'elle-même à cette vue, 
ut dans le palais du meurtrier, l'attira 
des femmes troyennes , qui l'aveuglè- 
rent avec leurs fuseaux ou leurs aiguilles, et 
lle tua elle-même les deux enfans du roi. Les gardes 
et le peuple furieux pouruivirent les Treyennes à 
coups de pierres. Hécube mordait de rage celles 

don lui lançait, et fut métamorphosér en chienne. 
La montrait encore en Thrace du temps de Stra 
bon Le lieu de sa sépulture, qu'on appelait le £om- 
beau du chien, Quelques auteurs disent qu'elle se 
précipita dans là mer, et que le lieu oùelle tomba fut 
nommé Cyndum (xiv, chienne } d'autres veulent 
qu'elle ait été lapidée sur le rivage même de Troie 
soit par ses ennemis, ar Ulysse. JL, 2, eu 
Odyss. — En. 23 3, v. 44 — Métam., v. 7ôt 
13, v. 815. — Apollod., 3, c, 12. — Strab., 13. 

, 80, v. 271 — Aygo fete 
HÉCYRE, -ra, c'est-à-dire la Belle-mère( Exüpa). 
Û èce de Térence, 

HÉDONACON, v. de Béotie, vers le S. O., chez 
les Thespiens. 

HEDYMELES , les (425, agréable: sËdre. mé- 
ludie), célèbre joueur de lyre du temps de Domi- 
tien. Juv., 6, w. 381. 

HÉGÉAS, jeune Napolitaio, tué dans une affaire 

contre les Numides de l'armée d’Anaibal, 226 ans 
avJ.C. T,L. 27,0. 1. 
HÉGÉLOQUE, -chus, d'Athènes, condui- 
sit six mille Athéniens à Mantinée pour s'opposer 
à la prise de cette ville par Epaminondas, 313 ans 
av. J C. Diod. de Sie. 

2. — lieutenant d'Alerandre, ftavec Amplotère 
lesiége de l'ile de Chio, et l'enlera sur Athénagore. 
QC 3. 

3.— général de Ptolémée Physcon, qui battit les 
Alexnd 8, et envoya à son maltrele rebelle Mar- 
sytaschargé dechaînes, 128 av. J. C. 

1. HÉGÉMON de Thasos, contemporain d'A 
biade, inventa la parodie dramatique. La plus cé- 
lébre des pièces qu'il composa en ce genre fut sa 
Gigantomact Athén. 

2 --auteur d'un poème sur la bataille de Leuctres. 

HÉGÉMONE,une des deux Grâces chez les Athé- 
niens. C'était aussi un des suraums de Diane. Diane 
Hégémone ou conductrice (ÿyeisdat, conduire 
était représentée portant des lambeaux, et on l'ho- 
norait sur cote Forme et sous ce titre en Arcadie. 

HÉGÉMONIES, -nmua, fêtes arcadiennes, qui se 
célébraient en l'honneur de Diane. 

HÉGÉSANDRIDE, -das , général lacédémonien 
pendant la guerre du Péloponèse, défit La flotte d’A- 
thènes. Xén. 

1.HÉGÉSIANAX, un dos députés d'Antiechus à 
Rome, 193 ans av. J. C. T.L., 34, c. 57. 

2. —suraommé L'ALEXANDRIX , natif de Troade 
ea Phrygie, composa une histoire de Troie en prose 
et quelques ouvrages de poésie. Athén. 

HÉGÉSIAQUES, -siaci , philosophes eyrénat- 
ques, de la secte d'Hégésias. V. HÉGESIAS. 

1. HÉGÉSIAS  orateur et historien célèbre , au 
teur de quelques ouvrages , vivait vers l'an 430 av. 
J. CG Les anciens lui reprochaient d'avoir mis en 
vogue au lieu de l'élégance attique un style mou 
el pompeux, qu'ils appelaient style asiatique. 

2. — surnommé PISITHANATE Géveror goes 

rsuader la mort), philosophe cyrénaique, disciple 
Re Pardbate vers l AE roeren À'Alexque 
dris. IL parlait avec tant d'éloqueuce des maux de 
la vie que quelques-uns de ses auditeurs en sortant 
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de ses leçons se donnèrent la mort, et que Ptolémée 
se vit forcé d'interdire son enseignement. Les points 
rincipaux de sa doctrine étaient que la volupté et 
Fäouteur sont les grande mobiles de l'homme, que 
la souveraine félicité est une chimère; qu'il fant 
plutôt fuir les maux que chercher les plaisirs, ot 
que le Lémoignage des sens est seul certain. Ge. , 
Tuses 1, € 34. 
17 "s d'Ephèse, protégé par Alecanère. Pe 
Lyen, 6. 

4-'— historien de Magnésie, du temps de Pto- 
lémée. C'est L + à propos de l'incendie 
du temple de Diane à Ephèse, que la déesse ce jour- 
là était trop occupée à faciliter la naistance d'A- 
lexandre pour veiller à s0n temple. Plut., Alex. 

HÉGÉSILAS, -laüs, capitaine athénien pen- 
dant Ia guerre du Péloponése. 

1. HÉGÉSILOQUE, -chns , nn des chefs de l'Ue 
de Rhodes du temps de Philippe et d'Alezandre. 





















Ses débauches perpétuelle le firent dépouiller de 


concitoyens. Athen 
de Rhodes, l'an 171 av. 
oneitoyens à se prononeer en fe 
. T. Le Ga et 45. 
HÉGÉSINAS,-naus, auteur d'un poème sur l'At- 
tique. Paus, 1. 

HÉGÉSINUS de Pergame, philosophe de la 1e- 
AR GESAUS de Petame phone 

1. HÉGESIPPE , -pus, orateur, ami de Démos- 
thène. On lui attribuait la septième Philippique. 
| Paus, — Suid. 

2. — successeur de Carnéade dans sa nouvelle ace 
dé ie, l'an 129 av. J. C. 

. — historien distingué, avait com] us ti 
dela ville de Pallène. Por ua tr 
4. — auteur d'un traité de l'art culinaire. 
HÉGÉSIPYLE, flle d'Olorus , roi de Thrace 

fut femme de Miltiade et mère de Cimon. 

1. HÉGÉSISTRATE , -tus , Ephésien à qui l'o- 
racle ordonna de s'établir dans le lieu où il verrait 
des paysans danser avec des rameaux d'olivier à la 
main. Ïl en rencontra en Asie, se fixa dans le lieu 
même, et y fonda la ville d'Elée. 

3. — dévin, natif de l’Elide. II fat fait prison 
nier par les Lacédémoniens. Her. 9, c 6. 

3. — fils naturel de Pisistrate, archonte d'Athè- 
nes l'an Sion Ca el ensuite tyran de Sigée. 
Hér.s 15e. 9h, 

2. — gouverneur de Milet du temps d'Alexandre, 
lui promit dese rendresi la flotte perse n'arrivait pas 
das trente jours : elle survint pendant l'intervalle. 

1 HÉGESTRATE, -tus, archonte ln 548 av. 
3. 6. Plut. 

2- — Marseillais qui se noya en estayant de sub 
merger ua vaisseau. 

HÉGÉTORIDE, habitant de Thasos, q 
voyant les Athéniens assiéger cette ville, et ses com: 
patriotes défendre sous peiue de mort de parler de 
paix, parut dans la place publique une corde au 

dit bardiment de disposer de sa vi 
mais de détourner promptement les calamités qui 
menaçaient leur pairie, Les Thasiens , charmés du 
courage d'Hégétoride, lui Srent grâce , el abrogè- 
rent La loi qu'ils avaient décrétée. Polyen, à 

RÉGÉTORIE, ta, aymphe de lo de Rhodes, 
mariée à Ochime, dont elle eut Cydippe, depuis 
nommée Gyrbie. Diod. de Sie. 7 PPe" Pas 

HÉLACATAS, jeune homme aimé d'Mercule. 

HÉLACATÉES , ea , fêtes lacédémoniennes en 
l'uopneur d'Hélaratas, 

HÉLAGABALE. V. ÉLacanai 





tante es charges par 
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HELAS , un des fle de Persée et d'Andromèle. 

HÉLEINE. V. Héuèxe , myth., n° 5. 

HÉLAM, peat-être ALCUEM , lieu de la Palestine 
où David battit les Syriens, et leur prit 40,000 che 
vaux. Rois, 2, c..10, v, 173 Paral., 19, v. 17. 

HELLA , v. de Palestine, dans la u d'Aser. 
Judith , 4, v. 31: Esech., 27, v. 18. 

1. HBLCIAS, pére de Susanne, Dun., 2,6. 8, v.4. 

2. — père de Jérémie. Rois, 4, c. 23, v. 4. 

3. — grand-sacrificateur , successeur d'Éliacim. 
Ce fut sous son pontifcat qu'on trouva dans le tem 
ple le livre de la loi. Æois, 4, c. 22, v. 

HELCATH , v. de la tribu d'Aser, au N. 

HÉLÉE, V. Évér. 

t HÉLÈNE, -na, myth., fille d'Epidamnius, 
servit les amours de Vénus et d'Adonis, et fut par 
la suite bonorée par les Epidamniens sous le nom 
de Vénus, 

2 — princeme cetere par sa heauté, était lle 
de Jupiter et de Léda, femme de Tyndare, et sœur 
de Clytemaestre, de Castor et de Pollux. Plusieurs 
ont dit qu'elle était fille de Jupiter et de Némésis , 
et que Léda n'était que sa nourrice; ce qui l'a fai 
cvnfondre quelquefois avec Mémésis; d'autres 
rapport d'Athéaée, la font nai 
tumba du ciel de la’ lune dar 
ses premières années sa beauté ft tant de bruit 
que Thésée l'enleva du temple de Diane, où elle 
dansait. En partant pour l'Épire , illa laissa grosse 
entre les mains d'Ethra , sa mère; et Hélène, deli 
vrée par 1es frères, et ramenée à Sparte, y accoucha 
d'use fille, dont l'éducation fut confiée à Clylem- 
nestre. Cette aventure n'empêcha pas Hélène d'être 
recherchée par les jeunes princes de la Grèce. 
Les plus célèbres de ses poursuivans étaient 

























































Ulyse, Antiloque , Sthénélus , Diomède, Mé- 







Ménélas, Thoss, Idoménée et Mérion. Tyndare, 
la voyant recherchée par un si grand nombre d'a: 
mans, leur fl jurer à tous que, lorsque son choix 
serait tombé sur l'un d'eux ; ils se réuniraient tous 
our le défendre contre ceux qui voudraient la lui 
uter, Alors ilse détermina en faveur de M 











ter, Pris, venu en Grèce x 
ficeà Apollon Daphnéen. saisit le moment de sou ab- 
vence, se ft aimer d'Hélène  l'enlera , et attira sur 
1 patrie cette guerre sanglante qui fait le sujet de 








l'Hiade. Homère insinue qu'Hélène avait étésurprise 
pac Péris 
sant que 


(Odyss., 23.) ; ce qu'on a expliqué en di- 
È Sucre la verta d'Hélène. 
e que Véaus, pour le favoriser, lui eût 
s traits de Ménélas; qu'Hélène, trompée 









ci se réconcilia avec elle, etla ramena à Sparte. Mais 


après la mort de ce prince Mégapenthe et Nicostrate, 
ve Blé naturels, le chamèrent, ot la forcérent de 
se retirer à Rhodes, où Polyxo la $t pendre, Les 
Hhodiens lui élerérent un temple sous le nom de Den- 
drtide, c'est-à-dire pendue à un arbre. 





quêtesur Ia côte d'Egypte. Protée, qui y régnait, le 
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chaste de ses états, et retient Hélène avee tu 
richesses pour les restituer à Ménéias 
at les Grecs refusent de croire qu'H 
lèue est en Egypte, et assiégent Troie. Ce n'est 
qu'après la fu de la guerre qu'ils commencent 
1 ervire la vérité, et Ménélas accourt à Mem- 
; phis, où H t rendue. Selon Euripide, Ju- 
{non , piquée de voir Véaus remporter le prix de la 
beauté , enlève la véritable Hélène pendant qu'ell 
eueille la transporte daus l'ile de Pi: 
rose suppose un fantôme à sa place. Après La run 
de Troie la tempête jette Ménélas en Egypte, le 
fintôme rend témoigaage à l'unooggce & Hélène. 
Ménélas se rend à l'autorité du miracle , et ramène 
arte sa vertueute épouse ; d'autres ‘prétendent 
qu'Hélène n'épouta point Ménélas, qu'elle preféra 
Paris à tous les princes qui la poursuivaient ; que 
Ménéls piqué lera une armée contre Troie. 
Enfin, suivant d'autres , elle ne fut enlevée que par 
Thésée, qui la mena en Egypte , où il pria Protée 
de la garder jusqu'à son relour; dans la suite c 

nce la donna à Ménelas , qui alla la 1 
der. On varie sur le nombre de ses enfa 
venlent qu'elle ait eu quatre 6ls de Ménélas et un 
d'Achille. Les autres ne lui donnent que deux flles; 
Hermione, qu'elle eut de Ménélas, et Hélène , 
use cut de Péri. Les Spartiates lui dlerèrent À 

hérapné un temple qui avait le don d'embellir les 
femmes qui y entraient. Les chronologistes ont 
beaucoup disputé sur som âge : d'après leurs calculs 
elle avait au moins 60 ans lurs de Ia guerre de Troie, 
puisque cet événement eut lieu quatre ans après 
l'expédition des Argonautes, où awsistèrent ses frères 
Castor et Pollux. On admet aujourd'hui que la 
cause réelle de la guerre de Troie fut l'ambition 
des Grecs, qui voulaient s'établir sue les côtes 




















































dHereule mit 


u'on allait im- 
à unaigleenlera 
te d'une génine, 
qui fut tuée 

5. — ou HÉLEINE , reine des Adiabénites, dont 
le tombeau ne pouvait s'ouvrir et se fermer qu' 
certains jours de l'année. En lout autre temps 
on aurait tout brisé plutôt que de l'ouvrir. Paus, 

6. — fille de Tityre, périt dans un combat sin 
gulier contre Achille. 

7: — fille d'Egiste et de Clytemnestre, tuée par 
Oreste. 

1. HéLèe, -na, hist. sœur et femme de Mono 
base, roi des Adiabénites, embrasa la 
juive, Ses os furent envoyés à Jérusalem - où Ils 

'urent déposés dans trois pyramides qu'elle avait 
fait bâtir prés de la ville, Joséphe, 4. 

3. — ou SéLèxe pe Tre, concubine de Simon 
le Magicien, qui voulait la faire passer pour l'esprit 
de Dieu. 1! sjautait que c'était la même que Mi- 
nerve et qu'Hélène, femme de Ménélas. 

3 —(Fl.Jul.Helena), concubine et ensuite femme 
de Gonstance-Chlore, dont elle eut Consantin. Son 
pays et sa condition ent toujours été un problème. 
| Coustance-Chlore fut obligé de la répudier pour la 
lle de Maximien ; mais eu 325 Constantin, devenu 
maître de l'empire, lui donna, avec les tit 
guste et d'impératrice , le droit de disposer du luc. 
Hélène était chrétienne aansi que son fils, et Et étiger 
des Lemples au vrai Dieu. C'est elle qai ft cher- 
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cher et trouva la vraie croix. Elle mourut à Jérusa- | de la machine. Did. de Sie., 20,c. 4g. — Plut.. 
ler vers l'an 328, âgée de 80 aus. Démitr. Pol, 





4. — lle de Constantin et de Faisla et épouse 
de Julien. Elle mourut l'an 360. 

1. HéLèe, géog.. Île du golfe Laconique, 
bouchure de l'Éurotas devant la ville de Gytbiu 

2. — ensuite MÆn18 ( Macronisi), petite ile de La 
mer Egée, prés du promont, de Sunimm. Elle fut 
ainsi nommée d'Hélène, qui y séjourna avec Paris. 

3. — (Pira ), une des Sporades. 

4. — ou Hetuénorouts. V. ce mot, et IuUBE- 
CES 

HÉLÉNÉIMON, plante née des larmes d'Hélène, 

rés du chêne où elle fut pendue, avaitla verta d'em- 

ilir les femmes, et de rendre gais ceux qui en 
mettaient dans leur vin. Pline. 

HÉLÉNIENS, -nii, nom donné aux disciples de 
Simon le Magicien, parce qu'ils adoraieut Hélène, sa 
concubins 

HÉLÉNOPOLIS ou Héuèe, v. de Bithy' 
nommée d'abord Daranum, celébre pur la ais. 
sance d'Hélène, mère de Const 

HÉLÉNIES, fête lacédémonienne en l'honneur 
d'Hélène. Elle était célebrée par de jeunes filles 
montées sur des mules ou des chariots formés de 
roseaux entrelacés. 

HÉLÉNOR, $ls d'un roide Méonie et d'une esclare 
nommée L ja. Sa mère l'avait envoyée au siége 
de Troie. Îl suivit depuis Enée en Italie, et fut tué 
parles Rutules. En., 9, v. 444. 

1. HÉLÉNUS, fls de Priam et d'Hécube, le plus 

et le seul des ls de 















































Le surprit de nuit 
des Grecs.Par le 
prit que Tri 

sentait à se rendre au sic 


pour épouse, et de plus le nomma son successeur au 
royaume d'Épire ou, comme le disent quelques. 

uteur de ses fils. Quoi qu'il en soit, le prince 
&royen monta sur le trône d'Achille, et Molosse, fils 
de Pyrrhas, ne régaa qu'après la mort d'Héléaus, 
















et partagez ses états avec le Éls de ce prince. IL, 
Ge 7037 fps En 3, v 298, — Pau. 1e 
ét et 723: 15, w. 437. 





oi des Thermopyles. 
3. —'Rutule, tue par le jeune Pallas. En, 10, 
388. 

HÉLEPH, v. de Palestine, dans la tribu de 
Nephthal. Josué, 19, v. 33. 

HÉLÉPOLE, -/is («ipety, prendre ; «dàts, ville), 
machine de siége qui valut à Démétrius son in- 
venteur le surnom de Poliorcète (ft, vi 
dexeiy, prendre ). Elle resemblait assez au bélier 
elle était d'une dimension beaucoup plus 
, et renfermeit d'autres machines propres à 
leucer des pierres . Elle était de figure 




































celle- 
antres ant. 
portée sur des roues proportionnées au poids 











HÉLÈS, petite riv. de Lucanie, vers le N. B., se 
jetait dans la mer de Tyrrhène, auprès d'El 











HÉLI, juge et grand-sscrifcateur des Jui 
l'an 1126 av. JC. T 
gence pour les crimes 


attira 






lors quatre huit ans. Achitob, le troi- 
sième de 568 fils lui succéda dans la charge de grand- 
sacrificateur, el Samuel dans celle de juge. Rois, 1, 
wi 2, ve 12, etc.; 3, €. 2, v. 26. — Josèphe, À. J. 

1. HÉLIADES, filles du Soleil et de Clymène et 
sœurs de Phaéton, Elles étaient trois, etse nom 
maient Lempétie, Phaéthuse et Plébé. Hygin en 
compte sept ; Myrope, Hélie, Eglé, Lempétie, 
Puébé, Étérie et Dicrippe. La mort de leur frère 
leur causa une si vive douleur qu'elles le pleurdrent 
quatre mois entiers. Les dieux les clangèrent en 
peupliers, et leurs larmes en grains d'ambre. Mct., 
2,9. 340.— Hg Je 154 

2 —nom de plusieurs $ls d'Hélius, roi de l'Île de 
Rhodes, ou du Soleil et de la nymphe Rhodé. Ts se 
distinguèrent par leurs conuaissances astronomi- 
ques, Érent une science de la navigation, et partag- 





















rès avoir fait périr Le plus 

tre eux , ils se dispersèrent. Ceux qui n'a 
vaient point eu de part au meurtre de leur frère de- 
imeurèrent dans l'ile, et bâtirent la ville d'Achale. 





Quelquesuos veulent qu'ils soient renus de l'Orient 
à la tête d'une colonie, d'abord en Crète , de là en 
Cypre et enfin à Rhodes, On les regarde comme 
16 premiers habitant de Rhodes Sir, 14— Diod., 
, €. 55. 
HÉLIAQUE (Tauvau). V. Héuasres. 








res importantes on le portait à cinq 
à quinze cents. Ils décidaient eux-mêmes celle ang- 
meutation temporaire. ls prononçaieut un serment 
dont Démosthène nous a conservé la formule da: 











q 
HÉLICAON, $l d'Anténor et mari de Laodi 

lle de Priam. Blessédans un combat de nuit, il fut 

reconnu et sauvé par Ulyse. Hiade, 3, v. 123. 


1HÉLICE, myth.(eDatv,tourner), surnom donné 

Callisto depuis qu'elle forma dans le ciel La cons 
tellation de La grande Ourse, qui louroe autour du 
pôle sans se coucher. £uc. 2, v. 237. 

2. — nympbe , fille d'Olène , eut ee 
sœur Ega de l'enfance de Jupiter, qui la mit 
la suite au rang des comstellations : c'est La gra 
Ourse qui servait de guide aux Grecs dans Jeur 
rigtion. Selon quelques 
nom à la ville d'Hélice dans le Péloponèse ; sel 























® | d'autressce fut Ion qui l'appel du nom de sa femme 


3. — uue des Danaïdes. 


HEL 






a mer , qui envahit en cet end 
rivage, vers 393 av. J. C. Férod. 
15, v. 293. — Pline, 2, €. Qa. 

2— (port de Fendres), es] de lac de 
le Narbonpaise 1e, formé par l'Alax à 208 embou 
ebure dans la Méditerranée. 

Héice, archéol,, machine admirable inventée 

ar Archimède, pour meltre À fot Le farneuse galère 
f cinquante rangs de rames d'Hiéron. 

HÉLICON , hist. , Gaulois qui, ayant rapporté 
des fruits mogaifques de l'Ile méndionale en 
gugea ses concitoyens à s'y rendre les armes à la 

in ; de là l'invasion de Brennus. 

















de Cyrique, disciple de Platon, prédit une 
las deal Deoye le eune, Qu poule ré 
compenser , lui donna ua talen 
3.—de Rhodes, fameux artisai 
d'ermes d'Alerandre. 
égptien, favori de Coligule, ét 
les Juifs. 








, avait fait la cote 






ep: 





veyait les fontaines d'Aganippe 
Îe'aure Permene, Le toubere d'Orphée” les grot” 
tes des nymphes Libéthrides, et un bois sacré rem- 
li des statues des dioux, chefs-d'œuvre des artistes 
Es plus habiles, L'Hélicon était la montagne la 
plus fertile de la Grèce, et on assurait qu'il n'y 
À seule herbe vénéneuse. Xe. — 
., 8. —Métam.s 2, ve 219. 
3, €. 15, 64 
au S., du 

















es la 
1e jetait à Dium , dans le golfe 

Thermaique. Paus., 91, c. 30.—Plol., 3, 13. 
3.—(Oliveri), Heuve de la Sicile vers le N. E. 








Paus, — Plol., 3, c. 

HELICONIADES, surnom des Muses , pris du 
mont Hélicon, où elles faüsient leur séjour. 

HÉLICONTE, v. d'Arcadie.V. ELusonte. 

HÉLICMA, Danskde, 

HÉLICUS, £ls de J,ycaon , donna son nom à la 
ville d'Hélice dans le Péloponêse. Et. de Bys, 

HÉLIÉ, une des Heliales, 

HÉLIÉ, —ieus, où Trisuxat DES HÉLIASTES. 
V. Hévusres, 

HÉLIME, un des centaures tués aux noces de 
Pirithoës, Mér., 13. 

HÉLIMÉE, Hévrwroner, V. Euruér, ete. 

HÉLINGA , plos communément SiuriA. Voy. 
ce mot. 

HÉLIOCOLONE, liea de In Troade, au N., près 
de Pariura, 

1. HÉLIODORE, -rus, courtitan de Séleueus 
Philopator , entreprit par ses ordres d'enlever le 
trésor du Lemple de Jérusalem ; mais il en fut em- 
péché par un miracle, Quelques auteurs ajoutent 
gui se 6 Juif. Dans le suite il ft périr Séleucus 

Philopator , et monta sur le trône à sa place. Eu- 

mène et Btae le chasbrent. Mach, 3 6.3, 0. 4. 

ENT 

2:—rhéteur du temps d'Horace.1, Sar. 5, v. a et 3. 

eur grec , secrélaire d'Adrien et ensuite 

pte. Dans la suite Adrien le diffama par 
léliodore fut père d'Avidius Gassius. 

ait dans Le 4 






















ses satire 
4. rhéteur grec natif d'Emèse, 
siècle. D est auteur d'un roman célébre intit.+ Les 


Dict. de l’Ant. 





(529) 








HEL 


Æthiopiennes où Mstotre da Théagens et Charicée, 
qui étéle modèle des autres romans grecs et des pre 
r3 romans modernes. Les meilleures éditions sut 
celles de Coray, Paris, 1804, et de Mitscherlich dans 
sa collection des Seript, Erotre.C.Deux-Ponts, 1749. 
6.—médecin da temps de Jurénal. Sat. 6, 9. 71. 
6. — d'Atliènes , auteur de quelques ouvrages de 
mathématiques, 
. —stolcien qui St des éommentalres eut les 
Phenomènes d'Aratus, 
8. — auteur d'un traité d'optique. 
HÉLIOGNOSTIQUES (Quos, soleil; yepronet, 
connaltre) ; -ci, secte juive qui reconnausait le &u 
leil pour dieu, 
HÉLIOGABALE ou ELAGABALE, -lus (Walerinse 
Harcellus Avitus Bassianus ), empereut roraai 
ans quand Macrin exila +2 famill 
Emère, l'an de J. C. 217. L'ambitieuse Jul 
Mésa , son aïeule , le ft nommer , dans cette ville, 
grand-prêtre du soleil (nommé dans ce pays Æelio 
gabale) ; puis ; voyant l'enthousiasme qu'ercitait 
parmi Îes soldats la beauté ravissante de son petite 
elle sema le bruit qu'il était ls naturel de Ca= 
racalla. La légion d'Emése l'eut bientôt proclamé 
empereur ; les troupes envoyées contre lui se fan- 
gérent de son parü ; enfin Macrin , obligé de raar- 
cher en personne , fut batta à Antioche, et tué peu 
après à Archélaïde , Héliogabale signala son trionte 
phe par une belle action , en interdisant à ses lé- 
gious le pillage d'Antioche ; mais ce fut la senle de 
ton règne. Avant de quitter la Syrie, il avait fait 
meltre à mort tous les principaux parlitans de 108 
prédécesseur. À Rome , les mêmes cruantéi 16 re= 
nouvelèrent, et furent accompagnées de débauches 
et d’ostravagances peut-être encore plus odieuses, 
Il associa à l'empire son aïeule et s mère Soémis , 
créa un sénat de femmes qui décrétêt les modes 
pour Rome et les provinces, nomma son cheval 
consul, maria son dieu Héliogahale à la Véous 
céleste ‘de Carthage, enfn souilla le palais impérial 
de prostitations publiques. Non content d'avoir 
épousé quatre femmes en unan, il voulut lui- 
même passer pour femme , et épouta en celle qua 
lité un esclave conducteur de chariots, à qui même 
il se proposait de donner le titre de César. Cette 
condu le peuple et même l'armée. Mésa, 
pour prévenir les révoltes, lui Bt adopter son cou= 
sin Alexien , depuis Alexandr 
es soldats ; mais bic 
oux du jeune privee, 
ence et la'ruse pour le £ 





























































ère, qu 

tôt Héliogabal 
tour à tour la vio 
ir; tout fut inutile, 








ge de dix-huit 
avait régné près de quat 
et sa cruauté, traits prin 
historicas remarquent da 


ans. Outre #3 débauche 
sux de son caractère, les 
<e prince un enthou- 














1. HÉLIOPOLIS, nom de plusieurs villes conss- 
crées au soleil. 
2,— on On (Matarie), c'esti-dire ville 48 
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HEL 
Soleil (Ave. suleil ; eds, ville), célèbre ville 
de la bawe Égypte, au S., sur le canal de Trajan. 





A y avait un magnifique temple consacré au Soleil 


‘et un collége de prêtres qu'on regardait comme les 
loraient le 


lus cavans de l'Égyple. Ses babitai 





uf Mnéris, comme ceux de Men] 
des oracles. 


est d 











, c. 21. — Pline, 36, c. iod., 1. . 

2.—(Balbek) , v. de Syrie, dans la Célé-Syrie ; 
versie N., prés de l'Antiliban. On y remarquait 
deux temples du Soleil et un palais dont les ruines 
sont les plus belles qu'il y ait dans tout l'Orient. 
Pline, 5, c. 22. 

HÉLIOPOLITE (Noue), tes nomus , pro 
vince méridionale de l'Egypte inférieure, à l'E., et 
près du Nil, Héliopolis en était la capitale, 

1. HÉLIOS ou HéLius (Hors , soleil) , devenu 
amoureux de la nymphe Rhode, dessécha l'ile qui 
depuis a porté ce nom, et la lui donna , ce qui la 
Bt consacrer au Soleil. Pied, de Sie. 

a. — El réniti et de Basilée. Ayant été 
osé dans l'Eridan par les Titans, ses oncles, il fut 
admis au ciel, ou ce qui sappelit autrefois le feu sa- 
ré prit de lui le nom d'Hélius ou soleil. 

3. — fils de Persée , donna son nom à la ville 
a'Hélios en Laconie. 

HÉLISSON , Hévissonre. V. Euisson, Eis- 
sonTr. 

HÉLITOMÉNOS,myth., un des jumeaux qu’Isis 
son His avec Osiris aprés sa mort. 
tre était rate, qui naquit estropié. 
HELIUM Osriow Goncher de le Meuse), nom 
que prend Ja Moss dans le teritsire des Canine- 

tes . depuis Flerium jusqu'à la mer. 

HÉLIUS, myth. V. Lis, 

Héurvs, ‘affanchi de Néron , empoisonna Sila- 
nus, ancien fancé d'Octavie, Néron, en partant pour 
la Grèce, le laissaavec des pouvoirs tellement illimi- 
tés que, selon Dion Cassius , Rome avait alors deux 
empereurs , Néron et Hélius : universellement haï 
pour ses crüautés, il fut mis À mort au commenc: 
ment du règne de Galba. Dion Cas. 

1. HÉLIXE , rus, hist, , lieutenant de Phi- 
lippe et ensuite d'Alesandre;eut part à la réduction 
des Mégaréens. 

Héuixe, géog., petite rir, de l'Île de Cos. 
HELLADE, {as , pelite contrée de la Thes- 

as la Philioude, vers le N., aux environs de 
e, ainsi surnommée d'Hellen , qui y régna. 

2. — nom donné par extension à toute la Gre. 

HELLANICE , Macédonienne de grande vais 
sance , nournce d'Alexandre. Q. €. 8, «. 

1, HELLANICUS de Mitylène , historien cé- 
lébre, antérieur de douve ans à Hérodote, com. 
posa l'histoire des anciens rois de la terre et celle 














































des fondateurs des villes les plus célèbres. IL ft de 
plus un ouvrage 





r Troie , intitulé les Troïgues 

Il mourut dans sa quatre 
, l'an Gui ae, J. C. On a de 
sick, 













2. — de Milet , historien auteur d'une descrip- 
tion de la terre. 
3.— Syrecusain député à Dion pour l'engager 
à venir au secours de Syracuse. Put, . 
4: — lieutenant d'Alexandre, obtint le prix dans 
les jour que ce prince donna dans la Satrapène. 
QG. 5,2. 
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justice) officiers qui présidaient aux jeux sacrés 
d'Olympie. Ils furent institués lors du rétabli 
sement de ces par Iphitus. Leur fonctions 
était de présider aux jeux , de donner des avertis 
ser lètes avant les y. admettre, de 
leur faire ensuite prêter serment qu'ils obserreraient 
les lois usitées dans ces jeux , d'en exclure ceux des 
combattans qui manquaient au rendez-vous géné. 
ral, et surtout de distribuer les prix. On appel 
souvent de leurs décisions au sénat d'Olympie , et, 
sous les empereurs , à l'agonothète ou surintendant 
des jeux, ls entraient dans l'mphithéètre avant 
le lever du soleil, afin de tout disposer. 

HELLÉ , flle d'Athamas , roi de Thèbes , et de 
Néphélé, fuyant la laine de sa belle-mère avec son 
frère Phryxus , oss , pour se rendre en Colchide , 
s0 confier aux "Gots de la mer sur un bélier à 
son dor, que leur avait ro Jupiter; mais, 
efrayée de la grandeur du péril, elle tomba dans 
le détroit qui prit de là le nom d'Hellespont où 
mer d'Hellé. Diodore dit simplement que le famine 
ravageant Thèbes , et l'oracle ayant ordonné d'im- 
moler les enfans de Néphélé, Phryxus s'échappe 
avec sa sœur, qpi se laissa tomber du tillac , et se 
moy; où selon d'autres mourut de Atigue dans 

Ov., Met. , 4, f. 143 Trist., el. 12, L 
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la travers 





REA 
HELLEN , fils de Deucalion , partagea avec son 
faire Amphictyon les états de'son Ur set cut 
pour lot la partie de la Phthiotide la plus éloignée 
de la mer, qui prit depuis, le nom d'Hellade. Ses 
sujets prirent de lui le nom d'Hellènes. Il eut de 
12 femme Orséis trois Sls ; Eole , Dorus et Xuthus, 

















dont les deux premiers donnèrent leur nom aux 
Eoliens et aux Doriens. Les Joniens reçurent le 
leur d'lon, la de Xuthus. C'est cher ces trois 








peuples que prirent naisance Les diférens 
Le a langue grecque. Hellen régnait vers l'an 1495 
av. J. C. Paus., 3, c. 20 ; 7, €. 1. — Diod.. $. 
HELLÈNES ou Dontens, la plus puissante des 
anciennes mations de la Grèce du temps d'Hel- 
en, leur premier roi. Les Hellènes babitaiert 
l'Hitiéotide , dans la Thessalie. À yant ensuite cédé 
aux Thébains, chassés deleur ville après Li 
triomphe des Épigones, la «portion méridionale 
de leur territoire ; ils s'avaneèrent vers la Mace- 
doine , et oceupérent le mont Olympe. Peu de 
temps'après ; élant partis avec Hyllus pour la 
conquête du Péloponèse , les Perchèbes s'emperè- 
rent de leur pays; eux-mêmes. forcés de quitter le Pe 
loponèse, s'établirent das la Dryopide, entre l'OEts 
et le Parname , où ils fondèrent six villes. Pes- 
dant les cent dix années qui suivirent , ils prirent 
essalie, surtout à la réro- 
e de la Phihiotide, éts- 






























Argos, Messène et 
en quatre peuples 
OŒta , les 


Salam: 





«. Q: 
HELLANODIQUES , (Ë%ag, Grèce; dry, | uns émigrèrent en Crète, dans l'ile de Rhodes et 


HEL 


en Cato, où {ls formèrent une confédération 
nommée Hexapole Donenne, D'autres, principale- 
ment ceux de Mégare, envoyérent lieaucoup de 
colonies dans la Sicite. Les uns el les autres par- 
Jaient ua dialecte particulier, nommé dialecte do- 
rique, qui fat pendant longtemps le plus géa 
de tous, puisqu'il était en rage dans le Péloponèse, 
Ha Sicile: le Garie ; la Crète, Rhodes et ue grand 
nombre d'iles. Hérod., 1. € 144. En., 2, %. 29. 
— Strab., 9:— Pline, 5, e. 29. 

2.— nom donné dans les siècles héroïques à 
tous les Grecs. . 

HELLÉNOTAMIENS, -mie, (É1)4v , Grec: ra- 
ia, receveur), officiers établis à Atlènes pour 
parcevoir Los taxes des villes grecques tributaires. 

















1. HELLESPONT, -tus (c'est-à-dire mer d'Ilellé, | C 


Éde sdvros), (détroit des Dardanelles 
entre la mer Égée et la Propontide, 
d'Hellé, qui 

sépare l'Europe de l'Asie. Les côtes opposées se rap- 
prochent tellement en quelques endroits que l'on 
peut, dit-on, converser de l'une à l'autre. Ce dé- 
troit est célèbre dans La fable par Les amours d'Héro 
et Léandre, et dans l'histoire par le pont de bateaux 
que Xerxès y 8t construire 480 aus avant J. C. 
et par la lataille d'Egos-Potamos, qui mit fo à 
la guerre du Pélopondse, 405 ans avaut J. C. 
Hér. 4, e. 85,6, 6. 33;"7,e. 3a.—T.L., 31, 
& 15, 
325.— 


} déu 






















— nom donné souvent aux côtes de l'Hel- 
Jerpont situées en Ae.Gi., Per. 1, €, 26 Pline, 
/3.— province du diocèse de J'Auie, vers le N., 
répondait à la partie sept. de lu Mysie. 
HELLOPES, habitans de l'Hellopie. On en ti- 
rait les ministres de Jupiter à Dodone, 
HELLOPIE, HELLOPS. V. Eucomr et Ev- 
Lors. 


lée. 

une peste violente désola tout 

on recourut à lorscle, qui déclara que, 

fléau, il fallait apaiser les 

mines Prêtreste, et relever le temple. Jes 

autels et le temple furent relevés, et on les don- 

sacra à Minerve Hellotide, afn d'honorer en même 

nerve et sa prétreme. Quelques auteurs 

ir ce nom de os, marais, parce qu'on 
avait élevé à Minerve une slatuo sur un mara 

1. HÉLON, v. de Palestine dans la tribu de 
Juda. Paral., 6, w. 58. le ui 

2.— v. de la tribu de Manassé. Paral., 6, v. 69. 

MÉLORIES, - ria, jeux célébrés en Sicile, sur 
Les Lords du fleuve Hélore. 

HÉLORE, -rum, v. de la Sicile mérid. près de 
l'embouchure du leuve de même nom. | 

2.—rus, fleuve, le même que l’Asinare. V.cc nom. 

HELORINA Tewe, c'est-à-dire vallon d'Hé: 
lore, nom donné aux rives du fleuve Hélore dans 1e 
voisinage de la ville de même nom. 

HÉLORIS, général des Rhégiens, mit le siége 
devant Messine, défendue par Denys Î tyran ; mais 
il fut défait el tué dans une bataille. Did. de Sie. 

HÉLOS, v. de Laconie, vers le S., au fond du 
golfe Laconique , se révolta et fut soumise par 
Afis. S'étant une seconde fois révoltée, Alcamène la 
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HEL 


rit, et Gt les habitans esclaves à perpétuité eux 6 
leurs descendans, sous le nom d'HÉLOTE® V. ce mot. 
HÉLOTES ou plus tourent ILoTEs. V. ce mot. 
HELVÉCONES, peaplades dela grande Germa= 
nie, faisient partie des Lygiens. Tac, Manrs des G. 
HELVÉTIE, -ia, hist., vestale tuée d'un coup 
de tonnerre sous le régne de Trajan. 

HELVÈTE, -tln, géog. ( Suisse), prov. de la 
grande Séquanaise À l'E, était bornée à l'O. par les 

uani;au S. par les Alpes grecques, an N. et à 
l'E. par la grande Germanie, Elle était divi 
qaire cantons où pays, svair à Les Urbigènes, les 

mbrons, les Tugènes ct les Tégurins. Ces. Comm. 
Let 6.—Prol., à, c. g.—Tac., hist., 5, €. 87. 

HELVÉTIENS , -ti, bal 
ar les dit les plus braves des Gaulois. Vers l'an 
$a avant J. C., ils quittèrent le pays avec leurs 
femmes et leurs enfans au nombre de 369 mille 
pour s'emparer de la Gaule Celtique. César mar- 
ba à leur rencontre, les bautit et Les força à rega- 
gner leur pays. 

1. HELVÉTIQUE, -tuus, Æh d’Ervélon et 
frère de Sequaaus et d'Allobros, tige de la nrtion 
Lelvétique 

2. — fils d'Hercale, frère de Norieus, de Harous 
et de Boius. 

HELVETIUS (P.) Penriax. V.Penrixax. 

1. HELVIDIUS Pmiscus, probablement oncle 
et même père adoptif du célèbre Helvidius (n. 3), 
était lieutenant de Numidius Quadratus , gouver 
neur de Syrie, vers l'an 58 de J' C. Ann, 12, c. 4 

2. —Priscus, tribu du peuple l'an 56 de J. C. 
peut-être le même que le précédent. Une rixe assez 
iolente qu'il eüt avec Sabinus, un des questeurs 
chargés du trésor, Ât transférer cette admipistra- 
tion des questeurs aux préleurs. Aan., 13, 

3.— Paiscus fameux par tes vertus 

ublicanisme, était natif de Terracine. On 
eroit qu'il fut adopté par son oncle Helridius (n. 1). 
Ami et gendre de Thratéa, il fut enveloppé dans la 
même accusation, et n'échappe à la mort que pour 
être envoyé en exil. Rerenu à Rome après la mort 
de Néron, il voulut à son tour secuser Eprins Mar- 
cellus, accusateur de Thraséa ; mais la Lrigue des + 
anciens délatears protégeait Epri 
fut forcé de s0 désister de 


































































dait en qualité de préteur 
l'empereur: seul enfn il lui 
lieu du sénat. Vespasien irrité le 61 saisir en plein 
sénat par Les tribuns, puis il le relégua, et donna 
l'ordre de le tuer, On place la mort d'Helvidius vers 
l'an 75 de J. C. Ann, 16, c. 22; Hist., 2, c. 9. 

4.— Pniscus, fils du précédent, imita les ver- 
tus et adopta les opinions de son père. Ayant joué 
le divorce de Domitien avec a femme sous les noms 
de Päris et d'OEuone, il fut accusé devant le sénat, 
et mis à mort l'an de J. C. gf. Suet., Domit.. 
Pline, 9, ép, 13. 

1. HELVIE, via, hist., mère de Cicéron. 

2. — mère de Sénèque le philosophe, qui lui en= 
voya du lieu de son exil un traité intitulé Consolu= 
ion à l'occasion de la mort d'an de ses parens. 

Heuvie Riciwr, géog., v. du Picenum. 

HELVII, peuple de la Narbonnaise 1°€ , au N., 
Alba Augusta en était la capitale. Cés., Gaul., 7. 

- HÉLVIUS (G.), édile avec Caton l'ancien. 
D'autres le nomment Elus. Con. Nep., Cut. 

2: — (C.), préteur dans les Gaules 198 ans avant 
JC TL 8, ee 7. 

3.— préteur dans l'Espagne ultérieure , 197 aus 





























HÉÊM 


av. J. C., reçut l'ovation. T. L., 32, e. 27, 28; 33, 
evo. 

4. — lieutenant de Manlius en Asie, 189 ans av. 
3. GC. Te L 38, c. 14, 20. 


eat 





9: = Aonirra, pontife romain du premier sidel 
de 9. C. Assistant un jour au supplice d'un eriminel 
il fut touché de ses tourmens au point d'en mourir 

HELICE, fattué par Persée dans le combat qui 
L 10m mariage avoc Andromède, Afét., 5. 

HÉLYME, -mus, chasseur de la cour d'Aceste, 
roi de Sicile. Ænéide, 5. 

HÉMACURIES, -rin, (alux, sang; x00006 + 

, flo da Bande. ni doute de 

t à foueiter jusqu'en sang de 
jeunes garçons sur le tombeau 

HÉMÉROBAPTISTES, 

ectaires juifs ainsi ap 


se baigasient tous 































our faire plus de diligence, un héméro- 
courait ordinairement qu'un jour, au bout 
duquel il donnait la dépêche à un autre héméro- 
drome, qui, étant plus frais, continuait la route, 
de manière qu'il n'y avait Jamais de relardement 
pour cause de lassitude. 

2. — sentinelles ou gardes 
sûreté des villes. Ils en go 
vaient s'il n'y avait 
sent pour la surprendre. G 
Grecs par les Perses. 

HÉMIARITES, <e, plus communément HonE- 
aures. V. ce mot. 

HÉMICHORE, -rlum, c'est ï 
Cal, demi ; xdpos, chœur). Dans certaines circo 
stances le chœur des pièces dramatiques se divi 
en deux bandes , dont chacune premait le nom de 

dretensient ensemble. Ceci 
rique les personnages du chœur 
ie de septimens. 
HEMICOLLIUM , mesure grecque pour les 
choses sèches, rerenait au demi-chénix d'Athènes. 
Héych. 

HEMICYPRIUM, mesure de Cypre pour les 

équivalait à la moitié d'un médimne, 

HEMIRECTE, c'est-à-dire demi-sixième, Co 
nom s'appliquait ches les Grecs au dourième de 

ue toutes les mesures principales. Ainsi il y 
avait l’hémihecte du plthre, du médimne, etc. 
(V. les Tables des Mesures Grecques , n° IL, V.) 
HÉMILOCHIE, -chia (ut, demi 
on subelterne des armées Athéni 
à la moitié du lochos, et contenai 
, huit douse Lommes, selon que le lochos 
en contenait huit, done, seize on vingt-quatre. 

HÉMILOCRITE, -tes, chef de l'hémilochie. 

HÉMINE, mesure de capacité des Romai 
contenait deux quartarius quatre acétabules,et ét 
la quatré-vingtsirièm de l'amphore , la 
tremte-denuième du mods; elle valat de ‘nos 








aient à la 
a, et obee 
ermis qui approcha 
usage fut transmisaux 


qui vai 
t le 







































quatre, 
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HÉN 


mesures deux décilitres six centilitres ( V. les Tu= 
bles des Mesures Romaines, n° IV et V. 
HÉMIOBOLIUM (ui, demi; 86c)6 , obole }, 
site monnaie de ivre équivalant à La moitié de 
l'obole, valait sept centimes soixante-doure mile 
èmes de francs, ou un sou et sept deniers.(V. Ta 
bla des Mesures Grecques, n° VI) 
HÉMIOLE , -lus où petites galères qui 
avaient des bancs et dos demi-banes de rameurs. 
nité adorée à Castalie , da 





















ion que l'on 

son pouvoir était #i grande que son temple, 

qui renfermait de grandes richesse, fut toujours sans 

murailles et sans gardes, et que les Perses, qui pil- 

lèrent tous les aut ls de la Grèce , le res 
Hémithée 








2. — flle de Cycnus et de Proclée et sœur de 
Tenès, était ai attachée à son frère qu'elle ne voulut 
pas l'abandonner lorsque son père l'exposa sur la 
mer. Tous deux, jetés par les vents sur la côte de 
Ténédos, y vécurent tranquilles jusqu'au mo- 
ment où Achille, épris d'Hémithée , tenta de loi 
faire violence. Ténès fat tué en défendant 1a sœur. 











donaa à la Thess: 

2.— fils d'Alector et petit-fils de Magnès , régua 
dans la Magnésie, et eut un fls nommé Tenthré- 
don. Eustah., Comm. Iliad. 2. 

3.— file de Créon, roi de Thèbes, conçut pour 
Antigone un amour si violent qu'il se Lua sur le 
tombeau de cette princesse; d'autres veulent quil se 
soit dévoué pour le salut de Thèbes dans la guerre 
entre Etéocle et Polynice. Prop., 2, él.8, v. 21. 

4. — conduisit en Eolide une colonie de Thes- 



















protes vers l'an 60 avai le Troie. Si 

5. — Troyen 4 
v. 1%. 

6. — Rutule qui combattit sons les drapeaux de 
Turaus, En. uv. 685. 

Héwon, géog., pelle riv. de Béoi 





près de Chéronée. 

HEMONI£. V. Euoms. 

HEMPTA, nom de Jupiter ches les Egyptiens. 

HÉMUS, Æamus, fils de Borée et d'Orithye, 
épousa Rhodope, fille du fleuve Strymon. Jupiter 
les changea en montagnes. 

Hans, géog. (Balkan ou Emineh Dagh), 
célèbre moutsgne de la Thrace septentrionale 
qu'elle séparait de la seconde Mésie ( Bnlgarie)» 

étendeit du mont Rbodope jusqu'à le mer Ble cet 

si élevée que les anciens prétendaient qu'on décou- 
vrait de son sommet le Pont-Euxia et la mer Adris- 
lique. Elle reçut son nom d'Hémns. époux de 
Rhodope. Mét., 6, w. 87.— Pline, 4€. 11.— 
Strab,, 7. 

HÉNETES, -ti, nation de le Papllagonie, au N. 
entre Le Sangarius et le Parthénius. Îs euvoyärent 











HEP 


dans l'Italie septentrionale une colonie, qui prit le 
nom de Vénètes, (V. ce mot). 
HÉNICÉE , -cea, une des filles de Priam. 
HÉNIOCHE, -cha, (ÿ 
DOM Junon. On li 
avant de péaétrer dans l'antre de Trophonius, 
2. — fille de Pitthée , épousa Canéthus, dont elle 
eut Scyron. Plut. 
3.— une des Élles de Créon, 
an la minorité de Leodamas: 
HÉNIOQUES , -chi, peuple du Pont oriental , 
aus le Dore le mers ab Lavirons de Pityonte 
dont ils étaient les ennemis déclarés, descendaient 
d'Ampbyte et Téléchius, écuyers de Castor et Pol- 
lux. Îa furent chemés de leur pays par les Abatses, 














osreros Thèbes 














Patere., 2, c. 4o, — Mela, 1, €. at. 
HÉNIOPÉE, -peus, écuyer d'Hector, tué par 
Diomède. 
1. HÉNOCH, hist, fils do Caïn, né depuis le 
meurtre d'Abel, et père d’Irad, fondateur d'Hénoch, 
aù 


la première ville du monde, naquit vers l'a: 
monde 131. Gen., 4, v. 
2. — septième patriarc| él 
de Jared l'an dE monde 621 (avant JE 3330), 
et vécut 365 ans; après quoi Dieu l'enlera de la terre 
sur un char de fen. Selon S. Jean (4pocal., 44), il 
reviendra à la £a du monde pour combattre l'Ante- 
Christ. I1 engendra Mathusalem, l'an av. J. 
3318. Î1 avait prédit Le déluge ; et composé 
appelé de son nom le livre d'Hénoch. Ce lv 
tait encore du temps de Tertullien et de Lactans 
Hénocu , gcog., première ville du monde, bâtie 
par Coin dans uno région orientale d'Eden que l'on 
croit être l'Hyreanie. Gen. , 4, v. 17. 
HÉPATOSCOPIE, ï 
miner ), diviaation 
da foie des victimes 
HÉPHÆSTOS ( és” érrix 
grec de Vuleain ou le Feu. 
HÉPHESTÉES ou HÉPHESTIE. V. Erarsrie. 
HÉPHESTIADES, Fephastiades insulæ, d'est 
à-dire iles de Vulcsin (Hpætsros, Vulcain ). V. 
VoLcaniennes où EOLIEuNEs (iles). 
1. HEPHESTIE , Ephestium, v. de l'Attique , 
tenait à la tribu Acamantide. 
petite v. de l'île de Lemnos. Prol., 3. «. 13. 
ou mont de Lycie, près du mont Cragus. 
. de Thrace , vers 15. 
HÉPRESTIENS(Mors).Mephasti (pat. 
Vuleaia), monts volcaniques de Lydie , vers le S., 
faisaient partie du mont Gragus. 
Peuple de lle de Léibos , subjugué par 
mon, 


HÉPHESTINE , -na, une des femmes d'E- 













































HEPTACOMÈTES (éerd, sept 
mation barbare du Pont orient 


Ë 
bois , ce qui les $t nommer quelquefois Mosynaci 
(méguv ; tour ; ob , habiter). 
HEPTADELPHE, -phus, (éecà, sept; dkpés 
frère), mont. d'Afrique voisine du mont Ab) 
n'en est en quelque sorte que Ia continuatiot 
gris érès ent os 

le de 1 gps entre le Delta 
[ut aiosi nommée 

sept nomes rincipaux , sa- 
l'Arsinoite , l'Héracléopolite 
polite , 'Oxyrinchite le Cynapolite et 













C553 ) 


HÉR 


l'Hermopolite. Memphis était Ia capitale de toute 
la province, Elle fat, vers le temps de la division du 
diocèse d'Egypto en sept provinces , nommée Area 
die, en l'honneur d'Arcadius, 
HEPTAPOLE , -lis (érrà , sep 
plus communément HePraNOMIDE. 
HEPTAPORE, -rus, ou Daacon, petite riv. de 
la Troade , sortait du mont Id i 
Proponti 12, 
[EPTASTADE, -dium, levée où mêle d 
Céer3) stades (çédos) qui 
au continent , près d'Alexandrie. 
1. HÉRA, myth., nor grec de Junon. C'est la 
même peutêtre qu'Astarté, que d'autres prennent 
pour Rhée et qu'lis, On à eu tor de lu prendre 
pou: 
file de Neptune et de Cérès. poil. 3. 
HÉRACLAMNON , my64., statue re 
is Hercule ( Méraclès en grec) et Jupi 
+ et réunissant les attribals de ces 































nités 

HénacLawmon, hist., ricl 
ouvrit les portes de cette vi 
prix de sa trabison le 6e mou: 

HERACLEA Via. V. Hencuuiewne (Voie). 

HÉRACLÉE, -clea, hist, fille d'Hiéron , roi de 

le, Après la mort de Hiéronyme , le peuple 
t décrété le supplice de toute la race royale, 
fat massacrée avec ses deux sœurs et se deux 
Éllés, Diod, de Sie. 

2. — -cleus , capitaine de trirème , un des meur- 
Lriers d’Agrippine. 

HénacLée , -clea ou -cleum, géog., ( Hawae, 
Hereule), nom commun à une foule de villes ainsi 
nommées soit parce qu'on en altribuait la fondati 
à Hercule, soit parce qu'elles lui étaient consacrées. 

19 En Gréce. 
1.— (Castel Mirabello), v. de Crète , sur la côte 


septentrionale , au N. E. et près de Guoue, Strab. 
— Pline. 































vers le centre, au S. O. de 
mons, près du confluent du 
‘Alphée. Strab. 


ur la mer Jonienne, vise 









ère et de 


: d'Epire , sur les confins de l'Athamanie 
la Molosside , et près de la source de l'Aran, 

5.— v. de Thessalie, dans la Phihiotide, près 
de Trachine et du mont OEta, réista long-lempa 
aux Romains, Strab. — T. L., 28, c. 5; 36, c. 16. 

6. — r. de Macédoine , dans la au $., sur 
le golfe Thermaïque. Plut, 

7: — v. de Macédoine, dans la Lyncestide , sur 
l'Astrée , près de sa source. 

8. — v. de Macédoine , dans la Chalcidice 
sur la côte oriental 

9- lacédoi 
dans la Sintique, à 
l'appelait Heraclen Sintica. Cés., G. Civil., €, 3. — 
TE. 75, €. 29.— Ptol., 3,e, 15. : 

10. — v. sur les confins de la Macédoine et de la 
Thrace , prés du mont Pangée. Plni 

11. — v. do la Chersonèse de Thrace, au N., sur 
'isthme même de la Péninsule, avee un port sur la 
Propontide. Ptol., 5, e, 11. 























u N., 





eur les confins de la Thrace, 
l'E. et près de Scotume. On 











13.— v. au N. de la Thrace , sur le Pont-Euxin, 
près de l'embouchure du Danube et de Calé-Acté. 


HER 


2° En Asie ot en Scæthie. 


de Bithynie, au N., aur la eôt 
s du Lyeur, à l'etrée de le 








16, c. 3. 





tentrionale , à l'entrée da 


45. r. de 'lideseptentiongle. à l'entrée 
ylène, et près 


olfe d'Adramytte, vis-à-vis de 
Vos iles Hécatonoses. Strab. 
de l'Evlide méridional 








srl m 








près de Curhes. 
Pig. == v. de Carie, vers le N., et dans l'intéi 
des terres; près d'Aphrodisie. 


18. — v. de Carie. sur la mer, près de l'embou- 





churo du fleuve Latmus, entre Milet et Priène 
Pol. B, c. 2. 

19.— v. de Syrie, dans la Cyrrhestique. Strab. 
— Biol 8, er 18. 


20.— v. de Lycie, dans la Séleucide 
au N. et près de Laodicée. 





la mer, 





‘at. — v. des Cadusiens , prèsde la mer Capienne, 
fondi exandre. Sérab. 
2. 


. pte inférieure, dans le grand 
Delta ; au N. O., à l'embouchure de [a branche ca- 
nopique. Josèphe, Ant. Jud. 

25. — ou HÉRACLÉOPOLIS, 
, dans une ile que forme 
avant le Del 

26. — ou 















Ses pe 
es attaque: 
le nom de 









‘Arabes , et dont Les princes portai 
xois Héracléotes. Pol. F 5. 
ù v. de la Libye intérieure. Et. de Bys. 
— fle de la mer Atlantique. Et. de Bys. 
* 49 En Halo, dans la Gaule, ele. 
— ou Méraczéorauts (Pelicaro), v. de Lu- 
eante, près de Métaponte,à l'embouchure de l'Aciris, 






















dans ia mer Jonicnne. La ville de Siris lui servait 
dé port de mer. 

. de Campanie, plus communément Hrn- 
cuutux ou HrncuLanum, V. ce mot. 


31. — ( Oderso), v. de Vénétie, primitivement 
Orirencrun. V. ce nom. 
jARtA, v. sur les confins de l'Italie et 
la Narbongaise 2°, sur la mer , au 


anaise, sur la rive druite de la 
du Rhône. Les rois golls ÿ 


LL. 
HÉRACLÉENS , Thésée, délivré par Hercule 
des prisons d'Aidonée, lui consacra toutes les terres 

Tes Athéniens. lui avaient fait présent, et, au 
de Champs Théséeos les appela Héracléens. 
HÉRACLÉES, -cleæ, fêtes quinquenoales en 

d'Hercule à Athènes et à Sicyvue. Dans 
cette ville elles duraient deux jours. 
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dit beaucoup d'injures, dont 
rire : un mot heureux était conté pi =. 
qui avait lieu sur le mont OEta . uù 

u'était le tombeau d'Hereale. Elle 
était à peu en la même que celle de Rhodes. V. 
HÉRACLÉES, 2. 

4. — fête d'Hereule , où le prêtre paraissait on 
habits de femme. Paus. 

HÉRACLÉON, chef de pirates, brûla la Botte 
romaine en Sicile, sous Verrès. Cic., Per. 7,6. 27. 

HÉRACLÉOPOLIS. V. Hénacuér , n° 25, 26 
et 27. 

HÉRACLÉOTES (Painces), nom des rois d'Hée 
raclée en Egypte. V. HÉRAGLÉE, n. 

1. HÉRACLÉOTES. V. Denrs. 

— philosophe d'Héraclée, qui , à l 

Zénon, s0 




















emple de 
aitque la douleur n'est point ua mal. 
longue et doulonreuse l'ayant fait 
opinion i renonça à La philosophie d 
prit pari pour a secte Gyré 

faisait consister le bonheur dans le pl 
der poéien et quelques ourrages philosophiques. 
Diog. L., Héracléotès. 

HÉRACLES (fax , terre ; xs, gloire; c'est-à- 
dire gloire de la térre), nom donné à Hereule , qui 
auparavant s'appelait Âlcée, commeson grand-père, 

1. HÉRACLÉUM (PaomonToIRE D'), promou- 
toire du Pont ; près de Témiscyre et de l'embou- 
chure du Thermodon. 

‘3. — promont. de la Sarmatie asiatique , au 
entre les Achéens et les Hénioques, et près de 
bouchure du fleuve Achéus. 

Bet 4. — promont. de la Méditerranée , sur les 


cbtes de la Cyréon 
HÉRACLIDE Vs. 
1e Magistrats, etc. 
1. HénacuiDE, jeune Syracusain de Laute mais 
sance, fut pris par la flotte d'Athènes. L'amiral Pol- 


lichus , son oncle, voulut l'arracher aux ennemi 
et de à Ja eflèbre bataille navale de Syracuse, 414 



































Brecs pendant leur retraite. Xéroph., Retr. 


3.— gouverneur de Delphes l'an 360 av. J. C. 


Le temple fat pillé par les sous son gou- 
vernement. Paus., 10. 
grande naissance, s'unit à Dion 
pour renverser Denys le jeune. Puis, jaloux de s 

loire en le voyant opérer à lui seul cette révolution, 
Fe Bt proclamer amiral mais i fat battu plusieurs 
fois, et forcé d'implorer le secours de Dion. Après 
l'expulsion de Denys, les es contre Le libéra- 
teur dé la Sicile continnèrent. Pour awurer le repos 
de Syracuse , les amis de Dion donadrent la mort 
à Héraclide ; vers l'an 354 av. J. 
Dion., 5 et 6. 

5. gouvernait Syracuse avec Agathocle et Sosis- 

3t w. 3, C. Diod. de Su. 
6. es soldats de 


son père, 307 ans av, nee 5 et 3. 
7.—meurtrier de Coty Losth.,disc. contre 
Art. 
8.— commandant de la garnison mise par Démé 
trius à Athènes après la prise de cette 
‘9 — de Tarente, ministre de Philippe V, roi de 
Macédoine, s'attira la des peuples par +9 
aimes , et fut eufin . 
























. Corn. Népa 











thocle, fut tué 
ee C. Ju 
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3 ete tarentin, favori de Philippe, 
roi de Macédoine. Sous prétexte d'avoir encouru 
Ta disgrâce de ce prince il se réfugia chez les Rho- 
diens et incendia leur flotte. Polyen. 

tt. — de Bysance , fut député par Antivchus au 
camp des Romains, sur l'Hellespont, 1Qo ans av.J.C. 

13. — favori d'Aotiochus Epiphave , s'enfuit à 
Rhodes à la mort de son maitre, et ÿ prépara l'im- 
posteur connu depuis sous le nom d'Alerandre Bala 
au rôle qu'il joua dans la suite. (V. ce nom). 


20 Philosophes, etc. 




















Ja philosophie, Les autres sur 
lettres et même sur la musique 
beaucoup le luxe, et était rempli de vanité. Se voyant 

rés de mourir , il ordonne à un de ses amis de 
Fire disparaitre 100 corps, et de mettre uo serpent 
daas son lit, afin que l'on crût qu’ 
porté dans les cieux. 11 fut tromp 
lente ; le serpent , effrayé du bruit que 
dans la maison , s'enfuit avant la mort du philo- 
sophe. Héraclide vivait vers l'an 335 av. J. C. 
On a de lui des fragmens publiés par Kocler, 
Hall 104 et par Coxaë dans on Li añponos, Ex. 
vixns Bi6lobixs, Paris. 

2.—un des plus anciens commentateurs d Homère, 
IL reste de lui un ouvrage grec intitulé Allégories 
homériques , dont la meilleure édition ett celle de 
Schow , Gottingue , 1782. 

3.— dialecticien qui écrivit contre Epicure, 


Diog. L. 
4: 2 privire macédonian du Lempn de Pere, 
. — fameux statueire de la Phocid 

6. — biographe , auteur d'une 

date. Diog. L. distiagué 
. — poète épigrammatique distingué. Diog. 

BE Game, éanrit une isoire de Pere 
Diog. L. 

9: — de Cumes, rhéteur, laissa un traité sur son 
art. Diog. L. 

10. — auteur d'un t 

11: — auteur d'un trai 

32. — s0p) 
école à Smyrne. !. 

HÉRACLIDES , -de (zxX%e. ereule), nom 
patronymique des héros et des princes issus d'Ller- 
cule. On le restreint ordinairement à ceux qui 
gescendaient de li par Hyllus, parce qu'ils furent 
les plus nombreux et les plus célèbres, et qu'ils con- 
quirent le Péloponèse. 

Chassés d’abord da Péloponèse , où avait résidé 
leur père (à Tyrinte), par les persécutions d'Eu- 
rysthée les Héractides se réfugtèrent à Trachine 
chez Géyx, et de là à Athènes, où Thésée, 
avait accompagné leur père dans plasieurs Cxpé- 
ditions, ler accueillit avec honneur. M se ligua même 
avec eux contre Eurysthée, qu'il regardait comme son 
enuemi. Ce prince étant tombé sous les coups d'Hyl- 
lus, 6e d'Hercule , et ses enfans ayant également 
pi les Héraclides eutrèrent en triomphe dans Le 

éloponèse. La peste en moissonua Le plus grand 
nombre, et l'oracle déclara qu'ils étaient rentrés 
dans le Péloponèse avant l'époque Bzée par les 
dieux. Ils shaudonnèrent done cette contrée , et 
relournèrent dans l'Attique , où Hyllus, fidèle 
aux ordres da son père , épousa Jole , fille d'Eu- 
ryte. Quelque temps. après s'étant déterminé à 
rentrer uaë seconde fois dans son héritage , il ap- 
pela ea combat singulier Atrée , successeur d'Eu- 
Hsthée an trône de Mjcènes , et convint avec lui 





Héraclide aimait 







































de poésie. Diog. L. 
troll Diog. 
e du temps de Sérère ; ouvrit une 



























que le Péloponèse appartiendrait au vainqueur. 
Hyllus ayant été tué dans ce combat ; les Mérac 
clides furent encore une fois obligés de se retirer, 
Clévdée , fi d'Hyllus , fit sans succès une troisicne 
entreprise ; Aristomaque ne fut pas plus heureux 
et périt dans une bataille, Enfin Aristodème , Ti 
mène et Cresphonte , fs d'Aristomaque , enco 
ragés par une réponse favorable de l'oracle ; et ré 
lu désir de venger la mort de leur pére, 4e 
mirent à la tête d'une armée nombreuse , prirent 
ur guide Oxyle, et par ses conseils envahirent le 
'éloponèse par mer. Les habitans de Naupacte los 
aidèrent de leurs secours et bientôt ils triomphè= 
rent de tous leurs ennemis, quatre-vingts ans après 
la guerre de Troie, et 1104 ans av. J. C. Deux ans 
après ils se partagèrent la péninsule; Témêne obtint 
Argos , Cresphonte la Messénie , et les fils d'Aris- 
mort pendant l'expédition , Lacédémon 
La première branche fut dépouillée du trône d'Ar- 
su bout de quatre générations , dans la per- 
sonne de Meltas ; mais un de ses rameaux resta cé- 
lébre, et produisit Caraous , fondateur du royaume 
de Macédnine ; la seconde $”éteignit vers le milieu 
du 8* siècle av. J. C., par la mort d'Euplaë, la troi- 
ième subsista plus long-temps ; et s0 divisa dès l'o— 
ne ea Eurÿsthénides et Proclides ( V. ces noms). 
Une autro famille d'Héraclides , celle d'Antio= 














































chus , Phylas, Hinpotès, Alétàs , ele. , se distingua 
aussi Alétès s'empara du trône de Corinthe , qu'oe- 
eupèrent ses descendans pendant huit générations, 
La royauté fut ensuite abolie ; mais les Héraclides, 
sous le nom de Bacchides (V. ce mot) , occupérent 
encore les premières places de l'état. 

Enfa une troisième famille d'Héraclides, sans 
doute fils d'Hercule par Omphale ; régna en Lydie, 

dant viagt-deux générations." Candaule en fut 
Fdernier rejeton. Hervds 94e. #6. 


























Lu ee Laimdrist., Rép. s 7 à Ce 26 1, 
ea dppollod. 310. 7,8. — Gén. dal 
Strom, 1. — Paus. 1, 1733, t54re.355, 





©:3.— Polyen, 13 6,6 et 9. 

1. HÉRACLITE  -tus, d'Ephèse, philosophe 
célèbre par la mélancolie de son caractère florissait 
vers l'an 504 av. J. C. Xéoophane el Hippase lo 
pythagoricien avaient été ses maîtres dans sa jeu. 
messe, IL prit d'abord qart aux aires et fut revêtu 
par ses compatrioles de la première magistrature ; 
mais les injustices qu'il vit commettre , et surtout 
l'exil d'Hermodore , son ami, l'afectèrent au point 
de le faire renoncer à sa charge. Il alla vi 
une solitude , où il ne suspondait ses méditations 

hilosophiques que pour verser des larmes sur les 
olies el Los malheurs de l'humanité, Aussi le ropré- 
sente-t-ou comme pleurant loujours, par opl 
à Démocrite qui rit sans cesse. Darius et plus tard 
les Athénieus tentèrent, mais inutilement , de l'at- 
rer auprès d'eux ; il ne fut arraché du sa solitude 
que par une hydropisie. Les médecins d'Ephès 
n'ayant pu guérir sa maladie, l'abandonnérent à 
même ; alors Héraclite s'ensevelit dans un tas de 
mier , croyant que la chaleur qui s'en exhalait lui 
rendait la santé ; mais il mourat deux jours après, 
à l'âge d'environ 60 ans. On a prétendu qu'il avait 
été mis en pièces par des chiens. 

Héraclite avait , ainsi que les fondateurs de la 
philosophie embransé dans ses rpéculations le mo- 
rale, la physique et la métaphysique et, e garan- 
Gssant des erreurs des Éléaique, il sondulté leu 
périence. Son système, qni décèle ua génie élevé et 
une âme généreuse. ‘servit de base par la suite à 
aux de Zénon et d'Hippocrate; mais la profondeur 
et l'abstraction de ces idées; exprimées peut-être 
avec un peu d'ohseurité, lui firent donner le surnom 






















































de ténébreux. Lui-même semblait Le cherche: #f 


HER 












e raison uaiverielle, éternel 
ade , de laquelle dépendaic 
quelle existaient Les raisons individuelles , péris- 
locales des hommes , dont la réunion seule 
était Je/signe de la vérité, Distinguant deux mondes, 
l'un eréé et mortel , l'autre, incréé el impérisable ; 
il faisait éclore l'un d'un feu passa 

l'autre d'un feu élémentaire ou Dieu. Peu de 
Josophes aneiens ont qusi spécialement insisté sur 
<e principe rien de rien, el prouvé par les vari 
tions partielles de la matière que générali 
{ruetion reviennent à union at séparation. Dog 
L., Héracl, — Ju, — Ath d'Al, Str, 
































d'Halicarnane , emi intime 
ue, élit vanté pour l'élégance et la 
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lui expliquer un de es ouvrages. | 


HER 


suite leurs fonetlons furent restreintes aux déclare- 
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Ÿ 
Fait et de concorde. Au lieu de Mons; les be 
athéniens faisaient usage d'une branche d'olivi 











douceur de cpl 

4= vote lyrique de Lesbos. Diog. E. 

KT ilosophe académicien, disciple 

de Philon et de Clitomaque. Cic., Q. cad. de 38. . 

6.—de Leabos, écrivit une Listoire de Macédoine. | 37; 26, c. 1: 15. — Hur., Art. 
Piog. L. poélig., 4 19. —Suet., Jul. Cés., 84 ; Claud., 21. 

.—de Sieyone, composa un traité sur Les pierres. uv. , 7, 0. d 
ë “ri ren fre à es, du HERBITE , a. V. Eamta. 
ur d'un traité ous re 4 u) 

aéhereibilius. nr ouvrage existe encore à 4L 3 | poeme a de Canon our ee au DU 





été publié par Toucher , Lemgaw s 1796. 
1. HÉRACLIUS , le plus riche citoyen de Syra- 
eus, fut dépouillé pv d'une partie de ges 


err. 23. 
siciliens mis en déroute par Héracléon , fat con 
ie L'eût 















retenu à Syracuse lors ‘de 
Vers 7,0 8 


1 Bythinie. 

4:12 fière de Constantin, 

= Cappadocien , gouverneur de l'Afrique fut 
gère de l'empereur Héraclius, 

6. reur d'Orient après la mort de Pho- 
a: qui À At trancher la Le en G10. Après avoir 
deux fois demandé en vain la paix au roi de Perse 
Chosrods , il le baitit complétement ;_et reprit les 

inces lui avaient été enlevées. Dans la suite 
F'ombe déns Le monothélisme , et publia en faveur 
de celte bérésie un édit fameux nommé Ecthèse ou 
. Héraclius mourut d'hydropisie en 641. 
qu'on due le plus com 

Fois ancienne ; en effet au 
se substituait peu à peu celui 
réchait , et les monar- 














expositi 





C'est au règne de ce 
manette fia de 















HÉRACON, lieutenant d'Alerandre et un do 
ceux qui eurent part à la mort de Parménion. Nom 
mé gouverneur d'une province pendant l'ex 

ue dans Les Indes, il y commit tant 
lexandre de retour lui ft trancher la 


HÉRALENIS, petite rir. de la Persido méri- 
dionale, se jetait dans Le golfe Persique, à Hié- 
rates, 























HÉRATÉLÉES, lea (Hz, Janon ; rolaivtacri- 
fier }, sacriñce que les anciens faisaient le jour des 
n00e3 àJunon.On lui offrait des cheveux de la mariée. 

2. MÉRAUTS , precones , promiers ambassa- 
eurs; éaient employés onigiaalrament À conclure 
la liiance comme À déclarer la guerre. Dans la 
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Cette ville ; une des plus ancien 
plus salubres et des plus forisantes de 
l'alie fut renversée en partie, l'an 63 de J. C., 
par un violent tremblement de terre; puis seise ans 
après ensarelie sous les laves de la première érup- 
tion du Vésuve (V. Vésuve). Elle était restée ainsi 
cachée plus de 16 siècles , quand un hasard ft trou- 
ver à 30 pieds sous Lerre . à Portici, en 1713, des 
colonnes ; des statues et des marbres de toute es- 
pèce. Des fouilles actives eurent lieu vingt ans 
après par l'ordre du gouvernement, et décou- 
vrirent une ville entière , que des inscriptions at- 
testèrent être Hereu im. Les rues étaient ti: 

au cordeau et bordées de maisong élégantes et d'é- 
difices magnifiques. Parmi ceux-ci, on remarque 
principalement un théâtre ovale de 90 pieds de cir. 
conférence et deux temples voisins du théâtre, 




















Une foule de statues , de tableaux , de manuscrits ; 
d'ustensiles, d'inseriplions en ont élé tirés, et trans 


. Ge. 
€. 


HERCULE, -les, myth., ALGÉE ou ALGIDE , le 
plus célèbre des héros et des demi-dieux. 


10 Histoire d'Hercule selon la mythologie. 


Hereule était fils de Jupiter et d'Alemène , Élle 
d'Alcée et femme d'Awnphitryon. La nuit qu'il fa 
conçu dura , dit-on , l'espace de trois nuits ; et le 
jour de sa naissance le tonnorre se fit entendre dans 
‘Thèbes à coups redoublés.Alemène accouheade deux 
jumeaux, Hercule, ls de Jupiter, et Jpbiclus, $ls 
l'Amphitryon. Les mythologues disent que Junon, 
jalouse d'Âlemène, envoya contre son flaau berceat 
deux dragons pour lo dévorer; mais l'enfant les prit, 
et Les mit en pièces. La déesse se radoucit alors à la 
rièro de Pallas ; et contentit même à lui donner 
le son lait pour le remdre immortel. Hercule eut 
lusieurs maltres 1 il apprit de Rhadamantho et 
l'Eurythe à tirer de l'arc, de Castor à comba 
tout armé: Chiron fut son maître en astronomie 
et en médecine ; Linus lui enseigua à jouer d'u? 




































tout lui commander ( V. EURYSTuÉE ), usa 
äroits avec rigueur, et Hereule, obligé d'ob 
ordres, accomplit mon-seulement les rudes eutre- 
prises connues sous Le nom des douze travau 
bas, 6n de l’article), mais encore une foule d'ex- 
tions non moins dangereuses. Purgeant d'abord 
lide et l'Arcadie des monstres, il blessa Le lion 
de Némée, tua l'hydre de Le sanglier d'E- 
+ymanthe! atteigait la biche aux pieds d'airain , et 
perça de flèches les oiseaux de Stymphale. 11 s'embar- 














mitsur lertrône Priam, son 6ls; vainquit et tus Eu- 
rypiledans l'ile de Cos,extermina les Centaures;puis, 
reourant l'Asie, l'Afrique, l'Espagne et l'lalie,tua 
Laureau de Crête, Antée, Busiris Geryon, Cacus, 
Écyx ; prit les pommes d'or des Hesparides , aida 
Atlas à supporter le poids du ciel ; sépara les deux 
montagnes de Calpé et d'Abyla, depuis appel 
Colonses d'Hereule, el délivra Prométhée de 
5mmortel qui lui rongeait le foie. De retour en 
Grèce, il vainquit Achéloës à la lui établit les 
jeux olympiques, netloya les étables d'Augias, dont 
A attaqua et pilla ensuite la enpitale à cause de ta 
rf ,tus Ë Centaure Nessus , et transféra les 
ryopes/sar le Mont OEta, Lauit les Thesprotes, les 
Lapites , les Amasones , délivra Alceste des mains 
dela mort; ef, il alla jusqu'à combattre contre 
Jes dieux mêmes, bles:a Junon au sin, et Pluton 
l'épaule , enchaina Cerbère , et délivra Thésée 
tenu dans les enfers, Bientôt après il ft la gui 
Euryte , roi d'OEchalie, tua les fls de ce prince, 
et emmena eaptive Jole, sa lle. Jalouse de cette 
jeune priacesss, Déjanire, alors femme d'Hercule , 
‘envoya à son époux une tunique teinte du saug du 
Gentaure Ness, croyant ce présent propre à le r8- 
mener à elle; mais à peine s'en fut-il revêtu que 
Le venia dont elle était infectée pénétra cn ua mo- 
ment jusqu moelle des os. 11 1êcha en vaio 
d'arracher de son dos la fatale Lunique ; elle s'était 
collée sur s peau, el comme incorporée à ses 
membres ; à mesure qu’il la déchirait , il se déchi- 



















































rail auui le peau et la chair. Enfin, voyant tous ses 
membres desséchés, il éleva un bûcher sur le mont 
OËta, y posa sa massue et la peau du lion de Némés 


qu'il portait toujours , et ordonna à Philoctète d' 
mettre le feu, el de prendre soin de ses cendres. 
peine le bûcher fat allumé, on, tombe 
dessus, et réduisit Jo tout pour purifier 
ge quil x avait de mortel dams Hercule Jupiter l'en 
lera au ciel, et voulut l'agréger au collége des doure 
grands dieux; mais il refusa cel honneur, et se con 
tenta du rang de demi-dieu. Philnetète, ayant élevé 
da tombeau sur les cendres de son ami , ÿ vit bion- 
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t 
. | été témoins de ses belles actions , lui érigdrent de 





HER 


tôt offrir des sacrifces au nouveau dieu. Les Thé 
bains et les autres peuples de La Grèce, qui avait 





temples et des autels. Son culte fut por 
dans les Gaules, en Espagne, et jusque daus la 
TFaprobane. Ses Lémples les plus fameux furent celui 
de Rome, près du cirque de Flaminius, et celui de 
Cadix, (Ve Hencuzis TemPLux GaDTanUM.) 

“Hereule eut plusieurs fermes et un plas graod 
aombre de maliresses: Les plus connues sont Méga 
qu'il lus lui-même avec ses en 
quels il était sujet : Omphale , 

éaope, Augé, Astioché, As 
la jeune Hébé , qu'il épousa 
aquante flles de Testius, qu'il 
rendit mères , toutes dans une même oui! 

Ses enfans les plus illustres furent Hylius , Té- 
Lèphe, Antsehus, Ctésippe, Thessalus et Lamus. Sa 

vostérité devint célèbre sous le nom d'Héraclic 
V. ces noms), et fonda des royaumes, 

Dans la foule des entreprises d'Hereule , doute 
plus célèbres que Les autros ont reçu des poètes 
d'Alexandrie le nom des donse travaux , ce sont : 

le lion de Néméo, 2° l'hydro de Lerne , 
39 le sanglier d'Erymanthe , 4 veaux stym= 
phalides , 5° la biche aux pieds d'airain , 6° le tau- 
reau de Grie: 7° les dubles d'Augias 89 Les 
chevaux de Dioméde , 9° les pommes d'or 
pérides, 10° la défaite des Amazoues , 11° 
de Géryon , 12° Cerbère. 

On représente Hercule sous les traits d'un 
Lomme fort et robuste; La masue à la mai 
couvert de la dépouille du lion de Némée, qu'il 

qrraneroi sur ua bras, et quelquefois sur la 

i ä d'autres foi le carquois; 

souveut barbu, il ost assez fréquemment sans Larbe. 

Photius lui donne une cort ondance , en mé- 

moire de s0n combat avec Achéloüs, 
20 Conjectures historiques. 

La vie et les forces d'un homme n'ayant pa suffire 

à tant de travaux , on à admis l'exttence de plu= 
ieurs Hercale, et pris quelques-uns de cos travaux 
pour des allégories. Selon Diodore de Sicile le nom 
d'Herule fut d'abord porté par deux hommes, dont 
l'un, le plus ancien des deux,naquit enEgyple, y ré- 
gn3 , et dressa une colonne en Àfr près avoir 
soumis à sa puisance une grande partie de la terre ; 
le second était Crétois ; il fut un des Dactyles 
déens, devint. commanda rmée, el institua 
les jeux olympiques. Un troisième , fils de Jupiter 
et d'Alemène , qui existe peu de lemps avant la 
guerre de Troie: parcouru pratque Loute La terre 
pour obéir aux ordres d'Eurysthée + heureux dans 
Loutes ses entreprises, il élera une colonne en Eu- 
rope. Cicéron compte six Hercule. « Le plus ancien, 
st ls de Lysite et du plus ancien de tous 
Les Super il s8 ati contse Apollon: parce que 
la prétrese avait refusé de répondre, et dans 
#2 colère, mit en pièces le trépied sacré 
second cit l'Egypüen, cru 6ls du Ni 
troisième est un des Dactyles d'Ida; lo quatrième, 
fils de Jupiter et d'Astérie , sœur de Latone . est 
honoré par les Tyrient, qui prétendent que Car- 
thage est sa fille ; le cinquième, nommé Bel, est 
adoré dans les Indes ; le sixième est le nôtre, fils 
+ d'Alemène et de Jupiter troisième. » Varron en 
comple quarante-trois, ou parce que plusieurs per- 
sounes se sont fait hoanour de porter un nom 
illustre, où plutôt parce qu'ilercule dt n 
nom propre qu'un nom appellatif, donné aux célè. 
bres négocians qui allaient découvrir de nouveaux 


à Rome , 





























































































pays, el y conduire des colonies. la vanité grecque 
à chargé l'histoire de l'Hercule thébain des exploits 
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de tous les autres, L'idée de cette toute-puissance 
d'Euryathée sur Hercule paraît fondée sur co que 
celui-ci réclama en vain, comme descendant du fils 
ainéde Persée, Ale sur Eurysthée, 

décidèrent 














parcourut successiri 
ntrée, l'Argolide, l'Area 
e, l'Elide ; il laissa le trône à Augias, il le donna 
en spécifiant qu'il de 
mais de la générosité de la famille de 
stitua comme moyen de centralisation 
Les jeux olympiques ; enfin il faissa toutes ses pré- 
tentions À ses Bls , qui en effet les réalisérent envi- 
ron 120 ans après en mort, en s'emparant du Pélo- 
11., 8, ele. — Hésiode, 

6.732, €. 42, ete. — 
Trach:— Théoer., 11 et 
ele. — TL, 1e. 73 

Ov., Métam., 9, v. 
à Sie de— Apollon. 3. 
1,2. — Den. d'Hal., 1. — Phars. 
Bet6. — Q. €, 3, c. 10. — Sénèg , Her, fur, 
Here. au m. OËt. — Paus., 3, 5,9, 10. — HY£4 
L. 29 et 3a. — Just, 2, €. à 3 gs c. 2, ele. ( Pour 
Plus de détails sur Les aventures d’Hercule, V. les 
noms de tous Les personnages qui se sont ‘trouvés 
‘en rapport avec lui.) 

HancuLe, bles , Ais£., fils d'Alexandre-le-Graod 
‘etde Barsine, n'avait que deux ans quand Alexandre 
mourut. II fut élevé à Pergame. Polisperchon, vou- 
Lant opposer le jeune Hercule à Cassandre, marcha 
vers la Macédoine à la tête d'une armée, afin de faire 
valoirses prétentions au trône; mais Cassandre par- 
vint à le séduire, et Hercule, livré par Polisperchon, 
fut amsssiné 309 ans sv. J. C. 

2. — lens -ou -lius, surnom que prirent Commode 
etHéliogabale. 

, — suenom de l'empereur Matimien. 
HERCULEA Vu. V. HencotiEse (Voue.) 

HERCULIEN (Lac), -lens, lac de Sicile, à peu 
de distance de la côte orientale, près de Léontium, 
avait été, dit-on, creusé par Hercule. 

HencuLien ( nouD ), Hercules Nodus, nom 
donné au nœud de la ceinture de la nouvelle ma- 
riée, parce que le mari le dénouait en invoquant 
Junon, et la priant de rendre son mariage aussi fé- 
cond que celui d'Hercule. 

HencuLienne (Voie) Heraclea , Hereulea ou 
Herculanea via ; chaussée de la Campanie , entre 
le le Lucrin et la mer. Hercule l'avait faite, disait 
on, poâr emmener les Lœufs de Gérion. Gic., cont. 
Rull., 46, — Strab. — Si, H., 12, v. 18. 

HERCULIENS, hi , nom d'un corps de pré- 
toriens. 

Hencuuis Coruuxæ. V. Cotosnes D'Hen- 
cute. 

2. — TEMPLUX GADITANUN , célèbre temple 
arereule, dans la partie orientale de l'île de Gades. 
On y admirait deux. colonnes magnifiques, chargées 
de caractères phéniciens ; et que quelques personnes 
prenaient pour les colonnes d'Hercule, et une 
slatue d'Alexandre. C'est devant celte slatue que 
César. à trente ans, sindignait de n'avoir encor 
fait à l'âge où Alexandre avait conquis l'Asi 

3.— Cosanus Ponrus, petite v. de 
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méi nale, entre l'Arménie et l'Albina , servait de 
port à L ville de Cosa, 

4. — Lanonis ou Linuax: ports ( Livourne ), 
v. de l'Etrurie septentrionale, ontre les embou- 
chures du Cécina et de l'Aronus. 

5.— Moxozci Pontus (Monaco), v. des Gaules, 
dans les Alpes maritimes , entre Nicéa et Albium 
Jntesme 

6.— Pontus, v. de la Sardaigne méridionale, 
près du golfe de Caralis, à l'O. 

7. ÉNsvrA (dinars), ile de la Méditer- 
rañée, au N. O., près de lle de Sardaigt 

HERCYNE , compagne de Proserpine , donna 
s0n nom au fleuve Hercyne. Paus., Q, €. 19. 

HERCYNIE (FonËr »°) , -nia sylva , célèbre 
forêt de Germanie, d'une si vaste étendue que, 
selon les anciens, il fallait soixante jour, de marche 
pour la traverser ; de sorte qu'ell it renfermé, 
non-seulement la grande Germanie , mais eacore 
une portion de la Sarmathie. 11 est évident que les 
anciens dérigusient par le nom d’Hercynie l'assem- 
blage de plusieurs forêts différentes, dont ils ne con- 
naissaiont bien sucune, Les intervalles qui la c: 
saient en plusieurs endroits s'augmentérent à me. 
sure que la population ft des progrès dans ces con- 
Arées. Cér. dom 6, €. 24—T.L., 5, €. 54— Tac., 
maurs des G., 30, 

HERCYNIENS (Mons), -nil, nom qu'on do 
aux montagnes couvertes par la forêt d'Hercyni 





















































Fulv. Flaceus y avait déja été battu deux ans au- 
pasrant PL af, 6, 31, — Si Ha, 1, v. 568. 
— Phol. 3, 0.1. 








1. HÉRDONIUS ( Tunuvs) d'Aricie , reprocha 
publiquement à Torqui-le-Superbe d'apoir ait at 
Lendre un jour entier les députés des villes latines, 


Celui-ci le Bt condamner et exéeuter sous prétexte 
d'une conspiration. 7. E., 1,c. 50 et 51. 

2.— (Arrits), Sabin puissant qui aspi: 
tyrannie dans Rome. Il s'empare du Capitole , à la 
tête de près de 5000 exilés ou esclaves. 11 y fut as- 
siéyé trois jours après, et périt dans Le combat qui eut 
lieu 418 ans avant JC, Ti E., 3, €. 15.— Denys 
d'Hal., €. 3. 

HÉRÉAS, hist 

HÉRED. V. Ana. 

HÉRÉDIE, feredia, grande mesure de surface 
des Romains, avait deux-cent-quarante pieds eo 
tous sens, et valait deux Jugerum. (V, les Tables 
des Mesures Romaines , n° IL.) 

HÉRÉE, -rme, géog., v. d'Areadie , vers l'O. 
sur l'Alphée, près de l'Elide. Elle avait été bâtie par 
Hérée, Îls de Éyeaon. Le vin qu'on recueillait dans 
ses environs rendait, dit-on, les femmes fécondes , 
et privait les Lommes de la raison, Paus., 8, ce 24. 
Pline, 14. €. 18 

1. HÉRÉENS, -ral , un des peuples p 
de l'Arcadie, à l'O. Hérée était leur ville 

2, — (Mon7s) , -ræi, ( moilié orientale des 
monts frusini ), chaîne de montagnes de la Sici 
orlentale, s'étendait de l'O. à l'E, depuis la chaine 
des Nébrodes jusqu'aux monts Péluviens, Diod., 14. 

HÉRENNIE ÉTRUSCILLE, -nia Ua, femms 
de l'empereur Dèce. 

1. HÉRENNÉEN, -nfanns, le de la célèbre 2 
aobie qui, en prenant le titre d'inpôratrice d0- 

















grec, matif de Mégare, 
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rit, l'associa à l'empire avec son frère Timolañs. 
F1 fat conduit en triomphe et, selon quelques au- 
teurs, mis à mort par Aurélien, Ua le comple parmi 
les trente Lyrans. Treb., Poll. 

2. — file du iyran Proeulus, qui prit la pourpre 
dans les Gaules. 

1. HÉRENNIUS, Samnite illustre, ami d'Archi- 
tas et père de G. Pontius, conseilla à son filsde ren- 
voyer en liberté les Romains enfermés à Caudium, 
oude les axterminer tous. 7. Z., 9, r. 1, ete. 

2.— Bassus ou Perrius de Nolo, déclara, 215 
ans av. J. C., à Hannon, licutenant d'Annibal, que 
jamais la ville ne se rendrait aux Carthaginois. 7. 
L., 23, €. 43. 

32e MinIus, Campaniens, les premiers qui 
furentinitiésaux mystères de Bacchus. .L.,39,c.13. 

Le (L. AuPMDLOS), comal 171 an av. Je 

. un des plus habiles licutenans de Sertorius, fut 
batta par Pompée auprès de Valence. Plut, 

aquier de Leptis, à qui Verrès fit tranci 
la tête à Syracuse, quoiqu'il fàt citoyen romai 
Cie Verts fe. 93 17 Ce ta, 

! — ( G: ) Romain à qui l'on eroit que Cicéron 
délia 1e traité de rhétorique en quatre vres. connu 
sous le nom d'ad Herennium, Ce traité est générale- 
ment regardé comme n'étant pas de Cicéron, el est 
attribué par les uns à Antonius Gniphon, par les au- 
tres à Cornificius. 

‘8. — centurion qui coupa la tête à Cicéron. Plut. 

9. — Carivon, intendant de Tibère à Ieumnica, 

10.— GALLUS, commandant de Ja première et en- 
suite de la treizième légion dans la Gaule septen- 
irionale, fat Lattu par Les Bataves et les Germains. 
Clasieus le BL tuer l'année suivante, Annal, 

41: — Sénécion, Romain natif d'Espagne, séna- 
teur et questeur sous Domilien. Son dédain pour 
les honneurs, sa vertu , son admiration pour Helvi- 
dius Priseus, dont il avait éerit la vie, Le rendirent 

«<a l'empereur, et Le firent accuser par Mélius 
Carus du crime de lèse- sté, Il fut condamné à 
amort ; el son ouvrage brûlé de la main du bourreau. 
Tac. Agr.,3. —Pline, 3, Ep. 33. 

13.— PHILON , Phéoicien ; auteur de mémoires 
Adrien et d'un traité sur le choix des livres, 
HÉRÈS ou Hénès Maria (hares, héritier), di- 

(6 des héritiers, On la surnommait Martea par- 
qu'ell t une des compagnes du dieu Mars , 
plus qu'aueuu autre, fait vaquer des successions. 

HÉRÉSIDES ( px, Junon }, nymples at- 
tachées au service de Junon , et dont [a fonction 
principale était de préparer Le bain de la déesse. 

2. — prétresses de Junon à Argos, où elles étaient 
tellement honorées que Les années de leur sacer- 
doce servaient de date dans les monumens publics. 

HÉRIBÉE, -Dea, mère des astre 

1 HÉRILE, -/us, roi de Préneste, fils de la déesse 
Féronie , avail reçu de sa mère trois âmes et {rois 
armures, qu'Evandre, roi d'Arcadie, lui arracha en 
le faisant périr. En., 8. v. 563. 

2.— où Héniu: ce mot 

HÉRILLE us ; de Carthage ( Carchédon en 
Grec) ou de Chalcédoine , philosophe célèbre, dis- 
ciple de Zénon, vers l'an 280 av. J. C., composa un 
grand nombre d'ouvrages remarquables par la force 
des idées. 

1. HÉRIPIDE ou Mémierinr, -des, ca 
lacédémonien , apaisa une sédition à Héraclée et 
Tirta, en Thessalie. 

2. — Lacédémonien, chef du comseil des trente , 
fut envoyé à Agésilas. 

HÉRITAGE. À Athènes , ainsi que dans pres- 

ue toute la Gréce ; l'héritage devait tre réparti 
éstlement entre les enfaus, mais Les enfaus légitimes 
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seuls avaient droit d'hériter. Un fils naturel ne pou- 
vait recevoir de legs au-delà de cinq mines, Si la 
succession était sujette tous les legs étaient 
juridiquement examiné: ces causes ne 
Bouvaient se poursuivre pendant le mois acirro. 
phorion. 

A Rome la loi distingusit trois classes d'hérie 
iers; les mecessarii, où esclaves qui ne pouvaient 
1e dispenser d'accepter l'héritage même chargé de 
dettes énormes ; les sui et necessarii , ou enfans mi 
neurs qui héritaient nécessairement ainsi que Les es. 
claves ; et enûn les volontarii ou alieni, c'est-à-dire 
qui, n'étant ni cselaves, ni enfans du défunt, pou 
vaient à leur gré refuser ou accepter l'hérédité. 
Où avait quelquefois même cent jours pour aanou- 
cersa détermination, En cas d'acceptation on de- 
vit ou l'annoncer solennellement par un acte j 
ridique , ou le dire à quelques témoins , où faire 
les actes de propriétaire, comme vendre les biens, 
recueillir les fruitssete. La renonciation au contraire 
se déclarait, 1° par un acte solennel devant les ju- 
gs e r quelques mots en présence de témoins ; 
3° par l'abstention des droits de proprictaire, Les 
hommes seuls, et parmi eux les hommes libres, pou 
vaient bériter. Parmi les diverses espèces d'héritiers, 
on distinguait surtout l'héritier de confiance ( hæ- 
res fiduciarius). C'était un ami à qui le défant lais 

42 fortune pour en distribuer ensuite les diverses 
portions à des individus désignés. Les biens ai 
légués s'appelaient fdeicomiis. V. TESTAMENT et 
Lecs. 

1. HÉRIUS ou Hénexwius Bassus ou Perrius. 
V. Hénexmaus, n° 2. 

3. — fils de Pollion. Son père assista à ua grand 
pile our même de sa mort. 

Hériüs (ilaine), riv. de la Lyonnaise 3°, tra- 
verse le pays des Rédones , sépare les Vénêles des 
Namnètes ; el se jette dans | Océan au-dessous de 
Durérie. 

1. HERMÆUM, c'est à-dire promont, de Mer- 
eure (Épuñs. Mercure), promont. de l'île de Crète, 
surla côte mérid. à 10., entre le promont. Kriu- 
Métopou et PI 

2. — ( Capo della Cacra ), promont. de l'ile de 
Sardaigne, sur la côte occid., un peu au N. de Bosn. 

3.— ( Génikissar), promont. du Bosphore di 
Thrace, sur la côte d'Europe, vers le cenire , près 
du pont de Darius, 

4: — ( Cap Bon }, promont. 
la pointe N. Ë., vis-à-vis de la 

BP. d'Aveadie; vers le SE, aur les confas 
de la Messénie. 

6.— lieu dela Béotie, au N. E., sur l'Euripe. 
T.L, 36, c. 50. 

. — où Henmora, lieu de la Mysie septentrio= 
nale, au S. et dans la Troade, près d'Héliocolone. 
ÉRMAGORAS d'Évlie , rhéteur célèbre du 
siècle d'Auguste, composa des traités sur les figures et 
sur diverses autres parties de la rhétorique. Î1 mou- 
eut irèsigé. ice, Jnv. 63 

2.— d'Amphipolis , disciple de Persée , auteur 
de quelques dialogues contre les philosophes cyni- 
ques. Suid, 




































































Ja Zeugitaue , à 











HERMAMMON, groupe qui représente Mercure 
et Jupiter-Ammon. 

HERMANDIQUE, v. de la Tarraconaite , vers 
LO., ces les Vateéens. TL, 2,6. 5. 








Un jour qu'il se baignait dans la fontaine Salmacis, 
la nymphe qui y présidait , éprise de sa beauté ; 
fenta de Le séduire ; désespérée de ne pouvoir le 
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reudre sensible, elle pria les dieux d'uuir tellement 
leurs corps qu'ils n'en fuent plus qu'un , sans ri 
perdre des marques caractéristiques des deu 
Lette prière fut exaueée. Le fl de Vénus obtint à 

8 ceux qui se dans la 
éprouvasent le même sort. Mélam., 

37. 
€ ou figure représentant 
ttributs de Morcure (E#- 
c'est-à-dire avec la lyre d'une main 
autre. 















iilène, dviple far 
orissai . 
va 


ux contre 





HERMAS, écriva que , composa vers 
l'an ga de J. C. un ouvrage célèbre intituléle Pas- 
teur. Cet ouvrage, regardé comme canonique par 
quelques anciens ; est divisé en trois parties les Pi 
sions , les Précepies et Les Similüudas : il 18 trouve 
dans la Bibliothèque des Pères, 

HERMATE, 4us, neveu de l'empereur Basilisque, 
eut des intrigues avec l'impératrice Zénonide. V. 
Zivonine. | 

1. HERMÉAS ou Heawtas ; tyran d'Atarnée en 
Mysie, se révolta contre Artaxerce Ochus,eL fut mis 
à mort l'an J. G. Arisote s'était retiré au- 
près de lui après La mort de Platon, et avait épousé 
14 lle. 11 composa une scholie our sa mort. 

2.— favori d'Antiochus III, roi de Syrie , abusa 
de son ascendant sur ce prince pour éloigner de lui 
les hommes les plus distingués de la cour. 11 haïs- 
sait surtout Epigène, et parvint à force d'iatri 
à le faire disgracier, Peu après il songe à se délaire 
du roi lui-même pour gouverner avec plus d'em 
pendant la minorité de son fils, Mais Anliochus 
soupçons ses dessei Son or 
gueil et sa cruauté l 
Peuple lapida sa femme et ses enfans. 

3. Méthymne , avait cor 
tion de la terre, une histoire di 
ques autres traités. 

chef des Séleu 



































une descrip= 
Syracuse et quel 











philosophe chrétien du troisième ou peut- 
être du second siècle , écrivit un traité intitulé Zr= 
risio Philosophorum Gentilinm , dont la meilleure 








édit le Dommerich Hall, 1764. 
6.— philosophe, vers la £n du 5° te 
fat père d'Ammontus , n° 5. 
1. HERMÉE , -aum. V. Heat aux. 
HERMÉES, Hermaa , fêtes cél en l'hon- 
eur de Mercure à Athènes, en Crète et à Babylone, 
dans lesquelles Les maîtres servaient leurs esclaves: 












HERMÉRACLE (Éguñs, Mercure; H#2x)fe, 
Flereule),eatue qui représuiait Mercure 61 Here 
éule. 

HERMÉROS (Epats, Mercure ; Épuç, l'A 
mour), statue qui représentait Mercure et l'Amour 
vous les traits d'un beau jeune homme , avec une 
bourse et un caducée à la main. 


2. HERMÈS(Égzf;), nom grec de Mercure. On 
k nommail si 








si quand on le regardsit comme 
prie (Eageyeie) et lo metage r des dieux. 
TaiswkcisTe (couts, trois; pbyecos 
d-dire trois fois grand), pliilosophe 

vivre environ 1900 an8 av. J. 
lon les uns, et selon les au 
















jen que 
1 fat grand-prêtre 
res simple eonsci 
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: [ques et la division du jour 


es | 11 fut nommé consi 
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l'invention des hiéroglyphes et de l'écriture , les 
premières lois civiles, Les principes des mathématie 








donnèrent par rec 
premier mois de Le 
des Egyplic 


3. — un des 70 disciples deJ.C., premier éréque 
de Dalmatie. Ep. aux À. 26, v. 21. 

Hrauis, archéol. 
sans bras, sur laquelle ou plaçait dans les rues yne 
te de Mermre. 

1, HERMÉSIANAX, célèbre poète élégiaque 
de Colophon , à qui 103 compatriotes élerèrent 
statue, Horissait vers l'an 260 av. 3. C. I écrivit 
trois livres d'élégios , qu'il intitula Leontium , da 
nom d'une courtisane fameuse dont il fut long= 
temps épris. Aibénée nous a couserré un fragment 
considérable du troisième livre. 

2. — athlète natif de Colophon. 

3.— historien grec, natif de l'ile de Cypre, écri- 
vitune histoire de Phrygie. Plat. 




















4. — de l'île de Naxos, auteur d'un éloge d'A- 
thênes, 
HERMEUM. Ÿ. Hramzux. 
HERMHARPOGRAT Ftes(E us), Mecar). 
te, avait 
he 





sut 
des ailes aux talons et Le doigt sur la 
HERMHÉRACLE. V. Henm£nacue, 
HERMIAS. V. Hem 
HERMINIUS, myth., g 
Camille. En., 11, 2. 642. 
Rom: 


le Mercure avec une tête d' 










année d'après (506av. J. C.}. 








REC 3.c.kn 
‘2. 2 ‘consul l'an de Rome 307 (av. 3. C. 447). 
3. — général des Germa 7 ae. 





Henwixivs Mons, géog.(monte4rmingel), petite 
chaîne de Lu dans la Lusitanie méridionale, 
se prolonge parallèlement à la mer AUmtique des 
puis les montagnes du Cuneus jusqu'à Cétobrige. 

M HERMION, fla d'Europe, fonda la vile 
d'Hérmione dans l'Argoli 

2,— ancien roi de Germanie célèbre per savaleur, 
ut adoré après se mort sous le som d'Hermensul. 

1 HERMIONE où nutssoL, myth. V. Haano= 
me, myth n° 1. 

2. — fille de Ménélas et d'Hélène secrèe 

ent à Oreste, le d'Agamemnon ; de l'épouter; 
ras ton phre, ignorant cet engagement a dons 
(chille , qui l'avait 

. Selon les uns, 





















ariage à Pyrrhus , fls_ d'A 
Troi 





verser la ville 








sin germain, eut Ia plus graude aversion pour Pyr- 
rhus ; mais selon d'autres elle l'aima avec passion, 
reprochant à Andromaque de lui dérober le cœur 
de son époux. Sa fureur contre celte princes 
même à an tel point que pendant un voyage de Pyr- 

à Delphes elle la condamne à périr avec son ls. 
Le vieux Pélée saura la princesse troyenne, et Her- 
mione dans sa fureur compira avec Oreste contre 
É y 






















Odyss., 3 
—0v., Héroïde, 





, ca 
Rpronont. Bucéphale et le mont Bupanthmes. y 
avaitun beau temple de Cérès. Le chemin qui com 
duisait de cette ville aux enfers était, dit-on, si 
court que les personnes mortes dans cet endroitne 
payaient rien à Charon pour leur passage. Pline, 4, 

















€ 5. — Méla, 2, €. 3, — Plok, 3, 6. 16, = Para 


er d'Ibis, l'Fgypte lui attribuait | 2, r. 34. 


HER 


HERMIONIDE, -nis, petite contrée do l'Argo- 
lide vers l'extrémité E. , bornée au N. par la Tré- 
sénie, et au S. par la mer. 

HÉRMIONIE,-nia,r. voisine dos monts Riphées, 


Ar. 
PRERMIONIQUE -cus, (Goure), golfe de la 
ere, ue cts de l'orminid, nd 
di it Buporthme au promontoire Bu al 
CHÉRMIBPE mythe êlle de Béotues qu'Or 
choménus rendit mére de Minyas. 

















ouvrages estimés, dont 
des hommes illustres. 





HERMOCAPÉLIE, -La, v. de la Mysie, au 5.0., 
près de Pergame. 

HERMOCHÉMIE, ancien nom de l'Egypte, 
qu'on appolait ainsi d'Hermès Trismegiste. 

HERMOCLÈS de Rodes, excellent statuaire du 
second siècle de J. C. Luc. 

1. HERMOCRATE, général syracusain, qui con- 
tribus en grande partie à la défaite de Démosthène 
etdeNicias, généraux athéniens. Ayant ouvert l'avis 
de traiter avec humanité les ennemis captifs, il fut 
accusé de trahison , et banni à ce litre de Syracuse. 














que tous 
l'Ancien. Put, 

2.— Alodien qui parcourat le Grèce par ordre 
d'Artaxerce Mnémon, pour attirer des partisans à 
ce prince. 









Phocide du temps de 
es talens, Il mourut 








peuples 
, €. 5. 
à qui 


écrit sous La dictée 






ce 5. 





rain de Philon. 


5. — poète qui écrivit an ouvrage sur les lois 
des différentes nations. Plut,, Apophth. 





. myeme ; auteur d'un grand 
nombre d'ouvrages de médecins et d'histoire. Ils 
sont tous perdus. 

3.— d’Athènes, ami intime de Socrate. Xén. 

4: — (Tissiutus ) de Sardes, chanteur celèbre , 
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favori de Cérar ot d'Au, 


le. Hor., 1, 5. 3, v. 4. 
8. — statuaire de l'lle 


Cythère. Pas 





8.—rhéteur célèbre natif de Tarse, ouvrit dèsl'âge 
de quinte ans une école d'éloquence à Rome. Maro- 
Aurèle, qui l'entendit, fat étonné de ses talens , et 
lui sccorda son amitié. Hermogène perdit Ja mé- 
moire et tomba en enfance à vingt-cinq aus. Il avait 
composé à l'âge de dix-huit ans une rhétorique 
exisle encore et qui est estimée des savans. La m 
leure édition de cet ouvrage, intitulé Fermogenis 
Tarsensis Progymnasmata ,'est celle de Veeson- 
meyer, Nuromberg, 1812. 

9: — hérétique du second siècle ; combattu par 
Tertullien et par Origène. 

HERMOGENIEN , -nianus , jurisconsulle du 

dcle , rédigea sous Honorius et Arcadius un 
recueil des lois de l'empire. 

1. HERMOLAÜS, jeune Macédonien de la suit 
d'Alexandre. Elant ‘an jour à la cbasse avec 

il abattit ua sanglier qui venait sur 

dre, indigné de ce qu'il lui avait 8té Le plaisie 
de porter le premier coup, le 8t fouetter cruclle- 
ment. Pour se venger de cet outrage, Hermolatis 
eonspira avec rs de ses compagnons contre 
les jours du roi, Le complot ayant été découvert , 
Hermolaüs, arrêté par les ordres du prince 
s0n projet ; et reproche su son fast 
égoisme, ses prétentions à la divinité et le mi 
de ses généraux ; Alexandre ordonna de le faire 






















































dans 1e 6° siècle, 11 ft un abrégé du livre d'Etienne 
de Byzance, intitulé de Gentibus. 

HÉRMON, hist. père d'Hermocrate; n. 1. 

1. HERMON, géo, elite chaîne de montagnes 
das la demi-tribu onentale de Manassé, au N. E., 














4.— célèbre architecte de Salamine, contempo- | 


sur les confins de l'Auranitide et de la Gaulonitide. 
Dent, 3,v. 9 5 Joss 1 . 
2.— mont, de la tribu d'Isachar, vers VE. 
près du lac de Génésareth, entre les monts Thabor 
au N. et Gelboé au, Psal., 41, v. 7; 132, v.3. 
HERMONACTIS , r. de la Scythie européenne 
méridionale à l'embouchure du Tyras , au $, d'O- 
hiusa. 
1. HERMONASSE, -ssa, petite 
N., sur la côte, entre Trapézonte et 
Macrones. 
2. — promont. voisin de la ville de même vom, 














du Pont , au 
frasonle, chez 













ue, au S. O., chez 
et à l'embouchure 





O. et près de Thèbes. 
HERMOPAN (Eguïe, Horeure 3 Häv), statue 
à représentait Pan et Mercure, 








2.— Panva , v. de l'Egypte inférieure , située 
sur le canal d'Alexandre, près du lac Mardotis. 
3.— plus communément Armus où Armoss. 


à | V. ces noms. 


HERMOPOLITE ( Nowr), prov. d'Egypte, bor- 
née au N. par le nome Cynopolite , à l'E. per le 
Nil, au 8. par le nome Lycopolyte, et à l'O. par la 


Libye, 
HÉRMOSIRIS , statue représentant Ogris ct 
Mercure ( Fermès en Gree) avec kes sitribats de eos 
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deux divinités s c'est-à-dire ua caducée ct un éper- 
ver. 
PHERMOTE, -tum. V. Henue, n° 3. 
1. HERMOTIME , -mus, de Clazomène , phil 
sophe , fut le maître et le précurseur d'Ansxagor: 
Où raconte des merveilles de ce personnage mys- 




















Dém. de Socr. — Pline, 7, c. 52. 

HERMOTURE, Le méme au'rnwor ou fn 
MÉE, n° 3. 

HERNULES ,-Le, petites statues de Meccur 
qu'on placait aux barrières du cirque pour emp 
cher les cheraux de courir avant le sigual. 

HERMU ( Épucÿ,, sus-entendu vi on ré] 
temple ou ville de Mercure) leu de la Thélatde, 
vers le centre, au S. O., et près de Piolémaide 

HEMUNDUÜRES , -"i, une des principales na 
lait entre la Sala, l'Al- 











Lis, les Marcomans, les Narisques, le Danube et les | 


Alemanoi, Tacite les range parmi les Suèves 

De tous les Germains, les Hermunduros étaient 
les seuls à qui les Romains permissent la libre en- 
trés de l'empire et le commerce avec les colonies 
voisines. Qunges ivilisés , ils immolaient 
cependant À Mercure'el à Mars les prisonuicrs de 
guerre ; ce qu'ils Brent encore sous Néron, après 
avoir battu les Cattes. Anne, 13, c. 57 3 M. des G. 
de Go Pline de 1e 

HENNUS, myih., ua des cinquante fils d'Egyp- 
tus. Apollod. 3. 

Hnmus, Aist,, d'Athènes, un des premiers gou- 
verneurs de Pythopol 
Henuvs, géog.(Sarabat), une des 




















lait, ainsi que le 
eaux. Hérod., 1, €. 80 ; 5, c. tot. —Géorg., 2, w. 
139.—Phars., 3, v. 210.—Pline, 5, c. 29.—Mart., 
8, Gp. 78. $il.. 1, v, 159. —PIOI.. 5, c: 2. 
EÂNIQUES ‘ici, peuples du Latium , vers le 
N., sur Les confins da Samnium et des Marses étaient 
sivsi nommés du mot Herna , rocher , à cause des 
rochers et des montagnes dont leur pays était rem 
pli. Ansgnie était leur ville principale. Les Her- 
niques ne sont connus qui leurs guerres avec 
les Rom: Battus et forcés à leur céder 
les deux Liers du territoire, 45 ans av. J. C., ils se 
révoltèrent à diverses époques, principaleme: 
388, 357 et 306 av. J. C. Lis furent alors défaitive- 
ment soumis par Martins Trémulus: 7. L.,2, c. 22; 
Be. 4: 6. e. 2: 7, c. 6, etc. — Dén. d'H., 8, ce: 10. 
—En., ji. 684. — Juve, 14, v 183. Se, 4. 
v. 8. 
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it : duméen 
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d'Abydos. Toutes les nuits Léandre traversait le 
lespont à La nage pour voir sa maîtresse. qui 2e te- 
dans une tour avec un flambeau allumé , pour 
l'éclairer dans sa course, Après plusieurs entrevues, 
Léandre périt das les fois pendant une tempét 
el son amante, inconsolable de sa perte, se précipi 
ta dans la mer. On voyait encore a Sestos du temps 
de Strabon une tour qui portait le nom de tour 
d'Héro.Ce triste événement a fourniä un grammai. 
rien nommé Musée le soÿct d'un petit poème estimé. 
Ov., Hero. 17. 18.—Strab., 13.—Pomp. M2, €. 
2.— Mart, —"Mus., H. et L.—Serv., Comm. C., 
3. w. 258, 
22. — une des filles de Priam. 
Héno , hist.. nièce d'Aristote, fut mère du phi- 
losophe Callistène. 
1. HÉRODE, surnommé LE Gran on L'Asca- 
soirs, parce qu'il élit d'Ascalo naquit de l'1- 
jpater, l'an 68 av. J.C. N ob 
| ans, parle crédit de son père aupi 
vernement de la Galilée, 










































républicains eut été détruite à la bataille de Pli 
pes à il ÉL ea soumission aux véinqueurs , el 
cha à La fortune d'Antoine qui le ft nommer tétrare 
que et ensuite roi de la Judée. Trois ans après, An- 
tigone , son compéliteur au trône, ayant eté mi 
mort par l'ordre du sénat , Hérodo devint paisible 
1 possesseur du royaume , et épousa Mariamine 

; tite-flle d'Aristobule. Mais , sans respect Xe 
Lyrean et Aristobule, frères 


















en basse: 
! de ce prince, il lui fitencore élever un temple et de 

autels comme à un dieu. Auguste fat néanmoins 
sensible à ces hommages qu'il lui donus à son voyage 
en Syrie la souveraineté de trois nouvelles provin- 
co. 















moissance du Messie : effrayé par quelques prédic- 
tions, il envoya des soldats le territoire de Betlr- 
l'léem eL de ses conËns avec ordre de passer au Sl de 
! l'épée tous les enfans mâles au-destous de deux ans. 
11 mourut trois ans après, à soixante-dix ans, détesté 
de s0n peuple : voulant empêcher que le jour desa 
mort ne füt un jour de réjonissance, il ordonna que 
dès qu'il aurait rendu le dernier soupir + 
mât dans le cirque les principaux de at 
pour les faire périr au moment où il cessersit de 
vivre, afia que la douleur et les larmes prétidassent 
à ses funérailles, Heureusement cet ordre cruel ne 
fut point exécuté, h 
lérode avait éponsé huit femmes : Doris , mère 
d'Antipater ; Mariamne , fille d'Alexandre, mère 
d'Alexandre, d'Aristobule, d'Hérode, de mp 




















HÉRO, my4A. se de Vénus à Sestos , 
était paionnément aimée de Léandre jeune homme 


etde Cypros: Pallas, mère de Phataël ; Puèdre, 
de Roxane ; Mariamne ile du Grand-prêtre Simon, 


HËÊR 





aûs et d'Iérode-Antipas; Cléol 
rode qui éf 

de Salomi 
Matth, c.3. 








2.—fls d'Hérode et de Mariamne, fille d'Alexan- 


dre ; mourut jeune à Rome. 

3! 2‘Punarre, tétrarque de la Batande, pre 
mari d'Hérodiade, à qui Hérode-Antipas, on frère, 
enleva cette princesse. Il était Fls d'Iérode-le Grand 
et de Mariarane, lle du grand-prêtre Simon. 











thacé , fut tétrarque de Galilée. Il enleva à son 
frère ilérode-Philippe Hérodiade, son épouse.C'est 
ui qui Gt périr Jean-Bapriste.(V. HÉRODIADE.) 

5. — fin d'Hérode-le-Grand et de Cléopètre , 
épousa Selomé la danseuse, fille d'Hérodiade. 

6.— roi de Chalcide, petit-fils d'Hérode-le Grand, 
élait Bls d'Aristobule ( le fils d'Hérode le Grand et 
de Marianne, lle d'Alexandre). 11 épousa d'abord 
Mariamne, fille d'Olympias, puis Dérénice, fille d'A- 

rippa. Il fat père d'Aristobule, qui épousa Salomé 
ÉElaseue, de Bérénicius et d'Hyrean. 

9. —Aomvra Isroi des Juifs, petit-fils d'Térode- 
Je-Grand, par Aristobule son père , fils d'Hérode et 
de Mariamne, flled'Alexandre. V.Acnipra, n. 6. 

8. —Acnirra IT , arrière petit-fils d'Hérode-le- 
Graod, fils d'Agippe 1. V. AGniPPa, 7. 

9. — Arricus. V. Arricus, n. 6. 

HÉRODIADE, -dias, fille d'Aristobule et de Bé- 
révise, lle de Salomé, épousa d'abord Hérode-Ph 
tippe , son oncle , qu'elle quitta peu de temps api 
PRs vivre avec von beau frère Hérode Antipat» té« 
Lrarque de Galilée, Les reproches de Jean-Baptiste 

nt qu'un soir au sortir d'un festin 
âte à Hérode tétrarque par s2 
Salomé , qui avait beaucoup de puissance sur 
Jui. (V. ce nom). Antipas accorda sa demande. Hé- 
rodiade, souffrant impatiemment de voir son mari 
simple tétrarque, tandis qu'Agrippa, son frère, était 
honoré du titre de roi. porta son amant à des pro- 
jets ambitieux ; mais Caligula les dépouilla de leurs 
dens, et les relégua l'un et l'autre dans la ville de 
Ljon, où elle mourut vers l'an 40 de J. C. Elle 
était si attachée à son mari qu'elle ne voulut pas le 
quitter dans «on ex: 
1. HÉRODICUS, médecin qui at vers l'an 
247av. d. G. On le surnomma Gymosstique, parce 
qu'il recommandait surtout les exercices du corps 
pour rétablir et fortifier la santé. 

2. — grammairien suraommé Cratle: 
vers l'an 123av JC. 

1. HÉRODIEN, <ianus, grammairien auteur 
d'un lexique d'Hippoerste. 

2. — autre grammairien , fils d'Apollonius Dys- 
cale. Mare-Aurèle en faisait beauconp de cas. On à 
de lui des fragmens d'un traité de metris, publ 
Furis dans son Trichæ, Elie et Herodiani tractutus, 
Leipsick, 1814 

‘3. — historien distingué du 3' siècle, Né à Alecan- 
drie , vers l'an de J. C. 225, il vint à Rome dès sa 
jeunesse, et exerça quelques emplois civils, 1 nous 
à laissé une histoire en huit livres, écrite en grec , 
qui comprend einquante-huit années ;_de l'avéne= 
ment de Commode à la mort de Maximin. Son atyle 
est clair et plein d'élégance, sans affectation ; ses vues 
saines et judicieuses ; ra manière de narrer. vé 

ale, excepté dans la vie de Ma: 

til pal ices et les crimes. Son plus 

défaut GI ie négligé la chronologie. Irmisch 

Leipsick, v et Voif (all, 1592 ) ont donné 
deux excellentes étions A'Hérodicn 

4: — 6ls aîné d'Odénat, reçut de son père le titre 
de roi, et de Galiea celui d'Auguste, Zénobie , 






















































vivait 
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mère d'Hérode-Philippe « Malihacé, mère d'Arc 

e d'un Hé- 
ouss Salomé la danseuse ; Elpide, mère 
l'épouse de Phéroras, Jos., Ant. Jud.— 








*— AnTIPAS, ls d'Hérode-le-Grand et de Mal- 
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a belle-mère, lo fit, dit-on , tuer avee son père par 
Méonius l'an de J. C. 267. 1l avait régné un an. 

1, HÉRODION, fort de a Palestine, dans la tribu 
de Juda, près de Jérusalem, 

à.— autre fort de la Palestine, vers le S. E. 

HERODORE, -r#s, ami du jeune Démétrius, file 
de Philippe IV, sabit la question sans faire aucun 
avea contre le prince, 

1. HÉRODOTE , -tus , fameux historien grec , 
était né à Halicornasse , l'an 484 av. J. C. Voyant 
#a ville natale asservie sous le joug du tyran Lyg- 
damis, il s'expatria, pour retrouver la liberté, dans 
lie de Sames , et de là il voyage en Egyple , cn 
Hialie et en Grèce , recueillant dans chaque pays les 
élémens de l'histoire générale qu'il méditait. De 
retour dans sa patrie, il chassa L\gdamis ; mais ce 
service ne lui ayant aîtiré que la haine de sos com 
patriotes, il fut obligé de se retirer en Grèce pour 
se dérober à leur ressentiment. C'està qu'il acheva 

rédaction de son histoire, et quand elle fut ter- 

ée, il la lut aux jeux olympiques , à l'âge de 
{445 av. J. C.). Des applaudissemens unani- 
ceueillirent, et les Grecs, dans leur enthou- 
siasme , donnèrent aux neuf livres que cnntenait 
son ouvrage le nom des neuf Muses. Trois ans 
après Hérodote mourut à Thurium en Italie dans 
un âge fort avancé. 

Le célèbre ouvrage d'Hérodole contient l'histoire 
des guerres médiques ou des Persos contro les Grecs, 
depuis Le règne de Cyrus jusqu'à la bataille de M 
cale sous le règne de Xerxds ; ce qui comprend un 
espace de eent-vingtaix aus. Îl traite par digression 
de lout ce qui s'est passé de mémorable pendant 
240 ans avant Jui dans les trois parties du monde 
connu, C'est à lui que nous devons le peu de à 
mens que nous avons sur les ancienines monarc 
de l'Asie et sur les premiers siècles de l'Egypte. 
L'ouvrage d'Hérodote rememble autant à un poème 
épique qu'à une histoire. C'est une suite de tableaux 
historiques et géographiques rapportés comme au- 
tant d'épisodes à une seule grande action, dont la 
défaite de Xerxès est le dénoûment. Ces tableaux 
sont tous pleins de cl 
cours d'une éloquence à la fois naïve et sublime , 
comme ceux d'Homère , y répandent une couleur 
dramatique, et ajoutent à l'intérêt. Enfin , outre la 
heaaté de l'ordonnance, Hérodote possède encore tous 
les charmes d'un style lepant,Larmonieu el Facile, 
qui tient en quelque sorte le milien entre la 
Se prose, qui achève d'enchainer le tes 

























































Le'seul reproche qu'on ait fait avec quelque 
apparence de raison à Hérodote , c'est de manquer 
de «1 





que, et d'admettre indifféremment le men 
té. Mais il faut observer que de son 





plusieurs des récits d'Hérodote , que l'an regardait 
<omme des fables, ont été confirmés par des décou- 


vertes de savans et de voyageurs récens. 
Hérodote avait encore composé une histoire d 
ayrie et d'Ara ‘existe plus. Quelques anciens 
la vie d'Homère ; mais la plupart 
ques conviennent que cel ouvrage n'est pas 
de lai. Les meilleures éditions d'Hérodote sont 
celles de Schæfer, Leipsick, 1813; Schule, Hall, 
1809 : Schwcigheuser, Paris, 1816. M. Larcher en 
a donné une traduction très-estimée. Quintil. ; 10, 

ee G.— Den. d'Hal,, 1.— Cic., Lois 
2. — auteur d'un traité sur Épicure. Diog. L. 
3, 4.5. — athlètes célèbres de Mégarr, de TI 
de Claromène. Le premier, qui est le plus fameux vi- 
vaitsous lerègnedeDémétrius,filsd'Antigone.Ilavait 
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aix pieds de haut, et mangeait vingt livres de 
à chaque repas et du pain en proportion. dihén , 16. 
Le second a étéchanté par Pindare, 

6. — auteur d'un lexique sur Hippocrate. 

HÉROÏDES, Herois, fêtes que les Delphiens cé- 
lébraient tous les neuf ans, pour représenter l'enlè- 
vament de Sémélé au ciel. Elles étaient encore ordi- 
nairement le symbole de quelques actions fabuleuses 
et héroïques. 

1. HÉRON, orateur athéni 
taires sur Hérodote, Xénvphon, 

ue, et com Iques autres ouvrages. 

L 2— fmeu. Brice é à Alex: 









ft des commen- 


drie l'ai 














de l'Orient vers 
lias, Héron rétabli 
méde appelée par Pappus onerum fractor. C'est 
surtout par ses clepsydres à l'eau, ses aulomates et 
ve nes à vent qu'Héron ercita l'admiration 
de l'antiquité. Nous avons de lai un traité de ma- 
chines à vent, traduit en latin sous le ti 
ritalia où Pneumatica , et un autre : Belopæa ou 
Constraction des traits, et quelques fragmens de ses 
automates, Ses ouvrages sont d'un grand secours 
pour connaltre les mesures des anciens. M. Le- 
tronne à fait en 1816 un mémoire très-estimé 
aur l'explication d'un système métrique de Héron 
d'Alexandri 
3. — LE JEUX, contemporain de l'empereur 
Héraclins, écrivit deux ouvrages sar la défense dos 
Le et sur Les machines de guerre. 
HÉROON, v. d'Egypte, jusqu'à laquelle s'avança 
Joseph quand il al EEurdvant de son père Jacob, 
HÉROOPOLIS, r. del'Egypteinférieure, vers le 
8. E., au fond du golfe Héroopolite, près d'Arsinoé, 
1. HÉROOPOLITE (GoLre ), -tes sinus 
plus oecidental des deux golfes qi 















































de Je sibylle 
Ja ep du 





bylle qui vint, dit-on, à Rome sous le rè- 
gue de Tarquin-le-Superbe, et lui donua les neuf li- 
vres sibyllins. Paws., 10, €. 12. 

1. HénoraiLe, -lus, hist. célèbre médecin grec 
ga lempsde Phalais vers 568 ans av. JC. 1 obtint 

iberté de disséquer les corps encore vivans des 
criminels condamnés à mort, Malgré 
travaux ; on rapporte qu'il étai 
d'horreur qu'il fallut tonte l'aut 
ypte pour Le protéger contrel'indigoation publique. 
Blue Cicéron (4erd.) et Plutarque font lun grand 
éloge de ses découvertes, dont les principales 50 rap 
rte 0x, qu'il reconnnt pour 


































ome. Il revint 










hucydide, Dinar- | 9 


de Spi- [8 


tit-Sls de Ma- | à 


grands bos- 
neurs à leur mémoire. Cependant il y avait cette 
différence entre le culte des dieux et celui des héros 
que le premier consistait en libations el en sacrifices, 
et le sccond en cérémonies funèbres, où l'on faisait 
l'énumération de leurs exploits. Ces bonmsars 
étaient fondés sur ane opinion généralement établie 
l'antiquité que Les âmes des grands Lommes ré- 
sidaient parmi les astres, el prenaient souvent place 
es dieux de l'Olympe. Les stoiciens soute 


















P' 

naieut que les héros habitaient dans une région du 

ciel située au-dessous de la lune. V. Géa 
HERPA, place forte d'Arménie, au5. E. d'Oedars. 








1. HERSÉ , fille de Cécrops , roi d' 
ée de Mercure. Le dieu mit dans se confidence 
Aglaure, sœur d'Hersé, espérant qu'elle faroriserait 
La pusion: mais Aglaure le rabitpar jaleasie, Mere 
cure indigné la frappa de 09 cadacée , et la chan- 
ea en pierre. H 
Athéniens lui re 


559, 

2.— femme de Danats. Apollod. 

HERSILIE, -lia , uue des Sabines enlevées 
Jes Romains, dans lébration des jeux Consœal 
Elle épousa Romulus , ou selon 

e Lomme du Latium, dont elle 

Lorsque Romulus disparat, elle conçu ane si 
oalear des perte quo Juno pour le consoler 
ft monter au ciel, où elle rejoignit son époi 
les Romains leur dressérent des autels sous 
de Quirinns et d'Ara. T. L, ty ce 11. — Méte 
148. w. 832. 

HERTHA et Heura, déee des Germains qu'on 
méme que la terre ( erde en alleæend, 
glais ). Les Germaiss Jui 
sacré dans une le écrtée un temple et 
qu'on ppebit castum nemus. On voyait sa statue 
sous la forme de la Terre, Comme un supposait 
déesse venait à certai es de l' 
son temple, les Germains célébraient sa venne 
par des fêtes publiques. Tac. Mœurs des Germ. 

HÉRULES, 4, une des nations barbares du N. 
de l'Europe qui attaqnèrent l'empire romain dans 
12 décadence. Îls pararent pour la première fois sous 
lerègne de Gallien qui les battit, Ils Brent depuis di. 
verses incursions en Occident et en Orient, et enfa 
ils s'emparèrent de Rome sous Odoscre, le plus il- 
lustre de leurs rois. Les Hérules habitaient au-delà 
du Danube inférieur, et étaient excellens nageurs. 

HÉSEBON, r. royale de Palestine, dans la tribu 
de Ruben, sur les confins de celle de Gad. 

HÉSÉNUS, mont, voisine de la Péo 

HÉSER , w. de la tribu de Juda, qui fat rebâtie 

e Salomon. 









































































HÉSIODE, -dus, célèbre poète didactique, natif 
de Cumes dns l'Eclide, fut élevé dansla ville d'An 
Onasouvent répété que, plus 


et 








te le font dent 
ir à ce poète ion plus générale- 
Avr se ren Here 
tondit utarque que sa mort 
ae etre ces ne Labitae de 

à so8 insu une jeune êlle de 
Naupacte: les frères de la personne outragée, irritét 
de cetoffront, l'assssinèrent en même tersps que son 
hôte, et jetèrent son corps dans la mer ; des dauphins 
lerapportèrent à terre,et il fut inhumé dans le te: 








HES 


raie Mésode comme le pre- 
: le 





V. ce mot.)l fat du mo 
premier qui écrivit en vers sur l'agriculture 
fitula son poème les Travaux et Les jours. parce que 
T'aet et la culture de la terre demandent qu'on 
observe exactement les temps et les saisons. Aux 
précepies de l'agriculture il mêle des leçons pour la 
conduite de la vie, et sn ouvrage est partout s0mé 
de réflexions morales. Ce poème servit de modèle aux 
Géorgiques, et Virgile aunonce qu'il marche sur les 
traces d'Hésiode; mais l'imilation est in£ni 

périeur au modèle. On a encore de lui 
ouvrages ; 1° la Throgonie on généalogie des dieux, 
petit poème sans art, sans invention el sans avcune 
espèce d'agrément; mais précieux en ce qu'on peut 
Le regarder, ainsi que les poèmes d'Homère, comme 
Le monument le plus sôr de le théologie des anciens; 
2° le Bouclier d'Hercule, morceau deseripuif, ré à 
S9;qu'i parait d'un ouvrage beeucoup plus cousidé. 
rable 


























lé Héroogonie, c'est-à-dire filiation el 
Listoire des dethi-dieux, Ce fragment à fourni à 
Virgile l'idée première de son bouclier d'Euée, 
mais, quoique le poète grec x ait semé peageoup 
de grace et d'heureux détails, le poète romain 
l'emporte eucore. Ce qui caractérise Lestyle d'Hé- 
node est une douceur, une harmonie enchaute- 
esse, 6e qui ft dire à un ancien qu'Hesiode avait 
été allaité par les Muses. Moi moins 
Brillant, mais aussi naïf, au u'Homère , 
ilretrace partout la nature des temps où il vivait, et 
l'on peut considérerses ouvrages comme des monu 
mens historiques de l'état social de son époque. 
Mais oo peut à juste titre lui reprocher de la mo- 
motonie et de la sécheresse; se4 nomenclatures de 
divinités et ses morceaux purement didacti 
at de la poésie que les vers, mais quelques épiso 
des, où il fait preuve d'imagination et de sensibilité, 
sntauff pour ui assigner un rang parmi les grands 
poètes. Les anciens faisaient tant de cas de s68 œu- 
vres qu'ils les faisaient apprendre aux enfans, et 
qu'on les dans le temple des Muses, dont il 
avait élé prêtre. IL paraît au reste que se1 poésies 
enteu le sort de celles d'Homère, et qu'après sa mort 
‘elles furent ai 
étrangères Les meilleures éditions de ce poète sont 






































cellesde Laesner, Leipaick, 1778, et de Thorlacius, | 


Havn, 1803. 
1. HÉSIONE, lle de Laomédon , roi de Troie, 
et de Strymo , fille de Scamandre , fut exposée au 
monstre maria que Neptuoe envoya dans la Troade, 
ur se venger de aomédon. Hercule promit 
Be la délivrer à condition que le voi lui donne 
rait ses chevaux , qui passaient pour invinciLles 
Laomélon ayant consenti à cette proposition , le 
héros attaqua le monstre, et le tua d'un coup de 
É où. if lait dévorer Hésone 
Lycophroa rapporte qu'Hereule se jeta tout armé 
di Epuea “fe mobure pré à dejorer Hésione, 
iles, où qu'il en sortit 





















ter sa promesse, Hercale, iudigué de ce manque de 
foi, auiégea Pergame, et sacrifia à 1a vengeance 
Laomédon avee +à famille, à l'exception de 

qui avait conscillé à son père de donner au là 
teur la récompense promise. Après avoir mis ce 
jeune prince sur le trône, il donna Hésiou 

riage à Télamon , son ami , qui l'avait 
celte guerre. Le "départ d'Hésione pour L 
fut fatal aux Troyens, Priam, mécontent , dit-on , 
de ce que sa sœur était devenue La proie d'ün étran. 
ger. envoya Pris en Grèce pour la réclamer., où 
plutôt pour énlever Hélène ; par forme de repré- 


Dict. de l'Ant. 
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ngées el falsifiées par des mains | 


HES 


qui fut cause de le guerre 
Troie, 11, 8, v. 638 End qu 5 éme 
11, 2 a12.— Diod., f. — Apollod., à; e. 5. 
2.— fille de Danaüs, Jupiter la rendit mère 
SDrehomène + qui donna son nom à une ville de 
î 
3. — ce de Naupli 
NÉE,-neus, père de Dia, ferame d'Ixion. 
HESPÉRIDES, nyrphes célèbres Blles d'Hes. 
pérus, étaient trois sœurs Eglé, Érylhie et Aré. 
use ; auxquelles Apollodore ajoute uge quatrième 





» événement 

















nommée Vesta. Elles étaient préposées À la garde 
des pommes d'or que Junon doute à Jupiter le 
jour de ses noces. Un dragon à cent têtes, dont les 





Jeux ne 10 fermaient jamais, voillait sans cesse aux 
ortes de leur jardi 


l'entrée de l'Océan , etselon” 














qui les pro 
ÿ lui di 


du monde pour aller chercher les pommes. Los 

nm Hercule le pria de l'aider à changer de 

position » el proBla du moment où Atlas lui ren- 
ait ce service pour lui laisser le poids du cielsur 

les bras, et s'emparer des pomi 

mythologues , Hercule les cueil 


Selon d'autres 
d-même après 
aroir tué le dragon qui les gardait , et alla Les pes 
senter à Eurysthée. Mais dans la suite Minerre re 
plaça ces pommes dans le jardin des Hespérides, 
seul endroit où il fôt possible de les conserver 
Quelques mythologistes modernes ont expliqué cei 
fable en disant que la retraite enchantée des He 
rides n'était que de belles prairies ou de vastes 
dis , le dragon un berger ou un jardinier qui les 
gardait, où qeutdtre un fleuve qui les arrosait, et 
Îes pommes d'or des troupeaux magnifiques qu'des 
fruits excellens (x en grec signifie également 
Pommes ou troupeaux ). Hesiod., Théog., 215 et 
275.— En. 4e. 481 8, 77.7 Diod., + 
Méta 4%. 637, etex L. 9, v. 90.— Hg Job. 
30. — Apollod., 3, c. 5, 
HESPÉRIE , mythol. , fille de Cébréaus, fat 
aimée d'Esae Ov, Mt., 11, v. 759. 
1. HEspÉ la (éskge, couchant), géog., 
Grec donnèrent à l'Italie et Les La 
Espagne ; parce que ces pays se trouvaient 
À leur égard placérau couchant. Pacide, ee QU 
— Hors 1, od. 34, ve Gil. 1, où. 27 et 
— Si 7 , v. 18. — Métam., 1 à v. 258. 
2. — grande ile de la côte d'Afrique , qui fut 
| autrefois la demeure des Amatones. Cette ile est 
sans doute une des Canarics. Diod., 3. 
HESPÉRIS , my1h. , élle d'Hespérus, Elle fut 
mariée à son oncle Atlas, qui la rendit mère des 
trois Atlantis, 
Hesrénis (Bengasl), géog., ancien nom de Dé. 
rénice dans la Cyrénaique. Quelques auteurs, trom- 
ét par le nom d'Hespéris, ÿ ont à tort placé le jar. 
din des Hesnérides. 
HESPÉRITIDE, cuntrée d'Afrique, dns la C: 
rénatque autour d'Hespérie ou Bérenice. Diud , 4. 
HÉSPERUS, fils Japhet et père des Iles. 
pérides. Il vinten Italie, suirant quelques auteurs. 
et donna le nom d'Hespérie À celte contrée. II fut 
après 13 mort changé en une étoile , qui paraît la 
nuit entière dans le ciel, et qui porte le nom d'Hes- 
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HEU 
(érebps, soi Je coucher du 
pa e eB tent ou Lie pèse la due 





mière; gépuuv. ferre, porter) lorsqu'elle précédait le 
lever de êet astre 

HESSIENS , -ssii, peuple de la Grèce propre, 
faisait partie des Locriens Droles. 

1 HÉSTIA , une des Hespérides. Apollod. 

2: — nom grec de Vesta. 

1. HESTIÉE , -ians hist. grammairien da Pont. 
11 élait tellemënt livré à l'étudt toute sa vie| 
il disait n'avoir jamais vu le soleil se lever ni se 
coucher. 

2. «= femme savante d'Alexandrie , composa de: 
commentaires sur l'Iliade. s 

Hesriés, isa, géog., petite v. de l'ile d'Eubéo, 
ven l'E. 

HESTIÉES, -tiæa, (Fçix, Vesta ) sacrifices 















actennels que les Grecs offraient à Vesta : dans ces 
sacrifices À n'était permis qu'aux laboureurs de 
manger Ja‘chair des victimes. 





La 
HÉSTIÉOTIDE. V. Hisriforinr. 

HÉSUS , dieu des combats ches los Gaulois , 
que l'on eroit être Le même que Mars. On lui 
molait des victimes humaines et quelquefois même 
Les femmes oi Les enfans des principaux de 
V. GauLois. Phars. ; v. 445. 

. HÉSYCHIE , -chia , une des cinquante filles 
lod. 

















née ), nom que l'on don 
‘parce qu'elles exerçaient 
leurs fonctions dans le plus grand silence. 

HÉSYCHIUS, célèbre grammairien grec, que 
l'on place vers le 3% siècle. 1 a écrit un Lexique 
ou glosaire, précieux pour l'étude de a mytholo= 

ie, mais surtout pour la lecture des Seplante et du 
ouveau Testament. On ignore si celui qui nous 
reste aujourd'hui sous son nom esl son ouvrage même 
ou uñ abrégé de son ouvrage. Les meilleures édi- 
Lions du glostaire d'Hésychius sont celles d'Ernesti, 
Leipsiek, 1785, et de Schaw, Leipsick, 1792 

HÉTABON, v. de Syrie, sur le bord de la mer. 

HÈTH, second fils de Chanson , habitait avec 
es Êls environs d'Hébron. On a, mais à Lort, 
admis l'existence d'une ville de même nom. Gen., 
10, w 15 ; 15, v. 20. 

HETHALON, v. de la Palestine, au N. de la fron 
tière de la Syrie. Josmé, 2, c. G,Eséeh., 49, v. 15. 

HÉTIM , pays de la tribu de Benjam 

HÉTRICULE, -lum (Lattarico), v. du Bratium, 
vers le S. Ti. Liv., 50, c. 19. 

HÉTRURIE. V. Étaunie, 

HEURE. La division du jour eo heures eat très 
ancienne. Les Grecs l'avaient prise de bonne 
heure des tiens; mais elle ne fut connue des 
Romains qu'après la première guerre punique. On 
m'admeltail euparatant que quatre di 
vagues, le lever el le coucher du soleil 
l'après-midi. Depuis on partagea généralement le 
jour en doure heures; mais on les comptait non 
pas comme nous de minuit à minuit, mais dulever 
«u coucher du soleil, de manière qu' elles étaient 
ju courtes dans le solstice d'hiver et plus longues 

uns celui d'ét8, Dans le équinoues la première 
heure répondait au temps de la journée qui va 
chez nous de la sixième à la sepüème heure du 
matin , la sixième à midi, la septième à une heure 
et ainsi de suite, Les Grecs cependant comptaient 
dix heures à partir de l'aurore, et non, comme on 
le croit communément , du lever du soleil jus- 
qu'au crépuscule. Ces heures étaient désignées tan 
tôt par des nombres, comme chez nous, tantôt par 
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HEX 


des noms particuliers, exprimant où l'emploi de 
ces heures on l'état du ciel en cet instant; voici ces 


noms 
pi (Augé), 
M etats 1e ever de la 


3° Movcelx (Musaa), l'heure des Muses. 
dire celle des études, celle où s'ouvraient les écoles 
publiques. 

4° Tuxvaolx (Gymnnsia). l'heure du gymnate oa 
des exercices, elle suivait immédiatement celle des 
Muses. 

5° Gupue(Armpha), l'henre deeNstaden. C'est à- 
dire l'heure du bain, qui avait toujours lieu apres 
les exercices du gymnase. 

6° MernuGpix (Mesembria), le midi. 
Lecv [Spondé), l'heure des libations. 
“rà (Lité) l'heure des prières. 
Rai aa age (ie at pre): Gén 
Vénus, c'est-à-dire l'heure de la table et du plaisir. 

10° Aüses (Dysis) , ou le coucher du soleil 

Quant aux lieures de la nuit elles étaient divisées 
jafhement en quatre parties égales, qu' 
Villes, et chacnne d'elles conten: 
longues'en hiver et courtes en été. Les Latins ex- 
primaient aussi ces quatre époques par des noms par 
fieuliers : prima fax où prmæ tenebræ, l'instant 
d'allumer les lambeaux oula naissance des ténèbres; 






























intempesia nox où silentium oct 
dues de la nuit ou les heures du 
media noctis, une heure après 
25, 9— Ayg-,f. 183.— Censor., Dies, n. 23, af. 
V. Jour et Nuir. 

HEURES, Horæ, myth. , filles de Jupiter et de 
Tiénis, aient cames d'ouvrir et defermer les 

rtes du jour.] jètes les nent tantôt 
FSshonset arôt pour les Heures. Corine Sins 
elles n'étaient d'abord qu'an nombre de deux l'E 
St l'Hiver : mais bientéton sa reconnat deux autre 

bal 











de 








nant des cadrans et des horloges. 

HEURIPPA , suroom de Dine ches les Phi 
néates. - 

HEVAH, Hève. V. Êre. 

HÉVILA. £la de Chus, dont les descentans labi- 
térent l'Arabi 

a.—fils de Jectan , dont les descendans se répen- 





dirent dans Le pays d'Héri 
HériLa, géog., ancienni 

du coté de l'Egypt 
HÉVILATH , contrée d'Asie, voisine du Phison. 

it beaucoup d'or eu ce pays. On croit que 





Palestine, 








HEXAPHORES , -ri (4 , six y gép, porter 
lits soutenus par six hommes et dont on s servi 
dans Les funérailles pour transporter les corps de 

rands ou des riches. V. FURÉRAILLES. 

HEXAPILE, dur ; nom d'un quartier et d'une 
racuse. Diod., 11 , 14— 7 L., 24e. 215 


HE sêke, ville), nom 
donné à la confédération des six principales alles 
de Cos, de Rhodes et de la Doride Carienne. Ces villes 
étaient Cos , Linde, Cemire , Jalyse, Cnide et Ha 
licarnasse. Dons ‘a suite une des villes, Haliczr- 











BRIE 


t £16 séparée do la confédération, eo 
pole fut changé en celui de Pentapole, 








gs 
at plutôt des objets de luxe 
ire, et ils étaient fort peu 





DES, Îles de la mer Tonienne près des Eschi- 
mades. Appien 

HIARBAS. V. lansas. 

HIBÈRES, -ri, nom des Espagnols, pris du 
Aire ou Ibère, qui coule das leur pays. 
+ be. 

HIBBRNIE , -nia (frlande) , grand 
cideut de la Grande-Bretagne. Les anciens la nom- 

Iberais, Juverna, Iris, Hicrna, Ogygia, Iver 
ia. J1 n'y avait que trois villes connues, 
rois et Regia. La peuplade principale 
de l'ile était celle des Ménapiuns. Gé. , guerr., 5. 
— Diod. de Sie. — Strab. , 4.,— Tacire, 4an., 12, 
€: 32; Agric., 2h—Juv., 2, 2. 160.2 Pol. 2, c. 2. 

HIBRILDE , -des, général athénien D. d'Hal.,7. 

HIGÉSIE, -sia (Panaria) , l'une des tles Eclien- 
nes, sur la côte septentrionale de la Sicile. 

HICÉSIUS, histor uteur d'un ouvrage sur 
les mystères 

HICÉTAON.fle de jasmélen. frère de Priam, 
et père de Ménalippe. JL, 3, v. 472. 

2.— père de Thymête, qui suivit Enée en Ilalie. 
En., 10, 0. 123 

HICÉTAS. V. Ictras. 

HIDRYAS, petite contrée de l'Asie mineure, où 
Le Marsyas prend sa source, Hérod.,5, c. 118. 

HIECTÉ, «us, d'Argos, premier législateur qui 
fit des lois contre l'adultère. 

HIEL de Béthel, rebätit Jéricho malgré les ma- 
Tédictions de Josué contre celui qui releverait cette 
ville, TL perdit son ls aîné lorsqu'il eu jeta les 
fondemens et le plus jeune quand il pora les portes. 
Jos., 6, L:26; Fois, 3, c. 16, v. 34. 

HIÉMÈRE , vieille femme de: Syracuse, allait 
au temple chaque jour demander aux dieux 
conserver les jours de Denys-le-Tyran , parce qui 
disait-elle au prince lui-même , ayant toujours it 
pions la ruine des trans de Syracuse, les dieux 
Far 
celui qui tombait par un autre plûs cruel encore. 

1. HIEMPSAL, roi de Numidie , Éle de Micipsa. 
Jaguttha , son frère adoptif, le ft tuer par un 
ses gardes dans la ville de Thirmida. Sall,, Juge, 
— Eire. P., guer. d'Afr. 























































1. HiEna, géog. (Pulcano) , nommée aussi 
Tarnuisa et VULGAN IA, la plus méridionale des Îles 
Jonienes, n'était qu'a six licues de la côte de Ja Si 
die, Les poêtes prétendaient qu'elle avait lé 1 de 
meure d'Éole ou de Vuleain. Paus., 10,6. tie 

2: — (Hauritamo),ile dela Méditerranée, à l'O. 
de la Sicile , un peu avancée du côté de l'Afrique. 
On l'appelait aussi Mariima. 

3. — île de la mer Egée, et l'une des Cycla-. 
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des, entre Théra et Thératia. Il paraît qu'elle 
sortit du soin de la mer vers le commencement de 


5) AE 
là guerre des Komalns contre Philippe en Macé 


doi 
de l'ile do Lesbos. Pline. 
ile de la mer de Crête. 
le d'Egypte, dans h Thébaïde, était formée 
par le Nil. 
, HIÉRA BOLOS, c'est-ddire la Glèbe sacrée , 
(fer files) lieu de l'Egypte inférieure, près d Hé. 
iopolis, 


HIERABRICA où HifraueiGa ( Alinguer), 
de Lusitanie rs les. E- ï 

ME (xwuè, village; lead, sacré) bout 
de Care, célèbre par Un oracle din æ sé 
€: 13.— Pline.— Ftien. de Bys. 

HIERAGHERMA (Ghermasti), v. de Mysie. 
Elle fut détruite par un tremblement de terre. 

1. HIERAPOLIS ( fepà œdes , th dir 

sainte), v. de Syrie, dans le voisinage de 
phrate. C'est aujourd'hui Membigs. 
2. —( Pninbouk-Kalisi) +. de Phrygie, célèbre 
par ses eaux thermales, C'est la patrie d'Epictète. 

3. — ou Hitaacomr, bourg de Carie. V. Hié- 
Ra co 

4: — petite v. sur les confins de la Lydie et de la 
Carie au N. et peu loin du Méandre , était célèbre 
par es eaux chaudes et une caverne fétide nommés 
Plutonium. Plol, 5, €. 2. 

$.— v. de Syrie, sur l'Euphrate, était consa- 
crée à Junon l'Assyrienne. Ptol., 5, c. 15. 

6. — v. de l'ile de Crète. 

HIERAPETRA oy Jifra -Pyoa ( Gl- 
rapetra ), v. située sur la côte méridionale de 
l'ile de Crète.Elle avait été nommée d'abord Cyrbas 
puis Gamyre. Elle fut nommée Hiérs-Pydna, (rgà 
rvivi, c'est-à-dire porte sacrée) parce qu'elle 20 troue 
sait dans Le voisinage du mont Ja} où Jupiter fut 
nourri. Strab. — Pline.— Ptol., 3, €. 9. 

HIFRALEMIS. V. HenaLemis. 

































16 en épervier par Neptune pour 
avoir envoyé du blé aux Troyenss contre lesquels 
il était irrité. 

1. Hiénax, hist , capitaine lacélémonien pendant 
la guerre du Péloponèse, Xen. 

2.— d'abord esclave et ensuite disciple favori du 
fameux musicien Olympe; il mourut très-jeune, 
Plut. sur la mort. 

3. — d'Antioche . gouverneur de cette ville pour 
Alexandre Bala, et ensuite premier ministre de 
Plolémée Evergète II, qui, malgré ses services , «es 
talens et sa fidélité, le ft mourir vers l'an 128 

- J. C. Athen, 

4.— surnom d'un Antiochus, fls d'Antiochus 
Théos. V. Anriocuus, n. 3. 
sophe égyptien , que l'on comple parmi 
jarques du troisième siècle, proscrivait les 
richesses , le mariage et l'usage du vi: 

US, nom donné 
8, 46) à la ville 
HLÉROCÉR YCE (Leyde. sacré ; xipuf à héraut), 
chefs des hérauts sacrés dans les mystères de Cérès 
Eleusine. I] portait des ailes à son bonnet, et etait 
armé d'un caducée pour chasser les profanes da 

























ULÉ 


temple de le démo. Co sscerdoce était perpétuel, et 
ue pouvait être exercé que par un Eumolpi 
HIÉROCÉSARÉE, Hierocasarea, 
lentrionale, au N. , près de l'Hyllus et ou 
Thgatire Pol, 5,623, — Tac. dan. 2, €.47 
«62. 









HIÉROCÉPIE, -pin, (lepdç, sacré xfe06, 
jardin , bosquet) , jade M Égpre, vers l'O. 
daus le voisinage de Paphos. 


1. HIÉROCLES ou HifnocLrre, père d'Hié- 





ron'II, roi de Syracuse. 
2 —général de Démétrius Polioreète. Palyen, 5. 
3.— d’Agrigente , gouverneur de Zacynthe pour 
Amipandre , voyant son protecteur chassé do l'A- 









thamavie par Philippe, venditl'Île aux Acbéens vers 
l'an 190 av. J. C. F. L., 30, c. 32, 
4 daande, er ‘ouvrit à Rhodes une 





école de rhétorique, Il compta Cicéron parmi ses 
disciples. 





pour époux, et voulut lui 
tar. Hiéroelès profila de cet. ins xtravagance 
four se faire combler de richesses et d'honueurs ; 
mais il commit des injustices si c: 
méo même se révolla à cause de lui seul. 
bale put à peine obtenir sa grâce , et fut 
chasser de sa cour, Il périt dans la révolution qui 
mit sur le trône Alexandre Sévere. Lampride. — 
Hérodien. 

6.— préddent de Bithynie et gouverneur d'A 
exandricsous Galérins et Dioclétien, fut un des pl 
ardens persécuteurs des chrétiens. 11, prétend 

les contradictions dans les Écritures, et 
les miracles d'Apollonins de Thyane à 
éeux de Jésus-Christ. 11 fut réfuté par Lactance et 
par Eusèbe. 

7. — philospbe platonicien , ouvrit une école à 
Alexandrie ; et composa un commentaire sur les 
‘vers dorés de Pythagore, des poésies morales et un 
livre sur la providence et le destin , dont Photius 
nous a comervé quelques fragmens. 11 vivait vers 
l'an 485 de J. C. La meilleure édition de ses œu- 
vres ost cella de Londres, 1742. 

8 — grammairien , publia la Notice de l'empire 
de Constantinople (V-Norice, n, 2). Il est à croire 
4 dans le 6° siècle 

HIÉROCLYTE. V. Hrénocès, n. 1. 
HIÉROCORACES (lspbç, sacré xépuf, cor- 
Beau) , prêtres du Soleil che les Perses, portaient 
des vétemens dont la forme où la couleur avait 
quelque rapport avec les corbeaux. 

HIÉRODULE, -lum , petite v. de la Libye 
intérieure. 

HIÉROGLYPHES ( {ends , sacré ; yAüpao, gra 
ver), écriture symbolique en usage chez les Egyp- 
ie nt l'invention l'écriture Elle cor 




































mes. 
ques furent long temps le seul. moyen à latte due 
quel on pt transmettre la postérité es ais 
éipaux des époques précédentes , graver des [oi 
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e des aairen, civiles à el ces Lesoi 
‘en rendaient la connaimance nécesaire à out 
de. Mas eumme l'étude en était longue et | 
découverte de l'atph ent : 
Alors les pu 
















HIÉ 


rdrent, et les perfectionnèrent en ogcret pour trans 
mettre à leurs adeptes les mystères de leur religion, 
de leur politique , enfin de toutes les connaissances 
physiques et métaphysiques qu'ils désiraient cacher 
aux profanes. Répandant en même temps dans le 
lée qu'ils ne servaient que pour 
loire de leurs dieux, les revétirent 
d'ane autorité sacrée , ce qui mujtiplia les éhjets 
ee que le peuple , dèns ces symboles 

les pour lui, adors l'image mé 
remonter à sa signification. 
gine du culte rendu en Egyple aux a 
aux légumes. 
Le cbri 
















en pénétrant di 
ulte des faux 








Îa rai 
atiribuait l'invention des biérogl)phes , et c'était 
eux qui rédigesient en emblèmes Liéroglyphiques 
l'histoire des dieux, les traités de physique et d'a 
tronomie. 

HIÉROMANTIE (pd. sacré; pevrelx, 
nation} , dénomination générale de toutes Les duvi= 
aatious lirée des diverses offrandes faites aux dieur, 
elsurtout des victimes D'abord les présages fureut 
tirés desentrailles desanimaux et de leurs partesior 
Lerues, ainsi que dela famme du bâcher quilescun- 
sumait; dans la suite on vint ju-qu'à tirer des con- 
jectures des formes de la farine , des gâteaux , de 

couleur du vin. ete. 

HIÉROMÉNIE, -nia (lepde, sacré; pv, mois). 
partie du mois de boédromion pendant laquelle 























Célebrait les jeux Néméeus, 
MIÉROMNÉMONS , nes , c'est-à-dire gardiens 








s archives sacrées (lepô, sacré; prqux, mémoire), 
députés que les villes de la Grèce envoyaient à l'as: 
mblée des Amplictyons pour y exercer les fonc- 
tions d'officiers sacrés, Ordinairement il n'y en 
avait qu'un par cité. 1] était lu par le sort , et de 
en sortant de carge rendre compte de ce qu'il 
session de l'amphietyonie. 
idaieut l'assemblee, ofraient 
recucillaient les sufrages , et_pronoæ 
gaient les arrêts, en prenaient acle et en 
dlaient copie : ils étaient chargés de toutes les dé. 
penses. Leur nom était inscrit à la tête des décrets, 
1 certaines villes comptaient les années par les noms 
des hiérorné: 
HIÉROMNÈNE, fille du Simots, époura Ama- 
raeus, dont elle eut Capys , un des aïeux d'Enée. 
1 HIÉRON 1®,-r0, successeur deson frère Gélon 































à [au trône de Syracuse, l'an 474 av. J. C. 1 avait 
: | beaucoup de courage ‘et d'antour pour les lettres ; 


mais il 10 rendit odieux au commencement de son 


1à course équestre aux 
course des chars. Fi 


HIE 


et Hiéron, sensible aux éloges de ee poète , l'appela 
à em eour avec Simonide et Epicharme. Ses liai- 
suns avec ces grands hommes adoncirent Ia rudesse 
de son caractère et la sérérilé de son gouverne 
ment. 11 se déclara protecteur des arts et des 
ces, et £t le bonheur des Syracusains. Hiéron mou- 
rut'après u règne de huit ans, l'an 466 av. J. C., 
laissant lo trône à Thrasybule, son frère. (V. Ta 
sxauux.)Diod., 14. à 

roi de Syracuse, descendait du roi 
elyte, son père, qui l'arait eu d'une de 
ses esclaves, le Bt exposer dans un bois : mais, des 
abeilles l'ayant nourri pendant plusieurs jours, 
Hiéroclyte consulta oracle yet, ur la réponse du 
dieu, FL élev eufant dans son palais. 
Le jeune Hië istingué par son adresse 
dans les exercices militaires et son courage dans les 
combats sous Pyrrhus , l'armée syracumino l'élut 
préteurarec Artémidors, et le pouple confrma cette 
élection irréyulière. Bientôt Hiéron marcha contre 
































les Mamertins ; et les battit complètement. Après 
cet exploit ses compatriotes lui décernèrent la 
couronne (l'an 269) avant J, C.), et le nommè- 
Ce fat en 


reut général contre les Carthaginoi 
cette qualité qu'il continua de 

aux Mamertins, et qu'il proposa d 
de Messie. Ceux-ci implorérent le secours des 
Romains, à qui le. livedrent leurs villes. Syre- 
euse de son côté s'unit avec les Carth 


celte alliance n'eut pas des suites henreuses. Les 
soldats d'Hiéron, maire 














la valeur de leur roi, ne 
pureat résister aux légions romaines , comman- 
dées par Appius Claudius (264 av. J. C.)-Les Cartha- 
ginois de leur côté furent battus , et le consul vint 
mettre le siége devant Syracuse. Hiéron , se sentant 
trop faible pour lutter contre de si terribles en- 
nemis , ft siacérement la paix avce eux. Depuis ce 
traité; il se montra constamment l'allié fdèle 
de Rome, et pendant cinquante ans qu'il régua 
encore il_ne cessa de donnerà cette ville des preuves 
de son amitié. Il mourut âgé de près de 95 ans, 
l'ao 215 av. JC. Les vertus d'Hiéron, son amour 
our le bien able; son goût pour le sciences, et 
l'attention qu'il eut d'employer les talens du 
meux Archimède , son parent , l'élèvent au nom- 
bre des grands hommes de l'antiquité. Ce princo 
avait lui-même composé des livres d'architecture 
qui nesont par parvenus jusqu'à nous, mais qui sont | 
cités avec éloge par Varron et Columelle 

3. — un des trente tyrans établis à Athènes à 
la fin de la guerre du Péfoponèse. Xen. 

 — gouverneur d'ane des premières provinces 
de l'empire des Parthes, refusa de reconnaître Ti- 
ridate, proclamé après l'expulsion d'Artaban II, 
vers l'an de J.C. 36 Tae., Ann. 6, c. 4a. | 

2. Harnox PaomowTORIUn (cap Carusnre), pro- | 
mont. le plus mérid. de la côte oecid. de l'Hibernie. 

2. — Onos (ispèc, sacré; ps, montagne), mont. 

Cappadoce , sur Les bords du Pont-Eur 
rommée d'Hiéron I, 
roi de Syracuse. Elle prescrivait certains réglement 
au sujet du blé que ee prince s'était engagé de 
fourair aux Romains, Ses dispositions parurent si | 
sages au préteur Rupilius qu'il la conserva quand 
a Sicile en fut réduiteprovince romaine, Gic., Ver. 
2,23: 3,7, 51: 4, 22. 

1. HIÉRONYME , -mus , Athénien , à qui Co- 
mon confia le commandement de son escadre lors- 
qu'il se rendit à la cour du roi de Perse. 

2. — lieutenant de Philippe, père d'Alexandre, 
lui sourit les Arcadiens. 

3. — historien de Rhodes , vivait vers l'an 254! 










































HIL 


qui lul avait donné le gouvernamant 4 La Déotie, 
Plus, Dém. 

.— tyran de Syraeus , succéda à l'igo de 
quant L'on Ton mal (at5ar.J. Es Ce 
prince changea ait fail son préiécoee 

rompit le Syracuse avec les Ro- 
+ et se rendit tellement odieux à force d'or= 
bauches et de cruautés qu'il périt avec 
toute 42 famille, victime d'une conspiration (214 
av. J. G.). 7. L., 24, c. 4.— Strab, — Suid. 

5. — officier d'Antiochus Eupator, servait dans 
l'armée de Lysias. Mach , 2, c, 12, v. 2. 

HIÉROPHANTE, -tes (lepès, sacré; palme, 
montrer), prêtre de Cérès, qui découvrait les mys= 
tères des fes d'Eleusis aux initiés. 1 à 
ses ordres des officiers nommés Exégètes 
femmes appelées Hiérophantides. Cette dignit 
une des plus honorables d'Athènes, élait réservés 
exclusivement aux Eumolpides, qui l'exercèrent 
pendant 1200 ans. V. ECEUSINIES. 

HIÉROPHANTIDES, prétresses consacrées au 
culle de Cérès chez les Athéni Elles étaient su- 
bordonnées à l'Hierophante. V. ÉLEUSINIES, 

HIÉROPHILE, myth. V. HéRoPuiLe 

Hiéron lus,hiss. médecin grec,qui initie sa 
fille Agnodice dans l'art de l'accouchement. V.AG6nO- 
Dice. 

HIÉROPHORES ( iepès, sacré; péga, porter ), 
prêtres qui dans les cérémonies religieuses por- 
laieat les statues dos dieux et les choses sacr 

HIÉROSCOPIE, pra (legs , sacré; exomu 
considérer), sorte de divination qui consistait à 
consulérer Les victimes et Lout ce qui arrivait daus 
les sacrifices, pour en lirer des présages. 
HIÉROSOLYME, -ma. V. JÉRUSALEM. 
HIÉRUS, riv. qui coule dans la partie orientale 
âe l'ête de Cor : 

2. — riv. qui arrose la partie occidentale de la 
Sardaigne. 

HIGNATIA Via, grande route d'environ 180 
lieues de longueur. qui commençait sur les bords 
do la mer lonienne, traversait la Macédoine, et 













































| abontissait au détroit de l'Hellespont. Strab., 7. 


HILAIRE, -laria, myth.V.Hicante. 

+ HILAIRE (S.), -larius, confesseurqui sonffeit 
pour la foi sous Constance, en 354. On lui attribue 
des Commentaires sur S. Paul, qui sn trouvent dans 
les œuvres de S.Ambroise, et des questions sur l' 
ecriture, qui sont dans celles de 8. Augustin. 

2. —(S.), d'Antuare ( Arles ), succeseur de 
S. Honorat dans l'épiscupat de cette ville, pré 
sida plusieurs eonciles, et composa entre autres one 
vrages des homélies et une vie de S. Honorat qui 
se trouvent dans la Bibliothèque des Pères. 

3. — évêque de Pictari (Poitiers). Après avole 
étudié sous les plus habiles philosophes de son 
temps, il embrassa ristianisme. Ses vertus, 
et son zèle contre l'arianisme lui fra dé 
l'épiscopal_ par ses compatriotes. Il fut dans la suite 
aile en Phrygiepuis rappelé danses Gaules S. He 
laire mourut vers l'an 370, âgé d'environ Bo ans.On s 
de lui entre autres ouvrages, un traité en douse livres 
sur La Trinité, et trois lettres à Constance IT, dansles 
quelles il accable le prince d'injures, et regrette de 
vécu sous Néron ou Caracalla. Son 
atyle est dur et ténébreux, mais souvent énergique. 
$2 Jérôme l'appelle le Rhône de l'éloquenre laine. 
La meilleure édition de S. Hilaire de Poitiers 40 
trouve dans la bibliothèque des Pres Latus, d'O- 










































av. JC. U écrivit La vie de Déméttins Poliorcète, 


Lertbur, Warlabourg , 1781. 


HIM 


— de Ga: ue, érêque de Rome après la 
mi D La ES ta da ie qua 
ques décrets, Il mourat en re 

HILARIE, -laria, sœur de Phœhé , fille de Leu- 
cippe et de Philodice. Ces deux princeues étaient 
ane le point d'épouser Lyncée et Idas lorsqu'elles 
furentanlerées par Castor et Pollux, leurs cousine 

‘qui en frent leurs femmes. Elles reçu 
Jeur mort les honeurs héroïques. Apoll., 
Paus., 2;C.22, L. 

















fêtes grecques et romaines en 
l'honneur de Cybèle et de Pan. 

HILARION(S.), fondateur de la vie monastique 
en Palestine. 





fié}, déesse allégorique de 1» 
grité ches les Romain 
HILARODES (Da sde, gai : 9%, chansor 
ges qui chaniaient des rer gas el plais 
aient accompagnés d'un enfant, et paraissaient 
vêtus d'un habit blanc, et couronnés d'or. Dans 1 
soit on les appel Simodes, du nom du poète Si 
mas, qui ercella dans ce genre de poésie. Îs furent 
istroduits dans les chœurs des tragédi 
HILARODIE.-dia, chanson badine en usage chez 
Grecs. Elle devint beaucoup plus longue par la 
saite,et ftcommeune espèce de drame, qui tenait de 
la tragédie et de la comédie. IL paratt que la parodie 
dramatique fut d'abord une espèce d'hilarodie , à 
Jaquelle pla tard. on donsa un nom différent 
ILLÉVIONES, peuples de la Scandinavie, 
nt cinq cents villages. Pline, 4, c. 13. 
HILOTES ou HéLoTEs. V. ILOTES. 
HIMELLA (dia), petite riv. des Sabins. En 7, 
CT IN 
1. HIMÈRE , -ra, géog., une des principales 
villes de la Sicile septentrionale, sur la côte, à l'em- 
bouchure da feuve de même nom. Cette ville,célè- 
bre pars puisance et par les eaux minérales du voi- 
einage, avait été bâtie parle peuple de Zancle. Elle 
fat détruite deux cent quarante ans après par les 
Cartbaginois.On la rebâtit à quatre milles de 
le nom de Thermæ Himerenses. Diod. de 




























Strab , 6.— Den. d'Hal., 14,w. 234 — Rtol., 3, €. 
À Just. 4e. 3. Lèdes 
2. — (Fiume Grande où Fiume di Terminl), 
petite tentrionale de la Sicile, coulait des 
monts Nébrodes, et se rendait dans le mer Eu 
dc 


a Sicile méridio- 
ux parties pres 
la Méditerranée à 



















ulien à la chaire 
montra l'ennemi des 
près de l'empereur 
IL nous reste de lui pl 
per Wernsdorf, 1790. Harles (Erlang, 

son “panégyrique de Cons 





chrétiens et les attaqua 
Jalie 


pal 






3783) à donué à pa 








dement des forces carthaginolses cn 
«t soumit entièrement cette Île, à l'except 
Syraense, 





la ville de Rétilie. 


arthaginois, qui fat chargé à nue 
incertaine de reconn: 





pue 
re Les côtes occidentales de 
une relation de son voyage, 








HIN, mesure creuse des Juifs valait 5 litres, 
25 centilitres V. Tab. des Mes, Juiv., IT. 
A IOROPT, v. de le Gilicie, dépendait de 56. 
eu 

HIPATIUS , neveu d'Anastase, empereur d'O- 
vient, eut beaucoup de part au gouveraement 
sous le règne de ce prince. Après la mort de Justin, 
il tenta à Îa tête d'une faction redoutable de monte 




















r le trône ; mais Justinien dompta son parti, et 
Bt mourir avec ses cousine Procope at Probus, 
'an 5ap de SC. 

HIPERIUS , fils du dieu Mars, 

HIPHINOÜS, centaure tué par Théséo, aux noces 
de Pirithoës. Métam. 

. HIPPA , nymphe qui prit soin de l'éducation du 
jeune Bacchus. 











publique de Carthage. Aéhén., 14. 
HIPPAGRITA ou Hipprta Âcna , c'est-à-dire 
| forteresse du cheval , v. d'Afrique sur la côte 
tentrionale, entre Utique et Carthage. Agathe 
laçe d'armes. C'est à Lor* qu'on l'a con- 
fondue avec Hippon Zaretos. Dind, de Si. 

HIPPAGRITÉS , -te (Eeeos , cheval : dyelperv. 
assembler), magistrats de Larédémons ; charges de 
lever la cavalerie. Île étaient au nombre de trois 
et nommés par les éphores. Xér. 

HIPPALÈIMÉ, cms, Amgonaute, le de Pélop 
et d'Hippodamie. 

HIPPALE , -lus , fut le premier qui alla aux 
Indes par la mer Rouge. Arrien, Péripl. 

HIPPARCHIE , -chia , Athénies d'une nais- 
sance distinguée. ‘Ayant conçu de l'amour pour 
Cratès le cynique en l'entendant discourir, elle l'é- 
pousa malgré sa pauvreté et son extérieur sale et 
Régligé. Elle avale pour lui un si grand attache 
ment qu'elle le suivait partout, et n'avait pat honte 
de se livrer en public à ses embrassemens. Hippar- 
chie composa quelques ouvrages que nous n'avons 
plus. Diog. L., Crat. — Suid. 

HIPPARÈTE , femme d'Alcibiade, Irritée des 
nombreuses infdélités de son mari , elle le quitta : 
mais au moment où elle allait présenter à l'archonte 
sa demande en divorce , Alcibiade l'enlera, et La ra- 
mena cher lui, où elle reste. Put., Alcib. 

HIPPARINUS, père de Dion et d'Aristomaque, 
épouse de Denys l'ancien, Diod, de Sie. — Corn. 
Nép. Dion, 1 



























2. — 24 fil de Denys l'ancien , chassa Callipe de 


{Syracuse , où il excrça à sa place la souveraine 










2 

. Quelques auteurs lui rapportent 
te de Callippe , altribuée au précédent. V. 
AHPPARINUS, n°. 2. 

HIPPARION , un des file de Dion. 

HIPPARIS où Hvranis (Fiume di Camarana) , 

tite riv. qui coule dans la partis méridionale de 
F Sicile, Pad. — Plute 
HIPPARQUE , -rchus , un des £ls de Pisis- 

succéda à s00 père conjointement arec son 

ypias { 527. av. J. C.). Ami des lettres , il 
appela dans Alhènes Anacréon, Simonide et plu- 
sieurs autres poètes; at ft recueillir les poésies 
d'Homère, qui étaient éparses et confuses. L'in- 
suite quil À à la sœur d'Harmodius (V. An 
ciron et Hanmonius) fut la cause 

savec Aristos 

lui. 





























, c2-106, 107, ete. 
2. — d'Athènes, parent de Pisistrate, Le premier 
qui fut condamné par l'ostracisme. 
3. — poète comique , contemporain d'Eupolis et 
d'Aristophane. 
4. — iyran d'Erétric 
ssmment à soumettre 
5. — philosophe , ami el parent d'Aristo 
6. — Athéaien, conspira contre Héraclide, que 
Démétrius avait Gui gouverneur d'Athènes Po- 
en, 5. 
79e — célèbre astronome et mathématicien, natif 
de Nicée , Morissait vers l'an 15q av. J. C. , sous le 
êgne de Ptolémée Philométor. Îl découvrit le pre- 
moier que Le soleil met sept jours de plus pour par- 
venir de l'équigoce du printemps à celui d'automne, 
qu'il n'en met pour arriver de l'équinoxe d'au: 
tomue à celui du printemps ; à cause de l'excentri- 
cité de l'orbite de la terre. Îl partagea le ciel en 
wrsnlerneuf comtellations, savoir, doute dans 
iptique , vingt-une dans l'hémisphère septen- 
Liane set deice dans l'hémisphère méridionsl. 1 
donna des noms à tous les astres, découvrit le pa- 
rallaxe des planètes ; détermina la latitude de tous 
Les lieux, «à fs Le premier degré de longitude aux 
Îles Canaries. 11 posa aussi Le fondement de la tri- 
gonométrie , dont on fail un si grand usage en as 
Lronomie, «fu le premier qui après Thales et 
Bulpieius Gallus , caleula Les éclipses ave justeme. 
C'est aussi lui qui inventa l'astrolabe. Enfin , pour 
cuneilier les années lunaires avec Les solaires, Îl ma 
gina une période luno-solaire de 76 ans, supérieure 
au cycle de 19 ans inventé par Méton, D'un grand 
nombre d'ouvrages qu'il composa, nous n'avous que 
quelques observations astronomiques, el un eom- 
mentaire sur Arslus, dont le P. Pélau à donné une 
gxcellente édition el une traduction , Paris, 1650. 
Hipparque mourut vers lan 135 av J. Ce Sérab. 
8. 


a Euhée, contribue puis- 
entière à Philippe. 


















































line, 2, €. 26 — Pol. , 1, c. 4. — Suid. 
, —aifrauchi, favori d'Antoine quitta son maître 
pour suivre Octave. Plut., Ant. 

Hipranque , -rchue, archeol. (lexog, cheval à 
&zxu, commander) , général de la cavalerie dans 
es armées de Lacédémone et d'Athènes. Il n'y en 
avait qu'un dans les premières el deux dans les 
secondes, 

1. HIPPASE , eus, mytk , un des capitaines 
LAS ve trouvêrent à da clause du sanilier de 

lydpn. Met., 8, c. 7 

ls de Leucippe, que sn mère mit en pièces 
urs de ses Blles , pour l'immoler à Hac- 
Puvait rendu furieux 





ehus, 
3 Céyx , aceompagna Hercule dans 
da plupart és “expéditions. dolod., 3, €. 7. 





HIP 


ls naturel de Priam. Hyg., fab. 

x us, hi an UE Lau de Pr 
thagoi at 0) ce que ses compatriotes 
dhandeaoanent des Lorean Dorins Var il 
à Samos. L., Pyth. — Paus., 2. 

2. — disciple de Pythagore, natif de Métaponte, 
enscignait que le feu est le principe créateur de 
tous Îes êtres. Diog. 

HIPPASON , fameux centanre tué_par Thésée 

ox noces de PirilhoGs. Mer., 12, v. 352. 

1. IIPPÉ , fille du centaure Chiron, métamor- 
phosée en cavale par les dieux. 

2 — femme de Thésée. 

HIPPÉE, -peus,myth. 6le d'Hercule etde Procrlt, 
uve des cinquante flles de Thestius, Æpollod, 
2,67. 

Hide, “peus , hist., géoéral samien envoyé au 
secours des Athéniens pendant la guerre du Pélo- 
ponèse , se trouva à la bataille des Arginuses. 

HIPPÉMOLGES. V. Hurrowoucus. 

HLPPI, quatre petites Îles voisines d'Erythrée. 

1. HIPPIAS, euecéda (527 av, JG.) avee Hip- 
parque son frère à son père - 
hènes, La mort d'Hipparque 

é par Harmodius et Arislogi 































ant parmi 





les Perses , 490 aus av. J. C. Il avait épousé Myr- 
rbiue , fille de Callias, dout il eut cinq enfans, 
Hérod., 6. — Thucyd. 





2. — célèbre suphiste ; natif d'Elis, dans ie Pé- 
loponèse, disciple d'Hégésidame, florissait en même 
temps que Prolagoras, vers l'an 436 av. J. C. 11 
fut plusieurs fois deputé à Sparle et à Athènes 
pour traiter les afaires de sa patrie. 11 faisait con- 
sister le souverain bien à pouvoir se passer des 1e= 














cours des autres Lomme. ]1 se vanta en présence 
des Grecs assemblés aux jeux olympiques de pos- 
séder non teulement la philosophie ; mais la géo- 





métrie, la poésie, la musique et tous les arts ibée 
raux. Platon dans ses dialogues le met aux prises 
avec Socrate, qui 28 moque de sa vanité, 

3. de Rüégium, auteur de la première his- 
toire de Sicile, vivait sous le regoc de Kerxès. 

4 — d'Erythrée, écrivit l'histoire de cette ville. 
. architecte célèbre du temps de Lucien. 
6..— biographe auteur d'un abrégé de la vie des 
vainqueurs aux jeux olympiques, 

HIPPICON, grande mesure de longueur des 
Grecs , valait quatre stades. V. le Tableau des me- 
aures grecques 

HIPPICUS, ami d'Hérode-le-Grand, qui donna 
son nom à une des tours de Jérusalem. 

HIPPIE, -pius, myth. (bee, cheval), c'est-à-dire 
équestre, surnom de Miverve, ea mémoire de ce que 
dans le combat des dieux rontre les géans, elle 
avait poussé ou cheralenotre Encélade. Paus., 5, 
L%. 

Hipnie , -pia, hist., Romaine, femme du 46. 
mins Fabri Véienton, RS er son mari 

ur fuir en Egypie avec un gladiateur nommé 
Fémius. Juve, Ste 6, 2 2,8 elt1f. 

HIPPINE. petite contrée de la demi-tribu orien- 
taie de Manasé , autour d'Hippos 





















HIPPION, cmcigua la médecine à Esculape. 
Aapollod. : 

HIPPIUS (Eros, cheval), surnom de Neptune, 
qui lui Fat donné à l'occssion du cheval qu'il fs 


4 Minorve le droit 
Athènes, l 
1 HIPPO , myth., une des Océanides | 
3. — fille de Seédase, se tua après avoir éléen- 
Love par les ambassadeurs de Sparte. Paus.,9. | 
Hivro, geog V. Hivrowr. | 
HIPPOBATES. V. Hwosores. 
HIPPOBOTE , -tus, hist, historien grec, 











auteur 


d'un traité sur les philosophes. Diog., Pyth. ! Le 


HIPPOBOTES ou Hirronares (Hero, cheval ; 
(Bis, faire paltre ou Bxbwo, monter), 10m qu'on 
Mouvait aux principaux de Chabisen Éubée, comme 
eapables par leur richesse de nourrir un cheval. 

HIPPOBOTÉÈS (îxecç, cheval; Ré, paître), 
ratte prairie vobine de Îa mer Carpienge; où in: 
quante mille chevaux pouvaient paître à Ia fois. 

HIPPOCAMPES (fes, cheval ; xéuwreey, cour. 
Der), chevaux marins que les puèles représentent 
avec les deux pieds de devant el une queue de pois- 


son. 

“HIPPOCENTAURES, -ri (Hewos, cheval j xev- 
raÿges) ; les mêmes que les Centaures. 

HIPPOCLIDE , des, jeune athénien célèbre 

par sa richesse et sa beauté, à qui Clistbène, prince 

Resieyone, refusa ss lle pour lui avoir vu pare- 
dier les danses Iacédémonieanes. Lurien. 

IHIPPOCLUS , Thébain de haute naissance, père 
de Pélopidas. Plut., Pel. 

1. HIPPOCOON, fls 4'OEbalus et frère de Tyn- 
dare, se trouva à la chasse du Sanglier de Calydon. 
11 fut tué par Hercule, pour avoir enlevé la rou- 
ronne de Sparte à son frère. Diod., 4. — Meta., 8, 
. 314. —4pollod., à, 3, c. 10 —Paus., Lacon. 

2. — capitaine thrace , parent et ami de Rhésus. 

15, v. 518. 

— ls d'Hyrtacus, compagnon d'Enée, se 
siguala dans les jeux funèbres célébrés en Sicile , 
en l'honneur d'Anchise. En., 5, v. 492. 

1 HIPPOCOR YSTE, es, un des flad’Egyptus. 

2. — fils d'Hippocoon. Apollod. 

1. HIPPOCHATE, -tes, père du Lyran Pisistrate. 


2 le prince der médecins, né daut lle de 
Got, vers l'an 460 av. J. C., descendait. dit-on, 
d'Esculape par Héraclide, son père, et d'Hercule ; 

“pars mère Proxithée. Îl'eut pour premier maître 
son Litaïeul Nébrus, médecin distingué (V. son 
nom); il prit ensuite les leçons du célèbre Héro- 

dicus qu'il rénéra loujours comme son père. Hip- 
ocrate s'attacha à l'étude de la nature et à celle 
lu corps bumain , qui était négligée de son temps. 

Conne le irbiaus de Die de Gi avaient Le ere 

tume, lorsqu'ils a: 

die , de faire inscrire sur un tableau l'histoi 

leur maladie et les remèdes qui les avaient 
livrés , Hippocrate ft copier tous ces mémoires, 
dan le temple d'Esculape, et y puisa par 

une méditation a 
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ent éléguéris de quelque mala- 
de 









(552 ) 


HIP 


peste qui afligea la ville d'Athènes et toute lat. 
tique au commencement de la du Plopo- 
nèse, qu'il déploya toute son habileté. La contagion, 

ant de passer en Grèce , avait déjà fait de grands 
ravages en Perse ; Artazerce Longue-Main 
à Hippocrate, pour l'ertager à venir en Perse, lai 
promellant des honneurs et des richesses considé- 
rables. Hippocrate, plus sensible à la gloire qu'à 
l'appät de la fortune , refusa de servir les ennemis 
la Grèce et de la liberte, de préférence à ses 
concitoyens. Arrivé dans Athènes, où la contagion 
se faisait sentir plus cruellement, il réussit à rendre 
à la vie une foule de pestiféres. Les Athéniens, par 
reconnaissance pour son désintéressement et’ son 

trépidité, lui décernèrent une couronne d'or 
mirent au nombre des citoyens et à la partici 
tion des grands mystères. Hippocrate mourat 
Ans a quatre-vingt dix-acuvième ane, ou selon 
d'autres à cent neuf as, l'an 361 av. J. C., lis 
sant des disciples célèbres. 

Après sa mort on lui donna le surnom de Grand, 
et on lui rendit les mêmes honneurs qu'à Here: 
Sa mémoire es encore aujourd'hui en vénération 
dans l'ile do Cos; les babitans s'empressent de 
montrer aux étrangers une petite maison qu'il 
labita longtemps. Les sarans de tous les temps 
ont partagé cette admiration. En effet, Hippo- 
erate ne fut pas remarquable seulement par la 
multitude prodigieuse de ses con é 
decine, mais par un instinct supérieur qui lui ré- 
vélait À l'instant le cours et la constitution des œa- 










































tiquit 
nature , l'expérience, Voilà pourquoi ses ouvrages 
sont encore aux yeux des médecins de nos jours 
les oracles et les bases de La science. Préféra 
gloire l' À fai 
sincère de ses fautes de peur que d'autres ea suirant 
son exemple ne tombent dans les mêmes erreurs : 
un pareil langage ent qu'au génie. 

On a encore d'Hippocrate ua grand nombre d'é- 
erits, savoir ; 1° Les Aphorismes ; 2° les Pronostics; 
3° des Treilés divers, qui sont Ia plupart des chefs- 
d'œuvre. Ces ouvrages , écrits en dialecte ionien 
dans un style simple et clair, furent. apportés de 
l'Orient à l'époque du renversement de l'empire de 
Constantinople. Comme les poèmes d'Hom 
ont paru amer importans par leur nombre, 
tendue et la variélé des connaissances et des ob 
serrations qu'ils supposent pour qu'on ait voulu 
es attribuer à plusieurs auteurs, et regarder celui 
auquel on les attribue comme un personnage allé- 
gorique. Mais cette opinion se réfute aisément pour 
peu que l'on songe aux détails bistoriques que l'on 
asursa vie et à la certitude parfaite des évene- 
mens de l' e où il vivait. Cic.s Or. 3, €. qu 
Strab, — Pline, 7, €. 99. 

Les ouvrages d'Hippocrale ont souvent été pu: 









































Néanmoins, pou satifs 

voyages dans la Macéioine , la Thrace, 
la Libye et la Scythie , et recueillit dan 
ces différentes contrées un grand nombre d'obser- 
vations importantes. À la cour de Macédoine il 
donna une preuve bien remarquable de l'expérience 
qu'il avait déjà acquise et de la sagacité avec la- 
quelle il savait reconnaître dans les plus petits 
symptômes exténeurs les mouvemns tecreis du 
cœur humain. Consulté par Perdiceas , le unique 
da roi, qui paraimait s'éteindre dans une lan- 
gueur mortelle, il s'aperçat que ce mal regardé 
<umme incurable avait sa source dans l'amour mal 
heureux du juuos p 

















ans, 


ince pour une esclave de 10n ; 





bliés depuis peu, soit totalement, soit en parue 
éditions complètes, sont celles de aller, 
178 , et de Vocrer, Allembourg , 1806. 
Parmi les éditions partielles on distingue les Traites 
de la diète et des humeurs, par Günz, Leipisek ; 
1745: les Aphorismes, par Rieger , Leyae , 1778, et 
1e livre de la vue, par Jugler, Helustad, 1792. 
3.— petit-fls du fameux Hippocrate, fut un mé@ 
desin distingue È 
4. — pettneveu du fameux Hippocrate , guérit 
‘e 


Roxane , épouse d'Alexandre, 














5, — général athénien, qui se 
La guerre du Pélopundse. PRE 
ET" spartiate, gouveraeur de 


vère urymée Plila. Mais c'est surtout pendant la fut assiégéet tué par Alcibiade. Plut., “Ale. 


s 


HP 


en Sicile, conduisit une 





colonie à Camarit 
8. — général syrecusmin, vaincu par Mar- 


cellus, 
HIPPOCRATÉ , une des cinquante filles de 
Thes 





Y'honveur de Neptune Hippius. 






HIPPOCRÈNE (éteos, cheval ; xpuvè, fontaine), 
célèbre fontaine voisine félicon en Béotie. 





Pégase la fit sortir en frappant la terre de son pied. 
Elle était consacrée au Muses, Méta, 5, v. 256 

HIPPOCRÈNES, -næ, surnom des Muses, pris 
dela fontaine Hippocrène. 

HIPPOGTON nus ( Eros, cheval; xrabss 
tuer), suroom d'Hercule , parce qu'il tua les che” 
vaux de Diomdde. 

1. HIPPODAMAS, fils du fleuve Achéloës. 

2. — un des fils de Priam. 

3. — père de Périmèle ; sa fille du 
ant d'un roches, parce qu'éll était assé aéduire 

ar Neptune, 

Pa IPPODAMIE, Hippodamia ou Hippodame , 
fille d'OEnomaüs , ‘roi de Pise en Elide, était 
célèbre par sa beauté. Loue cette princesse fu 
eu âge d'être mariée, elle fut recherchée par tous 
Les princes de la Grèce , son père même en devint 

















amoureux , et, désirant se conserver ce trésor, il | P' 





d'un moyen plus el encore que son 
amour, Il avait Îe char ie plus léger at _les chevaux 
Les plus agiles de tout le pays. Féigaant de vouloir 
donuer à sa Élle un époux lle, il la proposa 
pour pri à eluïqui pourrait vanero à La cure, 
mais À celle condition que tous ceux qu'il vain. 
érait seraient mis à mort, 1 voulut même qu'Hip= 
podamie montét sar Le char de ses amans ; afin que 
fa beauté les arrélét, et (Gt cause de leur perte 
Par cet artifce il en vainquit et en ua jusqu'à 
treize. Enfin les dieux , irrités des crimes de ce 
ère furieux , donnèrent des chevaux iinmortels à 

élops, qui courat le quatorsième , et qui, demeu- 
rant victorienx par ce sccours, fut l'heureux pos. 
sesseur de la princesse. D'antres disent qu'OEno- 
maûs, instruit par l'oracle que Pélops ; qui recher. 
chait sa fille en mariage , serait un jour cause de sa 
mort, ue voulut jamais la lui donner pour femme 
qu'à condition qu'il le vaincrait à la course. Pélops 
entra dans la lice ; après avoir gagné Myrtile, lé. 
cuyer d'OEnomaüs , qui ft rompre le char de son 
maître au milieu de la course. OEnomas, ayant 
été vaincu, se tua, laissant Hippodamie et son 
royaume à Pélops, qui donna son nom à tout le 
Pélopondse. Hippodamie ent de Pélops Atrée et 
Thyeste. Grorg 3, v. 7.—0v., héroides, 8, + 
Hp fab. 8, 258. — aus, 8 c. 1ÿ.— Diode 4. 

2. == fille d'Adraste ,.roi d'Argos (nommée Dél- 
damie par Plutarque, et Jsebomaque par Properce), 
était célèbre per sa beauté parmi toutes les fem: 
mes de la Grèce. Elle épousa Pirithods, qui invita 
tous les Centaures à ses noces, Euryte, l'un d'eux, 
entreps 













































rracha de leurs 
mains , et livra avec Hereule le combat célèbre où 
presque tous les Centaures furent massacrés, Me- 
tam, 12. — Plut,, Thés. 

3.'— une des filles de Danaüs, Apol{od. 

4. — nom propre de Briis, csclave et m 
tresse d'Achille, V. Baiséis. 

5. — suivante de Pénélope. Odys., 1, v. 181. 

487 file d'anehise et Femme d'Alestbons. 1, 
33, 9. 2 

Lin 














css ) 


HIPPOCRATIES , -tia, fêtes arexliennes en à 





IP 


2. Hiprouauus , Aüt., ancien philosophe pyGha- 
goricien, à 

2. — Miléien qui eonçut le plan d'une répu- 
blique , sat la moindre connaissance de la 
politique Arisk., polit.. 

3. — Athénien qui donna sa maison à la répu- 
blique , afn que l'on püt construire plus aisément 

ort du Pirée. 

 — architecte célèbre de Milet , bétit le Pirée. 

— archonte d'Athènes 375 ans av. J. C. 
HIPPODÈTE (exo, cheval ; deûv, lier), sure 
nom d'Hercule chez les Tirébaius , en mémoire de 
ce que dans un combat les chevaux de la cavalerie 
ennemie se trouvèrent liés à la queue les uns des 
autres, ce qui fut attribué à Hercule, et qui asure 
La victoire aux Thébains. 

HIPPODICE , une des Danatdes. Apollod, 

HIPPODROME , -mus, myth., fls d'Hercule. 

Hirropaoue, -mus, hist., rhéteur thessali 
qui ouvrit une école à Athènes da temps de Marc. 
Antoine, Philostr. 


























ient de deux partios ; la première, plus longue 
que l'autre, était une terrasse faile de main d'homme 
et la scconde une colline de hauteur mfdiocre , sur 
laquelle sidgaient les juges. Les hippodromes 
avsient Ia forme d'un carré de quatre sudes do 
longueur sur un stade de largeur, et se Lerminaient 

un autre carré infaiment plus petit, dans k 
quel était une borne qu'il fallait raser sans la tou- 
cher. De cette borne au bord de l'hippodrome il n'y 
avait que l'espace d’un char, et il fallait que les con- 
currens passassent doure fois daus cette route élroile 
sans toucher la borne. Dans la suite on ft des en= 


























où les juges di 
recevaient les couronnes et les récompenses qui 


la course. C'est là que les vainqueurs 


leur étaient destinées. Martial, 13, ép. 50. 
HIPPODROMÉ , une des Thestiades. 
HIPPOLA , petite v. du Péloponèse dons la TLe- 

conie, fut détruite de bonne heure. Paus., 3, c. 25. 
HIPPOLÉON , promontoire de la Scythie euro- 

pésnne; saine le embouchares de l'Hypanis et du 

ysthène. Herod., 4, €. 53, 

HIPPOLÉTIS, surnom de Minerve, adorée à 
Hippola. 

HIPPOLOCÉ , une des filles d'Hercule. 

1. HIPPOLÔQUE, -chus, myth., fil de Bel 
lérophon et père de Claueus, semmande les Ly- 
ciens au siége de Troie. 

2. — un des fils de Glaucus. 2/., 6, v. 119. 

3.— fils d'Antimaque, lué par Agamemaon sous 
les murs de Troie. H., ET, ©. 122. 

1. “HiroLoQuE , -lochus, hist. , un des trente 
tyrans imposés à Alhèucs après la bataille d'Eges, 
se diatingua parmi les autres par sa férocité. IL fui 
Lué dans un combat catre les exilés athéniene. 
Xénoph. q 

2. — capitaine thesalien, suriliire des Romains 
contre Autivchus, vers l'an 551 de Rome 7. L., 56, 

















 DNTPPOLVTE..trmr 1h. fille de Créthés. pol. 
2. — reine des Amasones, qu'Hlereuls donna 








ir vaineue, et lui avoir 


eut de Thésée un 


nommé Hippolyte. Plut. 
Th Prop, s él. 3. 

3. ou AsrrDantE, femme d'Aeatte, V. ASTT- 
Date. 

t.HiprouvTE, 4us, myth., un des géane qui frent 
La guerre à Jupiter, Ii fat tué par Minerve, arméo da 
exsque de Pluton. 

2. — “fus, un des cinquante ls d'Egyplus. 
Apollod., 12. : 

3. — -tus , fils de Rhopale, roi de Sicyone , fut 
an des favoris d'Apollon. Plut., Num. : 
4. — -tus, flede Thésée et d'Hippolyte, rei 

Ai re ses vertus et ses mal 














rincesse ayant 086 lui dé- 
clarer sa passion, Hippolyte ne la reçut qu'avec 
horreur. Phèdre furieuse de ses dédains, l'accusa 
auprès de Thésée d'avoir voulu atteuter à son ho 
neur, Thésée la cru, el dans sa colère pria Neptune 
de le venger. Le dieu l'exauça, et lorsqu'Hippo- 
lyte se promenait sur son char auprès du rivage de 
la mer, un monstre marin s'élauça du sein de 
eaux, el inspira un tel effroi À ses chevaux qu'i 
emportérent le char à travers les rochers, et rent 

érir leur mAître. Les A! iens, touchés de sa mort, 
Fi élevèrent des temples, at lui rendirent après sa 
mort les hom 
établi dans la 























vins ; son eulle fat surtout 







placé parmi les constellations , où il formait cel 
du Bootès. Quelques auteurs en6n prétendent qu’ 
füt rappelé à la vie par Diane ou par Esculape,et 
qu'il vécut long-temps encore sous le nom de Vir- 
bius. V. Vineius. Ov., Fast, 3, v. 268; Métam., 
15, w. 469. — En ,7, w. 761, etc. 

Hurocrre(S.), -tus, hist., évêque et martyr du 3 
mècle, vers le temps d'Alexandre Sévère, écrivit en 
grec un Cycle pascal, dont nous avons encore la 
Seconde partie, des Commentaires sur l'écrituro 
#minte et l'histoire de Suranne, avec des bomélies 
sur l'épiphanie. Fabricius le premier a donné une 
édition de s6+ œuvres, Hambourg, 1716. 

HIPPOLYTION, ‘temple que Phèdre Bt bâtir 
près de Trésène en’ l'honneur de Vénus, et où, 
sous prétezte d'offrie ses vœux à la déesse, elle se 
rendait pour de là son amant s'exereer dans 
une plaine voisine 

HIPPOMANE,-nes {lecos, cheval: axvix fureur) 
Les anciens donnaient ce nom tant à une excrois 
sance de chair que les poulains nouveau - nés ont 

uelquefois sur le front (Pirg., En., 4, ®. 515, 
6. Ov. art d'aim. — Pline) q* une liqueur 

ue laisse couler la jument quand elle porte (Georg, 
À Bo) et à une plante (Thcoe.) que l'on dit 
être le cynocrambe ou l'apocrimne, ou strame 
nium, On attribue à l'hippomane , de quelque n: 
ture qu'il soit , le pouvoir d entrer les 
vales ‘en fureur. On le croyait aussi d'uve grande 
vertu dans Les philtres amoureux et les maléfices. 

“HIPPOMANTIE ( Éexos , cheval ; pævraia, di 
mation), divination utitée chez tes , qui 
raient leurs pronostics sur Le hennissement de quel 

chevaux blancs nourris en public dans des 
ois sacrés, : 

HIPPOMAQUE, -chus , mythe ; capitaine grec » 
Homé à Troie par Léontée 13, 18g+ 

les trente 


T. HuPPOMAQUE, -chus, ist, un 
‘&— femeur joueur de flûte , disait que los élo- 














































tyrans d'Athènes 


1554) 












Hip. 


pet de le moldinde tant dans lai qui loué 
plus grande preuve d'ignorance, Eten, N. 
— Diod., 2, c.6. 

HIPPOMÉDON , myth., ls de Nisimaque et de 
Mytidice, fut un des sept chefs qui marchèrent con- 
tre Thèbes, où il tomba sous Les coups d'Ismare, la 
d'Acaste. Apollod., 3, v. 6. — Paus., 2, €. 36. 

Hipromi hist, la d'Agésilar, combatit 
sous lesordies de son père. 

HIPPOMÉDUSE,-sa, une des Danaïdes. Apollod. 

HIPPOMÈNE , -nes, myth., file de Macarée et 
de Mérope, aimait Atalante, lle de Schénée. Ata- 
lanteavait déclaré qu'elle ne donnerait mai 
celui qui la vaincrait à la course, et qu' 
de ses traits ceux qu'elle aurait * 
sieurs jeunes princes avaient déjà été pi 
témérité lorsqu'Hippomène se mit sur les rangs : 1e 
défiant de ses forces, il implora le secours de Vénus, 
qui lui donna trois pommes d'or, au moyen de 
quelles il réussit à vaincre la pi 
LANTE), et l'épouss. Ovide dit que dans la suite 
tous deux furent changée en lion et en lionue par 



















Cybèle, pour avoir profané son temple en s'y livrant 
leur amouc le jour de leurs uoces, Méjam 
2%. 





1. Hiproxre , -nus, hist., père de Mégarée, 

. — archonte ‘d'Athènes 714 ans av. J. C., 6 
dévorer Limone, sa fille, par un eheral, parce 
qu'elle s'était abandonnée à un jeune home 

HIPPOMOLGES ou Hirramozcrs, géog. (fe 
so ; cavale ; duckyury, traire), peuplades de Seythie 
qui se nourrissaient du les. Homère 
vantait leur justice. Ti . 5.—Strab. 

HIPPOMÔNE. fille de Ménécée , épousa Alcée , 
dont elle eut Amphytrion et Anaxo, 

1. HIPPON, tyran de Mesine, dont la puisance 
fut renversée par Timoléon. Pluf., Tim. 

oraleur syracusain, partisan d'Héraclide, 
re de Dion, porta le peuple à demander 
rage des terres. 

LPrON , géog. V. HIPPONE, 
HIPPONA (eros , cheval), déesse qui présidait 
aux chevaux. On plaçait sa statue dans les écuries. 
Juv., 8, v. 157 

HIPPONACRE, -cra. V. Hirracaète. 

HIPPONAX, poëte grec, né à Ephèse l'an Sfo 
av. J. C., marcha sur les traces d'Archiloque , et 
excella comme lui dans l'art de médire. Îl-se Bt us 
si grand nombre d'ennemis par ses mordantes satires 

u'il fut obligé de s'enfuir d'Ephèse à Claromène. 

‘cmme il était très-laid, deux stataaires appelés 
Bupale et Antherme le rendirent l'objet de la 
risée publique en le représentant sus des traits 
encore plus difformes. Hipponar pour te venger &t 
contre eux une satire &i violente qu'ils se pendirent 
de désespoir. Il rendit cependant justice aux vertus 
du plilosophe Bias, et en 8 l'éloge dans ses satires. 
On regarde Hippouax comme l'inventeur de la pa 
rodie. Diog. — Athén. — Suid. 


























adve: 
le 




















. d'Afrique da 
mer, à l'O.de le 





bouchure du Tibi 

évêque. Comme les rois de 

lé, on la nommait Regius 

pour la distinguer de la suivante. S. Jtal., 3, vw. 
je Pe.s À, € 3. 

2. — (Biserte), v. d'Afrique, dans la Zegitane 








près d'Utique , sur la mer. On la nommait Mippom 
Zarytos, corruption d’Aippon dirutus, parce qu'elle 


avait été détruite, 

3. — v. de l'Égypte inférieure, vers le N. 0. 
près de la Cyrénaïque. 

& — ou Hirpos, v. de Palestine. V. ce nom. 





Hip , 


5 — Canausianue, v. de la Bétique , au S. du 
Bétis. 
HIPPONIATE , baie du Brutium, 








celle insulte, Alcibiade 
1 discrétion. Mais Hipponicus eut la générosité de 
lui pardonner, et quelque temps après il lui donna 
même sa lle en mariage. Corn. Nép., Ale. 2. 

HIPPONIUM (Bivona), v. du Brutium oceiden- 
tal, sur le petit golfe de Lamétie, un pea au 8. de 
l'Angitule. Agathocle;y eoustruisit un chantier pour 
la marine. Sirab. 

1. HIPPONOÜS, père de Capauée et de Péribee, 
fut foudroyé par Jupiter sous les murs de Thèbes. 
Apollod.,1, 6. 8; l.3, c. 1. 

2. — premier nom de Bellérophon. JL, 7 

3: — un des fils de Prism, 

— ls d'Adraste. 
itaine grec tué par Hector. 
, ls de Tréballus , époux de Trassa, 
£lle de Mars, fut père de Polyphont 
HIPPOPODES (teros , chev: is, pi ed), pen 
t-on , des pieds de 


ples de Seytl 
chevaux Den, 
1, HIPPOS Colchide , qui tombe dans 
Sangarus et Dioscuriade; 

dans le Cyanéos on 





























le Pont-Euxi 
selon d'autres 








Palestine , dans la tribu de Manassé, 





+ HIPPOTALÉS, now patronymique d'Evle, 
petit-êls d'Hippotès. En, 11, v. 674 — Mets 11, 


o. 435. 
2! — nom patronymique d'A mastrus, erpitaine 
troyen , fils d'Ilippotas , qui périt dans la guerre 





G 
des Rutules. Encide, 11, v.674.— Métam., 11, 


© 4. 

Ééiyroras eu Huprorès, père ou grand-père 
a'Eole. Odyss.,10, w.3.— Ov. hér. 18, ve 46: 
Met, 11,0. 234. 

3. — fils de Pbylas , arrière-petit-fils d'Hercule 
par Antiochus, son aleul , tua le devin Caraus 
peu avant l'entrée des Héraclides dans le Pélopo- 
nèse. L'oracle ordonna de le chasser du. camp il 
erra de pays en pays, el eut un Sl qui prit de là 
le mor d'Alétd. (Ÿ, ce nom.) 

3. — prince troyen, père d'Amastrus, fut tué 
par Camille et changé en fleuve. V. Crixisus. 

Hipporas, v. de la Béotie, vers le 5. O., entre 
Thèbes et Coronée Lil de l'Hélicon. 





HIPPOTIS. V. Hurroras. 
3. HIPPOTHOÉ, Né 











et conduite aux Îles FE: 

‘lle eut un fils appel 
Amazone q 

. — une des filles de Pélias. {d. 

HIPPOTHOON, fils de Neptune et d'Alope fille 
de Gercyon , fut exposé dans Îes bois par sa mère, 
qui crui par ce moyen dérober à son pére la con 
naistance de ses amours avec le dieu. Mais sa hunte 





dont 
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5) HIR 


Thésée sur Le trône de son ateul. Hyg., fab. 187. 
Paus., 1, €. 38. 

HIPPOTHOONTIDE, une des quinze tribus 
établies en dernier lieu à Athènes, avait reçu son 
nom d'Hippothoo: 

1. HIPPOTHOÜS, un des fls d'Egyptus. 

2. — fls d'Hippocoon. 

3. — un des héros qui se trouvèrent à la chasse 
du sanglier de Calydon. Metam., 8, v. 307 

. — époux de Gorgé. 
. — un des fils de Priam. Apol,, 3, c. 12. 

6. — fils de Létbus qui fut tué par Ajax sous 
les mars de Troie. Jliad., 2, v. 347; 17, w 2179. 

HIPPOTION, allié des Troyeu: 


Mérion. HL., 1 

HIPPOTOXOTES, -tes (fees, cheval : réf, 
arc), archers qui combattaient à cheval. Mérod. 
Que. 48. — Thuryd. 

HIPPURIS , une des Îles Cyclad 

HIPPUS ou Hurros, petite 
Y. Hiros. 

HIPSIDÈS, officier macédonien. Q C., 7, €: 7. 

HIRA ; mont de la Messénie. V. Ina. 

1. HIRAM , roi de Tyr, la d'Abibal, £t ailiance 
avec David et Salomon ; son fl. 1 fourait l'or et 
at nécesaires pour la coustruction du temple 
de Jérusaler , et mourut vers l'an 1000 av. J. C. 

À Bd 65, ve 1 

















14. 











Mela, 2, 0.7. 
de Colchide. 




















HIRMINIUM où Hrnmiwius (Kagusa), riv. de 
la Sicile méridionale, se jette dans la mer près de 
Plaga Herea Plne. 

HIRPIES, familles romaines qui, dans les sacri 
ces annuels qu'on célébrait tous les ans en l'hon 
neur d'Apollon sur le mont Soracie, marchsient 
sur un bûcher enflammé sans se brûler. En consi- 
dération du prodige , un décret du séuat les excep= 
lait de toutes charges publiques. 

MIRPINS “ind peuples du Sum 
sur les confins de l'Apulie et des Pi 
rent de bonne heure soumis par les Romains ; m 
ils se révoltérent dans la seconde guerre puni 
ls se rendirent au consul Q Fulvius, 209 av.J. 
TL. 22, ce. 13; 61, 23, €. 33 27: Ce 15 

HIRPINUS (Q.), Romain à qui Horace dédia 
une ode et une épitre. 

HIRMUS (C.), édile qui inventa Les viviers où 

rvoirs dont les Romains se servaient pour gar- 
der leurs poissons. Il en fournissait la table de C: 
+, quoiqu'il n'eût qu'une fort petite mélairie, il 
par cette invention ua très-grand revenu, 

HIRSÈME, v. de Palestine, dans la tribu de 
Dan Jas., 19, 2. 4e 

HIRTIA, loi décrétée sous les auspices d'A 
tius. Elle avait pour but d'exclare les 
Pompée de tous les empluis. Cic., PJ 







































J: G.. il fut envoyé ainsi qu'Octave contre À: 
à Modène, etle battit; mais Les deux consuls périre: 
dans le combat. On soupçonna Octave de les 
er par leurs propres soldats. 











pomme aussi quelquefois Hirtius Pass, ajouta un 
supplément aux commentaires de César , qui forme 
lo 8° livre de L guersu des Gaules. Où Jui attribue 


HIS 


es commentaires sur les guerres d'Alerandrie 
d'Afrique.Son style, élégant et noble, est poux tant 
inférieur à celui de César. 

HISBON, Rutule tué par Pallas. En.. 9, 0. 384. 

HISPALIS (Séville), grog., v. de la Bétique, 
cbes les Tardétarms our Le Bétis, un peu au-dessous 
d'Hialica.fut fondée par Hispalus, compagnon d'Her- 
cule. Dans la suite elle devint colouie romaine , 
sous le nom de Conventu: 
HISPALE, -/us, compagnon d'Hercule, resta 
Fspagne après la défaite de Géryon , et bâtit la 
ville lispalis. 

HISPANT où Hisranie, nom des anciens hab 
tans de l'E: 






















ranée. Les Romains Ia divisèrent originairement en 

agne ultérieure et Espagne citérieure. celle ci au 
N., et celle-là au S. Dans la suite Auguste 
l'Espagne ultérieure eu deux portions , la 
el et donna à l'Éspagne citérieure le 
nom de Tarraconaise. Celle-ci, plus grande à elle 
seule que les deux autres réunies , fut trois siècles 
après arugée eo Tarraconase propre: su milieu. 
to 









allécie au N. O. et Carthaginaise au $. Ej ce q 
donnait cinq provinces principales. L'Hispanie 

















fertile , peuplée ; commerçant , et remplie de 
mines d'or et d'argent, où les Romains employaient 
continuellement quarante mille ouvriers ; qui ren 





daient vingt-cinq mille drachmes par jour. 

L'Espagne avait été peuplee ou 
lisée par les Phéniciens. Les Carthaginois s'y étal 
rent ensuite; Rome les en expulsa pour toujours. 
Sous l'empire elle derint une des plusimportantes 
provinces romaines: a se distingua surtout per Les 

mes de lettres illustres qu'elle produisit dans les 

deux premiers siècles ; Quintilien, Martial, Lucain, 
les deux Sénèqu tous originaires d'Espag 
feudèrent à Rome ure école de tgrature qu'où 
a appelée école espagnole, et dont les caractères 
sont le grandiose et l'énergie mélée quelquefois 
d'affectation et d'enfure. 

HISPELLUM, r. d'Ombrie , à l'E. d'Asisinm. 

HISPO, fameux débauché, qui vivait sous Ti- 
bère, Juv., 2, v. 50. 

HISPULLA , célèbre courtisane, do temps de 
Jurénal_ Sar., 6. 0. 54, 

HISTASPE, V. Hs’ 





























DE, 
tribu de Juda. 
, Romain, fameux parses 
maces et par ses richemes, Ju, 2, &. 58. 
1HISTIÉE, ia, file d'Iéricus, donna son nom 
le d'Histiée en Eubée. 
ira , femme savante d'Alexandrie , qui 6t 
station sur les champs de bataille qu'Ilo- 
décrits dans ses poèmes, 
Hisriée , -tiea, géog. (Orée), v. de l'ile d'Eu- 
ée, dans la partie méridionale , près du mont Té- 
Iéthrius. Aprés avoir été détruite elle fut re 
sous le nom d'Orenge, d'où celui d'Orée. 
HISTIÉE , -eus , hist, tyran de Milet, l'an de 
ceux que Darius chargea de garder le pont du Da- 
nube lors de son expédition en Scythie, détonrna Les 
de Darius: de céder aux 
at. Da: 





























chefs icmens , auxili 
conseils de Miltiade. qui roulait rompre le 

6, informé qu'il devait son talut à His 
donva avec Le itre de gouverneur d'Tonie le territoire, 
de Myrcine en Thrace , et le privilége d'y b 
ville sur le Strymon. Puis Darius, ayant rétracté sa 
promesse, se mit à la tête des mécontens 
en, Jonie, et se révolta. Après avoir fait pendant 
auelque teenpe la guerre aves succès contre les ar- 



























0556) : 


HOM 


mées du roi, il fat pris dans une bataille par Ha 

RU mon dire lee de dorée ver TE 

fgier de JC Hérod. à he 17, ete: — Comm. 
ep. Mile. 3. 


2. — lieutenant de Persée et un des 
meurs de Pythium et de Pétra, 168 ans 
T. L. < 34. 

(3. Listgrien , natif 4e Met. 

1 HISTIÉOTIDE, Æistiqot 

salieà l'O., étaitbornée au N. 
g" ‘Epire Elle était vor. 

lu mont Ossa. Elle s': 























liée ou Histiée, ville d'Eubée, qu'ils avaient dé- 
truite , et dont ils avaient emmené les habitans 
avec eux. Strub. — Hérod., 4. 

2. — petit canton de l'ile d'Eubée, dont Hi 
ou Entiée était la capital 

HISTORIS, fille de Tir 

HISTRIE. Ÿ. lsrnir. 

HISTRION , d'AÆuter, mot étrusque, qui sigu5e 
comédien. Les Romains nommaient ainsi les comé 

iens , parce que les premiers de cette profestia 
étaient venus d'Etrurie. V. ACTEUR, COMÉDIEX. 

HODIUS, héraut dont parle Homère dans Le dix- 
neuvième livre de l'Iliade ; æ. 170. 

HOLDA, femme de Sellum, prophétesse du tempé 
d'Eviras. vers l'an Gaoav.J.C. À, à € 22,7. LALele. 

HOLMUS, V. Hatuus, géoge 

HOLO , v. d'Espague, prise par le consul Ful- 
viue, l'an 192 avant J. C. 7. Le, 35, c. 22. 

HÔLOCAUSTE , -stum (lg, entiers axi 
brâler), sacrifice dans lequel la victime é 
tidrement consumée par le feu de manière 
restét rien pour leraerifeateur. Les Juifs 
souvent des oloeaustes. Les palens en 
de même lors d'un sacrifice aux divinités 

Houocausres (AUTEL Des), autel des Juifs d'un 
bois précieux, couvert de lames de cuivre avait 
cing coudées en carrésur lrois de hauteur, aux 
guaire coins de l'autel s'éeraient quatre pointes, 
entre lesquelles était une grille d'airain , sur La- 
quelle on faisait le feu. {1 était placé au-devant da 
temple, et tourné vers POrient.Exode., c. 20, v 3%, 












































29, v. 1.—Josèphe, Guerre Jud. 
HOLOCRON , montagne de Macédoine, 
HOLON , v. dans le tribu de Juda. Jos., at, 





15. 
1. HOLOPHERNE,-nes général de Nabuehodons 
s0r 19, envabit la Judée à la tête d'one armée nom- 

iége devaot Béthulie 
était réduite aux dernières extrémités , et prête à 
rendre lorsque Holopherne fut tué par Judith 
689 av. J. C. Ces troupes furent saisies d' 
panique qui facilita aux Juifs le moyen 
en pièces. V. Jopira. . 
2. — $le supposé d'Ararathe V, roi de Cappa- 
doce, détrôna Ariarathe VI. Mais ses extornons 
le firent chasser à son lour par ses sujets, et 2 
se retira à Antivche, Divd. de Sie., 31. 
HOIQUE,, holer de six uboles. 
HOMER , mesure juive. V. Gowon. 


HOMÈRE , -rus ou Méuésioèmx, le père de ln 




















ï | poésie grecque. 


Vie d'Homère. 


La vie d'Homère a été écrite par Hérodote, por 
Dlatarque et par un grand nombre d'auteurs aa 





ciems; ren de moins ecrlain cependant que son ls 


HOM 
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re chrétienne ; mais 
dote, il était contemporaia d'Hésiode, qui vivait en+ 
viron trois cents ans après la guerre de Troie: c'ests 
dire vers l'an 884 av. JG. Les mathresd'Arundel 
suppotent aussi ces deux poèles contemporains , et 
Bree leur existence vers V'an 916 avant d. C. On 
ignore de même où il naquit : sept villes cons 
cables se disputérent la gloire de Jui avoir donui 
jour, co qui à donné lieu au distique suivant : 


Smyrna, Chios, Colophon, Salamis, Rhodos, 


A1gos, Athena, 
Orbis de patrié cértat , Homere , tud, 














On lui donne pour mère Crithéis, et pour maitre 
us ou Pronapide, qui enseignait à Smyrne 
les belle-lettres et la musique, Phémius , charmé 
de la bonne conduite de Crithéis,l'épousa, et adopla 
son fils, qu'on appelait alors Mélésigène, parce que, 
dit-on ; ta mère l'avait mis au monde sur les bords 
du fleuve Mélès. Après la mort de Phémius et de 
Crithéis Homère hérita de leurs biens et de l'école 
de son père, Un maître de vaisseau nommé Mentès, 
qui était allé dans ce même temps à Smyrne pour 
son trafic, s'étant lié d'amitié avec Homère, lui pro- 
posa de quitter sa patrie, et de le suivre dant ses 
voyages. Homère, qui méditait déjà son Iliade, fut 
ravi de pouvoir étudier les mœurs des peuples qu 
devaient figurer das Sembarqua 
avec ni, parcouru la Grèce, 
la Méditerrauéo et l'Egypte.C'est dans cette dernière 
evntrce surtout qu'il puisa legoût du merveilleux, qué 
eat l'âme de ses poéiies. Hérodote affirme même qu'il 
rapports en Grèce les dieur de l'Égypte avec leur 
culte, el qu'il enrichit sa théologie de ce que les 
rêtres égyptiens lui avaient appris sur leurs ge 
logies et leurs attributs. De eeite contrée il aila 
r les colonnes d'Hercule, et revint en Grèce par 
Le d'Ithaque, où il apprit sur Ulysse quelques par.| 
dunt il profita dans la suite pour l'Odys- 
arrive peu de temps aprés à Golophon : c'est 
qu'il perdit la vue ; ce qui ft changer son pre 
inier nom de Mélésigène en celui d'Homère (Zuxg25, 
Après toutes ces courses le mauvais étai 
de ses affaires l'obligea de se retirer à Cumes. C'est 
là pour la première fois qu'il déclama ses vers, 
qui furent entendus avec traomport, 11 prof de 
eet_enthousiatme pour demander à étre nourri aux 
dépens du trésor public; mais, sa demande ayant 















































été rejetée, il sur ussitÔt de cette ville pour aller à 
Phocée. Il erra après en diverses contrées ; s'arrêta 
quelque temps bio; on prétend qu'il y 


ouvrit aussi une école, et la tradition s'en est conser- 
vée parmi les habitans de celte ile.qui moutrent eu 
core aujourd'hui l'endroit où cet illustre maitre don- 
mait ses leçons. De là il passa à Samos, et enfa à Jo, 
l'une des Sporades; dans le dessein de continuer sa 
route vers Athènes, mais il y tomba malade, et | 
mourut dans l'indigence. 

On n'a pas manqué d'entourer de merrailleux la 
naissance afomère. Eustathe le fait naître en 
Egypte. où il assure qu'il fut nourri par une pré- 
fete d'Tus, dont le sein distillait du miel, Bi 




















relles qui jousient avec lui. Héliodore prétend qu 








était fils de Mercure, ei d'autres enfin le font descen- 
dre d'Apolton par Linus et par Orphée. Au milieu de ! 
{outes ces contradictions, la vérité reste impénétrs: | 


HOM 


quelques modernes , Hédelin , Perrault 
lossu dé, le, commencement du 18°. siècle, ont 
levé des doutes sur l'existence d'Homère. De nos 
jours un critique célèbre de l'Allemagne, F. A. 
Wolf, a miée formellement: 

+ Une longue suite do poëtes cycliques ipniens,di- 
il a versifie le énéalogie des dieux À Tietaire dela 
gucrra de Troie et le relour des princes grecs dans 
leurs foyers. Transmises de boucle en bouche dans 
ua siècle où l'écriture était encore un art inconou , 
ces poésies se répandirent dans l'Asie mineure occi. 
dentale et dans les es voisines. Lycurgue les entendit 
pendant ses voyages, et les transporta dans le Pélo- 
ponèse ; des rhapsodes en détachérent des fragmens, 
et les chantèrent par toute la Grèce. Les Pisistrati= 
des les firent rassembler en deux graudes épopées et 
meltro par écrit : celle rédaction première fut en- 
suite relouchée , arrangée, allérée, continuée , et ne 
fut defnitivement mise en ordre que par les gram- 
mairiens d'Alexandrie , qui nous ont trausmis l'I- 
liade et l'Odyssée, telles que nous les avons 


7) 


ble. 



































Ouvrages d'Homère, 


On attribue valgairement à Homère deux poèmes 
épiques en vingt-quatre chants chacun, l'Ilinde et 
l'Odyssée, an poème hérokcomique intitulé Batra- 
chomyomachie, où Combat des rats et des grenouil- 
les, trente-trois hymnes et quelques épigrammes. 
Mais l'authenticité des trois derniers ouvrages est à 
juste titre contestée. La Batrachomyomachie , imi- 
tation burlesque du style et des formes puétiques 
d'Homère, est de Pigrès de Carie, frère d'Artémise ; 
les hymnes appartiennent sans doute aux rhopsodes 
Homéndes ( V. HomÉniDEs), et les épigrammes 
n'ont rien qui puisse engager à en rechercher l'auteur. 
Quelques anciens lui attribuèrent sui plusieurs 
autres poèmes : l'expédition d'Ampbiaraüs contre 
Thèbes, la Phocéide, les Cercopes, la petite Iliade, 
l'Epieyclides. 11 ne reste donc à Homère que 
deux cpopées. Dans l'une et l'autre À a montré 
toutes les qualités qui caractérisent le grand poète. 
le feu, la hardieste, la sublimité, l'élégance 
l'harmonie. On le vit , dit un écrivain moderne 
s'élever et planer pour ainsi dire sur l'univers ; 
assistant au conseil des dieux, sondaat les replis 
du cœur humain, mettant le ciel aux prises avec la 
terre, les passons avec elles-mêmes; nous éblouir 
par ces traits de lumière qui n'appartiennent qu'au 
génie, nous entraîner par ces saillies de sen! 
ment qui sont le vrai sublime, el toujours laisser 
dans notre âme une impression profonde qui semble 
s'éteadre et s'agrandir; ear ce qui distingue Homère 
c'est de tout animer, et de nous pénétrer sans 
cesse des mouvemens qui l'agitent, c'est de tout su- 
bordoaner à la passion principale, de la suivre dans 
ses fougues, se8 écarts, ses inconséquences , de la 
porter jusqu'aux nues, et‘de la faire lomber quand 
il Le faut par la force des sentimens el de la vertu, 
comme la flamme de l'Etna , que le ent repousse au 
fond de l'ablme ; c'est d'avoir saisi de grands carac- 
tères , d'avoir différencié la puissance , la bravoure 
et les antres qualités de ses personnages nan par 
des descriptions froides et fastidieutes , mais par des 
coups de pinceau rapides et vigoureux et par des fic- 
tions neuves, el semées cependant presqu'au hasard 
dans ses ouvrages. « (V. IL14Dx et Uniss$r.) Une 
particularité remarquable des poèmes d'Homère, 
£'est qu'ils sont comme un vaste répertoire de toutes 
les connaissances mythologiques, historiques et géo- 
graphiques de son tem) leau vivant de la 
aneiété à l'époque où If vivait ; à peine peut-on citer 
nn trait dela physonomie morale des peuples com 
temporaius qui ne soit pas indiqué par Homère; 
























































HOM 





les voyal nt encore aujourd'hui de re- 
trouver la guerre de Troie tel qu'il 
l'a décrit il y a trois mille ans, et.les navigateurs 














reconnaissent les 








dèle. C'est à l'école 
rgile, et l'Enéide est pres 
tion abrégée de l'Odyssée 
danses six/premiers chants et de l'Iliade dans les six 
derniers. (V. En£ipe.) C'est encore lui qui inspira 
aux artistes de l'antiquité et des Lemps modernes 
leurs plas belles con 


ï aucun poète 
Ho 





dont il leur 
d'Homère que se fo 
ue Lout entière une imi 














« 
gers à 
Lion pour Homère mt par cœur 
les plus beaux endroits. Ses œuvres étaient dai 
toutes les écoles, et Plut porte que Th 
mistocle donna u teur Phidias 
parce qu'il ne les avait par 
statues et des temples comme aux dieux et aux 
héros. Les babitans de Clio eélébraient tous les ans 
une fête en son honneur, et ils frappèrent des mé- 
dailles, dont nous possédons encore quelques-unes , 
qui le reprétenteut assis sur un trône , et tenant à 
la maia l'Iliade et l'Odyssée. Ptolémée-Philopator 
lui ft bâtir aussi un Lemple magnifique , et plaga sa 
statue aa milieu des sept villes qui se disputaient 
la gloire de l'avoir vu naître : enfn les labitans de 
Cos, l'une des Sporades, qui 1e vantaient de posséder 
sou ‘tombeau, lui vouérent aussi un culto ; mai 
uté par les Cypriotes, qui 
rétendaient an outre qu'Homère avait eu pour en. 
ire de leur lle. Alexandre faisait 
208 délices d'Homière , au point qu'il mellait ordi- 
mairement ses œuvres avec son épée sous 100 oreil 
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sette la plui 
le plus qe 

déclara le escita par là 
tant de contre lui qi le brûla avoc ses 


ouvrages, Enfin à partir du siècle de Comstantin , 
ù Lion générale pour ce poète 

trie, fanatisme. Sophistes | poètes Le cit 
taient , proclamaient ses deux épopées l'abrégé de 
toutes les sciences. Les chrétiens même 
qu'Homère eût élé inspiré, et eût reçu de 
révélation anticipée du christianisme. 


Éditions d'Homère. 


Les poèmes d'Homère furent de bonne heare more 
celés par les rhapaodes, qui les chantaient en Jonie 
ou en Grèce. Des titres spéciaux , par exemple la 
colère d'Achille les adieux d'Heclor et d'Andro- 
maque , désignaient ces divers morceaux. Lycur- 

qui en avait recueil grand nombre était 
orné à en propager la nce dans le Pélopo- 
nète ; mais il n'a jongé à les réunir en 
corps d'ourrsge. Gale grande entreprise 'eu lien 

es après sous le règne et par les ordres 

nt d'autres d'Hipparque , son 
remière édition de l’Iliade et l'Odyssée est 
done celle des Pisistratides ;on fit après eux de 
nombreutes révisions ou recensions du texte ; mais 
la plapert furent de peu d'importance jusqu'à celle 
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La Grèce lui éleva des | mac 





HOM 
d'Aristote.sppelée communément édition de l'Ecrin, 
parce qu'Aleraudre, vainqueur de l'Asie, la.Bt faire 
Par son mallre, pour la déposer dans une 
magnifique saisie au 
Marseille, Sinope , Chio , Argos , Pergar 

Gypre'et de Crête en Brent faire aussi des 
ions particulières pour leurs bibliothèqt 
dote d'Epbèse, bibliothécaire d'Alezand: 
posa une nouvelle sous les premiers Piolém 

















* on lui reprocha la hardiesse avec laquelle il rejetait 


les vers douteux. Après lui, Aristopbane de By 
zance en donna une non moins fameuse. Mais la 
plus célèbre édition de l'ant 
tarque 












devint la base d'une dernière révision faite à: 
troisième et quatrième siècles de J. C., et qui nous 








res sur Homère. Les meilleurs sont ceux 
d'Eustathe, les Scholies de Didyme et de Porphyre ; 
et les allégories homériques de Jean Tzetrès. 

Dans la foule des éditions modernes la meilleure 
sans contredit est celle de Wolf, Leipsick. 1804. 
Après celle-ci on peut Es site cales de l'iade 
par Niem Hall, 1784; celle d'Heyne, Leipsick , 
1804 4 et d'Altercionseeclies de 1 Batrachomyo! 
de par Schier, Leipsick, 1765, et par Fontaine, 
Florence, 1804; celles des Epigrammes et des Hym- 
nes par Mitscherlich, Gouingue, 1786 , et les excel 
lens commeataires de Kæpper sur l'Ilisde, Hano- 
vre:t792. Les deux meilleures traductions françaises 
sont celles de Lebrun et de Bitauhé, M. Aignan de 
l'Académie française a donné de l'Iliade une tra 
duction en vers supérieure à toutes celles qui l'a- 
vaient précédée. Hérod. , 2, c. 53.—Plat., Rép., 3. 

Arist., Poét. passim. — Cic., pro Arch. — Corn. 
Nép., Dion..6; Pat, 2e En 6.— Hor.he 
ode, g,v.5et6, 4m. P.— Vell. Pat. ,1,e. 5. 
— Quint.;1,c.5,c. 11; 10,c.1.—Plut., w. d'Hom. 
— Élien., hist. div, , 13, c. 4, ete. — Paus. 1. — 
Clém. d'Alez., Strom., 1. 

2. — poète célèbre de Méonie , qui remporta le 
pren jeux olympiques à une époque incertaine. 

Grecs le chargèrent de coriper leur langue pour 
la rétablir dans sa pureté. Suidas 

3.— poète grec d'Hiérapolis en Curie, Boriseait 
vers l'an 263 av. J. C. Il composa quarante-cinq tra- 

jédies, qui sont perdues. Il est compté au nombre 

Ses poètes qui tiennent le second rang entre Los tra 
giques , et à qui l'on donna un rang dans la Pléade. 

. — granmeirien surnommé Sellius , auquel on 
attribue des Lymnes et des argumens des comédies 
de Ménandre. 
— magicien renommé de l'ilede Chio. Paus., 7. 
6.— peintre et statusire de Colophon. Paus., 
3e. 

HOMÉRIDES , -de, vom que plusieurs 
donné aux descendans d'Homère , et d'autres 
plus de raison à une famille vu à une école par 
culière de rhapsodes qui récitaient les vers de ce 

oëte. Les Homéridss composaient des espèces 

'exordes ou d'hymues par lesquels ils préludaient 
à leurs chants épiques, ls en puisaient ordinaire 
ment Les sujets dans la mythologie ou les éréneme: 
contemporains, Nous ons encore trente-ircis 
de ces hymnes, que ribue souvent à Ho 
mère , el dont quelques-uns sont formés de La réu- 
nioa de plusieurs fragmeus, 

HOMÉRITES ou HémiantTEs, -tæ, peuple de 
l'Arabie beureuse, au 5. O., entre le golfe Arabique 
etes Adramites. Les Homeérites furent long-temps 
la matop le plus puissante de l'Ars) 

HOMICIDE. Ge crime emportai 
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HOR 


mort en Judée À Athènes l'homiclde involontaire , core étaient ra recompense du guerrier. Souvent le 


était pani d'un an d'exil ; l'homicide tolontaire de- 
vait subir le dernier supplies ; mais on laissait au 
roupable la liberté de fui la sentence, et 
dans eo cas on se hornait à confsquer ses Liens, êt à 
mettre 14 tête à prix. Athènes avait pour ce crime 
trois tribunaux ; l'Aréopage pour le meurtre pré- 
médité, le Palladium pour le meurtre involon- 
faire, et l'Epidelphinium pour les meurtres que 














l'on prétendait Jégitimes, Dans les temps auciens | 


i suffisait de faire quelques expiations pour se 
sauver de l'hom: A Rome les premières lois 
condamnèrent à mort les meurtriers; mais plus 
fard la loi Cornélia, déceétée par Sylla, 673 de 
Rome, établit des distinetil 
ou riche n'était x 
avait la tête tranchée ; ua esclave était crucifié ou 
exposé aux bâtes. Dans La suite on répara cette ir- 
justice en condamuant tout homicide à la mort. 

HOMOGRAMMES, -mi (uos, même; yeux, 
lritre), nom donaé aux athlètes qui en tirant au 
sort smenaient la même lettre, et par conséquent 
devaient comhattre ensemble, 

HOMOGYRUS , cultivateur qui inventa l'art 
d'atteler Les breufs à la charue, On lui rendait les 
loaneurs divins en Grèce, Paus, 

HOMOLE ou HowoLsa , haute montagne à 
Tuestalie, autrefois la demeure des Centaures, daus 
ls Magnéie. En., 7, v. 675 

HOMOLPPE | -pus, Bla d'Hereule et de Xao- 
us. Apoilod. 

HOMOLOÏDE , une des sept portes de Thèbes. 
Esch., Sept Chefs. — Theb., 7,0. 252, — Pans.. 

HOMONA et MomosaDA , petite v. au pied des 
montagnes qui séparent la Cilicie de l'Isaurie. Srab. 
— Tac, Ann. 3, €. dB. 

HOMONÉE, -nex , v. de Palestine dans la tribu 
de Zabulon, près de Tibériade, 




































HON, liradlite do la tribu de Ruben, qui entra 
dans la édition de Coré, Dathan et Abiron. Il fut 
compagnon de leur supplice. Nom. c. 16, v. 1 

RON 





NEUR , Honor, divinité allégorique à la- 
Romains élevèrent deux temples. L'un 
par Seipion l'Africain , et le second par 
Claudius Mareellute 








pe funèi 
s cficiers 





A Athènes c'était surtout aux braves morts 
pour la défense de la patrie qu’étaient réservés les 
lus grands honneurs; on leur élerait des colonnes 
£t des statues sur les places publiques et des 1ome 
beaux plus grands et plus magnifiques qu'aux au- 

res. Lorsqu'un général revenait triomphant da 
Athènes, on portait au-devant de lui un tableau 
sur lequel étaient représentées ses belles actions et 
que l'on eonsacrait ensuite dans un temple, comme 
‘an monument de sa victoire. La cérémonie se ter- 
minait alors par l'éloge du général , qu'on faisait 
devant tout le peupl 

À Rome des distinctions plus magnifiques en- 











tions ; un coupable 1llustes | 
qu'enlé; ur homme du commun 
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 [d'Areadius, empereur d'Orient. 





Révéral vainqueur était proclamé par ses soldats 
Jmperator sur le champ de bataille ou sur le brèche 
dela ville qu'ils reuaient de forver. Le sénat ordon= 
nait des prières publiques dans tous les temples 
pour rendre grâces aux dieux immortels. Si la vic= 
était importante, si le domaine 
était agrandi , on lui 
le_triomphe {V. Ovarion), et il pouvai 
ter loute sa Vie aux spectacles une couronne de 
laurier sur la tête. Quand un officier à la tête d'un 
drtachement faisait'une belle action , on lui don= 
nait une couronne d'or, et le général faisait son 
éloge en présence des soldats. De plus des couronnes 
obsicionales, civiques. murales (V. COURONNE), 
étaient données aux chefs ou aux simplessoldatsselun 
Les diverses circonstances. Le sénat faisait élever 
dans le Capitole, au Champ-de-Mars ou dans les places 
publiques des statues à ceux qui avaient rendu des 
services important à la patrie 
HONURATUS, philosophe cynique éu temps 
de Déinonax, surnommé Arcésilas, du mot durs 
ours, parce qu'il portait la peau d'un ours. 
Hoxonarus , titre exclusivement réserr 
préteur de la ville de Rome , sous l'empire. 
HONORTADE, -rias. V. HowORE. 
HONORIE, -nia, où HONORIADE, -rins, province 
septentrionale du diocèse de Pont, entre le Parthé- 
nius et le Sangarius, avai été formée de la portion 
orientale de la Bithyn 
HONORIUS, empereur d'Occident, après 
de Théodose-le-Grand , son père, 
































mort 
95 , et frère 
C'est de cette 
époque que date la scission définitire do l'empire 
romain en empires d'Orient et d'Occident, Ce prines 
doux, aimable et exempt de vices, n'avait cependant 
aucun des talens nécessaires pour gouverner Rome, 
dans nn siècle où les barbares et les tyrans démem- 
braïeut à l'envi les provinces romaines. Aussi les 
tiens de ses généraux ne pureut-ils retarder de 
beaucoup la châte de l'empire. En vain Stilicon, dont. 
il avait épousé la fille (en 398), battit les Gothe à 
Pollentie (403) et à Florence (405): un heureux 
usurpateur, Flavius Constant, soumit l'Espagne et 
les Gaules set le força à le reconnaître (408) : ui 
autre tyran , Maxime. se ft proclamer en Espagne 
(409) : Alarie , à la tête des Goths, s'empara deux 
fois de Rome (409 et 410), et donna la pourpre à 
un fantôme d’empereur, Attale, Enfin pourtant là 
mort soudaine du conquérant et la discorde de son 
armée lui rendirent le trône (410) ; ses géuéraux 
défrent Constant et Maxime (1) + mas les inva= 
sions des Vandales (og) et des Frères (128) lui re 
virent pour toujours l'Éspagne et la Gaule. [] mou 
rut d'une hydropisie à 39 ans, après un règne de 28 
ans, en 423, laissant la réputation d’un priace 
inhabile aux affaires et_ esclave de ses ministres (Ve 
Sriuicow). Valentinien II] lui succéda. 

HONOSCA(J'illa Toiosa) , v.de la Bétique orient. 
sur la côte, près de Carthagène. 7. L., 22,c. 10. 

HONUNUS . prince dardanien, dont ia fille 
Eluta épousa Gentius, roi d'Illyrie. 7. L.. 144, e.30. 

1. HOPLITES, te, c'est-à-dire s0/dats pesam- 
ment armés (rie , arme), une des troi isions 
de l'infanterie ancienne hoplites étaient revé- 
tus d'une armure pesanie avec de larges boucliers et 
de longues lances. 

2. —nom d'une des anciennes trils de l'Attique 
Hérod., !. 1, r. 66. 

HOPLITODROMES , m4 (dxhérus. armé ; ad 
os , course) , nom qu'on donnait aux athlètes qui 
couraient armés daus les jeux cympiques. 

HOR. montagne de l'Arabie Pétrée, sur les con 
fins de l'Iumée. Nomb., 30, v. 28, 






























































HOR 


1. HORA (#eure), fille d'Uranus et du Ciel , et 
sœur de Chrouos ou du Temps. V. HEURE, 

à. — déesse des Romains, qu'on croit être la 
même qu'Hersilie, femme de Romulus. Elie pré 
sidait à la beauté. Métam., 14, v. 85: 

1. HORACE , -tius. Pour les personnages moins 
connus, V. Hoi 

2. —(Q.) Fraccus , célèbre poète latin, naquit à 
Vénuse , dans l'Apulie, l'an 63 av. J. C. Son père, 
qui n'était qu'un simple affranchi, lui ft étudi 
À Rome les belles-lettres sous les maîtres les plus cé. 
lébres. De Rome Horace se rendit à Athènes , où il 

isa le goût de la philos C'est là que Brutus 
Fe rencontra, ot l'engagea à le suivre , après l'avoir 
eréétribuu des soldats Un an après eut lieu la 
Bataille de Phi où Horace jeta som bouclier, 
et prit la de la profession des armes, 
SL revint à Rome , et la perte de ses bieus, que les 
{riumvirs avaient confiqués , le contraignit de se 
livrer à la poésie. Ses parie essais le frent remar- 
quer de Virgile et de Varius, et 
recommendèrent à Mécène, 
ince l'admit dans sa 




































refusait à ses goûts rien de ce qui pou- 

er avec l'honneur et le désintéresse- 
Modeste et paisible, il ne lisait ses vers qu'à 
quelques amis choisis, et fuyait le fraras des ap= 
plaudisemens. Railleur plutôt que caustique , il 
Fiait des folies humaines, sans hair les fous, et 
tournait assez souvent sur lui même les traits de sa 
satire. On loue la candeur avec laquelle il rend 
justice à tous es rivaux en poéiie, et sa vive 
amitié pour Mécène , Varius et Virgile. On a re- 
roché avec augreur à ce poète d'avoir vendu des 
Éouanges à Auguste. Rien de plus injuste : ami de 
la paix, eunemi et victime des discordes civiles, 
Horace devait aimer Auguste, et pouvait Don pas 
lui vendre, mais lui donner de justes éloges. Au 





















reste jamais Pompée, Brutus, Antoine ne sont 
injuriés dans ses vers, et il nomme Caton avec 
T'ascent de l'admiration: Horace mourut à Rome té 





de 57 ans, l'an 8 de J. C., trois semaines après Mé 
eènes auprès de quii fut enseveli. On a même pré. 
tendu qu'i s'était avané la mort pour ne point sur- 
vivre à 100 ami, 

Les œuvres d'Horace nous sont parvenues en en- 
tier. Elles se composent,'1° de quatre livres d'odes et 
up livre d'épodes an vers mélés; 2° de deux livres 
de satires, deux d’épitres. et l'art poétique en 
vers hoxamätres 

Ses Odes, seul menvment un peu considérabie 

ui nous reste de la poésie lyrique chez les Romains, 
feat voi un rival de Pindare et d’Anacréon. 
Cependant s'il égale, sil surpasse le second par 
l'élégance, la fraîcheur , la variété et la grâce 
de ses tableaux , il resté au-dessous du premier 
pour is suhimité de idées l'énergie et le magni 
cence du style. IL n'en possédait pas moins toutes 
ces qualitésä un deyré remarquable, eLsans Pindare 
peut-être on ne croirait pas qu'Horace pi être sur 
paué. Ce qui doit immortaliser Horace comme 
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ROR 


poète Lyrique, c'est surtout le déreloppement qu'il 
# donné à l'ode philosophique: Rien de plus magair 
fique que les dithyrambes célèbres Odi profanaum=— 
Justum et tenacem — Fortuna, gratum que regis 
‘Antium. Riea de plus touchant que ces stances 
mélancoliques, Quis desiderio sut pudor — Eheu, 
| fugaces , Posthume , ele. 

Les Satires et les Epitres sont pour l'o 
re une prose mise en Vers , et même déouée de 
l'éclat et de la douceur de la poésie. Mais sous cette 
enveloppe en apparence négligéo on admire l'urba- 
nité d'une conversation élégents el variée, la railleris 
fine et l'atticisme qui qpent ; c'est 
tour de nalgeté, de vérité et de simpficil 
heureuse négligence dans la mesure des vers, qui 
donne un aie plus naturel au discours; un art 
merveilleux de peindre le caractère des hommes , 
et de mettre leurs défauts et leurs ridicules dans 
tout leur jour. Les leçons de sa_philosopl 
d'autant plus atiles que leur conchion les fait gra 
ver pour toujours daus la mémoire. 

Dans l'art poétique Horace ft pour les Romains 
ce qu’Aristote avait fait pour les Grecs. Il abrégea 
les préceptes de ce philosophe ; pour les mettre à 
la portée de la jeunesse de Rome , donna les prin= 
cipes fondamentaux de l'art d'écrire , et spécia- 
lement d'écrire en vers. On regrette de ne trouver 
dans cet ouvrage que peu méthode et de liaison. 

On reproche à Horace dans quelques-unes de ses 
odes et de ses atires une licence et même une obs- 
ne permettent de les lire qu'avec des re- 
tranchemens. Suét., Aug. — Ov., Trist., 4, el 
10. w. 49. — Quint. , 10, €. 1.— Pers, te 114. 
— La meilleure édition d'Horace est celle de Mit- 
scherlich, Leipsck , 1800. En outre on distingue 
sindrl Miller, Berlin, 1562; Benlei, Leipsick, 
1764: Wetsel, Ligaitz , 1700: Ernesli, Berlin 
1808: Dering: Lips, 1803. Une lraduetion en 
prove par Pine el deux Uductions en res l'ane 
de Vauderbourg, l'autre de Daru , méritent d'être 

es. 

HORACES, -ratit, nom de trous frères qui com- 
battirent péur Rome contre les Curiaces, champions 
de la ville d'Albe, souxTullus Hostiliue, vers 687 av. 
J.C., en présence de l'armée des Romains et de 
celle des Albains, dont ils devaient régler la destinée. 
Deux des Horaces ayant été tués au commencement 
de l'action, le troisième eut recours à la ruse pour 
remporter la victoire. JL prit la fuite, et, voyant 
les Curiaces bless En des distances 














































































ée. Ce er 
l'indignation général le, if fut traduit en jugement, 
et condamné à mort par un tribunal. Horace appela 
| acieur jugement au peuple, qui li ft grâce en con- 
| sidération de ses services. Toutefois pour ne pas 
| laisser son erime impuni , on le ft passer sous le 
joug. Après cechtiment on lui éleva dan le Forum 
un trophée, auquel on attacha les dépouilles des Cu- 
ces. Ce sujet a fourni à Corneille une de ses 
plus belles tragédies, les Horaces. Cie. Jnv., à 
6.26. — TL 1, €. 24, ete.— Den. d'Hal.3, ce. 3, 
HORAM , roi de Gaxer, qui fut vaineu par Jo- 
aué 14/6 av. 3. G. Jos., €. 10, 2 33. 
HORAPOLLON , -llu, grarmmairien , professa 
les belles-lettres à Âlexapdrie et à Constantinople, 
sous Théodose le-Grand. On à de lui une Exp 
eation des hiéroglyphes, écrite primilivement en 
égyptien, puis traduite ‘en gree et en latin. Cet 
































HOR 

ouvrage a été publié en grec par un certain Pli- 

sppes Utrecht, 1727, in-B°. 

GRAS. v. dé la Gaule Cispadane, sur le PS. 

HORATIA , maison célèbre de Rome, s'établit 
dans cette ville dès Le temps de Romulus. Elle 

divisa en trois branches , les Pulville, les Barbati et 

les Coclites. 

Honatis, sœur d'Horace , fut tuée par son frère, 
Ÿ. Honaces. 

1. Monaria (Lex), loi romaine pro 
M. Horatius. Elle accordait à la Vestale 
le pouvoir de tester. 

— Vania, loi portée par L. Valérius Pu- 
blicola Potitus. Elle ordonnait de mettre à exéct 
tion les réglemens du peuple assemblé par tribus. 

“Honaria PiLa , colonue à laquelle Horace sus- 
pendit les dépouilles des Curiaces, 

1. HORATIUS ( P. ), père des trois Horaces, 

2. — CM. ) PULVILLES, consul d'abord l'an og 
av. J. C., à la place de Luereins Tricipitinus, puis 
Tan og avec Val, Publicola, LL faisait la dédirace 
du temple de Jupiter Capitelin quand il apprit la 
mort de son fils, Sans interrompre la cérémonie , 
il se contenta d'ordonner qu'on rendit les deraiers 
devoirs au défunt, 7! Z.. 2, €. 8, 71e. 3. 

rnommé CocLès , c'esi-à 
parce qu'il avait perdu up œil dans un combat, 
descendait de la famille des Moraces qui combat 
tirent contre les Curisers. Porsenna, étant venu 
assiéger Rome, l'an 5o7 av. J. C., classa les Ro- 
mains du Janicule , d'où il les poussa jusqu'à ua 
pont de bois. dant la pris devait entiainer éelle 
le la ville. Horace, qui le gardait avec deux autres 
Romains seulement , prévoyant qu'il ne pourrait 
résister au grand nombre des ennemis, exhorta ses 
compagnons à rompre le pont derrière lui , tandis 
qu'il en défendrait l'entrée. En effet il combattit 
long-temps seul . et quand son ordre eut été exé- 
euté, il s'élança tout armé dans le Tibre, et le 
traversa à la nage. Les Romains, admirant sa valeur, 
lite ul une tue TL 9€ 0 . 

. — (Q.). consul 477 ans av. J. C., l'année où 
périt la famille des Fabieus. 7. L., 2, €: 5t. 

5. — (C.) PuLvizucs, consul l'an 457 av. JC. 
Battit les Eques, et prit Corhivn. 7. L., 3. c. 3 

6. — (M.) HannaTes, sénateur ; petit-Bls d’Hor. 
Puivil. (n. 2 } soutiut le parti du peuple contre 
es décemvirs ; protégea Leilius, ct força Appius et 
ses collègues à 1e démettre de l'autorité ; puis il 
apaisa l'armée soulevée, et ft accorder au peuple le 









sée par 
aia Tar..| 
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HOR 


a d'arrêter les excursions des Germaine sue 

is il le trahit pour favoriser Civilin, 
vit les Romains chassés de l'Île 
envoya contre les ennemis Mum- 
mius Lupercus, son lieutenant , dont 
Les troupes en pièces. I fut é 
par ses soldats mécontens , l'an 69 de J. C. Tac. 
Brise,, 1, 6. 9, 52 ; à, €. 57 : 4. c. 13. 

HORDISIALES ou HORDICIES , fêtes ro- 
maines instituées en l'honneur de la Terre, et dans 
lesquelles on immolait trente vaches pleines. 

HOREB, mont. de l'Arabie Pétrée, sitnée au 

ne du mont Sinaï. C'est sur le mont Horeb que 

ieu apparut à Moïse dans ua buisson ardent , 
et que ce prophète St sortir les sources d'eau vive 
qui déaltérèrent le peuple. Dans la suite le pro= 

bète Elie s'y caca pour éviter les persécutions de 
érabel, Ex. 3 , v. à ; Rois, 3,e. 19, v. 8. 

HORÉES (Horn, saison ou Leure), sacri- 
Ses solennels que l'on offrait au commencement 
du printemps, de l'été et de l'hiver aux Heures 
et aux Saisons pour obtenir une année lempérée, 
Selon quelques uns cer eric ésient offers aux 
trois Heures qui ouvraient les portes du ciel , et 

uvernaient les saiso: 

HOREM, v. de la 
v.38. 

HORESTES , Horesti, peuples de la Calédonie , 
sur la côte orientale, près de l'ltune Æstuariums 
(Golfe de Solway). Trimonium était leur capitale. 

1. HORISIUS, riv.de Mysie,dans l'Asie mineure, 
prés de la Troade. 

2. — fleuve de la Bithy nie occidentale , sort du 
mont Olympe , pane à Peusa , et se jetle à Dascy- 
lium, dans le golfe de Ciris. 

HORITES. V. One 

HORMENIUS , père d'Astydame, refusa sa fille 
à Hercule, déjà mariéà une autre. Le héros irrité 
l'attaqua daus sa tente, et le tun. 

1. HORMISDAS 1e ou HonNODE , ls et succes 
seur de Sapor, roi de Perse, en 271 de J. C. ; refusa 
de s'unir à Zénobie. 11 mourut après up-règue d'un 
an et quelques mois , en 273. 

3.— 11 où Myzpas, fils de Narsès, roi de Perse, 
auquel il succéda en 302 , régna pendant sept ans et 
cinq mois , sans rien faire de remarquahi 
aîné du précédent et frère de Sapor II. 
régner après son péfes mas. Fétant aliéuë 
pril des grands par sa auteur, il fut jeté, à la 

isdas IT, dans un eschot , dl 



























Wibu de Nephtali. Jos. 19, 
































droit d'appel et des tribuns. Consul 454 ansav. J.C., | mort d'Hos Gù il sé. 
il porta plusieurs lis en faveur du peuple, marcha | chappa, I se retira auprès de Constantin, qui le 
ensuite coatre les Eques , s'empara de leur camp, el | eombla d'honueurs et de richesses , vers l'an 323 de 


rendit à la liberté tous les prisonmers romains faits 
dans la dernière guerre Cependant le sénat lui re- 
fusa, sinsi qu'à son collègue, Les honneurs du triom- 
pes mais le peuple Les leur accorda. Ce fat le pre- 
mier exemple d'un triomphe décrété par le peuple 
malgré le séuat. T. L., 3, c. 39,ete,: 4,c. 6. 

7.—(L), tribun militaire avec pouvoir consu- 
bite, fa amav. JG, 

8. CL.) PuLYILLUS, tribun militaire avec pou- 
voir consulaire, 285 ane avant J. C. T. L., 
6,e 6. 

9. — (M), tribun militaire, 3,6 ans avant J. C. 
TI. 6,c. 21. 

HORCIA , ( 8x 
par Les Etrusques. 

HORCIAS , commandant d'ua corps de 1 
mille Macédoniens, se révolla contre Antigone, dans 
la Cappadoce. Pol) en. 4, 

HOËDEI V. fasaon instzA. 

HORDEONIUS Fuaccus , commandant des 
légions de La haute Germanie en 61. Vitellius le 


Dict. de l'Ant. 








æzrment ), déesse adorée 











J.C. 
4 — IL, file de Cosroës-le-Grand , 6t pendant 
huit ans la guerre aux Romains, sans éprouver rien 
que des défaites. Varane , un de ses genéraux ; excila 
une révolte contre lui, et le St massacrer pour mettre 
sur le trône Cosroès 1, son 6ls , l'an 5go de J. CG. 
Iurmisdas avait régné onte 
HORMUS, affranchi de Vesparion , auquel ce 
prince confia le commandement de ses armées Tac, 
Histe 4 
ï 




















#cog. , canton de la Thessalie, situé 
auprès d'Ioichos. Piod. 

Hoxwus , archol., danse lacélémonienne, inati. 
tuée à limitation du mouvement des astres. Dans 
celte danse on tournait alternalivement d'urient eu 
occident, et d'occident en orient. 

HOROFERNE. V. Houorense, n° 2, 
HORRÉENS, = ri, peuple puissant de la Pa 
lestine, dogt Josué ft la conquéte. IL habitait 
les montagnes de Sete, au-delà du Jourdain. Gen. 
cuiur dre 30, 20; Rois, Re ais v 28! 
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HORREUM, petite v. d'Epire, dans la Molos- 
sde, sur les confus de la Thestalie.T. L., 45, «. 26. 

HORTA , myt4. ( hortari, exhorter), déesse de 
la jeunesse chez les R les hommes à 
la vertu : son temple n'était 

1. Honra où HonTANUN , géo. (Orta), petite 
v. d'Etrurie, vers le S. E , chez ne Sabins, à Pembou- 
chure du Naris dans le Tibre. Vire, En, 7, 0. 716. 

2.— ile du lac de Novare daus la Gaule cisal- 
pise. 








HORTALUS (M.) Honrexsits, petit-fls de l'o- | Pl 


rateur Hortenvius, était dans nu état voisin de line 
digence, Anguste lui donna pour l'engnçer à se ma- 
rer un milion de seuterces, Longtemps après. 
ayant eu recours à la générosité de Tibère, il en fut 
refusé publiquement. Tac., dnn., 2, c. 37 et 38. 

HORTANA, v. du Latium. On a eru la retrouver 
daus ul-Montone. 

HORTANUM ( Orta). V. Honra. 

HORTENSIA, hist., dame romaine, fille du 
célèbre orateur Hortensius. Les triumvirs ayant 
taxé quatorre cents dames romaines des plus illus- 
tres familles afin de subvenir aux frais de la guerre 











contre Brutus et Cassius (64 av. J. C.), Hortensia | 7, c. 39. = Auiu-Geile, 


plaida si éloquemment leur cause et la sieune, qu'An 


Loine et Octave ne condamnèrent que quatre cents | Cesar, q 
“1 


femmes à payer celte taxe. Pal. Max., 8, €. 3. 
— Quant, à ee Le 

Hontexsia, archéol., loi décrétée vers l'an 466 
av. J. C. par le dictateur Iortensins, obligea tous 
les citoyens romains à se soumetire aux lois éma- 
nées du peuple, et abolit les priviléges usurpés par 
da noblesse. . 

2. — loi romaine, portait que les jours de mar- 
ché qui étaient des jours de fôtes seraient consi- 
dérés comme Jastes ; ou jours pendant lesquels on 
pouvait rendra la justice. 











jardin), surnom de Vé- 
aus parce qu'elle ee des plante: 

1. HORTENSIUS (L.), tribun du peuple l'an 
de Rome 333, mit en jugement C. Sempronius ; 
consul de l'année précédente. 7: 4. c fa. 

2. — (Q.), dictateur l'an de Rome 466. Pendant 
4 charge il ñt renouveler une antienne lui qui por- 
tait que toute la république serait tenue d'observer 
les ordonnances faites dans les assemblées plé- 
béienues, 7. L., tt: 

3. —(L.), préteur l'én de Rome 582, ft de sa 
propre autorité la guerre aux Abdérites pour 
parer de leurs richesses. 7. J., 43, r. 3, ete. 

4. —(G.), consul désigné pour l'an de Rome 6/3, 
mourut avant d'eutrer en charg 
(C.), lieuterant de Sylla , ft la querre cn 
tre Archélaüs, général de Mithridate. Plut., Syll. 

}, préteur à Rome , puis en Sicile , fut 
père du célèbre orateur de même nom. 

7: —viche Romain, qui pris Caten le censeur de 
lui céder sa femme pour en avoir des enfans. Caton 
la lui donna . et la reprit apruë la mort de ce s0cond 
doux, Les Romains biämèrent hautement la con- 

lie du grave censeur, el vbservèrent que sa femme 

était très-pauvre lorsqu'il [a céda à Hortensius , et 
trèsriche lorsqu'il la reprit, Plur., Cat. 

(QD séthre erdteur mmain entra aree 

Hs au barreau dés l'âge de dix-neuf ans (94 av. 
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G.), et y occupa le premier rang jusqu'à ce que! 
éron lelui edLenlevé. À l'époque de la guerre des 
aliïés, Hurtenuns prit Le par de: armes, et se dis- 
tingua sur le champ de bataille comme à la tribune, 
Aussi fut-il nommé succestivement tribun militaire, 
préteur et enfin convul, 70 ans av. J, C. Iurien: 


Sins mourut environ vingLun ans après, avec la ré- 
pat 
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d'un homme magnifique. T1 était extrêmement riche, 
Cicéron, son émule et son ami, a singulièrement 
esaltéses talens oratcires. 11 paraît cependa 
brillait plutôt par ation et le luxe d 
que par l'énergie et 
x haute éloquence 
figure, l'élrgance de ses gestes contribnaient à le 
fâire admirer lorsqu'il pariait. Mais, dénuées de cette 
sipète d'illusion, ses harangues pararent commu- 
ne La lecture, Quintiien en it peu de eus. De 
ts Les louanges excessives dont il fut comblé dans 

a jeunesse le rendirent néfligent, eL facilitérent le 
triomphe de Cicéron, dont avec plus d'application 1l 
fût sans doute resté légal. La cause la plus célèhre 
qui défendit fat celle de Verrè: il la perdit, een 
ant il d'eut aucun ressentiment contre Cicéron, et 

lors de l'exil que son rival subit l'an 58 de J.C il fut 
une ceux qui sollicitèrent le plus vivement son rap- 
pel. Outre tes harangues , qui sont toutes perdaes, 
Hortensiut avait encore ‘composé des poésies éroti 
ques et des annales qui ne nous sont pas non plus 
parvenues. Gc., Brut. , 64, 90, ga; Lett. à At. — 
Val. Mar, 8 €. 10 — Veil. Pat. 2, €. 16.— 
Quintil., 4, €. 5, 10, c.6 




















HLÇ ee 2 Tac, Ans 








{Q-).fils du précédent, porta les armes pour 
Roanne proconsul d'Asie ; il prit en- 
suite Le parti de Brutus et de Cossius, et Gt mourir 

frère d'Antoine. Celai-ci lui fit trancher La tête 
de Philippes. Fe. Pat., 2. €. 7 





9. — 








L 
après la bat 

10.— Romain qui, le premier, A servir des pa 
sur ss table. Ce fut à la fête qu'il donna, lorsqu'il 











fut admis dans le collége des augures. 
11. — (Hontauus). V. HonTaLUs. 








ou d'un bou citoyen, d'un grand orateur et | pic 


HORTONA , v. d'Italie, sur lesconfins du pays 
des Eques. 3,6. 30. 

HORUS, file d'Isis, l'un des dieux des Fgyptiens. 

HOSIDIUS (Gx.) Géra , soumit la Mauritaoie 
aux Romains, vers le lemp+ de Dion. Cass. 

HOSPITA , surnom de Véans à Memphis. 

1, HOSPITALIA (hospes ; hôte, étranger), par- 
tie du théitre destinée aux étrangers. 

2. — appartemens que les riches et les grands à 
Rome faisaient construire aux deux ailes de leurs 
demeures pour les étrangers. 

HOSPITALITÉ, as, myth . déese allégonqui 
que l'on représentait sous la figure d'une femme fa 
sant accueil à un suppliant, et tenant une corne 
d'ahondance. 

Hosriraziré , archéol, Cher les peuples de l'anti- 
quité,il yavait troissortes d'hospitalités; la première, 
cellequela piété faisait exercer envers les étrange 

geurs, les inconnus. telle que celle d'A braham 
enversles anges, et celle d'Alcinoüs envers Ulysse ; 
la seconde élail une suite de la précédente: ceut 
qui avaient logé une personne étaient dès Lors liés 
avec elle par les nœuds de l'hospitalité ; ils étaient 
obligés de se secourir mutuellement, et ce di 
sait à leur postérité : telle est l'hospitalité exercée 
par Raguel envers le jeune Tobie, et celle de Nestor 
et de Ménélas envers Télémaque. Oa contractait la 
troisième sorte d'hospitalité sans avoir vu les hôtes 
où envoyait un présent à une personne, e on lui 
demandait de se lier par le droit de l'hospitalité ; 
lie renvoyait un autre présent, c'était une 
qu'elle acceptait les offres, et dès lors les droits 
étoieut également sacrés: telle est l'hospitalité de Cy- 
ruras, roi de Cypre, envers Agemcmuog, On pour- 
rail encore compter une quatrième sorte d'hospita- 
lité également sacrée: c'est le droit de suppliant (V. 
SuprLtans).Deux points essentiels dans la pratique 
de l'hospatahté elaieut premièrement de larer 
à er hôtes = 4r les mettre dans le bain; secoue 
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dement de ne demander le nem des hôtes inconnus 
qu'après le premier repas. Dans les siècles qu'un 
momme héroiques les hôtes se faisaient mutuelle- 
ment es présens, qui servaient de lémoignage per- 
pétuel du lien qui unissait les familles ; dans La suite, 
au lieu de ces présens, on se coutenta de rompre vit 
deux une pides de monnoie, ou plus communément 
de scier en deux an bâton d' dont ehaenn ttes 
deux hôtes gerdait une partie; c'est ce qu'on nom- 
ait fessera hospitalis. Le droit d'hospitalité était 
imprescriptible, et. à moins d'y avoir renoncé par 
un acte en bonne forme, devant les magistrats, rien 
me pouvait y porter atteinte. Dans la guerre même, 
ns que se trouvaient liés par le droit 
lité étaient obligés de se respecter. Les 
e formaient ausi entre des 
tions, comme entre de simples particuliers ; c'est 
ce qui ‘avait lieu surtout cher les Romains : de là 
les mots de clentela hosprtiaque provincialia. Les 
dieux protecteurs de l'hospitalité étaient Jupiter, à 
qui en donnait pour cela Le surnom de Ken: 
pollon, à qui on donnait celui de Theorenius ; 
Vénus, Minerre,Castor, Pollux,et surtout les Lares. 
om. Il, 6: Paus., Pan; 5, €, 1, %.22%; Mostell., 
av. dB. Cie, Verr.,3,c.42: 4.65; Cutil..c. 11: 
—Ces., guerre des G.,1, 0. 31T. L.,2 0.23: 5, 
€. 28: 25, ce. 18; 37, c. 5%.— En. Q v. 361. — Ov. 
Setam.. 10, v. 216, — Pline, 3, €. 4.—Suet., Calig., 
Aulu-Gelle, 1e. 13. 
































HOSTIÉ, géo, eux OsTie V. ce mot. 
Hosrie, “ta, 
MOSTILIA , illustre famille patriciene dont la 


branche principale fut celledes Mancinr 

HosiLta (Lex), loi contre le vul, décrétée par 
Hostilius Maucinus l'an de Rome 583. V, Masci- 
nus. 

HOSTILIE Quanra, lin, seconde lemme 
de Pison, consul l'an 182 av. J.C., fut condamnée à 
mort, comme ayant avancé les jours de son époux ; 
pour faire nommer un fils d'un premier mariage 
<omsul à 12 place. 7. L., 40, €. 47. 

Hosritir, “ha, greg. v. de la Gaule Cisalp 
sur le PS, prés de la Vénétie, au S. E, de Mantoue. 
Pline, at, €. 176. — Tuc., Hist., 2, €: 100 ; 3, €. 9, 
14, 4o. 

Hosrinie (Cunte), archcol. , palais construit 
par Tullus Hostilius pour les séuateurs allains, 
Ceux-ci s'étant ensuite mêlés arec les sénateurs ro 
mains, la Curie Hostilia tomba en ruine ; mais Jules 
César la releva, et lui donna le nom de Curia. 

HOSTILIEN, C. Valerius Hostilunns Mec 
sius Quintins, F1s de Dèce et d'Hérennio Etruscille , 
fut après la mort de son père adopté par Gallus, son 
successeur, qui hientôt s'en défit par le poison(232), 
faisant enurie le bruit que la peste avait terminé ses 
jours Zesime, 

UOSTHLIS Cawres ( Hostis , ennemi ) lieu de 
Rome où se publiaient les déclarations de guerre, 

1. HOSTILIUS (Hosrius), Romain à qui ltomu- 
lus décerna une couranne de lauricren récompense 
de son enurage. Den, d'Hal. 

2. — Tous, roi de Rome. V. ELLES. 














































3 —(L.) Mancrsus. V. Mancinus {L.). 
4. — (Ci Tuourrs, préleur de Rome 241 ans 
av. LC L' aute il tua dans un combat 


quatre mille l 
m3 
3 


76. véteur de la ville 20gans av 
JC T Loge. 35.35 "9 

















78. UX jet (le) Carow lieutenaus de L. 
pion , furent accus 3 de péculat ainsi que ce géré 
ral dus la guerre d'Anticchs, 18gans av. JC Le 
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jpremiee At condemné, le second abious. 7. LR 
<.55. 

9. — (A) Marancs. V. Maxcives (A.). 

10. (Gp préeur en Thrace et en Macédui 
173 ans av. SC. Quelques années après il accom- 
pagua Popilius en Egypte. 7. L., 41, e. 

Et. —(L.) TUBULES, préteur de la vil 
sous le comsalat de Serr. Cépion d'avair vendu la 
justice, prévint son supplice en s' 

12. 2 poète latin , compnsa di 

13. — poète latin, contemp 
posa un poème sur les guerres d'Istrie. Macrohe. 

14. — philosophe cynique, banni de Rome sous 
Vespasien à eause de son amdace. 

1. HOSTIUS Hosnintes. V, Hostiirs, ne r. 

2. — Romain qui se souilla le premier d'un parri- 
cide. C'est eontre lui qu'on inventa le supplice du 
parricide. V. PARRICIDE. 

HOZAÏ, prophète, vivait sons Manassé, dont il 
écrivit l'histoire. Paral., 2, €. 33, v. 1 

HUCAC où Hucuca , v. de la trim d’Aser, sue 
Îles confins de celle de Nephthali. Jos. . 19, ce. 34. 

HUMANLI, v. de Dithynio, au SO. sur Les 
confins de la Phrygie. 

HUMATIA , petite riv. qui se jette dans le Pè. 

HUNGARIÉ,-ria( Hongrie). nom donné à la P' 
nonie envahie et régie par les Iuns. V. PAxoxt: 

HUNS!, -nni, nation fameuse de là Sarm: 

tique." De tous les bar ares qui envabireut l'‘ 
e romain, les Huns étaient les plus ide 


Ft, amande el basanés, ile se (aillaient de QhOS 
le joucs afin d'em: 















































cher la barbe de crvitre. Île 
vivaient sous des tentes, laissaient pourir leurs ha- 
Bite sur leur corps, et ahandennaient à leurs pri 
sonniers la culture des terres. Incapalles d'e <e fa.re 
des chansiures commodes ils restaient precque ton 
jours à choral. Leurs femmes combattaient sauveut 
avec eux. 

Ce fut vers l'an 35 av. J. C. chas.6 par 
les Chinois des extrémités orientales du nord de 
l'Asie, ls ponssèrent les Mains devant ens, envahie 
rent l'Europe, ruinèrent l'empire goth l'Hermanric, 
Fet pérèrent tons ces dtéplaremens viciens de Larba! 
res qui causèrent la chute de Reme. Ils disparue 
Lrent quelques années après; mars en 330 ils rotin. 
1 vent guidés par le fameux Attila, traversérent la 
Sarmatie. la Germanie, les Gaules , prirent Rome, 
et formérent une immense monarelie ‘tu Danube à 
la Baltique et du Rhin au Rha(Fo/gn) La mort d'At- 
tila causa des discondes qui démemhrèrent leur em 
pire. Les uns s'établirent dans la Pannonie, qui prit 
d'eux le nom de Hungarie (Womgrie); les autres 
pesplèrent, la Pologne et la Russie. 

HUPIAÏM où Orurm, fils de Benjamin , fut chef 
de là famille des Huphamites. Vombr., «. 26, . qu 

1. HUR, fils d'Epbrota ct de Galcb, épou à, ne 
vant Jo éphe, Marie, sœur de Moite. Selon d'au- 
tres, il n'était que le Bls de Marie. 1 accompagna 
Moïse sue le ment Sinai. Etes 17, v. 104 2406. 

2. — prince de Madian , tué dans le combat 

ès livra aux Madianites Mamb., 31, 2.8. 
F4 d'Aram, peupla la Trachonitide. 
Jusèphe et 8. Jérôme croient qu'il fanda la ville de 
Damas. Gen, ce 10, %. 233 Parul st, ee tem (7e 
Iles (Tener DE), pays de Job On la place à 
lu Juraain et du rays de Galaa, vers l'usra. 
erémes Lames 44 de 21 

HUSSAM , régna dans l'dumée srès Jobab, et 
eut pour ur Adad. Gen., 36. ». 34. 

HYACININE, «thus, fls d'Amyelas et de Dio- 
mêle, était aimé d'Apatlon de Zephyre. Il céda 
aus viras du premier, et se refusa à veux D seront, 
À Zephyie rsolut de le punir de là préférence qu'il 
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accord à son rival. Un joe qu'Apollon jouait au 
disque avec son favori, déphyre pouss fe disque 
du dieu sur la tâte d'Hyacinthe , qui fut tué. Apol- 
lon, afligé de sa mort, changes sn sang en une 
fleur qui porte son nom , et transJhorla s0n corps 

Sri Les stres. Métum., 10, v. 189, etc.— Paus,, 
ag dpoll. 3 ete. 

'Hragweene, thus, géog. cbteau de l'Attique 
où fut immolé Erechihée. V. HYACINTHIDES. 

"HYACINTHIDES, filles d'Hyaciathe, étaient au 
nombre de quatre selon Apollodore, qui les nomme 
Anthéis , Egléis, Euthénis et Lyrie. et de six selon 
elques autres, qui leur donnent les noms de Pro 
me, Pandore, Procris, Créuse, Orithyie el Athé- 
nie. Quelques auteurs les font filles d'Erechthée, et 
veulent qu'elles se soient appelée Hyacinthides , 
parce que deux d'entre elles furent immolées sur ua 
Foleau nommé Hyscinthe. Hygin n'en compte 
qu'aue, qu'il nomme Spartiantis. 

HYACINTHIES, -/hia, fêtes célébrées à Lacédé- 
mone en l'honneur d'Hyacinthe, analogues à celles 
ue l'on célébrait à Byblos en l'honneur d'Adoni 

Élies se renouvelaient tous les ans au mois d'hées- 
héon auprès du tombeau d'Hyacinthe , et du” 
raient trois jours. Les deux premiers jours étaient 
consacrés à pleurer la mort da favori d'Apollon ; 
Qu mangeait saus couronne eur la tête, et un ne 
eun hyrue après le repas ; mais le troi- 
sième on s'abandont la joie, aux festins, 
à toutes sortes de r#jouissances ; on offrait des saer 
ces à Apollon, el chacun s'emprestait de bien 
rater sa famille et ses domestiques. Mefam. , 10, 
@. 219. — Athën., 4. — Pas. : 3, €. 14 19 

HYADES (ee, il pleut), filles d'Atlas, roi de 
Maucitanie, furent si afligées dela mort de leur frère 
Hlyas, tué par une lronne qu'elles moururent de re: 
gret. Elle furent changes en une constellation qui 
Préside à la pluie (d'où leur nom), et placées 
ri du mureaa, l'un des douze signes du zodiaque. 
elon d'autres ; elles furent appelées Ilyades du 
nom de leur frère Hyas Elles étaient cinq, Phaole, 
Ambrosie, Eudora ; Coronis et Polyxo. Quelques 
auteurs rangont parmi elles Thione et Pradice, el 
prétendent qu'elles étaient filles d'Iyas ct d'Étlra, 
Une des Océanides. Euripide les fait Glle: d'Erech- 
thée. — Les anciens eroysient que le lever et le 
coucher des Hyades étaient toujours accompag 
êe pluie. Ping. Géorg. 1, v. 138. —Eurip., fon. 
— Ou, Fnst 5 0 163. He f: 183 

HYAGNIS, Bhrygien . père de Marsyas, inventa 
la nôte. li vivait vers l'an 1500 av. J. C. Plut., 
Musig. — Athén. 

HYALA, myth., nymphe de la suite de Diane. 

Hyata, géoe., v. considérable de l'Inde, à l'em- 
Houchure de Lindus , avait tnujours deux rois, 
comme Sparte. 7. £., 22, €. 18. — Stace, Thrb., 4, 
a. 35e Dior. de $:, €: 28. 

HYAMIDES, prêtres de Jupiter à Pise. 

HYAMIE, -mix, prov. de la Me-sénie, Pans., 4. 

HYAMPÉE, -peue, mont. de Phocide , près de 
Delphes. Æér.. 8, c. 39. 

TE HYAMPOLIS, v. de Phocide, an N. EF. , sur 
es ‘eoafins de la Loeride Opontienne ; habitée 
d'abord par les Hyantes. 1. 2, v. 28. La, 
18. — Stace, Theb., w. 34 

2. — v. de Phocide, au S., près du Parnasse. 

HYAMUS, file de la nymphe Eradué, fut chef 
des préres de Jupiter à Ps. 

HYANTÉS, fe, ancien nom des habitans de 
Béotie, pris d'Hras, un de leurs rois. Hs furent 
chassés de leur pays par Cadmns, et allèrent fonder 
Iampehi en Pride. Melo 3: v. À 

RYLNTIS ancien nom dela cotic.V. Hrawres. 

1 HYAS et frère des 
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Hyades, aimait la chaue avec passion. À yant 
jour enlevé les petits d'une lionne, il fut mis 
pièces par cet animal furieux; d'autres disènt qu'il 
mourut de le morsure d’un serpent. Ses sœurs fa 
reni ti afligées de sa mort que Jupiter, touché de 
leur douleur, les changea en constellation. V. 
Hvaes, Hyg-fab. 192 — Ov ; fast., 5, v. 170. 

2. — ancien roi de . V. Hyantes, 

1. HYBIA, mont. de Sicile, sur la côte orientale. 














core Mégare. On la surnomma ‘petite par opposition 


aux deux suivantes. Elle produisait autrefois en 
abondance du thym et des fleurs odoriférantes. On 
y recueillait aussi d'ercellent miel. Pire, Egl. 1, 
v.55 —Gc., Ver. 3, c. 43.—Strab., 6.—Metam..2,- 
Ge ge — Syls 14 v. 26. — Slace, 14, ve. 201: 
— Paus., 6, c. 15. 

à. — surnommée La Granpr, v. de Sicile , au- 
près du mont Etna. 

3. — (Ragusa) surnommée La Mormpae , v. de 
Sicile , au S. Elle était auvsi appelée Liérée. 

HYBLEA, déesse que les Sicilieos adoraient surle 
mont Hyble. 

HYBRÉAS, orateur de Mylase en Carie, défendit 
avec cuurage celle ville contre Labiénus, lieutenant 
de César. Antoine ayant imposé dans une même 
année deux tributs aux villes d'Asie, il lui dit 
7 Donnez nous done deux êtes et deux automne.» 
Strab., 13. 



















Thrace. 
id le tête de 





les femmes prenaient les vêlemeas de leur maris, 
et les maris ceux de leurs femmes. 

HYCCARE, -ara, -aron, v. de Sicile, 
la côte, patrie de la eourtisane Laïs. 

UYDA. V.Hror. 

IYDARA, place forte d'Arménie. Strab., 12. 

1. HYDARNE, -nes, un des sept satrapes persans 
qui conspirérent contre l'usurpateur Smerdis. Hé. 
rod, 3, €. 70. — Strab., 11. 

2 —'général qui commandait dans l'armée de 
Xerxès le bataillon des /mmortels. Hér., 7, €. 83. 

3.—père de Statira. fomme d'Artaxerze Mnémon. 

HYDARNIE, v, de Crète, bâtic par Hydarnis. 

HYDARNIS, l'une des filles de Jupiter et d'Eu- 
rope, donna son num à la ville d'ydarnie. 





ru N., sur 





























HYDASPE , -pes, mytk., compagnon d'Enée, 

tué dans la guerre des Hutules. En., 10. v. 747: 
1.Hypaspe,pes, géog (Chéteum où Behus), grand 
ss 





fleuve de l'Inde occid. , sortait des monts ln. 
etse perdait dans l'Acésine, au-dessous de la v 
des Oxydraques. C'élait entre ce fleuve et l'Acess 
qu'était le royaume de Porus, et c'est là qu'Alezan- 
Fe termina es conquêtes. ur. , ode 22, v.7.— 
Strab., 15,— QC. 8, ee 125 9, €. 4e— Phars.s 8 
D. 227 — Just a € Ge —Piol.. 7e eee 
2.— fleuve de la Suriane , le même que le Chaspe. 
3.— fleuve de l le, près de l'ile de Méroé. 
HYDASPIENS. bsbitans des bords de l'Hydaspe. 
HYDATOSCOPIE (Gap. eau; axontiy, comidé 
rer), diviuation qui consutait à considérer l'eas 
pour en lirer des augures. 
&. HYDE , -dn, v, de la Lydie septentrionale, 
SE. d'ilyreëaie- C'était a eatitale ses états d'O 
ae, reine des Lydiens. On la confond à tort avec 
des. 
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3. —v. de la Lycaonie, sur les confins de la Ga. 
Iotie et de la Cappadoce. Pline. . 

HYDISSA , v. de Carie ; dans l'intérieur. 

HYDISSE, sus, ls de Bellérophon, donna son 
nom à la ville d'Hydissa. 

HYDRA , myth., fille du Styx et de Pallas. 

1. HyDna, gcog., Île voisine de Carthage. 

21. — petite Île du Pénée, en Thessalie. 

3. — cap. de l'Eolide, à l'entrée du golfe de 
Phocée. N 

HYDRAGES, -pi (dbp, eau), nom des minis- 
tes qui assistaient les aspirans à l'initiation des 
mystères d'Eleusis. On 1 ï 
qu'ilsserraient à faire les purifications préliminaire 























Diodore cent. Lorsqu'on en coupait u £ 
voyait aussitôt naître de nourelles , à moins qu'on 
ne brôlât La plaie. Hercule reçut d'Eurysthée l'ordre 
de tuer ce monstre. Ce héros y réussit avec Le se- 
eours d'Tules, son ami, qui appliquait Le feu dès que 
le héros avait abattu une des têtes de l'hydre, Junon 
ayant envoyé un cancre ou cancer au soçours de 
Plydres Hercule tua aus ce nouvel ennemi. La 
déesse plaça le cancer au rang des constellations. 
vainqueur tremps ses èclies dans le sang em- 
isouné de l'hydre. pour en rendre les blessures 














+ pps por- 
Us femmes 





HÉDROMANCIE, ta (hu, eau; wuvretu, di 








vination ), l'art de prédire l'avenir par le moyen de 
l'eau. L'hydromantie formait avec les divinations 
par le feu, l'air, la terre, les quatre espèces de 
divinations! 


HYDRONTE, -drus on -druntum ( Otrante), 
+ et mont. de l'Iapygie, à l'E, sur la côte, à l'entrée 
du golfe Adriatique. ‘en cet endroit que 60 
milles de largeur. C'était Le port d'où on s'embar- 
it pour se rendre à Brindes. Pyrrhus el après 
Vakron , lieutenant de Pompée , songèrent à 
unir cette ville à l'Épire, en jetant un pont sue la 
mer. T. L., 36, c. 21. — Cie. à At. , 15, ép. 21. 
— Pline, 3e. 1.— Lue., 5, v. 372 — Plol., 3,e. 1, 
HYDROPHORE, petite siatue de bronse 
Thémistocle Bt élever avec le produit des amendes 
auxquelles il condamna ceux qui détournaient les 
eaux publiques 
HYDROPHORIES, - rie, (SA eau ; gépuv, 
porter), cérémonies funèbres qui s'obserraient à 
Athènes et chez les Eginètes en mémoire des Grecs 
vaient péri dans le déluge de Deucalion et d'O- 
jp pés. 
SÉSDRUNTUM, HYDRUS. V. Hrmrowre. 
























HYÉENS, Hyai, peuplade grecque , qui hahi- 
tait1s Loeride role. h 
HYELA ou ELÉE. V. ce mot. 





HYETTE , us, myth., Argien qui tua un 
Iomme qu'il surprit en adultère avec sa femme. 11 
fat obligé de s'enfuir en Béotie, où Orchomène , 6ls 
de Minyas, lui donna un canton de son empire! 
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Hvetrs, fus, géog., petite v. de la Béotie sep. 
tentrionale’, sur le lac de Copais, à l'O. et près de 
Copr, avait été fondée par Hyette d'Argos. 

HYGENNÉENS, -nenses, peuple de l'Asie mi- 
neure, vers la côte occideutaie, Herad., 3, c. ÿ0. 

HYGIANA , v. du Péloponèie. 

HYGIE ou HyGtÉe, -cia (vit, santé), fille 
d'Ésculape, honorée par les Grecs comme la dérsse 
de la santé On la représentait voiléo, et les femmes 
lui consacraient leurs cheveux. Les monumens an- 
siens la représentent aunsi sous les traits d'une jeune 
femme qui lient d'une main un serpent, et de 
l'autre une coupe, dans laquelle boit le repiile. Se- 
lon quelques auteurs cette déesse ost Ja même 
Minerve, à qui Périclès donna le surnom d'I}vgicia, 
pour avoir appris d'elle en songe le muyen do 
guérir un architecte qui était tombé du haut d'un 
édifice. Plut., Pericl. — Paus, 1, €. 23. 

2. — -gieum , gâteau de farine qu'on offrait à la 
déesse du même nom, 

HYGIN, © Julius Fyginus , grammairien , né à 
Alexandrie, ou selon d'autres en Espagne, était 
ami d'Ovide el affranchi d'Auguste. Il fut nommé 
gsrde de la bibliothèque du mont Palatin, re- 
sut de grands bienfaits de G. Licinius. Nous avons 
sous son nom une histoire de la mythologie, inti- 
tulée Fables, et l'Astronamicum poeticum, ouvrage 
d'un style barbare et indigne du siècle d'Auguste ; 
aussi le croit-on d'ua autre qu'Hygin. Quant aux 
Fables, quoiqu'on ait aussi voulu Les lui enlever, 
paraît qu'elles sont de lui. Mais elles sont loin d 
une autorité pour les mythologistes. Hygin, co: 
pilateur sans critique et sans goût, semble sou- 
vent admettre non pas des traditions absurdes, 
mais des contradictions. Hygin avait aussi composé 
des traités sur les villes d'Italie , sur les familles 
maines descendues des Troyens, des comment. 

et les Vies des grands hommes, ouvr: 
ne sont point parvenus jusqu'à nous. [lygin 
à été publié par Munkerus, deux volunes in-8°, 
Amsterd. 1681. 
HYLA, petite riv. de la Bithynie occid. , passo 
Nicée, traverse le lac Ascanius , et se jeite dans 
le golfe de Cius. Elle fut ainsi nommée d'Hyas, 
qui s'y noya. Pline, 5, c. 32. 

2. — v. de la Carie , sur le Schéaus. 

3. — lieu de l'Île de Cypre. 

4: — ou Hyzas, v. de Béotie, vers le centre, 
au N. de Thèbes, sur un petit Inc qu'on appelait 
de son nom Hylica Palus, Pline 4, ce. 7. 

HYLAS,myth., fils de Thioamus, roi de Mysie, 
fut enlevé et transporté par Hercule sur le navire 
Argo. Les Argonautes étant débarqués sur la côte 
d'Atie pour s'y approvisionner d'eau, le jeun 
Hylas suivit ses compagnons à une fontaine , et » 
noya. Les poèles ont embelli son histoire en d 
sant que les nymphes des eaux, éprises de sa 
beauté, l'enlerérent, et qu'Hercule, désespéré d 
#4 perte, abandonns les Argonautes , pour aller à 
1e recherche. Théoer. id, 11. — Apulld., 2, c. 9. 

+ 81.6. Prop. ,3.— Hyg. fab. V}. 
1. HYLÉE, -eus, myth., Centaure tué par Her. 
eule sur le mont Pholoé. Enride, 8, v. 294 

2. — Centaure tué par Thécée aux noces de Piri 
dhoûs. Metum., 12, f. 10. —Theb., 5, v. 530. 

3. .— Centaure tué par Atalante. Apollod., 

4 °— un des princes grecs qui allèrent à la/chasse 
du sanglier le Calydon. 

1. Hysée, geog., la même que Hyla,n. 4. 

2 — (29, forêt), contrée de Seythnie, remplie de 
Mois immenses. Hérod., 4e. 18. 

HYLIAS (Frionte), petite riv. sur Les confins de 
la Lucanie et du Brutium , se jetait dans le Sybaris 
















































































HYM 


HYLICA Pazus, petit lac de la Pévtie daus le 
centre. prenait son nom de la ville d'Hyla 

JHYLLIAQUE, -eus, port de la Messénie , 
près de Messdue. Thucyd. 

HYLLUS , myth., le plus célèhre des fils d'Her- 
eule ; avait pour mère Déjanire. 11 épousa après sa 
morl'el par ordre de son père, Lole, sa belle-mère, 
dont il eut lolas. Obligé de sortir du Péloponèe ; 
afin de so dérober aux persécutions d'Eurysthée, il 
se relira à la cour de Thésée à Athènes, leva une 
armée, et marcha contre ses oppresseurs. Il rem- 
porta a victoire, tua Eurysthée de sa main, ct 
envoya «a tête à son sïeule Alemène. Ayant tenté 
quelque temps après de recouvrer le Péloponèse , 
il tomba sons les coups d'Echémus, roi d'Arcadi 
C'est à ue descendaient les branches célè- 
hides ; des Proclides, des Eurysthéni- 
des, te ; qui gouvernèrent Sparte , Argos , Messène 
“tCorinihe (V. HéRacLiDES.) Hérod., 7, ce. 204.— 
Strab., 9.— Diod., 4. — Métam., 9, v. 279. 

HxtLus , géog. petite riv. de la Lydie, extrême 



































ment poissonneuse, tombait dans l'Hermus. à Phila- 
delphi, sur les confos de La Phrygie. On l'appeiait 
aussi Phryx. Hérod., c. 18. — T. L., 37, c. 38. 





HYLOBIENS, -bi (y, forêt; Aés, û 
plilosophes indiens , qui se reliraient dans les bois 
pour n'être point troublés dans leurs mi 

HYLOGONES, (Ëe, forêt : yeivouxe, naît 
td-dire nés dans les forêts), peuple d'Éthiopie, 
it dans les forêts. 

HYLONOME, femme de Cyllarus, se tua de 
désespoir en apprenant que son mari élait tombé 
sous Jes coups des Lapithes. Metam. 12, v. 405. 

HYLOPHAGES, -gi (u ; forêt : péyets, man- 
ger, c'estä-dire mangeurs de bois), nom d'un peu- 
le d'Etbiopie. Diod., 3. 

HYMEN ou HymÉnËe, -naus, myth., dieu du 
mariage, fls de Bacchus et de Véous, ou d'Apollon 
et d'une Muse. Selon une tradition ancicuue , Hy- 
ménée était un jeune Athéaien d'une grande 
Leauté, mais pauvre et d'une famille obscure. 
Epris d'une jeune Athénienue de haute aisance ; 
il la suivait partout sans oser lui déclarer sa pas 

ion. Un jour que les dames d'Athènes célébraient 
sur les hords de la mer les fôtes de Cérès, il se 
mêla au milieu d'elles, travesti en fille, pour avoir 
Je plaisir d'être plus près de sa maîtresse, Des cor. 
saires qui freut ue descente les assaillirent et es 
enlerèrent ; mais ces brigands s'étant arrêtés après 
un amer long voyage ; et endormis sur le rivage, 
Hyméaée exhorta es_compagoes à les tuer , ce 
qu'elles exécutèrent, Ensuite, leur faisant espé- 
ser qu'il reviendrait bientôt, il les quitta pour aller 
à Athènes, Gt assembler le peuple , déclara qui il 
était, et dit que si on voulait lui donner en ma 
siage” celle des filles enlevées qu'il aimait, il pro 
eureraît la liberté à toutes les autres. Sa proposi- 
tion fut acceptée ; il épousa #a maîtresse. 11 fut si 
heureux dans les liens du mariage que les Athé- 
ns instituèrent une fête on son honneur, et 
voquèrent solennellement dans les noces, comme 
les Romains faisaient pour leur dieu Talassius, On 
représentait toujours Ilyménée sous la figure d'ua 
jeune homme couronné de fleurs, surtout de. mar- 
Jolsines et de roses, tenant de Îa main droite un 
lambeau , et de la gauche un voile couleur de feu. 
Catul., épithal, — M-tam., 1, %. 215. — En. 1 

HyMËNÉE, -nœns, hist., hérétique d'Ephèse, vers 
J'an de J. C. 63, niait la résurrection des corps. Ep. 
À Tim, i, €: 1, 2. 205 2, €. 2, D. 19.—S. Aug. 

Hruënér, ‘archéol, chanson nuptiale 
cuserée à la solennité des noces. Elle Gaissait par 
<e refrain : Hÿmen , à Hyménée, Cat., rpithul, 
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HYMÉKNÉES, -menæa , fêtes qui se cfébraient 
en l'uunpeur du dieu Hyménée. 

HYMÈRE, -rus, favori de Phraate, roi des 
Parthes, administra l'empire lors de l'expédition de 
Phraate en Seythie, Just, 42, €. t. 

HYMETTÉ, dus, mont de l'Altique 
€ près d'Athènes, sur le lsc de Saronique , cé- 
lèbre par ses carrières de marbre et par l'excellent 
miel qu'on y recueillait. Jupiter y avait un beau 
temple. Cic., Fins, 2, c. 4. — Hor., 2, Ode 4, w. 

Sat. à, w. 15.— Strab. , 9. — Pline, 36. c. 
Su., 1 





















en usage se 
non pas les bisarres aventures des héros 
déeuses , mais l'immensité ; l'éternité, l'unité d'un 
Dieu saprime, et Limmerulié de l'âme, Tels 
sont les hymnes orpbiques.(V. Onruér.) Les autres 
hyranes, qui se chantaient dans les sacrifices et les 
cérémonies religieuses, retraçaient en vers Les tradi- 
tions populaires sur les dienx. Tels sont Les bymnes 
attribués à Homère. Des jeunes flles et des jeunes 
hommes des premières familles les chantaient avec 
des danses, Au reste il faut remarquer qu'un grand 
nombre d'hymges poétiques n'ont jamais été cha: 
Lés; mais rien n'empéchait qu'ils le fusent. L'hymae 
d'Apollon portait le nom de Péan. V. ce mot. 
LYMNÔDES, -di (Üuvos, hymne; &A, chant), 

0m que les Grecs donnaient à ceux qui chantaient 
les hymnes.Tantôt c'étaieut trois jeunes filles seule- 
ment , comme dans les fêtes de Pallas , et tantôt 
des cllœurs composés de jeunes flles et ‘de jeunes 

rçons, comme dans les fêtes d'Apollou. Quelque= 
ois enfin c'était le poète lui-même , ou les prêtres 
avec leur famille, comme à Delphes et à Délos, dans 
les veilles qui précédaient les solennités. Souvent 
encore c'étaient les prêtres seuls qui unisssient lears 
voix au son des flûtes et des autres inslrumens. 

HYONE, est selon quelques-uns la mère de Trip- 
Lolème, qu'elle eut d'Éleusius. 

HYPACARIS, fleure de Scythie, se 





















Cilicie, sans doute parce que leur 
ou au-dessus de celui des Grecs 
(re Âxauois). Hérod., 7, €. 9. 

HYFANIS , myth. , guerrier troyea. 
revêtu des dépouilles des Grecs qu'il a 
Fat tué la nuit de la prise de Troie par ses compa” 
triotes, quile prirent pour un ennemi. En. 2, v.428. 

LHYPANIS, géog. (Bog ou Konbar), fleuve de la 
Scythie d'Europe , qui se jette dans le Doryathène. 
Herod. , 4e. Da — Mét., 15. v. 285. 

2. — "fleuve des Tudes. V. HyPuasts. 

3. -— fleuve du Pont. Gc., Tusc.s 2, €. 39 

HYPARCHIE. V. Hirrancuir. 

HYPARINUS. V. Hivrantnus. 

HLYPARNES, ne, v. de la Lycie orientale , sur 
les frontières de la Cari 

HYPATE, -tus, hist. ; un des tyrans de Thèbes, 
tué par Pélopiän 

3. Hvparkou HypaTue, -tha, géog , grande ville 
de la Thessalie méridionale, chez les Enianes, sur 
le Sperchius.. L., 41, c. 25,— Apul., Ane d'or, 1. 

2 — contrée de la Bithynie, vers le Sa: 

3. — “tnt, mont, de la Béotie, vers l'E. 
Thermalon prend sa source. 

L — petite riv. méridionale de la Sicile, passait 

à Camarine. 

IYPATIE , ia , jeune lle d'Alexandrie , cé 
À lèbre par son génie, sà beauté et sa Gn malheureuse, 


vs était 
mineure 


lasi 
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Théon, son père, lui donna les premières leçons de 
philosophie, de physique et des sciences exactes. Elle | 
alla ensuite se perfectionner à Athènes , où elle 
acquit une telle supériorité que de retour à Alexan- 
drie on lui donna la chaire du célèbre Plotin. Tous 
les préfets de l'Egypte furent liés avec elle, surtout 
Oreste. Comme celui-ci était brouille avec saint 
Gprille, on ft courir le bruit que c'était par les 
intrigues d'Hypatie , qui était patenne. Des hommes 
furieux, conduits par un lecteur nommé Pierre, 
l'enlevérent, l glise dite Césarée, la 
dépouillèrent, la mirent en pièces, et brâlèrent ses 
membres dans un lieu nommé Cynarion (415 de J. 
C.). Hypatie excellait surtout en géométrie ; elle 
avait composé des commentaires sur Diophante et 
quelques autres ouvrages. C'est à elle que l'on 
Wibue l'invention de l'aréomètre. 

HYPATIUS. V. Hyparics 

HYPÉNON, prince troyen , tué par Diomèle. 
1,5, v. 814. 

HYPÈPES, Hypæpe (Berki), petite v.de Lydie, 
versle centre, auS. O. de Sardes. Stmb., 13 —Met., 
6,c tit, €. 6.—Tuc., dn., à, €. 55. 

HYPÉRANTHUS, un des fils d'Egyptus. 

HYPERBATÉ, -tus, général achéen du temps 
d'Aratus. Plut. 

1. HYPERBIUS, un des cinquante ls d'Egyptus. 

2, — un des fils de Mars. 

HYPERBORÉENS, rei (brépçau-delà de Bogéxs, 
vent du nord) , peuples du nord de l'Europe et de 
l'Asie, dont on ignorait la position précise, eL dont 
on contait une foule de fables. Selon les uns ils 
habitaient daus une île de l'Océan , vis-à-vis des 
côtes de la Celtique ; selon les autres , ils vivaient 
au bord du fleuve Carambucis, et dans l'ile Elixoa 
Cqu'on a voulu prendre pour F'OBi et la nouvelle 
ZLemble). Île étaient les plus justes de tous les 
homines, ne conmaissaient ni la guerre, ni les pro 
cès, ni les chagrins, ni les sermens. Leur vie avait 
plusieurs siècles, et même mille ans de durée. Le 
soleil ne se levait et ne se couchait qu'une fois par 
an sur leur tête; c'est pour cela que Virgile les place 
suus Le pôle septentrional. Ces peuples envoyaient 
des offrandes dans les contrées méridionales, et 
surtont à Dolone. Les anciens doun: 
méral le nom d'Hyperboréens aux balitans des pays 
frouls. Hérod. , 4, €. 13. — Pline, 4, c, 1230, c. 
17. — Mela, 3, c.3. — Gévrg., 1, v.240: 3 Ja. 
169, 381. — Cic., Nat. des D., 3e. 23 ; Ge. 2. 

JIYPÉRÉE. V. Hrrème, 

HYPÉRÉNOR , guerrier troyen, tué par Mé- 
nélas sous les murs de Troie. J1., 14; w. 516. 

HYPÉRÉSIE, -sia, v. d'Achale, dont les habi 
tans allèrent au siége de Troie. Strab. , 8—1., 8. 

JHYPÉRÉTÉS, fils de Neptune et d'Alcyonée. 

HYPÉRÉTUS, fils de Lycaon. 

HYPÉRIDE, -des, orateur athénien , disciple de 
Socrate et de Platon et rival de Démosthène, 11 
acquit une grande réputation par son éloquence, et 
prit une part actire au gouvernement de la ré- 
publique. Après la perte de la bataille de Cranon 
il tomba entre les mains d'Antipater, qui le ft 
mettre à la question, pour le forcer à dévoiler le: 
projets secrets des Athéniens. Mais Hypéride se dé- 
chira la langue, afin de n'être pas tenté de trahir sa 

atrie. Al fat inis à mort par ordre d'Antipater, 
Fu 329 av. J. C. La avale larangue qui mous reste 
de cet orateur est un chef-d'œuvre d'harmonie et, 
d'étégance. On dit qu'Ilypéride, p'aidant un jour | 
la cause de Phryné, sa maîtresse, accusée d'impiété, 
el vuyant son doquenc impuissante ; découvrit Le | 
sein de cette courtisare, eLque les juges, frappés de 
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at en gé-|9r 


HyP 


sa heauté, l'acquittérent, Plut., Démost, — Cie. 
Orat.,t.— Quint, 10, c.15,12, 6.10.—Just. 13e. 5. 

1. HYPÉRIE, -rin, fontaine de Phères en Thes- 
salie. Strab, 

2. — ancien nom de Camérine. Odyss., 6, v. 4 

1. HYPÉRION, fils du Ciel etdela Terre, épousa 
Thés, dont il eut trois enfans; l'Aurore, le Soleil et 
la Lune. Les poètes prennent souvent Hypérion 
pour le Soleil même, parce que cet astre_roull 
marche (üx) au-dessus (urès) de nos têtes. Apol. + 
en2 

















. — un des fils de Priam. Apoll., 1,c. 2. | 
1. HYPÉRIPPE, uve des Danaïdes, 

2. — une des filles de Munichus, changée en plon- 
geon par Jupiter. 

HYPÉRISQUE, -seus, un des fils de Priam. 

1. HYPERMNESTRE, -tra, vue des Danaïdes, 
la seule qui désobéit à l'ordre que Danaüs avait 
donué à ses filles d'assassiner leurs maris la nuit de 
leurs noces. Lyncée, son époux, s'enfuit du palais par 
ses soins, Danaüs la cita en jugement pour la punir 
de sa désobéissance; mais k ‘peuple proclama son 
innocence. Hypermuestre, sauvée par ce jugement, 
éleva un temple magnifique à Diane Pithie ou la 
Persuasion. Dans la suite Danaës lui rendit son a: 
Ué , et légua sa couronne à Lyncée, V. DAMAIDES. 
Paus., 2, €. 19 — Apollod., 2, €. 1. 

2 —Glle de Thestius et mère d'Amphiaraüt. 

HYPÉROCHE et LAODICE , furent les derniè- 
res femmes que les Hyperboréens envoyérent avec 
le titre de Théores à Dodone et à Délos. 

HYPÉROCUS, auteur d'une histoire poétique 
de la ville de Cumes. Pans., 10, €. 12. 

HYPÊTHRES, Hyperri ou SUBDIAUES (Ur), sub, 
sous; ai93x, plein air), nom queles anciens do 
maient aux lieux découveris, mais entourés d'un 
double rang de colonnes, et remplis de statues de 
differentes divinités. Tels étaient le temple de Ji 
piter Olympies à Athènes et celui de Junon sur le 
chemin de Phalère et d'Athènes, 

HYPHASIS où Bisasis (Gherra ou Setledje), 
fleuve de l'Inde septentrionale, se jetait dans l'Indus 
à Alexandrie cher les Musicanes. Sérab., 15.—Q. C., 

6. 1e — Ptol, 7 eh. 

HYPHÉE ,-pheus, mont. de Campanie. Plut., 
Syu. 
HN PHIALTE. V. ErNALTE, 

HYPHIAUTES, te, divinit 
lei Grees. 11,5, et 7: — 
Hésio., 14. — Diod. de Sie, 

1. HYPIROCHUS, mrth., capitaine troyen , tué 
par Ulysse. JL, 11, 0. 335, 

2. — pèred'ltymonée, qui régna en Elide. J1., 
11, . Ga 

HYPOCNÉMIDIENS, di, peuple de la Locride, 
le même sans doute que les Épicnémidiens. Paus. 

HYPOGÉE,-geum (ur>.sous; ÿ#, lerre), (om- 
Leau sous terre, Les Grecs. après avoir perdu l'u- 
sage de brûler les morts ; los rnterrèrent dans des 
eercucils qu'ils nommaient hypo.érs, el qui etaient 
assez semblables aux caveaux que l'on voyait autre- 
fois dans nos églises. Les hypogées des Romains 
étaientau rez-de-chaussée, el u'avaient pas autant de 
profondeur que ceux des Grecs parce qu'on n'y ren- 
Fermait que les urnes qui contenaient les cendres 
des morts; mais dans la suite ils étendirent l'enceinte 
de ces demeures souterraines, et même ils en viu- 
reut à les décorer avec une magnificence royale. 

1LYPSA (Beñci), riv. de Sicile, dans le ceutre, 
se jette dans Le Crinise. Sil,, Hal, 14, v. 228. 

HYPSÉE, -sea, myth., femme d'Eélès, roi do 
Colchide, el mère d'ALsyrthe. 


























champétres ches 
, Mans 15.— 
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Hvrsès (PLauTiUs), -seus, hist. 
demanda le consulat avec Milo et 
dus , 56 ans av. J. C. Gic., Orat., 1, c. 36. 

1. HYPSÉNOR, prêtre du dieu du Sc 





amandre , 


périt dans la guerre de Troie, 5, v. 76. 


2. — 


ince grec, fils d'Hi 
F'Déiphobe. Had. 
S d'Alexandrie, discipl 
vécut sous Mare-Auréle. On lui attribue un ou” 
imprimé en grec avec la ver- 
le Mentélius, Paris, 1 . 
HYPSICRATÉE ou Hyrstcnatie, 
Line de Mithridate, le suivait partout vêtue en 
homme, el montrait le courage d'un homme. 
HYPSICRATE , -tes, Pheni teur d'une 
Listoire de sa en langue ne. À la 
raine de Carthage cet ouvrage fut sauvé des fam- 
mes, et traduit en grec. 
HYPSIPIDE, -des officier d'Alexandre , célèbre 
ur Ménédème. Q. C., 7, €. 7. 


fut tué au 
RATS 

























fait à Hypsipyle , cetle iafortunée fut forcée de 
descendre du trône, et chassée de l'île par les Lem- 
miennes, gi ient découvert qu sauvé 
son père Thoas. Elle fut prise dans sa fuite par des 
pirates, ot vendue à Lyeurgue, roi de Némée, qui 

fit nourrice de son ls Archémore, qu'elle laissa 
mourir par un oubli involontaire (V. ARCHÉMORE). 
Lycurgue voulut la punir de la mort de son Éls; 

le chef des Argiens la déroba à la colère de ce 
nce. Ov., héroïde 6. 















des Phénieiens, fils des 
premiers géans. Il inventa l'art de faire le papyrus, 
et de construire des cabanes avec des joncs et des 
sosaux. 

au N de Mégalopolis. 
sur la côte, entre Téos 





1. HYRCAN [er (Jzan), grand-sacrifcateur et 
pginse des Jai, succéda don père, Simon Macha- 
tué en trahison par les ordres de Ptolémée, son 
gendre: Hyrean commenga par unir l'auassin, Alors 
tolémée appela en Judée le roi de Syrie Antio- 
ehus, qui vint mettre le siége devant Jérusalem, 
et le contraignit de lai payer un tribut ; mais à la 
mort de ce prince il proûta des troubles de la Syrie 
gour affanchir son pass. I prit plusieurs villes en 
udée, subjugua Les Iduméens, démolit le temple de | 
Garitim, et s'empara de Samarie. Il mourut peu} 
aprés, l'an 106 av. J. C. 
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mis dans 
atéréts , ft lever le siége, et Hyrean fat 
obligé de se contenter de la soureraine sacrifeature. 
Long-teraps après Hyrean vonlut de nouvean se 
retirer chez les Arabes ; mais Hérode le 6t mourir 
à l'âge de quatre-vingt . C. 

1. HYRCANIE, -nia (4sterabad, partie du Core 
can et du Dahistan), vaste contrée de l'Asie, au N. 
du pays des Parthes, et à l'O. de la Médie , infestée 
de serpens et de bêtes féroces. Elle est montagneuse 
et peu propre aux combats de cavalerie. Les habi- 
Lans étaient sauvages et cruels. Zadracerta était leur 
capitale. En. 4, v. 367. —Cie., Tusc., 1, c. 45. — 
Sirab , 2. YHylus, à 

2.—r. de la Lydiesept., sur l'Hyllus, détroite 
par un tremblement de erre sous Tibèces Te Lu 37e 
<.38. 

3.— v. de Thrace. Et. de Bys. 

4.— v de Palestine ainsi nommée d'un des deux 
Hyreans, 

55. — forêt d'Arabie, 

HYRCANUM Mae, c'estddire mer d'Hyn 
canie. V. Casriene (Men ). 

HYRCANUS Caurus, vaste plaine de Lydie, an 
8. et près de Sardes, entre l'Hermus et le Vactole. 


HYRÉE. V. HYRIÉE. 
1. HYRGIS (Scosma}, fleuve de La eythie mé- 

































ridionale 8 le Tanaïs. 

2 méridionale,ches les laryges, 
sat le un. 

Hi femme qui pleurs ei smère- 








ment la mort de son 


ut changée en fon 
laine. Meta. 


0.372: Héroïd., 7, v. 170. 


être pour cela” obligé d'aroi 
femme, parce qu'il avait promis à la sienve. qui 
venait de mourir, de ne point se marier. Les dieux. 
pour le récompenser de ses soins hospitaliers, lui 
‘ordonnèrent d'enfouii dant veuf mois dans la 
terre la peau d'une génisse qu'il avait immolés pour 
eux.Après le Lemps marqué par les dieux il retira de 
terre la peau , el trouva enveloppé dedans un bel 
enfant , qu'on nomma Orion. V. Onton. 

2.— Arcadien célèbre par ses trésors, avait chargé 
Agamède de les lui cacher. V. Acai 

HYRMINE, -na, v. et canton de l' 
FN. O., sur la chte, à l'entrée du golfe de 
Strab, 8. 

HYRNÉTO ou Hyawrruo, fille de Téméaus, 
roi d'Argos, épousa Déiphon, fils de Céléus. Son 
ère, qui l'aimait evec beaucoup de tendresse, coma 
En son mari de richesses. Daus la suite elle fut 
adorée comme une divinité. Apollo. 3, c. 6... 

HYRNITHIUM, plaine de l'Argolide, voisine 
d'Épidaure , était abondante en olives. Stral 






























2. — 11, 6ls aîné d'Alexandre 1°, succéda à son 
père dans la souveraine sacrificature l'an 78 av. J. 
Aristohule,son frère, lui disputa le couronne anrès 
La mort d'Alerandra, leur mère, et le vaioquit l'an | 











[YRTACIDE, nom patronymique d'Hipposoon 
et de Nyvus, 6e d'Hyrtacus. Ên., 5, v. 4921 9 


2.177 
Mivnracus, père de Y ns. En , 9, v. 406. 
2: — père d'Hippocoon.En., 5, v. 492 




















TAL 
es Mysiens, fu! ÿ 
de Fame Je fe ve Bee 





x ie, v. de la Béotie mérid. , au N. E. 
de Platée, sur l'Asope. avait été bâtie par Nyctée, 
vère d'Antiope, Hérod., 9. 

2 — village de l'Argolide, au S.0., sur les confins 
dela Cynurie et de l'Arcadie. 

. — palais où les rois Parthes faisaient ordinai- 
rement leur résidence. 

HYSSOPE, -pus, arbriseau dont on se sorvait 
chez les Juifs dans Les purifieations, principalement 
dans celles des lépreux. Ps., 140 

1. HYSSUS, fleuve du Pont, sépare les Driles 
des Henioques, et se jette dans le Pont-Euxin. 

















2.— port du Pont, à l'embouchure de l'Hyssus. 
1. HYSTASPE , satrape perse de la famille des 
Achéménides, père de Darius 1°. Ayant voulu voir 


es tombeaux que son ls avait fait construire entre 
deux montagnes pour les rois ses successeurs ; on 
Vy ft descendre en le suspendant à une corde. Les 
EN qui le tenaient ayant lâché la corde, il se tua 

ans la chute. Hystaspe avait introduit le premier 
ea Perse les mystères des Brachmanes de l'Inde. On 
donne à Darius 1°! Le surnom de fils d'Hystaspe pour 
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ui le nom de Darius, Mérod., 4, ee 209 5, c. 83.— 





Césias, frag. 
2.— second fils de Darius et d'Atoma, gou- 

verna les Bactriens et les Saces. Hérod., 7 , ë. 6 
3.— second Éls de Xerzès et d'Amestris, fut 


nommé par son père gouverneur de la Bactriane. 
| L'éloigoement dans lequel il vivait de la cour 
{ fournit à Artaxerce, son plus jeune frère, l'ocea. 
sion de monter à sun préjudice sur le trône des 
Perses après la mort de leurpère. V. ARTAXERCE. 

4: — proche parent de Darius III, tué dans un 
combat. @. Gi 4 €. 4, 

HYSTÉRIES, -ria (35, pore ), fêtes grecques, 
dans lesquelles on immolait des pores à Venus. 

HYSTÉROPOTME , -mus (354295, dernier ÿ 
rézuss, destin), nom donné en Grèce à ceux 
qui reparaisaient après une absence #1 longue 
qu'on les avait erus morts. Ils ne pouvaient 23- 
sister à la célébration d'aucune cérémonie reli- 
gieuse qu'après avoir subi une purification, afin de 
sortir en quelque sorte de leur état ile. mort, et 4 
reprendre une vie nouvelle. La cérémonie princi 
ale de cette purification consistait à s'envelopper 




















le distinguer des rois de Perse, qui portérent comme 


À pcs numériquement chez les Romains, valait 
ua 11, deux; ÏIL, trois : placé ë gauche d'une 
lettre, 11 diminuait sa valeur d'une unité. Ai 
at 5,1V = 4; X valant 10, IX = 9. 
es les Grecs 1, marqué d'un accent aigu en 
arqué d'un accent aigu ea bas 















A il! sigoifiait dix 
sur les monumens se mettait pour J', et signi- 
Sait : Junius, Julius, Juputer, Imperators LC. , Ju- 
ris consuls, 1AN,, Januariuss 1D., us; L 
D. Inferis Düsi M. , Imperator. 
Cherchez par J Les mots qui ne se trouvent pas 
ar J. 
PAL TA (fo à violette), Slle d'Atlas, (ut el 
violette. 
2. — fille de Midas et femme d'Atys. 
1ABOK. V. Janox : 
JACCHOGOGUES, ei (iaxyds et &yerv , con- 
duire), nom qu'on donne à ceux qui portaient eu 
rocetsion la statue d'Jacchus ou Bacchus dans les 





cen 











fêtes d'Eleusis. 

JACCHUS (iéyetv, pousser des cris), surnom de 
Bacchus, pris des cris que les Bacchantes poussaieut 
dans ses fêtes. Quelques auteurs cependant distin- 
guent Bacchus d'Iacehus, et pensent que celui-ci 

L son nom 


lait fils de Cérès, 
dans les mystères 
Paus.. 










JALÈME ,-mns(idieuss, 


lameutatien), dieu 
ï prétidait aux funérariles chez les Grecs, comme 


qui 
Fetes Rénis ches fe Romates. 

2. — musicien, $ls de Calliope. Ahém., 1 

JALMÈNE , nus . fils de Mars et d'Astyochée, 
* la au siège de Troieavec son frère Ascalapie, à la 
“te des guerriers d'Orchomène et d'Asplédon + 
villes de Béctio. Pau où ce” 33. 

HALYSE, V. Jarvsr. 





l'une robe de femme. 


JAMDA. r.dels Dabylonies vers l'Arali éserte, 

JAMDÉ, suivante de Métanire, femme de Lélée, 

roi d’Eleusis, essaya d'alloncir la douleur que Cerès 

ressentait de la perte de Proserpine ; en lui faisant 

des contes plaisans, On lui attribue l'invention du 
vers iambique. Apollod., 1, c. 5 

JAMBIA Lnibo) , v. de l'Arabie heureuse , sur 
le golfe Arahiqne | près du golle f-lamite. 

JAMBLIQUE. V. JamBLiQUE. 

TAMÈNE. -nus, guerrier troyen, tué par Léo 
112. v. 139 d 1@. 

IAMPHORINA (Mero-cop). +. de l'intérieur de 
la Thrace . capitale de la contrée appelée Medica, 
4e nommail auparavant Alexandropolis. 

IAMIDES , nom patronymique de certaius pro- 
pbètes grecs. descendus d'lamut 

TAMUÜS, fs d'Apollon. qi 
depraphétie, te ranemit 

ANA, premier nom 

















tée. 











Diane, qu'on 


k 
Sabord Dea Jana, d'où l'on 8e par abrériation 

1ANASSE,, une des Néréides, filles de Nérée et 
de Doris. Had , 8, v. 47. 

JANIRE,, Janira, une des Néréides. 





IANTHE, jeune Grétoise, 
V. ins. Metam., 9, o. 714. 

3. — ou lanTuËe. V. fanraér. 

1. JANTHÉE,, Janthea, une des Octanides 

2 — une des Néréides. 11,8 wv. 47 —Paus., 4. 
€: 30. 

1AO, le plas grand des dieux , selon quelques 
mythologues. C'était tantôt Jupiter, tantôt l'lutou, 
tantôt le Soleil. 

1AOLCOS plus ecmmunément JoLcos. V ce mot. 

1. IAPIS, Étolieus fonda ae ville var les burds 
du Timave. Grorg.. 3, v. 475. 

2. —Troyen aiméd'Apollon, qui 
naissance des plantes médicinales. En. 

JAPODES ou lapyprs, peuple 8" 
haluait le N. dela Liburnie, à l! 


qui épouts Tplis. 











IAX (5 


venise Leur capitale était Metulum. Jls furent 
soumis par les Romains l'an de Rome 718. 
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iTY 


jette das la mer Caspien: 
\Arare, Q. Ce 6, 7e — Pl 


Où la nomme sum, 
6, c. 16. —Arnen, 








JAPYDIE. -dia 4 contrée d'Illyrie, labitée par 4, c. 15, 

les Iapodes, aujourd'hui Carniole. 7. £ , 4. e. 5. |" IAZYGES, grande nation de La Sarmatie que 
JAPYGIE , -gia, péninsale méridionale de l'I- l'on divitait en trois brancher: 

talie , entre les golfes Adriatique ct de Tarente,| 1. —Métarastrsou TRANSPLANTES, peuple de 


était bornée au N. par la Peucétie. Elle se divitait 
en trois provinces , la Messapie à l'O., la Calabre 
au N. et les Salenÿns à l'E. Tareute ; Brindes et 
Hydronte ea étaient les villes principales. Le nom 
lui venait d'un des fils de Dédale nommé 
43, ce 11e — Strab., 6. 











x 
RTAPY 
d'Iapygie à une contrée de l'Italie qu'il soumit par 
Ja for des armes. Méta, 14, v. 408. 
fie d'Iasus, fat un des Favoris d'Apollon, 
apprit à connaltre la vertu des plantes, 
3, &. 391, etc. 
vent d'Ouest 










sorsble à ceux qui vont 

Caurus des Grecs et le 

Maestro Ponente des Laliens modernes. Hur. 1, od. 

FA FE 4.3, od. 7, v. 20. 

JAR ou Jar, mois juif. V. Jar. 

JARBAS, roi de G: du temps de Didon, 
ù heta le terrein sur le 


que Didi 
jpris des charmes de celte pri 

voulait l'épouser, et menaçait, 
détinire la ville nais ante, mo 
aima mieux se donner la mort que de l'épouser. 
Just., 38, c. 6. Selon Virgile , Larbas était fils 
de Jupiter et de Garamantis , et ce fut Enée qui 
délivra la reine de ses poursuites. V. Dino. En., 
div. 36, ete — Ovid., Fast., 3, v. 552 

AS ou Iancus,célèbre philosophe inilien, 
fut visité par Apollonius de Tyane. Il était, dit-on, 
possesseur de septauneaux qui avaient la vertu de 
rendre aux vieillards la vigueur de la jeunesse, 
Philost,, Vie d'Apoll. 

TARBOLE, -lus, divinité des Palmyréniens, 

TARSATH,v. de la Mauritauie césarienne. Plol..f, 
ce. 

JASION. V. Jasrox. 

TASIUS. V. Jasius. 

JASO, Bille d'Amphiarats. 

TASSIQUE (Gore), -cus sinus, golfe de la 
mer Egée, sur les cbtes de la Carie , s'étendait de 
Mynde à Milet. 11 prenait son om de la ville d'Ias- 
sus. 

TASSUS(4ssemkalesi), Île de Carie, à l'O. au 
rad du golfe lassique. Péin.,5 , c. T. L, 32, 
e. 

























































Sogdiane, coule du $. au N. O., 
et se jette dant lac Chorasmien. 
TASUM , un des noms de la 
1. ASUS, mrth., ls d'Argus, père d' 
3° fils d'Argus et d'fsmène Apollod., 7. 
3. père d'Amphion, roi d'Orchumène. 
4. — ls de Lycurgue, roi d'Arcadic , eut de Cly- 
mdne une flle nommé Âtalante (n. 2). Paus, 
5.—roi d'Argos, fls el successeur de Triopas. 
Paus.,2,€ 16. 
1. lasus, gcog., v. du Pélopondse, sur les con- 
ins'de l'Areadie et de la Lacouie. 
‘a. — ou Jassus, v. de Carie. V. TASSUS. 
TATHRIPPA ou ABULLA , v. d'Arabie. 
TATINUM (Meaux) , v. de la Gaule Lyonnaise, 
capitale des Melli. 
FATRALIPTE (Exrpds,médes 
nom que l'on donnait à celui qui frottait d'huile les 
athlètes pour les exercices gymnastique 
TAXARTES ( Sir où Sion } fleuve de Sogdiane, 
rend sa source au N. des monts Imaüs, coule vers 
FO., traverse le Lac Choresmien ou Oxiane , et 10 
















dutguoindre), 








"X , ‘un des fils de Dédale, donna le nom ! 


Germanie qui habitait entre la 2* Pannonie etle Dacie 
Trajane. La Tibisque traverait leur pays d'un bout 
à l'autre. Ils furent sou: l'empire romain sous 
le règne de Mare - Aurè  Sirab. =— Ptol. 
— Taclt., Ann, 12, €, 29 
a. — Basitiexs ou ROTAUX, -li, peuple de la 
Sarmaie entre Le Tyres ete born TE de 
migbte. 
LEE Miores , 
sques le long du Palus-Méotide 
BAS, évéq 

























iècle, écrivit 

une lettre qui rtie des écrits qu'on nomma 

Îes trois clapitres. V. CYRILLE n° 5. 

LUE ancienne v. 2 priipauté d'Espagne. 7: 
IBEDA ou Imipa, v. de Seythie, au S. 
IDERA, v. d'Espagne sur l'bére, fat détruite 
r les Romains pendant la seconde guerre puni- 

He. 7 La 23, 6.28. ser 
1.IBÈRE,, -rus (Ebre), fleuve de la Tarraconaise, 

prenait sa source près de Juliobriga dans les monta! 

gnes Cantabres, pasait à Calagurris, Céraraugosta , 

Dertoes, et se jetait dans la Méditerranée entre Tar. 

racone et Indibilis. Ce fleuve servit k temps de 

limites aux possessions des Romains et des Carta 

 od. 14, v. 50. Phars., 4, we 335. 


2, — fleuve d'Ibérie , au S. O., sur les frontières 
ie, prend sa source su mont Caucase, 
Le dans le Cyrus. Strab., 3. 
IBÉRICUM Mane, nom de la mer d'Espagne. 
1. IBÉRIE (Géorgie et partie du Si hirswan),vaste 
contrée de l'Asie bornée au nord par une partie de la 
Sarmatie, au S. par la grande Arménie , à l'E. par 
l'Albanie, et à l'O. par la Cok Elle était 
subdivisée en Moschica 
Omarène , Molèae , pa 
pires. Le fleuve Cyrus la 
gueur. Elle était gourernée par des rois. Elle fat 
fuvahie par Pompés + qui égorge la lus gran 
{ partie , et força les autres à se rendi 
eu mettant le feu aux forêts où ils s'étaient réfugies. 
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Plut., Luc. Ant. — Dicd., 36. — Flor.,3. — 
Flace:, 5, v. 166 
3 —sncien nom de l'Espagne, pris du fleuve 
. | Ibère, Hor , 4. od. É v.50. — Phars., 6, v. 258. 
ILÉROLYGIES (Îéigcs Acyos), peupl 
goûte Je Rhône et le Pyrénées, an rapport 
cylax. 
ÎBES ou Sives , -hii on ie, peuple indien en- 





tre l'Indus et l'Hydaspe,au N. des Oxydraques. 
IBIS, oiseau sacre chez les Égy] ‘était à 
leurs yeux un crime capital d'en luer 
mégarde. On en voit encore d'embaum: 
Tats, hist. lit. 11 existe deux poèmes satiriques 
que contre À pollonies, 
ide contre H ygi 
et l'autre s'attachent à étrir l'ingratitude d'an ami 
qui les à trahis. Suid. 
1 IBYGUS, poète lyrique de Rhégium , florissait 
vers l'an 540 av. J'C.On dit qu'il fut amassiné par des 
voleurs, et qu'en mourant il prit à tém 
une troupe de grues qui volaic tour de lui. Quel 
ant vu passer des 
gnons : « Voilà les témoins de 
paroles fureut rappuu 
rats, qui firent mettre ces voleurs à 
: 1 avouêreut leur crime, et furent punis. 









































question. 


ICA 


Ibyeus avait composé,entre autres ouvrages, l'Enlè- | coulait au N. 
vement de Gumymède et de Tithon, dont il nous | les Sénoncs 


reste quelques fragmens. On lui reproche de l'obs- 
cénité, Gie., Ts. Ge. 

2. — peronnage vidiculisé par Horace, liv, 3, 
ed 15 

IBYRTIUS , gouverneur de l'Arachosie, à qui 
Autigone ordonna de faire mourir ceux qui avaient 

ré Eumène. Plut, 

ICADES (xs, vingtaine), fêtes que les épieu- 
riens célébraient Îe vingtième jour de chaque mois 
en l'houneur de leur maitre, né à cetle époque. 

ICADISTES, nom qu'on donna aux épicuriens 
à cause de la fêtes des Jeades. 

ICARE, -rus. fils de Dédale , s'enfuit de l'ile de 
Crète avec son père au moyen d'ailes attachées avec 

















de la cire. Mais, s'étaut élevé à une grande hauteur | él 


dans Les airs, le soleil fondit la cire qui liait les 
plumes de es ailes: et il Lomba dans cette partie 
le la mer Egée qui depuis fut nommée mer Îca- 
rienne, V. DÉDALE. 

1. ICARIE, -ria (Nicnrin).ile de la mer Jcarienne 
u N.E. de Patmos, fut ainsi 
nommée parce que Ie corps d'fcare y fut poussé par 
Les andes, et inhumé par Hercule. Dracooum en 
était la capitale. Strab., 10, 14. — Ptol. ,5, 2. — 
Mela, 2, €. 7e 

2. — île du golle t'ersique. V. Icantum. 

ICARIENNE (Men), -rium mure, petite partie 
de la mer Egée, vers L'E.. sur les côtes S de l'Éoni 
it les iles Jearie, Corse, Patmos et Samo: 
le d'Jeare (V. ce mot) lui ft donner le nom 
de mer lesricane. 

ICARIENS, -riani ludi , jeux célébrés à Athènes 
ea l'honneur d'Tearius et d'Érigone. 

ICARIS et Jcanioris, vom patronymique de 
Pénélope, fille d’Iearius. 

ICARIUM, ile du golfe Persique , 
l'embouchure de l'Euphrate, où Dian 
sous le nom d'Ic 

1. ICARIUS d'Athènes , père d’Erigone , donna 
V'hospitalité à Bacchas, qui, pour le récompenser, 
Jui apprit l'art de planter la vigne, el de faire le 
Jearius donna ensuite du viu au v bergers de l'Au 
que,quis'enivrérentset qui, se croyantempoisonnés, 
le tuérent ek le jetérent dans un puits. Erigone se 
pendit de désespoir , et une chieune , témoin du 
meurtre de son maltre, en mourut de douleur. Peu 
après ils furent mis au rang des astres, Jearius 
sous le nom de Dootès , Erigone sous celui de la 
. el la chienne sous celui de la Canicule; 
et l'on institua des fêtes en leur honneur. Odyss. 
16, v. 435. — Fryg.. fab. 130. — Apoll., 3, c. 14. 

2. — fils d'OËbalus et père de Pénélope, ‘aimait 
tellement sa Slle qu'il voulut obliger Ulysse, à q 
donnée en mariage , à se fixer à Sparte 
afin de en étre point éparé. N'ayant pa rien ga 
sou gendre, il s'adressa à sa lle, 
point l'abandonner. Ulysse, lassé 
de ces importunités, dit à 12 femme qu'il La laissait 
maitresse de le suivre à Ithaque , ou de rester à 
Sparte avec sou père. Pénélope roug 
el ne répondit qu'en se couvrant le 
voile. Jcarius, qui entendit ce langage muet, la laissa 
aller avec son époux; mais, touché de l'embarras où 
il l'avait vue, il consacra une statue à la Pudeur, 
daus l'endroit où Pénélope avait mis un voile sur 8 
tête. Odyss., 16, v. 435. 

1et 3. ICAROS. V. IcamE et 1canUM. 

ICARTE, fille de Calydon et femme d'Agénor, 
fils de Pleuron. 

ICAUNA (Fons 
prenait sa source 











vis de 
tait adorée 















































fleuve de la Lyonnaise 1" eL4°, 
a les Édueus, près d'Al" am, 


ICI 


O.., et se jetait dans la Soquana, che 
Condai 

r. ICCIUS, Rémois que les Gaul 

en ambassade à César, Comm, 2 et 3. 

utenant d'Agrippa en Sicile, à qui Horace 
reproche d'avoir renoncé à la philosophie et à la 
poésie pour se jeter dans La carrière de l'ambition 
Hors x, ode 24; 1, ép. 12, v. 1, ele, 

ICÈLE, -lus ou -los, myth. (eüke)os, sembleble), 
ou PuoBaTon (706etrbx, trembler), ua des fils 
Sommeil , ainsi nommé parce qu'il pouvait revêtir 
toutes les formes des animaux , el par conséquent 
inspirer souvent l'efroi aux Lommes amoupis. Met, 
11, w. 640. 

IcèLE , lus Martianus, hist, affranchi de Galba, 
lui annonça le premier la mort de Néron et son 

lévation au trône. Galba le fl chevalier, et lui 
confia, ainsi qu'à Lacon et Vinius, l'administra- 
Gion des afüires publiques. Oikon ; dereau em 
pereurs ui ft subir le dernier supplice. Tucie, 

us, 1, c. 13, 33, 37, 46: 2, c. 95. 

ICÉNIENS, -nit , nation puissante de la Bretague, 
dans la Flavie Césarienne, au N., se mit sous la pro. 
tection des Romains, qui en proftérent pour la su 
mettre, vers les temps de Claude et de Néron. Tac., 
Anne, 12, €. 31. 

ICÉSIUS, Sinopien, père de Diogène le cynique. 

1. ICÉTAS , ancien roi d'Arcadie , ls d'Aristo- 
crate I9', régnait vers 700 av. J. C. 

2. — chef des Léontios , s'empara de la sou. 
veraine puissance À Syracuse, après la mort de 
Dion. ]l tenta de faire assassi oléon ; mais 
ce général marcha contre lui, et le rainquit le 
av. J. C. Corn. Nep., Tim. 

3. — philosophe platonicien ; natif de Syracuse , 
admettait le mouvement de rolation de la terre et 
l'immobilité du soleil et des astres 

ICHABOD, $ls de Phinéès el petit-fls du grand 
prétre Héli. Rois, 1, c. 4, v. 19, etes 

ICHNÉE, -næa, v. de Macédoi 
Némésis prirent le surnom d'Icli 

1.ICHNES ou Isunes,-ne,v. 
la Piérie, vers le N. , près de l'embouchure de l'Ha- 
lisemon, et sur le bord du golfe Thermaïque. Her.s 
qe 1 Pl 

2. — v. de Mésopotamie, dans l'Onroëne, au, N. 
de Nicéphorium, sur le Chilliba. Dion Cats, 

ICHNEUMON, rat d'Egypte, consacré à Latone 
et à Lucine. Les habitans d'Héracléopolis lui ren- 
daient les honneurs divins , comme à un être bienc 








voyérent 




































































ot, parce qu'il détruisait les œufs des eroco- 
diles. 
ICHNUSA ( yves, trace du pied), ancien nom 








donné à l'ile de Sardaigne , parce qu'elle a la forme 
du pied bumain. Jtal., 12 , v. 358. — Pline, 3, c. 7. 

ICHONUPHIS, prêtre d'Héliopolis, cher qui Eu- 
doxe demeura lorsqu'il alla en Egypte avec Platon. 
Diog., 3 et 4. 

ICHTHYOMANTIE, -tia (50, poisson ; wav= 
aix, divination), espèce de divination qui se pra 
tiquait en considérant les entrailles des poissons. 

1.ICHTHYOPHAGES (ixBùs. poisson; péyerv 
manger), -gi, peuples d'Ethiopie , ainsi nommés 
parce qu'il se nourrissaient de poissons. Did. , 3. 
2 Strab., 2, 15. — Pline, 6, e. 233 15, €. 9. 

2. — peuple indien qui habitait sous des cabanes 
faites d'os de poissons, 

ICHTHYS ou Puta Promowr. V.PaiA, gég. 
n°3. 


























ICHUS, fameux atilte tareatin,Elen, 11,6. 1712 
2e ICILAA (Lex), lei portée par le iribun Êp. 
cilius (n° 1), l'an de Rome 261, défondait d'inter- 


IDA 


rompre un tribun dans l'ésercice de ses fonctions. 
T. La, c. 43. . 

2. 2—'lai agraire, décrétée par le tribun L, leilinus 
{n° 2), permettait au peuple de bôtir sur le mont 
Aventin. 

ICILIENS. V. Icuurus , n° 5. 

1. ICILIUS (Sr.) RuGA , l'un des cinq premiers 






















tribuns de Rome, 261 de Rome (403 ans av. J.C ), 
fi décréter la loi Teilia, n° r. 7. £.. 2, €. 43. 
2e — (Sr; iibus du peuple, 284 de Rome (7e 
amar. JC. T.L,2,c. 
[USA it été 
tribun l'an de Ror 
fait passer La loi Ici 





de Virginie il s'opposa courageusement à Appt 
Claudits dans Rome même, of BL soulever l'armée 
tre les décemvirs. IL fut après leur chute créé 
tribun du peuple pour la seconde fois, l'an de Rome 
30 Gigav. .G.). TL. 3,31, 44. ete. — Den. 
d'Hal., 10 , €. 2. 

4.— CL), tribun du penple l'an de Rome 343 
gi ans av. Ï. C.), proposa une loi agraire. TL, 


€ 52. 

yeut l'an de Rome 346 (408 av. J.C.) 
trois tribuns de ce nora qui excilèrent des troubles. 
TL, 4, e.54. 

ICIUM , Icius, V. Irtuu, Irivs. 

ICONIUM {ei ; image) , aujourd'hui Kossi- 
cok, v. de la Phrygie méridionale, dans la Lycaonie, 
de Laodicée Combusta , sur les confins de 
ait été ainsi nommée d'une image de 
ue Persée y avait suspendue à une co- 
, — Act. des 




































Méduse 
lonua. Plne, 5, €. 37.—Piol., 
Apss 13, v. Su 14, ve 8.— Cie, B,Lett. Fam, 6,5. 
ICOS ou Icvs. V. Icus. 
ICOSIUM , v. de la Mauritanie césarienne , sur 





a côte, à l'O: de Rusueurru. 
ICTÉRIUS Lars (xregos , jaunisse), nom que 

es anciens donnaient à une pierre fameuse qui, 

suivant eux, avait la vertu de guérir la jaunisse. 

ICTINUS, célèbre architecte du siècle de Péri- 
elès (vers 439 av. J. C.), donna avec Callicrate les 

lans du temple de Minerre appelé Parthénon ; il 
Àt de plus le temple de Céès à Éleusis, at es porti- 
ques de la citadelle d'Atiènes. 

ICTUMULORUM Vicus , 
Alpes, abondait en mines d'or. 

ICULISMA (Angoulême), v. de l'Aquitaine 2°, 
le Carantonus. 

US , île de la mer Egée, vis-à-vis de la Ma- 
gnéie . à l'E. de celle de Sciathos. Strab. 9. 

1. 1D4, myth., nymphe, fille de Mélinée, roi 
de Grèle, passa en Phrygie, et donna son nom à une 
montagne de cette contrée. (V. {pA, géog.) On la 
comple parmi les nourrices de Jupiter. En. 

% 1797 — Diod de Sie. 

2 "— femme de Lycaste , roi de Crète, et mère de 
Minos, 

1. Ina (Ida), géog. (efduv , voir), petite chaîne 
de montagnes dc 1e Mysie méridionale dans le T ronde, 
dont elle forme la borne à l'E. ;s'étendait du 5. au 
N. depuis le golfe d'Adramyte jusque près de la 
Proportide. C'est là que le Scamandre , le Simois, 
le Rhodius, le Practius, le Rhésus , le Granique, 
l'Esèpe , p 
était près de Troie. Ce fut là que Pris adjugea 

omme à Vénus, Celle montagne était cou 
is. De son sommet la vue s'etendait au 
êtes de l'Hellespont et sur les contrées v 





situé au pied des 
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de 





C'est pour cela que les dieux , disent les poètes , y 
souvent pour êire témoins des com- 


14. 


descendait 









les Grecs et les Troyens. fl 





(572) 


leurs sources. La cime principale | 


IDE 


Hor., 3, od., 11.— Strab., 13.— Méln, 1, €. 18. 
3. — (monte Giove), mont de Crète, la plus 
haute de l'île, où Jupiter fat élevé par les Corylan- 
Len à qui prirent delà le surnom d'Idéens Strnb 10. 
1. IDÆA, surnom de Cyhèle, Lonorée sur le 
mont Ida (n° 2). Luer., 2, v. 611: 

a ete. V, Joér, 

IDÆUS. V. née, des. 

IDALIE (Palin) , -lium, v. de l'üle de Cypre, au 
NN. de Cilium , était consacrée à Vénus, 

IDALIS, ntrée uée au pied du mont Ida. 
IDALUS, mont. de Cypre, au pied de la- 
quelle s'élerait la ville d'Idalie, Enéide, 1, v, 685. 
— Properre. 2, él. 13. 

IDANTHYRSE, -sus, ou TpAWTYRE, puissant ri 
de Seythie, qui refusa de donner sa Élle en mariage 
à Darius 1e°, roi de Perse Ce refus alluma laguerre 
entre les deux nations. Danus marcha contre Idan- 
thyrse à la tête d'une armée de sept cent mille 
howmes. Il fut défait et forcé de regagner res 
états, quelques années avant l'invasion en Grèce 
(Bo). Atrab., 13. 

JDARNE ; nr etrape de Darius, 


Balacras. Q.'C., 4e. 

IDAS , 6 d'apharée et d'Arène , fut de l'er- 
pédition des Argonautes, et épousa Marpese, êlle 
d'Evénus. Marpesse ayant été enlevée par Apollon, 
Jdas poursuivit le ravisseur à coups de traits. et le 
força de lâcher sa proie. Selon les uns Tdas et 
Lyocée, son frère , s'amocièrent avec Castor et 
Pollux pour enlerer des tronpeaux , puis refusè- 
rent de los admettre au partage du butin. Les deux 
frères furent indignés de ce procédé. Costor tua 
Lyncée, et tomba à son tour sous les coups d'Idas , 
gui périt ensuite de la main de Pollux Selon 

ide et Pausaniss, ce fut l'amour qui mit ls di 
sion entre les enfans de Léda et ceux d'Apharée. 
Idas et Lyncée, disent-ils, allaient célébrer leurs 
noces avec Phébé et Hilaire. Blles de Leucippe. 
Castor et Pollux, y ayantété invités, £rent vio- 
lence aux deux princesses , el les enlerèrent. Jdas 
et Lyncée périrent en voulant punir les ravisseurs. 
11 , 9, L. 509. — Ov., fast. 5, u 700. — 4pollod. 
1,3. — Hyg. — Paus., 4e. 2: L 5, e. 18. 

ar des cinquante 6ls d'Egyptus. En. , 9, 
v. 575. 

3/— Troyen tué par Tarnos. 

prince thrace, de La ville d'Iamare, fat père 
ls, tués enltalie par Clausus. En., 10, 
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de trois 
350. 

IDÉE, -deus, où <dæa (Îdw, le mont Ida), 
nom commun à quelques hommes et quelques fem 
mes de la Crète ou de la Tronde. 

1. Inée, dans , un des 6l: de Dardanus. 

2. — léraut troyen, détermina Priam à venie 
jurer La paix avec les Grecs 14,3 v (8e; 

RUES 
73 Tan des fls de Priam. 
ÿ — fils de Püris et d'Hélène. 

guerner fils de Dards, fut avec Phégée, 
jomède. H., 5, #9, 10, etc. 

















son frère, tué par 

1. loft, -dra , une des Danskles. 

yenne, aimée da fleuve Scamandre, 

ui la rendit mère de Teucer. Apo/lod. . 3. 

3. — fille de Dardanus ; roi des Seytbes. époura 
en secondes noces Phinée, roi de Bilhyaie, et ft 
chasser les fils du premier lit. 

IDÉEN, Ipéeuse, surnom de Jupiter et de 
Cybèle. honorés sur le mont Ida. 

TIDÉENS (Dactyles). V. DAGTYLES. 

IDESSE, -esta, v. d'Ilérie, sur les confins de 


















la Colcide. Sirab., 11. 


no (53) IGA 





IDES, idus on eidus , la seconde des trois par- 
es du mois chez les Romains. Elles étaient de huit 
juurs , et commençaient le huit en mars, juillet . 
netobre ; Le six dans ous les autres muis, Les iles 
lient leur nom d'un mot étrus que, qui signif 
d parce qu'elles partagraient le mois à peu 
gré à le moitié, Ce ler du mis élit coutacre à 
apiter. V. Mois et le Calendrier à la fin du dict. 
DEX (dice), petite riv. de la Gaule Cisalpine, 
cher les Lingones, à l'E. du Rhénus, se jetait 
dans la branche du Pô nommée Paduta. 

IDIDA, mère de Josias , rui de Juda. Rois, 4, 
2, à qui l'on attribue l'inven- 




















u. 

IDISTAVISUS (asbach), plaine de la grande 

cher les Chérusques. gur les rives de la 

Visurgis, celèbre par une grande bat à 

Germanieus vainquit Arminius, l'an 16 de J. C. 
Tue, An. 2, ce 16. 

2 IDMON, un des fils d'Egyptus V. DaxaïDrs. 

d'Arachné At,,6, v.8, V. ARACUNÉ. 

&'Apullon et d'Astérie , ou selon d'au 















rêne, accompagua les Argonautes en 
qualté de devin et fut tué en Dithynie par un 
sang'ier; ses compagnons lui frent des obtèques 
magmfiques. Il avait prédit le temps et Le genre de 





m mort. Apollo, 1,6. 3. 
— guerrier de Cyaique, tué par Hercule, 
Faces 
5. — Rutule, député par Turous à Enée. En. 
12, v. 75 
IDOLATRIE , -tria, On eroit que l'Faypte et 
la Phénicie fureut le Lercean de l'uolituie. Ta 
Libte nous apprend qu'elle prit naissance vers l'an 
du monde 265 (3740 av. J. C.) dans la famille de 
Cain, et qu'après le déluge elle se renouvela dans 
la famille et du vivant de Chan. Les premiers 
Hs de ce eulle absurde furent Les agtres. dont 
l'ignorance et l'imagination firent des êtres 
és. Une autre espèce d'ulolätrie non 
moins eélehre el presque ans ancicnue 6.1 le culte 
des deux principes. (V. AMIMANE et UROVA 
L'idelätrie se soutint long-temps par le, fraude, des 
prêtres , l'ignorance générale des peuples et la ma 
gmficence de ses cérémonies, et surtout par ses ora- 
les. Elle fut la seule religion des peuples, les Juifs 
exceptés , jusqu'à l'apparition du christianisme 3 
imais elle'était méprisée même de la populace ; lors 
orta Je dernier coup'en se 






































plus d'ayle que ches Les peuples vases, alors bare 
Lares et 

IDOMÈNE, ne , my1h. file de Phérès et femme 
s'Amythaon. Apolled.,t, €. 6, 

IDOmÈNE ; geog., v. de Macédoine, aux environs 
de la Mygdonie et de l'Emathie, sur J'Axius. 
IDOMÉNÉE,, -meus, fils ct successeur de 
te, alla au siée de 
Troie, suivi de cinquante vaisseaux , et s'y ft re- 
marquer par sa valeur, Assailli par la tempête à 
son retour, il ft vœu sil échappait à la fureur des 
veuts de sacrifier à Neptune le premier être vi- 
vent qui s'offrirait à lui eu debarquant en Crète, 
Des qu'il descendit aur le rivage, s0n fils accourut 























jose le féhiter de son heureux retour, Ihoméodo | 


Fimmola sur-le champ. Ce cruel sacrifice le ren- 
dit si udieux à 403 sujets qu'il fut obligé de quitter 
ta Créte, et de chercher ailleurs ua établissement. 
11 mnt en Htalie, où il fonda la ville de Salente sur 
les côtes de Ia Calabre. 11 mournt dansune eutré: 
vieillesse , après avoir eu La satisfaction de voix #0 














Leureur. 
ions , il fut chassé de Crète 





nouveau royaume forissgnt et ses suj 
Selon certaines tradili 





| 


2. — nn des Gls de Priam. À 
1. Jnoxénée, hist, historien grec, natif de 
TLampsaque . el contemporain d'Epicure , composa 
l'histoire de Samothrace et la vie de Socrate. Snid. 
2, —un des pi 











cipaux de Rhudes , se déclara 
pour Antigone, l'an 315 av. J. C. Diod de Sir. 
hr IDOTHÉE , -theu, fille de Prétus , roi d'Ar- 
Frs, fut, ainsi que ses sœurs , puérie par Mélampe. 
| CV. Pnériprs.) Odyss. 1e 

3. — fille de Protée, indiqua à Ménélas le moyen 
de retourner dans sa patrie Ours5. , 4, 9.353. 

3. — une des nymphes qui élevérent Jupiter. 

IDRIAS , canton de Phrygie, sur les cuufins de 
la Carie, traversé par le Marsÿas. 

IDRIÉE, eus, fils d'Hécatomne , roi de Car 
et frère d'Artémise , succéda à Mausole, et conquit 
l'ile de Cypre. Diod., 16. — Pulyen, 6. 

1. IDUBÉDA (Sierra Campillo . Sierra de Ale 
barracin), grande chaîue de montagnes de la Tarra- 
conaite ; s'etendait de la Carthaginoise à Hilhilis, 
et séparait les Celtihères des Edetani C'eat dans ces 
moutagnes que le Tage, le Suero et le Durius pre- 
naient leur source. Sirab., 3. 
ite rivière de la prenne ches les 
cb. 3. 

. IDOLIUM, victime que l'on offrait à Jupiter le 
jour des ides. 

IDUMANTA (Blacknater), riv. de l'Hibernie, 

LIDUMEE, -mea, petite contrée de l'Asie, com 
prise. moitié dans la partie orientale de la tribu de 
Kiméon, et moitié dans l'Arabie pétrée. Gaza , où 
selon d'autres Pétra, en élait la capitale. L'Idumée 
{etait ahondante en palmiers. Elle avait reçu son 



































5! nom d'Edom, qui la peupla Ou l'appelait Iiumée 





lseptentrionale, par opposition à une autre Tdumée 
nommée orientale. ( V. IDUMÉE, n° 2, ) Géorg. : 3, 
, 12. — Phars., 3, v. 16.— Sil., 5, v. 600. 
V. lunes. 

2. — premier nom de l'Auranitide, d'abord ha- 
itée par les fils d'Esaü ou Edom. 
IDUMÉENS, mæi ou EpomITes, peuples qui des- 
cendaient d'Esaü, autrement Edom, bé 
















veau aux Juifs, et se fondirent avec ce pouple, au- 
quel même ils donuèrent un roi de leur sang, 
Hérode Le. Grand. Gen. 27, v. 29; Rois, 3, 1, v. A1 
Paral., 2, 21 , v. 83 Jérem.s 4 v. 7e — Jusèyhe, 
Ant. JV. Jouxée. 
IDYA , une des Ucéanides . épousa Eétès, roi de 
olchido, dant elle eut Msdée. Hyg. — Hesiode, 
Théo. d. Go. — Cie, at. des D. 

1ÉGAS, lieu fortifié de Sicile, proche de Sy- 
rocuse, dont Gylipre se reudht maître, 

LÉIUS (iguxt, guérir), épithète d'Apollon sj 
l'ecnsideré comme dieu de là medeei i 
L LENYSUS, eue Syrie, aux confins de l'Egypte. 
Hérod., 3. 5. 

TERRE , anciens noms de l'Irlande. Sernh.. 1. 

1ÉTES, -tæ, nom des habitans de l'ile d'os. 























ILT 


TGAL , un des députés qui furent chargés d'aller 
reconnaitre la terre promise. Nomb., €. 13, w. 8. 

1GDIS , danse ridicule en usage che les anciens. 

IGILGILIS (Ziges ou Gigeri), v. de la Mauri- 
tanie Si 4 qur la côte, au S. O. et près de 
l'embouchure du fleuve Ampragas. 

IGILIS, lcrutux ou Icixium (Giglio), petite Île 
de la Méditerranée, sur la côte de l'Etrurie, près 
de Dinmium. Mela , 2, c. 7. 

IGITUR VIUM. V.'Icurius. 

1. IGNATIUS, lieutenant de Crassus, dans l'ex- 
pédition contre les Parthes. Plur,, Cras. 

2. — évéque d’Antioche, souffrit le martyre sous 
Trajen. Il fat mis en pièces par des lions sur l'im- 

lithéitee de Rome, lan 107 de J, C. Î soutiat la 

ivinité de Jésus-Christ et [a supériorité des évé- 
ques sur les prêtres et les diacres. 11 composa entre 
autres ouvrages des éplires aux Ephésiens et aux 
Romains publiées à Oxford, in 8e, 1708. 

3. Lu 9° siècle, mit en quatrains latins 

Babrias. 

1Uw (Gubio),y. d'Ombn 
Cie à Alt, 3: — Sil., 8, 

























460. 
IHÉLON, ls d'Esaû et d'Oolibama. Gen. 
36, v. 5. 

IJÂR , nom du huitième mois judaïque , sclon 
quelques'auteurs. V. Jar. 

ILAIRE. V Hisatne, 

ILAPINASTE , -tes (earive, festin), surnom 
de Jupiter das l'Île de Cypre, pris des grands fes-| 
tins qui accompagnaient ses fêtes, 

ILARQUE , -rchus , éphore de Lacélémone 
pendant là guerre du Péoponde. 

ILATION , fameux danseur à qui les Grecs éle- 
vèrent des statues. 

ALBA. V. ILva. 

ILEÏ, petite v. de l'Argolide orient, dans l'Her- 
mionide, à égale distance de Trérèue et d'Her- 
mione. 

ILERCAONES et ILEacAONEnSES, peuples de la 
Tarraconaise, entre l'Ebre , les Edetani , le Turia 
ella mer. 7. L., 22, c. 21. 

ILERDA (Lerida), capitale des Hergètes située 
sur une éminence el sur les bords du Sicoris. 7. £., 
21, 6, 23; 22, €. 21. — Phars., 4, 13. 

ILERGETES, peuple de la Tarraconaise 10p- 
tentriosale, au N. de PEbre, entre les Lacelant et 
les Ceretani. T. L., 21, c. 23. — Piol., 2, €. 6. 
ILÉSIUM , v. 











1. ILIA ou RuËa Srzvia, fille de Numitor, 
d'Albe. Amulius, son oncle, la consacra au ser 
Vesta, aôn qu'elle ne laissôt pas de postérité Mais 

ant violé son vœu, elle cut du Tibre où de 
Lars, Romulus et Rémus, qui chassèreut l'usur- 
pateur , et rétablireot sur Le trône Numitor, eur 
sieul, Amulius 5 enterrer Lis toute tive, pour la 

violé le vœu de chasteté. Son tombeau 



















fut séduite par Amulius même, qui, non 

l'avoir enfermée dans le temple de Vesta, 
un prétexte de la faire mourir, En. 

Ov, Fast, 24%. 508. — Hor,; 1, 






3 premnère femme de Sylla. 
ILIADE, Jlias , célèbre poème épique, composé 
par Homère. Le poète chante la enlére et l'inaction 
d'Achille pendant un mois de la guerre de Trois 





es; 








e compoie de slugt quatre ebants 
dont voit late rapides 0 . 


ILT 


s d'Agememnon qui l'on 
Grec; amemêlée des 


4) 


Lerchany.Chryrdsaux 
tragei pot dans le camp des Grece an 
rinces grecs ; querelle le et d'Agamemnons 
Fnlèvement de Briéis; retraite d'Achille; Thélis 
obtient de Jupiter la promesse du triomphe mo- 
mentané des Troyens. . 

2.Songe d'Agamemnon ; délibération des princes 
Grecs; Briséia rendue à son pere; dénombrement des 
vaisseaux de le Grèce et des troupes phrygiennes 

3°, Armistice; combat singulier entre Ménélas 
et Pris ; celui-ci est vaineu et sauvé par Véuus. 
4: Violation de la irère; bataille sanglant 

, Continuation de la bataille ; exploits de Dio- 
mède, qui blesse Vénus et Mars. 

6°. Adieux d'Hector et d'Audromaque. Hécube 
etles dames de Troie offrant vœu à Minerve 

2 Sombat siogaier d'Hector et d'Ajax. 

‘Assemblée des dieux victoire complète des 

Troyens , qui campent hors de la ville. 

9. Ambassade d'Agamemnon à Achille, qui reste 
inflexible et caché dans sa lente. 
Rhésas tué par Diomède. 

11° Nouvelle baiaille; nouveaux avantages des 
Troiens. 



































poursuit jusqu'à leurs vaisseaux 
13°. Neptune ranime et secourt en secret les 
Grecs ; horrible carnage. 

+ Junon, parée de la ceinture de Vénus, séduit 
et endort Jupiter sur le mont Ida; avantage des 
Grecs, 

15 Réveil du dieu : triomphe des Troyens: 
combat auprès de la flotte ; Hector s'apprête à y 
mettre le feu. 
6°. Arrivée de Patrocle, couvert des armes d'A- 
Hector le tue. 

Mélée sanglante autour du cadavre de Pa- 











trocle. 

18%: Thétis apporte de nouvelles armes à Achille. 

b 19°. Achille se laisse fléchir, et vole au champ de 
ataille. 


30 et a1*. Les dieux prennent parti et se bete 
chacun pont uue des deux armées: exploits d'A- 
chi 


23°. Il tue Hector, et le traîne autour des mu- 
railles de Troie. 

23". Jeux funèbres sur la tombe de Patrocle 

24°. Priam aux piede d'Achille obtient de lui 
orps de son Al à gémiemens des Troyens: repas 

unéraire. 
On regarde avec raison l'Iliade comme le chef- 
d'œuvre d'Homère et. peut-être de toute la poésie, 
Un plan simple et majestueux, d'admirables épiso_ 
des, des tableaux tantôt pathétiques, lantôt brôlans, 
un style sublime, une Pérmome enchanteresse : Là 
font relire sans cesse avec plus de plaisir. 

HAE , surnom de Minerve, pris du temple 
qu'elle avait à Daulis , ville de Phocide. 

1. ILIADES , suenom donnéà Romulus et Ré- 
mus, comme fils d'Îlia. Ovite, 2. 

2. — nom donné aux femmes troyeancs. En. 
1,0. 483. 

ILIAQUES , fact lundi, jeu 
Auguste en mémoire de la victoire qi 
remporiée à Aclium sur Antoine et Cléopâtre. 
On les croit les mêmes que les jeux troyens , free 
fan, et les jeux actiaques , arütaci. On les celé. 
brait par des courses et des exercices gymuastic 
Virgile, pour faire sa cour à Auguste, fait hoï 
neur à Énée de leur institution , en scrle que l'em- 
pereur n'aurait fait que les renouveler. 

1. ILJENS, Hienses , peuples de l'le de Sardaw 






































ILL 
e. On suppose que ce peuple descendait de quel 
su ie ait au oppelée Hum), 


ques Troyens ( 
létachés par Ja tempête de la flotte d' 
dose. toi te. 27. 

2, — Iliaci, nom donné quelquefois aux Troyens. 

ILION. V. lus. 

ILIONE, fille aînée de Priam et femme de Po- 
ymnestar, roi de Thrace. En , 1, 2. 647. — Hor., 
2 Sat, 3.'a, 61. 

1. ILION 
enfsos de N 

2. —vieux 
En, 1, ne 523, 7, ve 22 

3: — troven. Bla de Phorkas, fut tué devant 
Troie par Péuelée. 1, 14, ». 489. 

JuuxÉE , cnens, hist. fils d'Artalane , un des 
satrapes de Darius, fut fait pri-ennier 
ménion , auprès de Damas. @. C.; 3, c. 1 

ILIPE où mieux ILtIPTLE. V. ce mot. 

ILIRGIE. V. lunvnois, 

ILISSIADES, surnom des Mases, qui avaient 
un temple sur {es bords de 1 Hissus, 

ILISSUS, petite riv. de l'Attique , Laignait au 
S. les murs d'Athènes, et se jetait dus la mer 
près du lire. Les Muses avaient un temple sur 
ses borès. Herod., 7, €. 190. — Theb., G, ve 5 

ILITHYIE, pin, divinité, fille de Jupiter 
et de Junon ,"présidait aux accouchemens, Elle 
avait un temple à Rome, où chaque particulier 

coutume d'uffrir une ‘piéce de monnaie. Ser- 
Tullius établit cet usage pour connaitre exac= 
tement le nombre des Lahitans de Rome. On la 
confond quelquefois ave Junon Lucine. Theo, 

(0. — 11, 113 Odyss., 19.— Apollod., 12. 
Sétam 9! v. 283. 

ILITURGIS. V. Tiuaroneis 

1. ILIUM où Ju10x Troie, Lâtie 
par Jlius, qui lui donna son rom. On la pren 
Srdimairement pour Troie elle même. Quelques au- 
teurs pensent qu'ilium était le nom de la ville, 
1 Froie celui de son Lerritaire. (V. Tao.) 7: Ze, 
6, c. €. 9n 37. — En: 1, ete, — Srrel 
Le TS BST mr 3, ode 3.— Just, 
trie. 55 81, e. 8. 

2. —v. de la Troade, située à trois mille pas 
de l'ancienne ville de Troie , et plus près de la mer, 
fut Lâtie yar Les Etoliens. 7. L., 31,6. 27. 

3. — v. de Macédoine. 

4. — montagne de Laconie. Paus., 13. 

1. JLLIDÉRIS ou EusËis (Elne près de Per 
pignan), nommée ensuite ILÉLÈNE, du nom de 
la mère de Ce nstantin; v. de la Narbonucise tre 
chez les Sarcones , à peu de distance de la mer! 
TL, 24 € 242 Plol. ,2,0, 1 

2. — v. de la Bétique, cher les Turdules , sus Les 
frotières des Pastu 

3. — fleuve de la Narbonnane , passait dans la 
ville de même nom. V. ILLIBËRIS, n°, 1. 

1.ILLIPULE ou lire 14 GRanDE (Acolen), 
v. de la Bétique entre Cordoue et Jtalica sur {a 
droite du Bélis. Ptol., 2, €. 4. 
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-neus , myth le plus jeune des 
oi le plus jt 


À Ow., Set. 

















































2. — La Perte (Niehte),v. de la Bétique oc- | 


cidentale, sur Les frontières de la Lusitanie , chez 
les Turéetani, 

ILLITURGI, Iuuirureis, Iuirunets où Tan 
+. de la Rétique septentrionale , chez les Turdule: 
sur le Bétis. Elle fat détruite par Sripion ; pour 
avoir secoué le joug des Romains. et pris le parti 
des Carthaginoïs. TL ,23, c. 49:24, c. 41:26, 
ee 17 

ILLURCIS, premier nom de Gracchuris, 
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pe Per. 


citadelle de Troie, Lâtie |} 





110 
1, ILLURGARVONENSES, les mêmes que les 


! Heresones. 
1. ILLYRIE , -ria, où ILLYRIQUE, -cum (Croa 
tie, Bosnie, Dali 












comprenaient tous 
et l'Épire; c'est-à 
urnie, la Dalmatie et lllyrie grecque, 
L'llyrique fat soumis par les Romaiès 167 ans av. 

2. Ivvvat Paorne, IuLrate GRECQUE, ap 
pelée par la suite nouvelle Epire (Haute Aibanie ct 
Monte Negro). paysau N. O. de la Grèce propre, 
borné au N. par l'Epire , à l'E. par la Macédoine, 
1 et 410. par le gulfe Adriatique ; ses limites septen= 

urs. Cependant on peut les 

u fleuve Drilo. Cinq nations principales l'habi- 
Pénestes , les Parthini , les Ta 
les Elymiotes et Les Dassarètes. Épidaus 
Lychnide et À pollonie en étaient les villes Les plus 
importantes L'an de Pome 522, les Romains, in- 
sullés par des pirates Illyriens, déclarèrent la 

erre à Teuta, veuve d'Agron, reine du pays, et 
la forcèrent à demander la paix. Vers l'an 585 de 
Rome, Tyentius, roi d'Ilyrie, s'étant révolté, on 
envoya contre lui le préteur Anicins, qui soumit le 
pays en trente jours. V. TEUTA , GENTICS. Sérab., 
372 Dans À, 6 354 — Mél 34€. 2. 

 — (Diocèse D’), -ria diæresis, grande di- 
vision de l'empire romain , contenait. outre l'IL. 
lyrie, la Savie , Les deux Panuomies et les trois No 
riques. 
4e — (Gonre D}, V, luuraique, n° 2. 

ILÉ\RIQUE (Conrnér). V. ÉLuvie, ne 1. 
2. —(Gourt), -rus sinus, portion du golfe A dria: 
ue qui s'enfonce le long des côtes de l'Ilyri 
D Tummy moitié oecitentale de l'empire AN 
les truis diocèses d'Illyrie, de 
et de Macédoine. 

ILLYRIUS, Gls de Codm- et d'Hermione, donna 
son nom à l'Iliyrie. Apollod, 

ILORCIS {Zoacn), v. de l'Espagne citésicure , à 
l'O. de Carthago nova Pline, 3, «. 3. 

ILOTES on ELOTES, nom <ommua à tou les 
esclaves de Lacélémone. Le nom d'Ilotes me d 
gnait dans l'origine que les habitans d'Hélos , q 
furent faits prisonniers et réduits en esclavage par 
Ass 1e, fils d'Euryathène, roi de Lacédémone, vers 
1039 av. J. C., pour s'être révoltés (V. HÉLOS\ 
mais dans la suite ce nom désigua tous les esclaves 
des Spartiates, de quelque paÿs qu'ils fussent, Les 
esclaves à Sparte étaient traité avec la dernière due 
retéet réduits l'état Le plusabject. On allait jusqu'à 
les forcer de s'enivrer pour les offtir en cet état à 
la jeunesse, afin que leur aspect lui donnët do 
l'hôrreur pour un vice qui dégrade l'humanite. 

Les Iotes vivaient à la compagne, où ils eulti- 
vaient les terres de leurs maîtres, d'où Tite-Live 
les appelle Castellani ou Agreste genus, et il leur 
$tait défendu de coucher dans l'enceinte des villes. 
Tous les aus ils recevaient un certain nombre de 
coups de fouet, sans qu'ils les eussent mérités, pour 
les empêcher d'oublier leur servitude. Si l'un ne 
ces malheureux semblait par la noblesse de sa fie 
gure , où l'élégance de sa taille, s'elever au-demus 
de sa contition , on le condamnait à mort. Quel” 
Équefois même, pour prévenir leurs révoltes , quand 

ils devensient trop nomhreut ; les maps de 
Lacélémone choisissaient parmi les jeunes citoyens 
Les plus braves et les plus harlis, et les euvoya 
l'tnut armés pour tuer les Îlotes, comme des Létes 
féroces. C'est ainsi que par une politique barbare 
ils eu massacrèrent une lois, dit-on , jusqu'à deux 
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fixe: 
taie. 



























tient, compren: 
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mille en une seule nuit, Les Totes, poustés à bout 
ar les mauvais traitemens, profitèrent d'un trem 
Êlement de terre qui avait renversé Sparte presque 
(vers 469 av. J. C.), pour se joindre 
auc Meséniens contre les Spartiates. Ils furent 
soumis de nouveau, et virent encore aggraver leurs 
malheurs. Dans la guerre du Péluponèse ils rendi- 
rent de si éminens services que plusieurs obtinrent 
eur liberté. Zhucyd., 4.—Pollux, 3, c.8.—Pans., 
ÉuRo (ou de la Norempopulanie cl 
| léron), v. de la Nover ulanie chez 
$. un Monesi et au N. d'Alpalmos 





























laquelle à 
Jupiter ft présent du Palladium, Le feu ayant pris 
au temple de Minerve, lius so jela au milieu des 
flammes pour sauver le Palladium. Ilus $t la guerre 
à Pélopss et Le força à quitter la Pirvgie. Strab, 13. 
— Apol., 3, 13. — 0: #: CRE 

3° roi d'Ephyre dens lahesprotie, ls de Mer- 
mérus el arrière-petit-fls de Jason et de Médée. 

4. —capitaine latin tué par Palles, 6ls d'Evandre, 
En. 10, 40. 

8: — nom que portait Ascagne, fils d'Enée, avant 
Ja ruine de Troie, Après la prise de eelte ville il 
porta celui d'fule. En., 1, v. 272. 

TVA où Æruauta {lle d'Elbe), ile située entre 
Ja Toscane et l'ile de Curse , vis-à-vis de la ville de 
Populonium. 7. Z., 30. c. 39. 

LYRGIS. V. Tisironcis. 

IMAGES ( Daorr pes), priviléges qu'avaient les 
familles romaines , dont quelques membres avaient 
occupé des charges eurules, d'avoir chez elles, et de 
faire porter à leur pompe funèbre, des portraits ou 
des bustes de cire représentant leurs ancêtres. 

IMANUENTIUS, roi des Trinobantes, peuples 
de la Grande-Bretagne, tué par Castivellaunus, 11 
était père de Maudubratiun. Gmmm., 6. des G., L 5. 

TMAON, capitaine latin qu'Halès sauva des coups 
de Pallas. En., 10, 424. 

IMAÜS ou EuoDE (monfs Belour ou Cloudy ) , 
grande chaîne de montagnes de l'Asie supérieure 
Séteudait depuis le mont Caucase ou Paropa 
dans la province de ce nom jusqu'aux limites scp= 
“ent. de l'Inde selon les anciens et aéparait le Scy- 
tie en deux parties, l'une à l'O. nommée Scy thin 
intra Imaüm , V'autre à l'E. Scythia extra Imaüm. 
Strab — Pline , 6, €: 17 

TINDARE, -rus, mont. d'Arménie 
du Taurus. 

TMBRAGUS, père d'Asius, un der Troyens qui 
accompagnèrent Enée dans se fuite. En., 10, 133. 

TMBRASTE,-sie, surnom de Junon qu'on croyait 
être née sur lex bords du fleuve Imbrarus. 

1. IMBRASUS, my/h., commandait les Thraces 
au siége de Troie. Il. 4, 520. 

2—père de Glaueus et de Ladès, instruisit lui- 
même se file dans l'art de la guerre, et leur donna 
des armes semblables. En., 12, 346. — 1. 4, 
v. 520. 

Tubrasus ou Pantuemits, géog., riv. de l'Île de 
Samos. Pans., 7 4: 

IMBRÉE, -ens, un des Centaures lués aux noces 
de Pyrithoës par Drvas, Afet,, 12, 9. 

PMBREX, Ve Licinres. 

JIMBRIUS, fils de Mentor et gendre de Priam, fut 
tué un siége de Troie par Teucer, fl: de Télae 
11, 13, vo. 

IMBRIVIUM, v. du Sammum , où Q. Fabius 
Max. Rullianue défit les Sampistes . {19 de Ttome. 

TABROS (lmbro) , le aepuentr, de la mer Eye: 



















































sant partie 
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INA 

au S. de Samothrace, avait été peuplée par Les Pé- 

Pnges, Ses habitans rendaient un ed eemel à 

Mercure et à Cérès. Île, 13, v. 33.—Thucyd., 8. 

Strab., 2.— Ov., Trisl., 10, 18. — Pline, 

= Pomp. — Metam., à ; 107. 

2. — capitale de l'Île de même nom, sur In côte. 

3.— forteresse de la Carie au-dessus de la ville 

de Caune, dans la partie dépendante des Rodi 

IMÉNARÈTÉ,, épouse de Chalcodoon et mère 

d'Elévhénor, 

IMILCON. V. Hiwizcow. 

IMNA (arem) , v. de Syrie, dans la Séleucide , 

à Î'E. de l'Orunte , et su S. E. 

lèbre par ue victoire d'Aurélien 

sur Zénobie. 


IMMADRAS (fle de Maire) , très-petite Île de la 
Méditerranée sur la côte de la Vieunaise, près de 
Carcici-Portus. 

IMMAÜS. V. Teaüs, 

IMMOLATION , -tio, encrifice qui consistait à 
n'égorgez la victime qu'après avoir jeté sur sa tête 
né espèce de pâte nommée mole 

IMMORTELS, -tales, corps de troupes destinées 
à la garde des rois de Perse. Il était composé de dix 
mille hommes, On le nommait ainsi parce que si 
Fun dune mourait il éuit remplace à linstan 

1. IMPERATOR (umperare , commander); un 
des surnoms de Jupiter. 

2. — litre d'honneur qu'on général recevait de 
ses soldats après la le sénat confirmait ce 
titre, et le général ne Le quittait qu'après s0n triome 
ple. Sous l'empire, ce mot devint synonyme de 
souverain par l'adresse qu'eut Auguste d'y ré 
perpétuité les puisences eunsulaire, dictatoriale et 
iribuoitienne. (V. Eureeun). 11 faut cependant 
observer que lorique ce mot n'était qu'an Utre 
d'honneur il se mettait après le nom da général. 
lieu qu'il se mit toujours avant le nom lorsqu'il fat 
devenu le titre de la nouvelle puissance. Le dernier 
imperator fut Junius Blésus, vers Le commence 
ment.du règne de Tilère. 

IMPORCITOR (purca 
dans le troisième labour), 
présidait au troisième labour. 

IMPRÉCATIONS, furiules solennelles 
quelles l'état , et même un particulier, Aétrissait 
publiquement soit un ennemi acharné , soit ue ci 

yen que l'on envoyait en exil, on que l'on cou- 
damnait à mort par sontumace. Ces formules ne 
s'employaient que rarement ; mais elles se maintie- 
rent longtemps, puisqu'elles ne cessèrent que du 
temps d'Aiexandre en Grèce, el après Cassius à 
Rome. V. DÉVOUENRAT. 

TMPUDENCE, -ria, déeue allégorique qui avait 
un temple à Athènes ; sous le nom d'Anaïdice. 

IMUS Praexæus, v. des Tarbelli, dans la No 
sempopulanie, au pied des Pyrénées, sur une pelite 
rivière qui se rend dans la mer à Lapurdum. 

INACIT , nom des Grecs et plus particulière 
ment des Argiens, qui l'avaient pris d'Inachus. 

TNACIIDES, -de, nom des buit princes qui ré- 
gnérent à Argos après Iuachus. 

TINAGHÉE,-chia, gcog., suvnora donné à la v. 
'Argos, qu'on eruit avoir été fondée par Inachus 



















































lon élevé, en usage 









































2. 2 ancien nom du Pelopenèse , pris de la ville 
d'Argos, nommé d'abord Jaachie. 

1xacute, -chia, hist., courtisaue du siècle d'Au- 
gnste. Hor.. Epod., 12. 

INACHIES, -chin. fête erétoise en l'honneur 
d'Inschus ; ou’selun d'aatres ; en mémoire des ia- 
fortanes d'Tno. 

ANAGILIS , nom patrunimyque d'Io, flle d'Tnx 
chus. Ov, Méta, 1, ve 454. 








IND 

INACHIUM , v. du Péloponèse, peut-être la 
même qu'Args, fondée par Inachus 

INACHUS, myth. A de l'Océan et de Téthys 
et père d'Io ; de Phoronée et d'Egialée, fonda le 
royaume d'Argos vers l'an 1856 av. J. C:, y régua 
soixante aus, et donna son nom à un fleuve de 
l'Argolide, dont il devint la divinité. Pris pour 
arbitre entre Junon et Neptune . qui se disputaient 
la ion d'Argos, il décida en faveur de la 
première. Neptune sen vengea en désalant Le pays | 
pas use grande inondation. 1 eut pour successeur 

'horonée. Géorg. , 3, ®. 151: — Paus., 2, €. 15. | 

1. Tnacuts, géve., principale riv. de V'Argo 
lide, prenait sa source au mont Arlémisius, coulait 
vers le S.. et, après avoir traversé Argos, se jctait 
dans le golfe argolique. 

2. — nv. de l'Acarnanie, dans l'Amphilochie. se 
jette dans le golfe d'Ambrone, près d'Olpé. Elle 
reçut son nom de la colonie argienne qui fonda 

Amphilochium -Argos 

INANAMES, fleuve d'Asie , qui servit de bornes 
ux conquêtes de Sémiramis dans l'Orient, Po/yen. 

INARIE ou Ixantwe (Hchia). V. ÆrARtA. 

INARUS, list., ls de Psammétique, était d'abord 
roi des Libyens Elu roi d'Egypte à la mort de 
Kerxès (463 ans av. J. C.), il s'uoit aux Athénier 
qui lui fourairent trois cents galères. et hattit Aché. 
mène, général des Perses, Mais il fut ensuite defait 
complètement par Mégabyse, et se rendit à condi- 
on qu’on laisserait la vie à ses soldats, soit Egyp- 
tiens, soit Athéniens. Cependant Artaxerce les 
relint cinq ans prisonniers, et enfin les livra à sa 
mère, qui ft erucifier Inarus, et trancher la tête 
aux autres, l'an 455 av. J. C. 

Inants, géog.. v. de l'Egypte inférieure , dans 
le Delta, près de Naucratis, avait été bâtie par les 
Milésiens. 

INCARRUS (Curri), port de la Narbonnaise 2°, 
chez les Common, à l'O. de Marseille. 

INCESTE , dieu elléçorique, qu'on faisait fls 
d'Æther et de la Terre. 

INCITATUS, nom du cheval de Caligule , que 
ce prince imsensé ft grand-prêtre. | 

1RCUBES (cubare in. couter des), demi- 
dieux que l'on confond avec les Faunes el les Se- 
Ayres. Îs rent leur nom de leur impudicité. 

INCUBONES , génies gardiens des trésors cachés 
dans les entrailles de la terre. 

INDATHYRSE. V. Inanrurase. 

INDE, «dia , vaste région méridionale de l'Asie , 
bornée au N. par une chaîne de montagne , à l'O. 
par l'empire perse, à l'E. par des pays 
aaciens et par quelques provinces de la Sérique, an 
S. par une partie de l'Océan, nommée mer Erythrée, 
slt du Gaage et Sinus mars. On la divise or 
nsirement en presqu'fle emdeçà et en presqu'ile au. 
delà du Gange. La première, qui répond à ce qu'on 
appelle aujourd'hui Jndostan ct presqu'ile en- 

feçà du Gage, était peu connue des anciens, qui 
lui supposèrent une forme carrée ; mais la seconde 
l'était encore moins. Ils ne savaient même que les 
noms du Daons (Ava ), et du Sins magnus (golfe 
de Siam). Aussi le récits des ancient sur l'fnde 
sont-ils remplis de fables et de merveilles, Selon 
eux elle contenait neuf mille nations et cinq mille 
villes considérables; des fourmi 
que les hommes y cherchaient x dans le 
sin de la terre: la terre même était couverte 
Su sable d'or, ce qui l'a fait prendre pour le pays 
d'Oplir. Bacchus en fit le premier la conquête. 
Dans des temps Plus modernes Sémiramis alt 
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+ayant 
las. Les 
mais les 








aYs à 







qe et doux, 
la plupart soumis à 
5 quils n'avaient point d'esclaves, La natio: 
était divisée en sept classes, Les prêtres, nommés 
Brachmanes , formaient la première : les six autres 
étaient les agriculteurs, les pasteurs, les march 
les soldats, les surveillar les magistrats. 
femmes se brâlaient sur le bûchér do leurs maris, 
ce qu'elles font encore sujourd'hui. Strab., à 
— Pol et. 

1. INDIBILIS , prince des Hergètes en Espagne , 
fut défait par un lieutenant de P. Seipion l'an 217 
av. J. C. Quelques années après ayant combatta 
contre P. Scipion lui-même, il le déft, etle 
romain périt dans le combat. Indibilis voul 
aux Carthaginois; mais leu: 
foi l'en empdchérent, ct i € 
l'amitié des Komai ie rendit avec son frère 
Mardonius au grand Scipion, espérant que les Ro- 
mains lui laiseraient son royaume aprés avoir 
chassé les Carthaginois de l'Espagne. Trompé dans 
celte espérance, il se révolta, et fut batlu par Sci- 
pion. qui se Borna à lui faire payer une smame 
considérable pour la solde de ses troupes. S'étant 
révolté de nouveau , vers 205 av. J. C.. il fut tué 
dans le combat. 7. L., 23, 21; 25, 34; 26, {o; 27, 17. 

2. — princesse d'Espagne, fancéc à Albutius. 

Jxpisiuis, géog. (Lourg de San Matthen), v. de 
T'Espagne Tarraconaise , chex les Jercaoncs | entre 
l'Ibère et la Turia. 

INDIGÈTES,myth.(indà genius nélà, ou in loco 
degere, séjourner das un lieu), nom donné aux 
divinités protectrices d'une ville ou d'un pays. C'é- 
taient souvent les hommes illustres de cet élat, de 
cette ville. Tels étaient Faune, Vesta, Enée et Ro- 
mulus à Rome, Minerre à Athènes, ct Didon à 
Carthage. 

InpiGères, géog. , peuple de la Tarraconaïse, 
au pied des Pyrénées au N. E. du Rubricatus, 

INDIGÉTAMENT A ; lymaes en l'honneur des 
dieux indigètes. 

INDIGETAMENTUNM , livre où étaient écrits 
les noms des dieux indigèles, et les cérémonies du 
culie qui était dû à chacun d'eux. 

INDON, roi d’un canton de l'Espagne , amena 
des socours à César. Hirt. Pans., 2. 

INDOSCYTHES, peuples de l'Asie, sur les con- 
le l'Inde et de la Scythie, au confluent de 
et du Copliène. . 

1.INDUS (Send), nommé aussi Sindas selonPline, 
un des plus grands fleuves d'Asie , donna son nom 
à l'Iode, dans laquelle il coulat. 1l avait deux sour- 
ces principales, l'une dans Le: monts Emodi, l'autre 
dans la chaîne des monts Paropamise, coulait pr 
que directement au S., travertait on côtoyait le 
pays des Aspiens, des Ossades, des Malles, des 
Arbites etla Patalène , et allai 1 après avoir reçu 
l'Hyphasis, se jeter, près de Xyléopolis, danslamer 






























































plusieurs de ses peuples ; les Perses en subjuguèrent 
une partie, Alexandre l'envahit, et vainquit Porus, 
au des rois les plus braves de celle contrée mais 


Dict. de l'Aant. 








Erythrée. Les ancieus n'avaient sur ce feure que 
de notions trésimparfaites, 11 à servi de bornes 
aua couquétes de Sémiramis et des autres souves 
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rains qui emvahirent l'Asie. Cie. Nat. des D.,2,52. | à Athamas, qui la répudis pour épouser Néplélé, 
Strab., 15. — Diod., à — Ov., Fast., 3,720. —Q. | et qui l'épousa de nouveau , après avoir répudid 
CB. ne, 6, 20. Néphélé. Ino eut de ce prince dans son second mac 





2.=petiteriv. de Carie, la même sans doute que 
le Calbis. V. te mot. 

INDUSIUM, espèce de tunique de lai 
des femmes, à qui elle tenait lieu de chemise. 

INDUSTRIA ou Bopincomacus (Monten), v. 
a'ltalie sur le Padus, à l'embouchure de la grande 
Duria , au N. d'Alba Pompeia. On en a découvert 
des ruines en 





‘usage 











INDUTH MARE  -rus, l'un des chefs des Tre- | 


virifut aprèsune courageuse résistance vaineu et tué 


par Labiéous, un des lieutenans de César. Guerre | 


des G., 1,5. 

INEBRÆ Avxs (inhibere, empêcher), oiseaux 
dont la présence était d'un augure défavorable. 

INFERI Du, nom commun aux dieux des Enfers, 
c'est-à-dire Pluion, Proserpine, Caron, les Parques, 
Les Furies, la Nuit, le Chaos, la Mort, etc. 

INFÉRIES,-rue, offrandes ou sacrifices que les 
anciens faisaient pour les morts sur leurs tombeaux. 
À la coutume barbare d'immoler Les prisonniers de 

erre sur la tombe des guerriers succéda chez les 
Homains l'usage de Tire fattr des gladiateurs au 
tour du bûcher; ces victimes humaines se nom- 
maient Inféries. On donnait le même nom aux sa- 
crifices d'animaux pour les morts. On égorgeait une 
bête noire, on faisait couler son sang sur la tombe , 
on y répan coupes de sin et de lait chaud, 
on y jetait des fleurs de pavots, on finisait la céré” 
monie par saluer et par invoquer les mânes de ce- 
Jui dont on faisait Les funérailles, Lorsqu'on ne ré 
pandait que du vin, on donnait à cette libation le 
mom d'inferium vinum. 

INFERIEURE (M), Mare inferum. V. Mer 
THRARÉMIENRE, 

INFULE, “le, bandelette de lune blanche qui 
csignaitlatéle jusqu'aux tempes, et de laquelle pen- 
dent de chaque côté des cordons, vite Cétrt la 
marque de la diguité sacrdolale. 

INGAUNI, peuples liguries, situés sur la côte 
de la mer Adriatique. Île furent soumis par les 
Romais, l'an 185 av. J. C. Les Ingauni bétirent 
Albium Iogranum où Albingaunum. T. L., 28, 
TER 32; 40, e. 25. V. ce mot. 

INGENA, emuite ABnincatui (dvranches), v. 
de la Gaule. V. ABRINCATUL. 

INGENOUS (Leuius), commandant en Panno- 
nie, prit la pourpre sous Gallien. J1 fut tué dans un 
sombat contre cet empereur , où 1e tualui-même 
peu après sa déte. 

INGERIACUM (Saint-Jean-d'Angeli) , v. de 
l'Aquitaine 2°, che Les Santones, au N., sur les con- 
fius des Pictones. 

INGÉNICULE, -u 
ua homme à genoux. 
combattant le dragon des 


























comtellation semblable à 
it selon les uns Hercule 
lespérides, selon d'autres 








Tlésée levant la pierre sous laquelle Egée avait 
ES 


l'épée qui devait le faire reconnaitre , où 

Les Muses de lui rendre la vue, 
ar es Faunes de Thrace, où 
artare. 








u N.O , habitait les bords de l'Océan, 
et même la Chersonèse cimbrique. M. de 
INGUIOMERE, -rus, oncle d 
avoir long-temps combatta avec lui 
mains, past sous les drapeaux de Maroboduus, roi 
des Suères et leur allié. Tac. dnn., 1, 66: 2. 17. 46. 

divinité allégorig 
8, jurisconsulto qui vivait sous 


de Gadmus et d'Hermione, fut mariée 














riage Mélicerte et Léarque. Jalouse des deu: 
du premier lit 
céder à leur p 'alnesse, ou peut-être 
offensée des dédains parlequels Pkryxus avait ré 
poudu à son amour, elle se décida à les faire périr. 
Ayant incendié les moisons des campagnes thé- 
baines pour causer une famine, elle attribua ce mal- 
eur à la colère des dieux, et aila consulter l'ora 
u'elle avait salarié d'avance, et qui répondit qu'il 
allait sacrifier Puryxus e1 Hellé.Athamas y consentit 
à regret; mais Les victimes désiguéess'enfuirent dans 
la Colchide sur le Lélier à toison d'or. Junon ayant 
résolu de persécuter Ino parce qu'elle descendait de 
Vénus, et qu'elle était tante de Bacehus qu'elle 
haïssait tous deux, envoya Tisiphone à ss cour. 
Cette furie troubla tellement l'esprit d'Athamas 
que ce prince, prenant s0n palais pour une forèt, Ino 
pour une. lionne et ses enfans pour des lionceaux, 
écrata le jeune Léarque contre ua mur. Ino, pour 
se dérober à la fureur de s0n mari, se précipita dans 
la mer avec Mélicerte. Les dieux, touchés de son sort, 
lachangèrent en une déesse marine con: 
nom de Leucothoé chex les Grecs et de 
les Romains. Mélicerte fut de même changé ea dieu 
marin sous le nom de Palémos _ 
Mét. fab. 4. — Ge. Nat.s 3, 
4 — Hyg., Jub. 12, 14, 15. 
Jo, Ixus (sous-cntendu PALUs), marais de La- 
uprès d'Epidaure, On y pratiquait des cé 
rémonics superatitieuses. 

1. INOÉES, Inoa, fêtes célébrées tous lesans à 
Corinthe en l'honneur d'Ino.On lui offrait aussi un 
sacrifice annuel à Mégare, où elle était adorée sous 
le nom de Leucothos. 

2. — fêtes Inconiennes en l'honoeur d’Ino. On 
jte des gétenux dans les marais d'Ino 

nt au fond de l'eau,on en tirait d'heareu 
ges; s'ils surnagesiont , c'était un signe de malheur. 

INOPE, -pus, petite riv. de l'ile de Délos, sortait 
dé mont Cinthus, au centre de l'ile, coulait vers le 
S tombait dans la mer Egée 
d'Hécate on Prammétique. C'est 
celte rivière que paquirent, selon les poètes, Apol- 
lon et Diane. 

INORA, place forle de l'Asie minenre où Mithri 
date Enpaior renfermait se tréors: Pl. Sirak 

INSANI (Mowrss) ou Ménomèwes (asvéaevos 


fens 
Hellé et Pa qui devaient sue 
par droit 4° 






































— Paus., 1.2 

























insanus, fou, c'esti-dire les folles montagnes), 
none di Canello) montagnes tituée dans 1e nord 


la Gale Ci- 


de l'Île de Sardaigne. 7. 

INSUBRES , nation 
it entre les Lil 
par l'Addua, et à l'E. 
num était leur capitale, Les Insubres étaient 
res de la Gaule Lyonnaise, d'où ils étaient 
partis sous la conduite de Bellorèse. 

INSULA Mason, Mixon. V. BaLtARES (lier 


INTAPHERNE, -nes, l'un des seigneurs perians 
g conspirèrent contre le faux Smerdi Décrpéré 
le 






‘de 
cé 
























choix, lui en ft demander la raison. Elle répondit 








qu'un mariage pouvait lui procurer un mari et des 
enfans ; mais que, son père et mère étant morts, 


10 


lle ne pourrait pas recouvrer nn frère. Darius, ou- 
tre s0n frère, lui accorda le ses enfans. jnta- 
pherne subit le dernier supplice. Hér., 3,70, 1 

INTÉMÉLIENS, -hi, peuples de la Ligs 
S.E., sur les conGns des Alpes maritimes et sur les 
bords du golfe de Ligurie. Tac., Hist., 2, €. 13. 

INTEMELIUM (Aumcu). V. Aunun. 

1. INTÉRAMNE, -mna, v. d'Italie, daus l'Om- 
brie, vers le S.,au N, de Néra. Intéramne était 
la patrie de l'historien Tacite, et de l'empereur de 
ce nom. Elle était entre deux bras du Var, et c'est 
de cette situation qu'elle lirait son nom , inter 
‘amnes. Tae., Must. 1, €. 79: 3, c. 63. 

2. — aatre v. d'ftalie ches les Voliques, au con- 
fluent du Liris et du Casinus. 

















les Astures, 






au 8. O. de | 
INTERCIDONS (cædere, couper ), dieux qui 
résidaient chez les Romains à la coupe des bois. 
léfendre les 







INTERCISA -sa (Furfo), v. d'Italie, dans l'Om- 
brie, sur le Métaure, au S. d'Orbinum. 
INTERCISI Dixs, jours mixtes, moitié fastes, 
moitié néfastes , c'est-à-dire dans lesquels on ne 
pourait rendre justice qu'à certaines heures. 
INTERDUCA et Irenpuca , nom sous lequel 
en invoquait Junoa lorsqu'on menait la nouvelle 
mariée jaison de son ma: 
TNTEROCRÉE,-erea, 
à l'E.de Cutilies,sur le Voline,au 
INTERROI, -rex, magistrat à qui, dans l'ori- 
gine, les Romains confaient le gouvernement de l 
Lataprèsla mort du roi. La fonction d'interroi ne pou- 
vait être remplie que par un sénateur. Celui qui en 
était revêta ne pouvait l'exercer que pendant cin 
jours, après lesquels on en nommait un autre, si 
fe cas l'exigeait. Ce fat après la mort de Romulus 
u'on nomma pour la première fois un interroi, a6n 
Lx donner aux Romains et aux Sabi: temps de 
ccurder sur l'élection d’un roi. Après l'établisse- 
ment de la république, sous les consuls, quoiqu'il 
n'y eût plus de rois, on garda la fonction d'interroiy 
car lorsque les magistrats étaient absens ou morts , 
qu'ils ne pouvaient tenir les comices, qu’ils avaient 
abdiqué, qu'il y avait quelque défaut dans leur élec- 
ion, qu'en un mot l'état se trouvait dans unc espèce 
d'anarchie, qui ne demandait pas néanmoins qu'on 
élût un dictateur, on pommait un interroi. Sa fonc- 
tion ne durait comme sous la royauté que cinq 
jours, après lesquels on lui donnait un successeur. 
T. Li 1, 17. — Den, 2,15, 
INÜUS, dieu clampètre,le même queFaune etPan. 

















































la partie méridionale près de 
bouchure de l'Ilypsa. 
INYSSUS, v. éoçue, 


uvre 
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ur d'erciter se sonpe 
refuser. que Junon eut = 
ivale en son pouvoir, elle la conba à le garde 
d'Argus aux cent yeux. Jupiter, inquiet sur les sort 
des maitres, A tuer son gurdicn par Mercure à 
œait lo n'en fui pas moins exposée à k 
de Junon qui Re t tourmenter gar 
Elle parcourut toute la terre, franchit la mer, ct 

















et son hamaité qu'après sa mort ses sujets lui 
rendirent les honneurs divins, et l'adorèrent sous le 
nom d’lsis. Selon Hérodote Îo fut enlevée 
marchands phéniciens en représailles de 

vent d'Europe. Quelques qu 
vint jamais en Egypte. On lui donne quelquefois le 
nom de Phoronis, parce qu’elle était dœur de Pho- 
ronée. Hérod., 1, €. 1 : 2, €, 4 Endde que. 789. 
— Met. 1, € 16. — Paus., 1 €, 255 4, e. 18. 
— Juv. sat, 6, —Hyg fab. 145. 

10, archéol., cri de triomphe ches les Grecs et 
chez les Romain 

IOBATE , -t6s, roi de Lycie , père de Sthénô- 
bée, femme de Prétus 'Argos, eut pour suce 
cesseur Bellérophon, à qui il avait donné en mariage 
Plilonoé, une de ses flles. Hom., IL., 7.— 4pol= 
din.,2, 2, Hy8- fab. 57. 

IODAME, -ma, mère de Deucalion, qu'elle ent 
de Jupiter. 

JIODAMIE, -mia, prétrewe de Minerve que là 
déesse pétrifs en lu! montrant la tête de Méduse 
gares quelle était entrée La mit dans le sapetuirà 

a temple. 

10L (Facur), premier nom de Césarée en Mauri- 
tanie.V. CÉSARÉE, 

IOLAENSES. V. loL£es n° 7. 

t. IOLAS , daits, myth., fils d'Iphiclus et neveu 
d'Hereule , sida ce béros à vaincre l'hydre de Lerné 
en appliquant un fer chaud sur les blesures da 
monstre pour empêcher ses têtes de renaltre. À 
la mort d'Hercule il se mit à La tte des destendane 

L attaque Eurysthée. Mais il était si 

pourait plas soutenir Le poids de ss arms. 

ter de le au même inst 
pour Hercule et 1e j 

















à. 


























































glier de Calydon, et Hygin 
nombre des Argonautes. Afet., 9, 309. — 
4. — Paus., 10, 17 






A, -laës, hist., échamon d'Alexandre, 
ls d'Antipat ine, Celui= 
J ar le roi de 
uvernement , envoya à Îoles de l'eu du 
Arcadie, pour qu'il la servit au 
par sa froideur la vèrtn d'em) 
sonuer. lolas, qui en but avant d'en donner au 
mourut peu de lemps après lui. Just. , 12, 14e 
— QC 310, 4; 10, — Diod., Pin, 




















ION 


2. — compilateur d'une histoire de Phénicii 
TOLCHOS, r. de la Thewalie, dans la Magnésic 
à peu de distance de la mer, au fond du golfe Pé- 
Yasgique.Ce fat dans le port de cette vilie que s'em- 








Barquèrent les Argonauies. Paus., (, €. 2.— Apol., 
Rap pas era ” 
* “"IOLE, fille d'Éuryte, roi d'OEchalie Ce prince 


l'ayant promise et ensuite refusée à Hercule, le bé- 
roë mit le siége devant OEchalie, la prit d'a et 
emleva sa malirese. Selon d'ancie: traditions , 








Jole au moment d'être prise se précipita du haut des | pe 


murs afin d'échapper aux poursuites d'Hercul 
mais les vents la soutinrent dans les , et la firent 
descendre mollement à terre; Hereule vainq 
l'emmena à Trachine. Déjanire jalouse lui envoya 
la tunique empoisonnée qui causa s mort peu 

rm ps après. lole , conformément aux ordres du 
héros mourant, épousa son fls Hyllus. Mot.,9, 279. 
— Apollod., 2, 7. 

IOLÉES , -læa, fêtes thébaïnes, qu'on croit les 
mêmes les Héraclides, furent instituées en 
l'honneur d'Hereule et d'Iolas, son emi , qui l'aida 

ere l'hydre de Lerne.Elles dt plusieurs 
jours. Le prémier on offrait des saerifces ; le second 
‘était consacré aux courses de cl le troi 

























où étaient le tombeau 
d'lolas, mort dans 


ronnés de flours, 
IOLÉENS, -lenses, mont 
Sardaigne, ainsi nommés d'I 
wait fondé une colo: 





JOLLAS. V. JoLas, Mist, ne 1. 
IOMNIUM , v. d'Afrique, dans la 
tale de la Mauritanie césarienne, au 
sucurru. 
1. JON, nom souvent donné à Jupiter. 
thus et de Créuse , lle d'Erecb- 
11 aida sou beau-père dans une 
pe, rai d'Eleusis, et le penple, 
offrit, disent quelques his 
è mort d'Erechthée. 
titeurs, il se retira 
















lai le nom d'Ioniens , et leur 
férod., 94; 8, 44.— Paus., 7,1. 


3.2 nor que VelléiusPaterculus donne à Alcée, 
sous la conduite duquel il prétend que les Loniens 
passèrent dans l'Asie mineure. 

1. Low, Rist., poète tragique natif de Chios, com 
pos pltiers Plces qul arent un grades 

Ath: At 
loge 














es. Aristopha: lLenée en font un grand 









les vers 
‘un des interlocuteurs 
poétique. 

Macédoine. et gou- 
fans, Le trahit après sa défaite, et 
livra ses enfans à Cn. Octavius. Plut. 

JONE , une des Néréides. 

JONICUS , médecin du quatrième siècle , dis 
ple de Zénon , te ft une grande réputation dans 
médecine ot dans les belles-lettres. 
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. | 26, 14 


rtie orien- 
, E. de Ru- 


10P 


IONIDES , myth., nymphes qui avaient vu 
temple dans l'Elide près du feure Cithéron , qui 
leur était consacrée. 

Tonives (ILes), gcog. (iles Joniennes), nom 
donné à toutes les Îles qui se trouvent sur là côte 
de l'Asie mineure près de l'Ioni 

JONIE, -nia;grande contrée, qui s'étendait sar la 
cbte de l'Asie mineure ; entre ie Méandre et l'Her- 
mus , et formait la 
de la Lydi 








irtie occidentale ou maritime 
Elle avait au N. O. le Carie à l'E. la 
sydie ; et à l'O. pour bornes la mer Egée et la mer 
Jcarienne. Elle était divisée en douse cités ou états 
confédérés , dont il est souvent parlé dans les an. 
leurs anciens. Ces douxe cités étaient Prienne, 
Colophon, Glazomène, Ephèse , Lébédos, Téos, 
Phocée , Érythrée , Smyrne et les capitales des iles 
de Chioë et de Semos. Les habitans de ces villes bä- 
tirent un temple , qui fut appelé Panionium (ray, 
tout, et Tonie}, À cause du grand concours de peu 
les qui s'y rendaient de tous Les eantons de l'Ionie. 
Kris avoir joui pendant quelque temps de l'indé- 
dance, les Joniens devinrent tributaires des rois 
Fe Lyai fraachirent du joug par le sccours 
, et oublièrent bientôt les obligations 
rôlant sous les dra= 
peaux de Xerxès lorsqu'il vint fondre sur cette con- 
rée. Alexandre les délivra de l'oppression des Perses, 
remière liberté, Dans la suite 
ylla Les soumitaux Romains. L'Io: ë 
par la beauté de son climat, sa fertilité et le génie de 
ses habitans.C'est là qu'on place le berceau de la poé. 
des arts de la Grèce; et c'estlà qu'Homère corne 
son inde et so0 Odyssée. Avrod. ; L. 1 , €. 
5 €. 133, 136, ete, 
13,6: Alex, 64, 
Pauss 7. 


























des 






























nom de l'Achate, babitée dans les 
les Toniens. V. Jorirxs 
E Pen). partie de la Méditerranée 
côtes occidentales de a Grèce.le Per 
carnanie et l'Epire jusqu'à le poi 
crocérauniens. 

IONIENNES (Les). V. Jowrors. 

1. TONIENS, Fones, ancien nom des suÿ, 
roi d'Hélice, dans l'Egialée (nom de l'A 
d'être oceupée par les Achéens). Chaé d 
parles Ach 
chez Les Labitans 


remiers ten] 
JONIENN 



































ir. 
Ffection. Les Joniens 
nduite de Nélée et des file de Codrus 
rs le retour des Héraclides, 
des Eoliens , et 1044 av. J. C. Ils établires 
emeut dans le pa; à comserré leut 











q 
nom, après avoir mené une vie errante pendant 
trente ans. 


2. —peupled'Egypte, était ue col 


définit 





je asiatique. 
Elle arriva en Egypte lors de la châte de Psammé- 
tique. 

JONIQUE ( Sxcre ) , secte de philosophes qui 
prit nine Joue te ft lente par Thalës, 
et se divisa par La suite en un grand nombre de sectes 
différentes et souvent ennemies les unes des autres. 
Les principaux de La secte lonique sont, après Tba 
lès, Anaximandre, Auazimène, Anaxagore, Arché- 
laüs. Le caractère de celle école est de chercher 
l'explication de l'univers dans uu principe unique 








, soit dans l'eau ( Thalès ), soit dans l'air 
Canaximène ), etc. V. ces mots. 
 ABOHITICROS, 





IONOPOLIS. 
| lOPÆAN, « 
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sacrifices , dans les jeux solennels et après les vic- 
Aires, surtout das Les Fes d'A pollon. 

TOPAS, roi d'Afrique et l'un des poursuivans 
de Didon. Poète et musicien ; il déploya ses talens 
dans les fêtes que la reine de Carthage donne à 
Enée. Enéide, 1, 744. 

1. IOPÉ, fille d'Iphiclès et l'une des fermes de 








Thévée. Plut, 
2.—flle d'Ecle, épousa Céphée, et donns 500 nom 
à la ville d'Iopé. 


1. TOPHON , $ls du poète Sophocle 
père de n'être plus capable de régir ses biens. So. 
phocle lut pour toute défense sa dernière tragédie. 
Tes juges reuvoyärent le père alious , et condam- 
uèrent lefils. Paus., 1, €. 34. — Lucien, — Suid. 

2. — un des Sls du tyran Pisistrate et de Timo- 
nasse, sa seconde femme. Plut. 

3.— poële natif de Gnosse , dans l'île de Crète. 

IOPHOSSE , -sa, nymphe dont Haliphron eut 
Deucalion. Strab. ad 

108 (Nio), une des Cyclades, à l'O. d'Amorgos 
et LT de Sans Pl . 

JOTABE, ile du golfe Arabique près de la côte 
orientale vers le N., dépendait des Thanumadites. 

JOXIDES , descendans d'Joxus. V. Loxvs. 

JOXUS, fils de Ménalippe et petit-fils de Thésée, 
fut le père des loxides, observaient dans leurs 
sacrifices la singulière coutume de ne bräler ni as- 
perges, ni roseaux, et d'avi 
vénération religieuse pour ces pl 

IPHATE, tes , fls de Priam ; tué sous les murs 
de Troie par Antiloque, ls de Nestor. 

4 IPHÉE, -eus , Troyen tué par Patrocle. J1., 16, 

IPHIANASSE , -sa, fille de Prétus, changée 
en vache par Junon pour avoir préféré sa beauté à 
celle dela déene da mème qu 

2. lle d'Agamemnon , la même qu'{phigénie. 

3. une des femmes d'Endymion. + phigé 

1. IPHIANIRE, -ra, fille de Mégapenthe,mariée 
à Mélampe, dont elle eut Antiphate, Manto, Bias et 
Pronoé. Diod. 

— arridre-petite-fille de la précédente. ot file 
d'Oiclée et d'Hypermnetre, lle de Thestius. 

1. IPHICLÈS , IpwicLus ou IrmicLér , -cleus , 
fils à'Amphitryon et d'Alemène, et frère utérin 
d'Hercule. Les poètes rapportent que, Junou ayant 
envoyé deux énormes serpens pour tuer Hercule, 
qui élait au berceau, Fphiclès e mit à crier #i fort 
qu évela Amphitryon el Alemène. qui furent 
moins du premier exploit d'Hereule. Iphiclàs épousa 
Pyrcha, la plus jeune des filles de Créon, dont il 
eut Jolas, appelé aussi Protésilas. Tlassista d'la chasse 
du sanglier de Calydon , et aida Hereule dans son 
expédition contre Augé et contre les file d'Hippo- 
coon. 11 mourut des Liessures qu'il reçut dans un 
combat contre Argée, roi des Éléens. Les habitans 
de Phénéum, où il fut enterré, Jui rendaient tous 
les ans les honneurs héroïques. 4pol., 2, 4. 

2. — ls de Thestins et frère d'Althée, asista à 
la chasse du sanglier de Calydon , et fut de l'ex- 
pédition des Argonautes. Apol., 

3, — roi de Phylacé et fils de Phylacus et de 
Clymène, était possesseur d'un beau troupeau de 
bœufs qu'il avait confié à la garde d'un mous 
Mélampe, ayant tenté de les lui enlever pour les 
donner à son frère Bias, fut_ pris sur le fait et mis 
en prison. Jphiclès ndit cependant la liberté , 
parce que Mélampe lui rendit des services par la con= 
naissance qu'il avait de l'avenir, et lui Bt présent 
de ses bœufs. J1 épousa Diomède ou Astyaché, dont 
il eut trois ls, Protésil Podarcès et Ménepto- 
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lème, que d'autres nomment Pliloctète. 21, 13,698; 
Pre de Pré et VT 

2 le Phér et d'Topé. Plut. 

TELUS ve ans SIP 

1. IPHICRATE, -tes, célèbre général athénien, 
£ls d'un cordonnier, s'éleva par son mériteaux plus 
sand emplois de ls république. Jeune encore 

va 1e parie du joug des rente trans (03 

J. C.). Peu après il fitla guerre aux Thraces, 
rétablit sur le trône Seuthi d'Athènes. En 
303 il remporta quelques victoires sur les Sparæ 
ttes, et songeait déjà 
du territoire de Corinthe 
























rendre Athènes maitresse 















te. On l'envoya ensuite à Amphipoli 
lacédoine, chassé du trône par l'usur- 
implorer ses secours. Tphi- 

Enfn 





des Lacédémoniens, dans la guerre cor 
bains. 11 vécat depuis du 
je trè-arancé. 














répondit 
Diod. de Sie. — 


hénien , servit dans Les armées 

Macédoniens, et fat livré par 
n à Parménion. Q. Cur., 3, 13. 

3. — auteur d'un & . 

1. IPHIDAMAS, le de Busiris, fut tué avec son 
père par Hereule. 

2. — ls d'Anténor et de Théano, fut élevé en 
Thrace par son grand-père Cissée, dont il épousa 
une des filles, II vint avec doute vaiseaux au 16 
cours des Troyeus, et fut tué par Agamemnon. 4. 
ts v. 22. 

JPHIDÉMIE .-mia, Thessalienne enlevée parles 
Labitans de Naxos. 

1. IPHIGÉNIE, -nia, file d'Agamemnon et 
de Clytemnestre ou, selon d'autres, de Thésée et 
d'Hélène, dont Clytemnestre disimula la faute en 
faisant paser Iphigénie pour 1e Be. Les Grecs 
semblé pour Îe diége de Trois se voyant roles 
nus à Aulis par les vents contraires, on consulla 
Les devins, qui leur conseillèrent d'apaiser les dieux 
en immolant à Diane Iphigénie. Le père de cette 
princesse entendit cette proposition avec horreur 
eet,plutôt que de répandre le sang de sa fille, il vo 
lait ordonner aux chefs de la Grèce de retourner 
dans leur patrie. Ulysse et les autres générauc lui 
firent changer de résolution, en sorte qu'il consentit 














à sacrifier &a flle pour la cause commune. Mais il 
fallait La faire vemir d'Argos, et l'arracher dos bag 


IPH 


d'une mâre qui l'aimait tendrement Les Grecs y 
réusirent en pertuadant à la reine que c'e 
la marier à Achille. Clytemnestre vit avec joie par- 
princesse, à la vue des pré- 

plora la protection de son 
père. Mais ses supplications et ses larmes furent inu- 
tiles, Au moment où Calcla 
teau.allait porter le coup mortel 
etl'on vita sa place une biche,q 
lé; c'était Diane qui, touchée de 
ie, l'avait soustraite à la mort 

ns la Tauride , où elle lui confia le 
temple. Dans ce ministère sacré, Iphigénie était 
æbligée de sacrifier à la 4éesse tous les étrangers qui 
‘venaient dans le pays. Plusieurs infortunés avaient 
déjà rougi l'autel de leur sang lorsqu'Oreste et 
Pylade vinrent dans la Tauride. Iphigéaie décou- 
vril que l'un des deux était son frère. Alors elle 































je et de Thésée, qui futimmolée NA 
qui entre dans un grand détail des projets et des 
aventures des Grecs, ne int de ce sacrifice. 
la satue de Diane qu'iphigénie enleva dans la 
Tauride fut, daus La suite, placée dans le bois d'A- 
icie, en Italie. Les dangers qu'‘Iphigénie courut à 
pen t ches Thoas ont feurni à Éuripide deux 
belles pièces et à Racine yne tragédie que l'on re- 
garde comme une des plus belles du théâtre fran- 
gais. Il, 9, 1, 15.— Metam, 12, v. 31 
2, v, 116.— Eschyle. — Eurip. — Pau: 
22 — Luer..1,3, €. 16. 

2. — surnom de Diane, bonotée à Hermione, 

TrmoËxie, hist. lit , nom de deux tragédies d'Eu. 

ide, dont une représente Iphigénie en Aulide, 
l'autre Iphigénie en Tauride ( V. IP#i0ËmE ). On les 

rde généralement comme ses chefs-d'œuvre. 
Elles ont été imitées en français. la première par 
atine ct, la seconde par Guimontde la Touche. 

IPRTMÉDIE , -die, fille de Triopas et femme 
du géant Aloée, s'enfuit de la maison de s0n épnux, 
et sut de Neptune deux fils célèbres , connus sous 
le nom d'Aloides. Odys., 11, 124. — Paus., 9, 
28. — Apoll., 1,7. 

IPHIMÉDON , £la d'Euryathée , fat tué avec 
des tentèrent pour la 
Péloponèse. 

: IPHIMÉDUSE, une des Danaïdes, tua 4on mari 
Enphémor. 

© IPHINOE, fille d'Alcathc mourut avant 
d'être mariée. Les jeunes filles lai consacraient avant 
leurs noces une boucle de leur chevelure. 

[ 2,— fille simée de Prétus, roi d'Argos, mourut 
ans un accès de fureur, 

3.— une des femmes de Lemnos, qui tuèrent 
Leurs maris à leur retour de Thrace, Flac., 2, 16,3. 
© 2 IPHINOÜS , un des Centaures. Ov, met. 

3. — capitaine grec;fils de Dexius fut tné au siége 
de Troie par Glaueus. 1, 7 , m. 14, 15, ete. 

IPHIONA, suivante d'Hypsipyle, reine des Ama- 
sones , qui l'envoya complimenter Jason sur son 
Kétour dans ses états. 

1. IPHIS , roi d'Argos , fils et successeur d'Alcc- 
tor, congeilla à Polynice de donner à Eurypyle, 
Four lens lui ‘dé k à 
pour l'engager à lui déçouvrir la retraite de son 
saari. Le sitagime réussit,et À mphiaraüs fut obligé 
de prendre part à la guerre de Thèbes. #pall., 3. 

3: —jeune hommé d'une grande beauté, uatif de 


Homère, 
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myliaraüs , le collier d'or d'Hermione ; | f 


IrH 


l'ile de Salamine , se pendit d 
pu toucher le cœur d'Anazarèt 
Ov., Mét., 14, v 608. 

3! + 6ls de Sthénélus, un des Argor 
dans un combat contre Eétès. Flac, 
4. — père d'Etéocl 
t Thèbes, et d' 
grand-père de Sihénélu: 

5. — fille de Thestius et mère de Céleustanor, 
eat d'Hercule. 





désespoir de n'avote 


CV Amaxanète.) 


















quel 












d'Isis, parle secoursde laquelle 1pi 
chée à la mort. La déesse, touchée de 
changea le sexe d'Iphi 

furent célébrées avec une joie universelle. Mer. 9, 
w. 666, ete 

7: — femme d'une grande beauté dont Achille 
fit présent à Patrocle. 11., 9 , 663. 

IPHITION, fils d'Otrinthée et de Naïs ou d'une 
naiade, fut le premier qui fat tué par Achille lous- 
qu'il eut repris ler armes pour venger la mort de 
Patrocle. 11., 20, 382. 

IPHITI: rrier tué par Ulysse. Mét., 13,e 8. 

1. IPHITÜS,myth.. ls d'Euryte, roi d'Or chalie, 
gagna l'amitié d'Hercule en couseillant à son père 
de lui donner en mariage lole ss fl 
défiance le brouilla bientôt arec le héros. L'ayar 

emmené les cheraux de s0n père, 
volés, il alla pour les cher- 
; Hercule left monter sarune 

























és. 1] 
lu haut de 










d'Eurysthée, s'embarqui 
et fut tué dans la Colchide par Eétès. Diod. 
3.— prince des Phocéeus, résidait à Anticyre. 
1 eut deux 6ls,qui allèrentau siége de Troie HL.,17, 
v. 306. 
— capitaine troyen , se joignit à Enée la nuit 
de Va prise de Troie , malgré son grand âge, et n'é- 
chappa qu'avec peine aux traits des Grecs. En., 2, w. 


entres, it , roi d'Elide, ls de Prorénide, ou, 
selon queiques” traditions ‘douteuses , d'Hémon 
ou de Naubole. Sur la foi de l'oracle 4e Delpbes 
il rétablit Les jeux olympiques pour faire ce-ser les 
guerres intestines et La peste qui désolaient la Grèce, 
et ordonna un sacrifce à Hercule, pour apaiser ce 
dieu, que les Eléens croyaient leur être contraire. 
Cat événement mémorable eut lieu 334 ans après 
la célébration de ces jeux sous Hercule ; 884 av. J. 
C.,108 avant l'ère commune des Olympiades (776) et 
me une époque d'autant plus mémorable que 
l'histoire des temps antérieurs est_loujours où 
enreloppée de Lénèbres ou mélée de fables. Dans le 




















femple de Junon à Elis on comserrait me palet 
d'Iphitus sur lequel étaient écrites en rond, tout 
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autour, les lois et les priviléges des jeux olympi- 
ques. Pell. Pat., 1, € 8.— Paus.5, 54. 

IPHTA, père d'Ascalis, roi des Maurusieus. Plut. 

1. IPHTHIMÉ , Néréide que Mercure rendit 
mère des satyres. 

3. — fille d'Icarius , sœur de Pénélope et femme 
a'Eumèle roi de Phères. Minerve emprunta ses traits 
jour apparaître en songe à Pénélope, inquiète du 
Vépart Se son 8ls. Odys. 4: 795. 

IPNA ou Irxos, v. de ia Locride, an S., ches les 
Onoles. Thueyd. 

TPNE. autres du mont Pélion. 
IPORCI, v. de la Bétique, à l'O. d'Ulia. 

IPPOLEUM, prom. de la Seythie d'Europe 
la Mer Noire .'entre les embouchures du B 
sthène ct de l'Hypanis. 

IPSÉE, -ca, mère de Médée. On., Héroïde, 16, 


1PSUS, bourg de la Phrygie, vers le S., près de 
Célènes ait célèbre qar Là ritoire décisive que 
Séleucus , Ptolémée, Lysimaque et Cassandre y 
remportèrent sur Antigone et Démétrius Polioreète, 
4on fils, 301 ausar. JC. L'armée des premiers élait 
de soixante-quatre mille hommes de pied, dix mille 
cinq en chevaux, quatre cents éléplans, et cent- 
vingt charriots armés de faux ; celle des seconds de 

x mille fantasins, dix mille cavaliers, et 

ï ntigone y perdit’ la 
couronne et la vie; et les quatre vainqueurs par- 
tagèrent l'empire d'Alexandre en quatre grandes 
monarchies , la Macédoine , la Thrace, l'Egypte et 
la Syrie. Plut., Dém. Pol. 

IR-HATTEMARIM, nom donné quelquefois à 
Jéricho. 

1RA, forteresse de la Messénie, sur une mon- 
tagne qui portait le même nom , au N. de Metiène. 
Aamemaon l'ffit à Achille pour engager à re 

rendre les armes contre les Troyens. Elle est cé- 
Fbee dans l'histoire par un siége que les Messénions 
y soutinrent pendant onze ans contre les Lac: 
moniens, qui enfin en devinrent les maîtres l'an 
671 av. J. C. La eonquête de celte place impor- 
tante décida la fn de la seconde guerre de Messé- 
nie et la supériorité des Lacédémoniens. JL, 9. 
— Strab , 7. — Plut. 

TRASA' canton de l'Afrique , dans la Pentapole, 
entre Airis et Cyrène. C'est 1à que l'on place le 
royaume d'Antée, 

TRCTES (iaxrai, défilés, barrières), lieu de 
l'argolide, Xén. 

à. — v. de la Sicile septentrionall 
entre Palerme et Eryx. Polyb. 

IRÈNE, myth. (cipuvi, paix), une des Heures 
parmi les Grecs. Elle était Slle de Jupiter et de 
À héri i 3 


et sœur de Dio et d'Eunomie. 4poll. 

a. —fl nce Cratinus. Pline, %. LL 

Tnèx pératrice du Bas - Empire 
vers 769. 

TnÊNE , géog., nom donné à l'ile de Calaurie, 

1. IRÉNÉE , -nœus , homme adroit et éloquent 
qu'Hérode, roi de Judée, employa souvent dans les 
Aires de l'état. Flav. Jose, Ant. Jud. 

2. — (8. disciple de S. Polycarpe et évêque de 
Lugdunum , né en Grèce vers 130, forissait vers 
Van 170. Se lettres mirent fa à la longue que- 
relle qui eut lieu sur l'époque de la celébration de 
la Pique. Il composs plusieurs ouvrages, dont le 
principal était un ‘fraité contre les ‘Lérétiques ; 
comme ce qui nous reste de lui est eu latin on a 
cru qu'il écrivit encette langue et non 
Nous avons cependant en grec des frag 
ouvrages, dont Le fo, précis, énergique et 
plein de chaleur, mais sans élévation 11 a sur l'ème 


























































sur la côte, 














, hist 
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des idées très-singulières. S. Irénée souffcit le mare 
tyre sous Sévère en 203. Ses œuvres se trouvent 
vs la Bibliothèque des Pères, Paris. 

1. TRÉNOPOLIS, nom donné à la Berchoé de 
Thrace par l'impératrice Irène. V. BEnRo£. 

3.—v. dela Cilicie, au N., sur les confins de 
la Lycaonie. 

JRÈSE , -sus, canton délicieux de la Libye , sur 
les confus de la Cyrénaïque, où Battus fxa sa rési- 
dence. Les habitans de Cyrène y gagnèrent une ba- 
tillesur les Fayptiens Hér. by 188 

IRIA (Pogheta), v. de la Ligurie septen- 
trionale, sur le Padus, au N. E. de Dertona. 

3. —"FLaria (Padrère), v.de la Tarraconaise, 
au $. O. de Rrigantiur. 

IRINUS (yo//2 de Keith), golfe de l'Inde au N. 
O. de la presqu'ile de Larice, daus lequel se jette 
l'Éndus. On le nomme aussi Canthi Colpus. 

1.1RIS,myth. fille de Thaumas et d'Électre, était 
la messagère des ‘dieux et plus particulièrement de 
Juno. Aussi la représente-t-on toujours aise au- 
près du trône de celte déesse, et prête à exécuter 
1e8 ordres. C'était elle qui avait soin du palais de 
Junon et quilaparifal avec des parfums lorsqu'elle 

des enfers. Iris n'est autre chose que l'arc 

en-ciel ; c'est pour cela qu'on la représente avec des 
gile diapréce de plus brillantes couleurs, Les poêtes 
lui attribuent la formation des nuages qui retom- 
bent en pluie sur la terre. Elle est quelquefois ap: 
pe Tamentias de dena qire He n 
Met. 1, 4713 4, 381: 10, 585. En. , 4, 694. 

3 — une depêlles de Minée. wi 

3. — ane des Harpyes. Héstode. 

us, gcog. (lehl-Irmak) . une des principale 
rivières de l'Asie mineure, prend sa source dans le 
montagnes seplentr. de la Cappaduce, sur les fron+ 
tières du Pont, traverse la Zélitide, la Daximonitide, 
la Pharémotide, la Phanarèce , reçuit le Sevlax et 
Lycus, et se jette dans le Pont Euxin près d'Ancon. 

IRMINSUL, dieu des anciens Saxons. Quelques 
uns eroient que ces peuples adoraient sousce nom le 
célèbre Arminius, chef des Chérusques ; mais il est 
plus probable que c'était le dieu Mars, digne objet 
du eulte d'un peuple belliqueur. On célébrait en 
l'honneur d'Irminsul des fêtes où la noblesse assis 
fait à cheval, et armée de toutes pièces. Les prêtres 
du dieu étaient en même temps les magistrats de la 
nation 8e les oxéeuteurs de 15 Pustico, II frappaient 
de verges ceux qui m'avaientpas fait leur devoir 
daos les combats , et punissaient même de mort les 

jénéranE qi nt été vaincus par leur faute. 

Ba représentait Temingal portant a égure d'un ours 
sur sa poitrine et d'un lion sur son bouclier, un éten- 
dard dans une main, et dansl'autre des balances, em- 
blème de l'incertitude de la victoire. Quelquefois 
Trminsul n'était qu'une idole grossière formée d'un 
vaste _trone équarri et debout. On l'adorait alors 
au milieu des forêts, et on lui immolait des victi- 
mes humaines. 

IRPINS ,mieux Minpins. V. ce nom. 

1. IRUS (eïguv , parler), meudiant célébre d'I- 
thaque , était d'une taille énorme et d'une insolence 
extrême. Son nom véritable était Arnée; mais les 
amas de Pénélope lui donnèrent le nom d'Irus 
parce qu'il faisait leurs messa pu'Ulyse se 

résenta à la porte de son paisis déguisé en men- 
ant, frus voulut lui en défendre l'entrée, et le défa 
même au combat. Ulysse le renversa d'un coup de 
poing, et le tralna hors du palais. La pauvreté d'Irus 
donas lieu au proverbe Jin paupenor. Odys., 18, 
te Ov, Rem. d'am. , 3525 Trist,,3, él. 7. 43. 




















































































2. — épousa Démonane, dont il eut Eury lamas, 
un des Argrnantes. 


ISA (584 ) 1SB 


3. — file d'Actor, purifia Pélée du meurtre de son , 
frère ; mais Pélée eut le malheur de tuer Eurytion, renvoya le même prophète pour lui faire 
file d'Irus, à la chasse du sanglier de Calydon, et Irus connaître sa volonté. Ce fut pour confirmer cette 
ecncut pour lui une-baine mortelle. promesse que ft reculer l'ombre du soleil de 

S, gérg., mont.de l'Inde, vers l'extrémité dix degrés sur le cadran d'Achar. I] fat mie à mort 


longes de quinse ans la durée de sa vi 


















orientsle dela presqu'ile, au-delà du Gunge. par les ordres de Mavaué, fils d'Eréchies. Ce 
IRYNGE ; lle de Pan et de ls nymphe Echo, prince, faligué de, ses reproches lui t déchirer 
fournit à Médée des philtres dont cel 





e-ci Êt usage Le corps avec une scie de bois, 696 av. 3. C. Il avait 
pour gagner le cœur de Jason alors environ 130 ans. 
1. 


tite iv, de la Babylone. se jette dans Jaaïe pause pour le plus éloquent des 
MEupheates sur la rive droite de ce fleuve, près. Ses Lee ont bin be ree pates" 


L ner 
d'un ville qui porte le mème nom. Férod , 1,c-179 | ques et animés, son style pompeux et brôlant a 

2.— ou Æiorouis. v. de la Bahylunie. eu con- | Expressions Les plus vives, es fgures les plus bare 
Auent de l'A et de l'Éuphrate, pres des frontières | dies, tout ce qui caractérite l'enthousiasme s'y auc- 


dela Mésopotamie, Hérod. , 1}. 179. cède, s'y accumule avec rapidité, et, ce qu'il y a da 
1SA , ancien nom de l'ile de Les | plus remarquable, là magnifcence du atÿle a 2selet 
ISAÂC , 6ls d'Abraham et de Sara , naquit vers |lemais l'élégance et la pureté du langige. Parmi 


















Tan 1896 av. été annoncée ||; foule des morceaux admirables d'lsaie , on doit 
Bar un ange, 4 alors âgé de | citer surtout le Cantique sur la de Babylone , 
c 





LABS, due Sara, sa femme, quoique parvenue |le tableau du monde sous Je règne du Morte ei 
auui à une extrême vicillewe, concevrait, et serait | 6e des morts, qu'il 5 ie. 
mère d'un 6e, Quand Jeane fut parvenu à l'âge de | roPopée des morts, quil fait renaître à le vie 


25 ans, Dieu, voulant éprouver la foi d'Abraham , 
lui ordonna" de lui immoler ce fils, en qui 
mettait tout l'espoir de sa postérité. Abrabam obéit, 
et Isazc se soumit sans murmure à la volonté de 
s08 père; mais Dieu, satisfait de leur rétigoation ; 
substitua un bélier à Ianc, À l'âge de Âo ans il| 
alla, par l'ordre de son père, dans la Mésopotamie, | 
ches Laban, dont il épousa la sœur, Rébecca. I1| 2. — père de La femme de Xantippe, fils aîné de 
en eut deux” fils , Esaü et Jacob (1836 ans avant | Périclès. Plut. 

J. C.). Quelques années après la famine l'obli| ISANOR, un des éphores de Lacélémone pen- 
End 2 retirer à Gérare, où régnait Abimélech | dant le guerre du Pélopondse. Xénoph. 

ais ayant été obligé de quitter le pays, il se|  JSAPIS, V. Saris 

fxa à Bersabée. Ce ft i r 
Jes promesses qu'il avai 
£n de ses jours, devenu 


morceaux ont été traduits, imités , parsphrasés 
en vers français par Racine le fils, Pompignan et 
1 | Delille. Rois, «. 1; w. 1. — Jsule, 1, ete. 

ISALCA , officier d'Annibal , vaincu par les be 
bitans de Casilinum. 7. L., 23, 18. 









1.6. 197. 





d'renouvela 
Leon pére ur le | 1.ISAR ou Tsana (l'ère), prend an source dans le 
eugle, il donna sa hé- | paye des Centrones. traverte celui des Allobroges , 
nédi. Jacob, en croyant béni Esaû, son fs et,1e jette dans le Rlône au-deuus de Valentia. 
aîné. Mais lorsqu'il se fut aperçu de son erreur, il| For. , 3, r. 2—Pol., 2,c. 10. 
<on£rma cette bénédiction surprise par la ruse, avec| _2—ou Esia (1 Oise), riv. des Gaules Belgique 
tous Îes privilége quiy ésiet atischés, Î mourut | et Lyonnaise, prepd a souroeaur les conf du pays 
peu de Lemps après, âgé de 1800 ans. Gén. ; 18; v.| des ae jette dans la Seine, au-dessous 
Rev Luteti 
[SAAR. V. Jésaa 3. — (Pont-l'Evéque-sur Oise), petite v. de la 
_ISACA ( Hey), riv. qui coule vers la côte méri-| Belgique 2°, chez les Bellovaci, au N O. de Ca- 
&ionale de la Grande-Bretagne, chez les Dumonii, | saroragus. 
et se jette dans l'Océan. ISARQUE, -chur, archonte l'an 424 av. J. C. 
ISADAS , jeune Lacédémonien qui, voyant les] 13 ré Ar uiba- 
dns eoûer das Space dépouité de 2e | ISATICHES,, -che , peuples de la Médie, qui 
vêtement, et fondit sur qux l'épée à la main. Les | itsient à ce que l'on eruit les environs de l'Yerd. 
éphores, pour récompenser ta valeur, lui décerné-| ISAURA , v. de l'Atic mineurs, capi 
rent uve couronne , et le condamnèrent à une | l'Isaurie , sur les confins de la Lycaonie et de La Pr 













































amende pour s'être exposé sans bouclier à un si grand | sidie. Pline, 5. 27.— Ptol., 2. €. 4. 

de Plut., Epam. ISAURES, peuples del” ineure, Labitèrent 
ISADENES ,-ni, une des tribus des Huns, selon | d'abond les montagnes de la Cilicie. Ils étaient très 

Prop belliqueux , et ce ne fut qu'après une longue résis- 
ISÆUM , temple et statue d'Isis. tance que les Ror sous le règue des empereur- 
1SAÏ, fls d'Obed et père de David. Fu , 4 ,! Prohus et Gallus nrent à les soumettre. Vers 

v. 17. {le 4° siècle de le furent relégués au N. dans 


ISAÏE ou Esate. sales, le premier des quatre Me Province qui porta depuis leur mom. Strab. 
ands prophètes, fils d'Amos, de la race royale de, — F9: 3.6. | : 
Savid, prophétisa sous les rois Ovias, Joathan ,  ISAURIE. -ria. petite prov de l'A: Logo 
Acber et Éséchias, depuie l'an 781 jusqu'à l'an entre la Püidie et la Lyesouie, faitant partie de la 
135 av J.G Un jour qu'il priail dans le temple première.Ov., Fast, 1.594.— Ge. à 411.5 , pat. 
un séraphin luiapparat, prit sur l'autel un charbon URIEN, surnom de P. Serrilius, pris des vic- 
ardent, et en toucha les lèvres du prophète pour fes joires qu'il remporta dant l'Haurie. V. IsAURES. 
purifer, Dieu lui ordonna ensuite des dépouiller  ]SAUROPOLIS, la même qu'iraura. 
du sac dont il était rétu, et de marcher nu pendant 1. JSAURUS, fleure d'Omrie qui se jelte dant 
frais aus et demi, pour rendre plus frappaët l'état, Lu Adriatique. 


déplorable où le peuple serait réduit por le capté RER L crande Grèce gg" ue le 























vité de Babylone. Le roi Eréchiar élant malade, le 2 h & 
prophète alla de là de Dieu lui annoncer que même que le précédent. Phars., 2, 406. 

#es jours avaient été enmptés, et que leur terme ISROSETH, Sls de Saûl, régon pendant 
était venu.Rais Dieu, touelé par les prities du saint aus { 1055-1053 av. J. CG.) sur dix tribus d Israel, 














toïisque David régnait sur les deux autres. Au 
buut de ce temps Abner, général de ses armées, 
étant passé au service de David , ft reconnaltre ce 
lui-ci roi de tout Israël. Peu après deux Benja- 
assasinèrent Jshoseth , et portèrent sa te à 
Rois, c. 2, v. 23 €. 3, 2. 1. 

ISBURE , -rus , riv. de Sicile, au S. 

1. ISCA Duwxowontw (Ex-Chester), v. de la 
Bretagne, capitale des Dumnonii. 

2. — SiLURUM (Grer Levn), v. de la Grande- 
Bretagne , au 8. O. de Venta Silurum. 

t. ISCARIOTH, géeg.,v. de la tribu d'Ephraïm, 
patrie de Judas, qui trahit Jésus-Christ. 

à. Iscanioru {Jupas D').V. Jupas. 

ISCHENE,-nues, petit-fils de Mercure et d'Hiéra , 
se dévoua dans le temps d'une famine pour le salut 
d'Olympie, sa patrie. 

ISCITÉNIES, mia, fêtes annuelles célébrées à 
Olympie en l'honneur d'Ischène. 

ISCIIOLAS , aus, général spartiate, imita dans 
une guerre contre les Arcadiensle dévouement de 
Léonidas, et périt, avec tous ceux qu'il commandait, 
à la défense d'un’ passage important l'an 369 av. J 
G. Diod. de Sie — Polyen. 

1. ISCHOMAQUE, -che, la même qu'Ilippo- 
damie, femme de Pirithoüs. V. IiPPODAMIE. 

2. —-chus, fameux athlète de Crotone. 

ISCHOPOLIS , ville de Pont. 

ISCHYS ,fls d'Elatus, eut , selon quelques my- 
thologues, de Coronis Esculape ; à qui l'on donne 
plus généralement Apollon pour père. 

1SCIA. V. OEnorinDss. 

ISDEGERDE , -des, roi de Perse , qu'Arcadius 
nomma par testament tuteur de Thévdoe 11, 11 
mourut à trente ans, en 

ISÉE, -saa , une des Néréides, 

1.ISÉE,-sœus, orateur athénien, natifde Chalcis 
eu Eubéo ; fut disciple de Lysias et d'Isocrate, et 
bientôt après maître de Démosthène. 11 déploya 
dans l'âge mûr des vertus qui firent oublier les écarts 
de sa jeunesse. Son style ressemble beaucoup à celui 
de Lysias , dont il a toute la grâce sans l'affectation 
trop fréquente des figures. Moins élégant , moins 
harmonieux sans doute, mais plus simple et plus 
ergique qu'isocrate, Lséo donna le premier à 
loquence oratoire cette gravité, celle sévéri 
qui caractérise l'éloquence de la tribuae. Les onte 
discours qui nous restent de lui sont tous de l'or- 
dre judiciaire, et roulent sur des aflaires de succes. 
sion. La meilleure édition d'Isée est celle de Reiske, 
1573. Quintil., U3, €. 19. — Juv., 3, 74. 

2. — autre orateur grec qui vint à Rome l'an 
17 avant J. C. Pline le jeune dit qu 
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jours d'abundance et que son style était facile, élé- 
‘p. 


gant et correct. Pine, 2, 6 
ISÉES ,-seia, fêtes d' 
ment aeuf jours: On y port 
froment et de seigle, parce qu'fsis passait pour avoir 
rascignéaux bumains l'usage du blécOn exigesit un 
secret inviolable de ceux qui ÿ étaient initiés.Ces mys- 
tères ; au rapport des historiens ; cachaient les excès 
Les plus révoltans de l'impudicité. Le sénat romain 
abolit les fêtes d'Isis 58 ans av. J. C.; mais Auguste 
les rétabli; et les mystères de la déesse devinrent 
de nouveau ceux de l'amour et dé la débauche 
Commode Les mit en vogue plus que jamais, se méla 
lui-même aux prétresses de la déesse, et y parut la 
tite ré portant Anubis. Juvss sal. 6, %. 487. 
ISÉLASTIQUES, jeux publies cher les Grecs et 
les Romains, sans doute en l'honneur d'hhis, Un ac. 
cordait aux athlétes vainqueurs dans ces jeux 
divers privileges eonsidérables ; entre autres ceux 
d'entrer en triomphe, mon par lan rie, mais par 





is , duraient ordinaire- 
des vases remplis de 
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l'une Lrêche, dans la ville où ils avaient pris vais. 
; sance, et d'être nourris le reste de leur vie aux dé. 
‘pens du publ 
| ISIACORUM Penres, port du Pont -Euxi 
quelque distance de l'embouchure du Danube. 

ISJAQUE (TaauE). un des monumens les pl 
considérables que l'antiquité nous ait transmis, On 
y voit la figure et les mystères d'his, avec un 
graud nombre d'actes de la religion égyptienne. On y 
| trouve aussi presque tous les dioux égyptiens jouant 
pour ainsi dire représentés comme sup un théi- 
{re plusieurs actions distincies. Il est probable 

ue ces tableaux renferment l'histoire d'Isis et des 

eux d'Egypte, ou quelque système eaché de la reli- 
; gion du pays; mais on ne peut_ en dumner que des 

explications ineertaines et confuses. Cette table fat 
trouvée au sac de Rome en 1525 ; elle a été depuis 
gravée plusieurs fois, 

ISTAQUES, prêtres de la déerre les. Tis étaient 
revêtus de longues robes de lin , el s'envelappaient 
|les pieds deï’écorce du paryrus, dont ils avaient 
les premiers enseigné l'usage. Après avoir, au lever 
du soleil, elanté Les louanges de Ia déesse , ils pare 
taient avec une besace et une clochette, el parcou- 
raient les rues en demandant l'aumêne. Ils s'abste- 
maient de la chair du porc et du mouton , de tout 
mets salé, et né buvaient pas de vin pur: mais sous 
cet extérieur austère ils cxchaient des mœurs dépra- 
vés, et les fêtes dont ils étaient les ministres étaient 
des rendez-vous de débauche. Cir., Div., 1, €. 133. 

1. ISIAS, un des éphores des Lacédémoniens 
daus la guerre du Péloponèse. Xenopi. 

3. — lioutenant de Timoléon en Sicile. Plut. 

3. — grand-prêtre ou prince des prêtres égyp- 
tiens, BLP aire ane statue du dieu Avubiss que Le 
temps « épargnée, 

1SIDIS Ponrus (c'est port d’Isis) , pors 
d'Egypte, sur la mer Rouge, dans la Troglodytique, 

1.ISIDORE de Carax, historien, vivait environ 
300 aus av. J. C., sous le rêgne de Ptolémée Lagus. 
On a de lai divers traités historiques et une des: 
cription de la Parthie, publiée par David Hæs 
chélius. 

2. — mathématicien labile qui vécut sous Pto- 
lémée Evergète II. Suét. 

3. — un des lieutenans d'Antiochus-le-Grand 
s'enfuit après la défaite de ce prince aux Therm 
pyles avec les galères qu'il commandait , et se réfü- 
ia à Drinétriade où il espérait trouver Antiochus, 
T. I, 36, 20. 

4 — un des lieutenans de Mithridato, périt dans 
un combat saval près de l'ile de Lemnos. Plut, 

5. — fameux comédien , avait ane fille que Ver- 
{rès aimait éperdument. Ge. , Ver, 15, c. 66:79, 
Le. 25. 

6. — disciple de S. Jean Chrysostème , aur- 
nommé Pelusiota parce qu'il passa sa vie à Péluse 
en Egypte. Nous avons de lui des épîtres écrites en 

< avec élégance et précition. 

— compilateur ecclésiastique qui a écrit nue 
niqne depuis le commencement du monde jus- 
‘au règne d'Héraclius. On a encore de lui une 

des Visigoths 
, êtes d'Isis. V. Istres. 

ISIPHILE , ns , père de Protésilas. 

JSIS , célèbre divinité des Egyptiens , fille de Sa- 
turne et de Rhée selon Diodore. Quelques mytho 
loges La confondent avec Ta, qui fut changée en gé- 
mise, et qui reprit la forme humaine en Egypte, où 
elle enseisna aux hibitans l'art de cul r la terre. 
El gouverna avse tant de cages et de doureue 
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histoire des Goths 
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uon lui rendit Les honneurs divins après sa mort , 
Selon une ancienne tradition rapportée par Plutar= 
ue, us était marie avec Ours danse sein den 
mère, et était déja grose d'un fl: en venant au 
monde. Jus et Ours répnèrent ensemble enEl 
et rent long-temps le bonheur de leurs sujet 
yant résolu de réunir les Jades à son empire, 
partit avec une armée composée d'hommes et de fem 
es. son retour Typhon son frère,conspira contre 
Tai et le Bt périr: mais il ne jouit pas long temps 
du fruit de son crime ; Isis leva une armée, et en 
onva le commandement au jeune Horus, son fils, 

f it Typhon en deux Batailles rangées. À près 
es Egjptiensl'adorèrent avec son mari, et, 
‘avaient durant leur vie tourné tous leurs 
iculture, le bœuf et la génisse devin= 
On publia dans la suite que 
“était allée habiter dans la lune et Osiris 
et qu'elles étaient devenues elles 
es bieafuisans. LesRgy liens croyaient 
dations périodiques du Nil étaient pro- 

es larmes qu'Isis répandait depuis le mort 
c'est sans doute pour cela qu'ils célé- 
leur fête dans le temps où le Nil com- 
mence à gromir. Isis passa aussi pour la nature 
pu la mère de toute chose. On lui donnait différens 
suivant ses divers attributs, et on la confon- 
‘avec Cérès, Minerve, Cyèle , Véans , Proser- 
Diane, Bellone, Hécate et ‘Rhamnusic. On 

rdait aussi comme la déesse de la mer. Elle 
FtRonorée dans presque toutes les villes de l'E- 
&yple, mais surtout à Bubaste, à Gople et à Âlexanr 
Wie avait des prêtres particuliers nommés 
Isiaques. Son culte pénétra juyque dans les Gaul 

On représente Jais tantôtsous les traits d'une femme 
avec Les coraes d'une vache, symbole des phases de 
ls lune, tenant un sistre de [a main droite ct un 
vase de la gauche. Tantôt elle porte un voile fot- 
tant, a la Lerre sous ses pieds, la tête couronnée de 
tours, comme Cybèle, pour désigner la grandeur et 
13 stabilité. et quelquefois des cornes à droite. Tantôt 
elle porte à la main an globe qui représente la lure, 
avec laquelle on la confond quelquefois. On la 
voit dumsi avec des ailes et un carquois sur l'é- 
poule, une corne d'abondance dans la main gauche, 
Et dans la droite un trone qui porte Le bonnet et le- 
sceptre d'Osiris; enfin avec une torche enfam- 
rmée, et le bras droit enlacé d'un serpent. Les Ro 
ss la paignent quelquefois entortill 
Va, que près lui avoir enlacé les jambes, 2e 

issait sur son sein, comme pour aller se nourrir 

lu lait de ses mamelles. Comme décsse 
elle avaitaux pieds de ses statues l'inscription sui- 
vante : « Je suis tout ce qui a été, lout ce qui est, 
tout ce qui era; nul mortel ne soulevera Îe voile 
qui me couvre. » Gie., Div., 1. — Diod., 1.— Den. 
d'Hal., 1.— Phars., 1,831. — Plut,, {s. et Osir. 


Isis, Aist., nom que prit Cléopätre lorsque M.An- 
toine l'eut déclarée reine d'Egypte. Elle parut en 
public revêtue de la robe consacrée à celte déesse, et 
% it appeler la jeune ou la seconde lis. 
Isis (Fère pu vaisseat D'), fête annuelle que Jes 
8 célébraient en l'honneur d'Isis comme 
Cette fête avait lieu dans le 
mois de mars, à l'époque où la navigation recom 
plorait s protection pour la rendre 
portait sur un vaiweau richement 
6 des corbeilles remplies de parfums et de 
tout ce @hi est nécessaire pour un sacrifice, el, après 
ir jelé à la mer une composition de lait et d'au- 
res matières on levait l'ancre et on faisait semblant 
d'abandonner le vaisseau à le merci des vents. 
Yéte passa ebes les Grecs ct chez log Romains, qui 

















2ent leurs symboles. 
l'âme 
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à des dépanses énormes pour a rendre plaso- 














lennelle. Æpul. 
15 (Tchorock), riv. de Asie, duos la 
Colehidg etait dans Le Pont Euvin. 
ISITÉRIÉS, -ria (aigu, entrer), fêtes que 


ies Athéniens célébraient Le jour où les magistrats 
entraienten charge. 


ISMAËL , Gle d'Abralam et d'Agar, servante de 


Sara, son épouse. femaël ayant un jour maltraté 
Isaac, son frère, Sara obligea Ahrabam de le chasser 
avec Agarssa es deux infortunés se retirèrent 





daus un désert,où ils étaient sur le point de mourir 
de soif. Agar,pour ne pas avoir la douleur de voir ex: 
pirer son fle sous ses yeux , l'abandonna sous un 
arbre, et 40 retira à l'écart. Mois un ange du Sei- 
gneur , touché de leur détreste, leur montra une 
Hource d'eau vive, où il.se rafraichirent, et repri- 
rent des forces Ensuite ils se remirent en marche, 
et s'avancèrent jusqu'au désert de Pharaon. Ismaël 
épousa une Egypuüenoe, dont ileut doue 8ls, qui 
furent les pères des douse tribus des Arabes, qui 
subsistent encore aujourd'hui. Gen., 16, 4.1; €. 
2,0. 1325, 2. 9. 

2. — ssasina God 
avait établi gouverneur 
€. 25, v.23 Jér. , 4, v. 

ISMAÉLITES, descendans d'Ismaël, penplé- 
rent l'Arabie. 

1. ISMARE, vus, myéh, fils de Mars et de 
Thrace , donna son nom au mont Lsmare. 

















+ que Nabuchodonosoe 
Île Judée. Rois, 4, 153 











4. — Lycien, suivit Enée en Ttalie, et come 
attit contre les Rutules. Enéide, 15, 139. 

1. JMARE, -ra, geog., v: de Thrace, chez les 
Giconiens, entre Moronée et Stryme. 

2. —-rus, mont. de Thrace, voisine de le 
ville de même nom. Elle produisait des vins très- 





estimés. Odys..9.— Géorg., 2, 3; Enéide, 10.351. 
D ve de hi petite tel l'O. sur l'Ea- 
phrate. 


ISMARIS Lacus, (Rom -Jili), lac de Thr ce, 
cher les Ciconiens, entre Stryma à l'E. ct Ma- 
ronée à l'O. Hérod. ; 7, €. 109. 

1. ISMÈNE, -ne, myth., Glle d'OEdipe et de Jo= 
este et sœur d'Antigone, d'Etéocle et de Polynies', 
se déclara coupable de la même faute que sa sœué ; 
condamnée à mort par Créoa pour avoir rendu les 
derniers devoirs à son frère Polynice, et roulut subir 
le même supplice. Apollo. , 3, 

2. — fille du deuve Asope, épousa Argus aux 
cent yeux, dont elle ent Jasus. #pollod. 

3.—nus, fils d'Apollon et de Mélie, us à 
des, donoa son nom au Ladon , fleuve voisin de 
Thèbes en Béotie. 

4. — l'aîné des fls d'Amphion et de Niobé, 
blessé par Apollon. Souffrant uns douleur violente, 
ile précipite dans un fleuve , auquel il donna son 
nom. Metam., 9, c. 6.— Apol., 3, 5. 

5. — Gle d'Asope et de Mérope, 

— file de Pélasge, donna, selon quelques-uns 
s09 nom au fleuve Ismène. 

Jexèxe , nus, géog., fleuve de Béotie, prend 
sa source dani les environs de Thèbes , et 1e jette 
dans l'Asope. 

1. ISMENIAS , un des premiers magistrats des 
Théhaïins , secourut secrètement lous ceux que la 
cruauté des trente tyrsns établis à Atbènes par 
Lysandre avair forcés viler. Just, 5, Q. 

Be premier magitrat de Thèbes, que Time 
crate de Rhodes engage par des prévus à em- 
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loyer son crédit pour empécher les Athéniens et 
Ftutres cts de 1e Grèce de donner du secours aux 
Lacédémonieas contre les Pertes. Paus., 3, «. Q. 

3. — général des Béotiens, remporta une grande 

ctoire contre les Phocéens ; près d'Arice dans la 
Locride, 395 av. J. C. Diod. 

4. — Béotien, ami de Pélopidas, partagea sa 
ah Alesandres tyran de Pubs oc fat 
délivré par Epaminondas. Corn. Mep. , Pl . 

5. — général thébain , envoyé en ambassade à la 
cour de Perse. Ayant appris qu'il ne pouvait parler 
au grand roi qu'après s'être prosterné à ses pieds, 
il Jaissa tomber son anneau en entrant dans la salle 
dience. L'inclination qu'il ft pour le ramasser 
a pour l'acte d'adoration evigée. Le roi l'écouta 
Évorablement | et crut ne devoit rien refuser À un 
homme qui lui avait rendu sans difficulté un bon- 
neur que tous les Grecs n'avaient jamais voulu lui 
accorder, Blien, hist. div. 

6. — Béotion qui se mit à la tête de ceux qui 

irent le parti de Persée contre les Romains . 

JC. T7. L., 42, e. 38:43, 44. 
— de Thèbes, excellent musicien. On dit 
nt été fait prisonnier par Athéas, roi des Scy- 
thes, il joua de la flâte devant lui, et que ce prinée, 
se moquant de l'admiration de ses courtisans, dit 
qu'il préférait le hennissement de son cheval aux 
chants d'sménias. Plut., Apophth. 

IsMÉxIAS , géog., fleuve de Béotie qui se jelto 
dans l'Euripe. 

ISMÉNIDES, aymphes , filles du fleuve Ismène. 

ISMÉNIUS , surnom d'Apollon , pris du temple 
qu'il avait sur les bords de 1 lsmène. 

ISMÉNIS, Crocale, fille du fleuve Ismène. Mt. 3, 

ISMENUS. V. lsuène, n. 3,4, ete. 

1. ISGCRATE , -tes, un des officiers lacédémo- 
miens dans la guerre du Péloponèse. Thuryd. 

2. — célèbre oraleur grec, fils de Théodore, riche 

morchand d'instrumens de musique , naquit à 
Athènes, vers l'an J. C. 11 eut pour maître 
Prodieus et Gorgi ture ne 
ni_assez de hardiese ni assez de exibilité dans Ja 
sax pour paraître dans les assemblées publiques, 
il ouvrit à Athènes une école d'éloquence , où il 6 
distingua par le nombre, le caractère et la réputation 
de ses disciples , et amassa des richesses immenses. 
La beauté de son caractère égalait la supériorité de 
#03 talens; il blima publiquement la mort de Socrate, 
et prit le deuil le jour de sa mort. Il entretenait 
une correspondance régulière avec Philippe, roi de 
Macédoiae, et_même c'est à l'amitié que ce prince 
avait pour lui que les Athéniens fureut redevables 
de quelques années de paix. Cependant les plans du 
roi de Macédoine choquaient son patriotisme, et la 
défaite des Athéniens à Cheronée lui causa tant de 
éhagrin qu'il ne voulut pas y survivre; il 2e priva 
pendant quatre jours de louie nourriture, et mou- 
rat âgé de gg ans , l'an 338 avant J. C. 
On s toujours admiré la douceur, la grâce. l'har- 
monie et {a noblesse du style d'Isocrate ; Cicéron 
le 
art 
Mais ces qualités, précieuses d' 
encore que celles"d'un rhéteur. Celles qui ca- 
ractérisent l'orateur, le feu, l'énergie, la har- 
diese, la profondeur, lui manquent totalement ; 
on tent même en prolongeant un peu la lecture de 
cs phrases si mélodieuses el si élégantes certaine 
froideur , certaine monotomie qui brise ie charme 
et décèle"en quelque sorte le travail qu'e 

ùté, Certains morceaux qui sont d'un mérite tout 
plus secondaire lni ont coûtédes années entiéres; 
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les ont | N. E. 
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l'éloge d'Hélène. De plus 

emprunté beaucoup d'idées 
Lysias et di utres écri- 
harangues et ouvrages de cel orateur 
mous sont parvenus presque en entier; on ler 
range en quatre clames différentes : 19 quatre 
discours d ® éloges parmi lesquels on 
remarque ceiai d'Athènes ouPanathénaique,qui est 
lechef-d'œuvre d'Isocrate ; 3° cinq harangues déli- 
bératives: 4° buit plaidoyers. Les meilleures éditions 
complètes sont celles de W. Lange, Aall., 1803 , et 
de Goray, Paris , 1807.On remarque aussi celles du 
Pauathénaïque par Morus, Léipsick. 1801 , et de 

loge d'Evagoras, par Findesen, Léprick, 1777. 


entre autres 





n accuse 
































Cie. , Brut. , 15 ; Orat., 2, e. 6. t. 5: 6, 6 
— Invent, 2,0 12,6. — Vel. Pat. 1, c.16.— 
Quintil., 'a,"e. gs 3, e.1, 9e. 3 et 44 10, et 
e33 ta, e. 10. 





1% ae" des disciples d'socra 
lonie dans le Pony, à qui quel 
buent Le discours à Démonique. Sud. 


sauf d'Apol- 


uteurs aliri- 











socrate,qui avait essayé de 
justifier le meurtre de Cn. Octavius, assassiné par 
eptine à Laodicée. 
ISOCRATIE, 
Hercule. 


ISODICE, fille d'Eu 








une des Amavones tuées par 


ptolème, fut mariéeà Ci. 
(e plus vif 








ISRAËL, nom que Jecoh reçut de l'ange contre 
lequel il lutta une nuit entière. On prétend que ce 
mot sigoiie qui l'emporte sur Dieu, “ou ben 
2 vu Dien. Quoi qu'il on soit, Jacol ne porta plas 
depuis d'autre nom que celui d'faraël, el ses desceu 
dans celui d'Israëlites, 











at donné | J. C. 





1. ISSA (Lisa), Île de la mer Adriatique, sur les 
côtes de lo Dalmatie, avec une ville du même nome 
Pomp. Mél , 2,7, — Strab., 1. — Marcel. 26, 52. 

2. — ville de Lesbos, nommée d'abord Himera. 

ISSACHAR , hist. , cinquième fils de Jacob et 
Tia, chef de l'une des doute tribus, fut pêre de 
quatre fils, Thola, Phus, Job et'Semron. On 
iguore les particularités de sa vie ainsi que le lieu 
et le temps de sa mort. Gen., 30 , 14. 

Issacwan( Tribu p°), une des doure tribus du 

euple hébreu, située près de la mer, bornée au 
Ê par la tribu de Manassé , au N. par cello de Za- 
bulou, Elle était formée de la postérité d'Iasachar , 
cinquième fils de Jacol 

ISSE, fille de Macarée, fils de Lycaon, fut aimée 
d'Apollon. Ce dieu pour la séduire fut o] 
prendee les traits d'un berger dont elle était épri 
Mt, 6, 124. 

1. ISSÉDON, v. de la Seyth 
delà de l'Imañüs. Péol., 6, €: 15. 

2 — Senica ( Eskerdon ), v. de la Sérique 
de la précédente. Prol., 6, c. 6. 
ISSÉDONS , -nes, peuple qui habitait dans la 

ie au-dell de l'Imabs.fls se divisérent en deux 


















dépendante, aue 
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euplades dont l'une labitait la Sérique et l'autre 
L'Sevthie au-lelà de lImaibs. V. IssÉDON. 

ISSICUS Sius , golfe d'Isus. V. 1ssUs, n. 2. 

ISSORELUM , ue des quartiers de Lacélémo: 

1. ISSUS (#iaszo), v. considérable de la Ci 
licie Campestris, sur Le bord de la mer, qui 
forme un golfe du même nom près du flenve Pi 
marus, est célèbre dans l'histoire par deux grandes 

‘batailles ; la première entre Alexand 
333 av. d. C.. avança considérableme: 
l'empire perse , qu'avait déjà commencée l'affaire 
du Granique, et que devait achever la bataille d'Ar- 
belles. Sclon Diodore les Perses laissérent sur le 

















re et Darius, 








champ de bataille cent mille hommes et dix mille 
chevaux , el les Macédoniens seulement trois cents 
hommes et cent cinquante chevaux. Justi fait 








ius à quatre cent mille fan- 
tassin hevanx , dit que ce prince 
y perdit soixante-un mille des premiers , dix mille 
des derniers, et quarante mille grsonniers. Îl ajoute 
que les Macédoniens n'eurent parmi les morts que 
cent trente fantamsins et cent cinquante chevaux. 
Quinte-Curce évalue la perte des Pertes à cent 
mille bommes et à dix mille chevaux , et celle d'A- 
Jexandvo à trente-deux fantassins, cent cinquante 
cavaliers, et à cinq cent quatre blessés. La seconde 
Lataille d'Issus, entre Seplime Sévère et Pescen- 
pins Niger, an de J. C. 194, donna après une 
lutte de prés de deux ons l'empire de Rome et du 
monde à Sévère. Plut., Alex. — Just., 11, €. 9. — 
@.C,3,e.7. — Arrien. — Diud. , 17. — Gcs 
à Art, 5, ép. 20 ; fam. 2, ép. 10. 

2. = Hssicus sinus (Golfe d'Aiassn, golfe de la 
Méditerranée, formé par a côte de la Cilicie à l'O., 
de Syrie au Set près de la ville d'Issus. 

ISTÉMO ou Isrnémo, v. de la tribu de Juda. 

ISTÉON, v. de l'île de Cythère. 

ISTER, myth., fils d'Egyptus. 

a. Isren, hist. , historien d'Alexandrie, qui a 
vécu sous Piolémée Evergète. Cn éroit que Cyrène 
était sa pate, Î ne reste que quelques fragmens de 
203 ouvrages. 

2. — autre historien de Calathis, dans le diocèse 
de Thrace. 

Isren, géog. ( Danube), le plus grand fleuve 

Europe, prenait sa source dans la grande Ger- 
manie, chez Les Alemanni, près de Ia forêt d'Her- 
cynie, coulait long-temps à l'E., puis un peu au 
Su long-temps encore à l'E, ets jelait par un 
and nombre de bouches (six selon Les uns , sept 
Selon Les aatres )dans le Pont-Euxin , après avoir 
cotoyé la Rhétie, les deux Noriques, la Savic, la 
Dacie et les deux Mésies. 1 aigusit dans son cours 
Regina, Augustans , Docodurum, Lauroacum, Vi 
dobona, Acineum, Acimincum, Bononia, Nicopol 
Axiopolis; recevait l'OEnus , le Dravus, le Savus , 
Je Tibisque, l'Alatä, l'Ararus ct le Porata. Ce fleuve 
formait La barrière septentrionale de l'empire ro 
pain , du côté de la Germanie; et les empereurs 
Svaient établi de nombreuses eitadelles sur ses 
Lords. Trajan le franchit néanmoins, et ajouta aux 
provinces romaines une nouvelle Dacie, que ses suc 
éesseurs abandonnèrent. Les Seythes l'honoraient 
<omme un dieu.— Lenom de Danube était plus com- 
mun chez ls Romains, celui d'fster chez les Grecs. 

ISTÉVONES ou IsTHÉvONEs. V. ce mot. 


monter l'armée di 























































ISTHAKAR, encien nom de Persépolis, qu'elle À 





a repris aujourd'hui 
ISTHÉMO. V. Isréno. 
ISTILÉ VONES, grande nation de la Germani- 
hitait sur les bords du Rhio. 

s De CoRINTHE, isthme 

Nsle Péloponése au continent 












réunit, vers le 


de là Grèce. Plu 
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sieurs empereurs romains entreprirent de percer 
et isthme , qui n'a que six milles de large, pour La 
commodité de la navigation: mais on n'en put jamais 
venir à bout, ce qui donna lieu au proverbe Fodere 
itshmum (percer l'isthme ) pour désiguer une cbose 
impossible. 

ISTHMIQUES ( Jeux), -ici ludi, jeux serés de 
la Grèce , ainsi nommés de l'isthme de Corinthe, 
où on les célébrait. Ils furent institués par Sisyphe, 
l'an 1326 av. J. C., en mémoire de Mélicerte, qui 
fat changé en dieu marin lorique sa mère Inc se 
précipila avec lur dans la mer. Son corps ayant été 
Jeter des Bot ur lerirage, Siyphe luÿ Fi rendre 

cs derniers devoirs, et institua des jeux périodiques. 

Les jeux Ishmiques avaient lieu tons les cioq 
as, où selou d'autres auteurs ; de trois ans en trois 
ans. Jls furent interrompus pendant plusieurs 
nées; mais Thésée les rétablit er l'honneur 
Neptune, et leur donna une organisation £ouvelle. 
Suspendus encore une fois pendant quelque temps 
par l'oppression violente que Cypsèle 8t peser sur 
ses sngeis. il furent repris par suite avec plus de 
splendeur et de magnificence , et durèrent plusienrs 
siècles. La ruine même de Corinthe ne put en empé- 
cher la célébration. Seulement les Romains ôtères 
aux Corinthiens le droit d'y assister comme juges , 
poar le donner aux Sieyoniens , et ne le leur 
rendirent qu'après lo rétablisement de leur ville. 
On y disputait , comme aux jeux olympiques , 
le prix de la lutte, de la course, du saut , du disque 
et du javelot. Ji paraît même per un passage de 
Plutarque quo les combats de poésie et de musique 
y étaient aussi admis. On décernait aux vainqueurs 
des quiciandes de files de pin. Le eoncoûrs de 
peuple était si grand à ces jeux qu'il n'y avait 
Fe principaux membres des villes de la Grèce qui 

ssent y tre places. Les Eléens, œuls de tous Les 
es, ne s'y trouvaient point , peur éviter l'ac- 
complissement des imprécatious que Mclione femme 
d'Actor, avait faites cantre eux s'ils otaient jamaus 
y assister. Les jeux isthmiques furent célébrés avec 
ane magaificesce nouvelle Jorsque les Romains y fn- 
rent admis après leur victoire. Alors, outre Les exerci- 
ces ordinaires du pentathle, de la musique et de la 
oésie, on y donna le spectscle de La chasse, dans 
laquelle on faisait paraître les animaux les pla re 
res, qu'on y amenait à grands frais de toutes les 
press du monde connu: Enfin ce qui aogmentat 
le lustre de ces jeux, c'est qu'ils tenaient lica J'ère 
aux Corinthiens. Les jeux isthmiques furent en- 
ièrement abolis sous le règne d'Adrien, vers l'an 139 
ds l'ère chrétienne. Püne, 4, €. 5. — Plur. 
| Thés.—Paus., 1, ce. 44; 2, €.1.,2. 

ISTHMIUS, surnom de Nepius 
cyone, dans l'ithme , où il avait un 

ISTIÉE , hist. et géog. V. Hisrike, 

ISTIÉOTIDE. V. Hisritoripe. 

ISTOB, province de la Mésopotamie. 

ISTRIËT, peurles de la Sarmatie d'Europe, se. 
À parés des Atiaer par le fleuve Tyras on Dauaster 

ISTRIE., -érin , contrée située sur l'A dratique 
an N. O., et hornée par cette mer à l'O. , au $, et 
et par la Liburnie au N_ Elle formait 
n entre le golfe Flu 
golfe Tergestinus. Ses babitans, qui 
age et de piraterie, furent subjugués 
600 ans après la fondation de 
Sérabe, Le Mel , 2, 0 3 — T: Le, 10, € 2 — 
Just., 9, ee 2 ; 32e. 3. 
ISTROPOTS (Isère), v de la 2° Mésie. situer 
fau S. O. de Salices, et à l'O. de Carsum , près de 
“l'embouchure de Plster ec d'une langue aonamée 
Halingris, qui se jette dans le Pont Euvio 
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ISURA , fle du golfe Arabique sur la côte de 
l'Arabie heureuse, 

ISURIUM , v. de la Grande-Bretague , chez les 
Brigantes. 

ISUS, my4h., ls naturel de Priars, fut fait prison 
sier par Hercule avec son frère Antiphus. Racir! 
leur père , ils se signalèrent tous deux pendant 

de Troie, el furent tués par Agamemuon. 


près d'Anthédon. 


















Îsus, géog., bourg de la Béo 
Strab., 9. 

ITABURIM ou Jrasvnits. V. Taason, 

1. ITALICA (Séville-la-vieille), grande v. de 
la Bétique, au N. E. d'Hispalis, sur la rive di 











du Béis. Elle fat fondée par Seipion l'Africain, | 
qui la peupla d'italiens, d'où son nom. C'est là 
patrie d'Adrien eLde Théodose. Ces., G.iv., 2. — 


Ptol., 2, €. — Aulug.s 16, C1. 
2. — v. de l'ile d'Eubée, près de Chalcis. 
3. — nom donné quelquefois à Corfnium en 








3. ITALICUS , Must., roi des Suèves, amena des 
secours à Vespasien contre Vitellins. Zac. , Æist., 
3, 6 Setat. 

a. — (SiLiUs), poète. V. SiLtUS IraLiCUS. 

Ixauicus Mons, géog., colline des Gaulois, dans 
la province nommée A/pes Colliennes. 

ITALIE, lie, contrée célbre de l'Europe forme 
une grande presqu'ile. Elle est baignée au N. E. par 
le golfe Adriatique , au 5. pur la mer Étruique où 
Pyrchénienne; à l'O. par les Alpes. Les Grecs la 
nommaient Hespérie . parce qu'elle est au couchant 
{7'esper) par rapport eus. Elle porta aux Le noms 

le Saturnie, d'OÉnotrie, d'Ausonie et de Tyrrhéi 
Elle prit celui d'Italie, d'un de ses rois, Jlalus. 
Divisée origiaairement en Gaule cisalpine el Grande- 
Grèce, elle contenait autant de gouvernemens in 
qu'elle avait de villes importantes , jus- 
où les Romainsles réunirent toutes 




























caline la Ligurie, la Vénétie, 

brie avec les Senones , les Præti 

les Sabins avec les Marses, Péligni, Vestini el 
le Sam- 


iles’ italiques dans sa nouvelle division , et 
hanges le nombre , les noms et les limites 
des provinces déjà établies ; de sorte qu'il en compta 
dix-sept, savoir: le Latium et la Campanie , la 
Toscane et l'Ombrie, le Picénum , la Valérie ; le 
Ssmaium, l'Apulie, la Peucétie et l'Iapygie, la La- 
eanie et le Brutiam, la Sicile, la Sardaigne, la Corse, 
la Vénétie, l'Emilie, la Flaminie, la Ligurie, Les 
Alpes Cottiennes , la 1e Rhée, la 2° Rhétie. Sous 
Coustantin ces provinces ohéirent, les dix pre- 
mères au vicaire de Rome, les deux autres au vi 
caire d’Ttal 

L'Italie à reçu de la nature tous les biens et tous 
avantages qui font la richesse d'un état. Les an- 
ciens la nommaient le jardin de l'Europe. Aussi 
fat-elle de bonne heurs le rendez-vous dec peuples 
voisins. Des colonies grecques de Pélasges et d'Ar- 
cadiens en peuplèrent le $. qui prit de I Le vom 
Le Grande-Grèce, des colonies gauloises peuplèrent 
le N. ; la partie du milieu resta seule peuplée par 
les Aborigènesou Autochtboues,qui pourtant se mé 
Ièrent aux Troyens amenés par Enco. Lavinium , 
Albe, Rome furent fondées par ceux-ci. Cette der- 
pière soumit les penples voisine, puisl'Ilalieeutière, 
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illustre par 20 vertus guerrières, le devint auwi par 
la civilisation et les sciences ‘Comme Athènes , 
<omme Alexandrie, elle fu‘ la pépinière des art 
et produisit des chef-d'œuvre littéraires qui s0 
tinrent la comparaison avec ceux des plus beaux 

es de la Grèce, 7. L., 1, c. 3, etc. — Den, 2, 4. 

.—Parron, Pulyhe, —Sallus. Cat.,6. 
2.— Géorg., 3. v. 136. En. , 1, cle.; Flor., 2: — 
4 20. —Ptol.. 3,97. — Pline, 3} e. 5 et 8. Just. 
Phars., 2, 2.3. €. Le 

Tratix (DiocixE D'), -lin Divresus, contenait 

les dixepl provines de Trajan, VITALE, à 
QUE (Srczn, see de plélesophes 
nommée parce qu'elle prit naissance ca Jtalie, av 
ur chef Pythagore ; qui vint fonder des écoles à 
rotone, Sy horis, Métaponte dans la Grande-Grèce, 
V PyTHaGORE, 

1 ITALUS ; myth., fils de Télégone, régna en 
Arcadie, passa ensuite en Julie, et y fonda un 
royaume, auquel il donna son nom. On eroit qu'il 
y reçut les honneurs divins, parce qu'Enée le met 
au nombre des dieux qu'il invoque en aLordant 
ialie. En., 7, %. 178. 

2. — prince italien, épousa Leucarie, dont il eut 
une fille nommée aussi Leucarie, qui devint, dit on, 
la femme d'Enée ou_de son fils’ Ascagne. D'autr 
appellent Rome la fille d'Italus. Plut., Ro 
hist, Bls de Flavius(n. 12) et neve 
ait été élevé à Rome; es Cliérusqui 
voyärent redemander à Claude comme l'u 
héritier du sang d'Arminius. L'empereur le 
tiravee un corége magnifique, el il fut acc 
Germains avec Lransport ; mais il se montra si Gce 
et si cruel que la mation se souleva contre Jui. il 
fut chassé de son trône, et n'y remonta que par le 
secours d'une nation étrangère. Tar., Am.s11, 16,17. 

ITANUM , promont. daus la partie orientale de 
ile de Crète, 

ITANUS (Salio Castro), v. située à l'extrémi 
orientale de la Crète. 

ITARGRIS, fleure de Germani 

ITFA ; une des Danaides. Hy#., fab. 170. 
































































ITÉMALES, vieillard qui exposa OEdipe sur le 
mont Cithéron. Hyg.. fab. 65. 
ITERDUCA. Ÿ. Inrenpuca. 








ITHAGÈNE, -nes, père de Mélissas, général 
des Samiens, 

1. ITHAQUE, nca {Tiakr), petite île de la 
mer lonienne, sur la côte de l'Acarpanie, au N. E. 
de Céphalénie, dont elle n'était séparée que par n 
peut datrit C'était la patrie et Le ms aume dl 
Iysse, Elle avait une ville du même nom dans cle 
roches exsrpés. 2, 137 : Où, 1, 186 di Got: 
19 20.— Sérab., 1, 8—"M ln, 2, 7. 

2 —v. de lle de même nom. V. IrHAQUE 1. 

ITHAMAR , quatnème fit d'Aaron , fut un des 

reg d'Eli, Gen., 6, v. 23 
s prince trnyen 



















père de Sthénélh 


8, voi de Tye, mort l'an Gyi 





av. J. C. Jos. 
ITHOMATE, -tas, surnom de Jupiter pris du 
ait à Jthome, ville de Messémie. 
ITHOME , myth., nymphe qui, avec £a «ur 
Néda , éleva Jupiter lorsqu'on l'eut dérobé à la 
cruauté de Saturne, s0n père, 
1 ITUOME, géog., mont, et forterene de ‘à 














enfin le monde.( V. Rome. } Dès lors l'Italie , déjà 


Messénie, au N.O. de Mesène, et à quarante stades 


ITY 


du Pamise , fut prise par les Lacédémos 








dix ans de siége, l'an 724 av. .C, 
la guerre de Mesénie. Prol., 3,c. 16. 
2. — v. de la Phihiotide. 1, 2. 





ITHOMÉES , -meia , fêtes célébrées tous les ans 
par les Messéniens en l'honneur de Jupiter, qui 
avait été nourri à Îthome par les nymphes Itliome 
et Néda. On disputait dans ces fêtes le prix de la 
musique. Paus., Méss. 

ITHYCA . nom grec d'Utique. V. ce nom. 

ITHYNTÉRION, Laguette que les prophètes des 
dieux port la main, pour marque de leurs 
fonctions. 

ITRYPHALLOPHORES, -ri, nom de certains 
ministres qui suivaient les bac quelques 
fêtes de Bacchus,en portant les i syphallus. 

ITHYPHALLUS, surnom de Priape chez les 
Grecs et les Egyptiens. V. Paau: 

ITIUM (Gris-Ness), cap de la Belgique seconde, 
au N. de l'embouchure de la Samara ches les Mo: 
‘dans le Nervicanus tractus. 

ITIUS Ponrus (Calais ou selon d'autres Oues- 
sant ou Witsan), port de la Belgique 2°, chez les 
Morint , visdcvis Je Dubris en Bret fut 
dans ce port que César s'embarqua pour la Grande- 
Bretagne. Com. 4, c. 213 5,6. 2 et 

1. ITONE, -nus, fils de Deucalion , inventa 
l'ait de façonner les métaux. Lucain, 6, v. 402. 

2. — fils d'Amphictyon, père de Béotut. 

3. —-ne, fille de Lyctius , femme de Minos Ier 
et mère de Lycaste. Diod. de Sie. 

ITONIA et IroNIDS , surnoms sous iesquels Mi 
nerve avait à Coronée en Béolie un temple qui lui 
était commun avec Plutus, peut-être pour montrer 
que Minerve ou la ‘st. Ja source de tous Les 
Biens. Le nom d'Itonia venait sans doute d'ltone 
(a. 1), qui aura élevé ce temple. T. L., 36, 20. 

ITUCI, v. de la Bétique septentrionale, entre 
Illibéris el Castulo. 


















































de brigandages. Ils étaient fameux par leur 

à tirer de l'arc, Gen., e. 25, v. 15: Pa- 
€ 5, %.18. — Phars., 7, v. 230, 514. — 
Génrg.3, w. 448. — Strab, 17. 

ITURIUS, ua des cliens de Julia Silana, se 
joigoit à ta pâtrone pour accuser Agrippine, mère 
de Néron. Mais l'impératrice, ayant su se justifier, 
£ exiler ses aceusateurs. Tac , Ann., 13, 6. 19. 

ITURUM, v. d'Italie, dans Ombrie. 

ITYLE , les, ls de Zéthus et d'Aédon , fut tué 
anvolontairement par sa mère, Odys., 19, v. 462. 

1 ITYMONÉE,, -eus, fils d'ypirochus et roi 
&'Élide, tué par Nestor. ., 11, 670. 

— géant de la Bébrycie , tu 




















2 
3. — chef des Doliens, tué par 
Argonautes. 


 Pollux. 
éléagre, un des 


r de son mari, 
sœur, lua son 






violence à Philom 
mit en pièces, le ft cuire, el le servit 
Térée dans un festin qu'elle lui donna à 
n d'une fête do Bacchus _ D'autres attri 
buent ce meurtre aux femmes de Th 
16 en faisan ou selon d'autres en 
re en hirondelle, et Térée en hibou. Ovid. 
, 620; Art d'aim., 3, 6. 14. Hor., dr 










Usgo ) 


ès 
mit à 








IXI 


2. — Troyen qui suivit Enée en Jlalie, et fat tué 
par Turaus Encide, 9, 574. 

1. JULE , -lus , nom ou surnom d'Ascagne. En., 
1, w. 271. V. AsCAGNE. 

2. — le d'Ascague, né à Lavinium. C'est de lui 
que se disait issue la famille Julia. Après Ia mort 
l'Ascagae , Jule vit monter sar Le trôue à son pré 

judice Enéo Sylvius, ls de Lavinie, héritière natu- 
relle de Latinus. Pour lui, il fut obligé de se con- 
tenter de la charge de grand-prêtre, diguité qui se 
perpétue dans la maison Julis, Den. d’Hal,ts… 
— fils d'Antoine et de Fulvie. 
gerbe d* 
ur de 
- L'Jule était aussi la chanson des ouvriers 
en laine. 

IULIS, v. de l'ile de Céos , patrie des poètes 

1ytiquesSimonide et Bacchylide: al Max. 3,6: 6. 

IXIBATES , -£æ, peuples de la Colchide , sucle 

PontEuxin. 
IXION, myth., roi de Thessal 

fil de Phlégyas , roi des Lapithes 

et Diodore d'Antion : Périméle , 





































reconnaissance du don qu'il lu 
de sa fille. Dionée, voyant qu 

‘accomplir celle promesse, lui ent, 
qui paisssient dans la campagne. Ixion, piqué dà 
cel affront, feigoit de vouloir entrer 








agnificence. Mais Jsion ayant fait crenser 

de la salle du feat fosse profonde 
t remplie de bois ‘et de charbons ardens, 
Dionée, à qui il cédait le pas par honnenr,y tombe, 





















it La vie. Tout 16 mon ereur de 
et, comme il était jusque là sa 
on n'avait point de formule pour l'expier. En vain 





Jxion sollicita tous les princes de la Grèce : per- 
gonve ne voulut même Îui accorder Les droits de 
l'hospitalité, en sorte qu'il erra emps ans 
ue ile, Se toyant Thandeoné de tout 
eut recours à Ju] en eut 
A6 le reçut dans le ciel, et ladmit à là table 
es dieux. Un bienfait si grand ne servit qu'à faire 
un ingrat et un téméraire. Touché des charmes 
de la reine des dieux, Ixion osa lui faire l'a 
de sa passion. La sévère Junon en informa aussitôt 
Jupiter, qui crut d'abord que c'était un pi 
qu'elle lui teudait contre Jxion, qui passait pose 
son fils. Voulant néanmoins connaître la vérité , 
donna !a forme et les traits de 12 femme à ua nuage, 
et plaça ce fantôme dans un lieu où Ixion se trous, 
uit de la vérité du rapport de Jusoe. 
Selon d'autres, co fut une esclave nommée Né- 
phélé (nue) que Jupiter livre à Ixion. J'apiter, 
voyant que la chose était secrète, 50 contentà 



































de 
foudre, et le précipits das le Tartare, où il or. 
donva à Mercure de l'attacher à ane roue envi- 
ronuée de serpei 











un des Héraclides , 6le d'Aléthès , 
le 37 ou 5 aus. 
IXIONIDÈS, nom patronymique de Pirithoëe, 








ils d'Inion. Properce, ele. 1, v. 38, 


JAC 


JXIS , contrée de l'Île de Rhodes. 
TXITHION , un des Argonautes. Æyg. 
IYNXou Eco, myth., fille de Pan et aui- 
te d'Io. Junon l'aceusa d'avoir par ses enchi 
jemens rendu Jupiter amoureux de sa maflreste , 
et pour la punir la changea en oiseau. 
, arch., pelit oiseau qu'invoquatent les 
a croit 


C9 














smans dans leurs cérémonies magiques. 
ue c'est le Torcol. Théoc., Idyl. à, 17. 
TYRIQUES , peuples de la Seythie asiatique , 
que Le Thye 


occupaient à peu près le même pa 
segètes ,ausquels Le touchaient à 


jénéraleme 
ivres. d signi 
Cherchos par 
pars. 
‘JABEL , fils de Lameth et d'Ad! 
qui hehita"sous des tentes. Gen., €. x 
JABES , v. de Palestine dans la riba de 
Manassé, au-delà du Jourdain ; au pied des monts 
4. 8es habitans ayant refusé de prendre part 
guerre contre les Benjamites, la ville fut as- 
M ils furent tous tués ou réduits en esclavage 
es. Ce fut 
L Juge 215 

























par les autres Tsraélites leurs com) 
ès de cette ville que fut enseveli Sai 
lois , 31. 

1. JABIN , roi d'Asor, dans la partie septentrio- 
nale du pays de Chanaan , 1e Jigua contre Jasué 
avec trois rois ses voisins; mais il vit ses troupe 
faillées en pièces ; pou après il fut assiégé dans 
apitale et mis à mort avec tout soa peuple. Jos.,1t. 

D. — autre roi d’Asor, régaa environ deux cents 
ans après Le premier. Il envahit la Judée, et rendit 
Îes Jsraélites esclaves pendant vingt ans. Au bout de 
ce temps Déhora et Barac rompirent les fers de 
leurs compatriotes. Sisara, lieutenant de Jabin, 
perdit contre eux une grande bataille, el fat né peu 
de temps aprés. Jabin, roulant venger s0n général, 
aubit le même sort. Sa capitale fut détruite et rasée 
entièrement. Jug., 4. — Josèphe, Ant, 5, 6. 








JABNIA ou JAmNIA, v. et gr de Palestine, au 
SE. de Joppé, dans la tribu de Dan. Jus , 15, v. {6 
Par à 2 9.6. 


orrent de Palestine , au-delà du Jour- 
source dans les montagnes de 
l'Auranitide , séparait Gad ct 
Manamé el se jetait dans le Jourdain. Gen., 32, 
LA Jos , 12 v, 2: Jug., 11, 0. 13. 

JÂCAN ou BÉMÉACAN, campement des Israé- 
lites , entre Gadgad et Moseroth. 

1. JACCÉTAINS, -ani, peuple de la Tarraco- 
maise septentrionale, au N. des Vascones, près des 


JABOK 








Pyrénées. 
a. — autre peuple d'Espagne. V. Lacérains. 
TACHANAR, Jécoran ou Jrcnam, v. des Cha 


at. 


manéens , prise par Josué. Jos. , 1 
Siméon , chef 


"SACHIN, hist., cinquième Gls % 
des Jacbinites. Nomb., 26, 12 





1) JAU 


IZANNESOPOLIS,r. de Mésopotamie, auS. E., 
au conduent de l'Euphrate et de ls , peu au-dessns 
du mur de Sémiramis. 

IZATE voi des Adiabéniens, fls de Mo- 
nobase et d'Hi le, vivait sous le règne de Claude. 
A l'exemple de sa mère ; il embrasta la religion 
judaique, 1 établit ur e trône Artabane, oi des 












thés, el mourut après un règne de 24 ans, 70 de 
FC aan Dastronne à Monsbont un de des 
frères. Jos, Ant. Jud. et Guer. des Juifs. —Tacu 





Ann 124 6 14 












jouir 
este. Jacob 
dau 
retour d'une chass ait paru désirer 
rdemment, Il eut encore l'adresse de faire confr- 
; mer par son père co droit ainsi msurpé, et d'oblenir 
l au préjudice de son frère sa. première bénédiction. 
| Mais, craignant la colère d'Ema, il fut obligé de se 
sauver en Mésopotamie, chez Laban, son oncle. 
11 servit sept ans dans sa maison pour obtenir Ra- 
chel, qu'il aimait tendrement; mais au bout de ce 
terme Laban lui donna Lia, sa fille sinée, et 
Jacob servit encore sept autres années , au bout 
desquelles il obtint celle qu'il avait si cout 
aimée. Jacob voulut ensuite retourner 
























s son 
pays avec ses femmes et les richesses wait 
Émasséer au tertice de son oncle; mais colui-ci, qui 





voyait tous ses biens fruclifier entre les mains de 
Jacob, voulut le retenir. Jacob fut obligé de s'en- 
fuir secrètement. Laban le poursuivit, d'atteigni 
au bout de sept jours de marche , près des monta 
gnes de Galaad; mais il no put l'empêcher d'achever 
son voyage. Quelque temps après Jacob rencont 
un ange sous une forme humaine, lutta avec lui 
dant une nuil entière, el demeura victorieux, 
est À cette ocemion que l'ange lui donna le noi 
Slraël (Ve mot) qu'il porta dam suite, et qu'il 
laissa à 468 descendans. Dans cette lutte, l'ange 
ayant touché la cuisse de Jacob, le nerf se contracta, 
et celui-ci demeura boiteux le reste de sa vie. De 
là Jacob poursuivit son chemin, et rencontra 
Head, accompagné de quatre cents hommes. Il 
l'apaiss par sa soumission et ses présens. S'étant 
arrêté avec sa famille sur Les terres de Sichem , il 
fut obligé d'en sortir à cause du massacre que Si- 
méon et Lévi firent des Sichis + à l'occasion du 
Diaa, leur sœur, Il s'arrêta à Béthel, où 
il eut l’afliction de se voir enlever son fils 
























fils étant 
d'une fa: 





Dacmin, archéol., nom d'une des deux colonnes 
qui étaient aux deux côtés du vestibule du temple 
de Jérusalens ; l'autre se nommait Boon. Bois, 3, 7, 


v.15. ‘ 
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droite sur la tête d'Ephraïm , et sa gauche sur celle 
de Manassé, faisant ii de l'ainé le cadet et du, 
cadet l'aîné, Cette action était prophétique 

L qu'Ephraim, quoique le cadet, serait plus | 
puissant dans sa postérité que Manassé. 11 prédit de | 
méme ce qui arriverait à la postérité de chacun de 
ses enfans, e 
Jacob avait ou de es deux femmes et de Zelpha et 
Pala, leurs servantes, douze enfans, Ruben, Lévi, 
Da, Gad , Issachar, Joseph, Siméon , Juda. Neph-| 
tal, Ater, Zablon, Benjamin, qui furent les, 
chefs des douxe tribus du peuple de Dieu. Gen. 
@. 25, v. 26, agete.— Ecclés., c. 4, v. 25.— 
Jos., Ant. Jud. 

Jacos (Puits pe), fontaine située dans la tribu 
&Ephraïm, au N. de Sichem. Jean, 4, c. 6. 

ACQUES (S.) Le Masxun, Jacobus, l'un des 
douse apôtres. 

1. — fils de Zéhédée et frère de Jean l'évangé- 
liste, naquit à Bethsaïde en Galilée. Il était oc- 
cupé à pêcher au bord de la mer lorsque Jésus lui 
<ommanda de le suivre. Jacques fut tém 
transfig du Seigneur sur le Tlabor. Après 
la résurrection il signala son rèle avec tant de fer- 
veur que les Juifs le dénoneèrent à Hérode-Agrippa, 

é lui Bt trancher la tête l'an 4f de J. C. Matth., e: 

cime. ti Mare, 






































et de Marie, sœur de la Vierge, el cousin de Jésus- 
Christ, ce que l'on exprime souvent dans la Bible 
en le nommant son frère. 11 fat surnommé le Juste 
à cause de ses vertus. Quelques jours après l'Ascen- 

il fut choisi pour évêque de Jérusalem. Le 
grand-pontifo Ananias, jaloux de ses vertus, le fit 
précipiter du ant du iemple. Comme il n'était 
pas mort, et qu'il priait encore pour ses bourreaux 
un teinturier l'achera d'un coup de bâton. 11 nous 
reste de S. Jacques le Mineur une épitre canonique, 
qu'on place d'ordinaire après les épltres de S. Paul. 
Math. 10; Act., 15, v. 13. 

3. — un de ceux qui voulurent s'opposer au dé- 
nombrement que Cyrénius ft dans la Judée par or- 
dre de César, fut pris el mis en croix. Jos., Ant. , 
20,3. 

SADERA, v. de la Dalmatie cher les Liburniens 
sur le bord de la mer. 

JADDUS ou Japnoa , grandprêtre des Juifs, 
contemparsin d'Alexandre, le rente - huitième 
après Aaron et le sixième depuis le retour de 
la captivité, Alexandre, irrité de ce que Jaddus 
avait osé lui refuser les sccours qu'il lui de- 
mandait, marcha contre Jérusalem dans l'intention 
de la détruire. Jaddus alla au-devant de lui su 
des prêtres el des lévites. À celle vue le prince, 
subitement changé, te prosterna à ses pieds pour 
adorer le nom de Dieu. Parménion étonné lui en 
demanda la raison. Le prince lui avoua quo cet 
homme, revêtu des s ornemens, lui avait ap= 

Fu en et_lui avait promis la conquête de 

l'Asic. Cette histuire, dont il n'est fait mention ni 
dans la Bible ni dans aucun autre historien que Jo- 
sëphe, est à juste titre regardée comme une fable. 

JADON, prophète vers l’an g5o av. J. C. Un jour 
que Jéroboam offrait de l'encens sur l'autel 
avait levé à Dan, Jadon prédit que les prêtres q 
sacrifisient sur cel autel l'arroscraient un jour de 
Jeur sang. Le roi irrité ordonna de le sai 
tôt le prophète confirma sa prédiction par un triple 
prodige, qui eut lieu sous les yeux des spectateurs 
Yautel se Fendit, la main que Jéroboam avait élen- 
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due pour donner l'ordre de le saisir se sécha, et ne 
fat rétablie dans sn premier état qu'à la prière : 











JAM 
du proplète. Le roi reconnaissant le pria de s'arseoir 
à table avee lui. Celui-ci s'en excusa sur la défense 





que Dieu lui avait faite de manger à Béthel. M. 
comme il retournait un faux prophète nomm 
méat sut, en le trompant, l'emmeuer pour le fai 
manger chez lui. Alors le faux prophète inspiré 
de Dieu lui prédit qu'en punition de za désobéis. 
face eg os ne repoicraient pas dans le tombeau 
de ses pères. En effet un ho tua Jadon comme il 
s'en relournaît, et Saméas GLenlerer le corps du por: 
phète, et le ft ensevelir dans scn propre sépulcre, 
Rois, 133. — Jos., Ant. 8,3. 

JÂADONI, peuple de l'Espagne Tarracon 
N. O. dans la Gallécie, auprès de Lucus Augusti. 

JADUR ou Jacur , ville de la tribu de Juda. 

JAGATH, ville de la Mauritanie Tingitane, vers 
le N. au S. d'Abyla. 

JAGOUT nom d'une divinité des anciens Arabes. 

JAHAZ. V. Jasa. 

JAREL ou Jar, femme d'Haber Cinéa 
lequel se réfugia général de Ja 
Moabites , après avoir été mis en fuite par Barac. 
Sisara s'étant endormi, Jabel lui enfonca un clou 
de 


















eat 

























oumit aux Philistins. Ce fut la cinquième ser- 
vitude qui dura dix-huit ans. Jug., 10, v. à. 
JAÏRE , prince de la synagogue dont Jésus 
Christ ressiueita le lle. Matth. 
€ 5, w. 22; Lur, 8, v. ft. 
JALYSE , sus, myth., ls de Cercaphus et de 
Gyrbie , suecéda à son père sur Le trône de Rbodes. 
Protogène avait fait sous le nom de Jalyse un tableau 
tréscélèbre, qui sans doute représentait quelque 
aventure de ce prince. Cic., Orat.,c. 3; à Ait, 2, 
ép. at. 
Jautse nus, géog. 
de Rhodes , sur la côteoccidentale. 4/ 








lyso), petite v. de l'île 
Passe ve 6% 










vit Le parti 
6t mourir 





l'bandonnét. Cic., 4m., 15, ép. 1,— Dior Cass. 

2. — II, neveu de Jamblique Le‘, snccéda à son 
père Alexandre. Dion Cas. 

3. — magicien de Babylone, maquit vers la $n 
du règne de Trojan. 11 écrivit un roman inthalé 
les Babyloniques, ou amours de Rhodanes at de Si 
monis, Il en reste quelques fragmens. Suid. 

4. — philosophe célèbre de Chalcide en Syrie, 
disciple de Porphyre et d'Anstolius, forisait sous 
Dioclétien et Constantin. Ii fut uv des adeptes let 














lus ardens du néoplatonisme. Ammonius, Plotin, 
Porphyre avaient basé leur science théologique sur 
la philosophie, et réclamaient pour Ia rauon le 


droit d'examiner avant de croire. Jamblique exigea 
le sacrifice entier de la raison, et ft ainsi dispa- 
aître la dernière barrière qui séparait le nouvean 
platonisme du mysticime par. Par là il admit, il 
ie les opérations magiques , les prodiges et les 
apparitions Lombées avec el même avant ca 
me. Jamblique lui-même était aussi célèbre comme 
thaumsturge que comme philosophe. On présume 
qu'il mourut vers l'époque de Constantin. Il nous 








JAN 


reste de ses ouvrages une exhortetlon à la vie philo 
soplique, une vie de Pythagore en neuf livres, dont 
cinq sont perdus, et une lettre sur les mystères 

Bu a sans doute à tort, atarlé des 












ick, 1813) et de la 
18151816.) Suid, — 


JAMBRI, assassins Jean, frère de Judas et de Jo- 
nathas. Jos, dt. Jud., 13, 1, 

JAMNÈS et MEMBRÈS , magiciens égyptiens, 
voulurent imiter par leurs encLantômens 10e 
cles de Moïse , et furent à la fn obligé d'avouer 
que la puissance do Dieu agissit par le ministère de 
S pre Eu 78,9. 

A 








INJA. V. Jan. 
JAMNO on Jamna ( Ciudadella), v. de la petite 
ile Botéare (Hinorque). 


JAMNOR , fl de Gédéon et père d'Elat où 
Elal. Jug., 8, w. 1. 

JAMPHORINE , -na, v. fore de Thrace, prise 
par Philippe, roi de Macédoi Su avant JC. 
2.2L.,26, 








où parce que les Romains sortirent autrefois par là 
Somune par une porte (janua.) pour pénétrer dans 
l'Etrure, où parce que Janus y avait autrefois 
tenu sa cour. C'était le leu le plus élevé de Rome 
‘est de son sommet que l'on pouvait le mieux à 
epavrir cette reine des villes ; mais c'était la colline 
la moins habitée parce qu'on y respirait un air trop 
Numa Pompilius y fut enterré, on y place 

aus le tombeau da poële Stace. Porsenna, roi d'E- 
teurie, y établit son camp lorsqu'il forma le siége de 
Rome; et enfin ce fut sur le mont Janicale qu'au 
commencement des guerres civiles les nateurs cher. 
chèrent une retraité contre 
Epic to Ë 
= Ov!, Fast, 1, 16. 
4, ép- 64; 7,16. 

JANIDES: descendant de Janus, qui prédiient 
l'avenir par l'inspection des peaux coupées des vie- 
tumes, 

JANIGENA , Canente ; flle du dieu Janus. 

JANISQUE -scus , le d'Esculape et de Lam= 



























pé 

JANITOR , suraom de Janus , qui présidait aux 
portes ( janua). 

JANNÉE (Azexanpee}. V. ALEXANDRE, 

1. JANO ou JamaË , v. de ia tribu d'Ephram , 
sur les frontières de la demitribu occidentale de 
16, w. 6 et 7. 
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gt ne fat de bon augure pour le reste de Pannée, 
offrait à Janus des dattes, des figues et da miel, 
a douceurde ces fraits étant regardée comme le sy 
bole des prétages favorables pour l'année. 

JANUALIL, vers que l'on chantait en l'honneue 





e | de Janus. 


JANUALIS, une des portes de Rome. 
JANUARIUS. 






fans la tribu de Juda, 
roi d'Italie. Les mytholo- 
gues varient sur s0n origine et sur le lieu de 1a naiss 
sance. Les uns lui donnent Apollon pour père, et le 
font naltre en Thessalie ; les autres prétendent qi 
était ls du Ciel et d'Hécate , et qu'il vit le jour à 
Athènes, Quoi qu'il en soit, Janus passa en Italie à 
la tête d'une colonie. eu bâti sur les bords du Tibre 
une petite ville qu'il somme Japicule. Pendant son 
règne, Saturne, chassé du eiel par son fls Jupiter, 
vint en ltalie, où Janus lui donoa l'hospitalité , et 
l'amocia même à l'empire. Après sa mort il fut 

au ran 

adouci 



































Lemps de paix 
lui rendent 
aient élevé des temples 
ns et de Janus Qi 
à quatre faces avec une 


sous le nom de Janus Bifror 
frons. Ces derniers étaient 








. —-rue de Rome 
JANVIER, premi 
V. Mois et le calendh 
JAON , petite 
cadie de l'Élide. 
















les uns 
ail un soin extrême de ne ric 


Dict. de l’Ant. 





dire! 





APET, Japerus, 
a dans la Thesalie 
Il avait épousé As 






‘y rendit très-p 
ou sslon quelques auteurs C.y. 
33 
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mène, dont il eut Atlas , Ménéti 

Épiméthée. Les Grecs le regard: 

teur de leur ra ne reconnaissaient rien de plus 

ien que lui; aussi donuaient-ils le nom de Japet 

. On croit voir quelque rap- 

portentre ee Japet et le Japhet dela Bible. Théog., 
136, 508. —Mez., 4, 631, — 4pol,, 1, c. 1. 

IONIDES, nom patronymique des enfans 





+ Prométhée et 














de Japet. 

JAPHA , fortereme de la Judée, dans la tribu de 
Zabulon, près de Jotspat, Elle fut prue par les 
Romains sous lo règne de Vespasien, l'an 67. 

JAPÉET, l'ainé des fils de Noé, quoiqu'il ne 
soit ordinairement nommé que le iroisième , fut 
père de sept is, Gomer ; Magog, Madaï, Javan, 

ubal, Mosoc et Thiras. il peupla l'Enrope et une 
rte de l'vie: ent de Jui que les poêtes ont 
fait lour Japer ; Bls du Ciel et do la Terreou de 
Titan et de la Terre. Ce sentiment n'est pas ce] 
dant reçu de tous les mythologues, Gen., c, D, v. 


RAA A 
'HLA ; roi de Lachis, tué par Josué. Jos. 
10, v. 


3. — un des fils de David. Rois, 2, 16. 

JAR ou IAR ; huitième mois de l'année civile et 
le second de l'année sainte ces les Hébreux, répon- 
dait au mois d'avril, V. le Calendrier Juif. 
lIssachar, Jos, 19, 
































v. 20. 
où Jarpawus, hist., roi de 
Hér.s 17e 

no donnéau Jourdain par les 











tribu de Juda. 
JARDANE , esclave d'Omphale , dont Hercule 
t un fils nommé Alcée. 
1. JARDANUS, géog., 
aus ls Triphylie, se jetait 
de Phi. Les 7 ve 135 
2. — petite rivière de l'ile de Crète, près de 
Gydonie. Paus. 
Janus, hist. V. Janva. 
JARDES, fordt près de Machéron ; où plasieurs 
Jaifs se retirèrent après la ruine de Jérusalem. 
JARED, patriarche, 6ls de Malaléis, vécut cont 
soixante-deux ans, et fut père d'Enoch. Gen., 5, v. 
15, 18. 
JAREPHEL, y. de la tribu de Benjamin. 
JARIBOLUS , dieu des Palmyréiegs, que l'on 








tite rir. de l'Elide , 
es la mer en face de 



























, montagne dans Îa tribu de Juda 
JARSATH , promontoire d'Afrique 
Mauritanie Cétarienne , au N. E. de l'embouchure 
da Nasav: 


JASA , v. de la tribu de Ruben. 
JASÆA , v. du Péloponèse dans 
babitans en furent transportés à 
3. JASIEL, l'aîné des fils de 
2: — un des guerriers de David. 
JASION ou Jasivs , frère de Dardanus, fils de 
Jupiter et d'Electre, une des Atlantides, fut aimée 
de Cérès, dont il eut Plutus et Corythus. Selon 
Hygia , il fut mis au nombre des dieux ; selon Ho- 
mre, il fut foudroyé par Jupiter, irrité de 183 
amours avec Cérès. Ody., 5. 
JASIUS. V. Jasion. 
JASO (ixduxe, guérir), Alle d'Esculape , déesse 
de le guériron chez les 
13 A SON ,mth. héros célèbre fils d'Eson et d'Al- 
ciméde nommée aussiPolymèle Polyplème eLThéo- 
gnèle. Son père, roi d’lofchos, avait été détrôné par 
Pélias , s00 heau-frère. Dans ia crainte que son £ls 
ne fütauss: l'objet des persécutious de l'usurpateur, 
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il publia quelque temps après la naissance du 
jeute prince qu'il avait succombé à une maladie 
aiguë. Cependant sa mère le porta secrètement à 
Chiron , qui gi soirs de son enfance, et laï apprit 
la médecin ds progrès dans cette science 
lui frent donner le nom de Jason (l4a0at, guérir), 
au lieu de celui de Diomède , qu'il avait retu à se 
naisance. À l'âge de vingt 'ans Jason quitia le 
sage Centaure, el alla eugsalter l'oracle, qui lai 
ordonna de prendre le costume des Magnésiens, une 
de léopard, deux lances, et de se présenter 

la cour de Pélias. Jason exécuta Gdèlement 
cet ordre, Arrêté en chemin par le feuve Enipée, 
ou l'Eveaus, il le Ua- 




















mais redoutable pour Pélias, à qui l'oracle avait 
prédit qu'il devait craindre celui qu'il verrait avoe 
Une seule chaussure. Arrivé à lolclos, il attira l'at- 
tention des babilans par son air martial et par la 
singularité de son habillement. IL 2e ft reconnaître 
per. fils d'Eson , el redemanda fièrement à Pélias 
l'héritage de s00 père. Pélias parat y consenti 

mais en effet il n'aspirait qu'à se défaire d'on 
rival si redoutable. Pour y réussir il chercha à l'ea- 


















er dans quelque entreprise périllewe, et lai 
Proposs d'aller reprendre eu Colchide Jo di 
Etéson d'or , aur lequel Hellé et Phryzus araient 


l'élite de la jeunesse et même le 
graad Hercule se rassembler autour de li. Après 
une navigation semée de périls innombrables (V. An 
S0xAUTES) ils pat 
chide. Jason était alors 
la placed'Hercule , qui 
dem et qui les 

















labourer un champ 
dents d'an dragon,q 
armés, les détruire ji 
le dragon qui veillait à la garde de la toi 
étaient les conditions auxquelles Eétés co 
remetire à Jason la toison dont il était venu tenter 
la conquête. Junon et Minerre aplemieent ant d'ebs 
tacles ; par leur secours la fille du roi de Colehide, 
Médée, savante dans l'art des enchentemens, devist 
éprise de Jason: tous deux se rencontrèrent par 
hasard hors de la ville , près du temple d'Hécate, 
où ils étaient allés implorer le secours de la déesse, 
ils se parlèrent, et ne se séparèrent qu'après aroi 
juré, Jason de faire de Médée son épouse ; et M 
ée de le faire triompher dans sou entreprise. 
‘effet le lendemain le roi , suivi de tous ses sujet 
st Jason, cenmpagné des Argonantes: e ro 
| hors de la ville dans le ebamp de Où 
les deux taureaux , et, au grand étannement des 
spectateurs ; Jason les apprivoisa, les mit sous le 
joag., leboura le champ , y sema les dents da dra- 
a de Mars. et, lorsqu'il vit sortir deshommesarmnés, 
il lança une pierre au milieu d'eux; aussitôt, ile 
tournérent leurs armes contre eux-mêmes, et s'en 
itreluèrent. Ensuite Jason s'approcha du monstre 
qui gardait la toison d'or, l'astoupit avee nn breu- 
vage que Médée lui préparé, lui dta la vie. 
et enleva le précieux tré-or. Jason, après cel beu 
i reux succès, retourna dans #3 patrie avec l'amanie 


















































JAS 





ïî it la victoire, Dans le voyage ils rclé- . 
chéreut dans l'ile des Phéaciens, ches Alcinoüs, où 
ils célébrèrent leur mariage, et de là ils frent voile 
pers lolehu ( V-leur navigation dans l'art 
Gowaurss). Là, comme Pelias différait toujours de 
rendre la couronne, Médée feignit d'avoir un se- | 
cret pour rajeuuie ce prince , alors accablé sous Le ; 
poids des années , et, sous ce prétezte , elle engagea | 

filles à tuer leur père, das l'espérance de Je 
voir renaître plein de vigueur et de jeuuene. Pélias 
mourut ; mais ce crime ne rendit pas le irôue à Ja 
son: Acaste, fils de Pelias, s'en empara , et força les 
époux à 80 retirer à Corinthe. Jason y passa dix 
aus dans le calme et lolseurité. Au bout de ce 
tewps il conçut de l'amour pour Créwse, que quel- 
ques auteurs nomment aussi Glaucé, Elle da Crion « 
roi de Corinthe, l'épousa et répudia la princesse de 
Colchiie. Médee jalouse l'en punit eu faisant 
ie sa fiancée el en égorgeaut les enfans qu'elle 























P 
avait eus de lui. Après cet événement Jason mena 
une 


ie errante , et ne put se fixer en aucun lieu. 
lai avait prédit qu'après avoir assez vécu 
pour sentir tout Îe poids de ses malheurs, il pé- 
rirait sous les débris du vaisseau des Argonaute 
Le prédiction se réalisa ; un jour qu'il se reposai 
sur le rivage de la mer, à l'abri de ce vaissez 














4 ticé sur le sable , uue poutre s'en 
(étacha, et lui brisa la tête, Selon quelques auteurs, 





Jason retourna dans la Colchide, Sempara de celte 
contrée, et y régua long temps heureux et tran- 
quille. À reçut après sa mort les houncurs accordés 
aux héros. ét. P. 73 Trist., 3, él.  — Hérod.s br 
€. 7» 179. — Pda, Ném, 3. — Eurpe Med. 
Cic., Nat. des Dieux, 3. Apollod +, €. 
Dial he Strabe, 7. Apolion. — Sn; Héa. 
— DE. 5. — Pauss 2e 3. — Juste, 4,2 — 
Zhéra 13. 8 

1.3450x, list. tyran de Thessaliesnatif de Phères, 
su d'une des plus illustres et des plus riches fa” 
milles de cette ville, usurpa jeune encore la sou 
veraine puisance dans sa patrie, vers 375 av. 
J: G., puis soumit presque toute La Themalid, et 20 
fit décerner le titre de général, tre qui entre ses 
mains revint bientôt à celui de monarque. D'autres 
expéditions contre les Dolopes, les Phocéens, ses al. 
liances avec Athènes, la Macédoine el Thèbes, enfin 
2es rares talens militaires, lui donnèrent l'a 
d'annoncer une entreprise coutre la Perse. 





























e 
iledt 







sit de vouloir enlever Les t 
is ans de règr 


té ora 






Loraloire avec suceès. Il fut 
lié avec Isoerate et Gorgias de Léontium. Ji avait 
contracté une étroite amitié avec Timothée , fils de 
Gonon, et vint lui-même à Athènes le 
A1 rechercha l'amitié d'Epami= 
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re réussi lorsqu'il fut assassiné à Delphes, |: 


JEA 


que la nouvelle de la mort du roi se fut disipée, 
fat contraint de s'enfuir de nouveau , et se retira à 
Lacélémone, où il mourut misérablement. 11 fut la 

remière cause des persécutions que L 
à souffrir de la partd'Antiochus, 4% 
7e 5,2 5, 

4: — 6ls d'Eléazar, fut envoyé à Rome par Judas 
Machabée_pour renouveler l'alliance avec les Ro- 
mise ar JG. Much 1 6: 8 v, 17. 

5. — de TuESSALONIQUE , parent de S, Paul , lui 
donna l'hospitalité, et expusa sa vic pour sauver 











celle de l'apltre, que le peuple de cette ville voulait 
enlever. Ait. des 4pôt., 6. 17, v. 5,3 Ep. aux 
Rom. 






d'Argos et. contemporan 
rivit en quatre livres une histoire de la 
ui finissant à Ja mort d'Alexandre. 

72 — TRALLIANUS, c'est-à-dire de Tralles, auteur 
tragique qui se coucilla la faveur du roi des Parlbes. 
Polyem, 7 

1.JASONIUM, mont. de la Méd 
des portes Caspiennes. 

3. —promont de la Cappadoce sur le Pont- 
Euxin, au centre de La côte , chez les Tibuèues. 

JASÈIS, v. d'kspague, ‘dans la partie mérid. 
de la Tanaconaise, chez les Contestani. 

JASSA ou Jauaz, v. de Palestine, capitale du 
pays de Mosb, appartint d'abord à’ la tribu de 
Ruben, ensuite aux Lévites. Momb, , à, v. 23, 

JASTUS, riv. d'âsie qui se jette dans le lac Cho 
raumien, où selou d'autres géographes dans l'Oxus. 
Vasrus, 

JASUS. V. lasus. 

JAVAN, quatrième fils de Japhet, fut père des 
Toniens ou des Grecs qui habitaient les iles de l'A- 
mineure, Il eut pour 8ls Elisa , Tlarsis, Cétlimn 
et Lodanim, qui peuplèrent les autres contrées de 
la Grèce. (@r., 10, v. 2 — Herod., 2, c, 143. 

JA VELOT. Les Romains avaiont deux sortes de 
javelois ; l'un qu'ils nommaient hasta où telum, 
mot qu'on peut traduire par javeline Cétait un 
derd assez semblable à une ilèche, dont Je Lois avait 
pour l'ordivaire trois pieds de long et un doigt de 
grosseur ; la pointe était longue de quatre doigts et 
4 mince qu'au premier coup ellese Lrisait; de sorte 
que les enaemis ae pouvaient pas la renvoyer, C'é- 
taient les soldats armés à la légère qui s'en servaient ; 
ils avaient à la main droite plusieurs javelines ; 

lançaient de loin , mais quand il fallait com : 
Battre de près ils les portaient à gauche pour être 
en état de se servir de l'épée ( V. Laszes ). L'autre 
espèce , pilum qui est proprement le javelot, était 
plus grosse et plus forte que la javeline, el apparte- 
sait plus particulièrement aux Roma: 

JA VOLENUS, jurisconsuite du siècle de Traj 

JAXARTE ou naze, V. ARAXE, n. 1. 

JAZER (Ziru), v. de la tribu de Ruben, vers 
le N., sur une petite rivière et nu lac de même 
nom. Jos., 13, v. 25; ce. 21, v. 36. 





au-dessus 





































































Gic., Nat. des D., 3, €. 
Corn. Nép., Tim. OÙ ÿ 4e 
“Juif natif de Cyrène 
des Juifs sous Antiochus Epiphaneet sous : 
sua fils Antiochus Eupator. Ges cinq livres, abrégés 
par ua Juif dont le nom est incounu , forment le | 
second livre des Machabhées, Mark; 24 6e 349 24! 
3. — ou Jésus. frère d'Ouias Li, grand prét 
des Juifs, acheta d'Antiochus Épiphacé la grande 
sacrifiature, et en dépouilla son frère, l'an 195 ave 
J. C. Supplanté à son tour par Ménélas, il se retire 
chez les Ammouites, et y resta jusqu'au temps où 
se répandit Le bruit de la mort d'Autiorhus. Alors il | 
veutra à main aue daus Jérusalem ; mais lors 























go. | 


. éeriviten ing livres ! 





3. — (Lac ou M Dr), mare Jatrr, lac septen- 
trional de la tribu de Ruben, auprès de la ville de 
Jaser. 

JAZIEL, prophète qui vivait sous le règne de Jo- 
saphat. 

JAZITHA, v. d'Afrique, dans la Libye, sur le 
Lord de l'Océan, pré, du fleuve Darate. 

JÉABAIIM où Jésantx, lieu à l'orient du pays 
de Moah, trente-buitième campement des Jsraélites 
dans le désert Momb., ë. 21, Lt: 
1eta. JEAN MacuanËs, Johannes V Macua- 
e. 














JEA 


À —(5.) Barnisra, précursour du Messie, maquit 
js avant lai do Zacbarie et d'Elisabeth. Ua 
j'ayant 








Jean tresaillit dans les 
entrailles de sa mère, Quelque temps après se nais- 
sance , il se retira daas un désert, el passa Les 
trente premières années de sa vie dans les rigueurs de 
la pénitence la plus austère. Enfa,l'an 29 de J. C..il 
sommença à se montrer sur les bords du Jourdain , 
etui la venue du Mossie. Un grand nom 
Louchés par ses paroles, bui demandèrent 
le baptême : c'est ce qui lui ft donner le surnom de 
Baptiste, Jésus Christ lui-même fut du nombre de 

















ceux qui voulurent être baptisés de s mair 
sainteté de sa vie ayant fait croi J 
était le Momie, il leur déchera qu' que 





voix de celui qui crie dans le désert, el leur mon- 
ra le Christ en leur disant : - Voici l'Agaeau de 
qui efface les péchés du monde. » La liberté 
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laquelle il bléma l'union incestueuse d' 
3 avec Hérodiade , se belle-sœur, lui coûta la 
ns disciples de Jean enlerdrent s0n coeps; mais 
angle ne marque pas où il Fa enterré. Luc, 
ave By Matt, à, 150. 11,0. 2,6 185 0 1; 
Mare, 6, v. 141 Jean, c. 1, v. Ô, 
5.—($.)L'EvanGÉLisTE, ao des doure apôtres, 6ls 
de Zebédée et frère de Jacques le majeur, raquit 
À Bethaaide en Galilée J1 n'avait que 25 à 26 ans 
ppelé à l'apostolat par le Sauveur. Ii se 
me sous le litre du disciple que 
. Il fat témoin de presque tous les 
miracles de Jésus-Christ , de sa gloire aur le mont 
Thabor et de res douleurs an jardin des Olives el 
sur le Calvaire. Ce fat à lui que le Christ en mou- 






















et des miracles de Jésus-Christ, il s'élève jusqu'à la 
Divimté, et parle de son essence et de son immor 
lité avec une majesté qui ne se Lrouve que chez Ini, 
On lui donne pour attribut un serpent aile et un 
gle, l'un des quatre animaux de la vision prophé- 
fique d'Eséchiel. Mate. 20, v. 20, ele. 28, 371 
Mare, 10, 35 Jean , 18, v. 15, ele; Ac. des Ap 
Ba. tsele.re. 5, 2. 

6.— surnommé Manc, disciple des apôtres, 
#'attacha à 8. Paul et à S. Barnaÿé. son cousin. Ji 
les accompagaa dans leurs prédication jusqu'à Perge 
en Pamphylie,où il les quitta pour retourner à Jé 
tusalem. Îl s6 trouva à Rome où depuis il rendit 
de grands services à S. Paul dans sa prison. On 
igaore le genre et l'année de sa mort. #64. des 4p., 
ta, 13,135 € 15, ve 36; Ep. aux 


























appelé du nom de sa ville ve 
pendant la guerre de Judée. 
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courageux et capable de s rendre utile à ses com 
patriotes, lui permit de se fortifier dans Giscale et loi 
remit le commandement de cette ville. Jean ne recom 
œut cebienfait qu'en cherchant à le supplanter dans 
le gouvernement de la Galilée. Bientôt la 
coutre les Juifs éclats, et Titus vint mettre le siége 
devant Giscale. Jean, se voyant hors d'état de tenir, 
trouva moyen de tromper Titus , et de se sauver à 
Sérusale- y gta Les prise artiat à £e fire 
un parti considérable dans le peuple ; mois bientôt 
après il trahit le parti de la malitade , et se rangea 
du côté des sélateurs, dont il devint le chef et à à 
tête desquels il eommit d'horribles eruautés à Jé- 
raselem, Le peuple soulevé l'asiégea dans le tem. 
ple; mais, Titus élant ven meltre le siège de- 
vant Jérusalem, on le chergea de la défense des tours 
d'Hippicos, de Phæsaël et de Mariarane ; it Les abs: 
donne lächement sux vainqueurs. Après La 
de Jérusalem, il se enche dans des souterrains, d'oû la 
faim l'obligez de sortir. Il alla se rendre à Titus, 
qui lui accorde et le condamnt | 
perpétuelle. Tue. La. 
Jud. 
8.— Cnrsorrouz. V. ce nom. 
JEANNE, Joanna, femme de Cbuss , inteadaut 
d'Hérode , accompagna J. C. dans set voyages ; ae 
dista À se mort et à sa résurrection, Lur, À 2. 3. 
SÉBAHAR, ua des fils de David. Rois,2, 5, v. 15. 
JEBBÉTHON ou Gasaru, v. de la tribu de Den, 
JEBELLEA ou Jemirea. V. Ganata. 
JÉBLAAM, v. de la demitribu de Manec 
es-deçl du Jourdain. Jos. 17% 
JEBNAEL, v. de La tribu de Nepbtali. Jos. , 19 
JEBNÉEL,, v. de la tribu de Juda. Jos., 15, 
JEBNEL, la même que Jebuéel. 
JÉBOC. V. Janoc 
JÉBUS, nom de Jéræslem avant l'arrivée des 
Hébreux dans le terre de Chanaan. Jos. 18. 



































Rois, 5. 
JÉCEAN , v. de la tribu de Gad. 
JÉCHÉLIA , femme d'A masi 

mère d'Asariar. Par, 1, 3, 2 18. 
JÉCHONIAS , 6h de Juachim, roi de Juda , fut 

d'abord associé (LES père à la couronne, et en- 

suite régua seul À' 3. C. Ji ne resta sur le 
trône que trois mois. juchodonosor prit Jéra- 
salem , et l'emmene captifà Babylone. Î1 resta dans 

les fers , jusqu'au règne d'Evilmérodach (559 av. J. 

C.),qui le tira de prison, et lui donna le premier rang 

parmi les rois caplifsà sa eour. N fat père de Loroha- 

bel, de Selathiel et de plusieurs antres enfans, dont 
aucun n'ocenpa le trône après lai. On ignore le temps 
desa mort.Rois, 4, c.24, 0.6; Par.,2,c-36, v.5; Jér., 


+ roi de Jude, 































Jos. 19, 31. 
JÉCSAN, second fils d'Abraham et de Céthors, 
On croit ui peupls ane partie de l'Arabie. Gen. 25. 
JECTÉHEL, v. de la tribu de Juda. Jus. 13. 
JECTIHEL, rocher sur la frontière de l'Idumée, 
près duquel Amasias, roi de Juda, déft les Id! 
croit que’ c'est la ville de Petra. Aous, 
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4. JEHU, Ge d'Hanani, prophète envoyé à Basa 
d'hsradl, pour l'arertie des maux qui men 
saient sa maison en puoition 














a LS roph Joseph 

2. te qui reprit Jusaphat 
croit que c'est le même que le précédent, 930 a: 
3. C. Par, 2, €. x 








taine des gardes de Joram. Ï1 le tu 
de flèche , et s'empara du trône, 684 av. J. C. 
sprès il bleus, mortellement Ochosias roi 
u 
entrait dans la ville de Jezr 


É 














sil la 





de Baal, les St égorger sur les autels de leur die 
el détruisit leur temple.Satisfait des vengeances qu 
avait exercées sur IA maison d' 
mit que ses enfans seraient assis 
quil mme en Lee 
vant la colère de que des vues 
poitiquen.et assouvi des vengeances particulières, 
l'en punit en le livrant à Hasaël, roi de Sy: 
ravagea ne frontières, Jéha mourut en 856 av. d. € 
après un règne de 28 ans, et eut pour successeur son 
fils Joacar. Rois, 3, € 19, v. 163 4, ce 9, w. 1, 105 
2,3, 29,31, 3a.— On., À. 4, 5. 
+ — quatrième 6ls de Roboam , roi de Juda. 
ELLEIA , v. d'Italie, dans la Ligurie, ches les 
Statielli, entre Gènes et Plaisance. 
JEMINI, v. de le riba de Menamé. Rob, 1: 9. 
2. — nom par lequel le Bible désigne souv 
tribu de Manassé. Gen, 35, v. 81 Jug. , 3, v. 155 
Rois. 1, c. 9. 
JEMNA, fls atné d'Auer, chef de La famille des 
Jemnaltes. 
JEPHLA ou Jrrura , v. de la triba de Suda. 
JEPHLEH, v. de la triba d'Ephraim. 
JEPHLETI , v. de Palestine sur la frontière de 
Juda et d'Ephraim. Jos., 16, w. 3. 
JEPHTAHEL , vallés tuée entre les tribus de 
Zabulon et d'Aser. Jos. 19, ®. 14. 
JEPHTA. V. Jepnta, 
JEPHTÉ ,septième juge d'Israël après Jaïr, étai 
fils de Galaad et d'une courtisane. Les enfans légiti 




























anes l'ayant chassé de la maison paternelle, ilseretira 
pays de Tob, et , s'étant mis à la tête de 
Yommes réduits À la mme extrémité, i 
ravageait lout les pays. En ce Lemps les Israélites, 
servitude par les àmmoniles, eurent re- 
cours À sa valeur pour les délivrer , el le roconnu- 
té marcha 

contre les Ammonites, et ft vœu d'irmmoler à Dieu 
2 


dans le 
quelques 


réduit 





rent pour leur chef, 1188 av. 3. C. Jepl 





La première créature vivante qu'il rencontrerai 
retour s'il remportait la victoire. Il défit complète 
ment les Ammonites, leur prit vin 

abandonna au pillage. Mais comme il rev 





ui Lémoigner sa joie, accourut la première an-deran! 
de lui. {1 commença alo: 





seulement deux mois pour aller avec 1es compagni 
pleurer le malheur de mourir avant d'avoir été mi 
et après ce temps elle revint, et eccoi Le sacri- 








Bee! Jephté paus epouite quelques ansées dans le 


calme jusqu'à la révolte des Ephraïmtes. 11 en 6 
tuer quarantedeux mille, et apaisa ainsi la sédi 
1 mourut peu de temps 

avant jugé le peuple dusant six ans, Jug., r. 

















JC). Rois, 3,c. 16, Dr de ere (ES 






d'un coup 





Jésubel l'ayant insulté au moment où il 

réci- 
ter des Leattres de on palais, a fouler au pieds 
les chevaux. Ayant rencontré sur le chemin de Sa- 
maris quarante-deux frères d'Ochosias il les fit 
tous massacrer. Ensuite il rasembla tous les prêtres 


chab, Dieu lui pro- 
r'eon trône jus 









villes, et les 
= 
torieux, taille suiviode ses compagnes, empressée de 


#0 ropentir de s0n veu 
téméraire. Sa file, soumiso à ses ordres, lui demanda 





pr 1182 av. Je Cu, 
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JER 


12; Lévis. c. M7,w.8; Deutér., C2 _ 
Far Dora Be 794 Dre & 124 834 
JÉRALA , v. de la tribu de Zabulon, R. r, €. 27. 
JÉRAMÉEL hist, fils d'Hesron, donna son nom 
à une contrée de la Judée. Paral., 1, c. 2. 
JénanÉez, géo. contrée de la Palestine, au 8, 
de Juda, ainsi nommée du 6ls d'Hesron. 















19. 
3. — célèbre roi d'Israël, était d'abord capi- 






sécutions.On se repentit bientôt 
Jérusalem fut prise et le p 
es Naburardan , général de l': 
byloniens, laissa au prophète le chob 
Fabylone ou de rester à Jérusalem, Jérémie préféra 
fin de pouvoir encore diriger et 
consoler les misérables restes du peuple de Dieu, 
demeurés sur les ruines de leur ville. L'Ecriture 
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183 prédictions de viv que vers la 
quatrième année du règoe de Joachim qu'il co: 
menca à les rédiger , el qu'il les dicta de mémoire 
Earch , so disciple et son secrétaire. À la suite de 
ces prophéties se trouve joint ordinairement un ou- 
vrage plus court sous le titre deL.æmentations dans le- 
& il déplore lescrimes el les malkeurs deJérusalem. 

LI le ce morceau comme le chef-d'œuvre de la 
que chez les Juifs. Rempli des malheurs 
le prophète donne à son style 
un caractère plein de mélaneolie et de tristesse.S. Jé. 
rôme le trouve simple dans ses expressions, sublime 
danstes pensées; mais celte simplicité, selon ce Père, 
offre souvent des expressions de force et d'& 
nergie. Rois , 4, c. 23; Paral., 2, c. 35, v.b;Jé- 
rém.s 1€. 1, els 
JÉRÉMIEL, officier de Joachim, roi de Juda, 
reçut ordre de se saisir de Jérémie et de Baruch; 
ie il ne pat les découvrir. Jér., 36, v. 28. 
JÉRIAS , arrêta Jérémie, et le mer à 6éd 
g' le livra à la fureur des grands de sa cour. 
De 12e 
. SÉRICHO, r. de Palestine , de la tribu de Bon- 
min,au N., à septlieues de Jérusalem, et quelques 
lieues à l'O. du Jourdain, appartenait d'abord aux 
Chananéens,et fut donnée à La tribu de Benjamin. Ca 
fat la première ville dont les Hébreux s'emparèrent 
sous la conduite de Josué. C'était une place très= 
forte, entourée de hantes murailles. Josué ordonna 
à tous les Lévites, précédés par les soldats de 
: faire pendant sept'jours le tour de la ville : le 
| dernier jour ils réit int sept fois la même eérémo- 
et au septième tour les murailles tombèrent 
d'elles-mêmes. Tout fut pilléet misà feu,etla ville no 
futreconstraite que cinq cents ans après par Hiel de 
Béthel. I bétit aussi près de ses ruines une ville qui 

F | porta Le même nom. Jos., 13,21, 6, 1, 2, 3. — 
{nouvelle Jéricho fat assiégée et prise par Vespasien 
et Titus.PL ,5,c. Aristobule remporta sur le z 
! ran une victoire décisive à Jéricho, l: a C7 av. JC. 
j. 2.—(Fowraine D), fontaine voisine de Jéricho, 

t Elisée rendit douces les eaux, qui ravaot 

& amères , en y jetant quelques grains de sel, 

JÉRIMOTH ou JéaimuTe , v. daus La partio 
méridienale de la tribu de Juda, Jos, 10, 12, 15. 

BERNIS (Gaxhi, ptite . de l'Hibernie epten- 











wionals, su N. d'Éblana. 


JÉR 


JÉROBAAL, surnom donoé à Gédéon après 
qu'il eut fenversé le bois cousacré à Baal. 
1. JÉROBOAM Er, premi raël et auteur 
du schisme des dix tribus. Un prophète lui ayant an 
moncé qu'il serait roi d'une partie du peuple d'Israël, 
Salomon voulut le faire arrêter; mais Jéroboam se 
sauva en Egyptesoù il attendit la mort de ce prince. 
Kuboam , son fils eL son successeur, ayant irrité le 
a tyrannie , dix tribus se séparérent de 
avid, élurent Jéroboam pour roi 
}} ei farméret a quon appela de 
‘Israël, par opposition au royaume 
nouveau roi etablit à Sichem le siége de 
san empire,el,comprenant que s'il laissait son peuple 
aller sacrifier à Jérusalem il 06 tarderait pas à re- 
tourner sous l'obéissance de sun souverain légi- 
51 6t deux vesax d'or, les plaça l'un à 

Béthel et l'autre à Dan , etordonna à tous ses sujels 
de les adover. 11 créa des prêtres q n'étaient pas 
de la famille d'Asron , et réunil dans sa personne 
Île sacerdoce à l'autorité royale. Un jour qu'il br 
ki ur l'autel qu'il avait consacré il rou- 
arrêter le prophèteJadon, q rédisait la 
ruine de son culte; ta main se sécha ; alors il pria 
le prophète d'obtenir sa guérison, et sa main fut ré- 
tablie dans son premier état. Jéruboam, peu touché 
de ce double prodige, mourut dans son idolé! 




























Ven 3.0. après ua règne de vingt-un 
L eut bd P nt Jéroboam ft 
ere à uda, et fat batlu 957 a 
. C. Ro , 26: 12,1. 
2. — 11, Éls de Jons, roi 
trône l'a 8a3 av. J. CH rendit à l'élatson ancienne 
lendeur, reconquit toutes les places queles roi 
yr.e en avaient démembrées, € en recul 





nes depuis la mer Morte juiqu'au Jourdain. Son 
ue fat long et beureux ; mais l'injustice,le luxe, 
Ja molles et l'idolétrie en déshonorèrent le cours. 
Il mourut78aev. J. C. Après lui, il y eut un inter- 
règne de tt ans, Rois, 4 c- 14. 23. 
ÉROME ($.), Hieronyrir 











ère, tenait un rang distingué Dans cet 
Rome il étudia aver un succès éclatant l'éloquenc 
et les lettres. Sa jeunesse ne fut pas 

blesses ; mais À pei il reçu le baptôme qu'il 
ghanges de condui consacra entièrement à 
l'étude et à la À 


grande 
alla se 















Syri 
La jalounie et les calomies des moines qui lac 
euient de n'être pasorthodoze , lui firent quitter 
ce désert, où il voulait Bnir ses jours. Il alla à Jéru- 
salem et ensuite à Alexandri il fut ordonné 
vôtre, et enfin à Rome. C'est là qu'il forma à la ro 
Égion un grand nombre de Romains illustres, et 
Fil écrivit contre Pélasge , Jovinien et Vigilance. 
FA brouilla avec les Origénistes , qu'il avait d': 
bord soutenus. Sa i 




















uerelle avec Rufo ; son ami 


time , fut le scandale de l'Eglise par l'excès où elle | P*! 


fat portée; et l'on est étonné comment d'une bouche 
si pure purent sortir des invectives si vi 

mourut le 30 septembre 420. 8. Jérôme ré 
à une érudition irés-variée une connaissance appro- 
fondie de l'hébreu. C'est à lui qu'on doit cette 
version latine de , faite sur le texte hébreu, 
et reconnue p se sous le nom de Pl 
gate. On. lui duit aussi une traduction et une 
continuation de la Chronique d'Eusébe, dés Vies 
des Pères du désert, des Commentaires sur les Eeri- 
tares et d'autres ouvrages polémiques. On lui repro- 
che de lintolérance et ua peu d'emportement. Son 
style est plus pur que celui de la plupart des éeri- 
vaias ecclésiastiques latins; on voit qu'il s'est formé 














C598 ) 








JES 


par l'étude des bons classiques. Les meilleures édi. 
tions de ses œuvres sont celles de Dom Martiaui « 
de Dom Ponget, 5 vol. in-f°, 1693-1706 

Pour les autres, V. HtÉRONTNE. 

JÉRON, v. dela triha de Nephtali. Jos., 19.037. 

JÉRUEL, désert de Judée où Josaphat défit une 
armée de Monbites et d'Ammonites. Par., 2, c. 20. 

JÉRUSALEM, Mierosolyma, v. célèbre de la 
lestine,capitale de toute la Judée avant la séparatioi 
des dix tribus, puis capitale du royaume de Juda 
était située à peu près à égale distance de la Médi- 
terranée ot du lie Asphaltite, vers la sourec du tor- 
rent de Cédron. Elle appartenait, avant la conquête 
du pays de Chiansan, aux Jébuséens , et se nor 
Jébus. Elle ne fut soumise que par David, qui ea 
Gt la capitale de son royaume.Elle était placée entre 
es tribus de Juda et de Benjamin (ce qui fait qu'on 





























Salomon l'embellirent par des bâtimens magnifiques, 
etsurtout par le temple élevé au vrai Dieu,que queh 
ques auteurs ont mis au nombre des merveilles du 
monde. Sous le règne de Sédécias (587 av. J. 
elle fut prise et ruinée par Nabuchodonosor, le tem- 

odouné aux flammes, et le peuple emmer 





















Îe nom 
fut seul en usage depuis le règne de C< 
l'agrandit, et comprit dans 500 enceinte le Saint 
Sépalere at les autres lieux consacrés par La religion. 
Après diverses révolutions qui la frent passer tour 
à four entre les mains des Perse omaias et 
des Arabes, elle tomba au pouvoir des Tures, qui 
Ia possèdent encore aujourd'hui. Jérusalem ayant 
plusieurs fois changé de nom, on à réuni les prinei- 
paux dans le distique suivant : 

Ælia, Lusa, Bethel, Hierosolyma, Jebus, 

Urbssacra, Jerusalem dicitur atque Salem. 

Bols, 3, 6.9, ve 15, €. 22. v. té; Nombuc. fiv. 
—Josèphe, G.J. 
JÉSABÈL. V. Jévanre. 
JÉSANA, v. de La tribu d'Ephram. 

JESBIBÉNOS, fils d'Ob, géant qui fut ser le 
point de tuer David dans un combat, el fat Las 

e Abital, le de Sarria. Rois, 2, 29, U 
JESBOÂM , un des capitaines de Da 
d'uve troupe de 24 mille bommes. Pa: 

JESIMON,, v. dela tribu de Juda 

JESSÉ (Tinns De), la même que Gemsen. 

Jrssé où Int, ht. file d'Obed et pére de 
David. A 164 Matth, 1, 53 Lue , 341. 

SÉSSUI , troisième Ale d'Aser, chef de La famille 
des Jemuites. Gen., 46, v. 17 

JESUÉ , v. del tribu de Jade. 

JÉSUS, nom du Sauveur et de plusieurs per- 
sounages juifs. (Pour le Sauveur. V. plas Las DCS 











































Trente d-prétre des Ji rs 
1. — premier grand-prêtre des Jaifs après leur 
retour dE opus de Bébylone. Er ; 17843. 





JES 


auteur du livre de l'Ecelé- 
que. Brclés.. 33, v.16. 
3.— où Jason, grand - prêtre juif. V. Jason 

surnommé LE JUSTE, un des compaguons de | 
S. Paul. Cof. ; 4, tt. 

paytsn inspiré, qui, quelques années avant 

Je dernier siége de Jérusalem prononça des impréca 
tions Lerribles contre la ville et éontre le temple, et 
continua de les répéter pendant sept und 
Titus vint mettre le siége devant la ville, il par- 
evurut les remparts en criant sans relâche : Malbeur 
au temple ! malbeur à Jérusalem! Enfin il ajouta, 
Maïheur à moi-même! Et aussitôt il fut tué d'un 
éclat de pierre lancée par les machines des assié- 
gars. Jos., Guerr. des J. 


JÉSUS-CHRIST.(L'bistoire de Jésus-Christ doit 
être counue dans tous ses détails de tous les chiré 
tieus, et ce n'est pas dans ua ouvrage de la nature de 
celui ei que l'on peut chercher la conpaissance com 
plète de la vie el des œuvres de ce divin person- 
nage; nous nous hornous à rappeler les traits princi 

x de sa vie terrestre, ceux dont le souvenir doit 

re sans cesse présent à l'esprit pour l'intelligence de 
la religion et de l'histoire.) 

Jésus Christ, fils de Dieu Dieu lui-même,engendré 
de toute éternité dats le sein du Père, égal et consube- 
tantiel à lui quant à la nature divine, le Messie at- 
tendu parles justes de l'Ancien Testament et annoncé 
par les prophdtes fut conçu dans leacin d'une vierge 
appelée Marie, par l'opération du Saint-Esprit, et na- 

Bethléern dansune étable, sous Le règne d'Au- 

l'an du monde 4004. 1] fut nômené Jésus, qui 

ratâre s ‘après l'ordre qu'en avait 

lonné l'ange Gabriel à la Vierge en lui annonçant 
un le fur, 1, 26. " ® 

A grine til né que des anges frent entendre 
dans Les airé Le antique de paix , et révélèrent sa 

des hergers qui passaient avec leurs trou. 

ât dans les champs. En même temps 
une étoile miraculeuse brilla dans l'Orient , et des 
Le nouveau , vinrent uuir 
























































‘espérance d'enrelopper dans ce massacre le 
nouveau roi des Juifs. De retour à Nazareth, 42 
patrie, après la mort du tyran. Joseph llait ous 
es aus are Marie éélébrer la Pique à Jérasalem. 
Jésus , parvenu à l'âge de douse ans, les y accom- 
pri main, au lieu de reve 
'érusalem. Ses parens , s'étant aperçu de son 
absence , retournèrent en grande hâte pour le cher- 
cher. Ils le trouvèrent dans le temple, discourant au 
milieu des docteurs, qu'il élonnait par sa sagesse 
et par la profondeur de ses réponses. L'Ecriture ne 
rend plus rien de lui jusqu'à sa trentième 
non qu'il était soumis À Marie et à Joseph. 
le temps de sa mission au monde fut ar. 
rivé, ilalla sut es hords du Jourdain, où Jean-Bap- 
liste préchait la pénitenceet voulut être baptisé de ses 
mains. À ce moment le ciel s'ouvrit, lé Saiat-Fsprit 
sous la forme d'une colombe vint reposer ur ta 
tête, et l'on entendit du haut du ciel une voix qui 
disait : + Celui-ci est mon fi bien-simé en qui j'ai 
mis ma complaisance. » C'e:t à celle époque qu'il 
commença ses prédications. Accampagoë des douse 
disciples qu'il avait choisis, il pareourut toutes L 
villes de la Judée, préchant aux Lommes une mo- 
rale pure et Bienfaisante qu'ils n'avaient jamais en- 






































JÉT 


Dieu et à la participation des joies célestes. 
a même Lemps qu'il annonçait aux hommes des 
dogmes sublimes, il les confrmait par des prodiges, 
qui aanonçaient encore plus sa bonté que se puis 
sante. Le premier se ft au noces de Cana, où 
invité, il changea l'eau en vi 
cours de ses prédications il ne cesia de guérir Les 
malades qu'on lui présentait ou qui imploraient +2 
pitié. 11 resuscita même trois morts, Latare , une 
jeune lle et le fils de la veuve de Na: 
rale si pure et Lant de vertus devaient fniro pars 
hommes peu d'imitateurs el beaucoup d'envieur, 
Les Pharisiens et les prêtres Juifs, dont il a 
vent dévoilé les vices et l'hypoeris 
mort. Jésus le savait, el était résigné à #00 surt 
roulant prémunirses disciples contre l'guomiaie apr 
parente de ses souffiances et de son supplice en lais- 
sant échapper à leurs yeux quelques rayons de «a 
loire, il prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, son 
Père, et Je conduisit eur le Thabor, La 1 fut Uanse 
fguré devant eux , ses vêlemens devinrent blancs 
comme la neige et son visage éclatant comme le s0- 
leil. Les trois disciples, frappés de terreur, se pros 
ternèrent la face contre terre; mais. Jésus les ayant 
touchés, ils se relerèrent, et ne virent plus que leur 
maltre, revenu à 100 premier état, Cependant Le Pè- 
que approchait; Jésus retourna À Jérusalem, où il 
entra en Iriomphe, et l'hommage publie qu'il ÿ 
reçut de tout le peuple ne ft qu'enflammer La 
de ses ennemis. Le ponti 
damaërent à mort parce 
Dieu. Un de ses apôtres ; 
et le livra à ses ennemi 
disciples, Pierre, le renia; tous s'enfuirent et l'aban- 
donnèrent. IL fut livré à Ponce-Pilele, gouverneur 
de la Judée pour les Romains et condamné à mourir 
sur uue croix. L'Homme-Dieu consomma le sacri- 
fce qui devait être le prix de la rédemption du 
monde,vers la neuvième eure du vendredi 3 avril 
le1g Nisan , l'an, 33 de notre ère et le 36° de sa vi 
(V: ci-dessous ÊnE de J. C.) As mort le ciel #6 
couvrit de ténèbres, la icrre tremble, le voile du 
temple se déchire, Îes towbeaux s'ouvrirent, les 
morts remuscitèrent. Le soir du même jour il fat 
mis daus un tombeau par l'un de ses disciples , Jo 
seph d'Arimathie, qui obtintson corps de Pilate ; la 
pierre qui le recouvrai ut selle ei des gardes PL 
ir 













































qu'il s'était dit le fils de 
udas Jscariote, le trahit 
Je chef et le premier 







































oint. Evangiles de $. Mathieu, 5. Murc, $. Luc e4 
S. Jean. 





JÉTA , v. de la tribu de Dan. Jos., 25, €. 16. 
JÉTÉBA, v. de la tribu de Juda. Rois, 4, €. at, 





tendue, substituant lo doctrine de l'amour à celle 
de la crainte, appelant les Gentils à la connaissance 





JÉTÉBATHA, lieu où les Jsraélites £rent leur 
trentième campement, Nomb., 43, v. 33. 


JEU 


Ê +. dela tribu de Dan Jos , 19. w. 
THER huit; la de Gédéon. Ju, 20. 

Jéruen , géog., v. de la tribu de Juda, 

SÉTHRO, surnommé RaeurL, prince ou prêtre 
de Madian, reçut cheslui Moïse fugitif, et lui donne 
sa file Séphora en mariage. Quand Mote eut dé- 
livré les Îsraélites , Jéthro alla au-devant de so 

jendre, et lui amema sa femme et ses enfans. Ce f 

léthro qui conseilla à Moïse d'établir un conseil de 
sages vieillard pour examiner ane partie des afaires. 
On ignore quand et comment il mourut. Gen., 25, 
wifi Ecole 20 185 Nom, 6.1, 10,0. 29. 
JETHSON , v. de la tribu de Ruben. 

JEUNE. L'usage du jeûne religieux remonte à 
Ja plus haute antiquité. Cbes les Eg) 8 tous les 
sacrifices élaient précédés de jednes, destinés à puri- 
Ser ceux qui devaient y assister. À Jérusalem le 
jeûne était ordonné p: À loi comme ui Cu 
nécessaire avant les grandes solennités, et le 
peuple dans les calamités avait souvent recours à ce 
moyen pour fléchir la colère de Dieu.— On le voit 

tiqué ches les Lacédémoniens; à Athènes les 

Reese Géré et les Thesmophories étaient pré 
cédées de jenes exactement observés. Jupiter ét 

honoré dans l'ile de Crète des jeûnes et des abs- 

tinences ; ses prêtres ne devsieni manger aucune 

de viande de cuit. — 11 en éts 

il y avait des jednes publics iosti- 

l'honneur de Cérès ei observés de cinq en 

Les Remains jenaient anni pour obtenir 
l'explication d'un songe mystérieux , ou pour dé. 
tourner des maux dont ils se croyaient menacés , 
ou enfin pour se procurer la pureté du corps ; duni 
Ms étaient extrêmement jdoux. T. L., 4, 6 — 


Bor., Sat. ,3, 2. 

-, divirités qui présidaient aux 
sgrémens de l'esprit ei du corps. On es représente 
sous les traits de jeunes enfans portés sur des ailes 
de papillons. Ils valtigeaient en folétrant autour 
de Vénus, leur reine, et compossient, avec les Ris el 
les Amours, le cortége de celte déesse. 

Jeux , ludi, archéol. , sortes de spectacles conta- 
Égion chez les Grecs et chez les Ro- 































































fifier le corps par des exereices violens, capables de 
rendre la jeunesse propre à soutenir Les fatigues de 


b . 

Ï y avait trois jeux oolennels dans la Grèce, 
qui avaient pour instituteurs les quatre plus fameux 
Béros de l'a Hercule , Thétée, Castor et 

x Olympiques, les Néméens 
miques (V. ces mots). Dans ces jeux, qu'on 
avec une magnificence incroyable, ot 
atliraient non seulement de toute % Grèce, 
nsis encore de tous les pays voisins, une prodi” 
gieuso multitude de spectateurs et de ‘combattans , 
02 ne donnait aux vainqueurs qu'une simple cou 
ponue d'obrier, de laurier ou d'ache, et cependant 
Les Grec ne conceveient rien de comparable à la 
victoire qu'on remportait dans ces jeux , el ils ne 
<royaient pas qu'il Ft permisà un mortel de porter 
plus eut ses désire. 

Les plus grands honneurs étaient réservés à ceux. 
remportaicot la vicluire dans ces jaux, 
ment dans les jeux Olympiques. On Jes recon 
tait dans leur patrie sur un cber de triomphe, et il 
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eatraient dans laur ville natale par ane brèche faite 
À la muraille, pour rendre leur œotrée plus 
tante. Il receraiont en outre des présens conmde= 
avaient droit aux premières places dans Les 

ssemblées publiques el dans lei spectacles, ct 
étaient entretenus aux dépens de l’état. Les diffé- 
res exercices pratiqués dans ces jeux élaient 
mombre de cinq ; le saut, la course, le disque , le 
San 1 Le pugiat (cet mots.) On les ani 
sait sous Le nom de pentathle (révre, cinq ; 
combat). 4 

Les Romain: ient un grand sombre de jeux , 
Les uns périodiques , les autres extraordinaires , les 
autres vois Paru Le premiers, es pos solennel 
étaient ceux qu'ils appelaient par excellence 

rands jeux où les jeux romains. On les célébrait 
Bepuis Le 4 de seplembre juiqu'an 14, en home 
neur des grands dieux : Jupiter, Junon et Minerve, 
et pour le salut du peuple romain. Les dépenses 
que l'on faisait pour ces jeux ; que pour les 










































autres jeux solennels, quefois jusqu'à 
da fohe Les édies a pont dune les 
provinces pour contribuer à cette maj ce, qui 


pouvait teur frayer le chemin à des places plus im 
rtantes. D'autres jeux plus célèbres encore parmi 
es périodiques étaient les jeux séculaires,qui ne se 
célébraient que tous les cent on cent dix ‘an: 
la conservation de l'état, (V. SÉCULALRE.) 
Les jeux votifs étaient ceux que 
mis de faire célébrer quand 
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Les jeux'extraordimaires élaient cœux des magie- 
rats avant d'entrer en charge , ceux que les emape- 
reurs donnaient quand ils étaient près de partir 
our la guerre. 

Les jeur funèbres étaient ceux qu'on célébrait à 
la mort de quelque personnage important pr 
morer ses funérailles. Tels furent ceux qu'Achille 
fit célébrer à la mort de Patrocle , et Enée sur le 
tombeau d'Anchise. On célébrait souvent. à Rome 
de ces sortes de jeux. Le peaple y assistait en ba- 
bits de deuil. La reprétentation état suivie d'un 
festin où les convives sssislaicat ea Labits blancs. 
Hom., Il, 23. — En. 5. 


JÉZABEL, princesse célèbre par son à 
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ri 
tit ile d'IUdbal, ro de Sidon.| Mariée à Acab ! 







substituer celui é 
en ft mourir ua grand nombre. Achab ayant dé- 

s'emparer de la vigne de Nabotb , elle suborna 
de faux témoins, qui aceusèrent ce malbeureux de 














eupl 
C la ville d'Ausée. 
JÉZER, v. de la wibu de Gad. Paral., 1, e. 6. 
JEZRAHEL, hist, 6ls du 
concubine nommée Gomer, qu' 
l'ordre de Dieu. Os., 1, v. 3. 

2. Jeznauez, géog. (Esdrelon), v. de la Wibu 
de Juda, à l'O. de Scythopolis. C'est là que Jérabel 
péri. Rois, 3, e. 14 4, €. 9. 

3. — v. de le tribu d'Issachar. 

JIM, v. de la tribu de Juda. Jér., 15. 

JOAB, fameux général LH rainquit 
Abner,chef du parti d'Isboseth , le Saûl, 
souille se victoire par le meurtre de ce général . 
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au'il tas en trahison quand il venait faire alliance 
&ree David. Joab monta le premier sur les murs 
de Jérusalem, vainquit les Syriens réroltés, et s'em- 
para de Rabbath, ville des Ammonites Il réconcilis) 
Absalon avec David ; mais la révolte de ce 
je prince il fut an de ses plus ardens ennemis, et 
toe malgré la défense formelle de David. Co 
riace n'osa le punir, et légua à Salomon, son Éls, 
Ë soin de sa vengeance. Joab lui fournit lui-même 
l'ocemion de l'exercer en se déclarant en faveut 
d'Adonias, un des £ls de David. Salomon le ft mas- 
sacrer au pied de l'autel où il s'était réfugié, et où 
il espérait trouver un asile, l'an 1015 av. J. C. 
Roissa, 13. 
1. JOACHAZ, file de Jéha, roi d'Israël, succéda 
à s00 père l'au 856 av. J.C.set régna17 ans. Ayant, à 
l'exemple doses préd loré Îes 
äl fut mau 



































peuple pour succéder à son père l'an 608 
après la bataille de Mageddo. Ce prince 
régna que trois mois. Néchao, roi d'Egypte - 
tour de son expédition contre les Babyloniens, le 
détrôna, et mit à4a place Joachim, son frère aîné. 
Il mourut en Egypte, où Néchao l'arait emmené à 
a nnite. Rois, 4 24, 3. 
JOACHIM ou Eutacre , fils de Josias , roi de 
frère alé de Joachas (n° 3), fut mis sur 
Le trône de Juda par Néchao, roi d'Egypte, l'an 608 
J.C. place de son frère détrôné. Il imita 
piété de son frère, et persécuta le prophète Jéré 
mie, dont il brûla les livres. 11 fut détrôné par Na 
buchodonosor, contre lequel il s'était révolte (598 
3. C.), el fat tué la même année par les Chaldéens , 
qui laissérent son corps sans sépulture. Rois, 4, 138. 
2.— grand-prêtre des Juifs, $ls de Josué, suc- 
eéda à Josué, Êls de Josédec. Î vivait sous Kerxds, 
roi des Perses. Erd., 2, 10. 






































l'ordre de Joasà Jérusalem dans le tombeau des rois. 
Bois, 4, 11, <. 4. 

1. J0AS, roi de Juda , fils d'Ochosias, échappa 

s les soit de Josabeth femme du grand-prêtre 

nd , ait massacre qu'Athal le la famille 
et fut élevé dans le temple jusqu'à l'êge de 
sept ans. Alors ke grand:prêtre le montra au peuple, 
qui le reconnut pour roi (878 av. J.C.). Les pre- 
mières années de ce prince farent heureuses tant 
t toujours les conseils du grand-prtre 
3 mais dès que eelui-ci fut mort il s'abaudonna 
à ses passions, et alla jusqu'à faire mourir Zocharie, 
fils du grand-prêtre, à qui il devait la couronne , 
parce que celui-ci le reprenait librement deses cri 
mes. Dieu pour punir ce prince l'ebandonce à Ha- 
zaël, roi de Syrie (83 av. J. C. ), qui ne le relâcha 
qu'i condition de lui livrer l'or du temple el les 
trésors de Josaplat, de Joram et d'Ochosias , ves 
aïeux. I! fut tué l'année saivante par ses propres 
sujets, qui conspirèrent contre lui. Rois , 4 , €. 11, 
weape. 422 25e 13% 13 Paral., 2,6. 23. 

2. — fils ‘et successeur de Joachas, roi d'Israël, 
monta sur le trônel en méme 
temps que l'autre remporta 
plutieurs victoires sur Syrie (836 
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ar. J. C.). Dans la même année il déft à Béthanie 
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Artsias, roi de Juda, qui l'avait défé, le ft prison. 
nier, et entra dans Jérusalern , qu'il mit hors de dé- 
fense en y faisant ue brôche de 400 coudées. Rois, 
Gy c. 13, %. 104 Paral., 2, e. 25, 

L. JOATHAM où Joaraan, le plus jenne des fils 
de Gédéon. Echappé seul au massacre de ses frères, 
égorgés pur Abimélee, il prédit aux Sichimites los 
maux qui les attendaient pour avoir proclamé roi 
l'asassin der fils de Gédéon (123 av. J. C.). On 
ignore quelle fut sa fn. Jug.,9, 2. 5. 

2.—" roi de Juda, fle d'Osias , nommé aussi Aza- 
rias, Ozias, qui avait osé usurper les fonctions du 
grand-podte » ayant 4té frappé de la lèpre (pt 
Éne J.C): Joathan fut obligé de se charger du 

jouvernement; mais il ne voulut prendre Îe titre 
e roi qu'après la mort de son père (757 av. J. 
Ce prince fut pieux et aimé de ses sujeis, JL rol 
les murs de Jérusalem , vainquit les 
eur imposa un tribut. Sur la fa de s0n règne i 
À soutenir contre Ratin, roi de Syrie, et contre 
Phacée, roi d'Israël, des guerres dont on ignore le 
réullat. I mourut 741 ans av. J. C., et laissa 
royaume À Achar, s0n fl. 15, ve 32: 
Paral., 2, c. 26. 

JOB , patriarche célebre par sa patience. Pour 
éprouver sa résigaation, Dieu permit à Satan de | 
dépouiller dans un même jour de ses enfa 
ut riches. IL fat réduit À ue (el point 
sère qu'il était contraint de se coucher sur le fumi 
tout couvert d'ulcà 
d'un vase le 



















































du pays de Hus entre l'Idumée et l'Arabie, et 
À ce que l'oneroit, quelque temps avant Moi 
Jos (Liva& DE),titre d'un des ouvrages de l'An 
Testament dans lequel on raconte Les malheurs de 
Job  etses conversationsavec Eliphas, Baldad et So- 
phar ses trois amis. Job déplore avec amertume 504 
plus grande que ee 
{es murmures dans 















une famille et des 
ce livre. On 







hardiosse des expressions et des images, enfin Le mé 
lange des formes dramatique , épique etlyrique en 
font un des plus beaux ouvrages que l'antiquité sa- 
crée nous ait transmis, 

1. JODAB, fe de Zara, roi d'Hjumée, Où croi 
que c'est le même que Job. Gen. 36, v. 33. 

3. roi de Malon, ma de cout qui se 
ren ontre Joué. Jos, LE, v. 1. 

1. JOCASTE, -fa, auni nommée ÉPicaste, Sle 
de Gréon, roi de Thèbes, et femme de Laïus, fut 
mère d'OËdipe, qu'elle épousa à son insu. Elle en 
at deux fils, Etéocle et Polynice, el deux filles, An- 
gone et Ismène. Son bistoire a été différemment ra 
santée par les pabes et par le Mistoriens qui en ont 
parlé. Selon Sophocle elle 1e pendit aussitôt qu'elle 
êut découvert son inceste. Euripide et Stace Ia font 
survivre à sa douleur, et demeurer à Thèbes après 
l'exil volontaire de son époux. Apr avoir 
lement tenté de réconcilierses deux Éls, et avoir ét 
témoin de leur fn tragique. elle se perça de l'épée 
d'Etéoele et tomba morte sur le sorps de son Ble. 
Selon Pausanias et Homère, l'inceste, décour 
moment de se commettre, ne fat pas consommé, 
Odyse., 31, v. 270. V. OÉvirs, Eréocte. 
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des fs d'Eole, régnait en Italie dans 
Len enviroës de Rhegiur. 

JOCHABED, épouse d'Amrem et mère de Motse, 
d'Asron et de Marie. Er, 6, 20. 

JOGUS. V. Jeux , n° 1. 

+. JOËL, ls ataé de Samuel, qui sur la fin de ses 

juge dans Israël (vers 1100 av. J. C 
iées rendirent le nom 
je clement odieux su peuple quil demande 

muel un roi pour gouverner. Rois, 1,8, 2. 

2 second des deure petits prophètes. On 

ignore l'époque précise où il commença ses pré 

tions. On conjecture pourtant que ce fut sous le rè 

que de Jasas (vers 628 av. .), et qu'il fut contem. 

porain de Jérémie. 

LA SOGANA, vite dans Le N, de l'ile de Tapro- 
ne. : 

1. JOHANAN, 6le de Carée, avertit Godolias, 
gouverneur de la Judée pour Nabuchodonosor,qu'Is: 

ël avait résolu de l'atrassiner. Rois, 4e. 25, 3: 

2. — un des fils de Josias, roi de Judas. L'Ec: 
ture ne nous apprend rien au sujet de ce prince. 

3. — ou Jrax ou JonaTHAM, grand-sacrificateur 
des Juifs. V. JonaTaan , n° 4. 

1. JOÏADA , grand-prètre qui sauva Joas. V. 
Join. 

2. — grand-prêire , 
temps de Nehemit, 434 av. J. 
JOMANÈS (Gemné) ri. de l'Inde qui prenait sa 
urce dans la Sérique au mont Casius, et se jetait 
dans le Gange à Paliboti 
JONADAB, n 
ilà Ammon, son cousi 
avec Thamar 4a sœur. Rois, 2, 13, 3. 

2. — chef des Réchahites, ajouta à leurs ancien- 
met austérités celles de ne pas boire de vin, de 
par cultiver de champs, et de se contenter du pro- 
duit de leurs troupeaux. Ï1 vivait sous le règne de 
Jéhu. Ce prince le rendit témoin du massacre des 
rires de Bal, qu'il 6t égorger sur l'autel deleur 

ieu. Rois, 4 

















































































d'Oxies.roi de Juda (yers Booav.J.C.). Dieu voulut 
mnoncer à la ville de Ninive ses iniqui- 
mnoncer sa ruine prochaine. Jonas, effrayé 
cette mision dangerente, prit la fuite, et s'em- 
barqua pour Tarse. Üne grande tempête s'éleva , et 
Jonas, sentant que Dieu voulait punir :a désobéis- 
avoua s0n erime aux matelots qui, par son 
conseil, le jetérent à la mer, Un énorme poisson le 
reçut, le garda trois jours dans son ventre , et le 
vomit ensuite sur le rivage. Jonas s'empressa de 
se rendre à Nivire. On connaît Jes paroles terribles 
qu'il prononça , et qui produisirent un 6 grand 
core quarante jours , et Ninive sera dé. 
2 peuple s'empreua de fa 
Dieu suspendit les effets de son courroux. Jonas, 
voyant quera prédiction n'était point accomplie, 032 
murmurer contre l'indulgence de Dieu. Pour lui 
faire sentir l'injustice de ses plaintes, Dieu dessècha 
un lierre touffu, sous l'ombrage duquel il se mettait 
À l'abri de l'ardeur dusoleil. Le prophète, accablé de 
douleur.te plaignit amèrement,et demanda la mort. 
Alors Dieu lui dit que, puisqu'il regreltait tant un 
lierre qui ne Ini avait rien coûté, il ne devait pas 
être surpris qu'il épargnät une ville où viraient 
plus de 120,000 hommes, Jonas retourna cusuite en 
udée, et habita près de la ville de Sor. 11 mourut 
vers l'an 561 av. J. C. Jon. G, 10, 11. 
1. JONATHAN, lévite, fils de Gersam et petit-£le 
de Noise, fut nommé prêtre des idoles de la tribu 
de Dan. Jug à 17,7 
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— nevea de David, tua un géant qoi avait de 
{'aoïgts à chaque pied et à chaque main. Pa 
1, 20,29. 

3.'—'secrétaire des prisons de Jérusslem sous 

Sédécias, I1s'appliqua à rendre plus dure encore la 
captivité de Jérémie. Jérém., 37, c. 15. 

%.— nommé ausi Jouaxax où Jean. fils de 

| jotada et petit-fils d'Eliasih, euccéda à son pe 

.C. 

mple 








dans la charge de grandsacrificateur, 410 av. 

1 souilla son ministère en tuant dans le 
Jésus, son frère, qui aspirait à la même dignité. 
Etdrs 2, JO. 13e 

1. JONÂTHAS, file de Sañl, aussi célèbre par sa 
ur que par l'amitié inviolable qu'il conserva 
toujours pour David. Il sttaquà seul avec son 
écuyer le camp des Philistos, ÿ porta le désordre, 
ù ourait par d'son père le moyen. de rempor. 
fer sur eux une victoire complète. Saûl, dans la joie 

une vietoire inespérée, maudil et dérous 
quiconque mangerait ou cesserait de poursuivre les 
ennemis avant La fn du jour. Jonatbas, épuisé de 
fatigue , et ignorant l'ordre du roi, mangea un 
rayon do miel, qu'il trouva danse creux d'un arbre. 
Saül, ayant appris sa faute, jura de ne pas l'épargner; 
mais le peuple, touché de la bravoure de ce jeune 
prince, doppos à l'accomplisemient da ru de 
Saül. Jonathas périt sur la montagne de Gelhoé 
dans le dernier combat que soa père lirra aux Philis- 
Gins, et où il péril lui-même l'an 1055 av. J C. 
Rois, 1,13 

2. — Bls du grand-prêtre Abiatbar, donna avis à 
Adonias et à ceux de on parti que David avait dé- 
claré Salomon son successeur, et l'avait fait ecui 
naître roi de tout Israël. Rois, 3, c. 1, v. 42 
3 et 4.—V. Joraruan, n°°a e13. 

5. —"Macnanée, V. Nacmanér. 

6.— fut envoyé par Simon Machabée pour 
mparer de la ville de Joppé , et réussit dans cette 
entreprise. Mae..r, c. 13,11. 

7: grandiprètre des Juifs , encccéda à Catphe 
l'an 38 de J. C.Vitell uverneur de Syrie, 
vait revêtu de cette dignité il la lui êta, et Îa loi 
offrit de nonveau. Le sage vieillard la refusa et la 
ft donner à Matthias, son frère Il fat assassiné par 
l'ordre de Fix, gouverneur de la Judée ; mais on 
ignore dans quel temps. 

8. — Juif d'une naissance checure qui se distin- 
gus au siége de Jérusalem par sa valeur, et fut tué 
par un Romain nommé Prisci 

9. — imposteur juif qui, après la ruine de Jére- 
ealemengageaquelques Juifs à la révolte. 11 fat pris 

ar Catulle, gouverneur de la Judée, et condamné 
Fêtre brâlé vit. 

JOPPÉ , myth., fille d'Eole et femme de Céphée, 
donna , dit-on , 408 nom à une ville de Phéuicie. 
Prol., 5, — Strab. — Mél, 

Jorré ou Jarua (Jef), Féog- , v. maritime 
au N. de Lydda et au 8. de Caphar- 
naüm, fut prise et détruite par les Romains. 

1. JORAM, fils du roi d'Emath en Syrie. fut 
envoyé par son père à David pour le féliciter de ses 
vietoires. Rois, 2, c. B, 10. 

le Juda, Éls ct successeur de Josmphat 
(880 av. J.C.), se signala par ses crimes et 208 
limpiété. 11 commença son règne par faire mettre à 
| mort tous ses frères etles principaux de son royaume. 
Il épousa Athalie, fille d'Achab, qui l'entratos dans 
toutes sortes de crimes. Les Iduméens, la ville de 
Lobua, les Arabes et les Philistios se révoltérent 
contre lui, et rent uoe irruption dans ses etats, où 
ils mirent tou! feu et à sa0g. 11 mourut après 
quatre ans de règne, 885 ans av. Ÿ. C., et eut O. 
sias, son fils pour successeur, Rois..f, 8, w. 16. 
d'Âaraël, Bla d'Achah et frère d'Ochoriat, 
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à qui il uceéda 895 ans av. J. C. , régna en même 
tops dora roi de Juda. 11 vainquit les 
Moabites, mais il fut à son our asriégé dans Sa 
maric par ! auadad, roi de Syrie, la ville fut bientôt 
ïe à la famine. Le prince au desespoir tourna 
contre lisée, et ortonna de le faire mou- 
ri; mais, 8e repentant hientôt de cet ordre, il courut 
lui-même en empécher l'exécution. Le prophète 
'assura que le lendemain la ville aurait des vivres 
en shondance, En effet, Dicu frappa les Syriens 
d'une terreur panique ; ils s'enfuirent et ahandon- 
nérent leur camp ave loutes leurs provisions. Ce 
prodige ne ramena cependant pas Joram au eulle 
du vrai Dieu, Quelque temps après il fat bien 
ar Haraël , rar de Syrie, et se retira à Israël, 
hu , général des troupes (B84 , ou selon d'autres 
869 av. J. C.), le tua d'un coup de fèche. Sou ca- 
davre fat jeté dans Le champ de Nabotb où il fat 
devoré par les, chiens. Rois, 3, 4, 6. 

JORNANDES ou Janpawvs, écrivit en 552 une 
istoire des Goths et un abrégé de celle de i'empire 
romain depuis Romulus ju Auguste, Get ou 
vrage n'est que la copie de Florus avec quelques 
additions et quelques changemens, de manière que 
l'on_peut corriger l'un par l'autre. 

JOSARETH ou Josasa , fille de Joram, n° 2, et 
sœur d'Ocho: épousa le grand-prè- 
tre Joad. E poignard d'Atbalie Joas, 
fils d'Ochosias , et le seul rejeton de la maison do 
David. Rois, 4, 11, 1. 

JOSACHAR , un de ceux qui amsssinèrent Joas 
roi de Juda. 4 Rois ; 12, 20. 

JOSAPHAT, roi de Juda, succéda à Asa ,10n père 
L'an 914 av. J.C.U fut flèle aux lois du Signeur et 
suivit les traces de David, son aïcul. 11 détruisit 
es idoles, et envoya partout des prêtres et des 16- 
vites pouriostruire le peuple de la loi de Dicu, L'E- 
‘riture lui reproche d'avoir fait alliance avec Achab, 
roi d'Israël (808 av. J. C.}, et d'avoir fait avec lui 
Ja guerre aux Syriens. Cette guerre fut_malher 
reuse ; le roi d'sraël y fut tué, et le roi de Juda 
n'échappa à la mort que par une protection spreialc 
du ciel.Elle le bläme encore d'avoir fait épouser à 
sou fils Joram Atha 
ruine de sa maison.Ce prince mourut 889 av. J. C., 
‘et eut Joram pour successeur. Mois, 3, c. 15 v. 2; 
Par. 172 

douar (Vauuts DE), autrement Vautér 
DE CéDUON où VALLÉE DE SILOÉ , vallon entre J 
rusalem et le mont des Oliviers.On a era d'après un 
passage de Joël que ce serait dans celle rallée qu'au- 
rat lieu Le jugement dernier, Parnl 3; 20. 

JOSEDÉCH , souverain pontife des Juifs, ls et 
successeur de Saraas, mourut à Bohylone sans avoir 
exercé les fonetions de sa dignité. Par.,1, 6, 14, 15. 
JOSEPH, fls de Jacuh et de Rachel, épouse bien- 
aimée du patriarche, maquit en Mésopotamie. Ses 














































































frères, jaloux de la prédilection que son père 
ace 


ordait, voulurent le faire périr. Un jour qu'ils 

nt paître leurs troupeaux , ils virent venir 
x Joseph, envoyé par leur père, et déjà ils 
araient à le tuer lorsque Ruben, l'ainé de 
pposa à ce qu'ils trempatsent leurs mai 
dans s0n sang, et les fit consentir à le descendre 
dans une citerne sans eau pour l'y laister mourir. 
Sur ces entrefaites, des marchands ismaélites vinrent 
À passer dans cet endroit ; alore les frères de Joseph 
de tirèrent de sa prison , et le leur vendirent pour 
vingt pièces d'argent. Ensuite ils tuèrent un che 
vreau, el teignirent dans son sang les habits de Jo- 
seph ;'qu'ils envoyärent à leur père, en lui disant 
qu'une Lâte féroce l'avait déroré, Lei marchands 
ismaélites vendiront Joseph en Egypte à Putiphor, 
un desofficiers de Pharaon. Joseph mérita la con 


























€ 605 } 


fille d'Achab, qui fut la} 
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fiance de son maltre, qui le mit à la tête de tourles 
esclaves de sa maison. Mais, ayant dédaigné de ré- 
perdre l'amour criminel qu'avait conçu pour lui La 
lemme de son maitre, celle-ci l'accusa d'avoir voulu 
attenter à sa vertu, et le ft metire en prison par son 
Là Joseph expliqua Les songes de deux pri 
rs qui s'y trouvaient avec lui , et ges prédictions 
ceomplirent. Pharaon. instruit de cette aventure, 
lui demanda l'explication d'un songe effrayant 
grue sage de l'Egypie n'avait pu expliquer. 
oseph Jui prédit una disette de sept années, précée 
dée de sept années d'abondance , et lui conseilla 
d'établir sur toute l'Egypte un homme sage qui mit 
en réserve Je superflu des premières années, pour 
le temps de La diselte, Le roi, charmé de tant de sa- 
geuse, le choisit lui-même, lui mit au doigt s0n an. 
Heau, et en fit le premier personnage du royaume 
après lui. La famine ayant forcé les fils de Jacol à 
aller acheter des grains eu Egypte, Joseph feignit 
les prendre pour des PER Teur ordonna de 
lui amener leur jeune frère Benjamin, et relint 
méon pour otage. Joseph. en reconnaissant Ben 
in, $ls comme Jui de Rachel, ne put retenir 
es larmes. Ensuite il donna un grand festin à 
ses frères et se ft reconnaitre d'eux. Il leur par- 
dons , ei leur dit d'aller chercher deur père, et de 
Le wint patriarche, ayant 
Le Gls qu'il avait ru perdu , finit 
aix dans la terre de Gessen, que le roi fui avai 
lonnée. Joseph gouverne encor l'lgypie pendant 
ans, 
€ sentent sa fin prochaine , il BL venir ses frères : 
leur prédit qu’ils entreraient un jour 
promise. et leur A jurer de ne pas 
ans une Lerre étrangère. Il mourut 
av. J. C., et laissa deux fils, Manassès et Ephraïm, 
qu'il avait eus d'Arénet lle de Pathiphar, Moïse 
À la sortie d'Egypte exécuta tes dernières volonté: 
200 corps fut donné en garde à la tribu d'Eph 
et enterré près de Sichem dans un champ que Jacol» 
lui avait donné Gen., 30: Exod., 19, 141 
Jos., 24. 32. 
2 — fs de Tobie et d'une sœur du grand.pr 
Onias , sut se concilier l'amilié de Ptolémée.P! 
delphe, qui le chargea de lever les tributs 
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plusieurs années. Parrenu à l'ge de cent 


























qu'il 
avait imposés aux peuples de Syrie et de Phénicie. 
Joss Ame Jude ” 

3. — époux de la Vierge Marie, fs de Jacob 


{n. 10), de la famille de David. Comme il n'avait 
pas été instruit du mystère de l'incarnation, il voulut 
renvoyer son épouse lorsqu'il 10 fut aperçu de 
; mais un ange lui apparut pendant la nuit, 
véla le mystère. Joseph accompagne Marie à 
Bethléem, où elle mit au monde le 6la de Dieu , 
'enfuit avec elle en Egypte, etrovint après la mort 
d'Hérode à Nazareth, où l'on eroit qu'il exerça le 
métier de charpentier. On ignore le temps et le 
YO mort, Afait., 1, Luc, 2,v. 1; Mare, 
15, do. 

fe = s'Ammanmx, ainsi nommé d'un bourg 
de la tribu d'Ephraim , où il était né, était un des 
principaux citoyens de Jérusalem. Discipl 
Jésus, il n'osaît cependant 1e décl 
ment , dans la crainte des Pharisien: 
qualité de séna 
coudamné; mais ne voulut pas 
jugement. Après la mort du Cris, il redemanda 
son corps à Pilate, et le fit enterrer dans un sépul- 
cre de pierre creusé dans son jardin. Watt. 27, 5: 
Mare, 15, 43; Enc, 23, 50: Jean, 19, 38, 

5. ls de Marie, sœur de la Vierge, et de Cléo- 
ghass frire de Jsequer-le- Mineur, de Simon et de 
13 v. 35 ; Act. des Apes 1, ve 13. 
















































Jude, et prache parent de Jésus Clirst. Matt., 6, 
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JOSÈPHE, -phus (FLa vius), Juuf célèbre par ses 
ouvrages historiques, et le rôle qu'il joua dans sa 
rie, était né à Jérusalem d'une famille illustre, 
‘an 37 de J. C., sous Caligula ; sa mère descendait 
des Machabées. Il reçut une éducation savante , et 
entra dans la socle des Pharisiens À viogt-cinq ans 
il Lun voyage à Rome. De retour en Judée, ses 
compatriotes insurgés le normèrent rmeur 
dela Galilée, Dans cette place il se signale par 

























pui m'était 
léron. Jo- 





il obtint le droit de bourgeoisie 
l'étude, C'est à celle époque qu'il composa en s) 
que l'Histoire des guerres des Juifs, et les lui 
ensuite es Cet ouvrage eut à Rome un grand 
#nceèt, el plat tellement à Titus qu'il le-ft placer 
dans les thèques publiques. Cette produe- 
tion en effet est un chof- d'œuvre dans lequel 
lintérét erolt de some en scène jusqu'au dé- 
nodment, qu'on attend avec effroi comme celui 
d'un drame. Josèple composn aussi m propre vie, 
ler Antiquités Judaiques en vingt Livre deux livres 
contre Appion , le plus ardent ennemi des J 

un éloge des sept martyrs Machabées, sous ce titre 
Des Machabées ou l'Empire de la raison. Daus 
presque tous ces ouvrages J se montre his 
torien distingué. On admire à juste litre son style, 
à œause de ta chaleur, de l'énergie de s08 expressions 
et de l'éloquence di baran, 8. Jérôme l'a sur. 
nommé ll k Grèce. Mais il montre 
‘il fdt l'ennemi du chris- 










































monta sur Je trône, 641 ans 
règue de 33 ans, il mourat des blessures qu'il 
reçues dans'une bataille contre Néchao, roi 
d'Egypte, l'an 608 av. J. G. Ce prince, un des plus 
religieux ‘de sa race, avait fait renverser les idoles, 
et réparer le temple. Ce fut sous lui qu'Elcias (624) 
troura un exemplaire du livre de a oi, it de fa 
même de Mose. C'est sous son règne que Jé- 
rémie, Sophoniss, Joël, Holda prophétisèrent, 

Rois, À, 21, 2622, 13 Par, 2 33, 
JÔSUÉ ou Jésus, de la tribu d'Ephralm, suc- 
ateur , 1450 














cn faveur de Josué fut de surpendre le cours du 


CGo4 ) 


Dee et s0n courageset se soutint soixante | a 
sept jours dans la ville de Jotepat contre Vespasien 


jou 





Josué. Cinq rois amorrhéens se Lg: 
lui: il les défi à la bataille de Bétéphon. 
miracle facilita la ruine de l'onuemi. Dieu même 5 
pleuvoir sur eux une gréle de pierres ; et le saleil, 
F'arrétant à la voix de Josué, prolongea son séjour 
sur l'Éorison d'un jour entier. Josué achera en 
six années la conquête du pays de Chanaan. 1 
plaça l'arche dans Îa ville de Silo, et mourut après 

ir gouverné le peuple saint pendant vingt-quatre 
ns 1436 av... À l'âge de cout dix ans. Ex 
17, 24: Nombr, 11, 28, 291 135 Jos. A. 

Josuk (Livaz pr), un des livres de l'Ancien Tes 
tament, qui renferme l'histoire de Joué, et qu'on 
lui attribae sans en avoir auoune preuve. 

JOTA, v. de la tribu de Juda. Jos., 15, 0. 55. 

JOTAPAT, v. de le Galilée, dans latribu de Za- 
balon , près de Polémaide, où l'historien Josèphe 














lsoutint quarante-sept jours un siége contre Ves- 


pasien et Titus. Jos., Guerre Jud. 
JOTAPIEN,-pianus, prétendait être parent d'A. 
lexandre-Sévère, et sous ce prétezte,se St proclamer 





‘empereur en Syrie. Il it peu de temps après. 
Sa Lte fat portée à Roc, l'an 249 de 
JOUG, jugum. Passer sous le joug c'était chez 





les anciens, et surtout chez les Romains 





Fube au jour, c'est-à-dire dopnis Le crépuseale du 
matin jusqu'au coucher du soloil. Ils divisaient le 
jour en dix heures, qui avaient chacune an som 
Qui en marquait la dostination. V. Heunes. 
Les Romains distingusient le jour civil et le 
ur naturel. Le jour civil, qui avait pour durée 
ntervalle de minuit à miouit, était divié en 
seixe part 
Mrcdia rex, minuit. 
2° Media noclis inclinatio, déclin ou éloigpe- 
ment de la moitié de la ouit. 
3° Gallicinium, le chant du coq. 
j° Conticinium , le moment où il se lait. 
Dilueulume 
Go Mane, le 
7° duleridianm tempus l'art 
Postmeridianu tempus, l'ai de 
Pos Sale queaqus le car de alle 
11° Vespera, le soir. 
12° Crepusculuns, ke crépuscule. 
13e Prima Jas la temps d'ailumer los am 
ux. 
14° Concublum où Concubia nox, le temps dese 
‘coucher. 

























urel commençait au lerer du soleil, 
le divisait en douse 





Jourdain, qui demeura à sec l'espace de deux lieues 
environ, ‘et laissa à l'arméo le Lemps do le passer à } 
pied sec. Peu da temps après il s'empara de Jéricho, 
dont leur tombant d'eux-mêmes au son dela 
rompette. La ville d'Haï, prise at brûlée. effraya Les ! 
Gabaonites qui 10 soumirent et firent allianco avos 





ies festi; les autres portaient le 
s'ils étaient entièrement réserv 

fancs, et d'intercisi, si une moitié ét 
aux dieux, ot l'autro libre. Mais la division la plus 
ordinaire était en jours fautes et néfastes (du mot 





JUB 


Jari, pales). Les jours fastes on plai 
ibérait des aFires eiviles , ce qu' 
jours néfestes, jours regarde 
1 de mauvais emgure. V. à la fin du Dictionnaire 
le calendrier romains 
JOURDAIN , Jordanis ( Nabrel-#raen), riv. 
célèbre dela Palestine, prend sa source dans les 
traverse le lac de Génésareih, 
j ilse 

















s l'Ecriture par Les riracles qui 'opé- 
ses bords. 11 s'ouvrit pour laisser passer 
Les lsraélites conduits par Josué. Le méme miracle 
se renouvela en faveur du prophète Elie et de sn 
disciple Eliséo. Ce fut sur ses bords que Naaman 
fut guéri de le lèpre et Jésus-Christ baptisé. 

JOVEM, r. de la Narbomnaise 1°*, ches les Tec- 
tosages à l'O. de Tolose. On croit que c'est Guevin 

JOVIA (Legrad), v. de la 1° Pannonie, sur la 
firotitiére du Noricum. 

JOVIALIA , fêtes que les Latins célébraient «n 
l'honneur de Jupiter. Elles répondaient à celles 
que les Grecs pommaient Diasia. 

JOVIEN , -iamus (FLAYIUS CLAUDIUS), empe - 
reur romain, succewtar de Julien , naquit à Sin- 
dunum en Pannonie. Il servait dans l'armée ro- 

ie en Perse lersque Julien y fattué, 363 de 
1 Fat ebolsi pour lui succéder par les soldats: 
mais il n'a courage ni les talens nécestaires 
pour conduire une armée vietorieuse , 
rée de périls. Aussi, L 








































son prédécesseur, il 8t 
devenu indispensable, et se retira avec 
les débris de son armée. 11 mour 364. à Da- 
«près un règne de sept mois et vingt jours, 


on, par la vapeur de charbons allumés 
dans sa chambre , ou selou res d'une 
tion. Ce prince farorisa Le christiai 
ft donner de grands éloges par les écrit 

tiques ; mais il avait des faiblesses at des ca- 
ces incompatibles avec la dignité du trône. Ce 
Etui qui Drâle la fameuse Fibliothique d'An: 
tioche. 4mm. Marc. 

JOVIENS, -viani (Jupiter, Jovis, Jupiter), nom 
donné par Dioclétien aux soldats qui formaient la 
garde de l'empereur. 

1 JOVIS Lucus, bois consacré à Jupiter dans 
l'ile de Cypre, près d'As 

2. — Saratons PonTus ; port da Péloponèse, 
dans l'Arglide, eur Le golfe Arglig 

JOZABAD , un des assassios de Jons, roi de Juda. 
























auc- 
céda à son père Hiempsal, el se déclara en faveur 
de l'ompée contre Cesar. 11 défit Curion, que Cétar 
m Afrique el joigait se fores à celles 

Scipion après la bataille de Pharsale. Vaineu à 
Thapsus (46 aus av. J C.), et abandonné de ses su 
jets. il se tua, ainsi que Pétréius, qui avait partagé 
4a bonne et ss mauvaise fortune. Son royaume de- 
+ et Salluste en fat le pr 
are 

























3. 
récédent, fat emmené prisonnier 


de son 











gra 
plus de gloire 
#0 concilia l 
ses manières. 









: [1 eut aussi de Tham 


ä | fomeuse, que le sceptre ne « 


Leu sa prédiction 


JUD 


age Cléophitre, file d'Ane 
roi, et lui rendit les 
Juba se ft tellement aimer var le 





trâme que Lee 
11 compos en gree ui 
souvent citée avec éloge par mais dont 
io qu'en petit nombre de fragmene. 
JL écrivit aussi l'histoire de l'Arabie, Les antiquités 
de l'Assyrie, des traités sur Le drame, eur Les 
tiquités romaines , sue ls 
la grammaire et sur la peinture, ouvrages qui ne 
sont point perreuus jusqu'à nous. Strab., 17.— 
Pline, 5, c. 25, 32. Dion, 51. 

JUBAL, 6le de Lamech et d'Ada. On eroit qu' 
inventa les instrumens de musique. Gen., 4, v. 21. 

JUBELLIUS (Crnninus) TAURA , Campanien 
distingué par sa naissance et sa valeur, mérita par 
4e qualités l'attention d'Annibal, 7. L., 21, 8. 

JUBILÉ (Anx£e pv). V. Anxés, LI, 0° 

JUBILIUS, roi des Hermundures , se joignit à 
Vangion et à Sidon, pour déposéder Vannius, que 
Drusus avait. établi roi des Suèves , l'an 55 de J. C. 
Tae., An. 12, €. 29. 

JUCADAN, rv. de la tribu de Juda. Jos., 15,v. 56 

JUD ou Jui, v. de la triba de Dan. Jos., 19, 


v.45. 
a , chef 





de Rome , qui est 




































JUDA , quatrième fls de Jacob et de 
d'une des douse Iribus, naquit en Méspotami 
1751 av, J. C. Ce fat lui qui conseille à ses frè: 
vendre Joseph. 1 épousa la fille d'un Cha 
nommé Sué, et en eut trois fs. Her, Onan et Sél 
ferme de l'aîné de s08 ls, 
ès et Zara. 11 paraît que les 
prérogatives attachées au droit d'ainesse, qui appar= 
lesaient à Ruben, passèrent après le crime de celui 
ci, qui souilla ls couche de son père, dans la fa: 
de Juda. Jacob en mourant lui fit cette prédictic 
rai pas 
von de Juda jusqu. la venue du Moss 
ve. 35: v. 23; Nomb, 









de 























Les. Elle occupait 
depuis 1e m 





(orte jusqu'aux limites du pa: 
même y furent souvent enclarée, 
&ù s'étendait entre les tnfus de Benjamin au N. et 
de Siméon au S. 

2.— (ROYAUME DE),nom sous lequel on désignait 
la portion du peuple hébreu demeurée fdèle à la 
postérité de David , lors de la scission de l'empire 
Se Salomon on deux royaumes (75 ans (av. J. .). 
IL était composé des tribus de Juda et de Benjamin. 
Le royaume de Juda subsista plus longtemps que 
celui d'IsraëlLet ne fut détruit que lors de la 
de Jérusalem par Nabuchodonosor, 887 ans ar. J. C. 

JUDACILIUS, né à Aseulum, un des chefs de 
la guerre des alliés (89 ans av. J. C.) , te donna la 
mort quand il vit sa patrie tomber dans les mains 
des Romains. 

















: V. Macuasér, 
3. — auteur du second livre des Machabées , 
préiit la mort d'Antigone, prince des Asmonéens } 
ecomplit contre son attente. 











4 — fils de Sariffée, persuada aux Juife d'abattre 
‘aigle d'or élevé sur le temple en l'hor 
|guste. I fut condamné à être brûlé v 












e Jémms-Christ, ainsi nommé parce qu'il était de 

ville d'Iscariolh, rahit son maitre, et Le livra aux 
rincer des prêtres pour trente pider d'argent. Peu 

le jours après Judas, pénétré de l'horreur de son 
crime, reports l'argent qu'il avait reçu, et se pendil 
de désespoir, Matth, , 10, v. 2. LÉ 27. 
35 Mare, 3, v, 195 14, w. 10; nc , 6, v. 165 22, 
; Jean, 6, v. JU 12, ve 4, ele. 
.— LE GAULANITE, ainsi nommé parce qu'il était 
de Gamala, dans la Gaulanitide , exeita les Juifs à 
la révolte, et s'opposa au dénombrement que Cyré- 
mins Gt daus la Judée, IL fut le chef d'une secte 
qui ne voulait reconnaître d'autre maltre que Dieu. 
Après sa mort ses seclateurs furent dispersés. L. ce 
3, 2. 2; Actes des Ap. ; 37. 

g- — Gil de Jaïe; ve eacha après la prise de Jéru- 

salem dans res égouts de la ville. ll en fut chassé 

ille hommes qui s'y étaient retirés avec 
ui el péril duos la forêt de Nardes avec lout son 
monde, Jos., Guer. des Juifs. 

JUDE (5.), apôtre, surnommé Thadié ou Lebbié 
ou le Zélé, était frère de Jacques le Mineur. Il précha 
l'Evangile dans la Mésopotamie, l'Arabie, l'Idumée 
etla Libye. On a de lui une éplire mise au nombre 
des écrits canoniques. Mat., 10, 2. 3 13, v. 55 ; 
Jean, 14, v. 22 ; Act. des 4p., 1, v. 13. 

-dæa, contrée de la Phénicie, qui s'étend 
du N.auS. , depuis la Syrie jusqu'à l'Arabie pé 
trée , bornée à l'E, par l'Arabie déserte , et à l'O. 











































par ia Méditerranée. On l'appelait terre de Cho- 
haau avant l'entrée des Jraélites; on la nomma 
terre d'Israël après que les Hébreux en eurent pris 
pression et Judée, depui 





a captivité de Babylone. 


Grecs et les Romains l'appelait Palestine , du 










es pe 
narchiques indépendans , elle fat réunie, dans la 
suite, en un royaume composé de doure provinces 
appartenaët chacune à une des douse tribus. Ces 
provinces étaient , à l'O. et du N. au S. Aer, 
Nephtali ; Zabulon, Issachar, Ephralm , Dan, Ben: 
jamin, Juda , Siméoa ; à l'E. Gad, Ruben ; moi 

l'O. et à l'E. , Manassé , qui se partageait en deux 
deni-tribus, (V. Triu px Mawassé). Sous les Ro- 
mains celle distribution changea ; on compta 
provinces principales : la Galilée au N.O.. 
Beau. O., le Gaulanitide avec l'Aura 
NE. la Datauée au milieu, et la Moabitide au 
S.E. Peol., 5, ce. 16. — Just, 36, c. 2, 3. — Tac., 
hist. 5, ce. t. V. durs. 

JUDITH, veuve de Manassé, de la 
Ruben , délivra Béthulie asiégée par Holophern: 
général’ des Assyriens (689 ans av. J. C). Elle 
sortit pendant la nuit de la ville assiégée, suivi 
d'une seule de ses femmes. Les soldats d'Hol 
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endu au eheret de son lit, et lui trancba la tête, 
nsuite elle sortit de la tente avec la tête de sa 
victime, que sa suivante portait dans un sae. Elle 
retourna à Béthulie, s'en BL ouvrir les portes , et 
raconta au peuple le miracle que Dieu avait opéré 
ar ses mains. Le lendemain on suspendit la tête 
l'Holopherne sur let remparts de la ville ; l'armée 
ennemie, frappée d'épouvante à celle vue, s'enfuit 
en désordre. Les Hebreux les pourmivirent, et en 
Brent an grand carnage. Judith, e. 8, ete. 

JUGA , Juoauis, Jucariva (jugare, unir), 
5oms de Junon , divinité utélaire du mariage 

1. JUGATINUS (éugare, unir), dieu qui p 
dait au mariage. 
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JUG 

. JUGEMENT (judicium). À Lacédémone le séaat 
jugeait tous les crimes capitaux, el les ephutes 
connaissaient de toutes les contestations qui s'ele= 
vaient entre les particuliers. Si un des rois était 
mis en jugement, la décision appartenait au séna 
et aux éphores , réunis et présidéi par l'autre 
Tous les jugemens se donnaient de vive vaux 
tout se décidait à la pluralité, et l'on pouvait tou 
jours appeler au peuple des décisions du senat, 

À Athènes les jugemens étaient de deux sortes, 
publies ou particuliers. Les premiers avaient pour 
objet les affaires qui lient directement on 
indirectement la république: les autres ne regar- 
daïent que les citovens. Les formalités les plus us. 
tées dans la procédure étaient les suivantet, 

1° Le plaignant donnait la plainte avec les dé- 
tails au magistrat, qui de rs € qui exarmi- 

avait lieu à la recevoi 

facouté était sommé de comparaître. Si 
c'était une femme , la sommation devait s'adremer 
au mari, parce qu'ellene pouvait comparaltre seule. 

3° On demaudeit au plaignant ai toutet ses piéces 
étaient prêtes, et en eas de négative, on lai accor. 
dait, ainsi qu'a son antsgoniste , ur délai de quel: 
ques jours. 

4° On désigna 
siéger au tribun: 

































par le sort les juges qui devaient 





nongait. Si 





À Rome il y avait des jugemens publies et p 
enliers. Le peuple se réservait les affaires qui re- 
gardaient la république , et nommait pour présider 
ces sortes de jugemens des magitrats appelée 
quastores où quasitores. Le peuple jugeait par lu- 
même du erime qu'on appelait crimen perduellionis , 
crime contre l'état. Les peines auxquelles les cou 
ment condamnés élaieut 
'exilou la mort. Le peuple 
romain souffrait que le condamné préviat son chè- 
liment, même lorsqu'il devait être condamné à la 
peine de mort, par un exil volontaire, excepté ce- 

ndant les ess où la république était en danger ; 
Fe ple alors était inexorable. 

Les jugemens particuliers étaient rendus par le 
préteur ou par le tribunal des décemvirs. Les causes 
portées à ce tribunal étaient celles qui surrenaient 
entre les our le eivil ; soit pour 
Rire était plaidée le 
rendue à midi, à moins que l'afaire ne fét pas ames 
éclaireie ; les juges alors ajournaient les plsideurs 

ar cette” formule non liquet. Sous l'empire les 
Jugemens étaient rendus tantôt par les tribuns, 
tantôt par le sénat , tantôt par l'empereur. V. Ac- 
GusaTION , TRIBCNAUX. 

Jucruexs pes Hésagux. V. Samnépain, 

JUGES, uom que l'on donna aux magistrats 
suprèmes du peuple hébreu depuis l'entrée dans le 
erre de Chanaan sous José juiqu'au sacre de 
Saül. On en compte treize (en y comprenant Ji 
dont voici l'ordre chronologique. Plus ordins 
ment Othoniel est regardé comme le premier juge. 

Josué , 1450-1426. (Après lui, Anarchie de 


















































— 12/6 Gédéon. — 1236 Abimélech, — 1: 
Thola, — 1210 Jair (<ervitude de dix-huit ans). — 
1r18 Jephté. — 1182 Absan. — 1175 Achision. 
5 Abdon — 1157 Héli (servitude de qua 
rante ans). — 1116 Samuel. 

JuGcs (LivnE DES), ouvrage Listorique de l'an- 
cien Testament , contient, ainsi que sou titre lim 














37 Gnsum, sommet), dieu du sommet des 
montagnes. 


dique , l'histoire du peuple d'Israël sous le gouver- 
nement des Jugrs. 










royaume de Marina, le Btélever avec autant de soin 
qu'Adherbal et Hiempsal, ges propres enfans. 
His comme 11 ersignait le génie ambitieux du 
jeune prince, il l'envoya aû siège de Numance en 
Étpagre (133 am av. d €), dans l'espérance qu'il 
gites cherchant les oesions deseditinguer 
fat trompé dans son attente; Juguriha 46 tira 
des plus grands périls avec beaucoup de courage, 
et se concilia l'estime de Scipiun, qui commandait 
l'armée romañue: Clarmé de sa loire, Nicipsa re- 
nonça à ses lentalives, et l'appela À partager sa suc- 
cession avec ses propres enfans ; mais la bonté du 
monarque mourant fut fatale aux deux, jeu: 
rinces. Jugurtha fit périr Miempel, dépouil 
dlerbal de ses états, et le força de 1e réfugier à 
Rome, où il vint implorer du secours, Les Ro- 
mains écoutérent favorablement Les plaintes d'Ad- 
herbal; mais Jugurila acheta au poids de l'or la 
voix d'un grand nombre de votant; en sorte que 
ie roi suppliant fut condamné à céder la plus belle 
moitié de ses états au meurtrier de son frère, qui 
devint bientôt le sien. Un eri féuéral d'indignation 
#'éleva parmi le peuple de Nome. Jugurtha fut 
mandé (118 as av. J. C.} il vint; mais ses intri 
gs et se largoues le saurèreut de nouveau 
ire traina en longueur; il retourna en Afrique 
rassembla des armées, fortifia des villes, et Bt d'im= 
memes appréts en cas de guerre. En effet il fut 
iemtôt attaqué (111 ans av. J. C.}; mais soit négli- 
gence, soit incapacité, soit séduction , Lroit ét 
fchoudrent. Enfa Métellus rétablit la fortune des 
armes romaines, Le botlit à diverses reprise 
conquit la plus grande partie de la Numidie, et l 
bligea de solliciter les secours de ses voisins, Mari 





















































gucrre de Jugurtha ont été immortalisés par la 
lume de Salluste. Sull., Jug. — Flor.. 3, €. 1.— 
ALERe., 2 €. 10 — Plut,, Mar. et Syil.— Eu-| 
pes. 

UTÉS, Judat, peuple célèbre de l'Asie, qui 
Ditait le Judée, avait porté d'abord les noms d'Hé- 
breux, c'est-à-dire étranger { parce qu'ils étaient 
venus ‘d'un pays étranger dans la Terre-Sainte) , 
puis d'Israélites, du nom d'Israël, que Dieu donna 
à Jacob, chef des doure tribus: ils prirent en 
suite le nom de Judai (dont nous avons fait Juifs) 
parsyque la iéibu de Juda devint la plus onsidéca" 

ble. Ils étaient divisés en doure tribus, dont une, 
celle de Lévi, était consacrée au service de Dieu ; 
et ohéisait à'un gouvernement théoeraliq 
avaient reçu leur religion de Dieu même; cepen- 
dant dans les commencemens ils abandonnèrent 
nombre de fois le culte du vroi Dieu pour celui 
des idoles ; mais à partir de la captivité de Babylone 
ils montrèrent pour leur religion un rèle qu'ils 
ussèrent quelquefois jusqu'au fanatisme, ct qui 
leur ft perséeuter Le christiani.me au berceau, Is 
gstèrent long-temps étrangers à la cullure des 
scieuces , des lettres et des arts industriels. Ce no 
fat que du temps des invasions assyrieunes, mais 
surtogt sous la protection ou |a domination romaine, 
qu'ils commencèrent à s'y livrer. Cepeudant les 
ouvrages historiques, philosophiques où poétiques 
qui compo-ent la Bible sont , mène huwsiaement 
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parlant, la source la plus Lee et la plus féconde da 
sublime. 

L'histoire des Juifs est celle qui remonte le plus 
haut. Aprè. le déluge, les tlescemlan< de Noë se lé 
vrèrent tous à l'iduläirie. Dieu résolut de faire maltre 
un peuple dans Le sein duquel se conservera levé: 
rilablo culte jusqu'à Ja naissance du Sauveur. Abra- 
Lara fut la tige de ce peuple. Ce premier patriarche 
habitait la Chaldée : il alla s'établir par ordre de 
Dieu dans la terre de Chansan (1921 ans av.J. C ). 
11 y réent come étranger, sas qu'asc, son fa, 
et Jacob, son petit-fls.Celuiei fut le père de doure 
ls, qui devinrent les chefs des doute tribus (V. leur 
noms à l'article JUD£E). Joseph, l'un de ses fils , 
ayant été vendu cumme ‘esclave parses frêtes, de 
vint premier ministre de Pharaon, roi de la basse 
Egypte. IL y appela sa famille , et l'étahlit dans la 
terre de Gessen (1706). La postérité de Jacob habita 
l'Égypte près de deux siècles, et s'y multiplia telle- 
ment qu'elle donna de l'ombrage aux Egyptiens. 
Réduits en servitule par ceux-ci, ils gémissaient 
depuis un siècle sous leur tyrannie, quand Dieu 
suscita Moïse pour les délivrer. Moise ; après avoir 
signalé la puissance de Dieu par plusieurs prodiges, 
































législation complète,à 
ent.(V. eidessous Zé 
olse mourut en vue dela 
Lerre que Dieu avait promise à son peuple. Josué, son 
Accesseur, éabit les Hébreux dan ete ES 
après avoir remporté plusieurs victoires (1450 ) 
Après la mort de ce chef commença le gouverne: 
ment des Juges (1405), doat on conaaît peu les for- 
mes _et qui dura trois cents ans. Le prophète Samuel 
fat le dernier : il ft nommer Saël roi par lesordresde 
Dieu (1095). Ace prince succédèrent David, et à Da- 
vid Salomon, son ls, célèbre par sa sagesse el par lo 
temple qu'il ft bâtir à Jérusalem. Après la mort de 
ce prince le royaume fut divisé (975, : dix tribus se 
soulevèrent contre Roboam, ls de Salomon, et re- 
connurent Jéroboam sous le nom de rui d'Iarsël, l'au- 
Are ropaurhe prit nom deroyaume de Juda: Le pre 
mier fut détruit par Salmanasar , roi d'Assyrie (721), 
après deux eent cinquante - quatre ans de durée. Ca 
prince réduisit_ en enptivité Les dix tribus, eu les dis= 
persa dans les diverses parties de l'Atie. Le royaume 
de Juda subsista encore cent trente ans : il fut enfin 
détruit par Nabuchodonesor [, qui ; une première 
fois (605),emmena en eaptivitéà Babylone uue partie 
du peuple juif, et qui,dans une seconde guerre (587), 
s'empara de Jérusalem.Cette captivité dura soixante 
dix ans (605 535, : les Hébreux en furent délivrés 
par Cyrus ; ils revinrent dans la Judée, et rétablie 
rent le temple. Ils se gouvernérent alors par leurs 
loir: quniqre soumis aux Perses. La puisance était 
etre les mains des grands-prêtres. Après Alexa 
fee Grand, ile furent Leur our soumis aux re 
l'Egypte on de Syrie. Dans le 2° siècle ; vers 1 

av F JE. les princes Asmonéens ou Machalées #1 
tablicent pour quelque temps l'indépendance du 
peuple juif: ils furent en même temps princes ct 
pontifes. Ils gouvernaient de concert avec un sénat 
appelé Sanh-dnn , nom donné encore aujourd'hui 
aux ossemblées de rabbius, Les succe seurs des N. 
chahées prirent le titre de rois de Judée (179 a 
av J. C..Hyrean II, attaqué par son frêre, appela 
les Romains à <on <ecours. Lompée le secourut , et 
rendit les Juifs tributaires de là république, tout 
en leur laissant leur forme de gouvernement. 
C'est sous le règne d'Hérode-le Grand que naquit le 
Messie annoncé par l'Écriture, et que nous reco- 
nsissons sous leo de Jésus Crist. Ce royaume 
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core quelque Lempe sons l'influence des 

11 fut enfa détruit, et Jérusalem prise 
“Titus (70 de J.C.), après un siége desept mois. | 
Juifs se soulevèrent encore sous Adrien : cet! 

près en avoit fit un feux carnage 
des dhaperea (135 de J. C.) Île s'ont plus formé de 
puis ua eorps de nation, et sont répandus sur 
toute La surface du globe. 
Législation hébraïque. 

Moïse fut le législateur des Hébreux. Cet homme 
célèbre leur donna de la part de Dieu la loi du Dé- 
I rég ensuite le culte, l'administration 
j" 2 gouvernement était Lhéocratique , 
e'est-d-dire que tout te faisait au nom de Dieu; ou 
les formes pouvaient changer; c'est ainsi que les 
Juifs eurent successivement des juges , des rois, 
des grande-prêtres, 

Les lois de Moïse devaient être rigides, pour re- 
tenir dans le devoir un peuple léger et enclin à l' 
dolétrie + e*est dans cet esprit qu'il faut les consi 
dérer. C'est dans le Pentateuque même qu'on doi 
les étudier; nous n'en présenteronsgfei que les dis- 
positions principales. 

Outre le Déealogue, loi fondamentale émanée de 
Dieu même, Molie donna à ses compatriotes un 
grand nombre de lois de détai 
guerre, les droits de possession, les 

Culte. La tribu de Lévi 
au service du temple, et là far 
cerdoce ; un seul temple sera élevé au Seigneur ; un 
holocauste perpétuel ÿ sera entretenu par les prêtres; 
trois solennités principales, {a Péque, la Pente- 
côte et La Fée des Tabernacl le peuple 
entier, même les enfans à partir de l'âge de 12 
Je jour du Sabbat sera consacré au Scigoeur, sil 
que la septième année (on jubilé); 
toute espèce de travail est iates 
biens, des animaux nonveau 
pouilles conquises sur l'ennemi 
tre du temple, la circoncision 
breu , des costumes particuliers distingueront les pré. 
res du reste du peuple, et les prêtres entre eux 
le grand prêtre seul , el une seule fois par an, peut 
entrer dans le sanctuaire. 

Guerre. Offrez d'abo: ü peuple ennemi ; 
si vous faites une in dévaster point la 
cam à la prise d'une ville passes tous les ba- 

mêles et en âge de porter les armes au Gl de 
l'épée, et mettes en réserve les enfans, les femmes 
et les bestiaux ; avant les batailles, qu'un prêtre ha- 
rangue l'armée , et que les officiers laisent claque 
soldat libre de retourner sur ses pas ; le butin sera 
partagé également entre tout le peuple après l'avoi 
purié par l'eau ou le feu les prêtres auront a 
leur part; les prisonnières seront esclaves ; mai 
le maître épouse une prisonnüère, et ensuite la ré- 
pudie , elle redeviendrs libre. 

Tribunaux, police, etc, Le grand-prétre et le roi 
sont les premiers juges ; en outre, dans chaque v 
se trouveront dés juges particuliers; le juge pré- 
varicateur sera puñi selon la loi du talion ; nul ne 
sera condamné sur la déposilion d'un seul témoin. 

Mariages. W. l'article MARIAGE, 

Droit de possession et de tramslation. Le partage 
de la Terre promise devait se fairé (et se GL en ef- 
fet) par le surt, et proportionnellement à la popu- 
lation de chaque tribu; les biens appartiennent 
tous au Seigueur, ot on ua peut les racheter que 
par des offrandes dans Le temple. Les flles n'héri- 
tent qu'au défaut des garçons, les pères au défaut 
des enfans, les oncles an défaut des frères. ete. 


exit 


Roi 
ml 


empereur, 
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| quelle L. J. César ft accorder le 


JUL 


sera punie par ute am cinqaante sicles si N 
père accorde sa fille an mariage au séducteur, et par 
une amende égale à la dot #'il la refuse ; le mari 
ui accuse faussement sa femme sera condamné à 
re battu de rerges, à payer cent sicles d'amende, 
et à ne pouvoir jamais la répudier ; tous les détenus 
recouvrent leur liberté l'année da jubilé. 

Lois diverses. Le rang, les nerls, la graine à 
tous les animaux sont impurs ; et personue ne doi 
en mauger; scront impurs de même les quadrupé- 
de: qui n'ont pas la corne du pied fendue, les pois 
sons sans écailles et sans nageoires, les repliles, elc.; 
Auiconque aura touché ua mort: aura été malade 
de la lèpre, sera obligé de se purifier par des offran- 
«les et des sacrifices déterminés ; l'euouque. le Bla 
naturel n'entreront point dans le temple; l'escla- 
vage sera éternel pour les étrangers, et faire au 
commencement de l'année sabbatique pour les Hé- 
Vreux; l'usure, interdite à l'égard des compatrio= 
tes, sera regardée comme légitime envers les nations 
étrangères. 

Féies. Les principales ft 
bat ou 1e) # 

le 




















étaient celles du sb 






trompettes, celle du tahbernacle ; te. 
fices étaient leur principale cérémonie religieuse. 

JULES CÉSAR. V. Cémun. 

JULIA, famille romaine qui faisit remonter 
son origine jusqu'à lule, ls d'Ascagne et petit-6ls 
d'Enée, et dunt la branche principale fut celle des 
Libo, qui, sur la fn du 5 siècle de Rome, prit le 
nom de César. V. Chan. 

Jota, hist, V, JuLie, 
vom de plusieurs villes bâties où 
ules César. 

a , v. de Mauritanie, V. Césanér, 















À! — cauresrms. V. Bassa. 

3. — Consranri gne dans la Bétique. 

4. — Pax \Beja), v. d'Espagne dans la Lusita- 
au 8. du Tage, chez les Celtes , au milieu des 














ee 
v. d'Espagne. 
. de l'Espagne Tarracousie , 
mn ‘Espagne dans la Béti 
re dans . 
sure côte, à 0. de Caneie. Te 
Juua (Lx) archdol, 
lois portées, les unes 
Auguste, Une seule fut portée 
— de civitate, loi rendue l' 












tous les Latins et à tousles Italiens restés fdèles dans 
la querre des alliées. 


10 Lois de Jules César. 


territoire de Camps 
louie 





Be 
quiconque rebaterait a 
Les obstacles. 








Pénalité. L'homicide volontaire , l'adultère, l'in- 
ceste,le violemportent le peine de mort ; la séduction 
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3. — de provinciis , statuait 1° 
teurs ne seraient envoyés gouverneurs dans les pro- 
vinces qu'un an aprèi la a de leur charge, et les 
eonsuls deux ans après; 2° que les peuples de Ja 
Grèce se régiraient par leurs propres lois. 

4.— de repetumbs (59 av. À. C.) lui portée dans 


qe le mé 





lepremier consulat de César contre l'extersion, était | N 


esirémement rigoureuse. 

B.—judiciaria (55 av. 3.C.),voulait que les juges 
fussent élus parmi les sénateurs ct Les chevaliers de 
chaque centurie à l'exclusion des tribus du trésor, 

6. — de legationibus liberis , linutait à c10q ans 
1a durée des commissions libres. 

3: — de wi publié el majestate,interdisait l'eau 
ete feu à ceux qui étsient condamnés pour vio- 
lence , trahison ou lèse-majesté envers l'état 

de modo pecuniæ possidendæ ait de 
garder en argent monnayé plus d'une certaine 

9 — de Halid, sur la prpulation de l'Italie, 
défendait de s'absenter plus de trois ans de l'ltalie 
à moins d'y être obligé par ses fonctions. 

10. — de residus, ordontait la liquidation des 
‘comptes de tout particulier qui avait entre les mains 
des sommes du trésor. 

11. — de liberis proscriptorum , permettait aux 
enfin des citoyens procrts par Sy d'sprer aux 
emplois. 

Va. = sumptaaria , faait à deux cents 























la dé- 





pruse des jours ordinaires , à tuois cents celle des 
fêtes, à wille celle des festins extravrdinaires. 


20 Luis d'Auguste. 
2. JUL, de maritandis ordinibus,ordonnail( 17 av. 






ne faisait que confirmer la précédente en ajoutant 
de_ nouvelles facilités pour les mariages. 

— de adulteriis (17 av, 3. C.), ls plus fameuse 
ae toutes condameit Les sdultères à a mort à l'a 
meude, au bannissement dans quelque ile déserte, 
au fouet el à être faits euauques. Juv., Sat. 2,v. 30. 

&-— de tutoribus  prescrivait de donner dans les 
provinces des tuteurs aux orphelins (31 av. J. C.). 

B. — theatralis, réglait Les rangs de cerlaios cbe- 
valiers au théâtre, 

6. — de ambitu (B av. 3. C ), réprimait l'intrigue 
dans les élections, et rendait aux comices leurs an 
siens priviléges, que J: César leur avait enleré. 

7-— de sumptibus. On attribue, mais à lort, cette 
loi à Auguste, elle est de César. V. ci-demus n° 12. 

JULIACUM (Juliers), v. de la Germanie 2° 
chez les Tongres , sur les confins des Ubii, à l'O. de 
Colonia Agrippi 

1. JULIADE , -lias, v. de Palestine, située à 
l'embouchure du Jourdain, dans le lac Tibériade. 

2. — v. de Palestine, à l'embouchure du Jour- 
dois dans la mer Morte. Elle fut bâtie au même 
Jicu où était auparavant Bélharan. Elle fut agra: 
die el nommée Juliade par Hérode, frère de Phi 
Jippe. Ce prince lui dona ce nom en l'honneur de 

ie, femme d'Auguste, que Josèphe appelle urdi- 
nairement Julie. 









































ar L. Vitel 
Bee 57: 76. 
ae —Z(Vernius), préteur et commandant d’une 
légion de Méio sous Vitellius, fut conservé par 
Vespasien. Tac.,Æ.,2, e. 85; 4 €. 39, 4o. 


_ Dict, de PAnt. 
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3. — préfet du prétoire sous Commode , fut mis 
à mort par l'empereur. 

4. — préfet du prétoire sous Macrin , fut mis à 
mort par Hléliogabale , 218 de 3. C. 

,5- — gouverneur de la Vénétie , prit le ütre 
d'empereur l'an 284 de J, C. , après la mort de 







8lise d'Antioche, ce qui lui 
rmandes de l'ernpereur. 

empereur. V. Juuie: 
. — ju stinople vers l'an 
550, écrivit en langue latine un abrégé des conti 
tutions impérial 

1. JULIE, -lia, tante de Jules César, épousa 
G. Marius, 108 av. J. C. César prouonça publique- 
went son oraison fundbre. Plut., Mar. 

2. — femme de M. Antoine, surnommé Créti. 
4 mère d'Antoine le triumvir, était de la mr 
son de César, mais d'une autre branche. Elle épousa 
ces C. Lentalus, ‘ua des complices de 
Catilina, mis à mort par l'ordre de Cicéron. Lors 
de la loute-puimance d'Antoine elle sauva son 
frère L. J. César de la prorcriplion prononcée 
par son ls. 

3. — sœur de J. César, fut mariée à Actins Bal- 
bus, dont elle eut Actia. 
| — flle de J. César et de Cornélie, célèbre par 
2a beauté et par sa vertu. Son père l'obligen d'aban- 
donner Serv. Cépion, à qui elle était fancée, pour 
épouser le grand Pompés. Ta douceur de son carue 
ère empécha d'éclater Les discordes du leau-père et 
Au gendre, Mais sa mort, arrivée l'an 85 av JC 4 BA 
disparaitre le plus grand obstacle à la guerre civile 
Fall. Pat., 2, €. Mg. — Plut. 

5. — file unique d'Auguste et de Scribonie, 
auni célèbre par la licence de ses mœurs que par 
beauté et on esprit. Elle épousa d'abord Marcel: 
lus, ensuite Agrippa, enfin Tibère. qui a prit lle” 
ment en aversion à cause de ses mœurs , qu'il se re- 
tira dela cour. Auguste, indigné de la honte que sa 
eonduite faisait rejaillir sur la famille impériale, la 
confina dant la petite ile de Pandatarie, sur la côte 
de Campanie, Cependant il à lui-même été accuté 
d'avoir été un des nombreux amans de sa fille. Ti- 
bère, devenu empereur, lu ft mourir de faim l'an 
14 de J.G. Elle eut d'Agrippa trois Éls ; Caius, 
Lücius et Posthume Agrippa ; et deux filles, Julie 
et Agrippine. Plut. — Tac. , dnn., 1, 50. — Vel. 
Pat., 3: 

6. — petite-fille d'Angnste et fille d'A 
Julie (n° 5), fut mariée à L. Paulus. El 
déréglemens'de sa mère, et fut comme elle relégaée 
dans une Île sur les côtes de l'Apulie, l'île de 
mi, l'an 9 de J.C., et y resta vingt 
soupçonné d'avoir été l'un des complices de ses dé- 
bauches Tac, Ann, 4, 71. 

7. — fille de Germanieus et d'Agrippine, née à 
Lesbos l'an 17 av. J. C., épousa à l'âge de seise ans 
un sénateur nommé M."Vinicus, et jouit du plu 
grand crédit à la eour de son frire Caligula, qui 

jour son premier séducteur. Ce prince l'exila 
dans L'ilede Ponce comme complice d’une conjura- 
tion. Claude la rappela ; mais elle fut bannie une 
seconde fois par les intrigues de Messaline , et mise 
à mort à l'âge de vingt-quatre conduite 
ainsi que celle des prétédentes avait té lo vcane 
dale de Rome. Sénèque fut accusé d'avoir été un de 
se amans , ce qui le ft bannir en Corse. Tac. , 




























































































Ann. 6, c. 15, 14, 63. — Dion Cass. 
39 
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8. — Gile de Drusus , ls de Tibère, de Liville, 
fat mariée cn premières noces à Néron, fils de Gere 
manicus, Elléontra dans lé complot formé par Séjan 
etparsa° mère contre les jours de son mari. Après 
la mort de ce printe elle coniracta une seconde 
alliance avec Kubellius Blandüs. Elle fut mise à 
mort par l'ordre de Messaline l'an 43 de J. C Tac., 
Ann 3, 29 6; 27; 19 32 et 9. Dior Cas. 

Ge — Elle de Catiguia et de Césonie fat tuée à 
'ége de deux ans à la mort de son père. 

10. — surnommée Procille , femme du sénateur 
Julius Grécinus et mère d'Agricola. Elle fut tuée 
par les soldats de la flotte d'Othon, qui ravageaient 
Îes éôtes de la où elle vivait, l'an 69 de J. 























pereur Titus, épousa T. L. Sa- 
se prostitua à Domitien ; s0n 





quelque temps 
ix et l'union 
3. Mais la tranquillité ne fat pai 
de longue durée. Géta fat assatsiné par Caracalla 
entre es bras même de leur mère.qui Put blessée au 
bras en voulant empêcher le frère d'égorger son 
fière. Quelques auteurs prétendent qu'elle commit 
va inceste avec Caracalla , et “qu'elle l'épousa publi 
quement. Après la mort de Caracalla elle se lai 
mourir de faim (a17 de J. C.) ; lorsqu'elle se vit 
fercée de céder l'autorité à Macrin, qui était parveou 
à l'empire. Dion Cuss, — Hérodien, 

13, 14; ele, — Juus Mésa, Juur Séuis, 
Joux Maumée. V. Mésa, Séus, MamuéE, 

1: JULIEN, -lianus (Fu. CL.) empereur connu 
soms le vom de Julien l'Apostat , fils de Jules Cons- 
tance, frère de Constantin-le-Grand ot de Basiline,sa 
seconde femme, naquit à Constantinople le 6 novem- 
bre 331. Le massacre qui accompagna l'arénement 
des Ble de Constantin au trône faillit être fatal à Ju 
Lien et à Gallus, son frère. Les deux frères furent 
élevés dans le christianisme; mais Julien, qui 
senti vivement la persécution exercée contre ses 
pres par les ls de Constantin, prit en aversion 
a religion des assassins de sa famille. Dédaigné à la 
cour, il chercha des consolations dans l'étude des 


































ns 
les prestiges de toute espèce, le portèrent à retournez 
aux superstitions du paganisme, qu'il s'étudia à pa- 
rér d'un vernis de haute philosophie. Il s'adonna à 
l'étude de la magie, de l'astrologie et de la science 
des aruspices. Nommé quelque temps après gou- 
« des Gaules, et revêtu du titre de César par 

ce (355 de J. C.), il se montra digne de 
ourpre par son courage, sa prudence et les bril 
tes victoires qu'il remporta sur les ennemis de 
l'empire. La plus célèbre est celle d'Argentoratum 
(Strasbourg ) sur les Germains (357). Sa dou- 
<eur el ta modération lui concilidrent l'éstime et l'a 
































10 ) JUL 


mitié des soldats. Ausel, lorsque Constfnes qui com 
mençait à Je craindue, lui ordonna d'enroyer en 
Orient une partie de ses forces , toute l'armée 08 
souleva, refusa d'obéir, et jura à son général une 
fidélité inviolable. Elle le foiça même, par ses 
prières et par ses menaces, d'accepter Le Litre 
d'Auguste, ce qui suscita une guerre contre Cons- 
| tance. La mort de ce prince, qui arriva peu de te 

sprè, le laits seul maître de l'empire, l'an 367 

9: C. Julien découvrit slors ses principes religieux en 
renonçant ouverlement au chrisianisme , et en #a- 
rifant publiquementaux dieux de l'ancieaneRome. 
, Son retour au paganisme lui ft donner par Les écri- 
vains ecclésiastiques le surnom d'Aposlat. Julien, 
après avoir pasd quelque Lempe à Chostantinople À 
réformer les abus les 




















lus crians, marcha contre 
les Perses devenus depuis long-temps vaux redou- 
tables de l'empire. Après avoir traversé le Tigre, 
il brôla sa flotte pour s'ôter tout moyen de retour, 
et s'arança dans le cœur du pays ennemi. Sa 
marche fat celle d'un conquérant ; para de 
Ciéiphon, 363, et aucun obstacle de fat espable de 

at été dérastée par les 

















l'arrêter; mais ; l'Assyri 
Perses , le défaut de força bientôt de se 
retirer. Comme il a dt sa dotte, il remonta 
les sources du Tigre, et résolut d'imiter L 
retraite des dix mille. Dans sa marche à vais 
quit Les lieutenans de Sapor, 
victoire lui fat aussi fatale que glorieuse; il y 
une blessure mortelle,et expira la vuit d'après. à l'i 
rente-deux aus, le 27 juin de l'année 363, apr: 
xans de règne. D: deruiers momens il 
'entretint de l'immortalité de l'âme avec ua pbilo- 
sophe, et rendit le dernier soupir sans laisser echaj 
per la moindre plainte sur la rigueur de s0n desua 
et la briéveté de la vie. L'idolätrie et la baine da 













































christianisme ont terni la mémoire de Julien; mais 
ce furent les seules taches de son caractère. Srlon 
certains auteurs, il pronouça au moment de la mort 
ce mot par lequel il avouait le triomphe du diea 

as wainca. 1 


des chrétiens sur lui: Galilée, 
fut enterré à Tarse ; mais dons la 
fut tramféré à Constantinopl 
Comme homme et comme prince, 
méritent de plus grands éloges. Aimable et doux 
dans le commerce de la vie, modéré dans 1a pros 
périté, généreux à l'égard de ses ennemis, il 
sur Je irône la sagesse d'un philosophe, le courage et 
la valeur d'un guerrier, la lempérance et la pureté 
de mœurs d'un chrétien. Il réprima le luxe qui ré- 
uait à Constantinople , et repvoya avec mépris 
fé nombreux officiers qui d'urslent en d'autre 
fonction auprès de Constance que celle de 
parfamer le corps et les cheveux. IL était 
dormait peu, et n'avait souvent d'autre lit qu'uss 
peus éldue sur a Lerre, He lea ordinairement 


















aux mêmes armé 
mis; il les tourna en 
bauches et leurs vices 


ele, et dévoile Lenes dé: 
un ou isant,qu'i 
rene ea bar à 
il respect 
fait tomber 
entre ses mains , et ne voulut pas se remarier à 
la mort d'Hélène, sœur de Conslauce, que ce prisct 
lui avait donnée eu mariage, 
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D 60 dis 7 08 écrits autant que parses 
lue militaire, Oétre le Misupogun, il commposs l'bis- 
voire des Gaules, deux lettres aux Athénieus et 
soixante-quatre épltres sur différens sujets, qui sont 
parvenuct jusqu nous. Le plus célèbre de 
Vrages est celui qu'il composa sur les Césars. C'est 
une satire des empereurs romains depuis Jules 
César jusqu'à Constantin. Cet ouvrage est écrit en 
forme de dialogue. L'auteur critique avec sévérité 
1e caractère de Marc-Aurdle, qu'il avait pris pour 
modèle, et verse le ridicule à pleines mains sur 
Constantin, son proche parent. Una dit de Julien 

u'il pouvait comme César écouter, lire , écrire et 
Acier en même temps, Ses œuvres ont € publiées 
à Léipsick, Gare une traduction latine,et les dix 
livres de $. Cyrille contre Julien, par Spaubeim. 
Julien. — Socrat. — Eutrop. — 4mm. — Liban. 

‘Le Miopogou a été publié par le père Pétau, Paris 
1630; sa salire des Césars , par Spanb: me Gotle 
1736, et son panégyrique de Constantin par Schwœf. 
7 4 Plusteurs de ses écrits ont été 
traduitéen français par le marquis d'Argeus (Ber- 
lin ; 1764). et La Bletterie (Paris 176). 

JULIÈANE (Améz). V. AnN£s romaine. 

1. JULIL Fonux Gaiuts (Fréjus) 
Gaule, dans la Narbonnaise 2°, sur la mer de Li- 

urie, entre Antipolis et Olbia, à six ceuts stades 
Fe Mameille, Cette ville portait autrefois 
Colonia Pacensis ,et Colonin Ostavorum, 
qu'on y avait établi les soldats de la buitième légion 
de César. Elle prit ensuite le nom de 

fait commencer un port maquis 
L achever, el y entrelint toujours 
‘est là que naquit Agricol: . 
us 24 6. 632 Hists 2, €. 14. — Prol., 3, c. 18, 

FORUM VENETLE (Ciudad di Friul), «.dela 
Venétie, daus la Carnic ii 

JULIOBONA (£ille- 
2°, à l'embouchure de la Sei 

JU LIOBRIGA (Walde viesso), v. de la’ larraco— 
naise, au N., ches les Cantabres,près des sources de 
l'Ebre, 

JSULIOMAGUS. V. Anpzoavi 

3. JULIOPOLIS, v. de Phrygie. V. Got 

2. de la Syrie, au N.E., dans la Co: 
sur la rive droite de l'Euphra 


JULIS, v. 
Les murs de 

















































parce 



























s les Calètes 

















Cos, où naquit Simonide. 
étaient de marbre. On 
mi ses ruines des pans 
de murailles qui attestent son ancienne splendeur. 
Pline, 4,12. 
JULIUM Cannicux (Zuglio), petite r. dela 
Gaule D tel dans la Carnie, entre les Alpes et 
le fleuve Tilavemplus. 
2. — (forum) ; v. d'Espagne, appelée aussi Ili- 
turgis, V. JLLTURG 
JULIUS, nom d'une famille très-ancienne. 
CV. JuL1A. ) Cherchez au surnom ceux qui ne sont 
28 
Pi 2 (C.) Juuus, consul en 265 et 272 de Rome, 
décemvir l'an 302. 7. L., 2, e. 43; 3, e. 33, 60. 
2. — (C.) Juuus, comui l'an de Rome 307 et 
319 TL. 3, 6534, e. 21,22. 

— CL) Jezus, tibun 
Rome, naître de la carale 
Post. Tubertus,en 32%, consul en 325.7. L.4. c. 1 

4. — (C.) Menro , consul en 324 de Rome, fut 
remplacé par un dictateur. 7. L.. 4. e. 26. 

5. — (Sex) JuLus, tribun militaire l'an 330 de 
Rome. 7: L., 4, c. 35. 

6. —(C.) Juivs, tribun militaire l'an 346 de 
Rome. 7. L., 4, c. 56, 61:5,r. 31. 

9e — (Le) JULvS, Uibun militaire en 364 et 353 
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. [devenue 





JUN 
de Rome, 8 la guerre aus ‘Tarquiniens.T.L. S,a1, 
10, 16. 
À. — (C.) Juzus, tribun militaire l'an de Rome 
375. 7. L.,6, c. 


9 —(C-) dictateur l'an de R. 403. 7. L., que. 24. 
Le. ee) Étrun Vr Ghsn, 1, 2,9, ete. 

it — (Ceusus). V. Cecsus, 3. 

32. — (Cazipivs). V. ce nom , 4. 

13. — (AcnicoLa). V. AGnicoLa. 

14. — Fous, Hroincs, Ossquens, Tiria- 
xus. V. les noms ou surnoms joints à Julius. 

JULUS , surnom d'une branche des Julius. Vi 
Juuus, 

JUNCARIA. v. de la Tarraconaise, au N. , ches 
les Indigètes, au pied des Pyrénées, 

JUNÔTUS (Æmiuvs), fut accusé d'avoir pr 
part à une conjuration contre Commode , et en 
ontéquence eutoyé en exil. 

JUNIA , famille romaine qui prétendait des 
condro d'un des compaguons d'Enée. L. Junius 
Bratus, allié par sa mère au sang des rois de Rome 
était de cette famille Elle Gnit avec ses deux Gla 

ui périreut par son urdre de la main du pourrez: 

ous les Junins qu'on retrouve après eux dan: 
d'his éiens 

ts 

























de la charge de tribun, Gi, pro Sest,, 118: Phil, 
, ul 





qu 
1 de citoyen 
rail de sortir de Rome. 

3. — de la même annéo que la précédente , c« 
damnait les concussionnaires à la ation et au 
laupisement, Ge. pour Bal, 11. — Poll, P.,3, 
b 











. — de la même année que la loi n. 2, réduisut 
le nombre des campagnes que les soldats tuent 
obligés de faire. Ascon. 

5.— Licinta , appuyait 
peines très sévères, Cic., Patin, 

.— Nonsawa , était relative aux affranchise 
mens des esclaves. 

JUNIANI Larinr, V. Arraanca 

1, JUNIE, -nia, épouse de C. Marcellus, collègu 
de Ciceron dans le eonsulat. Cie. à 44e, 15, 18. 

2. — nièce de Caton d'Utique, sœur de M. Bru- 
tus , épouta Cassius, et mourut soixaute quaire ans 
après la bataille de Philippes, oùson mari se donna 
ie mort. Pline. Tac. À. 76. 

3. — femme de Furius Camillus Scribonianue , 
dénonça ceux qui étaient dans la conjuration que 
son muri avait formée contre Claude , et merita par 
là d'éprouver la clémence de l'empereur. Zac, 
12, 52. 

—Casvina dame romaine d'une grande beauté, 
fut accusée d'avoir commis un inceste avec son 

lanus, Elle fut exilée par Claude, etrap- 
pelée par Néron. Zue., 14, 1 
5.— Sivana , fut marée à C. Silius, le plus 
beau des jeuues gens de Home, Messaline, etant 
éperdument amoureuse de ce’ jeuue 
homme, l'obliges de répudier Silena. Dans Li suite 
Silana ‘fut exilée par l'intrigue d'Agrippine, et 
mourut à Tareute. Tac., dnn., 11, 125 13, 19: 
14,22 
ÉGRILIOS  éerirain ecclésiastique du ssième 
siècle, écrivit un traité en forme de dialogue inti- 





loi Didia par des 


























talé de  Partibus legis divine, où il expos Les rè- 
les sur l'explication de l'Écriture, 


JUN 


1. JUNIUS (M. l'un des principaux citoyens de 
Rome, sous Tarquin l'Ancien ; épousa Tarquinia 
fille de ce prince, dont 1l cut plusieurs eufans, en 
fre autre le cétèbre Jun.Drutus. (V. BauTus, n° 1), 
Devenu surpet à Tarquin leSuperbe, Junius fut mis 
à mort. Den. d'Hal., fe 15. 

2. — Faurus. V. Dncrus, 

3 et 4. — Puurus, Pona. V 





2, ete. 
'ULLES, PORA. 








F5, (0), un der prironniers its à 1e bataille 
de Cannes, fut envoyé à Rome pour obtenir Je r. 
chat des prisonniers, mais ne peut réussir. 7! L. 





22... 59. 

6 et 7. — (Q. eL P.), personnages peu im) 
mentionnés par Cicéron. Verr., 3, €. ga, 9. 

8. — Rusricus. V. Rusricus. 

9: — consul du temps de Juvénal , sat. ,15, 
w.37. 

0 21, ete. — Busta, Lupue, ete, V.ces noms. 

JUNON , sœur et épouse de Jupiter et reine des 
dieux , était fille de Saturne et de Rhée et sœur de 
Pluton, de Neptune, de Cérès et de Vesta. Plusieurs 
villes se disputaient l'honneur de lu avoir donné 
le jour, mais surtout Samos et Argos, où on ui 
rendait un eulle partieulier, Elle fat après sa nais- 
sance confiée aux soins des Saisons. Selon Homère 
et Hésiode, elle fut nourrie par l'Océan et Téthÿs; 
sclon d'autres, par les trois iles du fleuve Asténon, 
Eubée, Acrée et Porsymne, D'autres en6n la font 
élever par Téménus, fils de Pélasgus, Elle avait été 
dévorée par Saturne (V. SATTRNE); mais ce dieu 
la rendit au monde par le même breuvage qui lui 
fit rendre la pierre qu'il avait avalée à la place di 
Jupiter. Jupiter ne f imensible aux cha: 
mes de sa sœur, il la séduisit sous la forme d'un 
coucou , qui, tout tramsi de froid, cherchait un asile 
daus son sein. 11 l'épousa dans la suite, et leurs 
noces furent célébrées avec besncoup de solen- 
nité. Les dieux, les hommes et les animaux y a8- 
sistèrent, Uue ‘jeune femme nommée Chéloné re- 
fusa seule de sy trouver, et lourna même la céré- 
monie en ridicule. Pour là punir de ao impiété, 
Mercure la changea en tortue (ye)va . tortue) , et 
la condamna à un silence éternel, C'est depuis cette 
époque que cet animal est regardé comme le sym- 
Lole du silence, 





rtans 


































devint la 
1 de la terre. 
Néaumoins son bonbeur fut souvent troublé par son 
genchant à la jaloure. Irrtéo des continneles inf 
élités de son époux, elle traita avee la plus grande 
ueur ses maitresses et les fruits de leurs amoun 

Elle eut uve haine implacable pour Hereule ct ses 
descendans. Alemène, Jo, Athamas furent aussi en 
butte à ses persécutions. Énfin, de plus en plus cour. 
roucée, elle se retira dans lle d'Éubée, résolue de 
Be jamais partager la couche de son époux. Par les 
conseils de Cythéron, Jupiter eut recours à la ruse 
pour ebtenir son pardon. Gete réconciliation fat 
ientôt suivie de nouvelles offenses; et Jupiter, tou- 
jours infidèle , employa souvent la violence et les 
coups pour élouffer les plaintes, et faire taire la 
jalousie de Janon. 11 poussa même le eru 
Ja suspendre 





























le ciel et la terre avee une 
Chaîne d'or, et à lui mettre une pesante enclume 
à chaque pied. Vulcain, ayant voulu délivrer sa 
mère, fut précipité du ciel en terre, et se brisa la 
jambe das sa chute. Ce traitement redoubla la 
colère de Janon. Résolue d'en tirer vengeaner, elle 
engagea quelquesuns des immortels à conspirer 
contre Jupiter, et à le mettre en prison, is 
Téthis le tra de ce péril em amenant à son secours 
. Junon, tonte sévère qu'elle était 
le son mari , n'était pas néanmoins 
exempte de reproches. On accuse d'aroir eu uns 











(Ga) 


té jus- | pac 


JUN . 
iatrigue avec le géant Eurymédon et plusieurs 
autres encore, 
Junon fat mère de quatre enfans, Vuleain , Lu- 
» Hébé et Mars. Trois teulemeut eurent Jupi- 
ter pour père: le quatrième, dit-on , naquit de 
cette déesse seule, qui, piquée de ce que sn 
époux avait eréé Minerre de son cerveau, voulut 
Vimiter; par le conseil d'Apollon on de Flore, elie 
respira l'odeur d'une certaine plante, couçut et 
devint mère , les uns disent de Mars ; les autres 


d'Hébé. 
Culte de Junon. 


De toutes les divinités du paganisme il n'y en 
avait pas dont le eulte füt plus répandu etplus 
soleauel. Il n'était pas renfermé dans l'Europe 
seule ; il avait pasré da dans l'Egypte tt 
daus la Syrie. Elle était particulièrement honorée 
à Argos ; à Samos, à Carthage et à Rome, où où lui 
donnait le nom de Regina ou de Matrona. Les 
cousuls devaient lui offrir ua sacrifice en entrant 
en charge. On lui avait élevé un grand nombre de 
temples, dont les plus fameux sont ceux d'Arges et 
d'Olympie. Elle en avait un à Rome, dont l'entrée 
étrit interdite aux femmes corrompues, On lui im= 
molait ordinairement, le premier jour de chaque 
mois,une truie pleine et un agneau femelle.On ne ir 
immolait jamais de génisse, parce qu'elleavait pris le 
forme de cet animal lorsque les dieux s'étaient réfu= 
gi ea Egypte pendant la guerre des géans Parmi les 










































oueaux , l'épervier , l'oison et le paon h nt 
consacrés; et parmi les plantes, le dictame, le pavot 
et le lys. Cette dernière fleur avait dans l'origine 1 









couleur du eafran ; mais quelques gouttes de Jai 

ui tombèrent du sein de Junon sur la terre lai 

loanèrent l'éclatante blancheur qu'elle a sujour- 
d'hui. Ce farent austi quelques gonties de lait ane 
ete déesse répandit_ en allatant Hereule qui for. 
mérent dans le ciel cette trace blanchétre qu'on 
appelle la moie lactée, Comme Junon avait wi 
grande prééminence sur toutes los autres déesses , 
elle ft souvent sa messagére de Minerre, et s'arma 
même de la foudre de Jupiter ; sa messagère ordi- 
naire était Iris. 


Atiributs de Junon. 


Junon présidait aux mariages, aux couches. 
accordsit une protection particulière aux femmes 
vertneuses et chastes , et punissait sévèrement les 
impudiques. Elle était la protectrice des royaumes 
et des empires. Elle était aussi la déeme 
épais qui nous environne.Junon était extrémement 
fère et vindicative. Son ressentiment contre Pâris, 
































jui, au mépris de sa leanté, donna la pomme À 
Vénus fut le première cause de le guerre de Troie et 
de tous les malheurs de la maison de Priam. On la 








surnoms, inairement de son âge, de ses fonc 
tions ou des lienx où elle était adoree. Les princi- 
ux étaient Adulta, Ammouia. Anthia, Argira . 
uns, Calendaris, Capro Cinsia, Ci 











thæronia , Curètes ; pre : 
Equestris, Februs, Februelis , Feronia, Fluonia ; 
Gabinia , Gamelis, Hemiocha , Hora, Hippodamis, 





JUP 





a 
— Pline, 34, —Paus..2. 

JUNONÂLES, -lin, fêtes romaines ea l'honneur 
de Janon, les mêmes que les Hérées des Grecs. 

1. JUNONIA , nom que Gracchus donne à Car- 
thage quand il y conduit une colonie romaine 

2.— InsuLa, nom commun à deux des Îles 
Forlunées,sur la ‘côte occidentale de l'Afrique. 

1. JUNONIS Porus, port de l'ile de Samos 

2: — Paomonrontux (Cap Trafalgar), promont, 
dela Bétique, près de Gadès, à la pointe occidentale. 

3.— LaciNiæ TrwPLUM, temple de Junon,entre 
Je promontoire de Lacinium et Crotone. 

SÜNONIUS, surnom dona à Jaons, parce qu'il 

troduit le culte de Junon en Italie, et qu'il 
au commencement de chaque mois, qui 

it consacré à Junon. 
JUNONS, -nones. On appelait ainsi les géaics 
des femmes. Chaque femme avait sa Junon, comme 
chaque homme son génic.Pline, 3,7 —Sén. ep. 110. 

JUNUS, surnom du dieu Pan. 

JUPITER , le plus paissant des dieux , était fils 
de Saturne et de Rhée. Saturne, qui avait reçu de 
frère Titan l'empire du monde à condition 
éleverait point d'enfans mâles , dévorait ses 
ils aussitôt qu'ils étaient nés. Née, voulant en «au. 
ver quelques uns, alla par le conseil de la Terre 
dans l'ile de Crète, où elle accoucha de Jupiter. Le 
jeune dieu fut allaité dans une grotte du mont Id: 
par la chèvre Amalthée, ou selon d'autres il fut 

ux Curètes , qui le frent oourrie par deux 
nymphes. Pour empécher que se cris pe partine- 
sant aux oreilles de son père, ils dansatent au 
tour de la grotte en frappaut leurs boucliers et en 
faisant retentir l'air de cymbales et de tambours. 
Cependant les Titans, s'étant aperçu de cette 
fraction aux traités, déclarèrent la gnerre à Saturne, 
le firent prisonnier et le jetèrent en prison. 

Jupiter, à peine âgé d'an a.résolut de vengerson 
déclara la guerre aux Titans, les vainquit,et 
Saturne sur le trône. C'est de Là, selon quel. 
ques mythologues, qu'i 
patrem (quoique plus communément on 1 
venir de Diei pater: père du jour). Saturs 
frayé de la force de son fils que reconnsimant du 
service qu'il venait de lui rendre, lui tendit des 
piéges, el voulut le rir. Jupiter se rérolta 
contre lui, Le chassa du ciel, et le força de se retirer 
dans le Latium. Devenu par là le seul maitre du 
monde, il en partagez l'empire avec ses frères. IL se 
réserva les cieux, donna les mers à Neptune, ct l'en. 
fer à Pluton. Le commencement de son règne fut 
troublé par les Géans, enfans de la Terre, qui voulu- 
rent venger la mort des Titans, dont ils tiraient leur 
origine. Doués d'ane force prodigieuse, ils lancèrent 
des rochers contre les cieux , et entassèrent mon- 
tgnes sur montagnes pour escalader l'olympe. Les 
diéux efiayées'nfuirent en Fayple et 27 ccbè 
rent sous {a forme de différens animaux, Jupiter 
ravie leur courage, sppela Hercule à s0n secours, 
‘et vint à bout d'exterminer toute la race des Géans. 
Délivré de ces redoutables ennemis, 
à son goût pour les plaisirs. J1 épousa Junon, sa 
aœur, ce qui ne l'empêcha pas de séduire Métis, Thé. 

is, Eurynome, Cérès, Hnémosyne, Latone et 
autres beautés, Il se métamorphota de mil 
manières pour conteuter ses passions.Îl pénétra dans 


























































































L s'abandonna 








(3) 


JUR 
La tour de Danaé, sous la forme d'une piuie d'or, 
séâuisit Antiope sous celle d'un satyre, enleva Eu 
sous celle d'un taureau, trompa Egine sous 

me ardente, Âlemène sous le nom 
d'Amphitryon, son époux . dont il avait emprunté 
la voix et  Nionk, LÉona 













Culte de Jupiter. 

Jupiter était adoré dle toutes les nations ; il ét 
l'Ammon des Africains, le Zeus des Grecs, et l'O: 
de Eg tiens. Ses surnums, qui son! eu grand n 
re, dénivent ou des fonctiont aucquelles 1 présidait 
ou des lieur où il étaitadoré, On le nommait Jupiter 
Feretrius, Inventor, Capitolinus, Latialis, Pisior ; 
Sponsor, Herceus , Anxur or, Marimus , 
Optimus , Olympius, Fluvialis, ete Son culte sur 
passait en solennité celui des autres dieux. Jamais 
ses autels ne furent , comme ceux do Saturne et de 
Diane, souillés de sang humain. On n'y offrait en 

ce que des chèvres, des brebis et des taureaux 
ait consacré, parcs qu'il 
é aux hommes à se nourrir 



























Attributs do Jupiter. 

pi 1 le père des dieux et des 
hommes ; tous les dieux , à l'exception du Destin. 
étaient soumis à sa volonté. Il connaissait le passé. 
le présent et l'avenir, et dispeusait aux hommes les 
biens et les mauv.On le regarde anssi comme le dieu 
de l'air pur ou éther.On représente ordinsirementJu- 
piterasisur nn trône d'orou d'ivoire, tenant la fou- 
dre d'une main et de l'autre un serptre de cyprès, 
et ayant à ses pieds un aigle aux ailes déployées. 
On lui donne un air majestueux, une barbe longue 
et négligée. 1 est nu depnis la tête jusqu'a la cein 
ture et couvert dans le reste du corps , pour mon 
trer qi est visible pour les dicux et invisible 
pour Les mortels. Le apiter d'Olympie était cou- 
ronné de rameaux d'olivier; son manteau 
orné de fleurs de différentes couleurs ; il tenait 
secptre sur lequel un aigle venait se percher. 
Crétois représentaient ce dieu sans oreilles, 
marquer sa science universelle et son impartial 
Les Lacélémoniens, contraire ; lui donnaient 
quatre têtes, afn qu'il fôt plus engéiat d'entendre 
les prières des mortels, Jupiter avait plusieurs ora- 
cles, dont les plus célèbres étaient cenx de Dodone 
en Grèce et d'Ammon en Libye. Hinde,1, 5, ete; 
Odyss., 1, 4sete, — Pind., Olymp.. 1,3 5. — 














































Apallod.. 1. 2 Théog. — Lyeophren. Css. — 1 
FAN ETS AR MN TE 
2 1. — Hor 3, od. de 








Pants; 1, 2, ele. 
URA ou Juratus ( Montagne Saint-Claude) 
de montagnes de la grande 5 
tendait da N. au S., et séparait les 
Séquaniens, Cés., G. des G., 1, c, 2. 

JURATORES (jurare, faire serment). Deux 
sorles de personnes s'appelaieuL ainsi chez les Ro 
mains ; 1° Les lémoins, parce qu'ils ne faisaient leur 
dépusition qu'après avoir prélé serment ; 2° cer- 
tains officiers chargés d'interroger ceux qui entraieut 
dans un port sur leur nom, leur patrie et les mar- 
cbandises qu'ils apportaient. 

JURITÉS (jurare, faire serment), 
œaines qui présidaient aux sermens. fu/n-Gel 









llvétiens des 




















JUS C6: 


JUSFURANDUM , dieu du serment, ls de l'E- 
Aer et de la Torre. #1 
JUSTICE, -fia , divinité allégorique, fille de 
Jupiter et de Thémis. On la représente sous la f- 
re d'une jeune vierge , lenant d'une main une 
Flance égale des deux ebtés, et de l'autre uae 
épée nue. On feint aussi qu'elle était awsise sur 
une pierre carrée , prêle à prescrire des peines pour 
le vice et des récompenses pour la vertu. 
£. JUSTIN (M. Jumawvs), bistorien la! 
vivait, selon l'opinion la plus probable, dans 
cond siècle de l'ère chrétienne, sous T. Antonin, ft 
un abrégé de l'histoire universelle de Trogue-Pom- 
pée. Il nous a rendu en cela un maursis ser- 
‘vice, s'il est vrai, comme on le prétend, que cet 
abrégé soit la cause de ln perle de l'o 
euvrage, qui renferme l'histoire des Assyrien 
Mèdes, des Perses , des Grecs, des Macédoniens 
et des Romains, est écrit avec pureté et élégance ; 
mais l'auteur trop crédule s'attache souvent à des 
faits minatieux , tandis qu'il ne fait que glisser sur 
Les plus importans. Il manque souvent de critique, 
‘et ses réflexions décèlent peu de sagacité; de plus 
il néglige complètement la chronologie. On lui re- 
proche aussi avec raison d'avoir quelquefois em- 
ployé des expressions indécentes. La meilleure éd. 
tion de Justin est celle d'Oberlin, Leipsick, 1808. 
2. — (S.) Martyr, l'un des’ Pères de l'église 
latine, naquit en Palestine , étudia d'abord la 
Josophie de Platon, et embraa ensuite Ia foi chré- 
tieone. Il mourut martyr en Egypte, vers l'an 167 de 
3. G. H composa une Apologie célèbre en faveur des 
chrétiens, deux traités adressés aux Gentils , un 
ou de l'unité de Di 























































passa par tous les degrés de la 
sxccesivement aux premières dignités de l'empire. 
À la mort d'Anastase (516), Amantius Le chargea de 
faire distribuer de l'argent aux soldats pour faire pro- 
<lamer une de ses eréaturès. Justin de Gt. mais en 
son propre nom, et fut proclamé empereur par 
toute l'armée. Sur la fin de ses jours Justin date 

ig son noven Justinien. 11 mourut l'an 527 de 
J. G., après un règne de onve ans. 

ei ou Le Jaune, empereur d'Orient, ue 

à 














eéda à Justiofen , son oncle, l'an 565 de J. C. Le 
commencement de son d'heureuses c4- 
pérances, qui ne tardèrent pas à s'évanouir. Il fut 
faible, voluplueux et cruel. On aturibue les vi 
de son administration à un dérangement 
organes de son cerveau.Ilabdiqua la souverain 
sance, et choisit Tibère, son gendre, pour lui sne- 
céder. Il mourat le 7 octobre 578. 

USTINIANA, v. de la Dalmatie fondée par Jos 
tinien. On lo nommait auparavant Ulpianum. V. 
ce moi, 

JUSTINTEN Jer,snianus, neveu de Justin Jet, em. 
pereur d'Orient, paquit le 11 mai 483 d'nve famille 
shscure. Lormque son oncle eut abdiqué la puissance, 
‘fustinien pritle maniement des affaires:mais il ne fut 
proclamé empereur qu'àla mort de Justin en 527. 11 
partages la, puisance avec son épouse Théodèrs 
qui, du méjier de pantomime et de courlisane, 
ever au rang d'impératree. Soutson règne es 

des Bleus-t des Verts eausèrent des séditions 






























L s'éleva | O 








mirent en danger la vie même de l'empereur, 
e purent être élouffies que dans des flots de 


wng. Ce qui à rendu illustre Le règne de Justini 









4) JUY 


‘ce sont les victotres de deux de se 
aire et Narsès, 
Vandales 


généraux ; Bd 
‘un l'empire des 
des Ostrogaths 
si à l'Orient une partie d 
à e*est encore plus la rédaction et la co 
ion de toutes Les constitutions des em 
il ft faire sous ses yeux par les plus babilesj 
consultes de son temps. Des travaux qu'il fi fa 
sur ce sujet résultèrent, 1° les Jnsütutes; 2 
Code, dit de Justinien; 3° le Digeste où Pandectesy 
4° les Novelles. Justinien mourat sans postérité 
après un règne de trente-huit ans, en 565 































JUSTINOPOLIS, la Delmatie, fondée par 
Justinien, près de Justinians , en l'honnenr de Jar 
tin, son léceseur. 

jus 


8, éréque espagnol vers l'an 530, a lié 
un commentaire sur le Cantique des canti 
JUTES, -d, peuple de la Chersonèse Ci . 
C'est de leur "nom que vient le nom moderne de 
Jutland, par lequel on désigne leur territoire. 
JUTURNE, -na, sœur de Turous, roi des Ratu- 
les , consentit à satisfaire la patsion de Jupiter, qui 
l'en récompensa en lui donnant l'immortalité. Elle 
fat dans la suite changée en une fontaine qui cou- 
lait près du Nurmicus, On se serrait des eaux de 
cette fontaine pour les sacrifices , particalièrement 
ur ceux de la déesse Vesta , pour lesquels il était 
défendu d'en employer d'autres. On eroyait qu'ehes 
avaient la vertu de guérir les maladies. À Rome les 
filles ct Les femmes réréraient particulièrement Ju 
turne , les premières pour obtenir un prompt et 
heureux mariage , les autres un accouchement 
ile et sans douleur. Junon lui ordonga d'aller a 
secours de Turnus, son frère, contre Enée ; mais, 
une furie envoyée par Jupiter lui ayant appris que 
ses efforts étaient inutiles, elle abandonna Turus à 
12 triste destinée , el se plongea dans le fleuve Nu- 
micus. En., 12, 2. 138. — Ov., Fast., 1,0. 7081 
2, 2. 585. 
JUVAVUM (Sa'sbourg), v. du Noricum, au S. 
ar la Salsa. 
JUVÉNAL (D. Jomius) célèbre poète 
naquit à Aquiou: talie, et non dans 
les, comme on l'a prétendu sans fondement, 













































42. Jenne encore, il vint à Rome, où 
l'éloquen rxerça à r des dé- 
clamations jusqu'à l'âge de 41 ans, c'est ce qui 


fait dire à Boileau : 
Juvénal, élevé dans les eris de l'école,ete. 

IL étudia sous le grammairien Fronton, et, à 
ce que l'on eroit, sous Qni H ne suivit 
pas cependant le’ barreau , et n'ouvrit pas une 
école de rhétorique. 11 ne compose ses premières 





satires que sous Domitien ; mais il n'um les pa- 
blier sous ce prince ombrageux et cruel. La plu- 
part furent failes du temps de Trajan, quelques-unes 
les récita 


même sous Adrien. Alors seulement il 





& Lärien, rat que le satire ét 
et, pour se venger.le ft envoyer comme pi 
légion à Syène selon Les uns . à Pentapolis ou dans 
let Oasis aclon les autres. JL y mourat peu après 
Agé de plus de Bo ans. Selon d'autres il revint à 
Home après la mort de Paris, et y mourut l'an 128. 
1 nous reste de ce poète seise satires, dont les plus 
remarquables sont la troisième sur les embarras 
de Rome ème sue le (urbot de Domt- 
la , la huitième 
pobleue et ème sur les vœux, Dans 
vu reste on voit un caractère austère , frame 
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1 probe, an génie éloquent, énergique. Une Indi- 
ti ce ve fait sentir 






chaque vers, 
té sévère et tr 





Une foule de 
pompe ra 
gueà toute La force oratoire.Mais le ton déclamatoire 
qu'il nequitte jamais quelquefois de l'entlure ou de la 
birarrerie,enfa une monotonie fatigante sontautant 
de taches dans ses compositions.On l'a souvent com- 
psséà Horace, Leurs satire n'ont de commun que 
le nom; Horace riait , jouait dans ses satires; Juvé- 
pal se passionne , s'indigne + Horace n'a vu que des 
travers; Juvénal que des vices. En cffet les siècles 
étaient différens ; et la corruption , déjà si grande 
sous Auguste, ne pouvait exciter la même indig: 
tion que cette profonde et universelle démoralisa- 
tion que virent croftre Les trois siècles suivans. Les 
meilleures édition de Juvénal sont celles de Miller, 
Berlin, 1749, et de Kœnig, Gættingue, 1808. M. Lo- 
maire a doané lui-même l'édition de ce poète, dans 
la Collection. M. Dussaulx en à donné une traduc- 
tion Wrès-estimée, 
2. — préfet du prétoire sous Sérère, 
à la cruauté pour s'emparer des 


. JUVÉNALES, -lia, cérémonie dans Jaquelle les 
jewnes Romains offraient à la déesse Juventa les 
prémices de leur barbe, qu'ils jetaient dans un bra- 



































Sier. On croit qu'elle fat instituée par Néron lorsqu'il | 60! 


se ft La barbe pour ls première fois. 


Krcitre grecque à laquelle répondait Le G_ des 
Latios, Les Latias l'employaient quelquefois pour 
le C, parce qu'il avai 
voreRes. 


ait le son dur devant toutes les 






se mel 
pés. K , dans les abréi 
Cæso , et quelq 
, Kl., Kid, Calendes. 
KADÉS-BARNÉ. V. Canès-Banné. 
KALATORES , espèce de hérauts aux ordres 
des prêtres romains (ha/are, appeler). 
KALENDES. V. CaLenDts. 
KASLEU. V. Casuzu. 
1. KER ou Kin, petite v. de Syrie, vers l'E.,aur 
ane monlagne près d'une rivière de même nom. 
qui prend sa source dans la partie 
la Syrie, et se jette dans la Médi- 









, signi 
Carthugo, Carthage. 














ter: 


KÉRAON , dieu que les Spartiates honoraient 
-cnmme l'inventeur des festins. 


KÈRES (xÿp, sort, mort ), êtres fantastiques, 


(615) 





K 





JUVENCUS (Aqoiuites Caïcs Verries) , an 
quit en Espagne, 





vtage qui est 
estimebl 





la jeunesse. Les Romains l'invoquaient_ lorsque 
| leurs enfans quittaient Ja robe prétexte. Flle pré 
it à l'intervalle qui s'écoule depuis l'enfance 


jusqu'à l'âge viril. Elle est la même que l'Hébé des 











Grecs. On Îa représentait sous les traits d'une belle 
15. 





nymphe. T. 
UVEN 
à la charge d’édi 


54: a1, 62: 36,36. 

premier plébéien qui parvint 
curule. T. L, 33, c. 23. 
a.— PEno, jurironsulle versé dans Les lois ro- 
maines. Gic., Cluent, c. 85. 

TuALra , tribun du peuple l'an 170 avant 

3. G., se rangea parmi les accusateurs de Lucresius 
Gallus, et l'aceabla do reproches en plein séaat. 7. 
438 : 45, 14, 21, 

E — préleur l'an 129 av. J. C., fut vaincu dans 
la Macédoine, et périt avec une partie de s0n armée 
dans un combat contre l'usurpateur Andriscus. 

(AL) Larenrsus, horame distingué par 
naitsance el son mérite, fut le seul quikefusa de pré- 
ter le serment que César avait joint 3 la lou agraires 

ans av. J. C. Pell, Pat., 2, r. 63. 

JUVERNA, ancier. nom de l'Irlande. Jo. 

























$ls de la Nuit, par lesquels los anciens se soprée 
sentaient les causes immédiates da la mort. Ils les 
aient de couleur noire , montrant leurs dents 
Planches, et lançant des regarde terribles. Les Kères 
suivaieat les guerriers dans les combats, lorsqu'il en 
tombait un.ils lui enfonçaient dansle corps leurs im 
menses griffes , el suçaient s00 sang jusqu'à ce qu'ils 
en fussent rassasiés ; après quoi, ile jetaient le ca- 
davre de eôté, et s'empressaient de rejnindre la 
mâlée pour trouver de nouvelles victimes. C'est ainsi 
qu'Homère et Hésiode représentent les Kères, Dans 
la suite, les mœurs s'étant adoucies , on 1e forma 
de ces êtres des idées moins barbares. Mimaermus 
représente l'un des Kères comme amenant la vieil- 
lese ; et l'autre aononçant la mort. 

1. KRIU-METOPON, c'est-à 
roy) du bélier (xptoÿ): 
Taurique, à la pointe La plus 
jourd'hui la Pointe noire. 

2. — (Grio où Saint-Jean), eap de l'ile de Crète, 
sur la côte méridionale. 





























KUINA , château fort de la Céti 


KUFA , v. de la Babylonie, sur le lac Raheraah , 
au 8. de Hira. 





L 


LL, titre numérte valait. ches les Grecs 30: À où 
À valait 30,000 — Chez les Romains L valait 50 | fares, lui 


glavec une barre au-dessus, D, 50,000. 


Li 





ale L, dans les manuscrits signifiait ler, 
i et surtout Zucius, prénom romain ; ZW, 
libertts; legs legibus ou legatussl.a.g lex agraria 





LAB 


ef LS. au LLS, veut dire sewéertius ou sestertium. 
V. Srsrence, 

LAABIM, Ge de Mesratm, s'établit dans l'A 
frique. Gen. , 10, 13. 

LAANDRE ,-der, frère de Nicocrate , tyran de 
Cyrèûe. Polyen , 8. 

LAARQUE , -rchus ; tuteur de Battus de Cy- 
rène, usurpa la' 20: elé, et/roulut épouser 4! 
mêre de s0n pupille afn d'effermie ss puitance. La 
reine, feigoant d'y consentir, l'invita à un festin, le! 
SU a sassiner, et rétablit Batius dans sos droits. Po- 

“bren. 
LAS, v. de Loconie. V. Las. 

LABÆ, v. de l'Arabio heureuse, au pays des 
Gerthéens. 














et de 
donua ses' deux fllesen mariage à Jacob pour 
le récompenser de quatorze ans de services ; mais 
après se Lemps, voyant que ses biens fructifiaient par 
Les soins de son gendre, il ne voulut point lui per- 
mettre de retourner dans son pa ya. Jacob resla en- 
core six ans auprès de lui ; mais enfin il se décida 
à partie sans prévenir son beau-père. Aumilôt que 
Laban ut du départ de Jacob, il se mit à sa 
poursuite dans l'intention de lui enlever ses Élles et 
ses troupeaux; mais Dieu lui spparat en songe, et 
lui défe aucun mal à Jacob. Lab 



























38, 2, 9 of ui. 
. de la tribu de Jud: 





LABANATH,r, dela tribu d'Aser. Jos, 19, 0.26. 
LADANDE, v. de Carie. V. ALABANDE. 
LABARIS, roi d'Egyple , successeur de Sé- 
sostrus. 
LABARUM ou Laszaux, espèce d'étendard 
qu'on portait à la guerre devant les empereurs ro= 
C'était uue longue w le 
ton du haut duquel pendait un voile de 
pourpre sur lequel le. Constan- 
pparaître dans 
1 un labarum avec nue eroix el ces mols : Hoc 
signo vinces (lu vaincras par ci 
&le fat toujours remplacé 
LABATHA , v. de la tr 
LABATHAN, v. de 

























‘eroix. 
deSiméon. Jos. 
ibu de 








LABBANA, (Mosoul), v. de la 
V'E., sur le Ti 
LABDA 





rinthienne de la famille des Bacchi 
une extrême laideur et tellement con: 
ta que le nom de Labda lui fat donné par all 
À Le lettre grecque nommés lambda ( 
se de cetie raison que les Pacchid 

aient qu'entre eux, la laisèrent 

















larent faire périr le fruit de ceite alliance, par 
que l'oracle avait déclaré que cel enfant usurperait 
le trône de Corinthe. Ceur qui avaient été chargés 
de cet ordrese laissèrent toucher par les larmes de 
la mère, à laquelle ils rendirent l'enfant, Dans le 
crainte qu'ils ne se repentissent, Lobda le cache , 
lorsqu'ils furent partis , sous une mesure de blé où 
selon d'autres dans un coffro appelé Cypsële, d'où 
vint à l'enfant le nom de Cyprèle. Herod. , 8, gs 2. 
LABDACIDES, -dæ, nom patronymique des des- 
sendans de Labdacus, dont les plus célèbres sont 
Latus, OEdipe, Etéocle, Polynice et Thersandre. 
LABDACUS, Gls de Phénix ou , selon quelqu 




















C6:6) 


! Giralpin 








az, de Polydore, roi de hâbs, Polydore, 2 sotant 
rdé de sa Ên, recommanda le royaume et son $ls à 

ctée. Celui-ci étant venu à mourir, Lyeus, 100 
frère, eut la tutelle du jeune prince avec l'adminis- 








LAB 





wat royaume. Quand Labdsens fat en é14 
de , Lyeus lui remit le timon de l'état; mais 
il ne Le garda pas long-tempss car il mourut que! 


ques années après; de sorte que Lycus se vit eneure 
une fois tuteur de Laïus,ôls de Labdacus Apoll.,3, 
5. — Paus., 2,65 9. 5. 

LABDALE, -lu, lieu ou promont. de Syracuse. 
On eroit que c'est le même lieu que Tite-Live ap- 
pellel'Hexapyle Diod. de Si g" 

LABÉATES, nation puisante de l'Illyri 
delà du Drilo. Scodra était i 

LABÉATIS, lac d'Illyrié 
de Scodra. 

LABÉON (labrure, lèvre}, surnom de queiques 
familles romaines, donvé originairement, dit-on, à 
ceux qui avaient de grosses lèvres. 

(Cw.), tribun des soldats dans la Gaule 

T. L., 33, 22. 

2.—(Q. Faius). Ayant vaineu Antiochus, roi 
do Syrie, il l'obliges pgr nn traité à céder la moi- 
de ses navires, et exécuta le traité en les faisant 
tous couper en deux. Pal.Max.,7,c.3.—Corn.Nep., 
Ann. €, 13.—C'est sans doute le même que Fabius, 
D. 40. V. ce nom. 

3.—(C. ATImIUS), tribu du peup'e irrité 
éé chassé du sénat par le censeur Métellas, 

saisir et conduire vers 








chez les Labéates, prés 




























péieane, 133 ans x 

4.—(Q. Anrisrius), li . Bruëes, 
entra dans la eonjuration formée contre César, et 
se tua après le bataille de Piilippes. Ii fat père du 


l'célèbre jurisconsalle de ce nom. Appien, 4. — 


Suët., Aug. 

5, 2 fie du précédent, jurieonsille Are, 
disciple de Trélatius ei rival d'Atéins Capion : 
fut constamment opposé à Auguste, et relasa la 
dignité de cool que l'empereur Lui avait fait of 
ir. I composa un grand nombre d'ouvrages 
re me Parr Et Fa 
tude et à la composition , et six à la sociélé des 
savans et dos artistes. For. sat. 3, v. 82. —Suét, 
Aug. — Tac., Ann. , 3, 75. — dulu-Gelle,n, 13; 
75428, ro. 











6. ={ Claupius), ennemi particulier de Givilis, 














tiriques. 
clam: 
chait une espèce 





, malgré l 
de fétriaure au nom 








La di 
tateur se venges en 
rival de Labérioe 
uité qu'il avait per- 
u d'or. Mais lorsque 
dut prendre place parmi les chevaliers, 
ceux-ci se serrèreut de façon qu'il ne put trouver à se 
placer, Labérius mourut à Puiéoles ( Ponsrol 
dix mois après le meurtre de César, vers 

J.G. Il nous reste quelques fragmens de ses 
entre autres un prologue , conservé par Macrobe, 
dans lequel il déplore l'obligation où l'a mis César 
de se montrer sur un théâtre publie. Hor., sar.. 1, 
10. — Sem, controv., 18.— Suét., Gés., 39 — à 
crob.s 2, €, 3 et 7. — Aulu-Gelte, 3, c. 7. 


















LAB 


LABICUM où Lavicux , v. du Latium , entre 
Préneste et Tusculum. 7. L., 3,6 3g.— Sil. 1,8, 






v. 368. 
LABIENA , famille romaine de l'ordre des che- 
valiers, ori de Cingalum. V. LaBtEN US, 








TABIÉNUS (T) célèbre pour son attachement 
au parti républicain , fat tribuu du peupte l'année 
du consulat de Cicéron. 11 se rendit fameux par 
l'accusation qu'il intents au sénateur C. Rabirius, 
ar La loi détia relative au sacerdoce, et enfin par 
Fe hogneurs extraordinaires qu'il ft rendre à Pom 
pée ; vainqueur de Mithridate. 11 servit dans Les a 
mées de César, dont il abandonne pari dés qu 
le erut contraire à la république, lat tué en Etr 
vague, à Munda , 45 ans av. J. C., dans un combat 
ivré entre les troupes du parti de César et celles 
da Pom. Cés., Guer. Civ., 6. — Phars., 5, v. 
‘2. — (T.), fls du précédent et héritier de sa haine 
contre le parti de César. Après la défaite de Brutus 
‘et de Casstus, il se retira che les Parlhes, dont il 
devint le général. Ii fut vaincu par les généraux 
d'Auguste, Strab., 12, 14.— Dion, 48. 
3. —(T.), historien du siècle d'Auguste. Ses ou- 
vrages furent brâlés par ordre du sénat comme sé 
ditieux et trop hardis. Labiéaus désespéré sa tua. 
Sénès 
Ge CMaxrus ), soupçonné d'a 
sous Trajan, fut relégué dans une 
LABINÉTUS , nom donné par Hérodote à un 
ancien roi de Babylone, que l'on eroit le même que 
Nabonassr. Hérod , 1, Ce 74) 77: 88e 
LABITH-HORCHIA , nom que les Tyrrhéuiens 
donnaient à la mère des dieux , à Vesta. 
LABITI, même mot que Labith. 
LABNA ou Lost. V. Lanana. 
LABOCLA , v. de l'Inde, en-doçà du Gange. 
Polem.s 7, 1. 
LABOCOLASSAR, Or le ernit le même que Na 
aUcRODONOsOn IT. V. ee nom. 
LABOPOLASSAR , le même, solon certai 
teurs, que Nabuchodonosor 1*'. V. ce nom. 
LABORIES, -ria, canton de la Campa 
marquable par ss fertilité. Les Grecs lui av 
donné le nom de Phlegraum (p)éys , brûler. 
cause dle la chaleur ct de la fécondité du terrain. 
LAB OROSOARCHOD, fils et successour de Né- 
issor, monta sur le trône d'Auyric vers l'an 536 
av. J. C. Ses débauces, cruautés 
le rendirent odieux et il périt victime 
d'une conspiration neuf mois après sou avéne- 
ment à l'empire. 
LABOTAS, myh. V. Laonoras. 
Lasoras, géog.. fleuve de la Syrie qui se perd 
dans l'Oronte, à peu de distance d'Antioche. 
Strab., 16. 

LABRADA, Lasnapeus. V. Lannanpe, La- 
SRANDEUS. 

LABRANDE , -da, petite v. de la Carie, À qua- 
tee lieues S. de Mylassa. Hérod., 5, €. 119 et 120. 

















rer à l'empire 







































€ , parce qu'on y représentait Jupiter 
portant le sceptre où de foudre, une hache 
À la main. Hérod ,5, €. 119, 120. 
LABYRINTHE, “bus, enclos rempli 
et d'édifices disposés de manière à ce qu'une fois 
entré on soit presque dans l'impossibilité de trouver 
uue issue. Les anciens font mention de quatre laby- 
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LAC 
riathes fameux, le premier cn Egypte, le second 
En ie de ot L'Lemnor cle 
quatrième en Ilalie. 
Le labyrinthe d 









codilopolis, était le plus ancien, le plus vaste, peut- 
être méme le plus magnifique de tous. Vouse princes 
4 ent ea même temps sur duure provinces 
es de l'Egypte, l'élevèrent à frais communs, 
a de rendre leur r lèbre, el de s'assuren 
après La mort des tombeaux aussi maguifiques que 
leurs demeures. Selon Hérodote et Pomponius 
Méla, cet immense édifice était divisé en donre pa 
lais, en seixe selon Pline, en vingesept selon S 
bon.Ces palais, qui tous étaient vodtés, s'ouvraient 
chacnn au N.et au S. par douse portes placées 
Ar groupes de six sur une méme line et enfermées 
os un même mur. L'encsinte intérieure conta- 
nait trois appartemens, dont moitié était sous Lerre, 
et moitié au dehors. L'étage-inférieur était con- 
sacré à la sépulture des rois et des crocodiles; aussi 
jrsis iln'éait parmis aux étranger d'y descend 






























portes en s'ouvrant rendaient un Îh 
À celni de la foudre. On pourrait conjecturer que 
le labyrinthe d'Arsinoé était un lemple immense, 
renfermant des milliers de chapelles en l'honneur 
de tous les dieux dé el pourtant consacré 
au Soleil, la plus ypliennes. 
Il pe reste aujourd'hui de ce palai pieux que 
quelques débris dispende à ei L ; Les Labitans du 
pays leur donnent le nom de palais de Charon. 
second labyrinthe avait été bâti dans l'ile de 

Crète près de Gosse par Dédale, d'après les ordres 
de Migos pour enfermer le Minotaure;bientdtil 
servit de prison l'arcbitecle lui-même, que Minos 
plongez af de venger la mort dePerdix Quoique fait 
sur le modèle du labyrinthe d'Egypte,celui de Gnosie 
était découvert de touts paris, tandis que dans 
l'autre les doute palais étaient partout voûtés , et 
presque sans lumlre el d'ut à cette circonstance 
que Dédale dut l'avantage de s'enfuir au moyen de 
ses ailes artibcielles. — On » parlé aussi d'un autre 
labyrinthe de Crète ; mais moins fameux que celui 
de Gnome. C'était un chemin souterraia d'une pro 
digieuse longueur, qui traversait l'intérieur da 
mont Ida, et allait aboutir à trois milles de Gortyne. 

Le troisième, le labyrinthe de Lemnos était,s{non 
le plus magoifique, aû moins le plus étonnant de 
tous, Pline atsure que, quoique les colonnes qui le 
souteuaient fussent d'une hauteur et d'une gro:= 
sur prodigieute , elles étaient ai habilement et si 
légèrement ajustées dans leurs pivots, qu'un enfant 
suffisait pour les faire mouvoir, Ces colonnes étaient 
au uombre de cent cinquante. 

Porsenna, roi d'Etrurie, vers la fin du 6° sièc'e 
av. J. C., fl auxi construire un labyrinth 
aument, quiélait 1 qüin de Cluviura, 


















































gène, 4 septentrionale de la 
quelque distance de Samosate. 













LAGANITIDE , us, canton de la Cilicie, dont 
la ville principale ou plutôt la ville unique” était 
Iréaopolis. Piolem., 5, c. 8. 

LAGCOPLUT! «heros, 


richesse), descend étaient porte-tor= 
x mystères d'Eleusis. Ce nom faisait allusion 








à l'action de Callias, qui s'était enrichi pendanf 


Les guerres mi 
enfoui davs la 
celui quile lui avait indiqué. 
LACÉDEMON , -demon, fils de Jupiter et de 
Taygète, époux de Sparta, quatrième 
conie. IL fut, dit-on, le premier qui bätit uu temple 
aux Grâces, et introduisit leur culte da 
conie , et ensuite dans le Péloponèse. 11 laissa en 
mourant deux enfans, Amyclas et Eurydice. C'est 
de ce prince et de se fomme selon la ble, que la 
capitale dela Laconie a pris les noms de Lacédémone 
et de Sparte.Apollod., 3, c. 10.—Hygin., fab. 155. 
— Paus., 3, €. 1. 














p' 
fut donné d' 

qui auparavant por 
ne donne à cette 

Long-temps 

remparts et sans fortifica- 

oulu que la valeur des La- 

de murailles. Le Iyran 

+ l'entoura enËn de rem- 





; le portique qui 
it béti tout entier des dé- 











le décorait par-d 
pouilles remportées pendant 
uwi il était appelé Porti 
chefs de l'armée ide 
Sslatue en marbre. On vo 
cirque appelé Dromos. Long des rives de 
rolat, à sa sartie de la ville, une belle promenade 
nommée le Plataniste. 

LACÉDÉMONIENS, -dæmonil, habitans de 
Larédémone, et même du reste de la Laconje, Les 
Lacédémoniens se sont immortalisés par leur cou- 
leur haine pour le luxe.C'est 
austère et mâle de Lycurgue 

principaux du caractère 
firent éclater pendant buit siècles, et qui en 
fit en quelque sorte un peuple à part, parmi les au- 
tres peuples de la Grèce. Dès l'enfance ils étaient 
soumis à de rudes travaux, à de longues fatigues ; 
on les habitueit à regarder la guerre comme leur 
état naturel , et on abandonnait aux esclaves les 
Veau arts et le commerce. L'or, l'argent étaient 
Panois de Jeur ville,comme tendant à corrompre et 
à énerver, et étaient remplacés par une simple 
monnaie de fer. Le vol était permis aux jeunes 
fans, pourvu qu'ils l'exécutassent avec adrente, afin 
de les habituer de bonne beure à la guerre. Les 
voyager étaient défendus, de peur que les citoyens 
ne contractassent les usages Et peuples étrangers 
Les repas se prenaient en commun , et la fragalité 
la plus sévère y présidait. Les terres avaient 616 
également réparties entre les citoyens, et chaque 
porhon était trop petite pour prrmetre ; soit le 
use, soit le commerce. L'éducation était commune 


es. Tous 







































de la La- | 


3 | et sur l'adminis 
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ux frais dela république. Endureie 
ne éducation mâle, les Lacddémoniens soubraient 


le même héroïsme et la même fermeté. Une mère, 
en disant adieu à son fils, qui partait pour la guerre, 
| luidit : «Reviens avee ton bouclier, où sur ton bon= 
| clier » c'est à-dire vainqueur on mort ; car on rap- 
portait sur leur houclier ceux qui étaient tombés 
sur le champ de hataille. Une autre, apprenant la 
mort de son fils tué dans une bataille au service 
de la patrie, dit À ceux qui l'environnaient : Je ne 
l'avais mis au monde que pour cela.On peut pourtant 
avec justice accuser les Lacédémoniens d'avoir poussé 
Je courage jusqu'à la barLarie Jls mettaient à mort 
les nouveai nes s'ils étaient faibles et mal confor- 
mé, ils fouctiaient les enfans dans le lemple de 
Diane, quelquefois avec tant de rigaeur qu'ils mour- 
raient sous les coups. Ils aceablaient les Votes, Leurs 
esclaves, des injares les plus humiliantes, leur fai. 
saïent endarer les supplices les plus cruels. Le gou- 
vernement des Lacédémoniens était un mélange des 
trois formes ordinaires; l'aristocratie et la démocra- 
te domipaient, et cel 
exclue.Deux arrhag: 





























qu 
les assemblées générales on, d'après le vœu 
de la majorité, Les grandes affaires aussi étaient dé- 
cidées en présence du peuple assemblé, et éelon sa 
volonté. Pour contrebalancer encore plus l'antorité 
de rois, où nommait où deux ou cinq éphores 
choisis parmi le peuple,et chargés, sinsi que li 
que leur nom (dpcpœu , veiller sur) . de surveiller 
la_condaîte des deux princes. Les éphores éendi- 
rent bientôt leur inspection sur les autres citoyens 
tion tout entière , décidèrent des 
et des plus hautes destinées de 
ce de 




















lus grandes 
l'état, et devinrent en6n la première ps 
la république lacédémonienne. Les rois 
plus de privilége que celui de marcher à la tête des 

ées, et de conclure des traités, ou plutôt des 
suspensions d'armes. 

Puissans par leur courage, leur indigence et Leur 
liberté, les Lacédémoniens jouèrent toujours ua rôle 
important parmi les peuples de la Grèce. Long- 
temps ile eurent à combattre contre les Messéniens 
CV. ce nom); mais ils Énirent par subjaguer et 
anéantir en quelque sorte cette mation. Alors sans 

x dans le Péloponése. 
nce eapable de balancer 

































longue et si sanglante qu'e 
deux républiques célèbres se termina par la pri 
d'Athènes et le triomphe de Lecédémone (V. Armè- 
wrs.) Les Thébains , ou plutôt Pélopidas et Epa 
minondas à la tête des Thébains, les rent tres 

un instant; mais la mort de ces deux illustres géné- 
raux les eut bientôt rassuré. Lorsqu'enfa ils sue- 
combèrent pour ne plus se relever, ce ne fat qu'avec 
le reste de Ia Grèce, avec le reste du monde, et sous 
des conquérans auxquels personne ne résiste, 
Aleçandrg d'abord, et ensuite les Romains. Sous 
Ja domination de ces derniers, ils conservèrent en 
core leurs lois mais les empereurs di 
graduellement leur liberté , et il ng leur 
Dlus que l'ombre sous le règne de Taj 
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‘Les ! aeédémoniens fait 


(6 


L remonter très haut 





Jeor histoire. Leurs premiers rois furent, 
Lex, 
Melès, 


OEbalus, 
Tyndare: 

stor et Polar ; 
Ménéls, 
Oreste, 
Tisamène. 


















3. C. Tisamène fut dépossédé lors de la conquête 
Aa Pélopanèse par les Héraclides ( 1104. av. J. C. ) 
Le trône de Sparte devint le partage à 

de la famille conquérant , qui en 


en deux autres, les Eurysthénid 
Proclides ou Eurypontides. Voici le liste 
Proclides où Eu-  Eurysthénides ou 








rxpontides. Agides. 
3104 Praclès, 1104. Eurysthène, 
1060 Soûs , 

1059 Agis, 
BE 1088 Echestrate, 
1028 Eurypon, 

1023 Labotas, 
ro21 Prytanis, " et 
986 Eunomus. 

Polrdecte, 
urgue, 
83 Char, 

853 Téléclus, 
809 Fran 813 Alcamène, 
7 Trépeape 976 Polydore, 

5 ope 


724 Eurgerate I, 


720 Zeuxidame , 
699 Avazandre, 


690 Anazidème, 
651 Archidèmel, eu # alt 
suryerate IE, 
69 





























605 Agasiclès 7e 
564 Ariston, 
563 Anazandride, 
530 Cléomène , 
56 mnt 
x Léotyehi 
x Bt Léonidas, 
Plistarque, 
469 Archidème I, 
466 Plistoanax, 
Ga7 Age l, 
Agésil ot 
iles, log Agésipolis J, 
#57 he 85 Cféomhrote 
391 Agésipolis IL, 
370 Cléomène IT, 
361 Archidème III, 
338 Agis IT 
330 Etsdar 
309 Aretusou Arétus], 
Archidème IV, 
Eudamide H! 
265 Aerotat 
264 Arétas ou Aréus IT, 
257 Léonides IL, 
244 gis IL, 


Cléombrote IT, 
Cléomène 111, 


3 


219 Agésipolis JL. 


230 Arche, V, 
225 Euclide, 


219 Lycurgue. 
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A cette époque eut lieu l'abolition du ponvoir 
monarchique ;" cependant quelques années après 
Machanidas en 210, et Nabis en 206, occupd- 
rent le trône, Mais leur tyrannie ne fut pas de lon- 

e durée. L'an 191 avant J. C. Lacédémone entra 

lans la ligue achéenne, et trois ans sprès elle vit ses 
murailles abatines par l'ordre di émen. La 
Laconie partagea le sort des Achéen: 























L réduite en pi 
ni y av C. Hérodote, 1, €. 53 
44 1425 9e 

ph dé, Guer. 


Timoth., 1 et 2; Pél 





L,3, c16. y 
13, — Just, ae. tus De aie 4et 53 5,e 
MB, cri ge rsrae. ri 14,6 5, ete. 
LAGEDEMONIUS , fils de Cimon et de Cli- 
Loris , ainsi nommé par son père en reconvaissan: 
de MUospialité qu'il avait reçue à Lacédémn 
1. LÂCENA , -cena, surnom d'Hélène, 
de Lacédémone. Pirg., En. 2. 
2. —un des chiens d'Actéon, Les chiennes de 
Laconie étaient renommées pour leur légèreté. 
LAGÉRIUS (G.), tribun du peuple 398 av. 
3. CT. L. 5, 












était un costume de négligé, el on ne la portait 4 
dans les armées, Elle était alors fort courte ; mais 
insensiblement elle passa des camps à la ville. Elle 
devint plus ample et plus longue , et les riches l'a- 
doptérent pour parure, Bientôt même l'usage en 
devint si général que vers la fa de la république 
elle était presque dans toutes les circonstances, soit 
publiques, soit partiralières, sulatituée À la loge. 
Ov. Fast, Là, v. 745. — Mart. 
LACERTA, devin qui acquit d'immenses richesses 
sous le règne de Domitien. Juv , sat. 7sv. 114. 




















LACHANOPTÈRES (ready, Lerbe eee 
peuples imaginaires que Lucien suppose 
der La rh de la dune, Jen fit de grande seau, 
qui ont de l'herbe aux ailes au lieu de plumes. 
1. LACHARÈS, roi d'Egypte , fut un des doure 
i nirent pour la fondation du célè- 


princes qui se F 
re labyrinthe d'Arsinpé. Îl y fat enseveli. 


2. — Athénien qui, à la faveur d'une sédition, 
isit de la citadelle, et parvint à se rendre le ty= 
#1 compatriotes. Il fut bientôt après 
chamé par Démétrius Polioreète, l'an 296 av. J. C. 
Plut. = Polyen, 4. 
3, file de Mithridate, roi da Bosphore, reçu 


censé de vol , et décapité 
Plut. 

































LACHARTHUS, gouverneur de Corint 
8 465 av, 3. G. — Plut. 


. LACHÈS, général athénien, envoyé avec Ga- 
1 riss pendant la guerre du Péloponèse, pour faire 


vers 
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ane tentative sur la Sicile, puis avec Nicostrate pur 
porter du secours à la ville d'Arges, contre les La 
<édémoniens. 11 fut battu dans l'une et l'autre eir- 
constance. Just., 4, €. 3. — Divd. de Sic. 

2. — autre général athénien, contemporain d'E- 
paminondas. Diod. 











3. — titre que Platon a donné à un de ses dialo- 
ques, où il traite du véritable courage. 
.'— artiste qui mit la deruière main au colosse 
de Rhodes. 











mytholog: 
a vie des hommes. On 
présentait que is tenant la quenouille 
lace de Cloiho la robe couleur de rose et parseus 
nd nombre de fuseaux épars se 
riantetaimable contraste avec Les t 
durs et immobiles de ses sœurs. Juv., 3, v, 27. 
Strab.— Théb, 2, 24. 
LACHIS, v. de la tribu de Juda, vers le S. Jos, 
10, 314 Rois, 4 €. 18, v. 37. 














LACHMIENS (lues pes), ile fabul 
mophon, auteur d'un Périple estimé d 
sait si saine que ces 
cents 


que Xe. 
ciens, di- 
8 habitans y vivaient buit 










Val. M 





eroyant avoir 


lusi des talismans préservatifs de 
tous les ma: 





philosophe académicien, natif de Cy- 
À vers l'an 24 . À fut disciple 
ui suecéda dans la direction di 
conde académie. Quelques savans ont même préten- 
du, mais à tort, qu'il est fondateur de la troisième. IL 
se concilia l'estime d'Attale, roi de Pergame, qui lui 
éonns un jardin, où il se livra fout entier à son goût 
pour l'étude. ]l adopta ua des premiers des prinei 
pes qui ressemblaient à ceux du scepticisme ; aussi 
recommandait sans cesse à ses disciples de suspendre 
leur jugement, et de ne jamais prendre un ton tran- 
chant et décidé. 1 se rendit ridicule par les obsèques 
magnifiques qu'il £t faire à une oic favorite. 1] mou- 
rut d'un excès de boisson, vers 215 av. J. C. 
LACIDES,-de, bourg de l'Attique, dens a tribu 
OEnéide. Ce bourg, qui irait son nom de Laei 
sien héros inconnu aux modernes, ét 
1a naissance de Mil 











































temple magnifique dé 
Neptuse, à Cérès et à Proserpine, Paus., 1,37. 
CINIA, myth., surnom de Junon, tiré de la 
ville de Lacinium, où on lui avait élevé un temple 
célèbre par sa magnificence et surtout par les mi- 
racles qui s'y accomplissaient journellement. Dans 
les bois voisins était un troupeau sans berger, quo 
pourtant ni les bommes ni les bêtes farouches n°0- 
ssient atlaquer, etqui était d'un si gra! 
de son produit on put élever dame le temple une co- 
Jonne d'or massif. Jamais le vent ne dispersai 
dres quise trouvaient sur l'autel, quoique cet autel 
fûten plein air dans la cour du temple. Les dalles de 
marbre dont Le temple était forme avaient la 
priété de garder les noms de ceux qui les y 
nserils tant qu'ils élaiant en vie, et «le les las 
facer à l'instant de leur mot. Ful 
séenlever de ces dalles mag: 
le {emple de La Fortune Equestre à Rome, en fat 
dit-on, par la perte de la et la mort de 
£es deux le, qui périrent presqu'en même temps 
































- [soit publies soit particuliers où la chaleur était 


ad rapport que | à 


| de Lélex , nom du premier de ses 


f. pagné les Héraclides lors de la conquête 
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dans la guerre d'Ilyrie. Parmi le foule de tableaux 
1 de stâtues qui embellisaient Le temple,on admirait 
surtout un Bloc de marbre travaillé par Zenxis et 
résentant Hétène, femme de Ménélas. 7! L., 23. 

Ga, 3 et 28. — Prolèm., 5, e. 








t0g6 romaine. D'autres veulent que la lacinie 
été une articulière de l'habillement. 
LACIRIENS, senses, peuple de la Liban 


£. LACINIUM ( Cap Colonne } , promont 
bre de la grande Grèce, sur la côte orientale du Bra- 
! lium au S, de Crotone, étai 





les anciennes traditions des babitans, avait reçu sou 
nom de ce citoyen. V.Lacipes. 

LACMON, mont. d'Epire , 
de la chaîne du Pinde, etau pied de laquelle cuulait 
l'Inachus.Hérod.. 

LACOBRI 
ridionale, das sppel 
Cuneus, à peu pr milieu de la côte. Cette 
ville devint célèbre par le siége que Sertorius y sou 
tint eontre Métellus, On en retrouve encore quel. 
ques débris auprès de la ville moderne de Lagos. 

1. LACON, -ro, citoyen de hante naisance en 
Acliaïe, fut mis à mort par Les ordres de Tibère, l' 
deJ.C 33. 

2.— (Conw.), préfet du prétoire sous l'empire de 
Galha,se Gt hair parsa eraauté,et décrier par son ave. 
rice. Cependant il obtint la confiance de son prince 
et lui St adopter Pison. Après la révolution qui $t 
prose la Puisance suprème de Galbe à Oùho: 

ut mastaeré par les ordres du nouvel empereur. 
Tac, hist, 1, e. 6, 13et suiv. 
LACONICUM (BaLwrox }, partie des Thermes 


Je 


cédé 














tée à un degré bien plus élevé que dans le Cu 
rium, Elle fut ainsi nommée parce qu'ori 
ment ces bains étaient plus en usage ches Tes La 
moniens que ches les autres peuples. 
LACONICUS Sinos. V. ours ve Lacomre. 
notes où Ma- 
lu Péloponèse, 





LACONIE, “mia (pays des A 


pel 








était un pays très-pauvre et peu fertile. Ses Labi- 
Lans élsiont partagés en deux clames ; les Spartistes 
let les Lacons. Ceux-ci les anciens bahitan 

et les Spartiates les 5 qui er 














ponnèse. Cie. lettres à Atie., 4, ép. 10. 


16. — Mila, 
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pointe Onognathos à l'O. am ce de lle de Cy- 
thère. 

LACONIENS ou Lacoys, Zarones, habitant de 
V. Lacons, Laconie et Lacép£mo- 


LACONS,- nes, premiers hobitans de la Laconi 
Les lois de Lycargue les soumettaient aux Sparti 
Les qui étaient orient d'origine e compagnons 
des Héraclides ; à moins qu'ils n'eussent leur domi- 
cile à Sparte même. Dans ce cas seulement les uns 
et les autres étaient égaux. Ils se révoltèrent plu- 
ieurs fois ; mais ils eurent loujours le dessous. V. 
AGÉDÉNONTENS. 

LACRATÉS, général thébain , envoyé avec dix 
mille hommes au secours d'Artarerce Ochus contre 
les Egypliens. Diod. 

1. LACRATIDAS, accusateur de Périclès. 

2: — chef des éphores à Sparte. 

LACRINÉS, amhamadeur lacélémonien à la 
cour de Cyrus. Hérod., c. 152. 

LACRÈTE, us, chéteur athéoien, contre lequel 
Démssthène prononça uno de ses harangues. 

2 LACTANCE, “dus (L. CæLtus Framlanus), cé. 
Tèbre_ écrivain chrétien latin du 3° 
Afriquesuivant les ans, à Fermum 
selon les autres. Il eut pour maltre de 
ohe, at sous ce maitre des progrès a rapides que 

ientôt il enseigua lai- même à Nicomédie , et fat 
choisi par l'empereur Constante pour dre le pré 
cepteur de son fil: Crirpus César. Au milieu de la 
cour il mena la vie la plus sobre, et resta pauvre. 
Eu s'acquittant de ses diverses ‘oceupations il se 
livrait à la composition de divers ouvrages contre 
le paganisme. Le plus important est celui qui « 
pour titre : fnstitutions dwines. Il est divi 
sept livres, dans lesquels il démontre la vérité 
de la religion chrétienne. J1 bat en ruine par les 
armes du raisonnement et de l'ironie les fables de 
la mythologie païenne. Il avait compusé encore 
d'autres ouvrages, un traité sur les ouvrages à 
Dieu, un autre sur la colère divine, deux livres d 














ècle, naquit en 
S. d'Ancône, 
iétorique Ar. 
































Pères latins par Obertbar, Wurtsbourg, 17 

2.—(PLAGIDE), grammairien. auteur d'ergu- 
mens sur les Métamorphoses d'Ovide el de noles 
sur la Théhaïde de Stace 








LACTENS , divinité suballerne des Romains, à 
laquelle Varron donne les mémes fonctions qu'à 
Lactucine, V, LACTUCINE. 


LACTER, promontoire de l'ile de Cos. 

LACTODURUM (Stony-Stulford), v. de Va Fla- 
vie Césarienne, dns la Bretagne, au N. O. de Véru- 
lamium. 

LACTORA ( Zectours), capitale des Leetorates, 


dans La Novempopulanie, sur la rivière aujourd'hui | 


nommée le Gers, entre Agenoum et Climberris. 
LACTORATÉS, peuples de la Novempopulanie, 
su N. E., entre les Notiobrices et les Tolosates. 
LACTÜCINE , -n« ,on LACTURGLE , -rtéa (ne, 
lait), dieu romain qui veillait à l'accroissement et à 
la conservation des blés en lait, après que Flore 
avait pris soin des blés en fleur. 
LACTUM, nom de Pluton chez les Sermates. 
LACTUNÉS, le même que Lactens et peut-étrele 
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même que Lacturcie et Lactneine. V. LACTUCINF. 

LACUMACE , -macis, prince numide, fut pro- 
é roi par Mérétule après la mort de Capusa. 
Bientôt il fut attaqué, vaineu, forcé de fuir par Ma: 
inissa. 11 se retira à Carthage , et vécut quelque 
temps dans une profonde solitude. Masinissa lui 
permit dans la suite de vivre en Numidie. T. L., 
29: €. 29 ete. 

1. LACYDAS, père da tyran Mégapenthe, aclon 

















. — philotophe. V. Lactvas. 
LACYDE, -dus, dernier roi d'Argos, n'est guère 
canou 






condition de simple particulier. V. AnGos. 
LADAS de Sicyone, le plus agile coureur de 
son temps et courrier d'Alexandre. Ï] fut couronné 
aux jeux olympiques , et honoré d'une statue pour 
avoir doublé le stade. Mtrd.,10,10. —Jnv.,13, 0.97. 

















2,— d'Ægium en Achsñe, remporta le prix du 
stade simple aux jeux olympiques. 
LADAS (STADE DE), stade sur la route 





d'Orchamèue en Arcadie, et ainsi nommé parce 
que Ladas de Sicyone avait l'habitude de s'y exer- 
cer à la course. Pan 

LADE , -da, petite Île de la mer Egée 
auprès de la côte de l'Asie mineure , à l'O. de l'em- 
bouchure du Méandre , devant Milet. Cette Île est 
célèbre par la bataille navale que les Perses el Les 
Toniens se livrèrent dans le voisinage Hérod. , 60. 
— Pausan., €. 35, — 

















rab, 172 










utrement LADONCÉE , ces, pelite 
ville de lreadie-auS. E. de Mepalopols, Pausun, 

LADOCUS, fl d'Echémon , donna son nom à 
1a ville de Ladocée en Areadie: Pau. qris 

rs . myth , nom d'un dragon qui gardait 
le jardin des Hespérides, nu 

3. — Arcadien, compagnon et ami d'Enée, tué 
par Halésus. Enéide , 10, 413. 

1, LApo , géog. ; fleuve du Péloponèse en Ar- 
cadie , prend sa source près de Leucosium, et se 
perd dans l'Alphée, un peu au-dessous d'Héréé , 

rès des frontières de la Triphylie. C'est sur les 
Eos du Ladon que Daphné ft changée en laurier. 
Ovide , Métam. , 1, v. 65 an 
— petite riv. de l'Elide , qui passe à Pylos, ct 
se jette dans le Pénée. a 

3. — où Tsmtxus , riv. qui coule dans laBéotie, 
et se jette à Thèbes dans l'aménus. 

ÉLIUS. V. Léuica 

LÆNA Lééra on, hist. , Romain, eomplice du 
meurtre de César. V. LÉENA. 

Lena, archéol. ( hate, tanique ), habit ro= 
main assez semblable À la chlamyde des Grect. On 
le faïsait ordinairement d'an grosse étoffe, parco 

u'il était destiné à défendre du froid. 

LÆNAS. V. Léwas « PoriLius. 

3, EPA où Lera MONA, v, des Tarde 
a Lé 
































LAËRTE, tes, mythe. file 
d'Ares 
fille d'Antolieus, Anticlée, selon la plupart des 
poles anciens , avait eu ‘avant son mariage un 
éommerce illicite avec Sisyphe , dont Ulysse était 
Îe fruit Ladre cependant eut pour ce ls apache 
toute la tendresse d'un Je père, lui céda la 
couronne, et se retira à la campagne, pour vaquer à 
Ia culture de es jardins. C'est là qu'après vingt 

d'absence, il fut retrouvé per ce prince , morne à 


d'Ithaque ; 
s et de Chalcomélus et époux d'Anticlée , 
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re , les habits en lamboaus, 

travaux de la campagne, qui a 
Rari du retour imprévu de s0b Bl 
l'aida à chasser et À tuer | 
‘et mourut quelque temps a 
lodure à fait de Luërie un 
quèrent pour L 
Homère dit ait 
conquête de Néricum, ville située sue 

la Céphalénie. Mais il est Ie seul qui en pat 





différent même 
charméea 
Laërte 
























EX 4 24, v. 208, — Métam,, 13, v. 32. 
Er ge 
LAERTE, 4e lace forte sur les con- 





£os d et de la Pamph: 
mer, au pied d’une colline. C'était la 
Diogène Laeree ( Laërtius) ou de Laërt 
LAËRTIADES , nom patronymique d'Ulysse , 
censé fils de Laërte. V. LAERTE. 
LÆSTRIGUNES. Ÿ. Lesraiaows. 
LÆSTRIGONIL Caurt (Champs lestrigoniens) 
vastes plaines de la Sicile , qui s’étendaient entre [a 
chaîne de l'Etua et la 
trouvent Catane et 


Lord de la 
patrie de 








le de La côte orientale où 
jontium. Ce nom leur venait 








PLÆLTIA Cleitia, 
ouorée cles les Romains et représentée tantôt une 
ancre à la main , tantôt une couronne sur La tête , 
mais toujours le sourire sur les lèvres. 


). divinité allégorique 


sen 
1. LÆTUS, préfet du prétoire sous Commode, 
empécba ce prince d'incendier Rome ; dans la suit 

At appris que sa mort él 
ill'empoionna, et élera Pertinax à 
tât après, mécontent du nouvel empereur,il conspi 
Bt massacrer Pertinax par ses soldats ; mais le suc= 
cesseur de Pertinex , Didius Julieu, le ft massacrer 
lui-même, 

2. — ufficier de Septime Sévère ; fut mis à mort 
sous prétexte de trahison, u fond il fat saeri- 
fié aux soupçons d'un prince ombrageux et jaloux 

té. 

























us Caracalla, encouragea ce prin 

frère Géta. IL en fat puni p 
un décret impérial qui le condamnait à boire le 
poison, 

LÆVI , ancienne nation de la G: 
dane ; dans un territoire qui s' 
Jusubres à l'embouchure du Ticinus.C'était une co- 
lonie ligurienne , originaire des Salyens, 

LAGANUN, géteau grossier en usage chez les 
anciens. Il était composé de miel , d'huile et de 
farine. Hor., Ep. 

LAGARIA , v. d'Italie, dans la Lucanie. 

LAGEIUM, ordre militaire institué à Alexan- 
êrie par Piolémée Lagus. 

LAGÈNE (La } n'était pas une mesure détermi- 
née, mais le nom de tout vase à col étroit. 














le Transpa- 
rendait du pays des 
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LAGIA , ua des noms de l'Ue de Délos. 
LAGIDÉS , de, dynaitie royale d'Egypte 
dont la tige futle Macédonien Lapus(V. ce nom). 
et qui régna à ‘Alexandrie depuis l'an ji Ÿ] 
Fa de SC Ve Eee Piotlate DT 
petite 





LAGINÉ ,-na, lle de la Curie orient, 





épousa À: à 

duos son sein Le fruit de ses sou avee Philippe, 
roi de Macédoine. Pour eacher la honte de sa femme, 
Lagus exposa dans Les bois l'enfant dont elle accon- 
Cet enfant fut sauvé de la mort par um sigle, 
qui le nourrit de sa proie, et le couvrit de ses ailes 
sommepour le préserver del'iclémence des cieux. 
Lagus, ranpé du rodige dont il était témoin, adopta 
lejruse iatbriuns, le npemme Ptolémée , et ne dou 

|'point qu'un enfant sauvé par une circonstance 

extraordinaire ne fât destiné à de grandes choses ; en 
effet eo Ptolémée devint dans la suite général d'A- 














sentit à aucun ahaissement en l'épousant. Cette 
opinion fut sans doute dominante à la cour d'Egvpi 
quand le ls eut conquis un trône; maus l'histoire l'a 
pete. 








2 — où 
LAGYRA (Belbek), de 
que, an N. E. du promontoi 
AHÉLA ou Haza, pi 
Téglathphalasar, roi d'Ass, 
bus de 
Mauasté Gen. 2, v, 
Paral., 1, e. 5. 
LAHORA ou Lauus ( Lahor), v. de l'Inde en 
decà du Gange, sur l'Acésinds, à L'E. de Nicée , pres 
des monts Sériques. 
;. LAÏADES, nom 
Latus Afet,, 7, ©. 
LAIAS, fils de Cypsèle eLson succemeur au 1rèee 
d'areadie! Paus., à €. 3. 
LAÏS, hist., courtisane célèbre, éllede Timaodra 
et maîtresse d'Alcibiade, maquit à Hyccara en Si- 
Je natale lors de l'expédition d'Al- 








grirnyaique d'OEdipe fl de 




















! ibiade s, et transportée en Grèce, elle dé- 
|buta à Corinthe dans le métier de courtisane, met- 
tant ue prix À ses faveurs qu'elle 6t maitre 
le proverbe + Neva pas à Corinthe qi 





| Atirés par le bruit de son esprit et de se8 charmen, 

une foule de princes, de guerriers, de philosophes 
let d'artistes célèbres vinreot du fond de le Gréce 
jet de l'Atie lui rendre hommage, Démosthèe lui- 

même 16 mit sur les rangs: mai 
de lui dix mille drachmes 
cher un 
ilosoph: 
le trou 
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turellement inspirer a ue femme jeune et belle. 
sculpteur Mycon se mit aussi sur les rangs; mai 
fut éconduit. Attribnant sa’ dis à 
blancs, illes ft peindre, ct se présenta de nous 
veau chez Laïs. «Vous êtes fou, lui dit-elle ; de 
me demander aujourd'hui ce que’ je refurat hier. 
votre père. + Ceile courtisane se mnoquait des phi- 
Josopbes qui, tout en se vantant d'avoir an grand 
empire sur leurs passions, et de mener une rie aus- 
tère, élaient les premiers à lui faire la cour, L'on 
dit que Lats quitta Corinthe pour en Thes- 
salie un jeune homme dont elle était éprise, et que 
Les femmes de celle contrée, jalouses de ea beauté, 
petite craignant qu'elle ne leur ravit le cœur de 
leurs époux, l'assassinèrent dans 1e temple de Véa: 
l'an 340 av. J. C. Quelques savans ont pensé qu'i 
72 eu deux courtisanes du nom de Laïs. Cic., ad 
farm. ,9 , 26. — Ovid., Am., 5. — Plut,, dicib. 
— Pausan., 2. €, à, — Ath 

Laïs, géog., v. de la Palestine, située dans une 
vallée auprès de Beth-Robob. Cette villo fut brâlée 




































par les Hsradlites à leur entrée dans la terre pro 
- Rebâtie ensuite, elle entra dans le lot de la 
tribu de Nephtali. Jug., €. 18, v. 1 et9. 








LAÏSA, lieu de la Paletine, dans la tribu de 
Benjamin, auprès de Bésoth, conuu par la défaite 
et [a mort dé Judas Machabée, Mach, 1, c. 9, v. 
Let sie 
LAÏUS, £ls de Labdacus, roi de Thèbes, et de 
Nyctis it encore au berceau à la. mort de son 
pe Lycus, son oncle ra du diadême ; mai 
es Thébains, après la mort de l'usurpateur réa 
reat Latus sur le trône. 1] épousa Jocutte, autrement 
nomméé Epicaste, sœur de Créon , el en eut un Éls, 
le célèbre OEdipe. Ffrayé d'un oracle qui lui pro: 

hétisait qu'il mourrait de la main de son fils le 
Ft exposer sur le mont Cithéron: Ua concour mere 
veilleux de circonstances ( V. OEDiPE ) sauva | 
feat, et lui ft trouver uu autre père dans un autre 
royaume, Devenus par là étrangers l'un à l'autre, et 
ignorant quels liens les unissaient, Laÿus et son £ls 
se rencontrèrent un jour dans une route étroite, sans 
qu'aucun vonllt céder le pasage.Une rite 
vit, et le père, afaibli par Les ans, expira après un 
vaine résistance sous Îes coups de son fs, Du 
temps de Pausagiss on y voyait encore le tombeau 
de Laïus ot du dou “Han Q 
£. 66.— apollod. .— Pau: 9, 28. 
LALAGÉ, une des maltresses favorites d'Ho- 
race, ode 23, v. 23 et 24. 

2. — maîtresse de Properce, après la mort de 
Gyathie, Ja mème peutäire que là prétélente, 
Prop à de ke él. 

LALARIA, là même que Lara, V. Lana. 

1. LALASIDE ou LALASSIDE, partie orientale 
de la Cilicie ‘'étendait du N. au S , depuis la chaîne 
des monts Taurus jusqu'à la Méditerranée, et de 
l'O. à L'E. depuis les frontières de La Parmphylie 
jusqu'au promontoire Ammorium, Dans le qua- 
Arième siècle on la comprit dans l'Isaurie 

2. — capitale de la portion de la 
porie le même nom. 

. — riv. de la Lalaside, selon quelques auteurs. 

LALETANI, ° 
un territoire qui 
tales de celte 
Louchure du 



















































sileuce et auxsons inarticulés que 
enfans. 
(Lamégo), 





1 LM bte v. sgtensriomle de 
la Lusitar L ins, 
D gr ue 8 Da 
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1. LAMACHUS, iral atbénien que Périclès 
envoya à Sinope pour aider les labitans à se défaire 
du tÿranTimésiléon. Il réussit dans cette entreprise, 

2. — général athénien, entra à la tête d'une 

. C., dans ieport d'Héraclée, contre, 
laquelle il avait été envoyé parce qu'elle favorisait 
les Perses. 11 vil périr tous ses vaisseaux devant la 
ville même à l'embouchure du fleuve Crathis per 
une tempête et nondation extraordinai 

3. jénéral athénien, commai vec Alcibiade 
la malheureuse expédition de Sicile, et 
rès des prodige le valeur, sn milieu 

les murs de Syracuse, 414 aus 
ar. J. C. Plut., Alcib. — Ju 16, e. 3. 

4 élèbre, qui, aux jeux olympiques, 

St Bopanégyrique de Pliipre et d'Alexandre où, 
content d'eralier ces deux princes, il prodir 

in) x Tlébains etaux Olynthiens 
pour avoir émosthène était 
présent, et l'indignation lui inspira une réplique si 
véhémente que les audijeurs, qui un instant aupara- 
plaudisaient Lamachus, voulaient le met- 

tre en pièces. Lamachas ne dut son salut qu'à une 
promple retraite, Plut. | 

5. — gouverneur d'Héraclée dans le Pont, trahit 
Mithridate en faveur des Romains, 

LAMALMON, baute montagne de l'Ethiopie. 

LAMASEA (amasbe), v. sur Ja frontière occi- 
dentale de la Numidie, au S. O. de Cirta. 

LAMBANA (Diark-belir), v. de la Mésopotamie, 
sur Les bords du Tigre. 

LAMBASA (Lam), v. de la Numidie en Afrique, 
duix lieues S. O. de Tamugade, 

LAMBRANIENS, -ni , peuples de la Gaule Ci- 
pres habitaient le loug d ives du Lambrus, 

Ml $, 























































RUS ( Lambrus de la Gaule Cisal- 
ine, qui pren 
les deux pointes méridionales du lac Larius, coupe 
en deux parties égales le territoire des Jusubres, 
etse perd dans l'Ollius à Laus Pou 

1. LAMECH, de La race de Cain, 
donna l'exemple 
et Silla. 1 fat père de 
38. — Josèphe, 4. J. 

2. — de la race de Seth, ls de Mathusala et 
ère de Noë, naquit l'an du monde 834. av. J. C. 

83 ans. Cen., 5, v. 25. 























131. Il mourut âgé di 








jardins magnifiques à quelque ditance_de Rome 
uétone dit que lon y Brôla le corps de Caigas- 
LAMIAQUE (Gune), Lamiacum bellum, Cette 
guerre aliens a Va Dore Aeranteee l'an 323 
av. J.C., lorsque l'enthousiaime de la liberté e 








l'éoquence de Démosthène et d'Hypéride entraine. 


LAM 


rent Athènes et avee Atbènes le reste de la Grèce à 
former une ligue offensive el défensive contre la 
tyrannie macédonienne. La fortune seconda un ins- 
tant ce projet d'indépendance. Léosthène, général 
athéi , À la tête de l'armée de la Grèce, atteignit 
Antipater dans les plaines de la Thessalie, Le battit, | 
etle réluisit à s'enfuir précipitemment dans la ville 
de Lamie, où il l'a 
Antipater ramena la vicloire dans son camp. L.é0s- 
thène mourut blessé d'un coup de pierre, pendant 
qu'il poussait le sége de Lamie , et le trouble que 
celte mort inattendue jeta dans l'armée coalisée 
facilita l'évasion d’Anlipater, qui bientôt eut 
Joint à ses troupes des renforts amenés de l'Asie. 
Alors il reprit brusquement l'oBamsire, et battit 
les alliés à Granon. Les Athéniens découragés de- 
mandèrent la paix. Antipaler, outre des conditions 
humiliantes et désastreuses pour la république , 
exigea que Démosthène el Hypéride, les deux élo- 
quens moteurs de la guerre, luifusent livrés. Les 
Ath ns consentirentà Lou 
mis à Antipater, eut la Jan 
pées, et Démosthène n'échappa 
s'empoisonnant. Plut., Démosth. 
Just it 

1. LANIE, da, myth., lle de Neptune, fat aimée 
de Jupiter, et donna naissance à Hérophile, une 
des plus anciennes sibylles connues. Paus. 
barbare.qui, selon certaines traditions, 
t Les enfans du sein de leurs mères pour les 
tuer, et les dévorer. Les dieux, lassés de ses cri 
jèrent enbête farouche. On en fai 
pour les enfans el les gens supersti 

front que La 
se de la mort de 
ai afligée de ce coup 
perdit la raison; et c'est 
use du bonbeur des autres 
se précipitaitsur leurs nourrissons, les 
etles dévorait. On ajoute que Lamie 
était d'une extrême beauté. Comparez à cette fable 
ce qu'on dit des lamies. 
et AUXÉSIE, divinités adorées en Crète 
que Cérès et Prowerpine à Eleusis. Les Epi 
dauriens les réréraient aussi, et leur avaient con= 
sacré deux statues faites d'un bois d'olivier enroyé 
par les Athéniens. V. AUXÉSIE. 

1. Lame, Hist., courlisane et joueuse de Sûte cé. 
lèbre qui fut aimée successivement de Ptolémée I. 
roi d'Égypte, et de Démétrius Polioreète. On as- 
sure que les Thébains et les Alhéniens après sa 
mort lui élevèrent un temple sous le nom de Vénus 
Lamia. 

2. — Athénienne maîtresse de Démétrias de Pha= 
lère , peut-être la même que la précédente, 

Laxie, géog. (Zeitoun), v. de la Themalie, dans 
Ja Phuhiotide, auprès du Sperchius, fameuse par La 
guerre que les Grecs y rent aux Marédoniens sous 
Les succemeurs d'Alexandre. 7. L., 27, c. 30; 32, 
€ 4:35, e. 43, ete. V. LAMIAQUE. 

LAMIES, ie, myth., monstres mystérieux à 
qui les anciens donnent des formes changeantes et 
incertaines. On les représentait ordinairement avec 
un visage et un sein de femme , et un corps de ser- 

L. Selon d'autres ils changeaient de corps à vo= 
Doté. et revétaient tour à tour Les formes es plus 















































épour. 
gpouren 





Diodore et quelques autres d 
ne devint si cruelle qu'à 

Elle fut, dit 
‘elle 
























































ropres à séduire ceux qu'ils voulaient aitire 
rang des jeunes gens avait pour eux un at 
particalier, et c'était pour s'en abreuver que ces 
monstresse présentaient ordinairement avee la Bgure 





d’une belle femme. Les lamies avaient encore un 
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de séduction; c'était une espèce de 
gréable que les étrangers se sentaient 
nciblement attirés vers elles, Quand elles 4 
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vans déguisement, après leurs festios leur forme 
élait bideuse, leur visage luisaut de fen , leur co: 
couvert de sang . leurs picds de fer ou'de plomb. 
Quelzaef elles semblaient aveugles, quelquefois 
elles s'appliquaient un œil, soit au milieu , soit sur 
un des cétes du visage, On croyait que ces mous 
tres se rencontraient fréquemment en Afrique 
st en Tessalie, sue Le bord des grands chemins, où 
ils épiaient le passage des voyageurs destinés à être 
victimes de leur voracité, 

La fable de la reine Lamie (V. Laute, myth.), 
qui dévorait les enfansà la mamelle offre ‘quelques 
rapportsavec celle-ci. Il est à croire que toutes deux. 
sont des exagérations différentes d'un même fait 
trop ancien pour être connu de nous. Hor., 4r£ 
Poet., 34o.— Philost., vie d’Apol. V. LEauars. 

MIES , géng. es Îles ou rochers de la 
mer Egée, situées 

LAMIRE , rs, fils . 

LAMIRIUM ( Aihambra) , v. de la Celtibérie, 
dans la Tarraconaise , aux sources de l'Anas et à 
l'O. de Libisore, 

LAMITÉS , riv qui sort des montagoes da Bra- 
m, tourne à l'O., et se jettu après un cours de 
quelques lieues dans le golfe de Térina. 

LAMNÆUS ou BLewpa ( Nerbédade } , fleuve 
considérable de l'Inde occidentale, prend ss source 
au 6. du pays des Prasii, au milien des monts 
Uxentes, et se jette dans le golfe de Barypara auprès 
de la ville de Barygasa. 

MOTIDE, -üs, portion occidentale de la 
arrosée ‘par le fleuve Lawnus. 

LAMPADODROMIES", -mia (daurèç. flam- 
beau 1 dofuos, course ), partie de la fête des 
Lampadophories pendant laquelle on disputait Le 
prix de la course un Sambeau à la mai 

3, -tia Chu; lampe et 
axvrela, prophétie), divination dans laquelle on 
Seat Rte 1 couleur et le den meurs. 
mens de la lumière de la lampe pour en tirer des 
conjectures sur l'aveni 























































LAMPADOPHORIES , -ria, solennités pee 
dant lesquelles les Grecs allumaient un grand nom 


bre de Lam, 
eain et de 


en l'hongeur de Minerve , de Val- 
rométhée, en_action de grécos de ce 
que la première avait donné l'huile, le second 
inventé la lampe , et le troisième dérobé le feu du 
ciel. Le même jour se célébraient des jeux dans 
lesquels on disputsit le prix de Ja courie us Alam 
beau à la main. V. LaMPADODRONIES. 
LAMPAS ou Eruesrias (Commo), Île au N. 
de l'île de Mita ; entre celle-ci et lle de Gaules. 
LAMPEA ou Lama , colline de l'Arcadie sa 
8.E. On y honorait Pan d'a calte particulier. 
LAMPÉE, -peus; surnom de Pa: 
mont Lampes. . 
LAMPÉDO oa Lampéro , myth., fameuse rein 
des Amarones, régnait conjointement avec Martbé- 
ie. Ces deux héroïnes conquirent , dit-on, une 
rie de l'Europe ; puis elles s'avancèrent dans 
l'Asie, où elle prirent et détruisirent quebques villes. 
et en élevèrent d'autres. La plus remarquable de 
ces dernières fut Eplèse. Lampédo fut surprise et 
tuée , avoe loutes ses compagnes, par une troupe de 
barbares. Lampédo et Marthésie se disaient Ales de 
Mars. V. Manrubsir. Just., 3, c. 4.—Diod. de Sie. 
1. Lawrkno, hist., Locédémonienne, sœer et 
épouse d'Archidame ÏT, roi de Sparte de temps 
d'Alcibiade, mère d'Agu. On » remarqué que 























LAM 
comme Agrippine, elle était Élle, femme, sœur et 
mère de rois. 

2.— courtisane fameuse de Samo 
dument de Démétrius de Phalère. 

1. LAMPÉTIE ou Lameéru 
ou filles d'A pollon et dé Clymène. Ainsi que sa sœur 
Phaéthute, élle versa tant de larmes sur la mort de, 
100 père Paéton, que Les dieux, émus de pitié, la 
mélamorphosérent e4 
bte. Meta. 2. v. 349 

2. — fille du Soleil et de Néé 
utre Phaéthuse, Le Soleil leur 
le ses troupeaux en Sicile; des cor 
‘ea luer quelques-uns ; 
leil, qui ft périr tous les compagnonk 
8 une tempêle. Odÿs., 12, &. 119. 
LAMPÉTO. V. Lamrino. 

LAMPITO. V. Lamréo, hist , n° 1. 

1. LAMPON , myth. (léuxuy , étinceler }, un 
ges shermoz du Soleil à von midi, longe ent 
os toute sa splendeur. 11., 8; Odys., 23. 

2. — cheval d'Heëtor. 

3. — cheval de Diomède. 

1. Lawron, hist. , fameux devin athénien qui, 
lorsque la puissance était encore entre les de 
Thucydide et Périclès ; prédit que bientôt elle se 
centraliserait tout entière dans les mains du der- 
mer. 11 fondat celte prédielion sur la vue d'un 
Lélier qui n'avait qu'une #nle corne, Anaxagore 
montra que le phénomène ne venait que de la con- 
formation irrégulière du cerveau de l'animal. 

1. LAMPONIE , -ria ou -maum , v. de l'Asie 
neure, daus la Troade. Hérod., 5, c. 26. 

3.— Île dans le voisinage des côtes de Thrace, 
prés de la Chersonèse Taurique. Sérab., 13. 

LAMPONIUS, général athénien envoyé en Sicile 
à la tête d'one fotte considérable , sous prétexte de 
porter des secours à Catane ; alors en guerre avec 
Syracuse , mais réellement pour épier les occasions 
de s'emparer de l'ile. Just. 

1. LAMPOS ou Lamru 

2. — un des fils d'Egyptus. 

3 Zun des Ale de Lao 
lops. 1, 15. 

+ — surgom de l'Aurore (1iuerev, brill 
AHPRÈE, press pete ve de T'Attiq 
centre de la péninsule qi 
TO., à quelque 
1. LANPRIA 














































































1. LAMPROCLES , l'aïné des ls de Socrate. 
Diog. — Xén. — Plat, Phéd. 
pobte yrique et dithyrambique, ls 
idon, Ahér. 





ou diseiple de 
LAMPRUS , musicien et pobte célèbre, contems 

gorin et ami'de Cornélius Népos, Corn. Nop. 

Epam. 

LAMPSACE, -ce, 6lle de Mandron, roi des Bébry- 

es, avertit Plobus et Blepaus, Phocéens qui étaient 


Dict. de l'Ant. 
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! 
ra peuplier ‘et ses larmes en ce 31.— Pol. 5, c. 2, 
ao. 


pétie s'en; 





LAM 


venus se rer à Pilyoessa arec une nombreuse jen 
nesse , que les indigènes avaient résolu Leur perte: 
Justruità de la trahison , ceux-ci La previnrent 
;immolant eux-mêmes leurs ennemis. Quelque 
jours après la mort snrprit Lempsace, Plobus et act 
<ompagaous lui élevèrent un superbe mausolée , ct 
voulurent que dans In suite Pityoessa prit d'elle le 
nom de Lampsaque. Hérod. ,5, c. 37 — Paus. 











LAMPSACÉNIENS , -ceni , habitans de la ville 
le Lampsaque. 

 LAMPSAQUE ,-cus (Cherdak), v. de l'Asie mi. 
Î dans , sur la Propontide, au N. d' 
j bydoset au $.de Farium. vis-à-vis de Callipolis.Cette 
ville porta d'abord le nom de Pityoessa ; mais Dlep- 
sus et Phobus l'appelèrent Lampsaque du nom de 
la princesse Lampsace, qui leur avait sauvé la vie. 
CV Laursace.) Lampaque ai célèbre surtont 
par le culte soleonel qu'on y rendait à Priape. 
vndateur et divinité principale de la ville. Ce eul 
n'était autre chose que la débauche la plus infime 
et la plus scandaleuse. Aussi le mot Lampsarms 
était-il à Rome, en Grèce, en Asie, synonÿme de dé- 
pravéet de libertin. Anaximène était de Lampsaque, 
et ce fut à lui que cette ville dut son salut quand 
Alexandre , irrité des vices de cette ville, ou plutôt 
de son attachement à la cause de Darius. voulut la 
étruire Le rin de Lampaque tit un des plus dé 
























7 TL 


que milles vers le N. O. de Ménélaïde , à peu 
le distance du conflnent du Pénée et du Phénix. 
LAMPTER, myth. Oxurrio, flambeau), surnom 
de Bacchus;pris du grand nombre de lambeaux que 
l'on allumait à une de ses fêtes, nommée à cause de 
cela Lamptéries. Paus. 

LAMPTÉRA , v. d'Ionie. T. L., 37, «. 31. 

LAMPTÉRIES, -ria (Amurräp. Damheau ). ré- 
jguisaver solennelle qui avaient en a nuit air 

lène en Achaie , immédiatement après les rendan- 
ges, en l'honueur de Bacchus Lampter Le nom du 
dieu et celui de la fête venaient de ce que ceux qui y 
assistaient portaient chacun des torches à là main. 
Au milieu de cette immense illu: 
une grande 

guère qi 
prit une part trés-active à cette fête. 

LAMPUS. V. Lamros. 

1. LAMUS, myth., fils d'Hercule et d'Ompbal 
régna en Lydie après la mort de sa mère. On 
nomme aussi Laomédon ou Laomède. Her. 9, c. 54 
— Diod. de Sie. — Ov. 

Neptune et roi des Lestrigons, bâtit 

ie, C'esi de lui que pretendait d 
cendre la famille Lamua à Rome. Hors, 3, ode 14 












































à ué par Niqus. En., 9, 334. 

Lamus, hist. général spartiate à la solde de Neon 
tanébus , roi d'Egspi 

1. LAMUS , géogrs v. de la Cilicie , au 8. O., capi. 
tale de la Lamotii tal., 5, c. 8. 

3.— deuve de la Gilicie, se jette duas La merentre 
Sébaste et Pompéiopolis. 

3. ie par les Lestrigons, daus le voisinage 
de Formes 

4. — fleuve peu considérable à l'O. de la Béotie, 
prenait 4a source près de Lébadée, et se perdait dans 
ua petit lac près de l'Hélico: 

LAMYRE , cu Cane, bouffon), murnom 

io 
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donné à uo des Ptolémée à cause de son caractère 
enjoué. 

ANASSA. myth. fille de Cléodée 6ls d'Hyl- 
Tag et petit ls d'Hercule ; fut enlevée par Pyrthus, 
qu'ensuite elle épousa, et dont elle eut huit enfans. 
Plut. , Pyrrh. — Just 3. 

Lanaësa, hist, ôlle d'A 
d'abord éprise de Pyrrhus, roi d'Epire, 

a dot l'ile de Coreyre. Mais ensuite, piqué 
Fes infdélités de 100 mur, elle l'abandonos pour 
épouser Démétrius. Piut. 

1. LANCEA ou Lancia , v. re 
[Vaccéens dans la Tarracoaise ; à 4 lieues de Legio 
septima gemina, an Àa chaîne de m 
gnes , qui s'allonge de l'E. à l'O. parallèlement aux 
côtes du N. del qe 









trionale des 

















2.— Opripaxa (4-Guarda). v. de la Lusitanie , 
àb source de la Mundo, à l'E. de Conimbriga. 
Puol., 5, r. 2. 

3. —'Toanscunana (Gudad-Rodrigo), ainsi 
nommée à cause de sa position au-delà de la Cuda 
au 8. de celle province, et par rapport aux Ro- 
amsins, ville de la Lusitanie, au N. E de L40, dans 
Je oisioage des Vetiones. 

LANDIENS , -di, peuple de Germanie , vaincu 

ir Germanieus. 

LANGARUS , roi des Agnaaicns , uation puis- 
sante de l'Inde, promit d'embramer le parti d'Alezao- 
dre à condition d'épouser Cyna , sœur naturelle de 
ce conquérant. Alexandre consenti; 
s'unagins, on ignore pourquoi, qu'Alexandre le 
trompait,'et il se lois mourir de douleur. 

LANGOBARDES, -di, un des peuples les plus 
belliqueux de l'ancienne Germanie, s'était £xé au N. 
des Marcomans et des Cattua 
Sprée actuelle, Les Langobardes étaient farouches 
pendant la prix à les pendant la guerre. Ils 


e pour les plus intraitables des Germains. 

Bu des ncrameit auiai Longobardi, cest-à dire qui 
a vus longue barbe, d'où l'on a fait Lombards, — 
Les Lomhards combattirent d'abord contre Auguste 
eteontreTibère. Quelques siècles plus tard ils s'éta- 
Lhrent ; vers 560, en lualie au N., sous la conduite 
N , leur roi. Tac., mœurs des G.; 4nn., 2, 
€. 45. 

LANGOBRIGA on Laccosnica ( Feira), v. de 
la Lusitanie , auprès de la mer, au S. de Call 

LANGOBRITES , -ce, peuple d'Espagne ; auxi- 
liaire de Sertorins. Plur., 5 

LANIGERA , surnom donné à Cérès, qu'on re- 
présente quelquefois précédée d'un bélier ou assise 
sur Jui. 

LANISA , ile de la mer Egée. Pline. 

LANISTÉS, fe, maitres des gladiateurs, les 
exerçaient, les nourrissaient et les fournisaient par 
paires à ceux qui voulaient donner des jeus au 
public. V. GLADIATEUR. 

LANOMÈNE , -nns, le d'Hercule et d'une des 
.éinquante Slles de Thestins, 

LANUTIA Cnescenrinà , vestale condamnée à 




















































être enterrée vive sous le rè Caracalle , pré- 
vint son supplice en se précipitant d'un toit sur 
le paré. 


ANUVIUM (Gvuà Indovina), +. du Latiam, 
sur là voie Appienne, à seire millesà l'E, de Rome. 
Où y voyait un temple dédié à Junon conserva: 
trice et iré-fréquenté par tous les peuples de l'L. 
tube, surtout par les Romains. Les consuls avant 
ra charge veuaient ordinairement y offrir 

sacrifice. La déesse était représentée couverte 
d'ane peau de chèvre, armée d'une lance et d'un 
bouclier , et portant une chaussure relevée par-de- 
vent en ‘forme de cône. Ou la confond à (arf avec 
avininra, (V. cemot.) Cie., pour Murénaj Ailon; 
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Langarus | à 
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—T. L., 3. c. 29; 8, 14: 26,8.—Tae., 
3 c. Sil. Hal, 13, v. 
LAOBOTAS ou LasoTas , roi de Sparte, de la 
famille des Agides, succéda à son père Ecliestrate 
l'an 102$ av. JC. 11 84 La guerre La vite d'A 
805 , et après un règne de trente-sept ans laisse le 
Fée à son 8e Dorissus, Pause 3,612. 
1. LAOCOON, ls de Porthaon et frère d'OEnée, 
Argouaute. Æygis 
2. — £ls de Priam et d'Hécube selon les uns, 
d'Anténor ou de Capys selon les autres, grand” 
prêtre d'Apollon et de Neptune. La veille de la 
ruine de Troie , au milieu de l'ivrese impradente 
de la foule qui, croyant au départ de la flotte 
ec transport le cheval de bous, il 
élourna ses concitoyens d'admettre celte machine 
les murs ; mais lorsqu'il immolait an taureau 
au pied des autels de Neptune, tout à coup deux 
énormes serpens s'élancent da fon er tre 
versent Les dots , s'avancent jusqu'à l'autel, et sais 
sisent ses deux fils. Eu vain, les flèches et le fer à 
maia, le père vole à leur secours ; victime lui-m 
d'ua rèle outil 
deux reptiles ; et meurt après ses Ëls das 
mens d'une ismgue et douloureuse 
croire la plus grande partie des mythologues. 
fin terible était ua clttment de M 
de ce que, lors de l'entrée du celèbre cheval de 
bois dans Ja ville , il avait lancé un dard sacrilége 
les flancs de l'animal. D'autres venlent que 
ét4 ure vengeance d'Apollon , qui voulut le 
puair on de étre marié sut son consentement à 
pe ; où de s'être livré au pied de sa statue aux 
glisirs de l'amour, La 60 trgique de Laocoon a 
lonné lieu à un bel épisode du second livre de l 
nfide, et à un groupe sublime, ouvrage de trois 
slatuaires rhodiens, Agésandre, Alhénodore et 
Polydore ; c'est le groupe désigné d'ordinaire sous 
le nom du Laocoon Farnèse. Virg., En., 2, 2. 41, 
201 et suiv, — Hygf. 125. — Pl 
LAOCOOSE,, -sa , femme d'Aparée , mère d'I- 
dar et de Lyncée. On l'appelle quelquefois Aréaa 
où Polydora. 


3. LAODAMAS, fils d'Etéocle, roi de Thèbes. 



































je 
il est enchaîné. dévoré par les 
Les tour- 
je. À en 











































Daus ls guerre des Epigones il tua Egialée, êls 

d'Adraste. Mais n'en ayant pas moics été vaincu, ü 

ritla fu 15. 
3. Z aa Sie 

Z $ d'âlcinoës s. À pro- 

À Ulymse d'entrer en lice avec Jui re 





el par égrd pour le père, qui lui avait dons 
hospitalité. Odÿrss., 7, 
1 LAODANIE, ia 





stydamie ; 
l'une partie de la Thessalie. Son 
époux ayant été tué par Hector, elle ft fai 
une statue qui lui ressemblait afin de jouir au 
moins de l'image d'un mari voal 
lui épargner un spectacle qui a aa tri 
teue, ft soustraire la statue. Laodamme, désespérée 
de cette seconde perte, se jeta dans le feu, et y per- 
dit la vie. De là saus douté la fable des poëtes, que 
disent que Platon avait rendu pour trois beares 

















la vie à Protésilas, et que, forcé de reutrer après ce 
court dans les en dadtaicmme 
de le suivre. En., g. ve 2.119 — 
Oude, Béroide! D HYE 3 10. 





3. — fille d'Amyclas, roi ah “Lacédémons, épouse 
d'Arcas et mère de Triphylus. Paus. 
4: — fille d'Aleméoo. 
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6. — nourrice d'Oreste. 

LAODAME, -mir, hist, fille d'Alexandre , roi 
d'Épire et d'Olympre, Slle de Pyrrhus, seul reste 
ave te sœur Ndrés du sang royal chez Les Epirotes, 
fat assassinée dans un temple de Diane. Milon, ton 
meurtrier, se lua lui-même presqu'au même instant. 
Just., 28, e. 3. 

1. LAODICE, my1h., aommee par quelques-uns 
Antyoché , Blle de Priam et d'Hécube , fut d’abord 
maftresse de Démophon ou d'Acamas, dout elle 
eut un ls nommé Munychus. Ensuite elle épousa 
d'abord Télèphe, ls d'Hercule , puis Hélicaon, fils 
d'Antéñor. Après la prise de Troie ; tremblante de 
devenir esclave , elle se précipita du haut d'un ro- 
cher, D'autres disent que la Lerre s'entrouvrit 
«a prière, et l'englontit toute vivante 11, 6, v. 253. 
— Dictys de Crète. 

2. — fille d'Agamemnon et de Clytemnestre, fut 
offerte en mariage à Athille. J4., 9. 2. 145. 

3. — fille de Cinyras, dont Élatus eut plusieurs 
enfans. Apollod., 3, 6, 14. 

4. — eus, fils d'Agapénor, qui, après la prise 
Troie fut jeté sur les côtes d'Egypte , et contraint 
de s'établir à Paphos. Paus. 

5. — ce; nymphe, dont Phoronée eut Apis et 
Niobé. 

6. — une des filles que les Hyperhoréens envoyë- 
rent à Délos y porter leurs offrandes. (V. HypEn- 
onÉEns.) Hero, 4, c. 33 ut 35. 

1. LAODICE femme d'Antiochus, fa 
meux lieutenant de Philippe, fut la mère de Séleu- 
eus Nicanor, qui après la mort d'Alexandre obtint 
Y'empire de la Syrie. La naissance de cet enfant 
prédestiné à tant de gloire fut selon quelques his- 
loriens angoncée à sa mère par l'apparition d'A- 

ollon. Séleucus dereau roi ft âtir une ville de 
Léodicée en son honneur Just. 15, 4. 

2. — sœur et famme d'Antiochus Théos , dont 
elle eut Séleucus Callinieus et Antiochus Hiérax. 
Elle fut répudiée en faveur de Bérénice, et bientôt 
reprise par ce prince , épris de ses charmes. Elle ft 
usage de la puissance qu'elle venait de reconquérir 
pour donner la mort à son époux et ensuite à sa 

. afin d'assurer la couronne à son fils Séleu- 
eus (V. Autémox); elle fut 
dres de Ptolémée Evergète, 

Val, Max. €. 14. — Just. 

3.— Elle de Mithridate, roi 
Antiochus-le-Grand , roi 
ft à Séleucie, près de Zeugma, 

4 — Glle ou sœur de Démétrius Soter et femme 
ersée, roi de Macédoine, fut après La mort 
ce prince assassinée par les ordres d'Ammonius ; 
Favori et ministre d'A ntiochus Bals, 

5.— sœur et femme de Mithridate Eupator, 
avait d'ahord épousé Ariarathe V, roi de Cappadoce. 
Dans l'absence de Mithridate, qu'elle croyait mort, 
elle se prostitua à ses domestiques , et quand Mi- 
thridate revint , elle Leata de l'empoisonner ; son 
crime fat découvert, el la mort fut le prix de sa per- 
fidie. Just. , 37, c. 8. 

6.— femme d'Ariarathe VI, roi de Cappadoce ; 
exerça la régence pendant la minorité deses enfans. 
Craigaant de perdre de son autorité quand ils se 
raient en âge de régner, elle en ft périr einq par le 
poison l'année même de la mort de leur père. Le 
sixième eût saps doute subi le sort des autres sans 
la vigilance ans 
des Cappadociens , qui 1x condamnèrent 
Just, 37, ct. 

7-—weurdela précédente femmed"Ariarathe VIT, 
fut assassinée par les ordres de son beau-frère 
Mithridate. Elle eut avec ce prince, après là 































































mort. 


e des gardes et le cri d'indignation | 
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la eouronne. Rome en profa pour déclarer la 
Cappadoce libre et indépendante, et soustraire à ua 
joug étranger ce pays, qu'elle se flattait desoumeitre 
alors plus facilement au sien. Just., 38, €. 1 et 2. 

LAODICÉEs-tea, nom de plusieurs villes; ainsi 
nommées des princesses Laodices. 

L 4 LYcus (Ladik ou Esiki-Hissar), d'abord 
Dinpulis. ensuite Rhoss,eufn Laodicée, gramile ville 
de la Plrygieau S.O., sur les frontières de la Lydie et 
delaCanesurle Lyeus auconfluent du Caprusau N. 
d'Hiéropolis. Celie ville ait célèbre par son came 
merce el la beanté de seslaines. Elle n'offre aujour- 
d'hui que des ruines parmi lesquelles on remarque de 
beaux théâtres de marbre blanc {rès-bion conserv 

Jam «1753, ép. 5. — Ann. ,2, €. 59: 
—Prol., 8, c. 3. 

2. an Mae (Zadikieh), v. de la Séleucide, 
dansla Syrie, à l'O., au bord de la mer, dans le voi 
sinage du mont Bélus, était renommée par sc vins. 
11 reste encore de cette ville des ruines maguifiques. 
Strab. — Josèphe , Ant. Jud. 

3. — Comsusra ( Jurchiam-Tadik), v. de la 
Lycaonie, partie méridionale de la Phrygie, sur un 
le au N. O. d'Iconium L'épithète de Combusta 
(brûlée) lui venait de ce qu’ 
le voisinage. PLol., sel 

4.— ScamiosA ‘ou AD LaBanCM , v. de la Syrie, 
vers le S. , entre le Liban et Héliopolis, à l'O. de 
l'Oronte, donnait nom à une petite province de 
Syrie appelée Laodicène. Ptal. D 4e. 1. 

5. les confins de la Médieet de la 
Perside , bâtie par Aniochus et détruite par ua 
1remblement de terre, Strab. — Pline. 

6. — v. de l'Arcadie, dans la Mégalopolitide. 

LAODICENE,, prov. mérid. de la Syrie , ainsi 
nommée de Laoilicée Scahiosa. 

3. LAODOCUS, fls d'Apollon et de Phthia. 
Apollod.,1, 




























































2. — Argonaute, ls de Bias ot frère de Talaüs. 
:— compagnon d'Aatiloqne 
— fils de Priam. Apoliod. , 3, «. 12. 


À Zn dastéone Cr qu es emblance 
que Minerve conseille à Pandarus de lancer une 
che pour rompre Je combat singulier de Ménéles et 
de Pâris. Taie. 4. 105. 

6. — ancien hérosdont le génie protéges Delplues 
contre les Gauloi 

1. LAOGONUS, fil de Biss et feère de Darda- 
aus, tué à Troie par Achille. Hiade, 20, 461. 

2. — fils d'Onétor et prêtre de Jupiter, tué par 
Mérion au pied des murs de Troie. J/., 16, 604. 

LAOGORA, fille de Cyniras et de Métbarme, 
si e de Prema ion, mourut en Egypie. Apo/lod., 

, €. 14. 

LAOGORAS. roi des Dryopes, babitua ses su- 
jet vivre de rplaes et ill le temple de Deiph 
Enfin il fut tué par Hercule. Apolled. , à , €. 7 
Diod. de Sie. , 4. 

LAOMÉDÉE, fille de Nérée et de Doris. 

1. LAOMÉDON, roi de Troie, fils d'llus, e& 
lèbre par sa mauvaise foi. Il épousa Strymo , que 
quelques-uns nomment Placia ou Leucinpe, dont 
ilfeut Hésione et Podareès, plus conou sous 4 
nom de Priam, qu'il porta dans la suite. À l'aide 
Neptune et d'À pollon, que Jupiter venait de chasser 
de l'Ofvrmpe , lt faire autour de Troie de fortes 
murailles. À yant ensaite refusé à l'un et à l'autre 
le saleire convenu, il vit son empiredésolé parune 
Léte féroce qu'avait suscitée Apollon, et par un 







































monstre marin! instrument des vengeances de Nep- 
tune. On eut recours à l'oracle, qni répondit que 
le dica de la mer ne serait apaisé que quand le 


mort de sn mari , de grands débats au sujet de, roi aurait exposé Hésione, sa fille, eu monstre ma 
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médon. Le mo: 
he d'Hereule refusa tout. Le Li 





et après 
indigoé 


lle, tu 
cave , et ilpéi 
de cette journé 

uelques” mytbologistes assurent 
Sestame le conrrous der à 
avoir manqué à un vœu qu'il avai 
tous Les ans sur leurs autels tous les pres 
as troupeaux. FL. , 21.— En., 2, 9.— Métam. 
f.6.— Horace, 3, od. 3.— Apollod., 2, 
Bye, 89. — Paus. ,7, 20. 

ae 2 ls d'Hercuie et de Méline , une des Thes- 
tiades. 

1. Laowépon, hist, d'Orchomne , athlète fe- 
meux, né avec Je plus faible tempérament , par- 
viat À force de ménagemens ot d'exercice à ‘rem- 
porter des couronnes à la course du double stade. 

2.— de Mewine , orateur vendu à Deuys, tyr: 




















de Syracuse, empéclaw déjà armés et 
préti à marcher, de lui faire la guerre. 
3.—de Mitylène, lieutenant d'Alexandre, fut à la 





mort de ce, prince gouverneur de Syrie. Il fut 
battu et fait prisonnier par Nicanor, général de 
Ptolémée. 

LAOMÉDONTIADES, nom patronymique de 
Prism, ls de Laomédor 

1. LAONOME, fille de Gynée, épouse d'Alcée et 
mère d'Amphitryon. 

2.— femme de l'Argonaute Polyphème. 

LAONOMÈNE, fille de Thestius. Hercule 
deux fils, Ménippide et Télès et deux Billes, L 
et Steutédice. Apollod. , 2, €. 7. 

LAOPHONTE , -tes lle de Pleuron et de Xan- 
tippe , épousa Thestius, et fut mère d'Atrée et de 


a 

1. LAOTHÉE, fille d'Altès , roi des Lél 
de Priam Lycaon et Polydore. J1., 21, +. 

2. — une des Thestiades, qu'Hercule rendit mère 
d'Antidus époll,, 2, €. 7. 

3.— nom qu'on donne quelquefois à Laonome, 
épouse de Polyphème. V. LAONOME, n° 2. 

1. LAOS ou Laus, v. de la Lueanie, sur le 
bord de Le mer, à l'O, et près des frontières du 
Brutium. 

— petite riv. de la Lucanie, se jette dans le 














, eut 














golfe de Laos. 
3.—(Gours pr), golfe dela Lucanio, au 5, reçoit 
le Leuve Laos, apres de la ville de Laos. 


LAOÜS, petite rir. près de Sparte. 

LL LAPATHONTHE, thus, forterewse de Grèce, 
au-dessus du lac Atcuride, à LE, de la Pélagonie, 
entre la Thesalie et la Macédoine, 7, L., 44, c. 2 

2, — ou LAMTHONTE (Lepito), v. de l'ile de 
Cypres vers la côte septentrionale, au S.E. de Soles 

PÉXPHKIA, suraom de Diane à Patres et à Ca 
Iydon. Les mythologues varient sur l'origine de ce 
rnom célèbre. Selon les uns ce mot ne fait allu- 
a qu'aux dépouilles saglantes (épupov)que rem- 
porte sans cesse la déesse de la chasse, Selon les 
autres ce serait une épithète que les Calydoniens 
lui auraient donnée quand ta colère contre OEnée 
se fat un peu adouci, et quelle ft devenue plus 
propice (dxesds).(V. OEnbr.; Quelques-uns même 
rejettent ces deux étymologies, et erolent que Diane 
Paguile Laphria en mémoire de Labs, ls de 
Delphus, qui conssers dans cette ville une statue 
d'or etd'ivoire, qui la représentait en habit de chas- 
eresse, 

















8) LAP 


LAPHRIES, -phria, fête annuclle célébrée à Pa. 
tres en l'houneur de Diane Laphria. Elle durait dcux 
jours: Le premier tait consaeé à des 

eunelle; danse second os mettait 1 feu à an im- 
mente bûcher, sur lequel on avait rassemblé pêle- 
mêle des fruit, des oieaur ; in 
| tels que des Hi 

maux devaient être brûlés vivan 
tachés, et 




















b il n'étaient 
quelquefois, lorsque 1e feu brèlait lears 
s'élançaient hors du bc 
ger des asistans, qui pourt 
| suadés par des traditions au 
vaiten résulter aucun accident. Paus., 7, <. 
LAPHRIUS , fls de Delphus, consacra 
une slatue d'or V' Larsen. 
LAPHYRE (lépusx, dépouilles), 
Minerve, par allusion aux dépouilles des guerriers 
qu'elle immole dans les combats. 
LAPHYSTIES , -tiæ , Bacchantes 
mérs de Laphyatiüs. surnom de acc 
LAPHYSTIUM, montagne de la Béote, à vingt 
stades de Coronée ; célèbre par un temple de Ju- 





























piter et par le repos qu'y prit Hercule après av 
Biré Cerbère du” fond de enfers, C'est sue cette 
montagne qu'Atbar: 





Phryxus et Hellé, si Ju 
a colère par Je moyen du  Paus., 
9e. 34. 

1. LAPHYSTIUS , myth., nom local de Jupiter 
à cause de son temple sur le mont Laphystium. C'est 
le même que Jupiter Phryxius. 

2. — surnom de Bacchus. 

Laruysrius, hist, client ingrat de Ti 
ota le citer en justice. Les amis de Timoléon 
gués voulaient le maltraiter ; ce grand homme s'y 
opposs. Corn. Nép., Tum.s 4. 

LAPICINIENS, -ni, peuple de 
de l'Apenniu per rapport aux Rom: 

ue celte mation faisait partie des Ligur 

LU, ce 19. 

LAFIDATION (Fre or 14), myth. V. Lirao- 
sous. 

Lamipation, archéo!, supplice en usage dans 
l'Orient ; et surlout parmi les Juifs. Les assistars 
| faisaient’ pleuvoir des pierres sur le condam 
! jusqu'à ce qu'il fât tombé mort. 
LAPIDEI Camp: (la Crau) 
quatre lieues en tous sens, an N 

les Carares, dans la Vienn: 














alie, en-deçà 
On croit 
8 TL, 






















Ce nom lui vint 
de petits ea 
+ Hercule 
8, et, Les armes Jui ayant 
e pluie de pierres 








serre que Rhéa subetitua à s place, et 
donna à dévorer à Saturne. 

. 2: — AUSPICATUS, pierre consacrée que l* 
etait dans les fondemens des temples. 

3. — Divus, statue de spportée de 
ride par Oreste et Iphigénie. Plusieurs villes d'Asie 
et d'Europe voulaient que leur statue de Diane füt 
le véritable Lapis divus de la Tauride. 

4. — Marabus (manare , couler) , pierre située 
hors de Rome près dela porte Capène et du Lemple 
Mare Len Bi que piodant une grande sécher 
resue les Romains l'ayant fait transporter dans la 
ville, il tombe aussitôt une grande quantité d'en. 
| De là l'épithète de manalis Éanares eouler}, 














LAR 


5. — Noun, emplacement que Romulus choit 
paar son tombeau, était dans les comices. 

"6. — PeRTUSUS, pierre sacrée, placée à Rume 
dans un endçoit frappé de la foudre. 

1. LAPITHE, #hes , fils d'Apallon et de 
frère de Centaurus, épousa Arsinome , et devint 
l'auteur dela race des Lapithes, par ses £ls Périphas 
et Phorbas. 

2. — fils d'Eole et père de Lesbus. 

3. —-the, fille d'Apol'on, qu'Eole, selon cer- 
teurs! rendit mbre des Lapithes. 

* pruplos calèbres de la Thes- 
habitaient le long des rives du Pénée , dont 
aient chassé les Parrhèhes. Ces peples étaient 
fameux dans la mythologie par leur habileté à ma 
nier les chevaux et. par leur querelle avec Les Cen- 
taures, Ayant été invités avec les Centaures aax 
noces de Pirithoüis, ces derniers s'enivrèrent, el 
otrent insulter Hippodamie, la jeune épouse. Thé. 
sée eLles Lapithes en taèrent un grand nombre , et 
mirent le reste en fuite ; mais bientôt les Centaures 
revinrent, vainquirent à leur tour, et forcdrent leurs 
envemis À quitter les bords du Pénée. Les Lapi 
îles alors se réfagièrent, les uns à Malée au S. du 





































ques poètes 
ance de Mai 


même sujet de tous les charmes de 
Bouc. d'Herc.—Pind., Pyth 2. 
3. 6: oui 7, 30. — Mitam 
Thébaidé ,7 sv. 30% 
. CENTAURES. 
M, lieu du Péloponèse dans la La- 
conie, an $. d'Eleusiniom. au S. O. de Sparte, daus 




















ce17. criésit un porc. 
LAPSIAS, petite rivière de la Bithynie, à l'E. | les honorait par des offrandes s 
LAPURDUM (Bayonne), v. des Tarbelli, por- ! des fruits, 





O. de le Novempopulanie à l'embouchu: 
ur dans le golfe des Gaules 
LAQUÉAIRE, -arius (laqueus 

teur qui dans Le combat 

avec lequel il tächait rêter ses adversaires dans 

un nœud eoulant qu'il jetait avec beaucoup d' 

dresse. 














LARA ou LarawDa, nommée ausi LALARIA | Pa 





Jadeiv, parler) , Naïade, fille du fleure Almon, cé- 
lèbre par se beauté et son indiserétion. C'est elle 
qui annonça à Junon que la nymphe Juturne était 
sa rivale. Jupiter, irrité de son rapport, lui ft 
cougar ls langue puis ordonna à Mereure de 
conduire aux enfers. Mercure ohéit ; mais en che- 
mia, épris des charmes de celte nymphe, il en eut 
deux enfaus, qui du nom de leur mère furent ap- 
. Où, ris 
—arinm, oral 
























Où chapelle domes- 


és à Rome au culte des dieux Lares. V. 


à 





de la Lalaside et de l'isaurie, au S. d'Iconium. 
Prol., 5, c. 6. 

LARÂRIES, ia, fâtes romaines en l'honneur des 
dieux Lares. 

LARDANE, nymphe simée de Jupiter, dont, 
selon quelques auteurs, elle ent Argus et Ssrpédon 

1. LARENTIA ou LatnnTia (ACCA}, court! 








629 ) 





LAR 


eane du 197 siècle de Rome, céda ses biens au peuple 
romain. V. Acca. 

3. — nourrice de Romulus. 

LARENTALES (Fnarazs), prétres qui offi- 
t aux fêtes laurentales. 

l'honneur de Jupiter et d'Aces Lau- 
. nourrice de Romulus. Elles se célébraient 
le 22 décembre, hors de Rome, sur les bords du 
Tibre. 

1. LARES. C'étaient cher les peuples du Lat 
les dieux domestiques, les dieux du foyer, les dieux 
protecteurs de chaque maison et de chaque famille, 
On les appelait indifféremment Lares ou Pénates, 
Originairement il n'y en deux, enfans de 
Mercure el de la natade Lara. Mairavocle temps où 

nd nombre. ( V. ci-dessous 
















en reconout un 4 
Lanzs,COMPITALES, 
jusqu'à choisir ses dieux La 
Caractère ou ses fant: 
étaient les grands hommes qui avaient été ses mal 
ceux d'Alesandre Sévère, Orphée, Abraham 
Apcllonius et Jésus-Christ. On rep: 
rement les dicux Lares comme deu: 













symbole de fidélité et de su 
même c'était à eux qu'on don! 
parce qu’ils jouaient 
ue cet animal, celui de 


lance. Quelquefoi 
PATES "x 
on le même rôle 

























On célébrait en leur bonne 
nommées Lararies et Com) 





rens. 
Quelques auteurs, per 
sont les mêmes que 
culte est né de que les Romains et les 
autres peuples araient anciennement de déposer 
corps des mort dans leurs maisons, et de la per 
suasion où ils étaient que leurs âmes erraient co- 
tinuellement autour de leurs demeures, pour en 
protéger les habitan: 
2. — Compiraues , dieux Leros placés 
des carrefours (compita). De ce nombre était Janus. 
3.— FAMILIARES, protecteurs des maisons parti- 
eulères et des familles, dont ils faisaient en quelque 


ceux qui étaient 
iguer l'ennemi. 
joqués au moment de l'embar- 







es, Prét 














milieu 












statues sur la poupe avec les di 
6.— Macni, Lares plus puisans 
les doue grands dieux en faisaient 





ti 
5. — POLICE , rois el princes qui, élevés au ciel 


LAR 


leur mort , solliéitaient le secours des dieux 
l'état. On leur sserifiait un porc dans les car 








ar 





étaient placées Tours ima, à 
— Ov., Fast, , 5, 129. — Juv.,2, 8. 






quest. rom. k : 
LARGA ; Romaine célèbre par m cogetierie au 
commencement du 2° siècle, Juv., 4, 25. 
£. LARGIUS Lévipus, Romain , commandant 


de là dixième légioë au siêge de Jérusalem. Jos., 
an 3 





rtus), ors'eur, qui fit connaître el 
arage d'avcir ane troupe d'applaudis- 
seurs. Pline, 2. ép. 14. ° . 
3 (MAcÉDO), homme riche. mais cruel, qu'un 
jour ses esclaves rentèrent d'assassi: dans le bain. 
ne mourut pas sur-le champ, el eut la console. 
tion de se venger. Pline, 3, ép. 14. 
4e V, Lannits. 
LARGUS, ami intime d'Aulus Cécina. Cic., 
cp: ter amis, Ep 8. 
2. — poèle conan 
a'Anténee à Pador da 























Pallas. En., 10, v. 390. 
LARINATES, petite mation qui habitait la ville 

et les Vovirons de Larinum. 

LARINE, -na, myth , lalienne, compagne de 

, w. 656. 

fontaine d'Attique. Phne. 

: V. Lamaun. 





LARINUM (sine Joe 
l'emhonelure du 1 










son aom à quelques v 
2. — fille de Piasus 









Léros pél 

Pere sntit pour alle et 
par le le commit pour se venger de 
tes violences. 

1. LAMSSE, géog., grande la Thessalie , 
aux la rive droite da Pénée, dons la Pélasgiot 
Cette ville est célèbre dans la fable et dans lis 
tire. C'est là que Persée tua involontairement son 





















père Acrisius ; c'est là que réguait Achille. 
Sopiter y avaitun temple fameux sous Le nom de 
Enrissaus. Ph re d'Alexandre. x transports 
quelque tem est encore 


à que Pompée se retira après la défaite de Phar= 
sale, Ov., Met., 2, 542. — En. 2, v. ÿ3 
TR 














— Ces, G. ci —T. L. 28, c. 
ce. 46 36, c. 9, 10. — Pi, À, €. 13. 
3. — . pêu considérable de la Tessalie, située 


auprès da mont Ossa, 

.— CREMASTE Où PENSILIS (xpeu£y suspendre) , 
ancienne v. de Thessalie, suspeudue en quelque sorte 
sur la mer, ehtre Ethinus ci Antrôn. Quoique hors. 
de la Pélasgiotide, elle fut fondée par les Pélasges. 
Re huï'on it que des ruines. 














sept. 'O, de Magnési 

méridionale de l'Ionie, sur Les frontières] 

, vers les sources du Léthé, au pied des 
ides. 

De v. de la Lydie, sur les confins de 





de la Cari 
mont M 
6—r 


C 630 ) 


+ [lue Verbanus, et à l'O- du Beacus. 11 ét 
| versé par l'Addua. Il avait 30 


LAR 


l'Iouie et de l'Eolide, à l'E.de Cumes. Strabon ta dis- 
ingue par le nom de Phriconis. Vel Pat.,1 

7. — v. dela Troade, vers le $., à l'embouchure 
duPotnion. Strab., 13! — Pline. 













es 
Modes mais tombait en 


v. de l'Arabie beureuse, selon Pli 
+. sur les confins de l'Egypte et de ja Pa- 
t nommée aussi Zaris. 
us (Risso), leuve du Péloponese , qui 
de ele porte à 

_ LARISSÉENS , -s5œ, habitans des vflles de La- 
rise. 

LARISSENUS,-s5ÆUs.-Ss1US, surnom commun à 
Japiter et à Apollon , que l'on honorait d'un culte 
particulier dans un grand nombre des villes nome 
mées Larisse. 

LARISSUS. V. Lamsse, n° té. 

LARIUS Lacts ( lac de Côme), grand lae de la 
Gaule Transpadane, au S. des Helvétiens, à l'E. du 

















ls de long du 5. 

au N. , mais seulement 5 de large. Les environs 

de ce le étaient délicieux. arr George 3, 2.139 
LARNASSE, -55a , (Xépweaso, arche , coffre) 

ancien nom du Parnaste , venait de 

de Deucalion s'était arrêtée 

montagne. 











LARNOS, petite ile déserte auprès des côtes ce 
la Chersonèse de Thrace. 
LAROLUM , +. du Latium sur la voie Fle- 






minia , à quelque distance de N: 

LARONIF, - ia, courtitane célèbre à Rome sout 
les empereurs. Juv., Sat. 3, w. 36. 

LARONIUS , un des lieutenans d'Agrppa pen 
dont les guerres crviles 

LARS ToLumnius, roi des Véiens. vaiacu et mis 
à mort par les Romains, l'an de Rome 329. 7. L., 
Que. 15 et 19. 

1. LARTIUS (Se. Fiavus où Rurus), l'un des 
deux Romains qui combattirent avec Coclès , et 
qui l'aidérent à soutenir le choc des Etrusques, 
tandis que l'on britait le pont derrière eux. Îl fut 
éousul deux ans après, l'an de Rome 248 (306 av. 
JG). T.L.2,e 10. 

2.— (T. Fçaves), consul l'an de Rome 253, 
5ot av. J. ictateur l'an 499 av. J. C Il rem 
porta de nombreuses vic ur les Fidénatrs, 11 
Usa de son pouvoir avec taleut contre l'ennepnt , 
avec modéralion à l'égard de ses conatoyens, et 1e 
démit de sa charge longtemps avant l'époque ass 
mée parles lois. 7. Z., 2, c. 8, 21. —Den. d'Hal 
ge 10, 13, 34. — Val. Max. 3, €. 2. 



































LARTOLÉATES, deote, ou LaNToLrANt, pour 
le septentrional de la Tarraconaise, entre les Py- 
ple sep 1 de la Ti EUX 
rénées et l'Iberus (Ebre). Leur pays était limitropl 
du territoire des Lecetani. 

LARUNDA, ville, la même que Lara. V. Lans. 

1. LARVES (larva, masque) ou LÉMURES, om 
bref des criminels, que l'on aupposait errer la nu 
après eur mort, au milieu des (ombeou et cher 
cher à inspirer la terreur aux vivans. Ces mauvais 
génies s'altachaient aux pas d'un homme, et fai- 











saient Leurs efforts pour l'entrainer de malleur en, 


LAT 


ime. Servius, Com, de l'En., 





malheur, de erime en 

5, 0.63; 6, ». 15: 

2. — nom donné à ceur qui périssai 
violente ; et dont les cadavres 

sépultu: erraient , et venaient effrayer les 

Juan ce qu'ils cuneat obtenu un tom. 

les sacrifices expiatoires. 








de mort 








beau et 
LARYMNE.-mna, myyth., lle de Cymaus, donna | 3 


son vom à la ville de Larymn( 
t. LanvMRE , -mna, géog., v. de Béotie, 

40; 

de 








près 
te , sur le bord de la mer, vers l'O. , à peu 
istance de la Locride. Strab. — Paus. 

2.— v. de l'Asie miseure, dans la Caric 

LARYSIUS Mons, mou cunie mérid., 
dominait la vaste plaine de Migonium , et faisait 
face à l'ile de Cranaé. On y célébrait des fêtes à 
Bacchus. Paus. 

LAS, v. de Lagonie , sur la côte oceidentale ; à 
19 stades de la mer, et à 40 de Gythium. Cette ville 
avait un temple de Minerve, bâti selon la tradition 
par Castor et Pollur. 7: £. ; 38, e. 30. —Piol. , 3, 


formait la limite méri- 
























“LASA ou Lesa, v. q 
dionale de la terre de Chanaan. 
LASCORIE, -ria, v. de la Galatie, ehez les Troc- 


nes. 

1. LASIE ( aos , bérissé ) , Île de la mer Egée, 

dansle golfe Saronique, vis-à-vis de Trérène et d' 
idaure , nommée de ce que ses rives étaient 
Elias +: de rochers. Pline. 

2. — ile de la mer Médi 
12 Lycie (même étymolo 

3. — ancien nom de | 
un nom e épithèt 

LASION où Lass1on, 
sur les confins de la Tripl 
cadie. 

LASIOS ou Las1os, un des amans d'Hippodamie, 
fat vaincu à la course, et mis à mort par le père de 
son amante, OEnomaës. 

LASOS , v. rète, dans l'intérieur des terres. 

LASSON. V. Laston. 

1. LASTHÈNE , -nes, gouverneur d'Oly 
chargé de défendre cette place, se vendit à Phili; 
roi de Macédoine. C'est lui qe plaignant à 
lippe d'être insulté par des Macédoniens qui l'ap- 

relaient traître, reçut celte réponse : « Ce sont des 
sommes grossiers qui nomment chaque chose par s0n 
mom. » Div. de Si 
ri et ministre de Démétrius Nieanor, 
de Syrie, signala son administration par des 
meurtres, des exils et des coneussions. Mach, 1, 
ec1t, v. 1. — Jos., Ant. Jud. 

3. général des Crétois, vaincu par sa faute da 
une guerre contre les Romains , par Métellus, l'an 
69 av. J.C. el. P., 2, c. 34. 

LASTHÉNIE, -nix, Ali ne célebre, qui 
our mister aux leçons de Platon se déguisait en 
omme. Diog. Laert., Piat. 

LASTIGES, -gi, peuple et v. d'Espagne, dans la 

et poète dithyrame 


Bétique. 
LASUS ou Lassus, musicil 
bique, que l'on met quel bre des sept 
‘de la Grèce. 1 naquit à Hermione en Argolide, 
l'an 500 av. J. G. Athénée nous a conservé quelques 
fragmens de ses poésies. Lassts ce qui 
jouvait age dans la vie : répondit que 6 
tait l'expérience. Athén., 10 — Sui 
1 LATAGE, -gus, myth., Troyen tué par Me. 
ecnce d'un coup de pi 
2. — roi de Pont, qui secuurut 


Argonautes, et fut tué par Darapès. Val Flacc., 5, 
vs 











rranée, sur les cbtes de 
que la précédente). 
‘Audros. —C'est moins 












lace forte du Péloponèse, 
Elie, en Elide, et de l'An. 
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nguissaient sans | 












LAT 
Larac: du territoire dœ Prasiens, 
dans l'intérier delà du Gange. Ph 





LATAMÉDE ou CaraëDr,-da, (Morée), feu 
de l'Inde, au-delà du Gange. 

LATEMNASTE, -stus, commandant des trou 
légères dans l'armée de Philopémen, se signal dans 
une bataille contre Nabis, l'as 193 av. J. CT: L., 

«€. 29. 

LATÉRA ou Larana , chéteau de la Narbon- 
naise 11°, da: Île formée par Le Lédas, ches les 
Volces Arecomiques, auprès d'Agatha. Pline. 

1. LATERANUS (Praurtus), hist. , consul sous 
Néron et complice de la conspiration de Pison son- 
re l'empereur, l'an65 av. J.C., refuta constamment 
| de nommer ceux qui avaient pris partau complot, 8t 

reçut la mort avec la plus impusible fermeté, es 
biens furent confiqués , et un palais magnifique 

ui appartenait à sa famille devint une des rési 
Ténces des empereur. 11 subsiste encore sous le 
nom de palais de Latran. 

2. — consul sous le 
J. C. 























ne de Domitien, l'an de 
,-s'ebandonoait à tous les plaisirs ; à ous 
M. 8. 


les excès à la mode dans-sun siècle. Juv. 
v. 166. 





. parce que c'est là 
te fas 





LATERCULUM, grand registre où étaient portés 
les noms des hommes en place, de leurs charges et 
de leursappointemens sous les empereurs. 

LATERCULUS (later, brique), dieu du foyer. 
Ordinairement le foyer était de brique. 

1. LATERENSIS (L. 
ginus, gouverneur de la Lusi 
sous César, Croyant que Cas. Longinus 
dans une émeute, i se ft nommer général à 1a 

lace. Cassius, ayant échappé au danger, le t mettre 
mort. Hirt. Pans., G. d'Al 
L), aceusateur de C. Pla 































ron, frère de l'erateur. 
Liris Qc. à duie., 1 

LATHRIA, d'Aerandra. Voy. 
ANAXANDRA. 


LATHYŸRE, surnom d'un des Ptolémée V. 





en l'honveur de Ju 
ples du Latium v 






t, pour 
une fois ps 
riginairement la fête n'était que d'un 
jour ; msis on en prolongea successivement la du- 
rée jusqu'à quatre, IL feutre que non seule- 
mea la fêu ais lout ce qi s sait, offrandes, 
sacrifces, ete! appelait Latir.V, FÉRIES LATUNES! 
LATIARIS, myth., surnom de Jupiter , adoré 
dans le Latium. ù 
Lariants, hist, V, LaTuus, n. 1. 
LATICLAVE ( latus , large; clavus, clou), tani 
que bordée par-devant d'une large bande de pour- 
re, semée de nœuds, tantôt de pourpre comme la 
vade même , tantôt d'étoffe d'or, et semblables par 
‘leur forme à des têtes de clous, C'était le costume 
! distinctif des urs, des magistrats patriciens et 
des magistrats plébéiens supérieurs, Ÿ, AnCUSTI- 
CLAvE. 
1. LATINIUS Laruns, aceusateur célèbre sous 
le règne de Ti fut la principale cause de le 
mort de Titus Tac. Ann 4 €. 68, 6, c.4. 






































LAT 












ous a pas tres. 
ils ne commencent à être 





connus que quand 
must, u 
Les Latins eurent plusieurs guerres à soutenir 
euntre les Romains, et ne furent soumis que peu 
à peu. La première, sous Tullus Hostilius, se ter- 
mis, 673 ans av. J. C., par la prise d'Albe et de 
quelques colonies de Sous Ancus Ma 
lus ils perdirent Polétorie et Tellène. Tarqu 
l'Ancien leur anleva Corniculum, et Les battit pl 
sieurs fois en batailles rangées. Tallus Se: 
quin le Superbe les attachgrent aux Rom: 
raités d'alliance; c'est le second qui inst 
Jébres Féries Latines ( V. ce mot ).Après 
ulevèrent encor tiga 
encore soumis sprèr pa 
gras Ile près du lac Régille (498) 
puis ils restèrent attachés aux Romains de de 
l'an 366 av. J. C., et quelques 
3 levèrent l'étendard à 














































erre sociale (91-88). Le prix de Fu fidélité fut 
du droit de Gté, qui leur fut conféré par 
Ia loi Julia, l'an go av. JC. 2! L, 1, 6.2 3,82 
246. 19: 8 ce. €. 3. — Den. 
d'Hal. 6,c.1,2. 

LAŸ 













Be. 1 





le prédiction qui lui ord 
nait de ne point marier sa fille Lavinia à un Jtal 
il l'offrit pour épouse à Enée. Un jeune roi voi 
Turaus, qui l'avait demandée auparavant. et l'avs 
obtenue de sa mère, piqué de se la voir enlever, 
prit Jes armes, et le sang coula long-Lemps en vai 
eüfin pourtant les deux rivaux en vinrent à un 
combat singulier. Ende ÿ fut vainqueur, et épousa 
la princesse. Latinus survécut pou do temps à ce 
mariage. En. 6, v. gti 7, v. 45: 9, v. 388 —Ovide, 
Fast, à, ete. — Den. d'Hals LC 































ù g CEA 

Troyen qui après la prise de ss patrie, passa en 
alie, épousa Roma, et en eut Romulus el Rérous. 

3. — file d'Ulysse ou de Télémaque et de Circé. 
4. — file d'Ænéas Sylvius, fut le cinquième roi 
des Latins , et eut pour succeseur son fils Alba 
Sylrius. Den. d'Hal., 1, c. 15.— T: L., 2, €. 3. 

LATIUM (Campagre de Rome) , contrée du La- 
tiurm ainsi nommée , soit de la fuite de Saturne, qui 
#r each (latere, se cacher ) pour se soustraire | 
au courroux de son fils, soit de cc qu'elle est, dit 
bon . comme cachée entre les Alpes et l'Apen- 
niv, soit enfin de Latinusqun de ses rois. Ses limites 
varitren eieu Latium, s'étendait le long de la 
mer d Tibre jusqu'au ca 3 et éta 
Perd par l'nio au N. et à IE: le nouveau ep 
pour limites au Nes Marses et les Sabine, à l'É. 
k à l'O. la mer et l'Etrurie: el 











































. I comprit le Le des 
ques, des _Eqnes, des Ausones 
les Rutules. Tes Aborigénes en fe 








ns. On les sopela Lat 
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. [amena dans Je Latiam une color 





LAT 


du nom de Latinur. un de lears vis, Environ 
soixante ans avant la guerre de Troi 









habitèrent le mont Pala! 
lusieurs com 

le mont Cspitolin. 
LATMIQUE (Goure),-cus 
neure, aux confins de Lo: 


Quelques années après, 
ons d'Hereule viarent peuples 


fe de l'Asie 


Carie, ainsi 






sinus, 
et de 










r. sur les cout 
la Carie, au pied du mont Latmus, 





venait visiter 
De là vient que ce héros est souvent 
oommé Lamins heros. V. Enovaton. Méla, ti ee 
Fu Ovid., Trist., 2, w. 2099; Art d'aimer, 3, v. 
8. — Plin., 5, e. 29. — Strab., 14. — Cic.. Tue. 
LATOBIUS (Latum , part. de fero, a] 
Bios. la vie) ,nom du dieu de Ia maté, d' 
ches les peuples de ls Norique. 

LATOBRIGES, “gr, peuple 
les sources de l'Ister, au À. O. de l'Helr 

LATOÏS, épithète patronymique de Diane , Slle 
de Latone. 

LATOMLÆ (Isuzm), géog., vom donné à six 
petites Îles situées dans le golfe Arabique avant l'eu- 
trée du golfe Sabaitique, 

Tarotue, archéol. Ÿ. Larourrs 

LATONE Civrras. V. Lerus. 



















l'un olivier Apollon et Diane. Après ses couehes 
Junon là poursuivit encore, etla força à errer 
temps, Un jour qu'elle se repoesit dans le Ca: 
des paysms , à qui lermanda de 

























répoudirent que par des railleries amères. Latone, 
iquée de leur insolance st de eur refus: conjara 
+ Ils furent en gre- 





Et aprèe sa mort D 
rent des autels. Elle av. 
C'étaient principalement 1 
implorsient les secours de Latone. Hero. 
89. — En. 1. v. 106. — Met, 6, c. 5. — T. L, 
S 13. —Diod, — Paus. 2, 3.— Apoll.,5 — Ryg. 
Ê tb. k 
Latone ,-na , hist., femme d'Evagoras , roi de 











| Gypre. 


LATOPOLIS (Ana on Esmeh), v. de la 
baïde méridionale dans le nome Hermonthite, au S. 
d'ermontis, sur la rive gaüche du Nil. Ptol., 

; €. 5. 

2.— (Cora), petite v. d'Egypte, vi 

, sur la rive droite du Nil. 








vis de 








l'Latopol 
LATOS, som d'un poison honoré à Latopolis + 


qui prenait de là son nom. 
LATOVICI, peupie sur Les confins du Noricum 


3 Let de la Pannonie. 


LAU 


LATRAMIS, fils de Bacchus et d'Ariadne. 

LATRÉE, ‘eus, Centaure moosirueus, Lus 
Halesus , et fut lui-même vaineu et tué par Cénée. 
Metam., 2, 436. 

LATRIS (Femeren), ile de la grande Germanie 
à l'entrée du golfe Cylipenus. 

LATTAMYAS , chef des Thessaliens , défait par 
es Béotens environ cent ans avant le combat des 
‘Thermopyles. Plut, 

TATU) LES, Zatumue où Latomiæ , c'est-à-dire 
Carrières (de Xäog, pierre; téuws, couper), nom 
comman d'abord à' loutes les carrières et à (ous les 
de remarquables.— Les carriè- 
servaient souvent de La plus célèbre 
est celle de Syracuse , taillée dans le roc par Deny: 
le tyran, C'est là qu'il ft enfermer le poète Pli. 
loxëne. Elle est couvertie aujourd'hui en un jardin 
souterrain où croisent toutes sortes d'arbrisieaux. 
Ge. Verr.s 5, 6. 27-— T. L., 26, € 27; 32, c. 26. 

L'AUD, ile de l'Afrique, sac les côtes de la Mau- 
ritanie Tingitane 





















licence de ses mœurs. Jue., Sar..6, v. 318. 

LAUGASE , -sa, v. de la petite Arménie , près 
de l'Euphrate, 

LAUMELLUM (fumello), petite v. de la Gaule 
Transpadane, das l'Insubrie, chez Les Libici, à 
l'O. de Ticinum'et au S. E. de Vereilles. 

LAUNUM, plus communément Laos. V. Laos, 
mi. 

LAURENTALES, -lia, fêtes céléhrées à Rome 
le dernier jour d'avril el le vingttrois décembre , 
en l'honneur d'Acca Laurentia (V. ce nom). Dans 
Ja suite cles Brent parti des Saturaales, On. Fast, 

LAURENTE , -tum (Paterno), v. d'Italie dans 
Je Latium, dont elle fut la capitale sous le régne de 
Latiuus, Elle était située près de la mer. On voyait 





dans ses environs une forêt de lauriers qui lui avait | Pè' 





fait donaer le nom qu'elle portait. En., 7, v. 171. 
— Strab., 5. —Méla, 3, €. 4. —T. L., 1,61. 

LAURENTINA (Vi), très-ancien chemin qui 
commençait à la voie d'Oslie, el conduisait à Lau- 
rente et'à Lavinium. 

LAURENTIUS, évêque de Novarre , dans le 6* 
siècle, surnommé par ses contemporains Mellifuu: 
Cdout'les paroles sout douces comme le miel), a laissé 
quelques homélies , qui ne justifient pas ce litre ai 
latteur. 

LAURIACUM (Loreh), grande v. de la Norique 
seconde , dans la Vindéliaie,au confluent de l'Amisie 
et du Danube. Les Komains y tenaient une flute 
en station. 

LAURI 

















ER , arbre conseré à Apollon, soit à 
cause dela métamorphose de Daphné (V. Dapuxé), 
sit parce qu'on était persuadé que ceux qui dor 
maient en ayant sous la tête quelques Lranches de 
el arbre recevaient des vapeurs prophétiques qui 
leur dévoilaient l'avenir. Ceux qui allaient consul. 
ter l'oracle de Delphes se couronnaieut au relour 
de branches de laurier s'ils avaient reçu une ré 
gosse favorable. On en melait aux portes d 
lades pour leur rendre propice Apollon, dieu de la 
médecine. Les guerriers et los poètes recoraient pour 
récompense une couronne de laurier. La porte du pa- 
Jai des Césars en élait ornée. Les anciens croyaient 
que les branches de cet arbre avaient le pouvoir de 
mettre à l'abri de la foudre. Îls se servaient encore 
du laurier pour en Lier des préssges. Lorsqu'il brâ- 
lait avec bruit et pétillement, l'augure était heureux; 
mait au contraire lorsque la Tamine Le consumait en 
tilence l'augure était défavorable. Le laurier ét 
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LAV 


, sussi consacré à Diane et à Bocchus, etles prêtres de 
Juaon et d'Hercule se couronnaient de sou feuillage. 
LAURINA , fille de Latious, fut mariée à Lo= 
crus, au rapport de Photius. V. Lave. 
1. LAURIUM, v. de l'Atique 
la mer, à l'extrémi 
d'une montagne 









are 
loyaient les produits 
Bat. 1, € 1 — Thu 








2. — montagne voisine de la ville de Laurium. 

LAURO ou Larrow, v de l'Espagne Tarra- 
conaise, où les fils du grand Pompée furent vaincus 
par les troupes de César. 

1. LAS, v. et fleuve. V. Los, 

2.— (GoLFE D), Laüs Sinus (polfe de Palicns. 
tro), golfe de la mer de Tyrrhène, sur les côtes 
ridiovales de la Lucanie, s'étendait du promontoire 
de Palinure au N. à la ville de Laos au S. 

LAÜS Pourzia ( Lodi Vecchio), v. de la Gaule 
Transpadane, au 5. E. de Mi um , fut fondée 

ar les Boïens, et ravagée ensuite par les peuples de 
la Rhétie, Pompéius Strabon, pére du grand Pom- 

» Ja rétablit, et y conduisit une colonie romaine, 
<a qui lui £t prendre le nom de Laüs Pompeia. 

LAUSADE. V. Lauzane, 

1. LAUSUS, le plus beau des princes d'Ausonie 
après Turnus , était £ls de Méscuce, roi des Tyr. 
chéniens. Son père, que sa tyranuie avait fait chas: 
ser de ses états, s'était retiré à la cour de Turnus. 
Lausus partages son exil, el combattit avec lui 

prèsavoir arraché Méreuce aux 

uccomba lui-même sous les coups 

qui, touché de sa jeunesse et de ta 

isa ses armes, et le ft enrevelir 

avec son père dans le tombeau de ses aleux. En., 7, 
649: 10, 426. 

2. — fils de Numitor et frère d'Ilia Sylvia. Son 
oncle Amulius le ft périr , après avoir détrôné son 

re. Ov.. fast., 4, . 54. 

TÜMIES. V. Larumits. 

LAUZADE ou LausADE , dus , v. de l'Asie mi- 
neure , dans l'Hsaurie , près de Séleucie 

LAVARA (peut-être Aveiro), v. dela Lusitanie, 
dans les terres. 

LAVATION ne La Gnawpe Mènr pes Dixux, 
fête romaine qui se célébrait le 26 de mars. Elle 
avail été- instituée en mémoire du jour où cette 
déesse fut apportée de l'Asie ; et larée dans L’Almon, 
à l'endroit où il se jette dans le Tibre. Les Galles 
accompaguaient le char qui portait Ia statue de la 
déesse, suivis d'une foule nombreuse de peuple, et 
précédés de baladins qui davsaient devant fe char 
ea chantant des paroles obscènes , et en prenant les 
postures les plus lascives, 

LAVERNE, -na, déesse des voleurs , des flous, 
des marchands, des plagiaires ; des fourbes, des 
hypocrites, etc. Les premiers Romains, qui vivaient 
de brigandages, l'adoraient dans un bois sacré , où 
ils cachaient leur butin. Son image était un corps 
sans tête, où, selon d'autres, une tête sans corps , 
opinion qui paraît plus probable, puisque Horace 
lui donne l'épithète de bee. 11 ne parait pas qu'on 
lui ait jamais rendu de culte public à Rome, et, 
comme les vœux qu'on lui adressait étaient rare= 
ment de nature à être exprimés lout haut ; on la 

riait en silence et presque sans remuer les lèvres. 

La main gauche, regardée par les anciens comme la 
main destinée aux tours d'adresse et de friponnerie, 
lui élait spécialement consaerée. Quelques auteurs 
l'ont confondue à tort avec la déesse grecque Prazi- 
diee, qui favorise Les mauvais projets, Hor ,L. à 



























































LAZ 


LAVERNIONES, nom générique sons lequel 
étaient compris {ous ceux ns favori la déc 
Laverne, Lels que flous, voleurs , hypocrites, publi- 
eans, ele. 
LAVERNIUM, bois ou temple consacré à Le- 
verno, près de Formies. Ge. à Ait., 7, ép. 8. 
LAVICUM. V. Lasicux, 
LAVINE., -na, lle d'Anius, roi de Délos. Sel 












de marier à lle à un prince du Latium 
ennonçant la venue d'un étranger, dont le sang 
mélé avec le sien devait élever jusqu'au ciel la 

Enée en effet ne tarda pas 
‘et tua Turnus , et épousa La- 













ré, 
fut nomœé Sylvius. L'absence de Lavinie ft rur- 
rurer le peuple , qui voyait en elle le dernier re- 
eton du sang de ses rois, Ascagne fut obligé de 
faire chercher sa belle-mère , et de lui céder la ville 
de Lavinium. Den. d'Hal., 1. — En., 6, 7.— Mét., 














14 607. T. Es 1, ee 1e 
LA VINIUM ( Pratica, petite v. d'Italie dans 
le Latium , sur le bord de la mer , fondée, 
par Enée , qui lui donna le nom de La 
épouse. Cette ville, bâtie dans la pl nt pas 


assez forte pour résister à ses ennemis, il en 6t 


tir une scconde sur une montagne au’ $. d'Albe | 9 


et tout près de la première : on lui donna le nom 
de Laneium ( Girità Lavinia}, Sous Ascagne une 
eolouie de Lavinium fonda Albe, qui fut la rési- 
dence des rois jusqu'à la fondation de Rome. En.. 
Av. 6, 262-274. — T. Lt, 6 1 3,14,23 2 

. — Just, 43: €. 2. 

à A VISCD ; lieu de la Gaule. dans le Vie 
ebez es Allobroges (Dauphiné), à l'est de Vie 

LAXIT, peuple Genie de le Ni du Pales 

- Méotide ( Mer d'Acof) 

LAZARE , -rus , frère de Marie et de Marthe, 
demeurait avee ses sœurs à Béthanie , près de Jéru- 
slem. Jésus-Christ dans le cours de ses prédi 
tions venait quelquefois dans sa maison; et man- 
gcait à sa table. Lazare étant tombé malade, ses 
sœurs en avertireut Jésus. Le Sauveur pour faire 
éclater la puissance divine différa de se rendre à 
leurs instances , et lorsqu'il arriva le malade était 
dans le tombeau depuis quatre jours. Alors il or- 
donne qu'on levat A pierre qui Îe recouvrait ; 2p= 

la Lazare d'une voix forte, et aussitôt le mortse 

era, et sortit Les mains et les pieds liés de bande- 

Jettes, L'Evangile ne nous apprend rien de plus sur 

8. Latare, et Von aa sur leu dernières années de 

seconde vie que des traditions assez incerlaines. 
Jenn, €, 11 el 13. 

pauvre, out couvert d'uleères , qui figure 

dans una des Faraboles de D. Ge. Ge pauvre avait 
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LEB 


imploré dans sa vie la pitié d'un riche qui était r 















insensible. À ea mort il fut porté dans Le sein 
d'Abraham, et le riche, préci rs les enfers, fat 
à son tour obligé d'implorer 109 appai. Lescommen- 





lateurs ne savent pas si cette histoire est véritable 
ou si ce n'est qu'une parabole, £ue, 16, v. 

LÉA. V. Lèr. 

LAZIQUE,, -ica (pays de Lazias), contrée de la 
Colchide, entre le Phase au N. et l'Arménie au S. 
Péol,, 5, c. 10. 

LÉADES, un des la d'Astaque, se distiogua 
dans la défense de Thèbes contre les sept che! 
tua Etéocle , que d'autres font périr de la rai 
Mégarée , Gls de Créon. Apollod. 

EÆENÆ, c'eti-dire Lionnes , prêtreses de 
Mitbres. 

LEÆNA. V. Léènr. 

LÉANDRE , -der, myth., jeune homme d'A. 
bydos, qui traversait l'Hellespont pour aller voir 
À Sestos Héro, sa maîtresse. V. HÉaO. 

1. Léanae, hist, ,htorien grec, néà Milet, 
écrivit l'histoire de s patrie. On ignore dans quel 

a vécu, Diog. Lae 





























LÉANDRIAS, Lacédémonien qui 
jié à Thèbes , de sur la foi d 
lacédémone perdrait l'empire si son 
vainçue à Louctres par les Tuébains. Diod.. 15. 

LÉANIRE ,-ra, flle Amel, épousa Areas, 
et fut mère d'Élatus et d'A pbi 

LÉARQUE, -chur, fa d'Ino et d'Athamas. 
Son père le massacra , le prenant pour un lionceau, 
dans un accès de fureur inspiré par Junon . tou 
jours ennemie de la race de Cadraus. Ov. , Afét.4, 
€. 6: Fast. 6, 4go. 

LEAS, petit-fils d'Egée selon quelques auteurs. 

LÉBADÉE ou LénaDte, -dea ou -diai Livadie), 
+. de la Béotie, vers le 8. O., près de Chéronée et 
de l'Hélicon. On voyait rË l'antre et le 
bois de Trophonius , où 
































Pl 16. — Paus.: à. 50 
LEBAHIM, nom domnéà la ville de Cyrène par 
Les Hébreux. 
LEDAOTH ou Berauenaore . v. de la Pales- 
tine , dans la tribu de Juda. 
LEBBÉE , bœus, frère de S. Jacques 
LÉBÉDÉE, -dea ou -dus, v. maritime de 
Ilonie, au N. de Colophon , où l'on célébrait cha- 
ue année des fêles en l'honneur de Bacchus, et où 
Frophonias avait un temple. Lysimaque la détrui- 
sit, et en transporta les babitans à Ephèsc. Her. 
€ 14a— Hor., 1, ép. 11, w. 6. — Fell. Pat. 
e 














te Macédoine, 





* LÉBÉE, -bea, ancienne v. de le 








y'avait un temple célèbre. Péo 
LEBINTHUS (Levita) Île de la mer Fgée, ane 

des Sporades , située entre Léros, Patmos et 

Ov, Métam., 8,c.4, où v. 222. — P. Mél 

e. 








1. LEBNA ou Lesowa, un des eampemens des 
Ikraélites dans le désert , entre Remaon , Pharir ct 
Rosa. Nomb., 33, v 215 c. 15,w. fa; Rois, 4. €. 
19: Paral.. 11 €. 6. 
3. — v. de Palestine dans la tribu de Jude. 
bu d'Eghral. 











LEC 
4. — v. ancienne de l'Arabie pétrée, pres d'Eleu- 


ihéropolis. 
LÉCANOMANCIE , tin a 
uavreia , divination }, sorte de div 


Odeon, Basin 
ation qui 





praliquait en mettant dans un basin plein d'eau 
des pierres précieuses et des lames d'or et d'argent 
gravées decertains caractères dont on faisait ofrande 


sux démons, eu leur proposant la question à Lee 
u 


elle on désirait la réponse. Alors il sorlai 
fond de l'eau une voix base, semblable à un 
ment de serpent , qui contenait la solution désirée. 

LHCCUM, bourg de l'Atique, den I ibn Au 
tiocbide. 

LÉCHÉATÉS, surnom de Jupiter sous M 
il avai un autel à Aliphères en Arcadie à l'en 
où il avait mis Minerve au monde. 

1. LÉCHÉE, -cheum (Alica), petite v. qui servait 
de port à Corinthe, à l'O. de laquelle elle était si- 
tuée, sur Le golfe du même nom. Le chemin qui 
conduisait de la ville au port était bordé de mu- 
railles dans un espace de dure stades de long T. 
L., 3a, c. 23. — Ptol., 3, €. 

2. — (Goure De ), petit golfe qui faisait partie 
de la mer de Crissa ou golfe de Cornthe , on 
cette ville. Il tient son nom de la ville de Léchée. 

‘3 —(PaoM.), promont. auprès de la ville de même 

LÉCHÈS , fle de Neptune et de Pirène, flle 
d'Achélous, donna sôn nom au prom. de Léchée. 

LÉCORIS, dom d'une des Grâces , suivant un 
ancien monument. 

1. LECTEUR , -tor ou & studis, domesti- 
qui dans les grandes maisons de 
rgé de lire pendant le souper. Les 
Grecs établirent par la suite des lecteurs publics 
à leurs théâtres pour y lire les ouvrages de leurs 
poètes. 

2. — dignité inférieure de 

LECTICAIRES (lectica, litière), c'est à-dire 








it 
































Füères. 

LECTIQUES. V. Liniënes. 

LECTISTERNE , -nium (lectos sternere , dres- 
ser des lits), cérémonie religieuse pratiquée ehez 
les Romains dans les temps de calamités publiques, 
pour en obtenir la fin. C'était un festin que peu- 
dant plusieurs jours on donnait au nom el aux dé- 
peus de la république aux principales divinités, 
dans un de leurs temples. On y dresait une table 
avec des lits à l'entour ; couverts de beaux tapis et 
de riches cou: arsemés de fleurs et d'herhes 
odonférantes lesquels on meutait les statues 
des dieux invités au festin ; pour les déesses , elles 
n'acaient que des sidges. Chaque jour que durait la 
fête on servait sur la table un repas maguifique 

pue les prêtres avaient soin de desservie le soir. 

Les particuliers ; pour prendre part à celle solen- 
mité , laissaient” leurs maisons ouvertes, avec la 

































ue 
les Lechstemes avaient &é: inventés par Îes Ro- 
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mains; mais ils avaient pris cet usage des Grecs, 
qui eux-mêmes l'avaient emprunté des Mèdes 
et des autres peuples de l'Orient, qui servaient 
à leurs dieux des repas magnifiques, que les pré 
tres mangeaient pour eux. Le premier Lectis- 
terne fut célébré à Rome vers l'an 
après un Liver rigoureux sui 
St périr un grand nombre de bestiaux. Le soin et 
l'ordonnance 3 cet e fête furent confiés aux dé- 
cemvirs sybillins jusqu'en l'an de Rome 558, 
que l'on eréa ler dut à qui l'on donna l'in- 
tendance de tous les festins sserés. T. L., 5, 13; 7, 
2. — Pal. Max. 2, 14. 

LECTUM Pox. (cap Baba), promontoire qui 
séparait la Troade de l'Éclie, ets'avançait entre Les 
fles de Leshos et de Ténédos. T. L., 37, c. 27. 

LECTURES Pusuiqus. C'est à Asinius Pol- 
lion qu'on attribue l'usage de réunir des assem- 
Llées d'amis et d'hommes de goût, pour leur donner 
lecture des nouveautés littéraires. Ces réunions eu- 
rent d'abord pour objet de connaitre l'opinion des 
je compélens en ces surles d'ouvrages. Mais 

jentôt la vanité y eut plus de part que le désir de 
profiter des remarques de ‘l'auditoire. Une foule 
d'auteurs médiocres lurent leurs ouvrages en pu- 
blic ; une foule d'oisfs vinrent les écouter. Ce fut 
surtout vers le règne de Domitien que l'usage des 
lectures publiques commença à être en vogue. Cet 
usage devint fatal au bon goût, à cause de la facilite 
avec laquelle on oblensit des applaudissemens de 
demi-connaisseurs , à qui il fallait plaire. 

LECTUS Gewiauis, TricLiNants, ete, lit 
nuptial, lit de table. V. Lits. 

LECUM , v. de Palestine dans la tribu de Neph- 
ubali sur la Frontière. Jos., 19, 33. 

LÉCYTHE, thus, petite v. de l'Île d'Eubée. 

LÉDA, myth. , lle de Thestius, roi d'Etolie et 
d'Eurythémis , ou de Glaucus et de Leucippe, au 
trement Laophonte , fut mariée à Tyndare, roi de 
Sparte. Jupiter, ayant ru celle princesse sur les 
bords de l'Éurotas, en devint amoureux, et, priant 
Vénus de se changer en aigleil prit luimême la forme 
d'un cygne poursuivi par cet oiseauet allase réfugier 
dans les bras de Léda , qui au Lout de neuf mois ac= 
coucha de deux œufs. De l'un sortirent Pollux et Hé. 
lène, et de l'autre Castur et Clytemnestre, Les deux 
premiers furent regardes comme les enfans de Ju- 
iler, et les denx autres comme ceux do Tyndare. 
Apoliodore a suivi une autre fradition. Jupiter, selon 
lui, amoureux de Némésis, se métamorphose en ey= 
gue, à change Némésis, sa maîtresse, en canne. Ce 
fut elle qui donn: la l'œuf qu'elle avait conçu, 
ct qui fat la véritable mère des frères jumeaux. 
Selon d'autres, Léda fut déifiée sous le ngm de Né. 
mésis. Quelquos auteurs n'assigaent d'autre fonde- 
ment à cette fable que la beauté d'Hélène , et sur- 
tout la longueur et la blancheur de son cou semblahle 
à celui des cygnes. Odyss., 11. — Eurip., Mel. 
— Apoll., 3,8: 3, 10. — Ov., Mét., 6, vw. 109. 
— Hyg fab. 7e 

Léa. archéol., danse lascive. Juv., sat. 6, v. 63. 

LÉDON , petite v. de la Phucide , vers le centre, 
au S. O. d'Élatée, sur une montagne jà égale dis: 
tauce du Cachalès et du Céphise. 

LÉDRA, petite v. de l'intérieur de l'ile de 
Cypre, au Latium 

LÉDRINS, mieux Létrins. V. ee mot. 

#. LÉDUM ou Læpus (le Loir), riv. de la Lyon. 
naise 4€, prend sa source chez les Carnules , passe 
chex les Aulerques Cénomans et les Andecavi, et 
se jette dans la Meduanna , près de Julro-Magus. 


2— (le Tes), petite riv. des Gaules, dans La pre 
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mière Narbonaise , qui coule près de Montpellier, 





tue perd dans l'étang des Volces Arecomici. 
1. LÉE ou Lées, Lea ou Leæ, v. de l'Ethiopie 

occidentale. Pline, 

CPiana où Pianosa.) V. PLANASIE. Pline. 





eur supplice, Hippias. sachant qu'ils n'avaient rien 
de secret pour elle, ln Bt mett estion. Elle 
la supporia avec une comtance invincible, cl 
expira sans qu'il ft possible de lui arracher son 
séérel, Quelques auteurs ajoutent qu'elle se coups 
Ia langue avec les dents, et la cracha au visage du 
tyran. Après l'expulsion des Pisistratides, les Athé- 
miens lui élevérent une statue qui la représentait 
sous la forme d'une lionne sans Isngu 

LÉENS, Zeæi, peuples de la Péonie, sur les 
confins de la Macédoine et de la Thrace, babitaient 
les bords du lac Strymon. 

LÉES. V. Lér. 

LEGATUS, char ui correspon 
no lieutenans. On distinguait le legatns des consuls 
ou de l'empereur, qui etait à peu prés ce qu'est chez 
mous un Lieutenant-géneral; le legatus du procon- 
aul, qui était gouverneur militaire d'une province. 
TE, 2, e. 29, 59 4, €. 275 10, €. do, 43. V. Lieu. 
ET 

Le nom de legatus, ou envoyé du sénat , se don- 
maità ceux que le sénat voulait honorer, lôrs même 
qu'ils n'avaient aucune fonction : c'est ce qu'on 

it dibera legatio ; ee legatus était délrayé pi 
Villes par lesquelles pat. 

LEGEDRA (Le Havre de Longueville), v. de la 
at Lyonnaite (Normandie). chez les Veneli,à quel 

ue distance de la mer, au 5. de Constantin, au N. 

l'A brineat 

LÈGES, -ge, peuple Seythe d'ori 
des montagnes entre LAibañe et ler 
étaient fort nombreux. 

1. LEGIO, v. de la Palestine, dans la Galil 

2. — Sepriua GEuiNA (Léon), v. de la Tarraco- 
Baise, chez les Astures ; au $. , sur une montagoe 
qui devait sans doute s00 nom 
Iégion romaine. 

LÉGION, legio. La légion fat dès son origine k 
corps le plus contidérable de la milice romain 
Elle lirait son nom du mot legere qui signifie choi. 
sir, parce qu'on ne choisissait pour la former que 
des citoyens capables du service militaire el qui pos- 
sédassent quelques biens. Tous les soldats devaient 
fire citoyens, romelas, el édit LÀ La diférence 
principale qui la distinguait des troupes auxiliaires, 

Le nombre des soldats dont elle était formée va: 
a selon les temps. Sous Romulue, q tua, 
Île avait Lois mi le homme de trois cer 
chevaux. Depuis le règne de Servius jusqu'à la ba- 
taie de Cannes le nombre des soldat Lépionmaires 
fat de quatre mille‘ou quatre mille deu cents. Peu 
de temps après la bataille de Cannes il fat porté à 
cinq mille où cinq mille deux cents. Î1 resta dans 
£et état jusqu'à la guerre de Macédoine, où on com- 
mença à les former de six mille hommes. Marius 
daus son premier consulat les puria loutes à ce nom 
Lre, qu'elles conservèrent toujours depuis Auguste. 

La légion était composée de quatre différentes 
sortes de soldats : les hastairen, hatrati; Les princes, 
prrnciress le iiairn,ériaris Les soldats aemés à Là 
légère, leviter armati. (V. ehaeun de ces mots.) Ler 
trois premiers corps élaient Lirés des quatre preœmiè- 
res elasses de citoyens, le quatrième de la cinquième 


classe, là derniére qui fât admise dans les armées 
del république. 
























habitait 
Iéra. Les Léges 
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la résidence d'une | P 


LEL 


La légion se divisait en outre en conortes manier. 
les et en centuries, Les cobortes élaient au nomLre 
Be din, et comprenaient chacune trois manipules, 
de chaque corps. Le manipule se partageait ensuite èn 
deux centuries ; de sorte que dans la lotalité des 
légions étaient trente manipules et soirante ceutu- 
ries, etqu'après l'organisation de Marins la cohorte 
comprenait six cents bommes , le manipule deux 

















veleranorum, cohortes ü 
Les troupes armées à la légère étaient dans l'ori- 
1e divisées en rot , rorari, et en accenses, 

Pecensi, Ces deux divisions étaient subdirisées cha 

eue en dix vexilles ou compagnies de soixante bo 

mes chacune. Les roraires et les secenses furent 
dans la suite remplacés par une nouvelle infante- 















rie légère nommée véltes ( V. ce mot }, différente 
de la première et par l'armure et par l'ordre qu'elle 
occupait dans les batailles, 





Dans Les premiers siècles de la république, les lé- 
gions n'étaient qu'au nombre de quatre, dont les 
Gonsuls s0 partagesient le commandement. On en 
levait un plus grand nombre quand les-circonstan. 
ces l'exigeaient. Les empereurs en entretinrent tou 
jours au moins de vingt - cinq à trente, et quelque. 
Bis un plus grand nombre, qui étaient distribuées 
dans toutes les parties de l'empire de la maniè: 
jante : trois en Bretagne, seiré sur les bords 
Rhin et du Danube, huit sur l'Euphrate , et troi 
en Egypte, en Espagne et en Afrique. 
ons n'eurent point d'abord d'autre nom 
celui de première, de seconde, et ainsi de suite, selon 
l'ordre où elles avaient été levées. Dans la suite 
elles prirent Les pars des pa 
qu'elles avaient conquis 
uuloises, Hispaniques,| 
elles prenaient les 
comme la Martiale , l'Apollinaire , 
rinces qui les avaient formées : Légion Auguste, 
Claudienne, Gallienne, Flavienne , Ulpienne, Tra- 
Jane, Antonine , ote. Quelquefois ces noms étaient 
dérivés de quelques circonstances , tels que ceux de 
la Fulminante, la Secourable, ete. 
L'étendard de La légion varia sou 
























ys où elles servaient on 
de là elles s'appelaient 
thiques,ete.Quelquefou 
me de quelques divinités 





















Ce fut d'e 











bord l'image d'un loup, en l'honseur de Romulus, 
qui avait été életé par une louve ; ensuite celle d' 
cochon, animal qu'on immolait 





d'un traité; ce qui indiquait que la pa 
de la guerre. Cet élendard fut quel 
un sanglier, un minotaure, elc. M: 
tous ces sigues un aigle d'argent qui 
duns ses serres. Ce aigle fut remplacé sous Trajan 
par ua dragon. 

LEGUM, petite v. de la Sicile occid., vers le N., 
près de Ségeste et d'Entelle 

LÉHÉMAN, v. de la tribu de Juda. Jos., 1 

LEITURGES, -rgi (Xitros, public; cv, ou- 
vrage), nom donné chez les Athéniens à quelques 
personnages d'un rang et d'une fortune conmdé- 
rables , qui étaient chargés par leurs tribus de s'ac- 
uitter de quelques devoirs importaus au_ bien de 
l'état, et méme de fournir à leurs propres frais aux 
Lesoins de la république. 
LÉITUS ou Lércs,êls d'Alectryon ou d'Elect 
commandait avec Pénélée et trois autres chefs les Béo 
tiens qui allèrent au siége de Troie. Blessé à La main 
par Hector, il n'échappa à la mort que par le secours 
1 d'Idoménée , qui attaque le héros trjen Apolle- 


























LEL 





Pénélde pour Éls. IL., 3, v. 1: 6, 35, 36; 17, 
v. 601. — #pollod. 'a, 9. 

LÉLANTE, ‘ta, myth., épouse de Munichus, roi 
des Molosses, d'Alcandre. Les dieux la 











1. LÉLANTE, 
de l'ile d'Eubée 
Elle postédait des mines abondantes de cuivre el de 
fer et des sources d'eau minérales; mais elles 

‘existaient plus dès le temps de Strabon. Strab. 

2. — petite riv. de l'ile d'Eubée, se jetait dans Ja 
mer entre Chalcis et Eréthryes. 

LÉLAPS, Lelaps (Jailaÿ ; tourbillon), 
d'une force extraordinaire dont Diare avait fait 
présent à Proeris, et que celle-ci donna à Céphale, 
208 mari. Il fut changé en pierre en péursuivant ua 
sanglier. Me, 73 17,18. 

LÉLÉGÉIDES, nom de quelques nympbes, pris 
de celui des Léleges, peuples d'Asit ” P 























.LÉLÉGIE, -gia, ancien nom de la Laconi 
de Léle: remier roi. 
LÉLÉGÉIS , nom que porta d' ville de 





pie, babitée anciennement par les Lélèges. Pline, 
39° 

1. LÉLÈGES, peuples errans composés de diffé 
rentes peuplades, orttrentsans doute de la Cari 
Bxèrent dans l'ile de Crète, d'où ensuite ils émigrè- 
rent sous le conduite de Deucalion, Iisallérent alors 
peuple es ces aeeidenales et méridioneles da P&- 

foponèse. Lu se répandirent ensuite au N. , etrem- 

lirent j'Etolie et l'ile d'Eubée. Enfn il 

lans l'Asie mineure . et y formèrent plusicurs éta- 
blissemens auprès d'Adramytle, dans l'Eolide. Ce 
furent les Lélèges d'Adremyite qui, sous la conduite 
d'Altès, porièrent du secours à Priam pendant la 

erre de Trôie. Achille pilla leur pays, et les força 
Le ve retirer dans les environs d'Halicarnause, où is 
se Baèrent. Jlinde , 21, v. 85.— Strab., 7, 8. — 
Enéide, 8, v. 625. — Pline, 4. e. 53 7, 5,c. 30. 
Paus., 3, c. i. 

2. —— On donne aussi quelquefois le nom de Lé- 
lèges aux habitans de la Laconio et de la Mégaride, 
qui avaient eu ua Lélex pour roi. Il est probable 
que ces diverses peuplades de Lélèges avaient 
affinités entre elles ; mais elles nous sont aujour- 
d'hui inconnues, 



































pour El Ciéon, et sa le icône à son pei 


las. Lélex vivait vers l'an 1400 avant J. C. | Le 


Paus., 3, € 1. 

2. = premier ro1 de la Laconie, qui 
nom de Lélégie. Les Lacédémoniens le disaient file 
de la Terre. Péridie, dont il eut Amyelès 
et Eurydice. Selon 
Polyeson, Bomoloq 

3. —un de ceux qui 

ier de Caly don, aaqé 
e peint comme un ho: 

ur les divux. Mot, 8, 7, 14. 

LÉLIA, Lalia, famille g' 
meuse surtout par les deux J 
pien l'Afrieain l'alné, l'autre de Scipion l'Africai 
Je jeune. 

1. LÉLIE, Lalia, flle de Lâlius, hérita de l'é 
Joquenes de 1ôn père. Gic., Brut. 

zeste morte l'an 68 de 3. C. ae. Ann, 

15,22. 
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dore h met au nombre des Argonautes, et Jui donnn ! 


passèrent | à 





LELIEN, Ufpius Cornélu£ Lelianus, général qui 


LEM 


vite ire d'emperaur rer Le En da règne de Ga 
bc, l'an 267 de J. C. Son 
longue durée. 11 fa 







et fut le dépositaire des tous ses secrets. Il comma 

la flotte qui bloquait Carthagène tandis que Scipion 
la teait sssiégée par terre (210 av. J. C. ). Sa pru- 
dence élouffa une rivalité dangereuse qui s'était 
élevée le lendemain entre lestroupes de terre et la 
flotte au sujet dela couronne murale: Léliag fut 
nommé édile l'an 1gpar. JG. et partit quelques 
années après an consulat { l'an 190 av. J. C. ). 2. 
L., 26,0. 42527, e. 73 28, c. 23; 29, €. 1:40, 
cbiete. 











rune. Îl ftavec peu de sue- 
cès la guerre contre Viriathe, 146 av J C:, ce qui 
l'empécha pas d'être nommé consul l'an 140 av. J. 
Lélius élait encore plus admirable par ses vertus , 
qui lui méritèrent le surnom de Sage , et par son 
esprit que par ses talens militaires. On croit que 
Scipion et lui aidèrent Térence dans la composition 
de es C'est dans sa bouche que Cicéron a 
cru devoir mettre l'éloge de l'amitié qu'on lit dans 
son traité de l'Amitié Cie. , Invent., 3,75 Orat, 
3: 3, 1à 

















'3.—(G.), un des ambassadeurs député à 
Carthage l'an 174 av. J. C., fut envoyé quatre ans 
après “ins Les Gaules avec La même digaité. 7. L., 


sais. 





















un dialogue de Cicéron sue 

ié, ainsi nommé parce que Lélius Sapiens (V. 

n° 2) en est le principal interlocuteur, 

LELUS et POLITUS , dieux des Sarmates, On 

gonjecture quil adorsicat sous ce nom Caor 
elfux. 


LÉMAN (Lac) , -nus (luc de Genève), lac da 
la grande Séquauaise, au S., sur Les confins des Iei 
vélieus, des Sequani,des A llobroges cLdes Nantuates. 
Ge lac est traversé par le Rhône. Phars., 1, 396. 

LEMANIS, ( Lyme), port de la Bretagne 1°, 
dans le Cantium, sur le Nervicanus tractus , au 
S. O. de Dubris. 

LEMBA, v. de Palestine , dans le pays des Mur 
bites, 

LEMINCUM, v. de la Viennaise, chez Les Allo- 

ges, de Vienna et près de Lasco. 

LEMNIA, surnom de Minerve à Athènes, où les 
Lebitans de Lemnos lui avaient consacré daus La ci- 
tadelle une statue, chef-d'œuvre de Phidias. 

LEMNIADE: femmes de l'ile de Lemnos, 
seat L ng-teinps négligé le culte de Vénus. Cetts 























LEM 


déeme les en pui leur donpant ane odeur si 
désagréable qu'elles devinrent odieutes à leur 





ps, llede Th 
rdèrent pas À de repentir d'une vengean 
ee Le en de 
des Traces leurs ennemis, et que l'île 
viendrait bientôt ane solitude. Vers cette 


LEMNIS, v. de la M 
Les confins de la Mauritanie Tingitane, au N. 
l'embouchure de la Mal 

LÉMNIUS, LemwicoLa 

ris de l'Île de Lewnos , où il était tombé lorsque 
Fapiter le précip ta du ciel, eLoù le fable avait placé 
Îes forges de ce dieu ; parce que l'Île renfermait un 
grand nombre de volcans. 

LEMNOS (Lemnos ou Stalimène), île de la mer 

Egée ,entre Ténédos à l'E. 
celles d'Imbros et de Samothrace au N. El 
fermait deux villes, Héphestisde et Myrène, ee qi 
St donner le nom de Dipolis (ds, deux ; res, ville) 
Elle fut aussi appelée Hypsipyle; du nom d'une prin- 
cesse qui y régna. Pline lui donne 112 milles de cir- 
cuit.et prétend que le mont Athos, qui en est éloigné 
de 87 millés, la couvre de son ombre. On y trouvait 
uue espèce de terre rouge appelée Sinepis , à laquelle 
les anciens attribuaient de grandes vertus,et une es- 

èce de chaux, à laquelle on donuait le nom de Zerra 

emnia ou de Sigillata, parce qu'elle était propre à 
recevoir toutes sortes d'empreintes. On y voyait aussi 
unlabyriahe fameux qui pasait pour plu étonnant 

ue ceux de Crète et d'Egypte. (V. LABTRINTRE.) 

Éormme elle renfermait plusieurs volcans, at que la 
plupart des babitans étaient forgerons , les poètes en 
avaient pris ocession de dire que Vuleain y avait éta- 
Bi ses forges, et de consacrer l'ile entière à ce dieu, 
qui, disait-on , y était tombé du ciel. 

Cette fle fut d'abord habitée par les Pélasges , qui 
furent massacrés par leurs femmes (V. LEMNIADES); 
puis par les enfans qui naquirent du commerce que 
cellesei eurent avec Les Argonautes. Ce peuple nou- 
veau, fruit de l'adultère, en fut chassé à la quatrième 
génération par uae bande de Pélasges, qui vers l'an 
1100 av. J. Ÿ., passèrent de la Tyrrhénie dans l'At- 
tique, d'où ils farent chassés, ei de là dans l'ile de 
Lemnos. Pour se venger de l'injure qu'ils avaient re- 
gue des Àthéniens ils enlevèrent un grand nombre da 
leurs femmes, en Érent leurs concubines, el massa- 
crèrent les enfans qu'elles leur donnérent. Ceite 
dernière atrocité et le massacre que 
Lemnos avaient fait autrefois de lenrs maris firent 
Grèce le nom d'actions lemnien- 


rilanie Césarienne, sur 
de 

















































+ = Strabe, 1, 
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rnora de Vuleain , | 


* | brie des brigands qui L 





LES 


dans l'Aquitaine °°, à l'O.. eatre les Cadurci au 8. 
et les Bituriges Cubi au N. Ces. G. des Gaml..7 e18. 
primitivement AUGUSTORITUX (Limoges ), 
capitale des Lémoriees, vers le centre du par 
EMOVII ( Meklembourg), peuple de a grande 
Germanie, entre les CLérasques et lesLongebardes. 

LEMURALIES. V. Lémunirs. 

LEMURES, vom que l'on donvait aux êmes det 
morts lorsqu" repardait comme des Génies 
rrités et mi Leur om , suivant Apulée , 
sigifiit dans l'ancienne laugue latine l'âme séparée 
des liens du corps. D'autres dérivent ce mot de 
œmus ; dont l'ombre irritée eut besoin d'être apai 

ar des cérémouies et des sacrifices expiatoires que 

Lomulus insGtus en son honneur. Ces êtres s'appe- 
ient Rémuries, douton forma par la suile Léma- 
es. V. ce mot. 

LÉMURIES, -rie, ou LémUnALIES, -lia, cérémo- 
aie romaine dont le but semble avoir été d'écarter 
les lémures ou ombres des morts, Ces fêtes duraient 
depuis le 9 mai jusqu'au 13. C'était à minuit, à 
l'heure ou l'obscurité est plus épaisse, qu'elles avaient 
lieu. Alors le père de famille se lerait, et allait 
nu-pieds au milieu des ténèbres vers une fontaine, 
où il devait se laver les mains. 11 marchait en silence 
en faisant seulement avec les doigts un brait léger 
our écarter les ombres qui ne se plaisent que dans 

es lieux sileneieux. Lorsqu'il s'était rois fois laré 
les " en jetant derrière lui 
noires qu'il tenait dans sa bouche, et pro 

À voix basse ces mots. «Je me rachète moi et 
ce ces féves.» Il répétait veuf fois les 









































: | mêmes paroles avec les mêmes précautions et sans 


Enfn après un moment de 


regarder derrière lui. 
" à'baute 


silence, il s'éc 








les temples étaient fermés ; et personne ne pou 
unir par les liens du mariage. Hor., 2, ép. 3, 209. 
Loue, Faste Soie Perse, 8, 180 

1. LÉNAS (P.), tribun du pepe ft précipiter 
du haut de la roche Tarpeia le tribun 8. Lucilius, 
F Pat, 24 c. 24. 

2:=penonnage critiqué par Juréual. 5.5, v 96. 

3. OPILIUS). V. POPILIUS. 

LENÉES, -nœa (1fv0s, preuoir), fêtes en l'hon- 
neur de Bacchus ou Zenaus.Ontre les cérémonÿes ea 
usage aux autres fêtes de Bacchus , celles-ci étaient 
remarquables en ce que les poètes y disputaient des 
prix de poésie. Paus. — Géorg., 3, 4; Enéid., 4 
207.— Métam., 4, v. 1, 4. 

1. LENEUS, myth. (vor, eue ou premoir), us 
des surnoms de Bacchus, 

2. — 6ls de Silène, selon Nonaus. . 

Lexeus , hist, savant grammairien qui tradoisil 
en latin, par l'ordre de l'ompée, quelques trait 
de médecine , ouvrages de Mitbridate, roi de Pout. 

Lenevs , £éog. , licuve de Crète, sar les bords 
duquel Jupiter conduisit Europe , après l'avoir em- 
levée. 

LENTULUS , une des branches les plus illastres 
nnes de la famille patfñcienne Cor- 
leur vemail de ce qu'un de ses 
membres était né avec une lentille (lens, lemtis) sut 
le visage, ou, selon une autre opinion, parce qu'elle 
cultivait particulièrement ce légume. 

1. Lewruuus (L. Conn.}, consul 
de Rome 427, 327 
















































etaient, sen 
après à la malheureuse journée des Fourches Candr 
nes, et fut un de ceux qui exhoi téreut Les consuls à se 


LEN 


swamettre à ces conditions humihantes pour sauver 
rmée, 8e. 22, 23: 9, c. 4. 

2 --(Sen. Conn), consul l'an de Rome 451, 
303 a. 3. C. T! L., 10, c. 

3. — Cauvinvs (L. Conn), cousul l'an de Rome 
492,276 a JC: à vainquit plusieurs peuples du 

armmium, et mérita le triomphe. 7. L. , 10, 

4. — (L. Con.) Cauinus, fils du précédent, fut 
consul l'an de Rome dt7, 237 ans av. 3. C. Ïl ft 
quelque temps avee son collègue la guerre aux Gau- 
lois Boiens, et remporta quelques avantages. Dans la 
suite les deux consuls se sépardrentset Lentulus seul 
remporta une grande victoire contre les Liguriens 
et obtint les honneurs du triomphe. Suppl. de 
20, €. 6, 10. 

5. — (P. Conn.) Cauinus, frère du précédent , 
aemmé consul l'an de Rome 518, 236 ans av. J. C., 

rofta des discumions qui s'élevérent parmi les 

tes ; pour terminer sans coup férir la guerre 
commencée contre eux per son frère. Suppl. de T. 
20, €. 
— (CN. ConnELius), se trouva à la bat: 
de Cânnes (538 de Rome, 216 av. J. C.) en qu 
de iribun militaire, et ne dut son salut qu'à la 
de son cheval. 11 obtint la charge d’édile curale 
. C.; deux ans après le préture avec 
ardaigue pour département ; enfi il fut consul 
SCT. L, a, e 49; d. 25, 195 d. 59 












































9-—(L. Conmeuius), créé décemvir des sacrifices 
l'an de Rome 539, 215 av. J. C. 7. 

8. — (SrnG.Conn.), édile eurule 
avec Servilius Cépion. 7. L.. 28, 10. 

9. —Cx. Conx.), coneul l'an de Rome 553, ot 
av. J. C. C'est sous son comsulat que finit la se- 
cande guerre punique, 

10. — (L. Con), établi par Scipion gouverneur 
de l'Espagne , en qualité de proconsul , remporta 
des avantages considérables sur les Carthagiuois et 
Les Espagnols, et prit le roi Indibilis (553 de Rome, 
+99 av. J. C.). À som retour il_ obtint l'ovation. Ji 
fut consul l'an 199 av. J.C. T. L., 28, c. 38; 29, 
62,3, 10, 233 20, €. 4132, 1. et 

11. — (P. Conxeurus), un des dix commistaires 
chargés de conclure la paix avec Philippe , l'an de 
Rome 556. T. L., 33, 

12. —(P. CORNELILS 





























édile eurule avec P.Corn. 
Scipion Nasica , l'an de Rome 583. 7. L., 44, 18. 

13. —(L.), un des trois députés envoyés à Rome 
par le consul Paul Emile. pour annoncer sa victoire 
sur Persée. T. L., 44, 45. 

14 et 15.—(SEnv. Con. et_P, Conx), deux 
des quatre ambasadeurs envoyé en Grèce pour 
exhorter les peuples à seconder les Romains 











gagne qui poil Jod 
ut 


19. 
grd sombre rs, qui se révoltèrent, el 

rent les premiers auteurs de cette guerre cruelle 
nommée guerre des esclaves. Plut. 

20.— (En. Conn.) CLopuwus, fls de Lentulus 
Ça- 18), consul l'an 72 av. C. 11 ut envoyé contre 
Spartacus, chef des esclaves révoltés, et fut vaincu. 11 
fut nomme centeur deax an: et ÂL uue revue 
gérère du sénat dont il chana soirante-quatre mens. 
res, 

21. —(P. Conx.) Suna, l'un des principaux 
complices de Catiliaa. IL avait été consull'an 71 av. 
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J. G. et s'était fait chasser du séuat par les @cue 
seurs au sortir de 00 consulat. I] tenta de faire en- 
rer dans la conspiration de Catilina, Les députés des 
Allobroges, qui 1e trouvaient alors à Rome. Cicéron, 
ys0t convaincu le séoat de son erime, le ft étran 
gler dans la prison, avec troisautres de ses complices, 
À était eutré dans la copjuration sur la foi d'un 
oracle sibjllin , qui promeïtait l'empire de Rome à 
trois Cornelius, et qu'il avait la folie de s'appliquer. 
Vell. Pat., 2, c. 34.—Flor, 4,4. — Sal., 10, 25. 

22. —(P. Conx.) Srixtuen, édile eurule 62 ans 
av. J. C., Bt célébrer les jeux sacrés avec une ma- 

ifcence inconnue jusque là. Consul l'an 57, 
contribua puissamment par ses soi mp 
el de Cicéron. Après la rupture entre Cétar €t 

ompée , il suivit d'abord le parti de ce dernier ; 
implora ensuite la clémence de César, el se rejeta 
quelque Lemps après dans le parti de Pompée. Dion 
Cass. — Cés., guerre civ., 1 

23. — (Cw. Conn.) MaRCELLINES, consul 56 ans 

LG, fut pendant sa magistrature un des defen- 
urs les plus intrépides de la liberté. et des ennemis 
les plus ardens de la ligue iriumvirale. Cér., G. 
div, 3.—Flor., 3, 6. 

24.— (L. Coun.) Cats, consul 49 ans av. J. C., 
J'année qu'éclala la guerre civile. Il se déclara pour 
Pompée, et lui demeura conslamment attaché mal. 
gré le olicitatibos de Céar, Les satellites de Pto- 
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25 et 26.— (Cw. Con.) MancELLINUS et (1. 
Conx.), consuls ensemble 18 ans av. J. C. 

27.— (Cx.Conx.) Auoun, consul l'an 14 av. J. C. 
Auguste le combla de biens. 11 amassa quatre cent 

illions de sesterces , qui lui coûtèrent la vie sous 
Tibère. Flor., 4 . €. 12.— Suët., Tib., 49. 

28. — (CG. Conn.) Cossus Grreuicts 
l'an av. J.C. 11 ftla guerre aux Gétules.qui s'étaient 
{ révoltés contre leur roi Juba, allié des Romains, ct 
obtint le triomphe avec le surnom de Gélulicus, 
D'autres auteurs prétendent qu'il se contenta de le 
faire porter à son $ls. Il apaisa avec Drusus une 
sédition en Pannonie. 11 fut accusé de conspiration 
sous Tibère , l'an 24 de J. C. sans qu'on pât rien 
[prouver contre lui. 11 mourut l'année suivante, 
































Flore €. 11 2,0 M6. — Tac. 
Ann, ls € 27; + 68: 4, «. 29, 44. 
29. — (Cn. Conx.) Gxruicus, file du précédent, 





consul l'an 26 de J C., était commandant des lé: 
ions de le Laute Germanie lors de la chute de 
n, en 31. Seul des amis de ce ministre, il 1e 
maintint par son énergie dans le commandement 
de sa province et dans la faveur.de Tibère. Caligula, 
jaloux de sa grande popularité, le ft mourie 
de 3. C. Gélulieu arant écrit une bitoire 
juétone , et a <om] beaucoup d'épigrammies. 
Tac dan Be D os 

30. — célèbre acteur de mimes du lemps de 
Domitien. Juv., 6, v. 79: 8, v. 187. 

1. LÉOCHARÉS , statuaire fameux dont on 
entre autres chefs-d'œuvro le Ganymède. Il travailla 
avec Phidias et Praxitele au tombeau de Mausole, 

2. — Athénien contre qui Démosthèue prononça 
une de ses harangues. 

LEOCORION et LEONATICUM (Zéos et xoci, 
jeune fille), temple élexé à Athènes an l'honneur 
d'un citoyen nommé Léos, qui dans un temps de 
calamité publique avait dévoué ses trois filles pour 
Le salut de la patrie. C'est Là que fut tué Lipparque. 
{Ge Nat. des D.. 3, 19. 

2. LÉOCRATE , -tes, général athéni 





























qui sie 


3. C., remporta des victoires | 

liens et les habitans 
et d'Egine. Diod., 11. — Put. | 
ÉOCRÉANTE , um, petite v. d'Italie, dont 
on ue connaît pas bien la position. Gic., disc. pour 
Rull., €. 



















: 90e 
1. LÉOCRITE,, -tus, fils d'Arisbas et compa- | 8° 


où d'armes de Lycomède, fut tué par Enée sous 
És murs de Troie. 17, 344. 

2. — ou LiOGarTE, un des poursuivans de Pé- 
mélope, fut tué par Télémaque. Odyss. , 2, v. 
243 sels 22, 2. 294, ete. 

1. LÉODAMAS, fl d'Etéocle, fat un des sept 
pitaines qui défendirent Thâbes attaquée par Les 
Argiens. Il tua Egialée, et fut tué par Aleméon. 

2.—fls d'Hector et d'Andromaque. Dictys de Cr, 

LÉODE. V. Lionr. 

LÉODICE, élle de Mars. 

LÉODOCUS, fils de Bias et l'un des Argonautes, 

LÉODORICUM, bourg des Locriens Osoles, vers 
le N., près du Pinde. 

LÉON , myth., ua des Sls de Lycaon. 

3. Léon, hist., chef des Phliasiens, eut avec 
Pythagore un entretien dans lequel ce sage lui Bt 
‘emtenare ce qu'était un philosophe. Diog. Laerce. 

Ge, Tusee, 5, 8 

























qui Suerate 







tiate, 
Athénien, 84 
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Perse, t 


sav. J. C. 11 fut souvent envoyé 

et À la cour de Philippe, roi 
lacédoine. Ce prince , convaincu qu'il ne pour. 
rait soumettre les Bysantins taut qu'ils seraient gou- 
vernés par un tel homme, résolut de s'en dé- 
fée par ane perfdie, LL parvenir à Byrance une 
lettre supposée, dans laquelle Léon promettait de 
livrer 2 patrie au roi do Macédoine pour une 
somme d'argent, Cette lettre rendit les Byzantins 
furieux. Ils se portérent cn foule à la maison de ce 
vertueux citoyen, qui, voyant sa mort inévitable, 











parvenu jusqu 
mot qu'ifadressait à 165 concitoyens 
yérir pour vous qu'avec vous. » Suid. 
8. — d'Alabande en Carie, orateur que quelques 

e Léon de Byrance, 





auteurs ont confondu a 
avait écrit une histoire de la Guerre sacree des 
Piocéens, l'histoire de la Carie, de la Lydie, ete. 
9. — (S.), évêque de Rome de l'an 40 à l'an 
461 , et un des prélats les plus illustres du 5° siècle. 
11 reste de lui quatre-vingt-seire sermons ct cent 
“reise épitres , qui lui donnent un rang distingué 
somme écrivain ecclésiastique. 
10. — 1**, empereur d'Orient , surnommé l'An. 
t originaire de Thrace et d'une famille peu. 

















LÉO 


tr, — I, le jeane, fls de Zénon et d'Ariadem, 
fille de Léon Lé', succéda en 474 à son aïeal ; mois 





après un règne de dix mois il mourut 
Le aies à 0 AL mourut par mate 
13. — VI, surnommé le PuiLosorue ou le 






Sa6E, empereur de Constaminople en 889, &i 


pour relever les létires 






com, ers ouvrages de puésie, de 
théologie et de tactiqne. Ua recueil d'orlonnauces 
modificatives du code de Justinren 






13. — ANAMAREEUS, jurisconsi 
quelques cammentsires‘sar le dr 
7° siécle. 








jusqu'en 
22, à l'imprimerie royale ; 
les soins de M. Hase. w pere 


pire grec, depuis 975 : son ouvrage 
a été imprimé en 1 

16. — Macznrinvs, écrivit vers l'ao 1330 un 
cs ire sur divers ouvrages d'Aristote. 

1. Léon, géog. ( Cabo Mentello ) , promont. de 
ri dÉnbée aus ie he. 

2. — promont, de l'île de Cos. 

romout. de l'ile de Grète, sur la côte mé- 
riv. de Phénicie, 


. — petit 
at ir Lan et se jette dans la 
peu au N. de Tyr. 
LEONATICUM. Y. Léoconux. 
1. LEONATUS, fils d'Euous, fut un des prin- 
cipaux généraux d'Alexandre. 1l'se distiogue dans 
la conquête de l'Asie, el sauva la vie au rei does ue 
combat. contre les Indiens, Après la mort d'Alexao- 
dre il fat un de ceux qu'on donna pour tuteurs à 
l'enfant dont Roxane élait enceinte, dans k 
elle accoucherait d'un Éls. Dans 
ft ensaite des provinces de l'empire, il obuat la 
re Phrygie et les côtes de L'Iellespont. Peu con- 
qu'il possédait, il voulu se rendre maltre 
et ft part de son pi 
jeant à joindre ses forces 
mène, loin d'entrer dans ses rues, le quita pen- 
dant ‘la nuit avec toutes ses troupes. Ce depart 
précipité n'empêcha pas Léonatus de d'Arie 
en Europe avec une armée de vingt mille homes 
de pied sde deux mile inq cents chevaux , sous 
rétexte de secourir Anlipaler, qui élait amépé 
ans Lam fat aprété par Les Grecs arrêt 
d'avoir pu entrer dans la Thessalie , el périt dass 
un combat, 323av. J. C. Ou donne comme preuve 
du fase de Léonatus ie gracd nombre de chemeans 
qu'il employait à trausporter de la Lerre d'! 
aurlaquelle avait coutume de En 
Corn. Nép., Eum. 
c.12:6,c, 8. 































ea l'en 


















macédonien , suivit Pyrrhus, roi 
sa campagnc en Îtalie. Plur. 

. ier de Persée, roi de Macédoine , com- 
mandait l'an 191 À. C. un de ces corps de 
troupes nommés Agèmes. T. L. 

1. LÉONCE, ius , ue des pri 
de la cour de Philippe, roi de 
de Persée. Ses liaisons avec Apelles, premier mi- 
nistre du roi, le front accuser de trahison, et con- 
damner à uneamende de vingt talens. Les troupes 
qu'il commandait offrirent de la payer: mais ce 
tamcignoge d'fetion loi devint fanene, st ne ft 
que bâter se mort, 











ax seigneurs 
oine et père 

















ue. Il régra de 457 à 474, pendant que Majorien, 
Sans et Atom véébat en dede Pro 
d'éveuemens sigualèrent son règue. 


| L'an 488 il fut pris ot décapité. 


—se révolta én Syrie contre l'empereur Zéosn, 
et prit la pourpre à Antioche, l'an 484 de J. 6. 
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3. — v'AwcieN, un des premiers professeurs du 
droit civilà Constantinople,sous Théodose lo Jeuan, 

4. — Le Jeune, jurisconsulte célèbre qui oe- 
eupa les premières dignités de l'empire sous Justi- 
mien, et travailla à Ja rédaction des Pandectes. 

5.— évêque d'Arles, dont il nous reste une 
lettre au pape Hilaire Ie. 

6. — père de la célôbre Athénaïs , autrement 
Eudoxie, était excellent astronome, 

7. — évêque de Néapolis dans l'île de Cypre, 
laissé quelques homélies. 11 vivait au rommence- 
ment du 7° siècle, . 

8. — le Scholastique, écrivit vers l'an 610 un 
euvrage sur les sectes. 

9. — éerivit, par les orâres de Constantin Por. 

hvrogéoète, l'histoire de l'empire grec de 813 


LÉONICUS , officier de Mithridate, fait prison- 
nier au siége de Rhodes, Le prince rendit pour le 
racheter tous Les prisenaiers rhodieus qu'il avait 


dans son camp. Pal. Max, 5, c. 2. 
LÉONIDS. 
Princes Lacédémoniens. 
1. Léonipas 1°, de la race des Agides , succéda 
à Cléomène, mort sans laisser d'enfans mèles . 
[81 av. J. C. Lors de l'invasion des Perses (ges û 
. C.), tentant l'impossibilité de se défendre en 
laine” contre des forces si supérieures , il conçut 
le prejet de se poster aux Thermopyles, défilés qu'il 
fait nécesairemeat franchir pour pénétrer ên 
Grèce. 11 n'emmens avec Jui que mille citoyens de 
Sparte , auxquels vinrent se joindre quelques Pho- 
cvens et deux cents Thébains. Xerxès tenta vaine- 
inent de l'ffrayer par ses menaces, et de le séduire 
en Jui offrant l'empire de la Grèce : il donna l'ordre 
de l'attaquer. Pendant quatre jours entiers les meil- 
leures troupes des barbares l'attaquèrent tour à tour, 
Léonidas eut toujours l'avantage: vingt mille Perses 
périrent sous les coups des Spartiates, Les immortels 
eue-mêmes, l'élite de l'armée persane, furent taillés 
eu pièces, el Xerxès , la honte et la rage dans le 
cœur, songeait déjà à renoncer à son entreprise 
Lorsqu'un Trachinien trahit les Grecs, et conduisit 
vingt mille hommes de son armée par un sentier se 
cret au-dessus des défilés qu'occupait l.éonidas, De 
l'autre côté, un transfuge nommé Tyrastiade aver 
les Grecs de la trahison. Dans celte position déses- 
pérée, Lévnidas, jugeant qu'il était impossille d'ar- 
rêter l'ennemi , él voulant conserver à l'état le plus 
grand nombre de défenseurs possible. 
alliés, et ne garda avec lui que u 








































































après ‘avoir dîné gaiment en se disant que le soi 
ils souperaient chez Pluton , se forment en bai 
seuré , eu, Léonidas à leur tête , ils marchent 
faveur de Ja nuit contre les Perses, pénétrent dans 
leur camp, et y portent le désordre. Les barbares, 
porant quel est le nombre des ennemis, se percent 
de icurs propres armes en voulant se défendre s et 
portent la confusion jusqu'à la tente du roi, qui 
Fait péri dans le tumalte s'il ne s'était pas dérobé dès 
les premiers bruits de l'attaque. Enfin le jour vint 
prendre aux Perses quel petit nombre d'ennemis 
avaient à combattre. Honteux de leur lâcheté , 
ils se réunissent, les enveloppent de toutes part 
et, n’osant pourtant en ver ins, il Les acc: 
Ment d'une grêle de tra 
combé dès le commencement du combat, 10 
autres partagärent son sort, à l'exception d'un seul, 
qui se sauvs à Lacédémone, et y fut traité comme 
ün lâche, jusqu'à ce qu'il eût réparé son Lo 
mourant à la de Platée. Xersès, à qui 
l'avantage avait coûté l'élite de ses tronpes, déchar. 
Dict. de l'Ant, 
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1 ges sa coïère contre le cadavre de Léomidas , qu'il 
|accahla d'outrages, et fit suspeodre en croix. Mais 
daus la suite , Pausanias, le vainqueur de Platée, 
fl tramporter ses owemens à Lacédémone, oi 
on lui érigea un mogument magoifique.On inst 
ea son hounour des fêtes nommtces Léouidées, dans 
lesquelles on prononçait son oraison funèbre, (V. 
TuEnNOPYLES.) Hér., 7, 120. — Corn. Nép , vie 
de Thém., Lyc. et Cléom. — Just. , à, == Val, 
Max. 1, 6. — Plut, — Pans., 3, 

2. —"IT, fls de Cléonym 


















devint l'appui de tous eeux qui favorisaient le luxe 
et le relächement, Mais il fut convaincu d'avoir trans 
l'gressé les lois, et obligé de céder la royauté à 
Cléombrote , son gendre. Pou de temps après il fut 
rétabli sur le trône, et se vengea d'Agis cu le faisant 
| mettre en jugement , et condamner à mort. V. 
Agis, CLÉOMBROTE, CRÉLONIDE. Paus. — Plut. 

3. — jrère du précédent, selon Justin, D'autres 
auteurs le confondeut avec Acrotate, fle de Cléo- 
mène. Just, 19, 1. 


Capitaines, hommes de lettres, etc. 


t. Léomipas, parent 4'Olympiss, fut un des 
précepteurs d'Alexandre-le Grand. Pine, 

— un des amis de Parménion, fut nommé chef 
d'une compagnie composée d'hommes attachés à ca 
grand capitaine, @. €., 7. 6, 2. 

3 — philosophe stolcien, 4 


LE 


dorien. 
4 5. — d'Alexandrie, autre poète épigrammatique, 
À qui vivait dans er siècle de. Ge " 

1 6, etc. —V. Léon 

LÉONIDÉES, «en, fêtes insiituées en l'honneur 
de Léonidas, roi de Lacélémone, mort aux Ti 
mopyles On ÿ prononcait un discours en l'honweure 
de ce héros, êt l'on y célébrait des jeux, où l'on ne 
pouvait être admis sans être citoyen de Sparte, 

1 LÉONIDES, -des, disciple de Platon, un des 
principaux chefs ‘de la conjuration contre Clés: 
que, tyrar d'Héraclée. Après avoir tuéle tyran, il 
Fat tué luimême par ses gardes. st. 16, 8° 
— officier de Ptolémée 1°, enleva plusieurs 
illes dont Antigone s'était emparé dans la Ci- 
licie vers 310 av. J. C. 

3. — officier lacédémonien, qu'a disit être de 
a raco royale, servit dans l'armée de Perse, roi do 
Macédoine.H avait été condamné par l'assemblée des 
Achésns_pour avoir envoyé à ce prince des lettres 
qui furent interceptées. 7! L., 42. e. 51. 

4. — fils de Métrodore, écrivit sur la pêche «4 
Les avimaux. 4hen 

5. — auteur qui avait écrit des 
peuples de l'Attique. Athen. 

LÉONNATUS, V. Léomarus. 

LÉONORIUS, un des chefs gaulois q 
s'établir dans l'Asie mineure, 7: L., 38, 1 

LÉONTE , fleuve. V. Léonros, n° 3, 

LÉONTÉE, -teus , fils du Lapithe Coronus et 
petit-fils de Cénée, conduisit avec Polypète au 
siége de Troie quarante vaisseaux montés par jes 
Thessaliens. JI fut vaiacu aux jeux fupèhres donn 
sur la tombe de Patrocle. 1. ; 2 , 252; 12, 130. 

LEONTIADE,,-das, myth , ls d'Hercale et d'A 
gée, Glle d'Aleus. My. , "62 

Léoxriape,-dus, hist, où Léowtipe “is, une des 
! dix tribus établiesà Athènes par Clisthène. 


41 








ie Rhodes. Stmb. 
— de Tarente, poète grec , vers l'an 275 a 
# laissé quelques épigrammes en dialecte 
































âtés sur Jes 





allèrent 




















LÉONTIDAS, polé 
BB av. 3. C., était 
soutenu par Les 8 
collègue, était. 
ut em 


adhérens. Peu après il 
LÉONTIDE. V. Léowrians, hist. 
LEONTIQUES, -ca, fêtes que l'on croit être 








atos, tandis qu'Iiménies , 
à tidas, 





Los mêmes que les Mithriaques. Elles se célébraient | P° 


a Persavec beaucoup de solennité. Les prêtres 
et les initiés s'y déguissient sous les formes de dif. 
férens animaux, dont ils prenaient les noms, et, 

on ‘pase pour le roi des animaux , 
ces mystères en prirent le nom de Léontiques 
Oéuv, lion). Ce nom s'explique encore d'une au- 
tre manière. On représentait dans ces fêtes le solei 
sous ane figure à Lie de lion rayounante , et La 
de ses di maius les cornes d'un taurea: g 
ssit de vains eforts pour s0 débarrasser. Ÿ. M: 
THAIAQUES. 

LÉONTISQUE,seus, 6ls de Ptolémée Je”,fut fait 
risonnier dans uo combat naval par Démétrius 
Polioredte, qui le reuvoya à soû père avec de riches 
présens ainsi que son oncle Ménélas. Just., 15, 2. 
LÉONTIUM, Hist., courtisane athénicnne, étu- 
dia la philosophie sous Epicure, dont elle défendi 



























la doctrine contre Théophreste dans un livre 
étaitun chef-d'œuvre de pureté, d'élégance et d'atti- 
ame, au jugement même de Cicéron. S'il faut en 





croire les ennemis d'Epicure elle se prostitua À son 
mabire et à ses disciples. Ce qu'il certain c'est 
au'lle fat aimé de Métrodore, duciple d'Epicure, 
et qu'elle en eut un enfant qu'Epicure aima comme 
s02 propre file. Ellefut encore aimée du poèle Her- 
méslanax et du peintre Théodore , qui la représenta 
méditet les ouvrages de on maire Elle sise une 
fille, surnommée Danaé, qui n'hérila pas des Lalens 
de sa mère ni de son immoralité. Cie, Nat. des 
D., 1,13. 
. Léowriom, géog., ou Léowrint, v. célèbre 
cile , vers l'E, au N. de Syracuse , sur le 
it été bâtie par uno 























pa une des plus 
uissantés de la Sicile, et rééminence À 
ss. De longues guerres l'épuisérent, et la ré- 
ot à implorer le secours des Athéniens (427 
aus av. J. C.), puis à se réconcilier avec les Syracu- 
sims qui en Breot leur citadelle, Thugyd 6 
ie. Verr., 7. T. L., 24, C7 29e Just, 
ES Pol, 13, € 4. 427% 
2 ‘Âchate, selon Polybe. 
LEONTIUS. V. Léoxce. 
LÉONTOCÉPHALE, (c'est-à-dire lête de lion), 
place forte de la haute Phrygic, vers le N. 
LÉONTOMÈNE, -nus, un des fis de Tisamène. 











ba, 












1600 rameurs pour tout le vaisseau, 

1. LÉUNTOPOLIS ou Léonton 
ville (des) des lions (hedvru»).(Tel-Essabe). grande 
v. de l'Egypte inférieure, dans le petit Delta 
vers le centre, à l'E, de Bupiris et au S. de Thmui 
On l'appelsit Léontopolis à cause du culte que l'on 
y rendait au lion. Pline, 5, c. 

2. — nom que ports lon, 


Egypt. 
V. Nictraonron. 


c'est-à-dire 





















1. LÉONTOS ou Léoxrom, v. de la Phénicie ! 


(642) 


je de Thdbes vers l'an |méridionale, entre Tyr.et Sidon, sur le fleuve 
Ja tête du parti aristocratique | 






LEO 
Léonto: 

2. 
aatiliban, et se jetait dans la Méditerranée un 
peu au N. de Tyr. 

LÉOPHRON, tyran de Rhégium. 
pressés par les armes de ce prince, s'engagèrent, 
s'ils remportatent la victoire, à prostituer leurs les 
le jour de la fête de Vénus. Ils n'accomplirent 

urfant pas ce vœu. Just., 21, 3. 

LÉOPODUM, lieu maritime do l'Icnie, dans la 
presqu'île da mont Mimas, près d'Erythrées, 

1. LEOS, ua dés héros qui donuèrent leur nos à 
ane des tribus de l'Atique, était du bourg d'Agnus, 
et avait tiré Thésée d'un danger. 

2.—fls d'Orphée, déroua dans un temps de cals 
mité ses trois Êlles pour le salut d'Athènes, La ville 
reconnaisante lai éleva un Lombeau, qui porta le 
nom déc 




















B 
NE, nes, hist., capitaine athéaien 





1. LÉOSTH 
ui, vers l'an 361 av.J.C . fat euvoyécontre Alezan- 
re;tyran de Phères qui assiégeait lle de Péparèthe. 





Léoaihène, s'étant laisé surprendre par le tyran, 
fat condamné à mort comme traître, et ses biens 
vendus à l'encan, Diod. de Si 

2. — fameux général athénien , était à la te 
des troupes de la Grèce coalisée contre Antipaier 





#4. Son oraison funèbre fnt prononcée à Athènes 
[ypéride. Diod., 17, 18. — Strab., 9. 


















PLéciemène (GOLrE De) , gcog.. petit golfe du 
Bosphore de Thrace. sur la côte d'Europe, au M. 
E. et près du pont de Darius. 

LEDSTHERIUS Smus. V. Léosrabne , géog. 





1. LÉOTYCHIDE ou LEUTICHIDE, -des, roi 
de Sparte, Âls de Ménaris, dela famille des Proclides, 
monta sut le trône l'an 4gt a peu d'années 
avant les deux irruptions des Perses dans la Grèce, 
succéda à Démarate. Nommé avec Xantippe d'Athd- 
nes commandant de la flotte des Grecs , il gagna 
sur Les Perses La célèbre victnire de Mycale, le jour 
même où Pausanias battait leur armée de terre à 
PL Le 22 sept 479: . J.C.On dit que pour ranimer 

10 


























l'ardeur de ses frayés dela multitude des en- 
vemis,il ndit lui-même le bruit de La victoire 
Platée,qui fat confirmée par l'événement. Léot yehic 










combat de Mycal 
faveur de leurs 
Léotychide, ve 
Aleuades, se 

retil 






remporté aucui 
1 fut mis en accusation, et. 


exilé d'Athènes et qui avait eu quelque commerce 
avec Timée, épouse d'Agis.Quoiqu'Agis l'eût sole: 
‘reconau avant sa mort, on lui disput 















‘de as maiwance , et Lyrandre partit 


LEP 


nommer roi à 4 pl 
3. C. Corn, Nép., 44 

1. LEPIDA, femme de Scipion Métellus. 

2.— (ÆuiLia), femme du jeune Drusus ; accusa 
faussement son mari de plusieurs rimes, et resta 
impunie jusqu'à la mort de Lépidus, son père. Elle 
fut alors elle-même accusée d'adulière et, ne pou 
vante laver de cette aceuration elle &e* donna Ja 
ne, 6, 
comptait Cn. Pompés et 
Sylla parmi ses ancôtres, Elle fut accusée d'adul- 















tére,d'empoisonnement et du crime de lèse-majesté 
par Sulpicius, son mari, et condamnés à l'exil, 
m: 





pré intéôl que Le pepe lui témoigoa, l'an de 
se Tac., Ann, 3, 22. 

.—(Dowrria), êlle de Drusus et d'Antonla , 
petite-nièce d'Auguste et tante do Nérou. V. Dour” 
TL 1° 1. 


J. 


ferme de C. Camius, accusée d'inceste avec 
de J. C. 65. 






son neveu Silanus, 

LÉPIDE , triumri 

LÉPIDES, branche 

Elle portait primitivement Le surnom 
mercinus ; mais vers la fn du 5° siècle de Rome elle 
le changes en celui de Lépidus (agréable ). 

LEPIDI Fonux (Reggio), v. d'Italie, dans la 
Gaule cialpine. V. Lictnu (Forum). 

1. LÉPIDUS (A. Eurtius), consul l'an 232 av. 
J. C. avee Malléolus. Ces deux généraux rempor- 
trent des viétoires dans l'ile de Sardaigne, mais 
furent battus en Corse. 7. L., 23,c. 30. 

2.—(M.EuiLius), ls du précéde 
sadeurs envoyés à Ptolémée , roi d'Egyple, 
av.J. C., après la défaite d'Annibal, pour le remer- 
cier d'être toujours resté fdéle au peuple romain 
poadant ses revers. Il fut nommé eomeul 187 el 
175 ans av. L'an 180 il it été censeur avec 

uivius Nobiiors et quoiqu'il fassent enneria, ils 
1e réconcilièrent pour Le bien publie. 7: £., 31, à 
10, 24; 36, ee 24 — Just, 30, 


2, 67. 

3.—(M.Enur. Poncina), fils du précédent, con 
sul Tan 137 av. J. C., AL la guerre aux Vaccéens, 
t mit le siége devant Pallantie, malgré la défense 
du sénat, Le courage des assiégés l'obligea à lever 
le siége. TL, 37, 43. 

4: — (M. En1z.) Êls du précédent, consul 126ans 
av: 3. C., fut condamué par les censeurs comme 
coupable de luxe pour avoir loué une maison six 
mille sesterces. Pal. Max., 8, 1.—Vell. Pat.,2, 10. 

5.— (M. Euiz.), pet 
fat créé consul 78 ans av. J. C., mal 
tenta de relever le parti de Ms 


































dans la Sardaige , où il mourut. Tac., #mn., 3 
6.— (M. Emi. 


pusamment 
ui si parvint us prete igni- 
tés de la république , fut grand-pontife, maître de 
Ja cavalerie, et œuf cons les aunées 
C. Après la mort de César, Marc-Ant 
pide, qui avaient tout à craindre des conspirateurs , 
ve mirent à la tête des partisans du dictateur. Oe 
















LEP 


se réunit à eux momentanément, et tous trois 
formirent le second riumrirat (43 ans av. 3.C:). 
ide se signala par sa cruauté, ainsi que ses deux 
ilègues et abandonne son propre Frère à leur 
geance. Dans le partage que les triumvirs frent 
entre eux de l'empire, gno 
£t la Gaule Narbonnaise, puis, après la victoire de 
Philippes et la ruine eutière du républicain, 
on le réduisit à l'Afrique, De là Octare le Êt venir 
gm Julie pour combattre contre Seat, Pampéo. 
Après la défa ce général, Lépide, qui avait 
contribué à la ire, prétendait également à en 
illir les fraits, et se préparait à soutenir ses 
tions par les armes ; mais Oclave, qui ne le re- 
outait pas, parce qu'il était méprisé de ses troupes, 
ne daigoa pas Lirer l'épée contre lui. Il entra dans 
son camp, et 1à, à la vue de son armée, qui l'aban= 
donna pour passersous les ordres du fils de César, il 
dépouilla son rival de loutes ses charges, ne lui laissa 
ue la vaine digaité de grand-pontil légua à 
ireéies patite ville d'fulie où il vécut en ainple 
particulier jusqu'à l'an 13 av. J. C. Cet état était 
plus conforme au caractère de Légide que la baute 
fortune à laquelle l'avaient porté les circonsiai 
bien plus que ses talens. Plut.—Tac.,Ann.1, c. 1. 
Fall. Pat., à, 63.—For., 4,6, om Cas 
9-—(Pauzus Eur.) frère du triumvir, fut livré 
par son frère (Lépidus, n° 8) aux deuxautres trium- 
rire fut mir à Le Lt des protrits 1 obtint ce 
rendant sa grâce, et se retira à Milet, où il pama 
Reste de de jours. Vell. Pat, 2, c. 67. 
10. — ls du triumvir, jeune homme ardent et 
rpétueux , conspira contre Octave, Mécène déco 
vrit la ion, et le ft mettre à mort. Servilie 
10n épouse s'élouffà en avalant des charbons ardeus. 
Vell. Pat. , 2, 88 
ou M. Emruaos), fl de Lépidus Lie 


CM Exrtaus), consul l'an à de J. C., fe 
de Paulus Lépidus, n° 9. 

13. —(M.), obtint de Tibère le commandement 
d'un corps de troupes dans la guerre des Dalmates, 
ets'y distingua, Pell. Pat., 2, c. 114, 115. 

14. — (MAN), sénateur sage et vertueux qui 
sans flatter bassement Tibère, conserver s0n amitié 
Tac. , Ann. 1,6. 1313, € 23, 

15.—(M. de ceux qui défendirent Cn. Pi- 
son, accusé l'an 20 de J.C.Tac., dnn., 3, c.11,32,7: 

16.—(M.), compagnon des débauches de Cali 
gals, Ce prince Iul At épouser «a sœur Drusille, 
lui faisont espérer de mme 40R successeur. 
Lépide, qui comptait peu sur ses promesses , cons 
pira contre lui. A conspiration fut découverte, et 
coûts la vie à son auteur, 39 de J. G. Ou conjec- 
ture qu'il était ls de Julie, petite-Blle d'Augurte, 
ct par coméquent cowin ‘germain de Caliguis: 
Tac., Ann. js Ce 2. 

— ancien podle comique d'une époque incer- 

ine, dont Aide Manuce a publiéune pièce intitulée 
Phulodexios , à Lucques, 1588. 

Grec qui avait composé un traité histo- 
rique cité par Étienne de Byranci 

LÉPONTIENS , -ti, peuple 

ris entre la vallée Pennine, le lac Verbanus et la 
Bauis chalpine. Cés., G. des Gaules, 4. 

LÉPORIUS, moine de Marseille , fut chassé de 
son couvent comme pélagien et converti en Afri- 
quo par S. Augustin. Il nous reste de lui un traité 
sur son changement , intitulé Emendationis Liber, 

isfactio ad episeopos Gallia. 

1. LÉPRÉE,-eus, ls de Pyrgée, ou de Glaucon, 
où de Neptune et d'Astydamis, donna s0n nom à 
Ja ville de Lépréon en Élide. Ce fut lui qui cou 







































































































LER 


seille à Augias d'emprisonner Hercule 

mandait le salaire dont ils étaient cor 

avoir nettoyé ses élab 
r 














eu el tué parle héros. Paus,, 5, c. 5. 
.—-prea, eur du précédent, 
LÉPRÉON, Lernium ou L 
de l'Elide, dans la Trphylie méi 
migre, au S. O. de Pylos été fondée par 
rée. Hérod., 4, c. 148. — Piol., 3, c. 16. 
EPRINS,sans donte les mêmes que Les Leran 

LEPROSUM (Zevroux), v. de la Gaule, 
Ia première Aquitaine , chez les Bituriges Cubi , à 
quinse lieues O. de Bituriges. On y voit le plan des 
arènes el un amphithéâtre. 

LEPSIE, -sia, île de la mer Egée, une des 
Sporades, entre Léros et Pathmos, 

LEPTA (Q.), officier romain servait sous Cicéron, 
procmsal en Glicie. Ge. due. 17. 

LEPTE, “ton (eerèç, petit), poids êt monnaie 
grecque du dernier degré, valait selon les uns La bai- 
tième partie d'une obole, et était suivant les autres 
une drachme de euivre ou d'argent. V. les Tables 
des Mes. Grecg., n° VI et VII. 

LEPTE Exrnewa, cap de la Thébaïde orientale, 
à l'extrémité N. du golfe Immonde, dans le golfe 
Arabique prés de l'ile de Vénus. 

1. LEPTINE, -nes , £ls d'Hermoerate at frère 


jé contre Magon , gé- 
à flotte du tyran: 496 









































rirent 
un grand nombre de vaisseaux. Lepline, disgrâcié 
pendant quelque lemps, reourra ensuite La faveur 
le Deuys, dont il épousa la fille. 11 commandait 
l'aile gauche à la bataille de Cronium ( 383 av. 
J. G. ) où il périt après avoir combattu en ér 
Sa mort entraina Ja défaite de l'armée. Plut, 

2. — Syracusain ; prit avec Callippe la ville de 
Rhégium ; occupée" par les troupes de Denys le 
Jeune (351 av. J.C ). Dans la suite il fut un de 
cenx qui masacrèrent ce même Callippe , pour 
venger le meurtre de Dion. Diod. 

m d'polloniest de Me autres villes 
icile, fat pris par Timoléon (342 av. J. C. ), 
exilé à Corinthe. à ? 
4. — célèbre orateur athénien , qui proposa de 
décharger le peuple du poids des impôts Démo: 
thème s'opposa à ses projets. Nous avons encore le 
discours que Démosthène prononça à cette occasion, 

5. — lieutenant d'Agathocle, l'an 306 av. J. G., 
ravagea les terres des Agrigentins, et vainquit Xé- ; 
nodoque, un de lenrs chefs. Diod. de Sie, 









































ph, était 0: 
est La patrie de Septime 
Bévère. Sall., Jug., e. 14, 51. 







LES 
8 la Tarraconaise, sur le Turis, 


rades. V. Lénos, 
le. V. 













 qu'Hercule tus l' 
nom. V. Hype. gr 





sacré de platancs 
assise, Bacchus y avait aussi une statue et des sacri- 
fices nocturnes, dont il était défendu de révéler les 
cérémonies. Paus. 

LERO (ile Sainte-Marguerite) . le de a M6 
terranée, sur les côtes de la Narbonnaise 2€, aa 
N. O. et près de Lérine. 

1. LEROS (Zéro ). une des Sporades, entre 
Pathmos au N. O., et Calymne au $. E, 

2. —ile de la Gaule. V. Leo. 

1. LESBONAX , philosophe et orateur de Mity- 
lève , que l'on place généralement dans le 1°7 side 
de J. C., étudia la philosophie sous Timoerate , et 
corrigea ce qu'il y avait de trop austère dans les 
mœurs et dans les leçons de son maître. Il avait 
mis au jour plusieurs ouvrages, qui ne sont pas 
garrenut jusqu'à nous, On ui autibue erpendint 

eux Larangues conservées dans le Recueil des an- 
ns orateurs, 








donné naissance à beaucoup d'hommes illustres, 
entre Aron, Terpandre, Alcée: Thés. 
le Lesbos Les Lesbiess 
excellaïent dans la musique, et leurs fanmes étaient 
célèbres par leur beauté. Mais il régaait dans cette 
Île une si grande corruption que les Grecs doe- 
naïent le nom de Lesbiens aux jeunes débanebé. 
Cettefle,appelée anciennement Ægira, Himate, Le 
sia, Æthiope, Pelasg ia (des Pélasges, qui en furentles 
males babitans ct Mare (de Macarée. qu 59 
établit), prit enfa fe nom de Lesbos, de Leshus, ges- 
dre et successeur de Macarée. Après avoir eu so8 rois 
particuliers, elle fut subjnguée par Les états voisies. 
Hér., veu 160: 2, c. 39: 6, €. St. —Thucyd à 
— Georg. 2, v. 90. — Hor, 2, ép. Lt. — Corn. 
Nép., Chabr. —Diod., 5,— Strab , 13.—Vell. P., 
140. 2 = Quint. Cur., 3,6, te — Ptol.,5, 6.2 
— aulu-Gelle 3, c. 5. 

LESBUS , âls de Lapithès et petit-fils d'Eole, 
aborda par l'ordre de l'oracle dans une île de la mer 
Egée nommée d'abord Pelrsgia. Il épousa Me 
thymne , fille de Macarée , lui succéda au trône, et 
donna son nom à l'Île où il régna. 





























2. — La-PeniTE, Lepiis Minor (Lempta), v. d'A- 
frique dans la Byeacène, sur la côte, à quelque dis | 
Vue de La première. 

1 LÉRIÉ, -ria, autremeut Entre , capitale 


LESCHÉ (Mrys, conversation), Bea particalr 
dans chaque ville de la Grèce, où l'on se rendait 
pour converser.On donnait particulièrement le nom 
de Lesché aux salles publiques de Lacédémone, où 





LET 


a s'assemblait pour les affaires d'état. C'est à que 
le pére portait s08 enfant nouveau-né, pour qu'i 
füt visité par les anciens de claque tribu , qui ju- 
F nt s'il était bien ou mal couforme , el ordun- 
uaient en conséquence de l’élever ou de l'exposer 

LESCHÉE , -eus ou _Lrscuis, poèle grec de 
Leshos , vivail'environ 650 ans avant l'ére cbré- 
tienne. On lui attribue une petite Iliade, dont on 
trouve des fragmens daus les auciens , surtout dans 
l'ausanias. Pas , 10, 5. 

LESCHÉNORE , -rius. Apollon, comme 
des sciences , recevait diférens surnom selon 
les progrès que l'on y avait faits. Pour les comme: 
çans il se nommait Pythi 
pour ceux qui entre 
Len et Phanée (dÿlog, clair: pal, briller) ; pour 
4, Iaménien (que, savoir); enfin pour ceux 
ient usage de leurs connaissances qui se trot 

amemblées, qui y parlaient, qui 
x philosophaient , Leschéaore (Mésxy, entretien, 
conférence philosophique 1 &vap ; homme). 

LESCHES. V. Lescuée. 

LESORA. V. Lusuna. 

LESSA , bourg qui formait la limite entre l'Ar- 
golide et l'Epidauri 

LESTRIGONIE. V. Lesrmooms. 

LESFRIGONLENS(CmamPs) 20m de 
ritoire de Léontium, primitivement Lai 
par les Lestnigon 

LESTRIGONS, Lastrigones, premiers babitans 
de Ia Sicile, occupaient, dit on, le territoire des 
Léontins. Homère les peint comme des géaus et des 
suthropephages. Lorique Ulysse aborda sur leur 
cûte, il envoya deux de ses compagnons vers le roi 
du pays. Ceux-ci trouvèrent à Pañtrée de sa de- 
meuse la reine son épouse, dont l'aspect leur ft 
horreur ; elle était haute comme une montagne. 
Elle appela à grands cris Antiphale son ma 
qui asecourut, saisit un de ces malheureux, et 
le dévore ; l'autre se mit à fuir ; mais le 


















































cent un peu plus au 8, 
LÉTE, A Macéd 
A 





atque de capacité 
la moitié du chomer, et contenait environ 169 
pintes , etc. Osée, 3, 2. V. les Tables des Mesures 
Juives”, n° AI, 2. 

LÈTES, -ti, peuplade gaulois d'origine, fut 
transplantée en Evrrna ïe, puis rappelé par Masi- 
mien dans le pays des Treviri. En 357 ils tentèrent 
de piller Lugduvum ; mais Julien les battit. 

LÉTHANIS. V. Lérnés, n° 3. 

LÉTHÉ, myth. (X0% , oubli}, un des fleuves des 
Enfers, ncmmé ausi fleure d'Oubli parco que ses 

















C6:5) 





LET 


eaux avaient la propriété-de faire oublier à ceux qui 
| s'y détaltéraientles plaisirs etles peines qu'iltavaient 
éprouvés pendant La vie. Toutes les âmes qui devaient 
animer de noureaaz corps étaient avant leur départ 
conduites au hord de ce fleure, où elles buvaient 
à longs traits l'oubli de leurs premières épreuves, 
pour recommencer ensuite une nouvelle carièrre. 
On le surnommait le fleuve d'Huile à cause de ln 
tranquillité de son cours. C'est par Ja même raison 
que Lucien l'appelle ledieu silencieux. Surses bords, 
comme sur eeux du Cocyte, on voyait une porte qu 
commaniquait au Tariure. Ov, Trist., 4, El. 
v.47, = Géorg., 41 v. 545; Encid. , 6, v. 5e 
— Hor. 4, ode 74 v. 27. — Phare. 9, v: 355. — 
Paus., ê. €. 39. 
1. Lérué, prog , fontaine de la Béolie, au N.O., 
près de Lébadée. 

2. — ( Guadalète), petite riv. d'Espagne, dans la 
Bétique méridionale, lombe davs la Méditerranée 
auprés de Gadèr. 

"ou LaTRoK, riv. de l'Afrique, près du 
lac Triton/coulait loug-temps sous terre, et enfa se 
jetait dans la mer près de Bérénice. Selon Lucsin , 
À prenait sa source dans le Létué des enfers. Phars., 
90,354. : 

LÉTHEC. V..LÉrecu. 

LÉTHÉE, -6e, myth., de Phrygie, femme d'O- 
lène, fut, ainsi que don ‘époux, changée en roober, 
pour s'être crue plus belle que les décmes. On exe 
Plique cette fable en disant que Léiée ef son mari 
périrent dans des rochers qui leur servaient de re. 
traites, victimes de la vengeance des prêtres qui voue 
lient punirquelque profapation. 

1. LÉruér,-theus, géog., fleuve de la Lydie sep- 

prenait sa source je, à 




























re. 
2. — fleuve de Thessalie , dans l'Istiéotide, tome 

bait dans le Pénée à Tricc: 

3. — ou Leruani: 






LÉTHON ou Larnow. V. 
LETHUS,Pélasge, père de P) 
qui se distingaèrent au slége de Troi 
LÉTINS, ni, un des peuples de 
par Verrès. Gie.. Verre, Be. 85. 
ë 





LETOA ou Laroa , petite ile voisine de la côte 
mériiomale delle de Crète. 
TOPOLIS, plus communément Lari 
1,LÉTORIUS.Letorius, centurion qui fut chargd 
gere peuple de fire l'iauguration Au temple de 
lercure, l'an de Rome 259, préférablement aux 
deux consuls. T.L., 2,3 
tribun‘du pe 
par sa fermeté 











LS, 

















le lan de Rome 283, eco 
faire passer une loi favora- 









u , malgré l'opposition violente des com 
suls, principalement d'Appius Claudius, 7. Z 
3. — édile curule, l'an de Rome 356, 








age commandant dune armée en lle. 7: L, 


— édile plébéien ; abdiqua pare que sa no- 
mination fut reconnue vicieuse. T. L., 2). 30. 

5. — lieutenant du préteur L. Furius.eut beau 
coup de part à Ja victoire que ce général remporta 
ar es Gaulois l'an de Rome 693. 7! Le, 30, 

LÉTRÉE, -us, fils de Pélops, fonda Létrines, 

LÉTRINES, -ni(Pirgos) , petite v. de la Tri- 
hylle septentrionale sur La côte, à l'embouchure 
le l'Alphée, 
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QHÉTUS (Eccahoue.r ire ville de Latone + 
(4 Aureÿe eds), v. de l'Egypte inférieure, un peu 
au $. du Delta, sur le FR in Latios Tappelarent 
Latons Gvite 

1. LEUCA (Ssmta Maria de Leuca), petite v. de 
Y'Iapygie orientalé , che les Salentins près du pro- 
moutoire lapyginm. Phars., 5, w. 376. 

3. — ou Leucæ, petite y. de l'Folide, au food 
du golfe de Smyrne , au N. O. et près de cette ville. 

3. — ou Lrucæ, autre v. de l'Éclide, plus au N. 






























que la précédonte, à l'extrémité septentrionale du 
golfe de Smyrne, et près de Lemnos. 
— petite v. de la Carie occidentale, sur le 
golfe Céramique, à l'O. et près d'Halicarnatse. 
5. — bourg de la Laconie, sur le golfe Laconique, 
de Cyparisse. 
6. — petite v. de l'Argolide. Sérab., 6. 
v. de l'ile de Crête. 










cs 
laure ou Leucada), ile de la mer 
de la côte de l'Acarnanie, dont elle 
que pee un anal 
homme à une e is qu 
communément au temps où Cypsèls régaait à Corin- 
he. Co fut ce prince qui une colonie de Cu- 
sinthiens. Ils s'établirent 














jourd'hui jointe au continent par un pont. 











Leucade était surtout fameuse par un promontoire 
situé au S., qui était formé de rochers escarpés , qui 
domipaient sur la mer, et d eur 


Quxéras) ft donnerà lle 
Là que Les amans malheureux venaient chercher un 
remède à leur maux, en se précipitant du haut des 
rochers dans les fnts.Îls y étaient attirés 
cienne tradition que les du 
sois d'aceréditer. « Vénus, id 
de la mort d'Adonis, avai 
Leucade 















core en vie (car en qualité de déewe, elle ne s'atten- 
dat pas sans doute à 0 noyer); mais de se rouver 
m4 





8 amour. Elle en demanda la cause à À 





leurs peines. Un petit nombre d'hommes vigoureux 
résstfrent au eplciôquer mais il fut fatal À Loutes 
des femmes. On cite parmi cenx qui tentèrent ce 
remède Deucalion, le poète Nicostrate, Artémise, 
reine de Carie, et surtout la fameuse Sapho. Eclairés 
en6n par l'erpérience , les Lommes n'osèrent plus 
tenter cette cure aventureuse.On se contenta de jeter 
une somme d'argent de l'endroit d'où auparavant 
J'on te préeipitait. Ov. Æéroïde, 15, v. 171.—Jtal., 
15, %. Ps Endide, 3, w. 274; 8, 677.—Strab., 6. 

3. — v. capilale de l'Île de même nom, au N. 

















devint trds-forisante,et fut long-temps la'capitale 
de l'Acarnanie. Vel. Patere., 2, c.8.— T. L, 22, 
c15: 3 c 





3. — (Pnom. De). V. LeucaDE , no 1. 
& — v. de Phénici 
1. LEUCADIUS, surnom d'A pollon à cause d'un 
temple, qu'i de Leuesde. 
2. — ls d'Iearius et frère lope, obtint 
dans le partage des possessions de son père ie Ler: 
toire de Leucade, M il donna son nom. 
1. LEUCÆ où ÎLEs BLANGUES (Jevxal vfcot), 
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. — Couvurt, lieu de la Carie. Fér., 5, +. 118 
EUCARIE, -rie, femme d'Ilaluk et mère de 
Roma salon cerlaines traditions. Plut. 
1, LEUCASTE ou Leucasir, -sia. V. Leucos1s, 
Hesde La mer de Tyrrhène. 
2. — sium, petite v. de l'Areadie septentrio- 
male, à l'E. de Clitor et au N. O. de Caphyes. 
LEUCASPIDES (aruxdç, blaac: &res, bouclier), 
nom donné à certains corps de troupes d'Antigone. 
LEUCASPIS, mythes Troyen de le suite d'Éaée, 
fat englouti dans une tempête. En., 6, v. 334. 
LbitSans, réer. à promoni, d'léique, dâes La 
ibye 
17 LEUCATE, stas, province de Bithyoie, à une 
des extrémités du golfe d'Astaque, 
2.—4a (Cap dela Franqui), promont. dela Gaule. 
3. — ou LeucaDe, V, ce mot. 
LEUCATÉE, -tens, jeune enfant qui s'éança 
du laut du promontoire de Leucade dans la mer, 
Æ poursuites d'apoilon. On 
a son nom à l'ik 























itaient plusieurs els qu'Achille, les 
eux Ajax , Patrocle, Antiloque , etc. C'est de là que 
Lencé prit souvent le nom die des Bienbeureus . 
Méla, 3, 7. — Strab., 2. — 4m, 27. 

2. — AGrÉ(c'està dire rise Blanche), bourg et 
romontoire de Thrace, sur la Propontide (mer de 
larmara). 

3. — Coné, c'est-à-dire le Bourg blanc (Æanra 

ou 4vara), v. de la Nabathène , au S. de l'Arabie 
étrée, sur le golfe Arahique {mer Rouge) , au fond 
l'un golfe. Ælius Gallus, sous August®, partit de 
celte petite ville pour faire une expédition dau 
l'Arabie heureuse, Après avoir pris ei pilé plu- 
sieurs villes ; les maladies et les fatigues détruisi- 
Feat son armée, el le forcèrent à revenir. 
. — Ponrus (Chaona), port de l'Egypte , sur 
Le coife El 


la mer Ro 
peu près territoire de Perdus}, pen- 
























1. LEUCI 
pie de a Belgique 1°, entre Les Médiomatrices et 

grande Séquansise, Tullur était leur ville prin- 
cipale. Gér., G. des G., 1, € 

2. — Monts, c'est-à-dire, monts blanes (nas, 
Blanc), chaîne de montagnes très-élerées et Lou 
jours couvertes de neige dans l'Île de Crète, vers l'O. 

LEUCIMME , -mna (Capo-Blanco) , promont. 















de l'ile de Corcyre. 
1. LEUCIPPE, -pe, myth., une des Océsvides. 
a! —fille du devin Thesior. Séparée de son père et 





de Théonoé, sa sœur, elle alla consulter l'oracle, qui 
lui ordonss , pour les retrouver, de s'habiller en 
rêtre, el de voyager en cet équipage. Arrivée en 
rie, elle y rencontra sa sœur, que des pirates 
nt enlevés st vendug à Jcare ; roi de ces con 
{rées, mais ne ls reconnut pas. Leucippe, à la faveur 
de son déguisement eut aceis à la cour du prisce. 
Elle inspira de l'amour à Théonoé; celle-ci, étonnée 
de ses refas, dont elle ignorait la cause, et qu'elle 
prit pour du mépris, réolut de la faire périr. Elle 
employa pour exéeuter ce projet un esclave non 
vellemeot tombé au pouvoir d'Ieare. Cet esclave 
était Thestor.Calui-ci, en déplorant le malheur de sa 
condition qui le forçait à faire le métier d'amesti 
prononça le nom de ser filles. Leucippe recoi 
son père, se fit connaître à lui , et bientôt , ay: 


‘échappèrent Lous trois 
de la cour d'lcare. Æygf. 
































nom des cinq petites Îles voisines de LesLos. 
Bee = Ÿ Louca ne 8613. 


go. 
pu, $ls d'Onomais, roi de Pise. Égrs 
&e Daphné, eueraiguant un refus s'il la demandait 
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eo mariage, parce quelle a 
à tous les hommes et a: 












femme, 
pour la lle d'OEnomads 


n. Leucippe, contraint de se dépouiller comme 
les autres de ses vétemens, fut reconou, et fut 
tué, dit-on, à coups de flèches ou de poignards. 
Paus., 8, 20. 

4: 2 ;pe, épouse de The, roi d'Etolie. 
une des Élles de Minyas. 
6. — -pus, fils de Périérès et de Gorgophone et 
fcère d'Apharée, s'établit en Messénie, et fut père de 
rois filles, Hilaire, Arsinod el Phébé. Paus., 17, 
26.— Ov, Fast. 5, v. 701. — 4poll., 3, 10. 

3: Ré dr Place, épouse de Lacmbdon. 

le d'Hercule ot de la Thestiade Eurytéle. 

9: — 6ls d'Hercule et de Marsé, une des filles 
de Thestius. dpol., 3, 7. 

10. — $ls d'Hercule et d'Augée, fille d'Aléus. 
Hygs F. 162. 

11. — un des princes grecs 
chasse du 




















ui matèrent à a 
ier de Calydon. Met. 8, e. 7. 
13 6h de Near ee père de Smardius, roi de 
de Dia ou de Naxos, 
13. — Bla de Lamprus et de Galatée , avait 
bord été flle. Mais comme son père s'afligeait à 
pat avoir def, Latone, à la prière de sa mère, la 


succéda à où père 
le, sa fille, eut un fils, 
quel il laissa la couronne. Pans. 
—fls de Xanthus , prince de Lydie etl'un des 
&escendons de Bellérophon. Epris d'une passion eri- 
minelle pour une desessœurs, il conf son secret à ta 
mère ; bien décidé à 1e donner la mort si elle d'op= 
posait à on desein. Sa mère, craigdant l'effet de 
400 désespoir, favorisa son amour, Quelque temps 
après, Xanthus ayant voulu marier sa fille à un 
priace lydien, le futur époux fut informé que la 
princess entretenait un commerce secrel avec un 
oœmant. 11 ft part de cette découverte à Xanthus, 
Celui-ci, s'étant caché dans l'appartement de ta fl 
et ayant vu un homme se glisser dans sa couche 
frappa ta fille elle-même d'un coup mortel, croyant 
tuer le séducteur. Leucippe, furieux de Ja mort de 
où sœur, tua 300 père sans le connaître. Obligé de 
fair aprèges parricide ie retira dans l'le de Crbte. 
dont Les babitans ne voulurent pas le recevoir. 11 
ensuite afEphèse, où il mourut accablé de mi 
sèse et déchiré de remords. Hermésianax , dan, 









































lusieurs philosophes du 
abumé sa mémoire pour 
caryphée. IL enseigna que le monde 
est_ régi par le basard, et trouva le premier le fa 
meux système des atomes et du vide, développé en- 
suite par Démocrite et par Epicure. Les modernes, 
Descartes surtout, ont adopté plusieurs des hypo- 
thèses physiques de ce philosophe, entre autres 
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obtenir une 
voir déchiré du bout des ongles, j 
confiance, sûr de les remplir de poissons. Théoc. 

LEUCITE , -tus, fils d'Hercule et d'Astyoché. 

Zyg., fab. 162. 

1 LEUCOCOME, v. forte de Phéuici 
Tye et Béryu 

2. — v. d'Arabie. V. Leucé-Cont. 
: LEUCOLE ou LeucoLLE, 
l'ile de Cypre sur la côte méridional 
noé et le cap Pédalium. 

2. — prumont, voisin de la ville di . 
LEUCOME , mu, ou Atoux Crus, abus: 
blanc), registre public de La ville d'Athènes, dans le 

1 on inscrivait le nom de tous les cito 


















être admis à l'héritage pater: 
1. LEUCON, myth, Léros auquel les Grecs 
offraient des sacrifices, et que la Pythie ordonna 
d'honorer comme un dieu au temps de La guerre 
des Perses. Plut. 
ls d'Athamas et de Thémisto. Paus., 6, 22. 
+ LEON , lst., roi du Bosphore, sur la côte 
orientale de la Ghersondse Taurique, vers 350 a 
J. était ami des Athéni et favoris 


















usement accusé plusieurs citoyens, 
une nouvelle délation : « Malheureux , 1 
je Le ferais mourir ai des scélérats Lols que toi 
n'étaient nécessaires aux gouvernans. + 

2. — poète comique qui forissait du Lemps de 
la guerre da Péloponèse. Athen. 

1. Laucon , gdog., v. de la Cyrénaïque , voisine 
de Gyrène. Aérod:, 4 & 160: = told c. $. 

2. — plaine de la Carie, près de Dascylium. 

LEUCONE, file d'Aphidas, avait donné son 
nom à une fontaine du Peloponèse. Paus., 8, 44. 

1, LEUCONIE , -nia et -nium , petite bourgade 
de l'Attique, patrie du mathématicien Méton. 
7" de l'Eclide, fondée par Les habitans de 
1. LEUCONOË , une des Minyades. mL 

2. — personnage imaginaire À qui Horace « 
adressé une ode, la onsième du premier livre. 

LEUCONOTUS (leuxds, blanc, serein ; vros 
vent du midi), nom que les Grecs donnaieut #0 
vent du midi, pares qu'il amenait la sérénité. 

1. LEUCOPÉE, -peus, ls d'Agrius et l'un de 
coux que tua Tydés. 

3. 2° ôle de Borlaou et d'Euryte. 4pol. 

1. LEUCOPETRA , c'esti-dire roche blunche 
Qevxds, blanc; xérea, rocher) (cap de l'Armi), pro- 
mont. quitermine à l'O.l'extrémité méridionale di 
Brutiu, et par conséque 
situé au S,, et près de Rhégium. 

3.lieu de PAchaie, prés de l'ithme de Corin- 
the, célèbre par la 
porta sur les Achée 

3. — mont. d'Aral 
précieuse nommée Aspilatis. 

4. — plus commuaément Mont Canoncs ou 
Cononus. V. ce mot. 




































des iourbillons et ce grand principe di 

eanique, que les corps qui tournent tendent à s'é- 
loigner du centre autant qu'il est possible. Ce phi- 
losvphe vivait environ 328 ans av. J. C, Diogène 


















à Mognérie eur le Méndre.cirière qu'on app 
abord Leucephrys.Son temple, Lt par l'arclutee 
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Termogino, ne le 
le à si 













1. LEUCOPHRYS , socien no 

ancien. nom de Magnési 

v. sur les confins dela Phrygi 

ñ rès du Méandre. 

couronnée 
t géog. V. LEUCUS. 

Île de la Méditerranée, sur 
la côte de Lucanie, "dans le golfe de Pæstum où 
Posidonie , près du cap da Posidonie. 

T. LEUCOSYRIE, «na , coutrée N. O. de la 






















moinsbasané, 
bles Syriens. 
rientale dela Ci- 


1. LEUCOTHÉE,, la mémo qu'îno, nourrice de 
Bacchus. Les dieux lui donnèrent ce nom lorsqu'elle 
eut été mise au nombre des (és de la mer 
Qewxès , Lane ; S4à, déesse). Elle avait un autel 
dans le temple de Neptune à Corinthe. Elle étai 
aussi honorée À Rome sous le nom de Matula, dans 
un Lemple où les femmes romaines allaient la prier 
pour les enfans de leurs frères, n'osant pas l'invo- 
quer pour lesleurs, parce FES la déowse avait été trop 
malbeureuse en enfans. Il n'était pas permis aux 
femmes esclaves d'entrer dans ce lemple, et on les 
battait impitoyablement j mourir 


it impiloye pau le ice u 
sous le béton lorsqu'on Îes y surprenait, V. 1x0. 
2m où Leu, Ve LEUGONOÉ. 
LEUCOTHOË : mp1; fled'Orchame, septième 
roi d'Assyrie depuis Bélas, et d'Eurynome , était la 
lus belle femme de l'Arabie. Le Soleil, charmé de sa 
eauté, prit les traits de sa mère, et cblint à la fa- 
veur de ce dé 
son amante. Clytie,sœur de Leucuthoé, et qui avait 
d'abordreçu les hommages du dieu, alla par jalou 
révéler À son père la faiblesse de sa sœur 
ocdonna que Leucoihoé fût enterrée vive, et son 
corps recouvert d'u monceau de sable. Le Sole: 
n'ayant pu lui rendre la vie , parce que le Dest 
39 oppait arrues de nectat La Lorre qui rec 
vrait Le corps de son amante, et l'on en 
l'arbre d'où découle l'encens. Me 
Levcornok , géog., v. d'Arabie, 
de l'Egypte. dont Îe territoire produi 
V. LEucuruoË, myth, Pom, Mél. 2, €. 7. 
‘2. — fontaine voisine di 
1. LEUCTRE, -céra, mieux LEUCTRES. V. ee nom. 
2. —-ctrum {v. de la Laconie septentrionale, 
sur les frontières de l'Areadi 
3. — v. de Mesénie, au S. E. , près des fron- 
tières de la Laconie, sur la mer 
LEUCTRES , -céra (Parnpogia) 
mais dont, la position est incertai: 
dans la Béotie méridionale, à égale di 
tée et de Thespies. C'est Ià qu'Epaminondas à la 
tête des troupes thébaines, remporta une grande 
victoire sur Cléombrote, roi de Sparte, le 8 juillet 
de l'an 371 avant J. C. Cléombrote ÿ fut tué avec 
quatre mille Spartiates, Lé3 Théhoins ne perdirent 
que trois cents hommes. Crtte défaite ft perdre 
aux Lacédémoniens l'empire de la Grèce. Corn. 
Nép., Epam. — Plut., Pel. et Agésil.— Strab., 9. 


— Just. @, c. 6. 

LEUCTRIDES, filles de deux Areadiens appelés 
l'un Leuctrus et l'autre Soédase, étaient ainsi nome 
és pures qu'elle sraient leur tombe à Leuce 
tes, où elles s'étaient tuées après un outrage qu'elles 
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| Leuctrides a 


ment un accès facile auprès de | di 
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avaient reçu de jeunes ambassadeurs lacédémoniens. 
Scédase, après avoi lement demandé vengeance 
aux magistrats de Lscédémone, se lus sur leur tom- 
beau en vomissant contra Sparte les plus terribles 
imprécations. La veille de Ia bataille de Leuctres Les 
rures Epaminondas. Plut. 
LEUCTRUS, héros qui donna s00 nom à Ia ville 
et ao pin de Leuetres NV LaucriDes. Divd. de Sie. 
1. LEUCUS , myth. . eompagaon d'Ulyue , tné 
ph aù éége de Troie. JL. À Qt 
2 — de Zacynthe, un des compagaons d'Ulysse, 
batit, dit-on, le temple d'Apollon Leucadien. 
Leucus , géog., fleuve de Macédoine, trarerse la 
Piérie, et se jette dans Le golfe Thermaïque, à quel. 
que distance de Pydna. Plut., Paul Emile. 
LEUOYANIAS, petite ri. d'Elide, prenait ss 
surce au mont Pholoé , et se jetait daus l'Alphée, 
près de Phryxa. Paus., 6, €. 31. 
LEUCYANITE , surnom de Bacchus, qu avait 
les ‘bords da Leucyanias en Elide. 


ce 31. 
LEUGA, liene gauloise. V. les Tubles des Mes. 
Bom., n° I, a. 
LEUTYCHIDE , des. V. Léorronpe. 
LEVANA , déeue romaine. Lorique l'enfant 
né la sage-femme le meltait à terre , et le 















par Ai 





















ait Levana (levare, lever). 
es autels, où on lai offrait des 

sacrifices. Aug., Gté de Dieu. 
LÈVES, +1 (à peu près Pavesan) ; peuple de la 
as la Ligurie , sur Les bords da 





Gaule Cisalpine, 
Vadus. 
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troisième Gls de Jacob et de Lie , na- 
‘Méso, 0 du monde 248. 173à 
: C. If fut mandit par son père au li de 
mort, parce qu'il avait étéun des principaux auteurs 
u mimaere des Sichéen ponte n'eut 
vint de partage du le Chansse ; 
Puis elle fat décorée dela dignité acerdotale (V. 
svires ). IL fut père de Gerson, Caath et Mérari; 
il mourut en Egypte âgé de cent wentesept ans 
Gen sag,v. 34e. 34, w. 25, 26: Exod. 31; Nom 
THAN, un des esprits qui, selon les 
magiciens juifs , présidaient aux quote parties du 
monde, Le midi était dérolu à Léviathar 

3. — animal dont i 
livres de La Bible, et particulièrement, dans 
Quelques commeniateons pensent que cest 
« S'd'autres de prennent pour ia baleine. 
Job, 4, toi c. 4a, 1, 2. 

1. LÉVINUS (M. VaLéaros), Levinus, consal 
romain , qui marcha contre Pyrrhus l'an 472 de 
Rome (380 av. 3. C.). 1 ft dire à ce prince que les 
Romains ne le prenaient point pour juge de leurs 
différends avec 

comme ensemi. Il fut 
Éfrrhus , cette année même 

3. — (M. VauEniUs), préteur l'an de Rome 5: 
(td av. J. C.), co mença la première 
Macédoine , et gagna la bataille d'Apollonie. 


3. — (Var: tiqué He- 
Léna des Vatérus Publics. Sa: 64 


, race, descendait des 
w pete. 

LÉVIRAT (Lor pu),-tms, (lewir, frère da mari, 
beau-frère), nom qu'on donne à La ici de Mot qu 
oblige le frère à épouser la femme de son fi 
mort, Deut., 25, 5. 

LÉVITES, -te, nom commun aux descendans de 
Léri. Ils étaient divisés en plusieurs claises, les Can- 
tbites , les Gorsonites et los Mérarites , à caux de 



































Tarentins , et ne le redoutaient 
neu à Héreclée par 
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Caatb, Gerson et Mérari , tous trois Île de Léri. 
La poñtérité d'Anron, quoiqu'elle descendit de Lévi 
par Caath, formait une classe à part, parce qu'efle 
était consacrée au facérdoce et aux emplois les 
plus relevés du culte. 

Les Lévites formaient une des doure tribus ; le 
étaient préposé au service du tabernacle et du 
temple , de 














qorter durant les marches les vases et les autres ins 
Lrumens employés dant les sacrifces, Ils chan- 
ë 





et jouaient des instrumens dans le temple , 
étaient subordonnés aux. prêtres dans tout ce 
qui avail rapport au culte divin. Les fonctions sa 
<erdotales leur furent confiées en récompense du 
aèle qu'ils déployärent eontre les adorateurs du veau 
d'or. 

La loi avait pourvu à leur subsistance en leur 
acsordant là dime de toutes les productions de la 
terre et de tôus les animaux , contribution dont ils 
de vaient à leur tour donner la dime aux prêtres.| 
‘Elle leur avait'en outre assigné pour leur habit 
tion quarante-huit villes dispersées dans les doute, 
{nibus, dont treire appartenaient aux prêtres et| 

jouissaient lu droit de refuge. Les Lé- 
ortaient point d'habits particuliers, Leur 
consécration se faisait en présence de tont le peu 
ple; ensuite on offrait deux taureaux , dont Jun 
était brâlé en holocauste, et tont le peuple leur 
imposait Jes mains sur La tête pour marque de leur 
consécration, 

1. LÉVITIQUE, -tcus, troisième livre du Pen 
tateuque, ainti nommé parce qu'il contient les 
réglemens qui ont rapport au culte divin , dont le 
soin était confé aux Lévites. 

2. — (Lo1), nom donné au recueil des lois dant 
Moïse était l' et dont l'observation était or- 
donnée au peuple jui 

LEXTARQUES six magistrats d'Athènes chargés, 
1° d'imposer des amendes à ceux qui ne se rên 
daient pas aux asemblées,et de forcer les marchands 
d'interrompre leur négocdpour #'y rendre; 2° d'exa 
rainer ceux qui devaient être mis au rang des Pry- 
‘3 d'imserire sur un registre les noms des 
parvenus à l'âge d'hériter de leur père. Ils 
avaient sous leurs ordres trente sbalternes. 
ÆEXIPHARES , dialogue de Lucien. 11 y fait la 

qui parlent an langage ampoalé et| 
ininteiligible. On eroit que l'ouvrage est dirigé| 
contre Pollux, anteur de l'Onomasticon. : 

1. LEXOVIENS, -viù (pays de Lisieux), peuple 
de la Lyonnaise secoude , entre les Viducasses, les. 
Saii , les Aulerques Eburovices et l'embouchure de 
la Sequan: 

2. — anciennement NoriowaGus ( Lisieux ), 
eapitale des Leroviens , au centre du pays. Guer. 
des G. 3. 

LAA', fille ataée de Laban, fut introduite Ia 
muit par sn père dans la couche de Jacob à la 
lace de Rachel, qu'il avait ebtenue en mariage après 
Fept ans de travaux. Il ne s'apergut de celle super” | 
rie que le lendemain, et s'en plaignit amèrement 
à son beau-père. Cependant il se résigna à la gar- | 
der. Lia fat mère de six ls at d'une fille , Ruben, 
Siméon , Léri, Juda , Issachar , Zsbulon ‘et Dina. 
On lui donne aussi pour fils Gad el Azer, que Jacob 
eut de Zelppa, sa servante, et qu'elle consentit à 

adopter. Gen., 29, v. 16 ; 30, v. 9. 

LIAGORE, une des Néréides. 

LIBAN, -nus, myth., jeune Syrien , taé par des 
acélérats, Les dieux, pour récompenser sa piété, le 
changèrent en une montagne qui conserva son nom. 
TÉvan, ius,géog(leLibän),chatnedemontagnes 
‘étendait da N. au 8. séparait la Phénicie à l'O. 
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at en garder les portes muit gt jour, | cl 


l'en juge sévère, jamais en eour 


LIB 


paraJlèlement au rivage de la mer, jusqu'à Damas, 
c SE mngues qui et pour sis! dire double, for. 
deax chatne parallèles entre lesquelles se trüu 
vait comprise la Cœlé-Syrie ou Syrié creuse; la 
ine orientale prend le nom d'Anéi-Liban, parce 
qu'elleestà l'opposite dela première. Cette montagne 
était célèbre parses cèdres. Jérem., 8, v. 14 ; se. 
a ve Bu Tac, Hist., 5, r.6.— Piol. Sc. 15. 
2.2 CAwri-( V. Lupax , n° Let ANTILIBAR, 
LABANIOS (kGavds, encens ), sorte de vigne 
qui wntait l'encens, et dont,par celte raison, Le vi: 
lait emploré dans Îeslbations. Pline. 
LIBANIUS, célèbre sophiste d'Antioche, Roritsa 
dans le quatrième nècle. 11 fut élevéà Athènes, et 
rofessa la rhétorique à Constantinople. Il eut pi 
isciplesS. Baie, qui conserva loujours pour lui 
mitiéLa plus vive, et8.Jean Crysostomequ'il aurait 
<hoisi pour s0D suecesseur dans sa chaire si le chris- 
tianisme ne le lui sût enlevé. L'empereur Julien, 
qui avait pour lui aus grande ete, tenta vaine 
ment de l'attirer à s2 cour, Il refusa constamment 
toutes les dignités qu'il li offrit. Ce prince ayant fait 
mettre en prison les sénateurs d'Antioche, Libanius 
plsidaleur cause avec unefermelé qui étouua les 
courtisans. Libani édait surtout le talent de 












































qui 
il disait: J'aime que ceux qui ne peurent. denuer 
soient avides de recevoir. Julien soumettait à sa criti 
tions ct ses écrits; et le philosophe, plus at: 
Personne qu'a la fortune/du prince. le traita 
j nl survécut à 
Julien, et passa les dernières années de sa vie à 
Antioche, où il profes la rhétorique avec le plus 
grand succès On ignore l'année de sa mort. —Li. 
banius avait écrit un grand nombre de panégy- 
riques, de. déclamations et de lettres. La plus 
grande parie de ses ourrages Cent perdue. On a seu. 
fement ses Lettres et vingt-quatre harangues, d'après 
lesquelles on peut à juste titre lui donner la première 
place parmi les oratsurs de Constantinople. Cepen- 
atla manie de prodiguer les citations d'Homière, 
un vain luxe d’érudition, une exagération outrée, de 
la sécheresse et par suite de l'obscurité diminuent le 
mérite de ses ouvrages, el déparent un style plein de 
force et d’eclal; ces défauts sont moins saillans dans 
sesleltres dont plusieurs se lisent avec Où 
ense qu'il travailla au Misopogon de Julien at à 
‘ouvrage que ce prince écrivit contre la religion chré. 
ieaneReuke(kembourg 1791) à donné une bonne 
édition de tont ce qui reste de Libanius, 
LIBANOMANCIE, -ntia (Muvds , encens ; pxv- 
seia, divination), qui se pratiquait au 
moyen d'encens, qu'on jelait dans le feu; si ce qu'on 
soubaitait devait arciver, l'encens s'allumait et se 
consumait aussitôt, lors même qu'il ne serait tombé 
qu'à côté dufeu. Si les vœux devaient être sans 
effet, l'eucens ne tombait pas dans le feu, ou ne s'y 
allumait pas, Cet oracle ne poutaït être consultésur 
tout ce qui regarde le mariage et la mort. D. Cas. 
LIBAOTH, v. de la tribu de Juda. Jos., 15, 3: 
LIBARNA, petite v. de la Ligurie, au N. de Gé- 
nus et au $. de Dertona. Piol., 3, c. 15. 







































LIBATIONS, -tiones (ué@w, verser) , cérémonies 





rima 
cher quelques poils du 
front de la victime après l'avoir arrosée de [ait ou de 









eprolongeat das la Palestine, 


LIBATORIUM et Lisrux, vases qui servaient 
à faire leslibatious. Fest. 


LIB 





ehus, soit parce qu'il à 
villes’ de Béotie, soit, ce qui semble plus plausible, 
gares qu'étant le dieu du vin » il Faivre l'esprit 
le tout souei, et fait qu'on parle librement. On 
ajoutait quelquefois au nom Liber, le mot pater 
{ère) ; parce qu'on le regardait comme le père de 
la joie et de la liberté. 

£. LIBERA, nom de Proserpint 












le. 
Liber, donna 
souvent eouronnéa 


2. — nom que Bacchus, surnom. 
à Ariadue. Oo la représente 





meur de Bacchus, Pendant la célébration de ces fêtes 
ui avaient beaucoup de rapport avec les Diouy- 
siaques des Grecs, on promenait dans les villes et 
dans les campagnes un phallus porté sur un cha: 
da triomphe Ces cérémonies, qui dans l'origine n'é. 
tient qué des symboles de la fécondité que Bacchus 
ou plutôt le Soleil, adoré sous ce nom, donnait à toute 
la vature, dégénétèrent promplement en orgi 
cencieuses. Les Libérales se celébraient en plusieurs 
lieux de l'Italie avec une grande magnificence ; 
jours: tout ce Lem) 
‘joie, on mangéaiten public et les 
esclaves jouissaient de la liberté de tout dire et de 






















aroR, wytk. (liberare, 
comme dieu tutélaire 
ausi lorsqu'on se 
quelques danger 


aus (Awronius),hise., anteur grec dont 
mous avons un ouvrage intitulé Collection des mé- 
tamorphoses, en fi chapitres. On croit qu'il a vécu 
du temps des Antonin , et qu'il était l'afranchi de 
l'un d'eux , et que c'est de 1à qu'il tire son nom 
d’Antoniaus. On parle d'un Libéralis, rhéteur latin, 
sous Néron. C'est peut-être le même qui a écrit dans 
Les deux lan 









les capitaines des gardes de Titus. Ce 
prines lui ordonna de faire éteindre le feu qui de. 
vorait le temple de Jérusalem; mais il ne put y 
réutir. Jos., guerr. des Juifs. 
LIBERATUS, archidiacre de l'église de Carthage, 
ublia vers, l'a 560, ua ouvrage bistorique, intitulé 
Breviariun causa Nestonangrum ei Eutychiano= 
rum , dans lequelon trouve beaucoup de détails qui 
sans cela sergivat perdus pour nous. 
LIBÈRE, -rius, pape en 353, a lin diverses 









Lettres sur les aff iatiques du temps pari 
Jesquelles on remar celle q: rivit sprès sa 
Aie sur le dvctrins d'Athanage P 





LIBERIES, ris; fête où les jeunes Romaias 

uittaient La robe de l'enfance, pour prendre la 
Yiüile. Cette te se célébrait ae entends d'avis 
c'avà-dire Le dix-sept de mars, le même jour que 
des Libérales. 

LIBEKO, v. dela Cisalpine, che les Libices, aa 
N. 0. de Vercalles. 

LIBERTÉ, verta dont les Grecs et Les Romaias 
avaient fit uv divinité. Hygia la fait lle de Jupi 
etda Junon.Tibérius Gracchus lai bâtit le premier 
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li-|P° 








un temp 
la quieri 
de l'etat. 





C'était dans 
‘on déporait Les archives 

résentée comme une 
tue de blanc, Lenant d'une main 
seeptre brisé, et de l'autre une pique surmon- 
d'uû boubet, ayant à ses pieds un ébat 
i de toute conttainte. bonnet faisait allu- 

f 





de ce temple qu’ 
déesse ÿ était 





femme romai 
un 











de Ja Magaéie, auprès de la ville de même nom 

3. — fontaine voisine du mont Hélicon en Béa- 
tie, d'où vint aux Muses le nom de Libéthrides. 

LIBÉTHRIDES , surnom des Muses, pris de la 
fontaine Libéthra , qui leur élait consacrée. Virg, 
cl. 7, v. at. 

LIBÉTHRIUM. V. Laérans 

LIBETHRIUS Moss, mont. 
rante stades de Coronée , qui fai 

l'Hélieon , et où se tro 

Libéthra, n° 3. 
LIBICES, ci, peuple de la Cisalpine, entre les 
Taurini et les Tasubren, Vercelles était leur ville 
incipale.T, £.,5, e. 35; 1116. 38.—Plol,s 3e. 1. 
LIBICORUM Fonum (Borgo Lavisarc}, v. des 
Tnsubres , dans la Gaule Cisalpise. 

LIBISOSA (Zesusa), v. d'Espagne , dans la Car 
Uhagivoise , au N. du mont Orospeda, à quelque 


distance de l'Ana 

(Porto di Torre), +. ro- 
su N. O.,sur Îa côte. 
LIBISTINUS. V. Lurssmus. 

LIBITINAIRES, -narii (Libitina, déeme des 
funérailles). On appelait chez les Romains 
ceux qui rendaient et four. out ce qui était 
néceuais nérailles, 

LIBITINE, -na déese qui présidait aux fané- 
railles ches les Romains. Quelques anteurs la eou- 
fondent avec Proserpine , d'autres avec Vénus. Elle 
avait un temple élevé "par Servius Tallius, où 
l'on portait un d'argent pour chaque per- 


































ombre des morts. T. Z., 40. €. 193 £. 
at. — Val. Max. 5,3. — Den. d'Hal., 4. 

1. LIBITINENSIS Ponra (Libitine, déeme des 
funérailles), porte Libitine, porte de Rome par te 
quelle on portait les mors hors de la ville 

24— porte de l'amphithéâtre par laquelle en reti- 
rait Jes cadavres des gladiteurs taés dans Les jen. 

r. LIBON (C. Porriutus Visouus), consul 333 et 
326ant av, ). C. 

2.— (L. JuLius), comul aves Atilins Requ- 

dc 


lus 227 ans 

3.—(L. spère de Sext. Poe- 
beaucoup de 

et d'Octave. 


Plat 




















nt cousin des Césars, Fat 
conpiré contre l'empe 

pardon de Ti- 
jugement de cetle afäire am 
au désmpoir , comman 


reur. Il implora veiners 








bâre, qui laissa le 
sénat. Libon, réduit 













deux coups d'ép 
l que son intention était de solliciter 
all. Pat,, 3, 129.— Tac., Ai 


. Staülius Sisebna 
6.— parent de 


était frère du précédi 
Marc-Aurèle, fut envoy 
rie pour accompagner L. 
de J.C. 


8y- 
erus en qualité de où. 

BORA (Ta Reyna ), v. de la Tarrs- 
 ches les Carpetani sur le Tage, au N. E. 
d'Augustobrige. 

LIBRA , Lire romaine. V. Lire et An. 

LIBUENS , -bui, peu Gaule Cisalpine, 
sans doute Les mêmes que les Libi 

LIBUM , gâteau composé d 
lait et de sésame , dont on faisait utage 
urtout dans ceux de Bacchus , des Lares 
des Termes. 


LIBURNE, -nus mons, pet. mont. 
IBURNES, -ni, 










































À plus partic 
un petit peuple de la Liburnie méridiouale ; voisin 
des Autariates. 


1. LiBuanxs,-ni, archéol., bérauts des magistrats 
romains , ainsi nommés sans doute parce que les 
premiers'étaient originaires de la Liburnis 








LIiG 


Suréauer , entre la Pentapole à l'O. et 
te À l'E. 












paree qu'ils 
Fee Egp 
LIBY- 


res que c'était 
un mélange de Libyens ot de Phéniciens. 
AP YQUE Or “ n de la 
iterranée qui baignait les côtes de l'Afrique ; 
usquà Lie de Cr 
1. LIBYS, £ls de Mereure et de Lib 














iéniens qui voulurent 
V. Acéris, Mot. 
LIBYSSA ( Gehité) 
Propontide, entre Chalcédoi 
Là qu'Annibal ; vaiocu par les Romains, em 
s0nna pour ne'pas tomber entre leurs mains. 
montre encore son tombeau. 

LIBYSSINUS ou Lasisrinus , euro sout 
lequel Apollon était adoré sur le promontoire Pa- 





CE 












2. — espèce de vaisseaux légers, À deux rames | ch On le lui donna en mémoire de 
ou à deux rangs de rames, dont se servaient les Ro- | ce qu'il avait obligé les Libyens à se retirer de celle 
mains. Ils furent ainsi nommés parce que les Ro- | ile en excitant la peste dans leur armée. 
mains en empruntèrent l'usage des Liburnes. LIBYSSONIS Tu: 
LIBURNIÉ , -nia (Croatie) , ancienne prov. de|  LICATES 
L le long la qe Adriatique, | la Vindélicie entre le Danube, 
jusqu'à la Dalmatie au S.| Ambrones 108 nom du fleuve Lic 







grand nombre dans 
male, et peuplérent l'Apulie. La plus 
grande partie cependant restèrent dans leur patrie, 
où ils furent rarement indépendaus ; les rois d'Il- 
ie et ensuite les Romains les soumirent. Sous 
fat comprise dans la Dalmatie. 
Lei Bulgares , ensuite les Avares ; enfin les Croates 
s'y établirent pendant la décadence de l'empire ro- 


main, 
LIBURNIQUES. V. Linunnes, n° 2, 
LIBYA Paius , prolongement du lac Tritonis. 
V. ce mot. 
1. LIBYE , myth., $lle d'Epapus et de Mem- 
phig ou de Cawiopés d'autres seat de FOrdan et 
le Pampholygefut aimée de Neptune;dout elle eut 
Agénor et 
Een 3 


L donna son nom à la Libye. 
lle de Palamde , dont Mercure eut une Élle 


















3, c. 1.—Pans. 





Apol., à 
2. 



















Fr 


es. 
inférieure et supérieure. V. 
‘3.—Exrénirune, contréesituéqà l'O. 
ipolitaine et au N. de 
Là peu prèsà l'a 
de de ete contrée 4 
issues des Egyptiens , 
par des colonies grecques, Elle se divisai 
en deux parties , la Libye supérieure et la Libye 
inférieure. V. c-demous, 5, 6. 
— INTÉNIEUNE, contrée de l'Afrique située au | 
le la Libye extérieure, Eile était totalement | 
inconnue aux anciens, qui eomprenaient sous €) 





































LICENTIUS, poète latin, compatriote, parent 
etami de S. Augustin , né à Tagaste , adressa a 
l'ér pose un poème où l'en trouve quel- 
ques beaux vers, 
LICHA , v. sur les confins de la Lycie 
LICHADES , petits rochers voisins da esp Cé- 
neum en Eubée.Métams, 9, v. 150,a18.-5érabe, 9. 








Grecs, valait dix daciyles , et était le seisième du 
pied. V. les Tables des mesures grecques, I, 1. 
LICHÉS, Aremdien qui découvrit à Egés Le 
semens d'Oreste. Hérod. 
LICINIA , célèbre famille plébéienne de Rome , 
dont_trois branches surtout , celles des Lucullus, 
des Crassus et des Muréna , s'illustrérent sous la 





1q 
pu 

d 
Bros mers 
intérêt en trois ans et en trois paiem 
T. Les 6, €. 35, n° 

3. Cassin, portée 332 ans as 








Lic 


sit du peaple aux cons 
nation des tribunaux mi 
de. 3 ve 

+ — propos ans av. 
+Varus. prétèur de 1 ville, Éxait L 
Apolliasires (V. ce mot), indéterminés avant celle 
épbque. 7. Le, 27, 23. 

5: — Sourécaaua ÿ pe 3. C, par 
Cradus et Lentals, à ble les 
jours ordinaires , plus de quatre livres de viande. 
Mracrebr, Sale 1, 2. 13. — dula-Gelle, 11, €. 2. 


L aux préteurs La nomi- 
és pour lannée. TL. 















le jour des jeux 


or 8 ane à 








2 — V. Paso, 

314. curus). V. LicinrUs, n°° 23 et 23, 

1. LICINIE, -nia, vestale qui se laissa corrom- 

re ainsi que deux de ses compagnes, Emilie et 
sreia, 638 de Rome. Le collége des pontifes ne 
condamne qu'Emilie ; mais le peuple, irrité de la 
artialité des pontifes, ft revoir le jugement par 

.Cassins, homme d’une sévérité inflexible, qui con- 
damna et les trois accusées et leurs amans. 

2, — fille de P. Licinius Crasus (V. Licre. 15), 
mariée à C. Gracchus, s'eforça inutilement de re- 
tenir som mari, qui se rendait à l'assemblée où avai 
sort lui était réservé. 



































fut soupçonnée d'entretenir un 
vec M. Cramus, le riche. Son 
innocence fut reconnue. 





des surnoms Lueullus , Muren: 
Hommes d'état, etc. 


+. Licrmius (P. Cauvus ), tribun militaire avee 
puisance consulaire, l'a J. Ga futle pre- 
ner plébéien honoré de cette dignité. Quatre ans 
après il fut de nouveau promu à cette charge; mai 
sou grand âge le rendant incapable de la gérer, il 
demanda et obtint que son fils Ft nommé à sa place. 
T.L,1.5,c. 12,18. 

2. — (Carus), le dn précédent, fut créé maître 
dela cavalerie par le dictateur Manlius. C'est le pre. 
mier de l'ordre des plébéiens qui parvint à cette 
charge importante. Il avait été tribun militaire avec 
puissance consulaire , à la que de son père, l'an 
300 av J.C. T. L., 6, e. 31, 39. 

3.—(C.) Caivus Srovo, Éle du précédent, 
et par conséquent plébéien ; devint célèbre par 




























ses talens , ses intrigues, son erédit et les hautes 
dignités qu'il occupa. Ii avait épousé une des 
filles de M. Fab. Ambu 
ractère fer et ambitieux 

politique de son 








des honneurs qui 
voir son mari dan 


ide à un patricien; fra 
étaient rsndus, et are 
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«u tribun du peuple, proposs 
Gi qui ordonmait que l'un des des comes 
serait toujours choisi p 


ans 1e passèrent sans 






Pendant ce tempt_ Stolon 
Septimus, son collègue, gouvernèrent la 
Étn le st Récb et Bt recueille Prec 
le fruit de la loi dont il était l'auteur; i 
nommé consul 364 et 361 ans av. J. C. Licinins, 
renouvelé jusqu'à huit fois dans la puissance tribu” 
itienue, proposa dans le cours de es magistrat 
rentes lois favorables au pe 
furent pas toutes adoptées. V. 

Le surnom de Stolo, qui veut dire rrjeton inutile, 
lui fut, dit-on, donné ouau moins confirmé, à cause 
d'ane loi qu'il proposa, et qui défendait à an citoyen 
romain de pouéder plu de ing cent arpens de Lèrre 
sous prétexte qu'il ne pouvait pas en soigner la 
eulture et en extirper les rejetons inutiles. Put. 
TL 6, 34 L. 7x 2, 9: 16. —Varr , R. Bust. 

4. —(Vanus), arrière petit-fils du” précedent , 
consal 236 ans ar. J. C., soumit la Corse a 
Romains. Ï1 est auteur de la loi Licinis, n°4. 
Suppl. de Te Le 20: 18. 

. — un des ambamadeurs députéà Carthage pour 
18 
































préteur et tribun ‘m 


l'an 209 av. J. C., fut tué dans un combat la méme 
année. T. L., 27, c. 8, 12. 
7. —(P.) Crassus Dives, consul l'an 205 av. 





3.G. avec L.Corn.Scipion l'Afiicain , 8 la guerre 
contre les Brutiens. Il avait été maitre de la cava- 
lere- 














présente ecompli sons tons Les 
rapports. 7. Z., 25, e. 5 L. 27, e. 3; L.28. 
Es — (P.) Vancs, édile curale . 
vius l'an 210 av. J.Ü. 7. L. 27, ee 65 28, r. 28. 
du’ peuple. l'a 176 





, l'an 169, en 





levaient y faire la guerre, T. L., 41, € 


54e. 

ê ru rnA80%, tribun des soldat: 
180 av. J C., fat tué en défen 
iégé par les Tatriens. 7. L., 41, 2. 
— (.) Cnassts, consul 171 
commença la seconde guerre de Ma a 
goes vue Persée la victoire du Pénée. 7. L., 

1, € 14, 15. 

13: + (C) Crassus, conrul l'an 168av. J. €. 

ec Paul Emile, eut l' partage, tandis que 
son collègue alla terminer la guerre contre Persée, 
roi de Macédoine. 7. Z.. 41, c. 2.9. at 

13. — un des dépatés envoyés d'Illyrie au sé- 
mat, pour lui pprendre la réfaction de ce pays à 
la puisance romaine. 7. L., 45, 26. 

14. — esclave que C. Gracchus faisait tenir der- 
ièrs lui lorsqu'il parlait en publie, pour dirig-r ta 
voix au son d'une espèce de Fagcolet Ge. + Ormt.. 3. 

25.—(P.) Cnassus Dives Muctants , pére de Li- 
cinie (0.2), épouse de C. Gracehus, parvint au con- 
sulat l'an 13r de J. C., et eut pour collègue L. Valé- 
rius Flaceus. Il fut tué à Lencæ, dans une expé- 
dition contre Aristonicus. Just, 3, 6, 4. — Flor., 
3, 6,20. — Strab. — Fall. Peer. 3, À. 

16. — (C.) Grra , comal avec Q. Fabins Maxi 
mus Eburous, 116 ans av. J. C., fat dans la suite 

rivé du rang de sénateur par le censenr Métellus. 
F'parrint cependant lui-même à le censure quel: 
ques années après. Pal. Mar., 3, c. 71 9 ce 1e 
— Pline, — P'el. Patere., 43 €: 17 à 3 €: 9. 
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17. —(C.) MAGEn , fut aceusé de vol devant Ci 
eéro, alors préteur de la ville. Plein de confance 
en ses richesses el son crédit, il ne eraigoit pas, le 
jour même où la sentence devait être prononcée, 





de se revêtir de la robe blanche, vélement de ceux 
qui a At appris l'instant 
d'après que la sentence lui avait été contraire, il fut 





si frappé de cette nouvelle qu'il rentra cher lui tout 
dgarés e coucha, et mourut. Cir., à A., 1, ép. 3. 
—(C.) Cauvos , fils du précédent, contem- 
‘de Cicéron , se rendit célèbre par son élo- 
quence et par ses poéiies. Quintilien prise surtout 
ses invectives contre Vatiaius. On le eroit auteur 
d'#nnales, citées par Denys d''Halicarnasse. 11 flo- 
166 ans av. D. C., ét mourut à érenie ans. 
sat. 10, v. 19 — Catul., épig. 50. —Cic. 
à 565 amis, 15, 6p. 21. — Quunbil,, 10, €. 1,23 12, 
10. 
Gaulois de naisance, esclave de Jules 
César , sut se concilier l'amitié d'Auguste , qui lui 
evnfa le soin de lever les contributions dans les 
Gaules. Il exerça contre ses compatriotes les vexa- 
tions les plus eriantes, et obtint le pardon de ses 
crimes en en livrant les fruits à son maitre, Dion 
Cassis. 
20. — Ccira . un de sénateurs qui accompe- 
21. — conspira contre Trajan , qui lui laisa la 

































gèrent Othor jusqu'à Mutina. Tar., M. 









vie, et se contenta de l’exile: 
22. — (C. Fravies) LIGIMIANES , empereur 
romain in dace, embrassa la pro- 











donna pour dép: 
Ge fat alors qu'il ajouta à son nom de Licinius celui 
de Licinianus, La mort de Galérius, arrivée quatro 
ans après, 311, laissa l'empire entre les mains de trois 
princes ; Constantin, Licinius et Maximia , qui se 
reconnurent mutuellement pour Augustes, t qui 
ne se disputèrent que la prééminence. Rome et 
l'Htalie étaient occupées par un quatrième compéti- 
teur, Maxence, que Les trois Augusles s'accordaient 
à traiter de 1yran. Constantin , pour le combattre 
avec plus d'avantage, voulut se furtifier de l'alliance 
de Licinius, et lui donga sa sœur Constantia en ma- 




















mains pré le (Adrianopolis) le 30 avril 
de l'année 313. Maximin fut vaincu , et péril avec 
toute sa famille. Constantin et Licinius, demeurés 
aeuis maîires de l'empire, ne restèrent pas longtemps 


unis. Le partage der provinces qui avaient appartenu | 


aux empereurs morts alluma la guerre. La première 

taille se livra prés de Cébalesen Pannonie ; après 
plusieurs autres combats , dont le succès demeura 
toujours du côté de Constantin , et dont les envi- 
sous d'Andrinople furent le théâtre, Licinius fut 
contraint de céder tout ce qu'il possédait en Europe, 
‘exception de la Thrace, dla Mésie inférieure, et 















de la petite Seythie.Quelques aonées après,Constan- | 


tin ayant violé quelques clauses du traité de paix son 
rival” irrité reprit les armes ; ils combattirent de 
nouveau dans les plaines d'Andrinople. L'armée de 
Licinius’ fut taillée en pièces et lui-même contraint 
de s'enfuir; le vainqueur le poursuivit. N'osant 
sarder un nouveau combat , avec le peu de trou- 
qui lui restaient, Licinius demanda la paix : 
jonstantin et le rompit dès qu’ 
eut reçu des renforts. Licinius, qui avait dejà r 
gré ses pertes, tenta de nouveau la fortune, près 
4e Chaïcédoine ; mais , toujours aussi malheureux 
ue brave, il fat vaineu, et s'enfuit à Micomédie, 
Constantin le dépouilla de la pourpre impériale, 




























[chez lesquels se rend: 
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4 il le rolégua à Thessalonique, 
où il le Gt étraugler, avant la £a de l'année. 
Listoriens nu sont pas parfaitement d'accord 
causes et les circonstances de sa mort. Ce princo 
était cruel , avare, débauché , ennemi des lettres. 
IL fut teur à tour favorable ct’ contraire aux chré= 
Niens. L'an 313 il denoe de coscert avee Cons 
latin le fameux reserit en leur faveur; mais qusod 
il se fut brouillé avec sou collégue (319), il deviut 
leur penécuteur, Après sa déchéance toutes 61 Jois 
furent abrogées. Zosim. — Socrate. 

23.—(C. Fiavies Licinianus),flsdu précédent , 
mis à mor après Le défaite de son pâre à l'âge de 
onte aus, par Constantin , son oncle. Il avait été 
fait César en 317, à l'âge de deux ai 

Ecrivains, 

1. Ticiwius (P. Técuza), poète comique latin, 
qui vivait vers l'an 200 av. J. C. On le mettait au 
quatrième rang des meilleurs auteurs comiques de 
Rome. Nous n'avons de lui que quelques vers. I\ 
compos , à l'occasion de la guerre de Macédoine, 
544 de Rome, une ode qu fut solennellement 
chantée à Rome par neuf jeunes vierges. 7. 
€ 12— 4. Ge 

2. — (Cas) ‘iBuex , poète éomique, contens- 

orain de Scipion l'Africain. Quelquez-uns le pré 
féraient à Ennius et à Terence. Les anciens parlent 
souvent de deux de ses pièces, intitulées Navi et 
Neara, Î\ ne nous reste que deux vers de ce poète. 
Aulu Gel. 

3. — (C. Caives. V. ci dessus Licumivs, n° 18. 

4. — (Muciants), suteurlatin, contemporain 
de Vespasien ; composa des histoires et des traités 
de géographie, que Pline cite snuvent. 

1. LICINUS, eselave et barbier qu'Augnste, après 
l'avoir affranchi, éleva, dit-on, à la dignité de 
sénateur, pour le récompenser de sa vive oppusition 
aux partisans de Pompée. Hur., Art. Poët. 

2. — Romain eité pour ses grandes richesses et 
son avarice. Juv., Sat. 14, ve 305. 

LICNE, num (Jirves, van), le van qu'on por 
tait aux mystères de Bacchus. V. Var. 

LICNOPHORES , -ri ( xvey , van: géo, por- 
ter }, nom des prêtres qui purtaient le van aux mys- 
tèrés de Bacchus. 






































L,31, 

































ter le peuple (T. L., 3,c. 2 et 48: 8, c. 33. —Hor., 
Ole, L. 2, 16, 10); 2° à frapper à la porte soit du 
magistrat lorsqu'il rentrait ces lui, soit de ceux 
le magistrat (7. L.. 6, 
34. — Phne,e. 30 et 31); 3° à remarquer 
dait aux magutrats les marques de respect dues 
à leur dignité (Suez.,J. C., 80); 4° à exécuter les sen 
lences rendues par Les magistrats, 
Les dictateurs étrient precéés de vungt-quetre 

















ficteurs ; les consuls, ainsi que les rois,qui lesavaieut 










encore dant Vin= 
‘qu'en seul qui ft 
. Les consuls avaient alter 
2€ 1). 
tre lic- 


ils n'étaient que les sf- 
formaient le cortége. 
Cependant ut pas Les confondre avec les ee 
claves publies qui servaient cos magistrats. Cie, 
Ferre 1, c 26. 
LIGUS, fe: 
des Licates, auquel 
LICYMNIE où Licite, -nia, la plus belle 
Romaine de son temps, épousa Mécène, qu'elle af- 
fréquentes infdélités. Celui-ci 









traverse le pays 













mède son épouse , était encore fort jeune lors de La 
bataille où périrent s08 frères sous les coupe des ils de 





Ptérélas. Après la mort de son père il passa à Thè= 
Bes,etce lat lkqu'il épousa Périmède. Il accompagna 
Hercale dans presque toutes es expéditions, et lors 


que le héros fut déchiré par la tunique fatale de Nes- 
Aus, L alle consulter l'oracle pour lai. 1 s'ttach 
eus sort ille des Héraolides 
fut tué par un d'entre eus, Tleplolème, selon l'opi 
mion la plus Euripid Sail ane tra 
pie sur cetie mort, On montrait à Argos le tom 

u de Licymnius. Ce fut près de là que 16mba Pyr- 
rhus, frappé d'une tuile qu'une femme lui lança du 
ht 'ane mon, am A 3,9, 170 Pndars, 

Lymps 2, €. jod. de Sic., 5. 

Lrenarius | fist. ortour à disciple de Gorgat. 
On présume qu'il naquit à Chio. 11 ft des rocher- 
he qarticuligres sur es relations des sons aux idées 
dans Les mots. 11 compose en outre quelques dithy= 
rembes. Il ne mous reste aucun fragment de ss 























ouvrages, Den. d'Hal. 
LIDA, mont roisine de Pédase. 
LIEUE. Les ï de heues; ils 





que du mille, qui était environ Le 
l'une de nos lieues V. Miuun. 
leuca ou leuga , n'était employée 

cher les Gaulois V. LEucA! is 

LIEUTENANS legau, personnages adjoints, soit 
pour Le civil , soit pour le militaire, à chaque 
<onsal ou préteur. Ils étaient d'ordinaire nommés 
par le sénat (Gc., Fam., 1, c. 7) ou avec l'autorisa- 
ion dusénat, par le proconsul luk-môme, C Nep., dit, 

it aliquem sibi legare. Quel. 

quefois aussi, mais plus rarement, ils étaient nom 
més par le peuple. (Cic. Watin., 15 ). Lear nombre 
était proportionné au rang du gouverneur et à l'im- 
portance de la province (Gc., PAlip., 2, e. 15. Le 
moins qu'on en eût, à ce qu'il paralt, était trois. 

La tre de legatus était très-honorable , et des 
personnages préloriens où consulaires ne crurent 
pe au-dessous d'eux de le porter. Ainsi Scipion 
‘Africain serviten Asie,comme legaius,son frère Lu- 
dus. T. L,,37,1,0. 1 et 7.—Aulu-Gelle, 4, 18. 

Quelquefois les legati avaient à leur suite des 
licteurs (T. L., 29,9) ; mais le magistrat avec le 
at leur dter 
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LiG 





dev 
que 
l'accusateur et sur la haine de César, qui, quoique 
venu au sénat avec le condamoation de Ligarius, se 





laissa vaincre par l'orateur. Ligerius fat dans la 
Le un des meurtriers de Céwr, Cic», 9. Lig. 
3. —(T.), frère de Q. Ligarius, montra autant de 











sèle pour je parti de César que son frère pour celui 
de Pompég. Î1 fat questeur de la ville Cic., p. Lig. 
LIGÉE , -ea, Néréide de la suite de Cirène. 





CE de Din, mélodien) nyaphe, Se de 
er eux), nymphe, Fe 
Nérée et de Doris, sinsi nommée à cause de le beauté 
de sa voix. Elle était une des trois sirènes qui se 
précipitérent dans la mer , ét son corps fut porté 
au de Térine. 

IGER, myth., Rotule qui tua le Troyen Ema- 
tion ; et "fut, ainsi que son frère , Lué par Enée. 


















En 
Licra ans. géog., (Loire), feuve de la 
Gaule, qui sort des monts Létora ches les Helrii, 





traverse les Villawi, 
Sénones, les Aurelia 
les Andecari etles Nannètes, reçoit pendant ce long 
cours l'Elaver, le Cars, l'Andria, la Vigeana et la 
Méduans, et se jette dans l'Océan ai de 
Corbilo. Cés. Guerre des G., 3, Strab… 






luca. 
‘Antiochus-le-Grand 


LIGORAS , lieutenant . 
JC 


rendit ce prince maître de Sardes, ls 
1. LIGÜLA 
















2. vu Cocuutan, (cullarée) quaièee partie 
dqeue, V. Tab. des Mes. Rom., IV et V. 









ne, 
Frrane dus le Goul 
s'établir sur la côte méridi 
it alors le nom de Liguri 
lasieurs petits peuples, dont 
Fes latemel, ler fogaunt, Les 
iles Apaani Ge farent sai 
deCone. Ces peu 
foarbes et 














rosiers. 
Les Ligarieon soutinrent contre les Romains des 
guerres longues et sanglantes. Le premier combat 
fut livré contre eux l'an 258 av. J. C. ; ils battirent 
plusieurs consuls (entre autres M. Philippe , 186 
àv. J.C.),etne furent entièrement domptésque l'an 
132 av, 3. G. par le consul C. Popilius Lænas. Pi 

place dans l'Apalie deux colonies de Ligurieur 











LIGURIE -rla , contrée de la Gaule Cisalpine, 
Ses limites ont varié plusieurs fois. Dans sa las 
le était bornée à l'O. par les Alpes. 

ranéejau N. par le Padusset à LE, 





LIM 


séparait de l'Etrarie, Elle core 





1. LIGURINUS. jeune homme d'une rare beauté, 
du temps d'Horace, qui lui a adressé une de 
we odes, l. , Od. 1 et 9. 

2. —poèle latin médiocre, contemporain de Mar- 
tal, qui parle de ui. L. 3, Ép. 0. 

LIGUSTINUS (Sr.), centurion qui détermina 
à s'enrôler sons le cobsul P. Licinius plusieurs cen- 
tarioné qui refusait de servi, 17 ans av. JG. 7: 
L., ga, c. 32. 

GUSTIQUE { Men ), “cum mare (Golfe de 
Gènes }, bras de mer entre les cbes de la Gaule et 
de l'lalie, au N. de l'ile de Corse, et au S. de la 
Ligurie. Pline, 2, e. 7. 

LIGYES, nom fonte ar les Grecs aux Ligu: 

LIGYPHONES, -ne (Ayès, harmonieux; guvi, 

), surnom donné aux. Hespérides, étoiles du 
soir. Quelques commentateu qu'elles 
ont reçu ce nom À cause de l' 
du moutement des corps célest 

LIGYRON (éygos, harmonieux), premier nom 
d'Achille, Jui fut “fonné sans doute à cause de son 
Labileté À jouer de la harpe. 
stus, fils de Phaéthon, donna son 
nom la Ligurie, qui en grec se nomme Ligustic 

LILÉE, lee, mrth., nymphe. lle du Céphis, 
donna son nom à une ville le la Phocide. 

Lités, -laa, géog. (Lampeni), v. de la Phocii 
auS.E,à quelques ieues de Delphes, sur le CE 
phie, füt plusieurs fois ruinée et relevée, On y 
voyait un théâtre, des bains et deux beaux temples 
dédiés l'un à Diane, l'autre à Apollon. 11.,2,c. 30, 

LILYBÉE, -baa et sbœum (Marsala), v. et pro- 
mont. célèbre de la Sicile, à l'extrémité de la pointe 
occidentale, proche des Îles Egades , et en face de 
Carthage. Cette ville, forte et très-peuplée, sontint 
de longs siéges contre les Carthaginois et les Ro- 
mains Ces derniers l'assiégèrent pendant dix ans 
dans la première guerre punique. die avaitun port 
large et commode , qu'ils tentèrent vainement de 
combler, Enfin le consul 
para de la vill 
des Îles Egat 
des temples e 
d'hui de cette 



























































av. Ÿ. C. Des aquédues et 
nes sont tout ce qui resie aujour- 
Le promontoire 48 nomme cap 

















Boco. T. L., at, c. 50, 51 ; 25, €. 313 27, €. 5. — 
En., 3, v. 706. — Pomp. Mela, 2, c 7 

LIMA et Lomwrina (limen , seuil), déese 
des Romains, que l'on suppotait veiller au seuil de 
la porte; d'autres en font un dieu, qu'ils appellent 
Limentinus. 


me. V. Lune, 
LIMÉNARQUE, -cha (hui, ports &gxu, 
%) où Linénoraviax (9 eÙ PURE | 
rdien } teur éta) 
mtrée o'en ft point ouverte aux pirates et 
‘en sortit point de provisions pour l'ennem 
les Romains, sous les empereurs, on étendit le nom 
de Liménarque aux soda qui veillaiont sur les 
grandes routes à la tranquillité. Île furent établis 




























par Auguste pour empêcher que les soldats licen- 
Siés après Les guerres siviles ne ravageasent l'Îlalio. 
Tibère ensuite en augmenta le nombre, 
LIMÉNATIS (Auèv. port), surgom de Diane, 
it aux ports. Sous celle dénominal 
tait ayant une espèce d'ancre ma 


LIMÉNÉIUM (kb, po 





C655 ) 


LIM 
LIMÉNÉSIE , -sia, (Xwèv, port), sarnom d 








Vénus, confidérée comme divinité de" lo mer, et 
comme conduisant au port. 
LIMÉNIE, -nia, (apèv, port), v. de l'Île de 





Cypre sur la côte septentrionale, à l'O. de Soles. 
LIMÉNIUS (Uuvius), consul sous Constance IT, 
lan de 3, C. 
LIMNACIDES ou Liumaripes. V. LenaDrs, 
ES 
«4, marais), nympbes qui pré- 
sident aux marais s aux étangs che 
LIMICORUM Fonux (Ponte de Lima), v. d'Es 
gagne dans la Tarraconaise, chez les Callaici. 
Piol., 2, €, 6. 
LIMIE où Lixtr, -mia où -mea, petite riv, 
dela Lusilie torabe dans l'Océan. 
en Limracipxs, myth. (Mauve s 
V. Liuraoes oh Came 
LimNaTipes, hist., nom d'une des tribus de 
Sparte. Cette tribu était composée des pécheurs et 
des gens qui bi nt le long del'Himère ou de 
l'Eurotas dans les marais Qiuy), à Bœes et à Sydé. 
LIMNATIDIES, -dia , fes grecques ea l'on 
neur de Diane Limnatis, 
LIMNATIS et 
1. LIMNEE, -næa, myth. (inve, marais ), sure 
nom de Diane comme de des mi . 
2.— -nœus , surnom de Bacchus à Athènes , pris 
da culte qu'on lui rendait dans un quartier de la 











* | ville nommée Limnes. 


1. Lounér, ner, géog. v. de Thessalie, se rendit 
au consul Acil. Glabrio, 191 ans av. J.C. T. L., 


36, e. 13, 14. 


2. — lieu de l'Acarnanie, entre le golfe d'Ame 
bracie et Argos-Amphilochium. Thue. 

3. — -mnaum, temple de Diane à Limnes, d'où 
elle prit le surnom EA Limnæa , sous lequel elle 
était adorée à Sparte et dans l'Achaïe. Les Spar- 
tiates voulurent s'emparer de ce temple sous le rè- 
gue de Tibère; mais cat empereur sont es droits 

les Messéniens , ses possesseurs légitimes, Paus., 3, 
Tac., His 





c15:7,6. 
LI 





















it été bâtie par les 
quartier 





mni ou -mnos (Dalkay), ile de l'Océan 
tre la Bretagne romaine et la Ce- 





LIMNIACE, nympbe, lle du Gange et mère 
d'Atys l'Indien. 
LIMNIADES et LamnrAQUES, -ae 
mADES. 
LIMNORIE, -ria , Néréide. Il. 
LIMONIADES, (déçu, prai 
prairies, Ces nympbes, ainsi que 
étaient sujettes à la mort. 
LIMONUM (Poitiers). 
LIMORIT 
partie des Vandale 
LIMUS, espèce d'hahllement bordé en bas d'une 
frange de ‘pourpre, dont les victimaires se ser- 


































vaient duns los secriGces. IL prenait au milieu du 
corps, et descendait jusqu'aux pieds, laissant le reste 
du corps à nu 

1. LIMYRE , -rus, de la Lycie méridionale, 


à L'E., près du’ promontoire Sacrum, à l'embou: 
chure d'un fleuve de même F 
2. —riv. de Lycie, venait du Ne, tombait à 








et ) + 
dela Curie mérid., près de Mil 


Hér., 1, €. 18. 


Limyre dans la Méditerranée, 


LIN 


LIMYRIQUE, -ca {midi de la côte de 
rtion maritime méridionale du pays des 
bades dans l'Inde méridionale 
l'E. la chaîne des monts Betig 
un grand commerce avec cetle . 
TEN(S ), = té Toscane, successeur 
de 8. Pierre au siège ‘an de J. C. 66, 
fgouverua l'église pendant doure ans avec Le zèle de 
Son prédécesseur. On a'a rien de certäin sur s8 vie 
c attribue avec assez 
de S. Pierre et de 
8. Paul, écrite d'abord en grec et traduite en latin. 
S. Paul, Ep..2, à Timoth., €. 4, w. 21. 
Lin incomsusTiBLE, archéol. V. 
LINDE, -dus, my1h., V'un des fs de Cereaphus 
et de Gydippe, régua dans le do Rhodes, et dons 
son nom à une des villes principales de ce pays. 
Lino dus gcog (Endo)-e. de lle de Rhodes 


Malabar), 


Dachin= 


ur bornes 
























de raison une 
























LINDINUS, poète latin, postérieur à Constantin, 
dont on aun fragment ea vers hendecasyllabes. 

LINDIS , premier nom de l'emplacement de la 
ville de Géla en Sicile. Thucyd, 

LINDUS. V. Line. 

LINGONES, peuples de la Lyonnaise 1°, a 
tenaient d'abord à là Gaule Belgique. Ile avaient 
émigré autrefois en Iualie (V. ci-dessous, 
le règae de Tarquio l'Ancien. Tac. 
Mart 




















le, entre les 
Aipes et la mer Adriatique, borné au 5, par Les 
Bolens , au N. par le Padus , et à l'E. par le golfe 
Adriatique. C'était une colonie des Lingones de la 
Gaule. V. ci-dessus, n° 
LINGOS, chaîne de montagnes qui séparent l'E- 
pire de la Thessalie et de la Macédoine. 7. L., 32, 
RER 
“LINGULACA , devineresse par le chant des 
oiseaux. Festus, 
LINIES, -mia , fête que l'on célébrait en Grèce 
ur honorer la mémoire de Linus. 

















dit-on, de 







mains , coutenaient les for: 
les sacrifices. On leur donnai 
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LIO 


rait des préssges en l'euveloppant dans un Île 
muaod elle devenait blanche on se promet an 
PER LINOS moe où du 8 de Lyenon. 
1. , myth., un des fls de 4 
2. — fils d'Amphimare et d'Uranio , que l'on croit 
Le même que le poète Lines. V. Linus n° 4. 
3. — 6le de Psammate ot d'Apollon. 
cm des potes grec le ples anciens, Au 
fon et d'Uranie selon Higin , et de Calliope se 
Fe Apolodore. Divdore la ittribne l'inveation da 
rythme et de la mélodie ; il les ensei, à Orphée, 
qui dire rende re 
l'an certain Isméains. Les 



















eoup à son élère, 
cule le frappa de 
fut pour cel 

cida qu'un meurtre 
dans le cas d'être pur 
Ecl. 4, v. 56, 57 ; 6 


orscles par le poissons. 
leur présentaient à manger. Si Les poissons se jetaient 
ugure était regardé comme favorable; s'ils 
en le rejelant avec leurs queues, l'o— 
racle était funeste. Pline. 
LINX, V. Lixe n° 2. 
LIOCRITE , -tus , fils d'Evénor ; était nn des 
prélendans de Pénélope, il fut tué par Télémaque. 
Odyss.. 2, v. 242; 22, 0. 29h. 

IODE , -des ; fils d'OÉrops ; devin , et l'an des 
prétendans de Pénélope. Uiyss le Lun quoiqu'il 
1àt toujours 0] aux violence: des autres préten- 
Re tn Me ON 

LION, ‘myth. t l'objet d' 
particulier à Léontopolis en Egypte ; soit comme 






























rabole du Nil, soit comme emblème de la puissance 
irrésistible et suprême du s0l 
— CiruéroNiEn, lion féroce qui dévolait Les ee 

rons du mont Githéron, au pied doquel painsient 
es troupeaux d'Amphitryon et esius. Her 
cale, alors dans sa jeunesse, s'offrit à le comhaitre. 
En effet il le tua, et se servit de sa déponille post 
vêtement ordinaire, Cependant l'opinion commuse 
veut que ce soit la peau du lion de Némée qu'il mt 
employée à cet usage. 
DE NÉuÉr, Nemeaus leo, animal énorme 
gui déolal'Argolide, et surtout Les foréls, etre 
Cléone et Némée. On l'appelle aussi Lion Clcomsen. 
Selon les scholiastes d'Apollonius, il était tombé de 
Ia lune ; selon Apollodore et d'autres, il était $ls 
d'Echidue et de Typhon. Ce momsire ne pouvait 
être blessé par aucune arme.De plus il babitait wue 
eaverue à deux laruesce qui lui Mlle Les 
d'échapper à ceux qui le poursuivaient. Hercule, 
après avoir fermé une des deux isues, pénétra par 
l'autre dans Ia caverne, et y étouffà le Lion mtre mes 
bras, parce qu'on ne pourait le blesser à coupe de 
flèches. 11 se servit dans la saite dé s2 peau comme 
d'une cuire, at couvrit ete de a tte d'a Lien 
en guise de casque. Le fer n'étant pas assez dur pour 
Salimer cette plan, 1 fat obligé d'employer à cet 
effet Le griffes de l'animal. 

4. — une des constellat 






































s du Zodisque. Elle 
répond au mois de Selon les anciens rm ythe- 
graphes, c'est le lion de ia furêt de Némée. 

LIGNNE, courtisane célèbre. V. Laæna. 








LIS 


1. LIPARA, primitirement MeLIGUNIS 
Ia plus grade des Îles Foliennes, au N, de 
entre Didyme su N.et Hiéra au S. Le nom de Lipara 
Jui venait de Liparus, fils d'Anson, qui y régna le pre- 
mier selon Diotore. Cependant Eole fat roi de cotle 
Île avant Liparus. Les habitans de Lipara avaient 
beaucoup de puissance sur imer, et de grandes riches- 
s08.Assujettis dans la suite per Denys Le Tyran, ils lui 
payaient des tributs considérables, Lipara produisait 
Toutes sortes de fraits,et surtout des raisins excellens, 
On plaçait dans cetis Île les forges de Vuleai 


Nec 



























parce qu'il y avait des voleans, Sérab., 6. — En., 
1. w. 417. L., 5, €. 28. — Pline, 3, c.9.— 
Méla, 3 €. 7. 
de l'ile de même nom, sur un rocher 

escarpé, près de la Los port, On voyeit 
près de cette ville unofontaine oxtrémement fré- 
quentée pour la vertu médicale de ses eaux 

3.— petite v. de l'Etrurie, vers le 
LIPAREUS . suraom de Vulaia à case de 

le de Lipara, où les poètes placent se for 

LIPARIS , patte. iv, de la Cilicie; dans la T 
clréotide,se etai 








«à il acheva paisiblement 4 carrière. Les habitan: 
du pays lui élevérent un tombeau magnifique, et 
Jui rendirent les honneurs héroiques. T. L., 1. — 
Strab., 6.— Diod., 14. 

LIPAXUS , v. de Macédoine, sur les bords du 
golfe Thermaïque. Hérode, 7, c. 123. 

LIPÉPHILE , a, fille d'Iolas , épouse de Phy 
las, dont elle eut uue fille nommée Théro. 

LIPHLUM, petite v. du Latium. au N. O., chez 
les Eques, pentétre la même quo Liphereur 

LIPHOECUA , v. des Eques. V. LiPaLux. 

LIPODORE , -rus, un des Grecs établis en Asie 
par Alexandre, 

LIPPE , -pa, fleuve de Germanie. V. Lupria. 

LIPS (en grec y), vent du S. É. divinisé. 
On le peint sous les traits d'un homme adulte et 
tenant Lla main un apluatre de vaisseau comme 
pour indiquer les dangers de la navigation sur les 
Sôtes de l'Atique pendant qu'il règne. N 

LIPSYDRIUM , v. de l'Attique septent., dans 
Les monts Parnes, au N O. de Marathon. 

LIQUENTIE , -tia( Livenza ), riv. de la Véné- 
Lie qui prend source au N. dû pays, 61 jette 
dans le golfe Adriatique entre le Plavis et le Ÿ 
vemptus. Pline, 3, c. 12. 

LIQUIDO. Ÿ. Luemmo. 

INUM Oiguov, lis), parfum liquide com. 
posé en grande partie de lis. Les anciens s'ea ser 
vaient après le bain. 

LIRIOPE ; une des Océanides. Le fleuve Céphise 
ma, et, ne pouvant vaincre sa froideur, il lui ft 
vi ope devint mère du célèbre Narcisse. 
ét, 3, wv. 352. 

LIRIS , myth. , capitaine troyen tué en même 
temps que Pagase par 

L 
































avait sa source princi 
Marses, aversaitle 
tant vers Le S. da 


Minturnes, où ell 
Encre où 








-[on. 













âne, ÂL'E. et près de Réate. 
de l'Espagne Tarracon: se 
us, 192 ans av. J. C. TL, 


la Gaule Ciselpi 
de Pa te 
rs sources Les 















Romains y fureat bettés on à) 
L,23, e2$ 


les Bellovacos, eu S., sur l' 
LITAVICUS , Eduen 
de eoncert avec ses deux frères, avait formé 
sein de soustrai atrie À ia domination des 












le Gaulois ; qu'il amen 
e le général ror 
rpovie, et 108 
frères furent confsqués. G. 
LITÉES, -taæ, petite v. 
Bys. 3. 




















ter), fai re f NES 
 ) ; fête que lon célébrait à Éginc 
Fhidaue ten ménoire de dei Loume Sllas 

et Auséie (V. ces noms), qui avaient été la 
Lées dus un moment d'effervescence populaire. 
e des cérémonies de la fête était de jeter une 
grande quantité de pierres. Paus. 

















re ; pavréie, 
08 ), au moyen des pierres. Elle 
À ‘pousser l'un conire l'autre plusieurs 
cailloux , dont le son plus où moins clair, plus ou 
igu annonçait la volonté des dieux. On se. 
elquefois d'anueaux au lieu de pierres. 

LITHRONTE, -thus, v. de la petite Arménie. 

LITHYERSES ou Liruvrasas , le vaturel de 
Midas et, roi de Célènes en Phr 
tous les voyageurs qui passaient + pour 
travailler à ses muisons, et ensuite donnait l'ordre 
de leursupplice. Daphnis de Sicile, cherchant , dit- 

maitresse, que des pirates avaient vendue à 
Lithyerss , allait subir Îe sort commun , quand 
Hercule arriva, lua le tyran, et douns son palais ct 
108 richeques aux deux amans. 

LITIÈRE, lectica, espèce de chaise à porteur 
différente de la sella eu ce qu'elle était à plusieurs 
places, et avait une couche à matelasssur laquelle on 

'étendait, On pouvait également y dormir ou y lire 
et même y écrire, Elles étaient quelquefois couver- 
tes de roses, IL y avait quelques différences dans le 
mode de construetion des litières pour homme et de 
celles pour femme. Les litières étaient portées par 
des esclaves couverte d'une easaque uoire el nommé 
lecticaires. 

1. LITS, lecti. Les 
assez à uos jits de rep 



























s desanciens ressemblaient 
, excepté qu'ils étaient extré- 
mement élevés ct qu'on { moutait qu'à l'aide de 
gradins ou d'un tabouret; la plus grande mags 
éence présidait à leur construction. À Rome on en 
vit d'argent el même d'or massif; il ne paraît point 
eussent de ritcaus. 























de Jules César, Comm. guer. des 
“RLISSUS (A4lessio) , v. de l'Illyrie orien 


Dit. de l’Ant, 








res et les Romains, à 
42 


— LE TABLE. Les 


LIV C6: 


l'exemple des nations ortentales, adoptèrent l'usage 
da prendre lour repas principal couchés sur des lit 
Ces lits étaient moins hauts , mais plus larges 4® 









LIV 


. — par le même , ordonnait des distribufions 
Hé à bes prix aux pauvres, 
parle même, statuait que les juges serai 
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1 de b 








less à dormirs is éluient Gevé du côté. 1 | chris éalement para les sénateurs et parmi le 
table par des eoussins. Ces lits étaient tançéretrrén, | chevaliers ax états alliés d'Itoli u 

iés d'Italie le droit 
tantôt en forme de croissant ; les un ù, are d 






une personne, lesautres pour deux, 


it autou” 
a plaçait autou 


Pde la 


table un 






membtéer 40 trouvr 





A Rome,dans l'origine elles mangez 
bord du lit ; mais da: te, elles se couchèrent 
comme Les hommes; celle qu 
était ordinairement à côté de 
lement à lui , ce qui s'appel 
Les lits de table chez les 
d'abord simples et saus ornement; dans 
ieds et le bois furent ornés d'écaille, d'ivoire , de 
James d'or et d'argent ; les pierreries et les perles y 
brillaient de tous cô s matell 
ourpre brachée en or, avec des fleurs el des feuil- 
lages de toutes couleurs. Les cousins sue lesquels 


nt de même éloffe 
si riches que le rest 
de table que les anciens étalaient leur m: 











































étaient de | i 


| Cland.— Dion Cass. 





de la monnaie d'argent à 


LIVIANUS , préfet du prétoire sous Trajan. 
1. LIVIE DaunILLE, -via -[la, premic impln. 
ice romaine, appartenait per so père Livius 
sus Claudianus aux familles Livia et Claudia. Elle 
‘épousa d'abord Tibérius Clandius Néro, partisan dé 
Sextus Pompée, dont elle eut Drasus et Tibère. 
ste, l'ayant vue lorsqu'elle accompagnait sou 
ns sa fuite à Putéoles, en devint 














profits habilement 
ré pour le doi 


it + marâtre fatale au sang des Césars et mère 
le au bien de l'empife. + Tibère ne pronençe 
int son oraison funèbre, et défendit de rendre des 
rs à sa mémoire. Vel, 6, 2, c. 75.—Tars 
Ann Ve 35 4, 6. 755 5, €: 1: — Suet. , AueÀ 























ait le 





LITURGÉ, “eus Chral, prières: dpyor. ou 
vrage), celui des ministres du culte à Athènes qui 
faisait les supplications et les prières publiques. 


qi 


trémités comme ane crosse et plus gros à l'endroi 


2. LITU 





bâton recourbé par une de ses e 





de la courbure, était la marque distinctive des ou 
gures. Cette marque de dignité existait dès le temps 
de Romulus el peut être même auparavant. 

2. — c'est d-dire clairon , instrument militaire 
différent de la tnba en ce qu'il était recourbé, 
fanditque la suba était droite. 

LITYERSAS ou Lirvensès. V. Lirayrasès. 

LIVIA , célèbre maison plebéienne de Rome , 30 
fit remarquer sous la répuhlique par huit consulats , 
trois triomphes elune dictature. Au rétablissement 
de la monarchie Livie Drusille devint épouse d'Au- 
guste Les branches principales de cette famille fus 
rent celles des Drusus et des Saliastor. V. Live, 
ip len  nué 

1. Livia (Lex), archéol., loi proposée 92 ans av. 
3. C par le tribun M. Liv. Drusus, portait qu'on 
élablirait des colonies sur divers poinss de l'Italie. 



























imer de celle princeme et l'cogages à se defoire de 
.) 1 











ESTILLE, fa, dame romaine d'one 
rare beauté, que Caligula enlera à C. Calpurmier 
Pison le jour même 

au peuple romain qu'il se marisit comme Rome- 
lus t comme Auguste. 1 la répudia quelques jours 
près. Dion Cass. — Suét., Cal., €. 25. 

5. — OceLuRx, -n4 , dame rom: 
de 




















 belle-mere 
alba . commit un sdultère avec lui. Siret. Gaih. 

LIVII Forux (Forti), v. dela Cisalpine mérid . 
chez les Boïeusà l'E.sur l'Utis, au S.0. de Ravenve 

LIVILLE. V. Livie, n° à. 

1. LIVINEIUS Reovius, lieutenant de Jake 
César en Afrique , fut laissé dans Adramète avee 
une légion lors du départ de ce dernier pos 
Utique. Firt P., G d’Ar. 

2. — partisan de Pompée. Tae., #nn., 3, e. 11. 

3.— se plaigait en plein sénat, l'an 18 de JC. 
d'être exclus de cette compagn 
breux services, landls que son fils. 
auxquels il se croyait au moins égal,y étaient adae. 

4: un de ceux qui se chargérent de plaide 
pour Pison , lan 20 40 J. C. Tue. , Ann. , 3, € tue 











LIV 


#aus la ville de Pompéia un combat de 
qui occasionea une dispute violente. l 
1. LIVIUS Anpnoxicus. V. Ampnonteus, n° 4. 
21— (M, ) Denren, consul l'an 303 avant 3. C. 
TE 10.6.1,9,28 et 29. 
‘3.2 (M), un des ambassadeurs envoyés à Car- 
thage , 218ans av. J. C. 7. L., 21, €. 18 
P. ).grand-puatife 212 ans av. J.C.. et 
édile sept ane après. 7. L. , 26 , €. 23 ; 29, c. 38. 
5. —(M.) SaLiaTOR , consul 219 el 207 ans av. | 
JG. Dans son premier consulat, il ft avec succés la 
guerre en Illyrie ; dans le second il eut pour collè- 
ue un ennemi personnel, Claudius Néron, L'intérét 
le la république réunit Les deux consuls ; ensemble | 
ls marchèrent contre Asdrubal, el Livius, malgré la 
gloire dont Néron se couvrit dans celte campagne , 
He seatit point de jalousie. Ayant reçu Les honneurs 
du triomphe au préjudice de son collègue , il pro- | 
clama que celui-ci le méritait mieux que lui, ot 
servit de héraut à sa gloire. Trois ans après il fut 
camseur avec Néron, et eréa un impôt sur le sel, 
à or. Après 




























à Tarente 215 ans à 






















































eune part aux 
10, 46 ; 29, e.5, 3: 31, 
6. — (M. ), command: 
3, G. ; et laissa prendre la ville par Annibal. 7. L., 
24, c.20 125, c. 9; 26, 39: 27, c. 25. 
7. — CM.) Satiraron , chef de La cav | 
ailiés dans un combat conire les Gaulois, 194 ans | 
. Ge. , contribua beaucoup la victoire. U bri- 
gua vainement le consulat. 7. L, 55, c. 5 el 10, 
8.— (C.) Saturaron , préleur 190/ans avant J. 
‘commandait la flotte romaine en Grèce contre 
A ntiochut-le-Grand , et à l'aide d'Eumène, battit | 
Polysénidas, et remporta encore plusieurs ava 
11 parvint deux ans après an consulat, 7. Le 
: 36, c. 2 et 38, c. 35. 
Térus), historien, V. Tire-Live, 
lE. Le nom de livre désigait à la fois chez | 
les Romains un poids déterminé qui servait d'unité 
our les mesures de petanteur, et une monnaie, 
lus connue sous le nom d'us. La livre poids 2e 
Fommait dibra, as; la livre monuaie ; bella, as 
assipondum. V. pour l'évaluation de la livre , l'ar- 
Gicle AS, tea. 
Ce qui 
Grecs, c'était la miae. V. ce mot. 
LIVRES , libri. Les premiers livres ne furent 
autre chose que des blncs ou des tables de pierre, 
sur lesquels à force de temps et de travail on gra 
Xait les lois ou les inscriptions: telles furent les Ta- 
bles de la loi ; le plus ancien livre dont l'histoire 
fasse mention. Ensuite on traça des caractères sut | 
des feuilles de palmier, sur l'écorce intérieure et 
Éstérieure du tilleul, principalement sur le papyrus. 
Pois de minces tablettes enduites de cire, le plomb, 
la toile, la corne, les peaux de bêtes, dont enfin ou 
fu des parchemins , reçurent successivement l'écri 
iure. Dans les premiers siècles de civilisation les 
livres étaient formés le plus souvent de peaux ap- 
etes et coupées pour cet effet. Les feuilles étaient 
cvllées 
Ep éftachait au Las un cyliodre où béton appelé 
ronbilicns , autour duquel le livre se roulait , et à 
l'autre bout etait le titre du livro écrit ordinaire= 


Inent en lettres d'or. Ces livres en rouleaux subsis | 


fieut encore du temps de Cicéron. Quelquefuis 
Sn mettait Le titre à l'un des outs du bâton, et 





CU59 ) 
3. — fut exilé l'an de d. C. 69, pour avoir donné , Mais l' 
iateurs qu'on ent trouvé le secret du 


| des couvertures chargées d'ornement , 


bout à bout et écrites seulement d'un côlé. | 


° LOC 
‘usage dos Hvres en rouleaux changea lors 
parchemin, sur les 


quel on écrivait des deux côtés. Alors les livres 
se plièrent , ct devinrent carrés comme les nôtres. 
A1 paraît cependant qu’um grand nombre di 


lee 
Leurs préféraient les rouleaux. Les unset les autres 
feat pour l'ordinaire du lus beau papier savee 
t fermées avee 
des courroies de cuir peintes en écarlate. Toutes 
les feuilles étaient réglées et polies avec la pierre 
ponce ;pour les garantir de la moisissare el des 
jers on le frotait avec de Tesence de chre 
ou on les lenait dans des armoir. ä 
avaïent la même vertu. ré près qu 
Lives Sirius, V. Suns 
Livnss De Lim, V, Lintei Lu, 
LIX. V. Luxe, 












ersle Nurd, près de 
‘embouchure d’un fleuve de même nom ; «vait éte 
fondée par les Phéniciens. C'est là qu'on Puce le 
royaume d'Antée. 

2. —, Lix,=eus, -x03, ou Lurx, flenve de la Man. 
ritanie Tingitane , se jette Lire dans l'Atlantique. 
C'est à tort qu'on à supposé deux fleuves de ce 











peuplade nomade de \e Maurita + 
x environs de ille etdu fleuve 





LOBÈTE, -tum, petite v. d'Espagne, sur les con- 
ins de la Tarracomaise et de la Carhaginoise 

LOBNA. V. Lana. 

LOCAIRES , -carit ( locus , place ). officiers 
dont la fonction était dans les spectacles de l'am 
phithétre de placer chacun selou son rang et sa 
qualité. 

LOCÉE , -ceus , officier d'Alexandre , prit part à 
une conspiration contre ce prince.Q. €. 6, r.9. 

LOCHIAS , promont, de l'Egvpie inférieure 
VO. ; voisin du phare d'Alesanènie, IL a été mi 
par les Bots, 

LOCRES , -ert ou -cri Episephyrüi ( Molta di 
Bursano}, v.d'halie, dans le Bratium mérid., 
sur la côte à VE. pr du promont. Zépbyrium , 
entre Hyporum et le fleuve Sagra, avait été fondée 
par une colonie de#Locriens grecs, vers l'an 757 av. 
J. C. Cette ville fut célèbre par le code de lois que lui 
donna le pythagoricien Zaleueus et par les violences 
qu'elle eut à souffrir de Denys-le-Jeune. On y voyait 
un temple magnifique de Proserpine, que Pyrrhrs 
essaya vainement de piller. Hérod., 6, c. 25, — T. 

6:23, e. 30. — En. 3, v. 309. V. Lo- 















contrée de la Grèce pro- 
la Pliocide,qui la séparait 
On divisait ses labitans en E 





LOCRIENS, -eri oucrenses, habitans de la Lo. 
cride, 1e divisaient en trois peuples. 

1. EPCNÉMIDIERS, -du, habitaient au N. dela 
Phocide, et avaient poar bornes à l'O. la Thessalie 
et le Parnasse, et au N, le golfe Maliaque, Ils pri. 
rent leur nom du mont Énémis, dont ils étaient voi 
sins. Thronium était leur ville principale. De tous 
les Lorient, ils étaient Les seuls qui eussent le pri- 
vilége d'envoyer des députés aux Amplict;ons. 

à. — ÉvicÉPayRisns ou Ozours. V. Locnes, vil'e 
d'italie, et ci-dessous LoëmiEns OzoLes, n° 4. 




















jp arrangeait vres dans les armoires de fa- 
que l'on avait tous Les litres sous les yeux. 











3.—Oronrinxs, Opuntü , ainti nomma d'O- 
ponte, uo de leurs rois , avaient pour bornes au N, 





: 106 









ou Puans (GEw,puer) parce qu'il 
des marais felides, et Episéphyriens parce 
at au couchant (d'où Let à Je PAR 
itudinalement entre l'Etolie ct la 
“depuis le promontoire Antirrbium 

















j: territoire de Cirrha. Naupasie su S- E. ét 
Amphise au NE. étaient leurs ville Principales. 
écialement 





Le nom d'Epiréphyriens était Plus 
donné aux habitans le Loreer Italie, parce que 
SENS nya H Phéaz ro des Phésciens. 
A la mort de ce prince. Missant à Alcinoüs, son frère, 
la souveraineté de le il alla avec les effets mobi- 
et: tie des insulaires s’éta- 
Lliren Italie, eéréelon certaines traditious, Latinus, 

#, en ft son gendre, je mariant à 
Vers ce méme lemps Hercule, qui 




















Laurina 


emmené Les bœufs de Géryon , aborda en Iulie, 
et ou loger chez Locrus , qui le reçut eomme un te] 





194 le méritait, Latinus "vit ces bœufs, qui lui pa- 
rürent d'une beautérare. Aussitôt il voulut Les avoir; 
ct déjà il les emmenait lorsqu'Hereule, à cette nou- 
velle, vint le combattre, le Lua d'un eoup de javelot, 
et reprit ses bœufs. Loerus, infor: 
cn spprendre la malheureuse issue , craignant tout 
pour Hercule , parce qu'il connaissait Latinus pour 
être d'une grande force de corps et d'un grand cou- 
rage, vola au secours de son hôte. Hercule, voyant 
un homme courir à lui, el croyant que c'était un 
nouvel ennemi qui lui surrenait, décoche sa flèche 
contre JLoerus, et l'étend mort à ses picds. Bientôt 
sprès il connut sa méprise, et en gémit. Il pleura son 

£ de magnifiques funérailles, el quand Jui. 
eut quitté la vie, il apparut à ces peuples, et 
leur ordonna de bâur une ville en Italie à l'en- 
droit où était la sépulture de Locrus. 

2.—fils de Jupiter el de Mera, aida Amphion 
et Zéthus à construire Thèbes. 

Locaes, hist., fameux statuaire de Paros, fit une 
Manerve que l'on voyait à Athènes dans le temple 
de Mars. 

LOCUSTE , -sta, célèbre empoisonneuse de 
Rome pendant le premier siècle. Êlle empoisonna 
successivement Claude par ordre d'Agrippine et 
Enitapnieus par ordre de Néron. Ce dernier, pour 
a récompenser, la combla de bienfai à 
que son art ne se perdit. li donna der disciples 

Locnste fut condamnée à mort sous le règne de 
Galba. Quelques 
mise à mort sous Néron, pour 
poisonner lui - même. Fue., 4en. 
€. 45. — Sue, Nér.,33. 

LOCUTIUS. V. Aivs. 

LOD ou Diosrouis, v. de Palestine, dans la tribu 
de Benjamin, une des premièresqui furent habitées 
au retour de la captivitéde Babylone. V. DiosroLIs, 

LOEDEIA. V. Lénéss, 

LOEMIUS, surnom d'Apollon comme dieu de la 
médocine et chassant les maladies (cqude, fléau 
maladie }, C'est principalement à Linde dans l'ile 
de Rhodes, qu'il était adoré sous ce nom. 

LOG, mesure juive. V. les Tab.des Mes. J.n.VIL. 

LOGES ou Lucrs , gi , peuple de l'Hiberuie, 
‘dans la partie septentrionale, 



































teurs prétendent qu'elle fut 
ir tenté de l'em- 
12, e. 66513, 
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mettre par écrit tout ce qui concernalt les afäires 
relatives à l'église. Il tenait lo sceau du patriarche, 
et l'apposait à tous les écrits émanés de lui ou dre 
sés par ses ordres. 

LOGISTES, 4æ (os, compte), magistrats d'A 
thènes, préposés pour recevoir les comptes de tou 
ceux qui sortaient de charge.L'Aréopage même, 
Re les autres tribunaux, étaient obligés à une red- 

tion de compte devant les logistes.S'ils refusaient, 
on pouvait intenter contre eux une action nommés 
dcylou deu. ( Hésych. — Ulpien, sur Démosth. — 
Pellux.) Glaque eteyen pouvait exposer contre eux 
304 sujets de pla proclamation du crieur était 
conçue en ces Lermes : «rés Baÿlerau xerwycpaiv, qui 
veut accuser?:(Eseh contre Ciésiph.)Le temps Limité 
pour catte sorte d'accusation était de trente jours; 
après ce laps de temps le magistrat ne pourait plus 
is en jugement. Les logisies étaient 
dd, et on les tirait au y 
LA, petite île du golfe Arabique. 

LOIRE. Ÿ. Lion, 

LOIS, leges, En Judée Dieu même donna des lois 
aux Hébreux. Ces lois ont été recueillies par Mois, 
et nous les avons encore dans le Pentateuque, V. 
Jus. 

A Sparte les seules lois furent celles de Lycargne. 
I les travailla dans La solitude et la méditation: mais 
ensuite il les soumit au jugement de l'oracle de 
Delphes et à la ratification des amemblées da 
peuple. I faut remarquer que les luis de Lycargue 
ne Parent jamais écrites, ce qu'on à reproché an 
gouvernement de Lacélémone , comme prêtant à 
l'arbitraire et à la mauvaise foi. V. Lrcunece. 

À Athènes , outre les lois de Thésée, de Solon 
de Clisthène, de Démétrius de Phalère , qui fu- 
reut les plus célèbres législateurs athéniens, ombre 
d'autres lois étaient présentées par de simples ci- 



















































tabletes destinées à cel usage : on l'appel 
cpéypunuay 3° que ces tablettes reslassent qi 
ques jours suspendues aux statues des héros , sar là 
place publique et à la porte des temples, afin qu'oa 
dt prendre connaissance des dispositions du projet; 
45 que le peuple auembie décret le lot à la majee 
rité, et l'élevât au rang de véu0s ou de ÿigucus. 
Ces deux espèces de lois, le nomos et Le pséphaismes, 
également obligatoires , différient cependant ; la 
première était perpétuelle et générale, la seconde 
temporaire et partielle. Au reste il fallait avoir ue 
grande connaissance de la constitution athéaienne , 
Pour ower proposer une loi nouvelle. Pendant un an 
entier après la proposition, si elle était rejetée, on 
‘être acensé et condamné à de fortes amendes 

la perte de quelques droits ci 
Comme le temps et Les circonstances pot 
dredes modifeations nécossaires la législation était 
soumise à une révision générale, qui commençait leu t 
lécatombéon. On lisait à haute voix dans l'assemblée 
































LOGOTIÈTE, -ta (14705, compte ; ride, j'é 
tablis), officier de l'empire d'Orient, On eu disiin- | 
guait deux ; l'an pour le palais, l'autre pour l'église; | 
le premier portant le titre de grand Zoxuthète. Ses 
fogetious convistaient à ineltre en ordre les dépé- 
ches de l'empereur, ot généralement Lont ce qui 
etait revêtu du sceau. Le ascond était chargé de! 








Lliètes donnaient leu decision. 
suivant (Aoédromion) la vatifiait ou la rejetait. 

Les lois étaient rédigées par écrit sur des tablettes, 
les unes trisngalaires, les autres à quatre faces Les 
premières s'appelsient Qrbes, et étsient destinées 
aus lois de la religion el du culte ; les autres por- 
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tient le nom d’Arones,et ne recevaient que res lois 
relatives aux afaires civiles. Des magistrats nommés 
Grammates étéient chargés de la surveillance et de 
la conservation matérielle de ces tablettes. Après la 
chute des Trente Les lois furent gravées sur les mur 
ue royal, pour que personné ne pdt en pré. 
ignorance 
À Rome des lois nombreuses furent données par 
Romalus él Numa. Servius Tullius en ajonta Beat- 
coup de nouvelles. Tarquin le Superbe les anéan- 
tit toutes. La révolution qui mit fn à son tegue 
ta les lois avec la liberté. Quelques-unes se 
promulguèrent les années suivantes; mais ce né fut 
Que 451 et 40 av. J. G. que les Romains possédè- 
Sent enfin un rétiiable code dans Les lois des doute 
rent les décemvirs. Ces lois, Bases 
«mème politique des Roaiet ne 




























avait porté plusieurs lois,on les distingua 
cond litro exprimant l'objet de la 
lia Agraria, Julia de sacerdotiis, Julia de vi public 
et privaté et majestate. 

Sous l'empire, l'empereur seul ft les lois, sans 
l'approbatiou du peuple; et même le nom de luis 
disparut , et 8 place à celui d'edit , el eusuite de 
rescrit. De plus, une loi d'Auguste décréta que les 
juges prendraiont pour règle de l'interprétation 
des lois l'explication de certains jurisconsultes 
désignés; de sorte que certains commentaires des 
Légisies eurent foree de loi. De là résulta une grande 
eunfusion dans la jurisprudence romaine. Deux 
légistes du temps de Constantin essayèrent d'y met- 
tre ua terme, et publièrent, l'un le code 
mien, l'utrele code Hermngéaien. Théodose-le- 
Grand en ft faire un troisième, 
Je nom de code Théodo: 
aux deux parti 
abréger sous le it 
ram: Enfo Justivien ord 
ment ces diverses compositions , et ft publier ler 
grands ouvrages dont la réunion forme le Jus Ro- 
manu. Ces ouvrages tont les Institutes, les Pan- 
dectes ou Digeste, le Code Justinien et les Novelles. 

Hour la légilation particulière de chaque peuple, 

 u® pour les Juifs, les articles Juirs, Moïse. 

‘2° pour les Lacélémoniens, V. LYCURGUE. 

3° pour les Athéniens, V. ATRÈXES , SOLON et 
Les articles Mysrènes, RU, M 

4° pour les Romains, V. Rome et les 
Manacr, Tusuaux, Macisraats, ASSEMBLÉES, 
ete., et les diverses lois rouaines indiquées par le 
nom du légilateur, AciLIA, ÆBUTIA , ete. 

Lots, hist. litt. Platon et Cicéron ont publié 
sous es titre chacun un traité, qui est comme 

ent do leur Republique, el qui n'est pour 
ation de l'état, dont ils avaient 
remier Ouvrage. 
1 TOË F 
& 4e 























prit de lui 
ai servit do règle 
Alaric le ft ans 





mn, et 




























p' 
LIANUS (ELruivs RUrts), consul l'an 
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2.— (Mavor en Occident 
cent Van 35. sens 
3. — ta 










troitième femme de Cali, uls,q 

Régis la padis quel. 
défendant de conirseter ja- 
mais ua nouvel engagement. Après la mort de da. 
ligula elle disputa Là main de Glande, veuf de Mes. 
line. Elle élait soutenue dans es prétentions par 
l'affranchi Calliste. Mais Agrippise l'empor 
108 intrigues , et ae vengea de sa rivale en la fai 
condamner à mort par l'empereur. Lollis Pauline 
était si riche que souvent elle portait aur elle pour 
quaranté millions de sesterces de pierreries, Fac, 
Ann. 12, C1. 25 22 14e. 13. — Dion Cast. 

1. LOLLIEN , -lianus, sophiste natif d'I 
et disciple d'un Assyrien nommé lsate , vivait sou 

















« toute 
domo éuä, 10. 

4. — (M), consul at ans av. J. C., fat envoye 
dans le N. des Gaules , où il fut battu par les Usi- 
piens et les Tenctères, irrilés de son avarice. Il passa 
ensuite en Orient avec lo jeune Caius Agrippa Cé- 
sr, qui faisait sous lui l'apprentissage de la guerre. 
L'Une conversation du roi des Parthes avec le jeune 

prince lui ft soupgoaner que Lollus avait ‘fest 
le trahir les Romains. Celui-ci, craignant d'être 
découvert, fil périr le jeune prince.(V.Acnr 4) 
Pline dit que Lollius s'empoisonna lui-même. C'est ; 
on le eroit, celui dont Horace (4, 04. 8) vente 
assez mal à propos le désintéressemeat, la justic 
le courage et la bonne foi. Fell. P.. 2, €. 97 et 
tone Dee dB. Tests er 10 3, € UE 12 A2. 

5. —'Unsicus , général d'Antonin , vainquit les 
Brigantes , et poussa les limites de la Bretagne ro 
maine un peu au-delà du mur d'Adrien. 

LOMBARDS. V. LanGoBARDEs. 

LONDINIUM (Londres), v. de la Bretagne 
orientale, dans la Flavie Césa: les Ti 
bantes , dont ello était la villo principale, était ai. 
tuée aux le Thamesis, C'était déà une ville impor. 
laute du temps de Tacite. Tar., Ann., 14, c. 33. 

LONDOBRIS (fe de Barlenga:), petite Île de 
l'Océan Atlantique, environ à Go milles des côtes 
de la Lusita: is-b-vis de l'embouchure du Tage. 

LONGANUS (uzsolino frume ou Castro-reule), 
petite riv. de la Sicile sepientrionalo, prenait sa 
sourco au mont Pélore , et tombait dans la mer de 
Tyvdène entre Myles et Tyndaris. 

LONGARE, -rus, prince des’ Dardaniens, fit la 

erre à Déméirius de Macédoine, père de Philippe 
MTL, dc. 

LONGARENUS, un des amas de Fausta, fille 
do Sylla. Hor.s 14 sat., 24 ve 67. 

LONGI Pontes, digue d’une lieue de long, élevés 
en Germanie pai jomitius. Tac., Ann, 1, €. 63 

LONGIN, Dionysius Cassinus Longinus, rhétour 
célèbre par/ses éerits, son rôle politique et ses 
infortunes, On eroit qu'il était originaire de"Syric 
mais natif d'Athènes, où il_enscigna long temps 
l'art oratoire. La fameuse Zénobie de Palmyre 
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sature et de la philosophie. Disciple sélé d'Ammo= 
miur et ami de Plotin, il avait puit Perrier) 

remier et dans l'intimi lu seconc e 
Réites idées sur les artrel la morale. Cependant il 
sut se défendre de l'exagération, el sc prononça 
fortement contre l'ireuplion du mysticisme. Comme 
Jittérateur, Longi distingua par la just 
et la profosdeur des aperçus ; la délicatesse, l'él 
gance, ls simplicité et la force du style. De tous 
£es ouvrages, le temps ne nous a conserré que son 
Traité du sublime, qui le place au-dessus de tous les 
eritiques de l'antiquité el au niveau de tou: 
tiques modernes. Cécilius, qui vivait du ter 
juste, avait déjà composé un traité du s1yl 
lime; mais il s'était contenté de lo définir sans 
donner aucune règle pour arriver dcette si 
qui ne persuade pas tant qu'elle ravit et 
prit du Jecteur. Loge 
re la nature Jes effets, les sources et les lois, et 
éclaireit #2 doctrine par des eremples qu'il développe 
avec grandeur et souvi ce. Onjsent que 
l'homme ge je pourait lui 
même y atteindre. Il est le premier auteur païen 
qui ail senti où. du moins qui ait avoué les beautés 
simples de l'Ecriture. La meilleure édition de cet 
ouvrage est celle da Weiske, L p ick , 1809. Boi- 
Jean en a donné une traduelion élégante et fidèle, 
mais peut-être un peu sèche el un peu froide, com- 
portirementau st le animéet brillant de l'original. 
Longin avait do plus composé vingt livres sures 
auteurs classiques de l'antiquité et un Commen- 
tairt sur le Phédon et le Timée. 

LONGINUS, nom d'une branche des Cassius. 
Pour ceux qui ve sont pas ici, V. CAssius. 

1. Loncinus (GC. Cassius), préleur de la ville 





























lève l'es. 
au contraire en fait connat- 

































173 ans av. J. C., et consul doux ans après, fut en- 
voy6 dans les Gaules, quoiqu'il eût vivement ré- 
clamé eur de l'être en Macédoine, et après 
qe mois ur dans sa pi la en 
le sù re l'Illyrie 
es ler Macédon  ha8e 
ans 


1heté. 


— Sall,, Jug., c. 23. — Vel. 
c. 10. — Pal, Max. 3, 0.7. 
— (G. Cassrus) ; fils du précédent, consul 
sav. J, C. Vel, Pat., 4, €. 15. 
— (L. Cassrus), consul 107 ans av, J, C. 
avec Marius, V. Cassius , 8. 
6. ple 103 av. 


8 , fit défendre 
par une loi que quiconque privé de son 
éummandement par le peupl au sénat. 

7. — (GC: Cassius), consul go ans J. C.Epitom. 
NT. IL. 95. — Jul Obseq. 

& , prosomsul en Asir, remit 
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Nicombde sur Le trône de Bithynie et Ariobarsane 
sur celui de Cappadoce. Peu après il fat défait par 
Mithridate, et se retira à Apamée. 

9, CG: Casstus) où 









anus, consul 73anser, 


10. — (1. Cassis), com] 
et de Cicéron pourle consulat, 
{ra dans la conspiration de C! 
de preuves_écrites le sauva. Sal., Car, 10 

11. — (C. Cassius), meurtric 
sius, n° 13. 

















12. — ( L. Cassr: officier de l'armée de César 
pendant la guerre civile, Comm. G. civ. 3. 

13.— (L. Cassius), neveu du célèbre Casius, 
Eat tué à la ilippes. 

14. — (L. Cassius), consul l'an 30 de J. C. 








épousa le, fille de Ge 
ligula , en We. Dans 
amoureux de Drus 
6,e.15 

15. — (C. Casuvs), descendant da célèbre 
Camius , était gouverneur en Asie. Caligala se le êt 
ner chargé de chaines, sur la foi d'an oracle 
lui recommandait de se défer d'an Cawins. Dion 
Cas 

16, — (Emitivs), transfuge romain élevé aux 
premiers grades dans l'armée des Belaves par Classi- 
eus pour avoir tué Vocula. Tac.. H., 4, «. 59, 62. 

57: — Romain trds-riche, dont Néron Bt saisir les 
biens par la garde prélorienne. 

18. — (CAss1US), savant jurisconcalle, que W- 
ron Ët mourir pares qu'il avait dans ea main le por- 
trait de Cassius. Suér,, Mer. — Juo., 3, 10, %. 16. 


icus et sœur de Car 
alquis, éperdomeet 
s la lui enleve. Tac., dan, 
























du mblime. V. Losctx 
— (FL.), consul en Occident sous Alarie, es 


et go. 
15 2 PLONGONES. v. Lineowms. 

3. — petite v. de la Sardaigne seplentrionale, au 
8. de Turalum. 

LONGUEMAIN, Longimanna(en grec paxpdyt2, 
de xelp, main et uaxgd , long), rarnom d'Ar 
tarerce, roi de l’erse, pris de ce qi 
plus longue que l'autre. V. ARTAXERCE, 

LONGULE, -/a, petite v. du Latium, sar Les froe- 
Sirerdes Volsques, auprès de Goiole. 7: L, 2 

el 39. 

LONGUM Paoxoxromce. V. Nausrarmme. 

LONGUNTICA, v. de la Tarracomis , à l'E. , 
sur la mer. 7. L, 22, €, 20. 

1. LONGUS , surnom de quelques familles ve. 

V. ces noms. 

























cle, composa un roman 
des Amours de Daphnis et de Chl 
sont naïves el gracieuses, mais souvent trop libres 
style d'une rare élégance. On reproche 

dant à l'auteur de mal employer le merveilleux 
Les meilleures éditions de T-ongus sont celles de Ho 

den, Leipriek, 17 illoison, Paris, 1778, et de 
Mitscherlich,dans La collection des Scriplores Érotiri 
Greci, Deux-Ponts, 1794. Le célèbre Amyot 
donné une traduction française 
bandon et les grâces naïres de l'or 



























étant nn peu Irop avancé 
dans ua assaut qui se donna au siége de Jéranaleus 
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dù ne pouvant se retirer eus 4e rendre aux Jui 
20 tua de désespoir. Fl. Jos. 

LOMIBARE , -ra: nom que donne Le éographe 
Piolémée à la Louche la plus orient. de l'Indus. 








Elle 1e sépare du fleuve à Harmatélie , et va le 
sejoindre un peu au-dessous de Xyléopolis. 
‘OPADUSE ( Lampedouse), pete Îe de la Mé- 





Siterranée, sur les côtes d'Afrique, entre Mélita et 
le continent. Prol., dc. 3. 
LOPHIS , myth. , jaune Béotien , 6ls de Parthé- 
nomèue, fut tué par un habitant d'Haliarte sur la 
‘oracle, qui lui ordonait de percer le pre- 
qu'il rencontrerail, pour donger de l'eau au 
8 , et fut changé co ua fleuve qui porte son nom. 
PR: géog., petile riv. oceid. de la Béotie, cou- 
laitdaus le lac de Copais, à l'O., près Haliarte, aus, 
LOPOSAGIUM ncrol ), lieu de la grande 
géquanaise chez les Séquani, Vers le centre, ur Le 
Dubss, entre Epamanduodurum el Vesoutio. 
LORACINE ,-na, petite riv, du Latium, coulait 
d'Antium. 7. Le, 43, €. 4. 


























ren , ve de l'Arabie Pétrée, À peu de 
ce de Bosra. 

LORIE, -ria ou -rium (Castel Gmdo) , maison 
Je plaisance impériale dans l'Etruno au $, O. do 
“Veies, C'est là que mourut Antoni 

na , où Lonvua, petite v. et port 
ü di 
+ 175 














t. dans la Doride, sur la 
ile de Rhodes. 7: L, 37, 








place forte sur les confins de la 
Médie, de à Susiane et de la Babylonie , auprès du 
mont /Zagros, 

LORYME. V. Lomwe. 

LOTH , neveu d'Abraham , suivit son oncle 
Lara et de là dans la terre de Chanaan 4 mais en. 
suite il se sépara de lui à cause des disputes fré- 
quentes qui s'élevaient entre leurs bergers. I] se re- 
Ura à Sodome. Le roi d’Assyrie , s'étant emparé de 
cette ville, emmena Loth prisonnier; mais Abraham 

délivra'avec trois cents hommes des siens et quel- 
quo autre secours. Dieu, irrité contre les villes de 
Sodome el de Gomorrbe , résolut de les anéantir à 
eauso du 2ésordre exceuif dans lequel les habitaus 
vivaient. IL envoya deux apgrs qui descendirent 
chez Loth ; les habitans, souillés des crimes les plus 
horribles , voulurent se faire livrer ces deux anges, 
qu'ils prirent pour des voyageurs, Ceux-ci ordonn 
rent à leur hôte de se retirer, pour ne pas être enve- 
lappé dans l'embrasement de la ville. Lolh sortit 

26 103 deux filles ct sa femme , qui fut changée en 
statue de sel, parce que, contre la défense des anges, 
elle tourna la tâte pour voir l'embrasement de 
Sodome. Pour lui, il se retira sur la montagne de Sd 


























g", avec ses filles. Celies-ci, eroyant que le geure | 


umain avait péri avce Sudome, el voulant repen- 
ler la terre, enivrèrent leur père, el commirent Les 

Fucestes auxquels Moal 

naissance. Gen. 11. c. 24 ef 313 L. 12, v 4, 5, cie; 

Le 13 sw, ete 14, à. 125 18, v. 205 ele. 
1. LOTOPHAGÉS , gi (kurès, lotos; pau. 

smanger ), auciens peuples de l'Afrique occident 

Ulysse, jeté par la tempête sur leurs côtes , en 

















voya pour recunvalire le pays deux de ses compa- | 


nons, auxquels les habitans donnèrent à goûter 

le leur fruit de lotos. L'efet en fut prompt. Les 
Grecs oublidrent tout, parens, patrie, et il fallut 
user de violence pour les arracher au pays qui pro- 
duisit un fruit à délicieux, et pour les faire reveuir 
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et Ammon durent leut | 


LUE 
dans leurs vaiseaux. V. ci-Gessous ile des Loto- 
plages. Odys8., 9.— Hérod., fc. 177. 

2. — (ILx DES ) -gites insula, autrement Me- 
mix ou Gunsa (Werbi) Île de ln Méditerranée sur 
la côte de l'Afrique propre ; visd-vis des limites 
de la Tripolitaine. Elle prenait ce uom de ses Labi- 
uns, 

LOTOS ; arbre qu selon Ja mythologie produi 
sait des fruits délicieux , dont l'effet était de faire 
oublier Ja patrie aux és, etde les attacher 
invinciblement au pays du Lotos. On pense que ce 
n'est autre chose qu'une plante aquatique qui croit 
daus le Nil, et qui porte une téte et uoe 
peu près comme le pavot. Chez les Egypliens on 
peigoait His anse sur la fleur de lotes. Cette fleur 
était aussi consacrée à Apollon et à Venus. 

Loros, nymphe, file de Neptune , fuyant les 
poursuites de Prispe,, fut changée en un arbre qui 
porte son nom, 

LOTUM, v. de la Gaule, dans le yonnai 
cher les Calètes, vers le 8. eur la Séquana, entre 
Rotomagus et Juliobona 

LOUP, lupus, animal qui était 
ration dans toute l'Égypte, sartout à Lycopolis ou 
ville du Loup. À Rome et en Grèce il était conia- 
cré à Apollon et à Mars. 11 fut iong-temps un des 
signes militaires des Romains. V. Louve. 

dog petite riv. de la Cha 
ssait à Apollonie, et se jetait dans 
le Chabrius au S. et près de Chalces. 

Lous, archéol., premier mois du calendrier macé- 
donien, répondait successivement à Lous les mois de 
l'année athénienne. V. le Calendrier macédonien. 

LOUVE, lupa, archéol., nourrice de Rémuset de 
Romulus. Ün pense que c'est le nom de celte neue. 
rice, appelée Lupa, qui a donné lieu à la fable de 
l'origine de Rome. Le louve était le symbole de 
Rome et des colonies romaines, qui avaieut fa 
frapper son efigic sur leurs monaaics. 

LOVENTINE ou Luexrinuw, v. dela Bretagne 
2° (pays de Galles), vers le S.O., chezles Démètes, 
près de l'embouchare du Tobius. 

LOXA, petite iv. de la Bretagne, à l'E. 

LOXIAS ()ès, oblique }, surnom d'Apellon, 
parce que la plus grande partie du jour il darde 
Sbliquement ss rayons sur Va terre. 

XITES , 4e, peuples de la Lihyo, au pied du 
mont Atlas. Pans, 

LUA ou LYé (iuere, vieux mot pour laver, 
expier), déesse romaine qui présidait aux expistions, 
Où lui eomsacrait après la victoire Les armes des 
morts, sans doule comme offrande expiatoire du 


sang répandu. 

LUBRR, vom de la montagne où s'arrêta l'arche 
de Naë après le déluge, selon les Chaldéens, 

LUBIENES, -ni, ration sauvage , scylhe d'osi 
gine ; habitait au milieu des montagnes qui sépas 
rent l'Ibérie et l'Alban 

LUC (S.), S. Lucas, auteur du troisième Evangil 
canonique et des Âctes des Apôtres, était selon l'ops 
sion à plus plausible juif ou syrien de naissance 
el médecin, If fut disciple de 5. 

a dans ses voyages. Quant 

Égypte, sa profession de peintre et sa mort, 
en Grèce à l'âge de 84 ans, ce sont autant de 
muésde preuves. Son évangile est-ls narration la plus 
complète et la pins méthodique des miracles et de la 
doctrine de J. C. 11 n'ea est pas de même des Actes 
des Apôtres ; l'objet de l'auteur 
donner une histoire complète de 

lianisme, mais seulement des mémoires sur les 

événemens dont il avait été presque Lémoin oeu» 



























































































Laire. Un peut diviser cet ourrage un trois parties 


LUC 


Pune comprend l'histoire dos premibres églises chré- 
Senues jusqu'à la mort d'Hérodo et le retour de 
$. Paul à Antlocho ; dans l'autre sont rapportées les 
ons de 8. Paul ; enfin la troisième renferme la 
dde l'apltre et son voyage à Rome. Ces faits 
«ervalle de trente-trois ans, de 32 
iron. Les ouvrages de S. Luc obt 4 
rement en grec, On y remarque aussi 
É’fautes de langue que 
le toi angiles. 
A ( Lueques), v. de l'Etrurie sept 
À Le Pie later, dans ones 












-canus, célèbre poète 
dit à One 


aire, l'éloquence ot la philo! 
Palénon, Virginius et Coroutus , ac 
. À ei 
un combat d'Ifector 
il se siguelait par 














augure 

de Lucain qui ne voulait céder à person: 
premier rang, bronillèrent bientôt Les deux amis. 
Le poèle fut surtout blesé de ce que 
état un jour venu pour l'entendre réei 
ses ouvrages, s'était retiré au milicu de Le séané 
sous prétexte d'aller su sénat. Lu 
bord pour se venger Les arr 
entre les 























pre comme coueurr 
btée publique 
Nérob se vengea 
vénavaat en publie. Ce fut sans donte la ha 
dès lors il conçut contra le prince poble qui le ft 
entrer dans la conjuration de Pison. Le complot 
ayant été découvert, il fat arrêté avec les princi 
panx complics: il nie pendant 
jagné par l'espoir de l'impunité, il se résolut 
er, et nomma Acilia , sa mère ; mais on nu 
pas parole. Néron lui ayant donné l'ordre de mou- 
sir, il se $l ouvrir les veines. Ll avait déjà perdu une 
grande quantité de shng lorsque, sa rappelant une 
eseription qu'il avait faite Plarsale d'une 
peu près semblable il se mit à la réciter, II 

imarqua aussi dans ce moment quelques corrections 
# faire dans ses poèmes. Il n'avait pas trente ans 
lursqu'il mourut, Il laissa une jeune veure, Polla 
Arpentaria, dont Martial et Stace célèbrent À l'envi 
Ja beauté, la naissance et les talen 

Malgré la eourto duréo de sa vie, Lucaln avait 
eomposé un grand nombre d'ouvrages en vers : un 
qoême de a exente d'Orphés aux enfers. 
cascment de liome, des loges de sa femme Polla , 
des Saturaales , unc tragédie de Mélée , dix livres 
des Sylves, plusieurs epitres une harangue contro 
Oetavius Sagitta, Ce qui La surtout illustré ; c'est 
ss l'harsalo , où récit des guerres civiles de César 
«1 du Pumpée, à laquelle sa mort prématurée l'ent- 
pécha de mettre La dernière main. 
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Cet ouvrage , le seul qui nous reste de lui, dé- 
cèle un génie mâle et audacieux ; mais des taches 
nombreuses avertient et de La jeunes de Lau 
teur et du faux goût qui s'introduisait alors dans 
la littérature romaine. La Pharsale est une bis 











eours du mervi 





vesti par les fablod de 
prouve de godt en ra 

mpatihles avec le 
ment. 


du à fait 
poétiques 





profonde. pois 

Jeunesse, il se fût sans doute placé au rang des pre- 

miers poètes de tous les siècles. . 

si attribué à Lucain ua éloge de Pison, 

le la conjuration contre Néron ; mais il ent 

8 cet ouvrage n'est poil del 

itions de la rtale sont celles 

7ho,et d'Ange Illycin, Vienne, 
la Collection de M. Le 








Les meilleures éà 
de Burmann, Leyde 
18rr. Elle fait partie 









trement Sybaris), Héraclée, Elée et Pasta où 
étaient les villes principales. T. L.,8, 6. 17 —Hor., 
2, Ep. 2, 0 198. — Sirab., 6. — Pomp. Mela, 3, 
€. 4. — Pline, 3, €. 5. 

UCANIENS , habitans de la Lacaole. Ce non 
appartenait primitivement à une petite de 
Samnites, qui ft des établisemens au midi du Sem - 
nium, dans le pays appelé de lour nom Zuéanie. Le 
étaient, dit-on, Gaulois d'origine. 

LUCANIUS (Q.), cantarion de l'armée de Cé= 
sar dans les Gaules, fut tué en cherchant à tirer 
son fils des mains de l'ennemi. G. des G., 5. 

1. LUCANUS (Ocsuuus ), hist. V. OcELLus 

2. — (M. Amrus). V. Luc: . 

Lucanus Lacus, géog., lac de la Lueanie , dont 
les eaux étaient our à tour salées et douces, 

LUCAR (lucus , bois saeré ; ou écus . plaee ), 
mot qui désgaait , selon les uns, l'argent qu'on tr 
rait du produit des bois sacrés (luc); salon lesautren, 
l'argent consacré aux spectacles, el surtout au paie 
ment des auteurs, qui provenait de co que donnait 
chaque spectateur pour se place (locus). Sous Tilère 
Le salaire d'un auteur n'était que de cinq à sept de- 
niers. Souy Antonin il était de sept à dix aurai par 
mois. 

LUCARIFS, -rda, solennités romaines, alosi nom 
mées d'un bois sacré (uens ) entre le Tibre et in 




















voie Salaria, qui servit d'alle aux Romains aperr 





LUC (6e 
et 1e cac de Rome par Brennus. Ces fêtes 
se célébraient le premier février. Quelques-uns les 












piacent le 18 juillet, Zacir., dan , 1, €. 77 

LUCAS CHRYSODERGE, -ges, patrin 
Constantinople en 455, à laissé un Recueil di 
ersis eynodaux, 

1 LUCCEIUS (L.), Romain célèbre par ses talens 
historiques. Il avait composé ane histoire desguerres 
coutre es Marses si belle que Cicéron le pria ins- 
de son consulat. 


















13. — Comm, guer. civa 3. 
‘3. —(G. Hinaus ), tribun du peuple 33 ans 
3. %.; tenta vainement de faire nommer Pompée 
sateur. Caton parle contre sa propotition avec 
tant de véhémonce qu'il fut presque forcé de se 
démettre. 
3. — banquier romain à Rbegium. Cic., Verre, 


nee. 
4 Lstaus), gouverneur de la Mauritanie sous 

Othon et Vitellius. Tacite, Hist., 2, €. 58. 
LUCÉE, -cen. V. Lucie. 






















water peuple sept. de la Gallé- 
le Lucus Augusti, leur eapitale. 

sur les confins 
cles les Gon- 








LUCÈRES, 
dation de Ros la troisieme triba du peu- 

le romain. Les deux autrés portaient le nom de 
Fhamnes en l'honneur de Romalus on de Rémus, et 
de Tarens en l'honneur de Tatius-Le troisième corps 
num de Lucères, soit à cause d'un Lucumon, 
+ étrusque, auxiliaire de Rome dans la guerre 
#, soit à cause du bois (lucus ) dont Ro- 
mulus Étun asile aux voleur 
esclaves fugitifs et aux débiteurs insolvables. Les 
Tucères, formés de ce mélange, furent incorporés 
dans le peuple romain et dans l'armée. TL, 1, €. 
13 et 36, — Prop.s éd. 4, ve 31. 

LUCÉRIE, -ria (Eucéra). v. de l'Apulie pro- 

pre, à l'O. à peu de distance du Samaium , avait 
été; dit-on, bâtie par Dioméde. Elle etai 




























ét 

ra boauté de ses laines. 7. Lu 9Lc. 2 64 12 105, 
5312 Hors 3, 04.18, v. 14 — Phars., 2, v. 
473. 


LUCERIUS. V. Lucerius. 
LUCESIUM Ausricrom,ancien nom de La Haye, 
suivant quelques géographe 
1. LUCETIUS, c'est-à-dire père du jour (lux,lu- 


cis), surnom de Jupiter. 

2: — guerrier rutule tué par Enée. En., 9, v.570. 
GP Lueus, bois de Le Mewénie, où Lyeu, 
file de Pandion, purifia ceux qui farent initiés aux 
mystères des grandes déesses. Pau: 


1-LUCIEN, -anus sophiste et 














s'exerça dans l'art d'écrire, 
ctembrassa Ja profession d'avocat, Muis Licntôt, 


« [osophe, se rattache Lucier 





aux assasins, aux | € 





b5 } LUC 
enguyé des criaillerles at des vices du barreau , il 
l'abandonva pour se livrer à l'étude de la philosophio 





ont à l'étude de l'homme. II étudia d'abord 

À Antioche, d'où il pama en Tonio et en Grèce, puis 

dans les Gaules et en Italie, Mais son plus long 6 

jour fut à Athènes , où il se signala par son érudi 

tion et son éloquence. JA fut nommé intendant 

d'ane partie de l'Egypte par Mare-Aurèl 
récier son mé 























prétend qu'il 
it À croire que 





Il est difficile de dire à quelle école, 
On voit assez qu'il 
au fond 







penche pour la doctrine d 





dément plnétré de la vanité des choses bumaines 
et de la rapidité de la vie, il raille toutes les con- 
ditions. L'avarice des vicillards, le désappointement 
des chercheurs d'bértages, la crédulig de la foule 
superstitieuse, l'emplase des rhéteurs, la forfanterie 
des philosophes, sont pour lui autant de ourecs ja 
{arissables do plaisanteries et de leçons attrayantes. 
Mais 1 dépare ses écrits par ua langage souvent ob. 
cène et par le ridicule qu'il verse à pleines mains 
aur toutes les religions ; ce qui l'a fait passer pour 
un athée, Son style a peu des défauts qui caractéri 


























sent l'époque oë il a vécu. Sa prose rappelle sans 
éeste les vers charmans d'Aristophane : AU‘ avait 
pris pour modèle, et dont il a la pureté, la finesse 
et l'élégance. Son dialogue (et la plupart de ses 
ouvrages ont la forme du dialogue) est uno véri. 
table conversation ; et a toujours la vivacité dra- 
matique. 






et de la vanité; 
2° l’Histoi 


































re es voyageurs 
qui meontent des chose incrapbl can 
les sectes philosophiqu fénippe ou Le 
anyage aérien; 5 le Pécheur ou les ressuscités ; 
chef-d'œuvre d'esprit, d'éloquence et d'érudition , 
6° La déesse Syrienne, où il parodie le ton el le style 
d'Hérodote; 7° Alexandre et la mort de Pérégri- 
nus 8° Lucius où L'éne. extrait d'un roman do 
Lucius de Patras, et d'où À] 

hotes; Q° Charvn, espèce de 

mors too le 

une des plus spirituelles productions 

129 la ve de Eueien rar ©: 

anssi la vie du philosophe Démonar et celle de 
Sostrate, philosophe de Béotie. Quelques-uns lui 
attribuent la vie d'Apollonius de Thyane. 

Les meilleures éditions complètes de ce promtaur 
sont celles de Deux-Ponts, d'après les textes d'Hems- 
terhuis et Reiske, 1789: de Schmit , Millau. 1776, 
et de Schmiede: 
gais. La traduction d'Ablancourt 
Vogue. La plus récente est celle de Belio de Balu. 

2. — (5.), martyr qui fut jeté à la mer sous G: 
lérins, avait ouvert aaticheuns école où il d 
veloppa les principes du chri 
Une polos éloquente de Ja relit 

utrement ProsP0808 
gas porter), vom 48 
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Les pobtes fatsaient Lucifer fils de Jupiter et de l'Au- 
Comme cette étoile ss montre continuellement 
















séquent, a 
l'appelait 
2 — 





vra 
tre 


E 








fero, porter) , c'est- 
surnom de Diane consi- 


Junon Lucine. On la représentait couverte d'an 
voile parsemé d'étoiles et tenant uu flambeau à la 


main. " 
LUCIFERI Fanux , v. de la Bétique, 
LUGILE , -lius (C.) , le premier poète satirique 
latin , dont il nous reale quelques morceaux , était 
né à Suoua, 148 ans av. J. C., d'une famille illustre 
de chevahers. 11 accompagoa Scipion l'Africain 
dans la guerre de Numance, et fut honoré ainsi que 
Lélius de l'intimité de ce grand Lomme, Ric 
considéré à Rome , il s'occupa exclusivement 
ten fe polir le langage groicr et 
pre des ss qua cependant avait été 
soupli per Ennius. I] composa trente livres de 
dires, dont il nous reste des fragmens assez nom- 
breux pour nous fair connaitre sinon l'espri 



























versification 4° a de plus le 
mérite d'aroir Le premier donné une forme régu- 
lière au rhythme de la satire, en y consacrant l'he: 
mètre. Ge poète mourut à Naples (espoir), L' 
103av. J. À., à l'âge de quarante-six ans. La meil- 
lee éliton de mens do Lucile en eclle 
qu'Havercani de, 1567) en a donnée conjoi 
tement avec Hi tralé de Censorinus De die Naal. 
gui. 10, € L— Ge, Orat., 2: — Hor. ,15, 
€ 10. 
LUCILIUS, tribun qui fut précipité de la 
éienne: Pell, Pat. 2, €. 4; 
} poète. V. Lucize 
3. — Romain see pa 
d 


















roche Ta 
2. —(( 


a dévouement pour 














fut amené à Atoine, q 
Lonous ou LonGinus, favori 
l'accompagne dans sa retraite à Rhodes, 
ges 
5. — Cavrro, gouverneur d'Asie 









ee. 
LUCILLE , -lla, fUe de Mare-Aurèle, 
08 lorsqu'elle épousa à Eplèse l'empereur 
. Fidèle aux priocipes de son père, qui avait 
même présidé à son éducation, elle se renferma 
d'abord dans les bornes de ses devoirs; mais bien- 
tôt, voyant son mari s'abandonner à toutes sortes 
délauches, elle marcha sur ses traces , et se déslu 
prostitutions, De retour à Rome, el 
vec Faustine, sa mère qui alors entre 
minel avec Vérus, 4 

t avec ollo, elle fit empoi- 
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: [Rome un autel où les femmes po: 







LUC 


sonnerson époux infidèle. Après la mort de ce prises 
elle épousa, par l'ordre de son père, nu sénateur ver- 
âgé. Ce fut alors 













pire lo désir de se venger. 
contre lui avec plusieurs sénateur 
J. C. Le complot ayant été décou 
ilée dans l'Île de Caprée, et 
à mort par son frère, à 
LUGELIUS. n 
S , podte grec, dont on trouve plu- 
sean dfipmnes ans Anthologie. ? 
LUCINE (ur, lumière, ou {urus, bois sacré), 
déesse qui préidait aux accouchemens des femmes 
et à la naissonee des enfans, On la nommait aus 
Mitbyie, Zygie. Natalie. Opigène. Tantôt c'en 
Diane et tantôt Junou. Olénus, ancien poète lycien, 
en fgisait une déesse particulière lle de Jupiter et 
de Junon et mère de Cupidon On la représentait 
tantôt comme une matrone, tenant une coupe de 
la main droite et une lance de la gauche, tantôt 
ausise sur une chaise, lenant de la main gauche un 
enfant emmaillotté et de la droite ue fleur, 
quefois on Jui donvait une couronne de diclime, 
parce que l'on croyait que cette herbe favoriesit 
l'accouchement. Voici l'étymologie qu'Oride donne 
à ce nom à 
Gratia Lucine, dedit hæc tibi nomina Lucus 
Aut quia principium tu , dea , lucis habes. 
Ov. Fast, 26 Métam., 6.—En., 4.—Gc., Nat. des 
D ,3, e. 27. 
LUCINA , surnom sous lequel Junon avait 
ient leurs en- 








ge de trente La 


























fans. 

LUCIUS, prénom de plusieurs famillesromaines. 
V. les noms. 

1. —(MawiL.), proconsul en Espague . fat batta 
par le questeur de Sertorins. Plut., Sert. 

3, Ataaits, consul 22 ant ax, J. C. art 
commandé jauche de la flotte d’Auguste à La 
bataille d'Actiums. — Dion Cass. 

3. — Anaunrius où AnanTIUS , consal l* 
J. €., un de ceux qu'Auguste_ proclamait dignes de 
la puissance impériale. Sous Tibère il fat, l'an 
de J. C., accusé du e de lèse-majesté. M se 
donna eoursgeusement là mort, malgré les iestances 
de ses amis, qui voulaient lui faire attendre Ja mort 
prochaine de Tibère. On le regarde comme l'rvteur 
d'une histoire. V. ARAUNTIUS, 3. Tac., dem., €. 8 
6, c. 48. 

4. —"Aromius , ami de Drasns, un de_cœux 
que les légions de Pannonie dépatèrent à Tibère 

a 14 de J. C. pour obtenir le pardon de leur ré- 
volle. Tac., Anne, 1, €: 2. 

— Arñorits, lieutenant de Gemnanicus , ob- 
tiat l'an 15 de J. C. les ornemens du triomphe. Il 
fut depuis proconsul en Afrique el gouverneur de 
la basse Germanie. Tac., Ann. 

— ARGSEICS | accusateur 
CV. ci-dessus n° 3), l'an 3a de J. 
mort comme calomniateur. Tac, dmn., 6, €. 7. 

7: — soldat romain, tué au sidge de Jérasalem, 
cu'recevant dans ses bras un homme qui s'élançs 
du haut du temple. Josèphe, G. Jud. 

, — DE PaTRAS, un des plus anciens roman 






































iers, compos, dit-on, sous Marc-Aurèle 
érotique intitulé Méiamorphon 





où P. 





Apulée a tiré son 4ne d” 
plutôt un extrait de cet onvrage à Ia suite des œe 
res de Lsien a sans doute faussement 
attribué, Àu reste Wioland doute de l'existence de 
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Luclas, et erolt que le v 
Lucien. V. LUCIEN. 
. — Saromannius ApoLerUS. V. ApuLée, 






ble auteur de J'Ane est 





Tin aimer, Eufe, 


elle-même , si elle ne con- 
ur lui faire perdre 
irait ensuite un 


ment qu'il l'égorge: 
sentait à ses désirs, mais que, 
la réputation avec la vie, 
esclave, qu'il mettrait à côté d'elle dans son 1 
constance de Luerèce ne put tenir eqntre la crainte 
de l'infamie. Le jeune prince, ayant satisfait sa 
passion retourna chez Ii comme en Iriomphe, Le 
lendemain Lucrèce envoya prier son père et son mari 
de la venir trouver sur l'heure, aecompagnés chacun 
d'un ami fidèle. Ils accoururent suivis de P. Valérius 
et de Brutus, Dès qu'elle les vit entrer, elle fonditen 
larmes, les instruisit de l'attentat de Tarquin, el 
sprèries avoir suppliés d'en tirer vengeance, elle se 
plongea un poignard dans le sein. Aussitôt Brutus et 
ses amis jurent de la venge: 
ls exposent le cos de la vertueuse Lnerèce 
vue du sénat, Les Romains, déjà las de la tyrannie 
in-le-Superbe, furent si irrités de l'attentat 
qu'ils les bannirent de Rome à perpétuité, 
et subatituèrent à la monarchie un gouvernement 
républicain, l'an de Rome 245, av. J. C. 509. 
T Lis 13 €. 57.=Den. d'Hal., €, 15-— Ov, fast. 
24%, 871— Val. Mar., 5, €. 1.—dugustin, Cité de 
Dieu, 3, c. 3 
Lucèce, 7. Jucrelins Carus , célèbre poète di- 
dactique latin, naquit à Rome vers l'an 98 av. 
J. d'une famille ancienne de cheval 
presque aucun 
seulement qu'il étudia à Athènes la philo-o- 
phie épicurienne sous deux maîtres célèbres, Zénon 
@° ni et Phædrus. Une tradition, au reste peu 
prouvée , veut qu'il se soit tué à l'âge de quarante- 
quatre ans (54 ans av. J. C.), soit pour fuir le 
spectacle de la corruption romaine , plus bideux de 
jour en jour, soit dans un des accés de frénésie 
auxquels, dit-on, l'avait rendu sujet un philire 
donné par 1a femme ou par une malreno juloute. 
Cetle même tradition ajoute que ce fut dans les 
intervalles lucides de sa maladie qu'il composa son 
grand polme de la mature. Cet ouvrage, intitulé 
De la Nature des choses (de Natura rerum), est 
une exposition en ver de la doctrine d'Epicure, 
Etablisant pour principe que les dieux ne se sou- 
nt et ne se mélent de n , il cherche à rendre 
compte des phénomènes de la nature, de la for- 
ination et de la conservation du monde par le seul 
mouvement des atomes, et à réfuter ceux qui re 
eonuaissent pour première cause la sagese et la 
uissance d'une divinité, Outre l'odieux et le dan 































































des fleurs, même dansla partie technique du 
et d'entreméler des épisodes aux détails didactiques 
Les bus remarquables sont celui de 1n peste d'à 
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13. Ou ne | 
cularité sur sa vie. Un | 


LUC 


thèves au sigidme livre, et l'invocation à Vénus, 
l'éloge d'Epicure, le sacrifcs d'Iphigénie dan le 
premier. Les debuts de chaque chant sont des ee 
l'œuvre de poésie et de versifieation , et font ou- 
blier les vers durs et prossïques qu'on rencontre 
souvent dans le cours de l'ouvrage , et qui feraient 
croire qu'il est éloigné de Virgile de plusieurs siè- 
cles. On a dit, mais sans preuve, que ce poème avait 
été revu par-Cicéron ; ce grand homme était au con- 
traire le plus ardent epnemi de l'atheisme d'Epieure. 
|meilleure édition de Lucrèceest celle de Creceh, 
Leipsick, 1776, et d'Eichatædt, Leipziek, 1801.11 a 
été traduit en français par Lagrange. Le cardinal 
de Polignac en à fait une admirable refutation dang 
un très beau poème latin, intitulé l'Anti-Lucrèc 
Patere., 2, 6. 36. — Corn. Nép., Att., 12.—C4 
Bron fe Oh épi. Quinter de. à, 10, € 1. 
LUCRETIA , famille pairicienne de Rome, dont 
lesbranches es plus célèbres furent les Tricipitious, 
les Vespillo, les Cinna et les Ofclle. 
LUCRETILE, -fs (monte Gennaro où Libretti), 
montagne du pays des Sabins, au N. de Varia, 
dominait une vallée délicieuse."où serpentaient LL 
Digentia à a source, et dans laquelle était situé 
Ia ferme d'Horace. Gie., À At. 7, sp U1—Hor. 
— On 17e we Le 
1. LÜCRETIUS (Sp.) Taïciirinus, père de la 
fameuse Lucrèco, fut ronsal l'année même de l'ex- 
{pulsion de Tarquin (509 ans av. J. G.), après la 
mort de Hrutus , auquel il survécut peu. Horatius 
Palvillug lu suecéles 7e Le 1e; 58. € 
2. —(P.), consul romain en 508 et 504 av. J. C. 
3. — (Sr.), Taiciririnus, consul en AA 
CEA 













































até'en Afrique 200 ans av. J. C. 
9: — (C.) GauLus, préleur 172 ans av. J. C., 
fut envoyé en Grêce avec une flotte , et prit Ia: 
liarte et Thèbes. Il se rendit odieux par son avarice 
et sn cruauté. 7. L., 42, c. 18,31, 56,63; 43, 








toyen romain mis à mort par Sylla 

pour avoir_brigué le consulat sans sa permission. 
11, — (QuiNrus), Romain qui s0 donna la mort 

ulmo , dont il eom- 






12. — (T.) Canus, pole, V. Lucnècr. 

LUCRIN (Lac), -nus us, petit lac de la Cam- 
panie occidentale, au N. O. de Naples, le 
voisinage de Puteoli, est, dit la fable, l’ouvrage 
d'Hercule, qui le creusa lorsqu'il traversait l'Halie, 
emmenant Les bœufs de Géryon. IL abondait en but 
res excellentes, Ge lac communiquait à la mer près 
de Julius Portus. Auguste le réunit à l'Averne, Lo 
lac Luerin n'existe plus aujourd'hui: il disparut le 
30 septembre 1538 par ua violent tremblement du 
terre, el ft place à uoe montagne de quatre milles 
de cireuit, ot d'environ mille picds de haut , au 
sommet de laquelle est un large cratère. Gic., à AU, 
let. 10. — Properve, 1, el, 11, v. 10. — Georg. 
ave 161, — Strab., 6, 6, — Meln, 2, c. 4. 

1. LUGTATIUS (G. ), Caruzus , eunsul 2j2 
av. J. C., fit voile à la tête de trois cents vars- 
seaux contre Haunon, général carthaginois , Lattit 


























« flotte aus Îles Lgades, coula à fond six cents 
Létimens, et mit ainsi fn à le première guerre 
punique. 7. L., Fpitom., 29. — C. Nép., Ainil., 1. 

‘a. —(C) Cencon, consul l'an ai av. 3. C. 
censeur cinq ans après. 

3 — (@) CaruLus, consnl avee Marius, 102 
ans av. J. C. , seconda son collégue dans la guerre 
cantre les Cimbres, el contribua beaucoup au gain 
de la bataille d'Aque Sex. Marius Le t dans la 
suite étouffer parle vapeur de charbons ard 
Luctatins excellait également dans la poésie fugitive 
et l'éloquence, et l'on aämirait l'histoire de son 
<owulat, écrite par lui-même, comme un ehef- 
d'œuvre "de talent et d'impartialité. Cic., Or. 
€ 140. — Flore, 2, Ce 2e 

he Q) Garètus, conra} avec Lepidus (n° 
8 av. J. Ÿ., s'opposa à sou collègue, qui voulait re- 
{ever le parti de Marius. On tenta vainement de le 
faire enter dans la conspiration de Catilina. C'est 
ni qui Je premier proclamé Cicérun pere de la pa- 
trie. ILaceusa César d'être entré dans la coujuratiun. 






































Tar., 3,€ 72. — Vell. Pat., 3, c. 31 
5.2-(Q.) Pioronus, Sicilieu, qui fut, quoique ci- 
toyen romain, dépouillé par Verrès. Gic., Verr.,6, 


c.'3a. 
6.—(Q) Caruus, Romain conan par deux 
epigrammes charmantes que cite Aulu-Gelle. Cic., à 






auteur incounn d'ailleurs d'un ou- 


Communes historiæ, 





vrage int 

8. — Piacipus, grammairion qui a 
Argumens des Métamorphoses d'Ovide 
Srholies sur Stace 

1. LUCULIANUM, maison de plaisaneo , voi- 
sine de Misène, éleréo' par Lueullus. C'est Là 
mourut, Tibère, selon Suétone. Suët., Ti 
— Tarit., Ann, 6, €. 50. 

3. — autre maison di 


LUCU] 





des 
des 
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ueullus. V.TUSCULAR UN, 








à 

TÜCULEI How, Virra. V. Lrcurranux, 

LUCULLIENS (Jeux), jen qui accompagnaieut 
les fôtes en l'honneur de Lucullus, V. LUCULLUS. 

2. LUCULLUS (P. Liciwics) , élile curule 204 
eusar. J.C., fut condamné comme concussion 
L., 30, c. 39. 

2. — (G. Liérmius), d'abord tribun, puis trlum- 
vit, épulon, 198 av. $. C. 7° 7.. 33, 2 ga. 

3. — (L! Licmus), consul 154 av. J. C., ft 
la guerre eu Espagne, où il eut quelques auceès , el 
amasia d'immenses richesses, Flurs, 2, €. 17. 

4. — (L. Liuxtus), fls du pré 
voyé en Sicile contre les esclaves révol 
av. J. C. Mais il ne songea qu'à s'enricl 
aaïéter les rebelles ; à sou retour à, Rome , il fut 
condamné comme concussionuaire. Flore, 3, c. 19. 

5. — tribun du peuple 110 ans av. J. C- 

6. —(Licimvs), Romgin célébre par son fast 
ses talens militaires, 5ls de Lucullus , 0. 4, naqi 
sers l'an 115 uv. JC. I se diingua de Loune 
Leare par ses progrès dans les leltres'et. particulid- 
rement dans l'éloquence et la philosophie. Il ft ses 
premières campagnes dans la guerre des Marses, où 
Al acquit de la réputation par 18 valeur, Îl se cou- 
cilia La confiance de Sylla par sa douceur et par 14 
constanco dans l'amitié. 4 la faveur dg cette liaison, 
il devint succestirement queseur en Asieet préteur 
cn Afrique, Dans celle province il remporta deux 
victoires navales sur Amilear, et se copcilia tous Jes 
cœurs par sa justice, sa modération et son humanité 
Élors au consulat l'an 74 avant J. C. 
ebargé depoursuivre la gueure contre Mithsi 
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et 
il 






(668 ) 


[TS plus juates droite. Les ours de ea 9 





LEC 
débata par adiivrer son collègue Cotta, amiégé dam 
Cialedanine. Ce med LE AA d'une anne 
ire, qu'il remporta sur les bords du Gra: 
tre Mitbridate, et de la conquête de la 
eut le même avantage sur mer, et détruisit entière- 
ment en deux jonrs la foite ennemie, près de Lem- 
nos. Mithrifate , affaibli par des pertes si considéra. 
Lles, se retira dans ses états, et de là à La cour de Ti: 
rane, son beau-père ; roi d'Arménie, 71 av. J.C. 
acullus, informé de sa fuite, traversé l'Enphrate à 
Ja hâte, et livre bataille à une armée formidable que 
Tigrane envoyait au secours de son gendre. Tigrase, 
déjà tremblant à l'aspect de Lucullus, qui martbart 
‘en personne à s rencontre, est battn, et n'a que le 
temps de fuir (69 av. J. C.). Suivant Plutarque, qu 














) l'exagère sans donte, les Arméniens perdirent dans 


cette journée cent mille hommes de pied et cinquante 
quatre mille chevaux: L'armée romaine, qui n'était 
que de dixhait mille bomaies, n'eut que cing si 
lats tués et cent blessés. La prise de Tigranocerte et 
des trésors du roi fut le fruit de cette immontelle 
ï e (68) fut encore marquee 
ndant La ferté et la séré- 
rité de Lueullus nt ses suldats, et dépla 
rent à Rome, La Triarius, son lieutesast 
67 ans ar. J. C.), fouroit un prétexte à ls malre- 
lance. Pompée fat nommé pour lui suceéder dans le 
andemant et pour continner La guerre contre 






















par des 
roches, et ils se séparèrent ennemis. Locullus 
it pour Rome, où seize cents des compagnons de 
icloires oblinrent difficilement la permusion de 
Ji fat reçu avec froideur , et obti 
les lonneurs du triomphe, anxquels 














avec cette cérémo: 





11 vécut depuis dans une re 
dre part aux discordes ci 
viles qui éclaièrent bientôt à Rome, et dans les 
quelles avec un peu d'ambition il eût pa joner na 

es promiers rôles. 11 consaera le reste de aa vi 
la culture des lettres , au lu: 
matid. I avait dans son 
il se faisait un plai 
ec une égale 


com} 































pl 
apporte de Cérasonte les premiers cerisiers qu'on at 
vus en Europe. Les dépenses de sa table étaieet 
esceuives. Cicéron et Pompée vinrent en jour se 
per ches lui ans ur prié. Lucallus se conteata de 
re dorant eux à us esclave qu'il souperait dass 
le salon d'Apollon. 8es deux convives, qui eroy airot 
1e surprendre, furent eux-mêmes surpris de La me 
guificence du festin qu'on leur serv 
Lucullus Lomba en démence sur La Gn de m vie, et 
mourut à l'âge de 67 où de 68 aps. Ses funéret 
les furent célébrées avec ua immense concours « 
un grand témoignage d'estime au paint que La mel 
titude voulait qu'il dt enterré dans le CLacap-de 
Mars. Son frère eut beaucoup de peine à odeur 
qu'on le transnortét au lieu qui avait été destimf 
là sa sépulture dans le territoire de Tusculum. Aica 
le peuple rendait une justice tardire à un bomms 
ylla pour le gévie militaire à Caua 











qui fut égal 


LUG 


our les rertai cils. On ne Jul a reproché que 
Féxsgération de sun lose et ea #6 s maielee 
dernier défaut était peut-êtré ane qualité à l'épo- 
que de corruption et de relâchement où Rome en 
trait alors. Sa rigidité ne l'empéchait pas d'être 
doux et humain ; 1 fat l'idole de l'Asie pour sa jus- 
tice et ta modération , et on le vit verser des lr- 
mes à l'aspect d'une ville d'Arménie réduit 
cendres par ses troupes. L'amour de ces peuples alla 
jusqu'à instituer des fêtes en son honneur. Ci 
À x? Send a, € 1 — Flo 
sc 1540, 2 —Y, Pat, 
— Flors, PE Luc res 































ère de Tarquin l'Ancien, V. TARQUIN. 

1. LUCUS , petite v. des Gaules, plus commu- 
nément PENNIGULUS, V. ce mot. 

ASTURUM ( Ovis 
ex les Astures, à qui elle servai 
uée sur le Melsus, 

3.— Aucusri (Zugo 
conaise , chez les Callaïci, vers le N. 

4.—'Aueusri (aullage de Luc); v. de la Vien= 
maise, chez les Voconces, vers leS., près de Vasio et 
du pays des Cavares. 

LUD , Must, quatrième £ls de Sem , pese pour 
avoir peuplé la Lydie. Gen., c. 10, v. 28. 

Lun, gcog. où Lop. V. Lon et Diosrotas. 

LUDIUS, célèbre peintre de payrege et de ma- 
rine, vivait du temps d'Auguste. Î1 fut le premier 
qui peignit sur les murailles. Pline, H. N. 

LOERTINE. V. Loventinr. 

LUERIUS , ancien prince des Arverni, célèbre 
par un faste oriental, laissa le trône à Dituitus, 
son fl 

LUGDUNENSIS Gaza. V, Lvowtatse, 

1. LUGDUNUM (from), célèbre v. de la Gaule, 
capitale de laLyonnaise 1°" et même des quatrel,yon: 
maises, auxquelles elle donna son nom , cher les Se- 
gusiani, au coniluent de l'Arar et du Rhodaaus, Elle 
fut fondée après la conquête des Gaules par César 
43 ans av. J.C., par le proconsul Munatius Planeus! 
qui lui donna ce nom en l'honneur d'un ancien roi 
de la Gaule celtique, appelé Lugdue. Elle devint 
bientôt une des plus l'orissantes de l'empire romain. 
Trois routes percées par Agrippa facilitèrent son 
commerce; Narbonne seule dans les Gaules l'em- 
portait en population. Des édifices magnifiques s'y 

levèrent de loutes parts; entre autres ua palais 
périal, un temple à Auguste et l'académie célèbre 
où les rsteurs etes poètes ver ent disputer le prix 
de leur art, et où le vaincu était obligé de placer la 
couronne sur la tête du vainqueur, ét de faire son 
éloge. (V. Aurez de Lyon.) Ce fut vers l'an 39 de 
d. C. que s'ouvrirent dans cette ville des écoles à'6- 
loqueuce et de littérature , qui-jusqu'an quatrième 
siècle n'eureat de rivales que celles d'Augastodu= 
sum. Germanieus élait de Lugdunum Tac., Ann. 
Dee 4516, €. 13: Hist,, 1e, 51, 64, 6 
39: 4, c. 85. —Strab. , 4. — Juv., 1, v. 

2. — BaTAvORUX ( Leyde), v. eonsi 
la Germanique 2° , dans l'i 
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tagne. 


! | phrodite. Ge dieu ét 


LUN 


3. — (Saint-Bertrand de Comi it 
Conveus, V. Conveem, ne à 0e) + Ensuite 

LUGDUS, roi fabuleux des Gaules , d'où la ville 
de Lugdunum a tire 109 nome 
HR 

+ Bieux Luepunux, V. ce mot 
1, LUGOTORIX un des primes des Breons at 
fait prisonnis ans an cpmbat César. Comm. 
dés G. des 6. 3. Fe mr 

LUGUVALLUM ( Grll) . de a Bretgne. 

se la gran nn u, la mue 
mie at Ein ri LL Près de la mu: 

M, place forte de la petite Arméaie , près 
da mont Tag" Peite Armées P 

LUMBÈRES, -r1, v. de la Tarraconaise sepien: 
ionale, ches les Vascones, à l'E. de Pampelo, 

LUMÉLLUM. V. Laumerzum. 

LUNA (Zunégiane), »: de l'Etrarie sept, sur 
la Macra , près de son embouchure ; avait an’ bon 
port en forme de eroissant , d'où sans doute lui vint 
son nom (lune) Ceite ville était célèbre par les 
vins excellens qui croisaient dans ses environ: , 
ses carrières de marbre blanc et l'halulcté de ses 
habitans dans la science augurale, 7. 
— Phars., 1, v. 586. — Pline, 14, e. 
2 c.4. 














2.— Mowres, c'est-à-dire Montagnes de la Lune 
CMonts Kuniri), montagne célèbre de l'Ethiopie 
mérid. , au 8. même de la Cinnamomifera regie. Le 
Nil etl'Astape ÿ avaiont leur source, 

LUNE ,-na, myth., la plus grande divinité du 
paganisme après le Sol lacrohe prétend même 

[ue Loutes peuvent se rapporter à ces deux astres, 

éviode ( Théog.) la fait fille d'Iypérion et de 
Théa. Une parte x l'honorait sous 
le litre d'Üran 
l'A: 



























rande-Bre. 





Les magicnues invoquaient principalement la 
Lune soit sous son nom, soit sous celui d'Hecate, 
dansleurs cérémonies sportitioutes. V. Diane: 
Hécare. 

Lune, géog. V. Luna. 

LUNGOBARDES, V. Laxcorannes. 

LUNULE, petits ornemens en forme de erois- 
sans , que les patriciens à Rome portaient à leurs 
chaussures. 

LUNUS on Men (iv, mois), diea de la lune 
personnifé. Ce dieu n'etait autre que la Lune 
même. Dans plusieurs langues de l'Orient la Lune 
a un nom masculin où même des deux genres. De 
là vient que les uns en ontfait un dieu, les autres 
une déesse et quelquerunt une div 

aduré en Carie, en Phrygie ; 
et surtont à Carrhes en Mésopotamie. 
L de femme , et 























en Pi 
Les hommes lui sacrifiaient en 
Les femmes ea babit d'homme. On représentait le 














sur la bouche la plut septentrionale du Rbie 
peu de distance de la mer. Pol., 2, €. 9. 





dieu Lunus sous les traits d'un jeune homme , an 
Lounet arménien sur la Ute , ün croisant sur le 


LUP 


do , nant de le main droite une bdde, de la 
ruche un fambesu et ayant un coq sons le piods. 
LUPERCAL (lapa, louve), lieu de 
près du Tibre , au pied du mont Aventin , 
nommé patce qu'on croyait que c'était Là que Ro 
mulus et Rémus drsient dté nourris pat une louve; 
iT était consacré au diéu Pan ; d'où les sacrifiees 40 
somrabrent Lupercale et Les prtre Lupercs. 
LUPKRCALES , fêtes que let Romains eslé- 
braient tous Les ans le 15 février en l'honneur du 
dieu Pan. Voici les cérémonies qu'on y pra 
dèux chèvres et un chien ; on pique 
front deux jeunes gerçons,qui étaient 
ux éclats pendant cette opération } 
g qui sortait de la blessure avec 
Ve lait; ensuite on découpait 
es peaux des victimes, dont on faisait des fouets ; 
aves lesquels de jeunes garçons nus jusqu'à la 
jature parcouraient les rues dé Rome , et frap- 
jient tous ceux qu'ils rencontraient. Beaucoup de 
mmes s'ofraient d'elles-mêmes à leurs coups , 
t que celte flagellation les 
adoucisait les douleurs de 
le ces enfans représen- 
ane chèvre, parce 
le pied' de cet 
; parce que cet animal est le 
l'on en eroit Plutarque 
e les Romai 
iaita Romulus et 


om 

























‘on sa * 
Animal, on eh 









e 
Érndees Leur nom parait avoir été emprunté du 
nom grec de Pan, Lycaus, qui est dériré lukmême de 
Lycos, lupus, loup, non seulement parce que les Lu- 
pércies resemblient aux fêtes \ycéennes , céle- 








offrit la couronne à César. 
d'elle 
Jorsqu'Auguste la rétablit par un édit qui pour- 
Mat en fmitait la licences en défendant à tout 
homme au-dessus de quatorze ans de courir nu 
daus les rucs pendant la fête. Cette restriction de- 
viot inuti ses successeurs , et l'impudieité 
qui présidait à la célébration des Lupercales les 
rendit tellement agréables à la_populace qu'elles 
survécurent à la conversion de Constantin , et ne 
























furent abolies qu'après la chute de l'empire romain 
en lialie vers l'an 496. Ov. Fastes , 2, v. 427. — 
Farron, — Just., 43, c. 


LUPÉRCES où Lu 
{res préposés spécialement au culte du 
et à la célébration des Lu . On 
leur institution à Romulus. Ces prêtres 4 
rimitivement divisés en deux colléges , celui des 
Vuutiliens, Quinéiliani, ct celui des Fabiens, 
Fabiuni , pour perpétuer. dit-on , la mémoire 
a Quinülius et d'un Fabius, qui avaient été 
les chefs, l'un du parti de Romulus, et l'autre 
de celui de Rémus ; malgré le mépris qu'inspirait 
généralement cette classe d'hommes, César, afu de 
ve faire des créatures , créa un troisiiyne collége, 
dont les membres s'appelèrent du nom de sa famille 
Juliani, Antoine s'y fit agréger pour flatter César, 
{V. Lupncaves) Ên 3: v 

1. LUPERCUS , grammairien célèbre du temps 
de Gallien , écrivit plusieurs traités exoellens sur 
son art ; ils sont tous perdus aujourd'hui 

—" (SuuPicrus ) SEAVATUS , poète peu connu 
qu'on suppose avoir Sécu dans Les derniers temps 
de l'empire d'Occident ; est auteur d'une élogre 



























Ce ) 





LUS 


sur la cupldité, et d'une ode en vor saphiques mr 
la vieillesse. 
LUPIA. V. Lurrta. 
LUPLÉ (ares), v. de VTapygie. che Les 
Salentios, an, E. el très-près de Rudiæ. 
1. LUPPIA où Lurra ( Lippe) , fleuve dela 
grande Germanie , prenait sa êbes les Dal 
bin , et se perdait dans près de Céso- 










é, entre Tricesima ot Calone. Tucs, nm, 11e. 
602,7; Mist, 5, €. 23. 
2, — v. de Germanie, st 


le fleuve du même nom 
jni et des Chassuarii, 





1. LUPUS, surnom des Rutilius V. ce nom 

2! — fameux débauché , dont Lucile ft justice 
dans ses salires. Juv., 1. 

‘3. — (Cunrius ) questeur, gouverneur de Cales, 
l'an 24 de J. C. , élouffa une sédition à Beande- 
sum. Zac., Anne, 4 , ©: 27 

4. — (GonmeLrus }, fut accusé par Suilius, sos 
Claude , et condamné à mort. Tac. , 4n., 13.6. 

5.— tribun militaire qui, après La mort de 

trancha la téte à Césonie, femme du tyran. 
Claude le ft lui-même mettre à mort. 
6.— gouverneur d'Alexandrie versla £n da règue 
da Néron, réprime les Juifs réroltés. Jos., G. des J. 
.— gouverneur de la Bretagne romaine sous 
Sélire l'avait été défait dans une action par Cle 
dius Albinus. Dion Cass. 

8. — un des noms d'Héliogabale arant sn éié- 
ration à l'empire. enroee 

— poète comique de Sicile, auteur d'un 
bag sur le retour de Ménélas et à Hélève à 
Sac apr ruine de Troie. 

LUQUIDO ( Zugodare }, grande v. de l'ile de 
se y Ee cher les line, 

(M), trbua du peuple da te: de 
Cicéron, Ge, p Flaës e- 8, 8... ni 

LUSCINIE , mia, la même qu'Aédon ( Av. 
luscinia, romiguo! ). V. A6DON. 

LUSCINUS , prince de l' ultérirure , se 
révolla 1 3. C. contre les Romains ,et 
entraîna arti les villes de Cardone et de 




















fans s0: 






illustre sénateur cos 
tempo Rose. Le. 25 et 6. 
LUSCUS ( Auru ‘préteur de la ville de 
ridicule par l'importance qu'il a'tackait 

tes prérogatives de sa place. Aer. , 145.8 


ES +. de l'Areadie «pe, 
Cynætba. 
mom de Cérès, per 












#1 , ancienu 
Clitor, au S. 





“NE. 
LUSIA Ociw, laver) 
elle se baignait dans Le Ladon. 





LUSIS. V. Lys 

USITANES, -ni, nom commun à tous le 

Labitaus de la Lusitanie, V. LUSITANI 
a. 




















elles'étendait d'un côté du Durius jusq: 
mité de la péniorule Hi-panique, et de l'autre de 
pays des Arevaci, Carneuni, Turduh jusqu'à Le 
mer, On la divisait en quatre parties principales: 
les Lusitanes ( V. Lugrranrs, 2), les Cetici. 
les Vettones et le Cuneus. ‘Ses peuples, bel 
liqueux et jaloux de leur indépendance, ne furent 
souris au joug de Rome que gg sus av. J. C. Li 





LUS 


sent de rapine, ne mangeelent que d'un mets 

à chaque repas, shabillaient de noir, et se chauf- 

faient avec des pierres rougies au feu. Île avaient 

ua usage bisarre, é'était d'exposer leurs malades sur 

les grands chemins, afin qu'ils proftpssent des la- 
L 



















2. — Gers, préfet du prétoire sous Claud 
Rufus Crispinus , eut pour successeur Burrhus, l'an 
de J.C. at. Tae., 4m. 11,6. 31, 39: 13, €. 43. 

3. — Sarunninus, accusé par Suilius, qui le À 
condamner à mort. Ann, 13, c. 43. 

4.— Vanius, consulaire ‘condamné pour res 
concussions. Il fat 


















rang de 
simple cavalier à la Léte des armées, suivit Trajan | 
en Dacie el en Orient, et hattit complètement les 
Juifs ecbelles de la Mésopotamie, L'empereur le ft 
préteur, consal et gouverneur de a Palestine. On dit 
même qu'il songea à le nommer son successeur à 
l'empire. Adrien à son avènement lai la sa pro- 
vince. Le dépit engagea Lusius à entrer dans une 

elle fat découverte, et il cubit le 
















+ versle centre, 
sait à Gortyne, où il 
a l'AI- 





LÜSONES , peuple de la Tarraconaise, entre Les 
Vascones et les Arevaci, près de Numance. 

LUSTRAL (Jou), -ls dies, jour où les enfans 
nouveau nés receraient leur nom, et où 10 faisait La 
cérémonie de leur lustration. La plupart des auteurs 
urent que c'était pour les mâles le neuvième jour 

rès leur naissance , et le huitième pour les filles. 
D'autres prétendent que c'était le cinquième, ma 
aucune distinction de sexe ; d'autres, Le dernier à 
la semaine où l'enfant était né. Les accoucheu 
aprés s'être purifiées en lavant leu 
saient trois fois le Lour du foyer avec 
leurs bras ;-co qui désigaait d'un côté son entrée 
dans la famille, et de l'autre qu'on le mettait 
sous la protection des dieux de la maison, car le foyer 
servait d'autel pour la maison; ensuite on jetait par 
aspersion quelques gouttes d'eau sur l'enfant. On cé. 
fébrait ce même jour un festin avec de grands témoi- 
gnages de joie, et l'on recerait des présens de ses 
amis à celle oceasion. Si l'enfaut était un mâle , la 

orte du Ingis était couronnée d'une guirlande 

Folivier  s était une fille, la porte était ornée 
d'échevaux de laine, symbole de l'ouvrage dont elle 
devait s'occuper, 

LUSTRALE (Eau) , dis aqua, eau dans laquelle 
on se Lavait avant d'entrer dans les temples. On 
s'en sspergeail encore en sorlaut des maitons , 
en route daus les chemins , et même dans les rues. 
V. Eau Lusrnace, 

LUSTRALES, dia, fêtes quise célébraient à Rome 
de cinq en cinq ans, d'où l'usage de compter 

ar lustres, Cette cérémonie avait lieu après la 
réparütion de l'impôt. V. SovzraunIuL, 

USTRATION , -tin , cérémonie religieuse em- 
ployée fréquemment chez les Grecs et les Romaine 
pour purifier les villes, les champs ; les troupeaux 
les maisons, les armées , les enfans, les personnes 
souillées de quelque crime, ou profanées par l'infec 
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tion d'un cadavre où par quelque autre impureté. 
Klles se faisaient ordinairement par des asprnions, 
des procewiuns ; des serilices d'expiation 





1) LUT 


Les lustrahons proprement dites se faisaient du 
trois manières ; ou par le feu , le soufre allumé et les 
parfums; on par l'eau qu'on répandait ou rar 

lou agitait autour de la chose qu'on voulait pur 
er. Elles étaient ou publiques ou particulières. 















en pronouçant quels 
lustrare exercitum. 
la le 


ë 






fois les victimes au° 
tour des vignes et des champs ensemencés, 

avec l'eau se pratiquait dans les 
la cérémonie funèbre le prêtre, 
allumé, le plongeait dans 
d'eau ; puis avec un rameu d'olivier 
in il répandait sur les assistans l'eau 
appelée lustrale, en tournant trois fois autour de 
l'assemblée. 

Les lustrations par le feu consistaient à faire 
tourner trois fois le peuple sutour d'un bücher où 
autour des autels chargés de brasiers allumés. 

Lustrations particulières. Elles étaient aussi de 
Lrois sortes; les unes par l' r l'eau, ot 


















sur soi de l'eau lustrale 
le soufre, qui étaient fort en usage parmi le peuple, 
se faisaient en brôlant autour de la personne du 
soufre mélé de bitume , auquel on mettait le fon 
avec un petit béton de sapin appelé teda. 

1 y avait en outre une espèce de lustration partis 
culière destinée pour les nouveau #6, V. LuSTRAL 
Gour). 

LUSTRE , -trum , nom commun chez les Ro- 

aux solennités expiatoires qui ac célébrai 

cinq ans, et à l'intervalle même de cinq ans 
quis'écoulait d'une solennitéà l'autre. et au dénom- 
Brement qui avait lieu à la fn de chacun de ces in 
erralles, On bbservait à la fn de chaque lustre cer 
laines cérémonies qui faisaient partie des fêtes lus- 
lrales ; et qui se désignaient par le mot de clorre le 
lustre. On appelait aussi celle cérémonie ærmilus- 
iriumparee que le peuple venait en armes au Champ- 
de-Mars pour y assister, On reculait souvent cette 
cérémonie, surtout s'il était arrivé quelque gravd 
malheur À la république. 

LUTATIUS. V. Lucranus. 

LUTERIUS, prince des Cadurces, seconda les 
efforts de Vercingétorix contre les Romains. Gs., 
G: des G., 9. 

LUTETIA. V. Parint, 

LUTEVE, -va,autrement Forox Nznors (Zn- 
dève).v. dela Narbunnaïse 1e, chez Les Volces Aré- 
comiques, près des monts Cebenna. 

LUTIE, -tia, belle v. de la Tarraconaise, chez les 
Arevaci, au N., près de Numance. 

LUTITII, peuple de la German 
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+ qui faisait 






us ( Laère), lieu de la Del- 
25, che les Murini à peu de distance de Lo 
mer, au 8. Ë, de l'uuvme, 
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LUTORIUS Pascus 












nort de G« 


rière, à se donner des contorsions, et s'entrel 
les membres , à se prendre au collel et à se serrer le 
gorge jusqu'à s'éter le respiration, à s'embraser 
étroitement et se secouer, À se plier oblique 
aur les côtés , à se prendre au corps et à de 
en l'air, & se heurter le front comme des béliers, et à 
#2 tordre le cou, Parmi les tours da souplesse, at lee 
ruses ord aux lutteurs,on regardait com 
avantage considérable de se rendre maltre des jam- 
Les de son antagonise, ce que nous appslons don- 
Le croc-en-jambe. Enfin l'un des deux ve lais- 
it renverser, et alors commençait un nouveau 
combst qu'on nommait horisontal . 

Dans la seconde espèce de latte les de 
saires comhattaient cours sur la ter 
l'un sur l'autre, et s'entrolaçant en mille façons 
jusqu'à ce que l'un des deux prit Le dessus, et forçât 
Hsuire à demander quartier. 

Dans l'acrochirisme les athlètes ne se prenaient 
que par l'extrémité de la main el par los poignets 
se les tôrdaient ; et lächaient de se renverser 

Avant de combattre les athlètes se fai 
frotter rudement le corps d'huile, ce qui eon- 
ibuait à donner de la force. ct de la soupleue 
aux membres. Mois comme ces oncliuns , an ren- 

eau des lutteurs trop glisante, lour 6 

té de se colleter et de s6 prendre au corps 
avec succès, ils remédiaient à cette inconvénient, 
tantôt en roulant sur la poussière du palestre , tan- 
tôt en se couvrant réciproquement d'un sable Us 
Sn réservé pour cut ntage dans les zen c'e” 
dire dans les portiques det gymnates. Les luttours 
ainsi préparés en venaient aux mains. On les appa- 
riait deux à deux , et il se faisait quelquefois plu- 
urs luttes en même temps. Les combais à la Jutte 
paraissent avair dé en rogue dès Le premiers bles 
le la Grèce. Hercule les établit aux jeux olympi- 
ues ; et Thésée aux isthmiques en même temps ; 
il éleva à Athènes des palestres où la jeunesse pâtse 
Jivrer à la lhéorie et à la pratique de cet art; mais 
dans la suite la célébration des jeux olympiques 60 
fit avec négligence, et lorsqu'Ipbitus les rétablit 
(56 ans av J. C.) la lutie ne fut point men- 
tivané elle ne reparut qu'à la dix-buitième olym- 
pitde 708 ar. JC. 

LUXIA (Tinto), pete riv. de la Bétique, 

LUXOVIUM (Luxeuil), v. de la grande Séqua- 
paie: cher les Sequani, au K:, près de source de 

rar. 

LYA Oÿuy, dé 
Arice chez les 

LYÆUS ( 
tré sans doute de ce que le v 
tudes et la mélancolie. Hors, cp. 9. 
.. 
































































_LYBAS, un des compagaons d'Ulyste 
Témesse pour avoir inaulté ue jeuue À 





chevalier romals mis à | but déplorabl 
voir composé un 








cquittait des 
un atblète nommé Éuthyme 
ee le spectre de Lybas, le terraus, et 
précipiter dans La on 
V. Lure. 
le l'tle de Cos, sur le Lycasiris. 
, uo de ceux qui périrent aux ouces 
‘Audromède. Ov., Mét., 8 
un des matelots de Tyrrhène qui s'emnre- 
rèrent de Bacchus, el qui furent pour celle vin 
Jeuce ebangés en dauphins. Ov, Mets, 4 + 0 EX 
— Lapithe qui prit la faite dans le combat à 
e des noces de Pirithoëa.Ov., Métam , 13,/.8. 
LYCABETTE, colline dans l'intérieur de ln 
ville d'Athènes , en face de la citadelle, 

LYGEUS Mors. V. Lvcée. 

LYCAMBE, -bus , ciloyen de Paros, avait Promis 
Néohulé , se File, en mariage au pote Arcbiloque ; 
il retira ensuite sa foi. Archiloque indigné exbala sa 
colère “a ses amères et ai tanglantes que le 
père et la lle se pendirent de désespoir. Hor., 1. 
4p. 6, v. 13. — Ov., Ibis, 52. 

LYCANDE , dus, ou mieux Lrcawrribe, 3 

ucan) ; petite contrée de l'Atie , sur les froa- 
lières de la Cappadoce ou de la Uilicie orieutale. 
On l'a à tort coufondue svec la Lyeso: 

1. LYCAON, fille de Phoronée , roi d'Areadie 
laquelle il donna le nom de Lycaonie. Si 
quelques-uns , c'est le même que le sairant.P. 

l'élasgas et, suivant 
Terre, succéda à son 
el fut contemporain de Céerops. 

Selon la fal il faisait mourir tous les étrae 
gers qui passaient dans ses états. Jupiter étant alle 
loger ches lui, Lycaon se prépara à lui ôter la vie 
pendant que son hôte serait endormi ; mais supers 
vaut il voulut s'assurer si ce n'était par un dien, 
et lui St servir à souper les membres d'un de se 
hôtes, d'autres disent d'un esclave. Un fau vengeur, 
allumé par l'ordre de Jupiter, consama bieutôt le 
palais, et Lycaon fat changé en loup, métamor- 
phote fondée sans doute et sur ra craauié et sur 200 
nor (A6xos, loup). 

L'histoire au contraire le considère comme un 
prince poli et religieux. Il fut d'abord ebéri de 
son peuple ; dont il fut le législateur, et au- 

apprit à mener une vie moins sauvage 

ur les montagnes la ville de Lycosare, 1 
ne de toute la Grèce, et y élera un autel 
Jupiter Lyeaut, auquel il commesaà tacri£er des 
imes humaines. Cette inhumanité sans duute est 

le fondement de la mélamorphose qui à reode son 
nom si célèbre dans la mythologie. Au reste il faut 
remarquer que Suidas, sons doute d'aprés d'anciens 
oètes, attribue le erime qui allume le courroux de 
upiter non pas à ce prince lui-mme , mais à se: 
fils, qui, offrant un sacrifice à ce dieu, mélèrent aux 
chairs des victimes celle d'un jeune enfant qu'is 
veuaient d'égorçer : mais un ouragan furieux s'6- 
lera tout à coup.et la foudre réduisit en cendres tous 
les auteurs de ce crime; et ce fut, dit-on, à cette 

oceation que Lycaon'institua les Lu 

Lycson eut cinquante enfans ru 

fondérent ut 
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autre qi 
cœus, fat aussi changé en 108 











mine et la peste désolèrent la ville jusqu" 
oracle leur ordonnât d'apaiser les mêues de 
+0 lui immolant tous les ans une jeune fille, Ce 





figure d'homme tous les 
‘ait ae: de chair be- 
meurait loup. Paus. 8, e. 2 










maine ; autrement 








LYC 











mède , tué par Pandarus. 

Nestor, tué pat Hercule. 

2 fils de Priam et de Laothoé, fut pris par 

mdu à Lemsos; racheté par Estion il 
où il Lente jours dans es 


retomba entre les 
Iule une épée dont celui-ci ft pi 
Enéide, 9, v. 303. : 
YCAONIE, -nia, contrée de l'Asie mineure, 
située sur Les frontières de la Phrygie, de la Cappa- 
et de La Cilicie. Ses babitans 





ème 























tin, placé par Turaus aus pre- 
le l'armée, fut poursuivi par Enée.Ën., 


LYCASPE. V. Lrcasre. 





a. 
mesa de Parrhate, Is ut 
re leur mère dans l'Eryrni uvés par un 
Fouve. Lis montèrent sus le trône d'Arcadie après 
Nyctime, 5ls de Lyeaon et leuraeul. Paus., 8, c. 31. 
‘sta , Sllé de Priam et d' 
épousa Polydamas, ls d'Anténor. 
. princesse qui, selon certains auteurs, épousa 
Butès , file de Borée. 













y. considérable 
fat détruite de 


2. — v. de Cappadoco. 
L'YCASTRIS, petite riv. de l'Île de Co, 
LYCÉ , myth., une des Amasones Pal. Flac. , 
D'ALTUE ‘ 
cË , hist, conrtitane fameuse du siècle d'Au- 
guste. Hor. à, od. 12, v. 4, etc. 
LYCÉAS de Naucratis, écrivit en grec une 












1. LYCÉE , -caus ( mont Mi 
meuse de l'Arcadie méridionale 
de la Messénie, s'unissi 


Jp 


ve 16 


frontières 
ux monts Lapithes d'une 
‘autre. Elle était consacrée 








3. — portique d'Athènes 

wait été ainsi nommé parce qu’il 

sncréà Apallon Lyroctone. Pistrate ou, selan d'au. 

tres, Lyous, £ls de Pandion, leconstruinit; Periclès 

agraudit sou enceinte, l’orna de tableaux , et 

piauta des jardins magnifiques, C'est là qu'Aristoté 
Diet. de l’Ant. I. 


ât cons 
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LYC 













ituée par. Lycaon en 
l'honoeur de 
Théophraste, 


Al paralt que du temps de 
des av. J, 
J,Naeifait encore des 
ui 


'est-à-dire trois 
rent eusuile transportées à Rome 
2. LYCHNIDE, -dus , v. de l'INyri 

des Dassarètes , vers le centre du territoire, sur la 
côte seplontrionale d'un lac de même nom, ctà l'E. 
de Drilo. Quelques-uns la placent dans la Macée 
doine. T. L., 27, c. 315 43, c. 9. 
2. — lac du pays des Dassarètes , dans l'Illyrie. 
C'est de ce ln que sort le fleuve Drilo. 
LYCHNOMANCIE (Qixvos, lampe; wevrein , 
divination), sorte de divination qui se faisait par 
l'inspection de la lamme d'une lampe. 
LYCHNOPOLIS (x ve, flambeau; rdeg, lle), 
v- imaginaire dout parle Lucien dans son Aistoiré 
véritable , et qu'il suppose sans ceue illuminée, 
LYCIARQUE, -cha (Lycie et dpxéu , comman- 
der), magistrat annuel de Lycie, préidait aux 
affai civiles et religieuses de Province , et 
cialement aux jeux et aux fêtes établies ca l'hon- 
neur des dieux. 


























ssathénien lapidé pour avoir 

conseillé à ses compatriol outer d- 
Sons de Mardonias, Aero, ge 68. PPT 

2, ieuee homme d'une rare beauté, contem- 
ia 






lorace. Hor. 









és Termiles, Le pays pritle noms deLycie 
de Pandion , qui s'y Sa dans La soie. 
yciens étaient renommés ÿ cause de 
té, de leur équité, de leur adresse à tirer de 
 Îl furent subjugués par Crésus , roi de Lydie, 
et ensuite par Cyrus ; mais, quoiqu'il fuent”sous 
la puissance des Perse 
Jeurs propres rois, et, 

























33—7F.L.,3,c.16;38, c. » 6: 4e. 
mr D PR LE 
6, v. 686. 

LYCIMNIE myth. , exlare d'ya roi de 


Méonie, dont elle eut'Helénor, Ea., 9, v. 446. 
Lroue, hist, femme de Mécène Hors 1, ode 
9: v- 13. On l'appêlle auwi Licymnie. V, ce ugm. 
LYCHNNIE, -nia, Féog., fortereue du Péloponéie, 
dans l'Argolide, peu de distance au 8, E. de Na” 
plis, qur la côte oriental du golfe Saronique. 
LYGINNUS , peintre dtingué qui vivait au 
milieu du 4° siècle av. J, G. 
1. LYCISCA, courtisane célèbre à Rome da teraps 














y | de Claude. Mesaline empruntait son nom pour se 


Car 
43 


prostituer la nuit. Juv., 


à 


LYC 


Epytides , vi 








jouirait d'une frité éternelle, Lyciseus, 
Craiguant qu'un peuple crédale ne les lui enlerät 
Fafait 
2. 





veé elles à Sparte. Paus., 4, €: 9. 
jonte d'Athènes 
verneur d'Acarnanie 
ter, vers l'an 314 av. J, C. 
ü 1 d'phocle 
Archagathus , 615 d'Agathocl 
préleur des Etoliens 171 
et agit constamment en faveur 


FE 















td par 
pa 





Romains, 7. L. 











'oicrèl 
changé en corbeau blanc, 
lu célfbre statusire Myron 





2 fu d'Heraule 
Lraus, hist, Gls 





rnivit la même carrière que son pere, e1 se distin- 


g2a comme 





vers la 6n du 5* siècle av. J. G. 





LXCO, lien de ls Lustanie où le proconsul 


Emilius fut défait, 190 
LYCOA, v. de l'Arcadie, 





jphée, à 1'O, de l'embouchute du Gortynus. 
1: LYCOMÈDE, -des , myth. , roi de Seyros. 


le dé la mer Egée. Ce fut chez ce prince que T'hétis| 


envoya sertément Achille déguisé en 6e 
l'empêcher d'äller au sil 


vait qu'il devait périr { 










<a héros, soit qu' 
thée, il csmduisit Thésé 
prétexte de lui faire voir son 
haut dés rochers an fond d'un précipice, oùil périt. 


eût élé gagné par 


Plats Thés. Paus.s 1, €: 17 3 L 7 6e &e — dpole 


dod., à; c. 13. 


3. a+ fils d'Apollou et de Parthénope, peut-être 


Le mbtme que le précédent. 





2.— Areadion 


giens Diod. de Sie., 15. 
3. — citoyen séditieux de Tégée en Arcxdie. 
LYcOM! 


<es qu'on faisril à Cérès ét aux grandes déemes. 


LYCOMEDIS Lacus ou Lac De Lrcouèps, lac 


de la haute Afrique, dans la Marmarique, 
1. LYCON, mych., père d'Autolycus. 


2,7 Troqée Lué par Péodée us le mur de 
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a.—chienne du berger Damon. Ping. Eg.3,v. 18. 
1. LYCISCUS , Meménien de l'ilustre famille des 

jt ‘dans Le 8° siècle av. J. C. L'oracle 
ayant déclaré quess'ilimmolait ses fllesaux dieux, la 


ur Casendre, 


3. G., opins 





$. O., dans la partie 
Ja plus oriolale du Lerioir des Alphéréns, sur 


Se Troie, où el sue 
. Aciuve ). Lycomède 
trait Thésée, qui vint lui demander du secours, 
+ après avoir 416 chassé d'Athènes par Mnesthée. 

it que le roi de Serra fût jaloux de la réputa= 
une montagne, sous 
el le jeta dû 


1. Lroomtne , -des, hit, Athénien , le premier 
qui prit un vaiséau persan À la bataille de Salamine, 
qui, À la tête de cinq cents hommes 
d'élitesmiten fuite mille Spartiateset cinq cebts Ar- 


ES ou Lrcomipts, famille d'Athènes 
qui avai l'intendance des cérémonies et des sacrif- 





LYC 


LYCOPHONTE , -te, capitaine théein, @s 
d'Auioghogut fut lué pat Tetter ous ls murs de 


de #, 
LYCOPRON, m1. flde Mastor et natif de 
l'ile de Cythère, 
il s'attacha à Ajax, fils de 
de Troïesoù il 1" f 3 
2 Licornnon, his, Éle de Périandre, tyran de 
Coriothe, et de Mélisæ. a mère ayant été privée de 
la vie par ordre de ton père, il conçat pour l'auteur 
de ce crime une telle antipatbie qu'il résolut de 
be jamais lui parler. Périandre, après de longues 
les tentatives pour ce obe- 
















le poids des années, 
prendre ion de ses états, tandis que 
il abdiquerait, et s'établirait à Corcyre. Ce projet 
allait s'exécuter quand les Corcyréens, redoutant la 
prétendu rieux roi pari eue abrégirent Les jours 

Lycopron. Her. 3, e. 5t. 

2. — tyran de Plères, frère de Thébé, femme 
d'âlesandre , ajda sa sœur à tuer son mari ,'et s'eme 
art ensuite de la souveraineté l'an 




















rune 
BOT Le avants 
Poème ténébreux. C'est un mone- 


æ | logue en vers iambiques, dans lequel la 
Crsandre prédit Le raine de Tone ot Le done 


l'appelle-ton 


des héros et des héroïnes qui ont joué an rôle dans 
ste guerre fameute. L'ourrage du reste est plan 
d'étudition et précieux pour k parfaite conpais 
sance de la mythologie ot des antiquités 
Il est généralement accoi 6 d'un commentaire 
de Tsetsis, La meilleure édition est cells de Cemer, 
revue par Richard, Laipsick, 1988.OP., 1b., v. 533. 
Sie, 6. == Sylres de 
LYCOPOLIS, v. de la Théaïde, vers le N., ou 
la rive ganche du Nil,à huit lieues. 5. E. d'Hiérecon. 
On y honorait le loup parce qu'Oniris prit 1a forme 
al pour combattre Typbon. Sénæb., 17. 
eut de cuite ville, ride s8jontdn 
st occupé par un gros bourg Sommé Syouth. 
LÉCUSES, Etéhicn qui combattt en Broer des 
Cyrénéens coûtre Ptolémée. Poly: 
LYCORÉE, eus, myth,, fils et de 
Coryeie, bâtit ane ville sur le Parnesse après le dé- 


























Troie. IL, 1 Juge, à l'endroit mme où 'était arrêtée l'Arche de 
jeu qui foricsai ion, et lui donna son nom, 
me jus orateur athénien rit ve Lropals, cu {ér. Ce, loup Sp 
eédurs suivie bimen on donns quelquefois à La cime 
_ A ie lus bai 3 
cpu qui prit part au meurtre de Dion. es Le Pme na 3, 0 md ee A 
. — de Bearphie , fa ie Lu Parnasse, qui porte le même nom 
per end po lamenx acteur comique protégé | OL VEORT ‘des nymphes compagnes de 
— Phrygien contemporain et diseiple d'Aris- 
w: | Fat sé amène ai Antiochns ; at 
mourut âgé de 74 ans. Diogène Laeree a éerit sa 
5. pohte qi s'et con que par quelques épi 
gammes de l'Antbologie 







L. LYCON , géoges v 
plus communé 














LYC (6;5) LYC 
Île e conswla avee Marc-Antoine, sur qui elle sut C'est peut-être le méme que Lycurgue, n° 1. Séac., 
prendre le plus grand aicen | Thébe, 5, v. 638. x 


LYCORMAS ou Evenus, grande riv. de l'Eto- 
lie. V. Events, géog. 









F'isiorien Polyle. 
Just, 32, 61. 

LYCOSURE, -ra, v. da Péloponèse di 
cadie , au S., cher les Parrhases , au pied du mont 
Lycée , et près du fleur s, au $. O. de 

fégalopolis. Les Grecs que celte ville était 
la plus ancienne du monde. 

YCOTAS , Centaure tué par Thésée aux noces 

de Pirithotis ei d'Hippodamie. Ovide, Métam., 13. 

LYCOTHERCES, roi d'iliyrie, épousa Agave 
fille de Cadmus. Celle-ci le t périr afin d'assurer 
son père l'empire de l'Ilyrie. 

LVCTE, -cus ou -etos. V. Lrcros, géog. 






























LYCTIUS, 
1. LYCTU, 


êre d'Itone, dont Minos eut Lycaste. 
Fonyth.un des Els def-ycaon donna 
te en Crète. Éustathe. 
2. = de Phestus en Érête. donna le jour à Iplis. 
Lrerus, géog., (Lassiti), grande v. de l'ile 
de Crète. dans l'intérieur des terres, vers l 














es Les 
, K. de Clitor, entre les fleuves La 
dun à l'E.'et Aroanius à l'O. 
LYCURGIDES où 
LYCURGÉES , fêtes célébrées par les Spar- 
Giates on l'honneur de leur législateur Lyeurgue, 
auquel ils offraient un sserifce annuel. Sr 
3. — nom donné por les Lacédémonie 
tains jours de l'année où se rassemblaient les parens 
et amis de Lycurgue le législateur. Plut., Zycurg. 
1.LYCURGUÉ , -gus, myth. 6ls de Phérès, roi 
de Thessalie, et frère d'Admète, régna dans le can- 
ton de Némée. 11 institua les jeux Néméens en mé. 


























dantquess nouvriee Hypaypyle montrait une ouree 
aux 








et attaque Rac- 
pita dans 









tt après (Me, 4. 

le l'emprisonner, eL il fut ensuite mis en 
par des cheveux sauvages. On explique cette fable 
en disant que Lycurgue défenditle vin à ses sujets, 
8 Bt arracher Le vignes de ses domaines, af qu'ils 
me fussent pas tentés d'enfreindre une loi qu'il 
croyait salutaire, H., 6, w. 130. — Métam., 4, v. 
22. — Hor , 3, od. 19. — Eneid. ,3, &. 4. — 
Propus 3. él. 4.— Hyg..f. 32.— Apollod., 3, c. 

3. — Bls d'Aléus , roi des Tégéates. époux d'Eu- 
synome, qu'on appelle ausi Cléophile. mourut 
Sacs un âge rt avancé, après avc perdu ses deux 
fils, Ancée et Epochus. Jade, j.-Apollod., 3, €. 9. 

4. — un des amans d'Hippodamie , dont OEno- 
maüs triompha, Paus. 

8. — le de Peonax , était représenté aur un mo- 
aument de la ville d'Amycles. Paus. 

6. — géant Lué en Thrace par Osiris. Diod..r. 

2: — fils d'Hercule et de Prazithée, une des Thos- 
tiades. Apollod., 2, e. 7. 

8. — roi de Némée , fut ressuscité par Esculape. 























s l'Ar. 





-gus , hist., célèbre législateur 
s 





1e Histoire de Lyeurgue. 

Lycurgue était de la race royale des Eurypon- 
vides et fi roi de Sparte (ou selon 
. Polydecte, son frère, qui 
t été empo. 

3. C. 






















Efeurgue rejet ces offres cr 
rene 

remit Le gouvernement 
jorité, l'an 873 av. J. C. 
Hi rare, il fut aceuté d'aspi 
L'intégrité de ses mœurs et la sévéri 
vernement lui avaient fait des enneï 








le son gou: 
jaulieu de 


Egypte, l'asile des 

son retour il doans des lois aux Lac: 
Depuis lo 

aient à Spai 

Lee que La 

fi 





ileut bien des 
3 des seditions s'élevère: 
lui , et dans une d'elles Alcandre . jeune Spartiai 
lui creva un œil. À cet acte de violence Lycurgue 
sa La douceur , et pardonna au coupable ; il le 
même auprès de Ini, ete traita comme on 8 
Cependant. craignant pour Sparte même les suites 
utétre dangereuses de la réforme qu'il méditai 
Al s'assura du concours des Spartiates Les plus illose 
tres, et alla à leur tête au temple de Delphes , 
pour consulter l'oracie d'Apollon. Quand il eut of: 
fert son sacrifice , il reçut celte réponse : « Allez , 
ami des dieux , ou dieu platôt qu'komme ; Apollon 
a exgueé votre prière, et vous alles jeter les foi 
demeos de la plus forisante république qui ait 
jamais été. » Lycurgue revint aussitôt à Sparte , et 
4e mit en devoir d'opérer les grauds changemens 
qu'il avait médits, LV cr deb, Putain de 


























peuple s'engageassent par un serment solennel à 








exécuter religieusement les lois jusqu'à son retour. 
Arrivé à Delphes, la Pylhie l'amura de nouveau 
que son code était un chef d'œuvre, et que la ville 
Les les observerait constamment serait heureuse 

près cette réponse Lycurgue résolut de ne plus 
retourner dans sa patrie. Il mourut volontairement 
à Delphes , en s'abstenant de mat 
sent qu'il se retira dans l'le de où il passa 
le reste de ss vie dans un exil volontaire , et qu'a 
#2 mort il ordonna que ses 04 fussent jetés à la mer, 
craignant sans doute que les Lacédém miens, en re 
portant ses os à Sparte, ne se crusent deiiés du 
serment. Lycurgue eut un £ls nommé Anliorus, 
qui ne laisse pas de postérité. 





er, D'autres die 
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Les Lacédémoniens, justes appréciatenrs de son | sure que la population sarpamers ce nombre, des 
génie et de son patriotinme, ostituèrent en son bon | eitoyens seront envoyés aux environs. Un ciloyes 
Peut des fetes appelées Lrcargides, Le meilleur 1é._ne peut voyager que pour raison extrordinoire et 
me frage en @ faveur cet que ses lois furent oh. par autorisation des magistrats. Les étrangers ne 
Mervbes pradant plus de cinq siècles Elles ne com- pourront résider que peu de temps à Sparte: très 
Senerent à tomher eh déquetude que lorsque la rarement on les élevera à la dignité de citayens ; et 
Sorruptios générale des peuples voisins eut fait dis-! seulement s'il devient nécemaire de leur confer une 

5 courage de toute le Grèce. Agis les | magistrature. 
quelque temps; enfin Philopémen| Discipline, morale publi 



























, mariage. L'obéis 














our achever sance passive à tout magistrat sera de rigoeur ; il est 

Lacédémone ( 188 ans av. J. C. )1en vain leé Ro- | present d'honorer les vieillards , de leur céder le 
mains essayètent de les faire revivre. pas, de se taire s'ils prennent Ia parole. Les citorens 
VS âgés sarveilleront les plus jeunes , auront le droit 

2° Institutions de Lycurgue. de leur demander des comptes et de les punir; les 





jommes marcheront les yeux boimés et Les 
ous leur robe. L'ivrognerie et la mollesse 
nes sévères. On se mariera à 


Les institutions de Lycurgue s'étendirent our | Jeu 
toutes les parties du gouvernement, et embrassrent | Ft, a 
Arpuis les sommités jusqu'aux détails les moins ime PRE UM 
portans ; toutes elles respirérent la gravité, la sévé- | 
rité et l'enthousiasme patriotique , et eurent pour 
but de rendre les Lacédemaniens courageux À force propié #4 
de sévérité et vertneux à force d'indigence. Ces lois, tiques 
Srop nombreuses pour qu'on paisse it en dnonerle mel, eoostituée Le fers expaer sr le 


À vien donnerle Du Seront dggé en comuan et aux frais de la 
détail, peuvent se récopituler dans l'exposition vui- 0 1jérue. AU jeunes Elle seront soumises à cette 


te loi. Avant le lever du soleil les jeunes gens se 
ront conduits à la chasse, à leur relour ils exé- 
euternt des danses avec les jeunes Slles ; je 
reste du jour sera consacré à la course, à la lalte, 
au jeu du disque et à d'autres exercices dans les 
a quels les hommes seront séparés des femmes. Lis 
souillures ; seront ceux 4 pourront el méme devront s'exercer dvoler, man 
aucun monument magnifique ue sera érigé; aucune Ceux qui seront surpris seront punis. À cerisines 
mscriplion ne sera gravée, erceplé sur la tombe du époques fixes les jeunes gens seront fusigés près de 
yen mort au champ de bataille; les pleurs ; les l'autel de Diane. ( V. SoMONIQUES. ) Quiconque 
ris en public sont interdits au milieu des épreuves marquera de La fatigue ou 
Gouvernement, Deux rois de le race de la douleur sera déshonoré , el perdra l'espérance 
déjà sur le trône, gouverneront conjointement d'être un jour citoyen. À trente aus l'on sera pro 
sous le nom d'Archagèles; un sénat dé clamé citoyen, et l’on de dra spectateur des exer- 
hait membres balancera en temps de paix , cices dans lesquels on était acteur. 
surveillera en tout temps la puissance des rois Tiibunaux , pénalité. Le sénat jugera dans les 
peuple semblé par les row ou les membres du affaires capitales, les autres magistrats dans les au- 
Sénat, arrête toutes les mesures importantes; deux tres circonstances. Aucun citoyen ne pourre pa- 
sortes d'asemblées auront lieu, les unes géné. ralire en justice en son nom avant trente as; ses 
rales et les autres particulières; dans les premiè- parensou ses amis représenteront ceux qui n'auront 
res, qui se composeront des députés de toutes les pas atteint cet âge. Les esclaves et les hommes dé- 
villes dela Laconie. el quelquefois de ceux des eriés n'auront pas droit de porter témoignage. La 
peuples 2Iliés , se nt Les traités , les allian- sentence ne sera rendue qu'après un intervalle de 
<es, la paix et la que quelques jours. L'amour des procès sera regardé 
tiates, seront ‘comme déshonorant ; l'amende , les coups , la fusti- 
succession au trône, l'éle la députation des _gation le collier de bois , les fétrissares, la corde, 
maghtras, ler sfr Judicsires importante et eront les seules peines guon pus Faire 
pee points principaux de religion. Les lieux Guerre, Tout Lacédémonien sert dans les armées 
réunion serout toujours en plein air, auprès du à partir de trente 
fleuve Cnasionj au reste l'oracle le fxera plus spé- | la défense du territoi 
cialement, 
Proprietés à riche: 
visée en trente mille port 
de Sparie en six mille; il est défendu 





















velira les mor 
funéraires , loin d 




















































savant cet âge il reste pour 
. Aucune floite , aoeun ma 
telot ne sera entretenu. On ne combattre pas long- 
temps le même ennemi de peur de l'aguerrir. 
rmée ne se mettra en marche qu'à la pleine lune 
ter ou ou après a pleine lune, Nal siége m'aurs, lieu s les 
de retrancher à ses propriétés par des ac des . campemens changeront continuellement. Les se: 
Kentes june architecture simple et, autant que por- nelles n'auront pas de boucliers, Les troupes 
sible , uniforme, prétidera à la construction des ceront en ordre de bataille au son de l'hymne de Cas- 
particuliers, une monnaie de fer passé au feu el tor On doit vaincre ou mourir; quiconque 
plongé eusuite dons du vinaigre sera la seule reçue; ! son bouclier sera réputé infäme. Il est défendu 
quicunque aura de l'argent ou de l'or monnayé de poursuivre trop loin l'ennemi, et de dépouiller 
sers puni de mort; on ne pourra ni donger ni rece | les cadavres. Après quarante-un sos de srtice om 
voir de présens, pas même des étrangers, ni hors des | eut jamais être rappelé. 
limites de l'empire de Sparte ; le prêt à intérêt , au | 
x même le plus léger, est défendu ; Le commerce 
ne consistera qu'en trafe et en écban 
Gite. citoyens. Eat citoyen toi 
evé depuis l'enfance selon Les 
venu à 
eiloyens pomèdent chacun une des trente mille por- 
tions établies par la division du territoire ; à me- 





, ete. La Laconie est di 
ns égales, et le territoire | 
































eront soumises à l'approbation du magistrat. La mu. 
ique, mais seulement l'ancienne, rere permise; le Lyre 





LYC 
ne pourra avoir plus de sept cordes ; les paro!es adap 
técs an chaut seront sévères et martiales ; les eselaves 

urront les apprendre ou du moine les réciter ; la 
sculpture ne sera consacrée qu'à la représentation 
des héros ou des dieux; l'agriculture sera exercée 
par les esclaves; les arts de luxe ne le seront par 
personne; Le Âls suivra toujours la profession de son 
père. Herod., 1, €. 65 et , €. 60: 9. 
—Thuryd. ta 5.—Xénoph. Eurip., 
Androm., 398. — Isocr., Panath. — Plat., Lois, à 
où 4. — Arist,, Rhét, 43e. 9.5 Poll. 4, c. 9. 
— Properce, eleg. 3. — Cie. , Tuseul. ; Brut. 
— Strab , B, ce 10 et 16. — Val. Max , 2, €. 6; 
6.c. 5.—Veil. Paterc.,1, c.6.—Sén., Quest Nat. 
4,0. 13, — Plut,, Institut Lacéd. ; vie de ] 
die de Lys; vie d'Ages.s Apophth, — Polyen, 
. 66. 6510, c. 125 12 6. 1 et Bo: 
Use. 7e — Just, 3e. à — 
Aulu-Geile, 2, «38. —Cl. d'Al, 2, e. 10 
ls d'Aristolaus , régua sur une par 
tique, Hérod ee Be P 
3. — d'Athènes , célèbre orateur contemporain 
de Démosthène, avait été disciple d'Isocrate et de 
Platon. Éstimé encore plus par sa probité que par 
264 lalens oratoires, il fat un des trente oratears 
que les Athéniens refusèrent de livrer à Alexandre. 
11 mourut l'an 325 av. J. G. Il nous reste de 
Lycurgue quelques fragmens et un d 
entier, qui décèle plus d'éloquence naturelle que 
d'art et d'étude. Les meilleures éditions de ce dis 
cours sont celles de Hauptmann , Leipsick , 1753, 
et Thorlae , Havn, 1803. Ge. , Orat., 1, €. Bo; 2, 
€: 53; Brut, c. 17, ete. — Diod, de Sie! 
4: — Gls du précédent, fat d'abord incarcéré 
après la mort de son père comme mauvais citoyen: 
il fut remis en liberté par l'ordre de Démo 
5. — dernier roi de Lacédémone. de la race des 
Eurypoatides , se 8t placer sur le trône en corrom- 
mi les éphores. II fut dépossédé en 219. 7. L., 
, €. 26. — Just, 29, €. 1. 
LYCURIE , -rle , v. de l'Areadie septentrio- 
nale, dans le territoire des Phénéates, à l'O. 



































































ait point laissé d' 
sistration de l'état pendant la minorité de Labda 
cus, fils de la sœur de Nyctée, et Bt la guerre à Epo- 
éus, qui avait enlevé Antiope,sa nièce.Le ravisseur 
at tué, et Lycus recouvru Antiope, qu'il épousa 
quoiqu'elle FÉ sa nièce. Direé, sa première femme, 
en fu si irritée qu'elle ft soufir toutes sortes de 
maux à sa rivale. (V.ARTIOPE.)Antiope,échappée de 
1a prison, remit. le soin de sa vengeance à ses enfans 
ZLéthus et Amphion. Ces jeunes princes prirent Thé- 
hes, tuèreat Lyeus, et attachérent Dircé à la quene 
d'un taureau indompté, qui la traîna au milieu des 
rocs et des broussailles ; et la Bt ainsi périr dans 
les tourmens les plus affreux. Paus., 9, €. 5. — 
Apol..9, c. 5. 

2. — fls de Pandion, roi d'Athènes, et frère 
d'Egée, alla chercher un asile contre les soupçons 
d'Egée auprès de Sarpédon , frère de Minos , etal.li 
aur les côtes méridionales de l'Asie mneure, et 
donns aux Termiles, sujets de ce prince, Le nom de 
Lyciens. Herod., 74 e. Ja. 

3. — fils de Neptune et de Céléno et roi des 
Mariandyniens. I1 ft un accueil bospitalier aux Ar- 
gonautes, et les Bt guider par son fils jusqu’ l'em- 
houchure du Theemodon. Pressé par Amycus , roi 
des Bébryces il appela à son secours Heréule qui 
battit ce prince. Selon d'autres, Hercule attenta 
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| de Sicilesvivait 320 ans 


LYD 


Here fur. — Apolled., 3, © 10. — Hyg., 18, 
332 137. 
de Libye , immolait les ét 
mède ayant échoué sur ars côtes , le 
dans une étroite prison 11 en fut tiré par Call 
rhd%, lle de Lyeus. qui conçut pour lui de l'amour. 
5. — un des Telchines. 11 alla en Lycie, el y 
bétit le fameux temple d'pollon Lycieu. 
6. — Centaure iué par Pirithoüs dans le combat 
ani eut lieu à noces Meter L 1. 

+ 8» 9. — le de Mars, d'Egyptue, de Priam, 
To. — Us de Prométhée ot de Clé 
11. — compagnon d'Enée, tué en Mali 

Turaus. En., 1, v. 226 ; 9.543. — 4pollod 
*. Les, hist, lieutenant du célèlre L 
un des succemeurs d'Alexandre, 


































sie mé. 


: puis 








par surprise. Front, — Strab. 
v.J.C., à la cour de Plolé- 

mée Lagus. I! est père du poète Lycophron 

ridionale , sort des monts Draco, eoule à À 

au $,, et se jutte dans l'Hyllus. en Lydi 

source dans la Milyade sur les confins de la Phrypi 

et de ls Lycir, pañe à Thémisonium . puis à Los 


2. —de Rhège , auteur d'une histnire de Lihve et 
1. LYcus, géog., petite viv. dela M: 
2. — fleuve de l'Asie mineure, qui prend 1e 
dicée , et se jelte dans le Méandre près de Colouses 
J 8 














ri 
jette dans la Méditerranée ps 
4—ouZanus (Zeb), fleuve de l'Asyrie, qui prend 
sa source dans les monts du Chiliacomum ; traverse 
les Silici, l'Adialène , l'Aturie , et se jette dans le 
Tigre un pou au-dessous de Larine Q.., 4. c.g.16. 
. — fleuve de l'Arménie seplentriousle ; sort 
des monts qui sépareut l'Aciliène et la Basilisne 
et se perd dans le Pyxirate. 

6. — petite riv, de la Bithynie . coule aa N. O., 

et se jette dans le Pont-Euvin à Héraclée. 
."— rir. du Pont oecid., 1e jette dans l'Iris, 
— riv. de le Cokehide, au S., chez les Di. 
sères , se perd duns l'Apoai 

9- — fleuve de a Sarmatie européenne, se jette 
entre l'Agarus et le Polorcis dans le Palus Méotide, 
auN.E. 

10. — (Volga), nom douné par Hérodute au 
grand fleuve de la Sarmatie nomme Rha V_ ce nom. 

11, 12, ete. — Le nom de Lyeus (Xixos.luup) 
1, été donné à plusieurs autres dures À cause des 
ravages qu'ils faisaient, 

LYDDA , v. de Palestine, nommée ensuite Dios. 
polis. V. Diosrous. 

1. LYDE, femme du poète Antimaque et poète 
elle-même, comprsa sur la mort de son époux une 
élégie qui fut regardée comme un chef d'œuvre cn 
ce genre. Plut,, Consnl. — Quid, Tri. tiel. 5. 

. — magicienne qui pretend 
uns enchantees pour rendre les fem 


coule à l'O., et se 
de Rybloe. 












































LYDIAS ou LuDtas (Crstarm)nom que prend l'E. 
rigon, fleuve de Macédoine, quand , après aveir reçu 
l'Astraeun,il a passe le marais cle Pella . et enmmu 
nique avec l'Axius par tn cat ctte dans Le 
que entre l'A a 

: jeune Romaine à laquelle 
Horace adresse l'ode 7 du premier livre, 

Lavoie, -dia. g 02. (prie de PAnatolie), rélèbre 
royaume de l'Asie mineure, dont les bornes vante 
rent plusieurs fois. I était d'abord borné au N. par 





























l'honneur de Mégaré, femme de Lycus , el tua co 
deraier, parce qu'il s'opposait à ses desscins. 





la grande Mysie, à l'O. par la mer Egre , au S. par 
la Carie, à l'E par la grande Phrygie. L'Ionie en 
oceupait les côtes occidentales Dans les temps de aa 
prospérité il renfermait tous les pays com 






satrs l'Halys et le mer Egée 11 poria d'abord le 


LYD 











Sadyates, 
Créer, Lan 





à l'empire de Perse. Les rois de Lydie formérent trois 
dyuaslies, les Atyades, les Héraclides ot les Mer. 
mades. L'histoire de la première cst entièrement 
fabuleuse ; on la fait descendre d'Atys et de Méon, 
et réguer de 1579 à 1a19 av. J. C. La dynastie des 
Héraclides commença à régner à l'époque de la 
do Troie, en 1319 dans la personne d'Agrou, 
lescendait d'Herenle par Alcée, fils du héros et 
l'esclere Mali; elle occupa le trôue environ 506 
oune de Candaule: 

le 
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€. 6; 
—Méla, 1e. 
LYDIEN (Mons), un des quatre modes admis 





3,e. € 3 
plie, de. 8. Juste 18 ee 4e 





primitivement dans le musique des Grecs. C'est 
celui qu'affectionnaient Orphée et Amphion. On ne 
eut désigaer d'une manière certaine qui en fut 

l'inventeur. Les uns veulent que se soit Amphion 
Juimême le autres Olympe Mysien , disciple de 
 'eutres enbn Mélampide, Selon Pine 

mode lydien fut employé pour la pre- 
mière fois aux noces de Niobé. Quoi qu'il en soit, le 











mode lydien avait dans l'origine un caractère de 
sensibilité et de mélancolie qui participait à la fois 
«de la mélodie grave et monotone du et de 


la délicateme de l'iouique. Peu à peu il se rappro- 
cha davantage de ce dernier, et devint souvent 
animé, badin, piquant et propre à la mollesse. 
Aussi dans le 6* siècle av. 3. C., lorsque les Grecs, 
plusbabiles dans l'art de a musiqueeurent rcengau 
treize modes, ils subdivisèrent le lydien en lydien 
grave et lydien aigu. Le premier était le mode au- 
Gien , gardant toujours 300 caractère primitif ; le 
second était celui qu” inventé les moderaes. 

LYDIENNES , -die, nom donné dans les fêtes 
de Bacchus à un chœur de Bacchantes, en mémoire 















de ce que Bacchus, dans la conquête des Indes, était | 35. 


sccompagné d'un grand sombre de Lydieones. 
LYDIENS, -du , peuples de la Lydie. On les 
nommait auparavant Meoniens. Ils avaient ia même 
origine que les Mysiens et les Cares, leurs voisins. 
On les cite souvent. dans l'antiquité comme doués 
d'un génie à la fois belliqueux ei inventif.Ce furent 
eux qui fabriquèrent les premières monnaies d'or 
et d'argent. Sous Crésus ile portèrent leurs armes 
viclorieuses chez leurs voisins , et reculérent les 
limites de leur empire. Mais enbo ils furent v 
cus par Cyrus ( 548 aus av. J. C. ), et dès lors les 
Lydiens, loujours esclaves , ne firent que changer 
d'esclavage, en passant successivement sous la domi. 
nation des Perses, d'Alexandre, des rois de Syrie 
et des Romains, 

1. LYDIUS, surnom donné au Tibre, parce qu'il 
arrosait une partie de l'Etrurie, dont les habitans 
étaient originaires de Lydie. En. 2, ®. 781 ; 8, v. 
49+ V. Lious, r. 

3. — fleuve de Macédoine. V. Lrpias. 

2.LYDUS,Gle d'Atys, un des plus anciens rois de 
Lydie,quel'on place dans le 15* siècle av.J.C.Il avait 
ua frère nommé Tyrrhénus. Daus un temps de 
famine leur père Bt rer au sort ses deux fl 
pour savoir lequel des deux couduirait une parti 
des babitans Lors du pays. Le sort désigna Tyrrl 
mus, qui alle s'établir ea Étruric; Lydus resia dans 
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s00 pays natal , qui alors s'appelait Méonie, et li 
donna le nom de Lydie. Herod., 2, c. 74. 

2. — ls d'Hercule et d'ole. 

1. LYGDAMIS ou Lrcpamus, général des Cm 
mériens, envahit l'Asie minéure, &t prit Sardes, 
sous le règne d'Alyattes, roi de Lydie. Strab. — 
Callim. 

2. — tyran de Naxos, chez lequel se retira Pisis. 
trate, exilé d'Athènes. Br. 1e 61, 

3. — père d'Artémise 1%, reine d'Haliceraame, 
On ne régne. Hérod. , 7, c. 99. 

de Carie, ls de Pisindélis, réguait da 
temps d'Hérodote Il ft mettre à mort le poète Pa- 
myasis. Hérodote quitta sa patrie pour fair s tyra: 

5. — esclave du poète Properce, 

LYGDUS, esclave de Drusus,se laissa gagner par 
Séjan, et empoisonna ce prince. Tac.,Ann., 4, c. 
to, tr. 

LYGIENS,gii,nation puissante de la grande Ger 
manie,à l'E. des Suèves,entre Le Visdrus et la Vistule, 
Ils étaient partagé en plusieurs qeuphides divers 
ses, dont les plus remarquables étaient les Ari , 
les Manimes et les Noharvales, Tac.,dar., 12, € 

; Murs des Germ, c. 43. —Ptol., à, €.11. 

LYGODESMA (Mjos, osier; dupd, lien 
surnom de Diane, dont la statue fut apportée 
Oreste de la Tauride à Sparte dans des liens Eco 
sier. Paus., 3, c. 16. 

LYGOS, 











































LYMIRA, Luurnique, Lrtuus. V. Lievua. 
LYMOCOPIUM , v. de Thrace, à l'E. près du 
romontoire Hermæurn, sur la côte occidentale du 
ghore de Thraes 
LYMPHA (/ympha , eau), une des douse divi- 
nités qui présidaient l'agriculture selon lesRomains. 
LYMPHORTA , v. de la Perse, dans l’Ari 
2. LYNCÉE, -reus , un des &ls d'Egyptus, épousa 
Hypermnestre, une des Danaïdes, et fut sauvé par ea 
femme, Dans la suite il prit les armescontre son 
beau-père, le détrôns, et le ft mourir. Quelques 
mythologues cependant prétendent qu'il se réco: 
fil ares Danats, et atteodit a mort pour monter 
sur le trône. 1] régna 41 ans. Paus., 3, c. 16,19, 
Apollod., 2, €. 1. 




















2. — fils d'Egyptus, différent du précédent, 
Me Caiyee, qui le tus la nuit de 


époux de la Dana 
“ 






ce qui se pamait dans 
.Î\se trouva aux deux cé- 
ns de Calydon et des. Argonautes. 

e Castor et Pole 
ient eu à l'oc- 
tres, ils suc- 


lèbres exp 
11 fut tué avec son frère 1 
lux , à la suite d'un démélé qu' 
casion de quelques génisses, Sel 

















combèrent sous les coups des deux héros lorsqu'ils 
étaient sur le point d'épouser les lles de Leucippe. 
eux-ei leur enlevèrent. Mot. 303 






3. 





en, géog premer som de Lireée. 
1. LYNCESTÉ (Auexawone),V.ALex. V}, n°3. 
a gr d'Amynin, officer de l'armée d'âleza 

re. Q. C, 15, €. 2. 


















ndre d'Antipater ; mis à 
“eonire Le héros de Macédoi 
CESTES, - 








LYO 


doine. Les premiers de cette famille donnèrent leur 
nom à Îa partie de la Macéduine qu'on appelle 
Lyncestide. Jrst., 3, €. 2. 
LYACESTIDÉ , «ds, contrée oceidentale de la 
Macédoine , bornée au N. par la Pélagonie et au 
spen l'Elymi Elle si traversée par l'Erigon. 
YNGESTIS, riv. de Macédoine, prend sa source 
à l'O , dans les monts Candaviens, traverse la Lyn= 
l'O. à. arrous Lyncus, et se jette 









pie. Met. 4,f. 12. 

LYENCUS, Lrncæusou Lrnx, mt. roi cruel de 
Scythie ou, selon d'autres, de Sicile, Ki feigait de ro 
cevoir bonorablement Triptolème , qui p: 
la terre par ordre de Cérès, afin d'apprendi 
culture aux hommes, et résolut de le tuer, 
au. moment où il portait un coup mortel à 
Triptolème, il fut tout à coup changé en Lynx, 
avimal qui nt emblème de l'ngratitade et de Là 























Héraciée. V. 
monts de la Macédoine , au S. 
confus de l'Epire et de la Thessali 


en quatre grandes provinces, 
portaient le nom de Lyonnaise 1®*, Lyon 

se 2°, etc. ; et qui elles-mêmes contenaient un 
grand nombre de subdivisions. 

La Lyonnaite était arrosée par un grand nombre 
de fleuves et de idérables ; la Sequana, 
le Liger, le Rbodanus, l'Araris, l'Icnuna, cie. 

La Lyonnaise 1°9, au S. E. (Bourgogne, Miver- 
mais, Fores), comprenait 

Les Segusiani, cap. Lugdunum. 

Les Eduens, F Aupustoducum. 

Les Lingones, Andomatunum , autre- 

ment Lingones. 

La Lyonnaise 2° (Normandie}, au N., contenait 











oeuf peuples; 

Les Calèies, cap. Juliobons. 

Les Veliocasses , Rotomagus, 

Les Lexovi , Noviomagus (ou Lero- 
vi ). 

Les Aulerques Eburovi-  Mediolsoum(ou Eburo- 

ces, vices). 

Les Sa, 

Les Viducasses , Viducasses, 

Les Bajocasses, Aregenus (ou Bajoess 
se). 

Les Abrineatui , Ingena(on Abrineatni). 

Les Venel Constantis. 








La Lyonuaise3, à l'O. (Bretagne, Maine, Anjou), 
cvntenait once peuples 
Les O! cap. Vorganium (ou Osismii). 








Les Corisopites , Sans capitale, 

Les Curiosolites’, Regines. 

Les Vénètes , Dariorigum{ou Veneti) 
Les Rédonet Condate (au Redunes). 
Les Namu: Con 





Les Audes. 
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| pillée par Ach 





LYR 
Les Arvit, Vagoritum, 
Les Aulerques Disblin- Næodaoum (ou Diar 
tes, Lliates). 
Les Aulerques Céno-  Suindinum (ou Céno. 
maos, mani). 
Les Turones, Cmæaroduaum (ou Tu 
roues). 


La Lyonnaue 4°, au centre (Orénais ; fle de 














| France, et portion de la Bourgogne), renfermait 

Les Parisii , esp. Lutetis (ou Parisii). 

Les Carautes , Aatricum(ouCarnutes). 

Les Aureliani, Genabum (ou Aure- 
liani). 

Les Meldi, Las (ou Mel 

Les Senones , Hésdineums Cou Seno- 
Des). 

Les Tricases , Auguslobons (ou Tri- 
eases) 


Pour la potilion de chacun de ces peuples, voyez 

rs ROM. 

LYRA , v. de Bithyni ro. 
da fleuve Parthenius. C'est là, dit-on, qu'Orpliée sus 
pendit sa Îyre, 

LYRCÉE, -cœus, Alst,, Éle naturel d'Abas , donna 
son nom à la ville de Lyrcée dans l'Argoli 

Lrncée ou Lrncée , -cea , géog., v. oceidentale 
de l'Argolide, au 5. de l'Inachus, au N.O. d'Argos ; 
sur le prolongement de a chatse des monts Artamie 
sius, Elle avait pris ce second nom de Lyncée, qui 
y était réfugié après avoir 416 muvé par Hypec- 
rnestré, et c'est de là qu'il donne à celte épouse 6 
dèle un signal convenu avec un flambeau allumé. 
Elle reçut le nom de Lyreéo d'Abas , qui s'y éta 











Le | blit. 


LYRCUS , roi d'une petite portion de la Carie 


* | méridionale, dont Caunus était la capitale. 


LYRE , -ra. Sousla dénominat peu vague 
de lyre les anciens comprenaient trois instrumens 
diférens pour la figure ou la grandeur , mais sem- 
blables en ce que tous avaient A cordes, savoir: la 
Cithare, qu'on faimit résonner le plus souvent avec 
un archet; la chglys ou testudo, dont la base res. 
semblait à l'écaille d'une tortue ( xüus en grec, 
et testndo en latin veulent dire tortue), et le trigons 


€ FA triangle), dont la forme était trian- 
ire. L'on at 
re 















gr 
a lereure. Orphée, Amphion, Apollon la 
molirent Danceaement, et lui donnent des 
formes nouvelles. C'est surtout pour le nombre 
des cordes que la lyre « subi des variations. Celle 
d'Olympe et de Terpandre n'en avai trois, 
bientôt on en ajouta une quatrième, et l'on eut 
strament si connu sous le nom de tétracorde. 
le pentacorde ou lyre à cinq cordes , 
bord ches les Scythes et ensuite cher les 
Grecsetles Asiatiques. L'heptacorde (der , sept ;et 
#9pN,corde) fut la lyre la plus eélèbre eila plus en 
usige. Simonide en ajouta une huitième, afin de 
grise l'octave, et dans la -suite Timothée de 
ilet, contemporain de Philippe et d'Alexandre , 
les porta jusqu'à douse. Les anciens monument 
mous reprétentent des iyres de diverses fgures 
is trois cordes jusqu'à vingt ans. 
Métam. — Horace, 3, Od. 19. 

ion composée de neuf étoiles ; 
Sagittaire, et se eouche quand 


































nne ville capitale «le 
Mysie, sur l'Evénus, 
d'Adramyite. Elle fut prise et 
ui parmi les prisonniers ÿ trouva 
DA — Mt. 13, 108. — 


la Cilicie Lyrn 
près de Théhé 





la belle Rri 
En , 10, 138; 





d'Olbis. 





à , n° 2. 
LYRUS, 6l d'Anchise et de Véaus , mort sus 
nf. 

LYSANDRA , fille de Ptolémée Philadelpho et 
d'Eurydice , épousa Agathocle , fils de Lysimaque. 
Agathocle ayant été mis à mort par les intrigues 
d'Arinoé, femme de Lynmique, Lysandra se re- 

auprès de Séleueus ; roi de Syrie , qui la ven- 
ges en combattant Lyshnaque, qui périt dans Le 
combat. Pans. V. ARSINOË, n° 1. 

1.LYSANDRE, der, fameux géaéral spartiate. se 
sigaala dans Les dernières années de la guorre du Pé- 

iance d'Athènes, 






















vernement cher au peuple depuis plu- 
les, il eut recours à l'assistance des dieux. 

à oracles de Del- 
I fut ac- 












guerre qui venai 
nécestai 
eton l'envo, la , devant 
anelleilfatué. Si Lyssndre mérite des éloges pour 
% bravoure , on ne saurait trop blémer son ambi- 
on , sa craauté et sa duplicité. Naturellement or- 
gueilleus et vai 
que la fattorie s'empressait de lui 
que compare Lysandre à Sylla pour les exploits, 
l'ambition et l'immorolité. En effet peu de 
Sénéraux eurent plus de taleos, et aucun me fut 
Plus étranger aux principes et aux devoirs les plus 
tacrés. 11 faisait gloire de ne point croire à la vertu, 
et disait publiquement : On amuse {es enfans avec 
des osselets, et les dieux avec des sermens. Cepon- 
dant malgré son ambition et ses intrigue 
rut si pauvre que deux jeunes Spartiates qui 
avaient été Bancés à ses filles refusérent de les 
épouser. Plut. et Corn. Nep., Lys. — Diod., 13. 
— petit. ls du précédent ; ennemi mortel du 
Léouidas , $lu de Cléonyme, le fl accuser de 
lrabison , et le força à abdiquer, 

3. — officier de Cassandre , chargé de défendre 
Lenesde , fut tué dans un combat, 312 ans av. J C. 
.. — éghore. seconda la réforme d'Agis IV. 

YSANDRIES, -ea, féte célébrée à Samos en 
l'hongeur de Lysandre, commandant de la flotte la- 
cédémonienne, victorieuse à Egos-Potamos, Plut. 

1. LYSANIAS. archonte-épongme d'Athènes 


porer es projels, 



















































om pa: 
tnrée, en Pi déplat 
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récédent, Abyla était la ville prinelpale , ce 
Fe momme le Hume ares ee qui 





LYSE, -sia, une des cinquañtes filles de Thostias. 
Apollod! 
1. LYSTADE, -des, archonte-éponyme d'Athènes 





l'an 397 ansav. JC. 
2. — tyran de Mégall bdique volontai- 
4 Bt entrer sa vi a ligue achéense 
IL fut général des Achéens . concurremment avec 
Aratus , et mourut daos up combat contre les Spar. 
liateg, l'an 226 av. J. C. Plut. 
LÉSIIDÉS ( us, affänchie, alléger), nymphas 
leur nom des fontaines où l'on allait 

















1. LYSIANASSE,-s54 , Néréide. fpollod., = 
2. — fille d'Epaphus et mère de Bwiris, roi d'E. 
(pollod., 3, €. 5. 











uence ; 
sa patrie louner à Athèses 
éducation plus brillante «t plus rante que celle 
gue l'on recerit en Sicile, À 15 ao Lys 

formé dans l'art de la pa eco pi 

lonie que les Atbéniens envoyaient à Thorium, 
444 av.3.C., et fat long-temps un des principaux ma- 
gistrats du nouvel établissement. Il revint à Atkè 
Des à l'âge de 7 ans, après la malheureuse ezpédi- 
tion de Sicile, et y jouit d'un grand crédit jas- 
qu'à la prise de celte ville par Lysandre. Esilé 
alors par les trente 1ÿrans, comme ennemi de La 
domination lacédémogienue , il se retira à Mégare , 
11 médita, de concert avec Thrasybule , la 
leta patrie. À près Le succès de l'entreprise 
xpulsion des trente, il rentra à Athènes, et ÿ ter- 
mins pisiblement se jour à l'âge de 81 aus, l'an 378 
av. J. C.). Il composa 485 harangues , selon Plutar- 
























que, et, selon d'autres, seulement 230, cequi est plus 
probable; trente quaire de ces harangues son! parve- 
nues jusqu'à nous. Elles se disingaent toutes 

la mélbode q 
reté du sty 


ui y règne et par l'irréprochable pu- 
. qui est toujours élégant, toujonrs 
sans être surchargé d'ornemens. Les 





des sujets peu importans. 
accompli s'i avait en la 
force de Démosthène. Cic., Orat.. 3, c. 53: Brut. 
€. 19. — Quintil., 2, c.16,18:3, e.8:9,e. 4: 
10,6 t5 01, eu te — Just., 5, €. ge — Diog , 2. 

2. — général athénien, un de ceux qui commas- 
daient aux Arginuses, 406 ans av. J. C. 

3. — tyran de Tarse vers l'an 267 av. J. C. 

À. 2 général et parent d'Avtioches Epiphase , 
roi de Syrie , fut envoyé par ce prince contre les 
Juifs pour les exterminer (165 ans av. J. C.). Ji fat 
battu par Judas Machabée, et forcé à la paix. Après 
la mort d'Epipbane (164 av. J. C.) il se créa de 
propre autorité tuteur du jeune roi Anticehus Eu 
pator, et l'engagea dans une nou 
les Juifs, qui ne fut pas pl 
siégé et lué dans Antioche avec Antiochus Eupator 
par Démétrius Soter , ls de Scleucus, 162 av. J.C. 

este. 3, 32; cd we 283. 6, w. 14: c7. 
2,6 113 13, 14, Gi, ed 
Axriocu! axe, Euparon et Macuae. 

5. — CLAUDE, tribun des troupes romaines à 
Jérusalem , ft mettre aux fers et fustiger S Paul. 
mais ayanl' appris qu'il était citoyen romain , il lu 
êta ses fers, et l'envoya au gouveraeur Félix. #ce. 
des Ap. €. 21, v.31 1 22, v. A, ete. 

































Cléopâtre, qui ob- 
List 18 mort d'Antoine, 36 a0s av. JC. 
3. — létrarque de l'Abylene, fbou petit-fils du 





Lstas,géog., petitev. de Phrygie, au S. O. sur 
le Cludruis prés de sa source ; au S, D. d'A pamée. 


1.LYSICLES, fut envoyé par Périclès pour leve 








fin de continuer le 





s. 
2. — un des généraux athémiens qui furent 
envoyés avec Clarès en Béotie pour combattre 
Philippe. 11 fut vaincu à Chéronce, et condamne à 
mort anrès son relour à Athènes, pour avoir perdu la 
bataille. 
LYSICRATE,, tes , archonte 453 ans av. J. C. 
LYSIDE, side: femme de Périandre, plus connue 
sous le nom dr Melisse, V. MÉLIsSE. 
1. LYSIDICE, fille de Pélops et d'Hi, lamie, 
épousa Election, dont elle eut Alemène! Quelquet 
oètes cependant la font femme de Mestor, Bi de 
Bénée et d \ndromète Apollo , 2e 4 
2. — Thestiade qui fat mére de T'élèss Apol, ta. 
resse de Minerve Poliade à Athènes. 
ACHIDE, -des, archonte d'Athènes 
, C. 
























chia ; archéol. (Aie, dissou- 
dre: uäyn, combat). plante fabuleuse à laquelle on 
attribuait la vertu d'empêcher les bœufsde se battre 
quand on la posait sur leur joug. 

Lrsivacute, -cha, geoge, V: de la Chersonèse 
de Thrace, vers le N. O., à quelque distance 
du Welanes Sinus. Elle fut fondée par Lysimaque 
{n°2).309 ans av. J. C. 7. L., 3a, c. 34; 38, c. 

34, 7: 35, ee 15, — Jus, 19, € à 

YSIMAQUE , -che, myh., fille d'Abat et 
femme de Talaüs, dont elle eut Adraste, P’arthé- 
nopée, Pronacte. Eriphyle,Aristomaque rt Mécistée. 

3 — une des filles de Prium. Apollod., 3, c. 12 
LYSIMAQUE, -chus, hist., Acarnanien 
d'Alexandre, prenait par allusi 
de le nom de Phénix, et donnait 
celui de Pélée, et celui d'Achille à son élève. 


























tute 





2 — un des plus illustres généraux d'Alexandre. 
Jeune encore, il fut charzé de commander à Per= 
me, où étaient les trésors du monarque; sa 
el 


issance , sa valeur, son goût pour les ar 
ces le distinguaient de la foule des jeuns 












cé 
Édèle jusqu ment, et quand il devint 
impossible ver, il lui donna du poison afia 
de le soustraire à l'ignominie du supplice. Ce triste 
bienfait irrita tellement Alexandre q 
Lysimaque à ua lion ; mais dès que 
prit sou essor pour se jeter sur lui 
cédonien s'enveloppa la main avec son manteau , 
l'eufoaça dans la gueule du lion, et Jui arracha 
langue et la vie en même temps. Une sction si cou. 
rageuve excita l'admiration d'Alexandre, 11 par 
donna à Lysimaque , et lui témoiçna toujours! de. 
puis la plus grande ‘estime. Aprèsla mort de ce 
rince (324 av.J.C.) il obtint en partage la Thrace, 
laquelle quelques historiens ajoutent tout le paya 
à borde le Pot-Euxin et y bâti La ville de Lire 


























roi quand il devint, selon quelques auteurs , pri 
sonner des Gètes. Sorti de captivité, i] reprit ses 
projels, el mouta enfa sur le trône l'an 286 av. J. C.; 
mais sa cruauté le rendit ocieux. 11 ft mourir son fils 


Agathocle ; sur de légers soupçons, à l'instigation 
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de Mitÿlève. Il fut tué dans ce voyage par les | 
| les arm 





Lys 


d'Arsinoé, sa seconde femme ; ce eri 
ment les seigneursles plus puisaos qu'ils prirent 
ete retirérent en Asie. Lysimaque les 
et déclara la guerre à Séleucus, qui les 
reçus ans ses états. 1] périt dans cette guerre 
à l'âge de 8» ans. dans une sanglante bataille. l'an 
281 av.1.C.Un petit chien, qui ne l'avait pas quitté, 
servit à Le faire reconnaître au milieu des morts. V. 
AGATHOLLE, ArsiNot, L.YsAxDRA. ©. CB e. 13 1, 
€ 10. — Corn. Nép., Eum , 10, 13. — Just. 13, 
peniééniera 
. — fils du précédent et d'Arsinoé, fat 
avec sa mére à 16 ans. Ve Ansmof ne De EEE 
4. —Eree. auteur d'une histoire de Thèbes et 
de divers ouvrages dont il ne reste rien. 
frère de Ménélas, grand-prêtre des Juifs, 
sous Antiochus Epiphane, rempluça quelque tempa 
son frère. vers 214 av. J. C. Mac , 24 €. 4, v. 29. 
LYSIMÉLIE, ‘/iæ, marais de Sicile, vers l'E, 
dans le voisinage de Syracui 







































: lyrique qui vivait 
vers le commencement du sitels an. 3.0. 

1. LYSIPPE , mt. ; une des Billes 

3 — une des Thestiatles, mère d'Erasippus. 

1. Lysippe, -ppus, hist. célehre peintre conteme 
porsin d'Arcéiilat et de Nicanor de Paros. 

3. — taruaire célère du sirele d'Alexandre, na 
quit à Sicyone. où il exerça d'abord la profesongle 
serrurier. Bientôt sou génie le porta à des traraux 
plus nobles etplus divnes de lui, Ayant demaadé au 
peintre Eupompe qui de ses 
prendre pour modéle de l'art , 
Eupompr ; n'imiter que la nature 

pe u'im.la prrsrnne, el mérita d'être imité pi 

Il ajouta à la perfection 
atues ea exprimant Les ondulations Le la che: 

































c plus de fidélité at de (este qu'on 
fait jusqu'alors. Selon Quintilien, aueun 
sculpteur.parmi les anciens, n'approcha davantage de 





la vérité; aussi Alexandre ; ui svoit défendu à tout 
autre qu'à Apelles de faire son portrait, voulai 
que personne excepté Lysippe ne fit sa statue. Ly- 
sippé mourut à Athènes, et laissa trois fils, Dahippe, 
Bedas et Euthycrate , qui com ne lui excellèrent 
duos la sculpture, surtout le dernier. Plut., Alex, 
Hor., À 2, Pline, L7, e 4. 
3. — poète comiq 
. — général de la ligue achéenne 
YSIS, philosophe pythagorici 
J. G.. fut précepieur d'Epai 
auteurs lui attribuent les max 




















1e ‘je Athéaien, arehonte. 
éponyme 457 ans av. J. C. 
PL matt de Sicyone à statustre célèbre ainsi 
que son frère Lysi ait au milieu du 4° siècle 
av. J. C. On dit qu'il Bt Le premier des statues de 
cire. Pline, 34, e. 8. 

3. — archonie l'an 369 av. J. C. 

LusisrnATE, -fa, hisi, liit , comédie d'Aristo. 
phane ; dans laquelle le poète feint que Lys 
femme d’uu des premiers magistrats d'A Uhd 
laut faire center Va guerre du Péloponèie , » 

rée du gouvernement avec les autres femmes de 
F'ite, «qu'elles voat Tire le paire 

1. LYSITRÉE, -theus, archonte-éponyme d'A 
thènes 469 aus av. J. C. L 

2. — Où, délier, dissoudre ; @eès, Dieu) ; sur 
nom du philasophe athée Mystalidès. 






























LYSITHOUS , un des cinquante fle de Priam. 





LYT (682 ) . LYZ 
LYSIUS, surnom de Bacchus, le même que, 1. LYTARMIS Promowronon (Candenssr}, 
+ Lyau (lu, délier). promont. de la Sarmatie européenne, à l'O. sur 


PÉYSZONA Cay, à , ceinture). côte orientale du golfe Codanus. 
mom donné à Diane, parce qu'elle prétidait aux 2€- à _ ile du golfe Codsnus, près du promontoire 
couchemens. de même vom. 

LASON de Patreslôte el ami de Cicéron. | LTÉE, ten, flle d'Hyacinthe , mie à mort 


Ases am., 13 
AT par les Athéniens. Apollod. 
AQU FLNTÉRIUS (à Ke. étrar). Pan avait à 
Logues la disent me sous ce surnom une chapelle en 
ee Far dans | du bicnfait que les Tréséniens reçurent de lui lors. 


É ï we Z lque » par des songes favorables, indique aux ma 
SR PAT ii ne S'ee  gutrats de cette Mile le moyen de remddier à le Le 


mine qui désolait Le pays el encore plus l'Attique. 
LYTHIRAMBE , us: surnom de Pacha 
re confond le mot tk yrembue are celui ci. 
mages DNA TE LE T'aséinet et lui done pour ongiue Wei de don 
2.— où Myi A CT chus au moment de sa nsissance : nee 
EXT, petite epatrée de la Grèce, au $. E, de | ouvre la couture. 
la Theualie/ nommée ensuite Tempé, Ve Trnré | LYZANIAS, V. Lrdmus, 


























1. LASTRA u Lrsreæ, v. de la Bbrygi 












FIN DU TOME PREMIEX. 
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